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INSECTES. 


DEUXlîiME     ORDUli:. 


ORTOOPTEHES, 


Après  les  Coiàoptères  se  place  immédia- 
tement, dans  la  inOlhode  la  pltis  îjénéiale- 
iacnl  répandue ,  l'ordre  des  Orthoptères, 
composé  d'insectes  cpii  s'éloignent  cepen- 
dant beaucoup  des  précédents  par  leur  mode 
d'accroissement.  Linnée  les  confondait 
avec  l'ordre  suivant,  c'est-à-dire  celui  des 
Hémiptères,  dont  ils  diffèrent  essentielle- 
ment par  les  organes  de  la  manducation. 
Quant  au  nom  d'Ortoptéres,  il  leur  a  été 
donné  par  Olivier,  en  considération  de 
leurs  ailes,  qui  se  replient  ordinairement 
dans  le  sens  de  leur  longueur  ou  plutôt 
en  éventail;  Fabricius  leur  avait  appli- 
qué la  dénomination  de  Ulonafa,  et  déjà 
depuis  plusieurs  années  Degécr  celle  de 
Dermaptéres,  ayant  voulu  désigner  par  ce 
mot  la  consistance  de  leurs  élytrcs  ou  ailes 
Bupérieures.  Degéer  avait  l'antériorité  sur 
Olivier,  et  cependant  le  nom  de  ce  dernier 
auteur  a  été  généralement  adopté. 

La  première  famille'qui  s'ofl're  à  nous  est 
celle  des  Forficuliens  ;  ce  sont  des  insectes 
agiles  qui  ne  se  montrent  ordinairement 
que  la  nuit  ou  au  coucher  du  soleil ,  qui 
sont  voraces  et  se  nourrissent  d'un  grand 
nombre  de  substances  très-hétérogènes  en- 
tre elles.  Quoique  le  nombre  de  leurs  es- 
pèces ne  soit  pas  très-considérable,  elles  se 
trouvent  à  peu  prés  également  répandues 
sur  la  surface  entière  du  globe. 

Vient  ensuite  la  nombreuse  famille  des 
Blaltieus ,  insectes  voraces  et  destructeurs, 
presque  tous  de  couleur  sombre  et  lugubre, 
répandant  une  odeur  infecte  et  dont  la  for- 
me du  corps  est  aplatie  ;  plusieurs  espèces 
qui  se  trouvent  sur  les  bâtimens  de  com- 
merce nuisent  considérablement  aux  mar- 
chandises, parce  qu'ils  occasionent  de 
nombreux  dégâts;  d'autres  vivent  dans  les 
maisons  et  les  cuisines  ,  attaquent  les  pro- 
visions de  bouche  et  les  substances  qu'ils  y 


rencontrent  ;  ils  habitent  toutes  lescontrées 
du  monde  ,  et  sont  souvent  transportés 
de  l'une  à  l'autre  par  les  vaisseaux  qui  en 
sont  infestés. 

LesMantiens  peuvent  nous  dédommager 
un  peu  des  dégâts  des  Blatliens;  ils  sont  es- 
sentiellement carnassiers  et  détruisent  ainsi 
une  grande  quantité  d'insectes  phytopha- 
ges ;  la  forme  de  leur  corps  est  gracieuse  et 
leurs  couleurs  sont  souvent  fort  élégantes; 
ces  insectes  habitent  les  contrées  méridio- 
nales, telles  que  l'Afrique,  l'Asie-Méridio- 
nale et  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  et 
de  l'Europe. 

Les  Phasmicns  sont  les  plus  grands  in- 
sectes connus  ;  leur  longueur,  dans  les  plu» 
grandes  espèces,  atteint  près  d'un  pied,  et 
l'envergure  de  leurs  ailes  dix  pouces  à  un 
pied  ;  ils  sont  phytophages  et  n'habitent  que 
les  contrées  les  plus  méridionales;  leurs 
formes  sont  quelquefois  trés-bizarres  et 
leurs  couleurs  asscïi  variées  et  assez  écla- 
tantes. 

Les  Locusliens,  si  reconnaissables  par  la 
longueur  de  leurs  antennes  et  la  tarière  des 
femelles ,  ne  sont  pas  non  plus  dépourvus 
de  beauté  ;  les  mâles  font  entendre,  à  l'aide 
de  leurs  élytres.  un  chant  assez  aigu.  Mal- 
heureusement ils  causent  quelques  dom- 
mages, parce  qu'ils  dévorent  les  fourrages 
et  un  grand  nombre  de  végétaux. 

Les  Grylliens,  qui  se  placent  auprès  des 
Locustes,  n'ont  pour  la  plupart  que  des  cou- 
leurs sombres  et  souvent  très -foncées; 
parmi  eux  les  uns  sont  carnivores  et  les  au- 
tres herbivores;  mais  les  premiers  n'en 
sont  pas  moins  nuisibles,  parce  qu'ils  cou- 
pent les  racines  des  végétaux  pour  se 
frayer  des  chemins  et  aller  à  la  recherche 
des  insectes.  Une  csnèce  de  Grylliens  se 
rencontre  dans  les  boulangeries,  où  elle 
est  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Cri- 
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2  ORTHOPTERES. 

Cri,  à  cause  de  son  chant  qu'il  fait  souvent 
entendre  le  soir  et  qui  semble  exprimer  ce 
monosyllabe. 

Les  Acridiens  terminent  l'ordre  des  Or- 
thoptères ;  ils  sont  très-nombreux  en  espè- 
ces et  encore  plus  en  individus  ;  aussi  les 
désastres  qu'ils  occasionent  à  certaines 
époques  dans  plusieurs  contrées,  sont-ils 
presque  inappréciables;  ils  détruisent sou- 
■vcnt,  parleur  appétit  vorace  et  leur  prodi- 
gieuse multiplication,  toutes  les  céréales  et 
tous  les  fourrages,  et  réduisent  alors  des  po- 
pulations à  la  plus  aflieuse  disette;  ces  in- 
sectes, répandus  en  plus  ou  moins  grande 


mais  cet  aliment,  outre  qu'il  n'est  pas  trés- 
succulent  au  rapport  d'un  grand  nombre 
de  voyageurs,  paraît  être  encore  assez  mal- 
sam ,  surtout  lorsqu'on  s'en  nourrit  exclu- 
sivement. 


quantité  dans  tous  les  pays  ,  ont  quelque- 
fois des  couleurs  assez  éclatantes. 

Tel  est  l'aperçu  succinct  des  différentes 
familles  qui  composent  l'ordre  es  Ortho- 
ïitéres.  On  donnoit  autrefois  comme  carac- 
tères essentiels  à  chaque  famille  le  nombre 
des  articles  aux  tarses  ;  mais  aujourd'hui, 
comme  dans  les  Coléoptères,  ce  caractère 
a  très-peu  de  valeur;  car  nous  voyons  un 
genre  de  la  famille  des  Mantiens,  nommé 
JIcteronytarsus,  qui  n'a  plus  cinq  articles  à 
tous  les  tarses  comme  les  ont  les  espèces 
des  genres  voisins;  les  deux  premières  pai- 
res de  paltes  ont  encore  ce  nombre  d'arti- 
cles^ mais  la  dernière  n'en  a  plus  que 
quatre.  Dans  la  famille  des  Grylliens,  qui 
était  caractéiisée  par  trois  articles  aux  tar- 
ses, il  existe  encore  un  bien  plus  grand 
nombre  d'anomalies:  le  GryUus  mo?istro- 
sns  a  quatre  articles  a  tous  ses  tarses  comme 
lesLocutiens;  les  ^cmit luis  en  ont  trois 
aux  antérieurs  et  quatre  aux  postérieurs, 
et  enfin  un  nouveau  genre  de  cette  famille, 
qui  a  recule  nom  de  Rhippipteryx,  n'a  les 
tarses  constitués  que  par  deux  articles. 

De  même  que  dans  les  Coléoptères  il 
devient  donc  difTicile  de  baser  le  principal 
caractère  différentiel  des  familles  sur  le 
plus  ou  moins  grand  nombre  des  articles 
aux  tarses,  et  cette  méthode,  si  on  la  sui- 
vait exclusivement,  forcerait  à  éloigner  et 
a  rapprocher  d'une  manière  fort  peu  natu- 
relle des  genres  ou  des  espèces. 

Les  Orthoptères  nous  sont  plus  nuisibles 
qu  uules,  a  1  exception  de  quelques  espèces 
carnassières  qui  rendent  quelques  services 
en  détruisant  beaucoup  d'insectes  phytopha- 
ges, lous  les  autres  font  plus  ou  moins  de 
tort  aux  récoltes,  aux  comestibles  et  à  une 
(ouïe  d'autres  substances. 

Dans  certaines  contrées  de  l'Orient  et  de 
I  Afrique,  les  sauterelles  servent  à  la  nour- 
ruure  de  plusieurs  peuples  qui  ont  reçu 
pour  cette  raison  le  nom  d'Acridiphages  • 


Pour  ce  qui  est  de  la  distribution  gêné- 
raie  des  Orthoptères  sur  la  surface  de  la 
leri-e,  il  est  encore  plus  difficile  que  pour 
tes  Coléoptères  d'avoir  des  données  certai- 
nes; nous  remarquons  cependant  que  dans 
cet  ordre  les  carnassiers  diilerent  des  cara- 
biques  dans  les  Coléoptères^  parce  que 
les  premiers  n'habitent  que  les  contrées 
méridionales,  et  qu'au  contraire  ces  der- 
niers sont  beaucoup  plus  répandus  dans  les 
contrées  septentrionales.  Ainsi  les  Mantiens 
sont  très-nombreux  dans  l'Amérique  Mé- 
rionale  et  en  Afrique,  ils  le  sont  peut-être 
moins  en  Asie;  et  enfin  l'on  n'en  rencontre 
plus  que  quelques  espèces  dans  la  partie 
méridionale  de  l'Europe  et  de  l'Amérique 
Roréaie  ;  le  centre  et  le  nord  de  ces  deux 
continens  ne  voient  jamais  aucun  insecte  de 
cette  famille. 

Les  Phasinicns  habitent  encore  générale- 
ment plus  loin  de  nous;  la  patiie^des  plus 
grandes  espèces  et  du  plus  grand  nombre 
est  la  iVouvelle-Ilollande;  l'Afrique.  l'Asie 
et  l'Amérique  Méridionales  sont  aussi  pour- 
vues de  ces  insectes,  mais  les  espèces 
qu'elles  renferment  sont  la  plupart  plus 
petites  et  moins  abondantes.  L'Europe  mé- 
ridionale ne  nourrit,  à  notre  connaissance, 
que  trois  ou  quatre  espèces  de  ces  Phas- 
miens,  et  encore  sont-elles  aptères,  et  au- 
cune ne  se  rencontre,  pas  plus  que  les  Man- 
tiens, dans  les  parties  septentrionales  soit 
de  l'Europe,  de  l'Asie,  ou  de  l'Amérique. 
Quant  aux  Forficuliens,  Rlaltiens,  Gryl- 
liens, Locustiens  et  Acridiens,  tous  insectes^ 
phytophages  ou  polyphages,  ils  paraisse.it 
habiter  assez  uniformément  la  surface  en- 
tière du  globe  ;  cependant  les  parties  méri- 
dionales en  nourrissent  probablement  une 
plus  grande  quantité. 

Pour  ce  qui  regarde  le  nombre  de  leurs 
espèces,  il  esttout-à  fait  impossible  de  l'éva- 
luer, et  peut-être  même  de  s'en  faire  une 
idée  exacte;  jusqu'à  présent  cet  ordre  a  été 
excessivement  négligé,  peu  de  personnes 
s'en  occupent,  peu  de  voyageurs  en  recueil- 
lent, parce  qu'ils  sont  de  conservation  difli- 
cile  ;  parmi  la  petite  quantité  qui  arrive  de 
temps  à  autre,  on  en  remarque  toujours  une 
bonne  partie  qui  est  encore  inconnu  Le 
Muséum  de  Paris  en  compte  plusieurs  mille , 
et  ce  nombre  pourra  augmenter  prodigieu- 
sement d'ici  à  quelques  années.  Une  chose 


FORFICULA. 


cerlainc,  c'est  que  l'ordre  des  Orthoptères 
ne  sera  jamais  comparable  par  le  nombre 
à  l'ordre  précédent.parce  qu'il  ne  renferme 
que  des  espèces  d'un  volume  assez  considé- 
rable ,  et  que  les  Coléoptères  abondent  en 
petites  espèces.  On  remarquera  facilement 


que  les  gros  animaux  sont  beaucoup  moins 
nombreux  en  espèces,  et  probablement  en 
individus,  que  les  petils,  qui  se  multiplient 
et  se  développent  le  plus  ordinairement  eu 
prodigieuse  abondance. 


pREMiiîRE  FAMILLE.  —  LES  FORFIGULIENS  ,  Latr. 


Caractères.  Antennes  moniliformes.  — 
Tarses  de  trois  articles.  —  Abdomen  ter- 
miné par  une  pince.  —  Elytres  courtes,  ne 
se  recouvrantpas  l'unel'autre,  mais  se  rap- 
prochant exactement  comme  dans  les  Sta- 
phyliiis.  —  Ailes  primitivement  pliées  en 
éventail  dans  le  sens  de  leur  longueur,  et 
ensuite  pliées  en  deux  dans  le  sens  inverse, 
aiin  de  pouvoir  être  logées  sous  les  èlylres. 

Les  insectes  de  cette  première  famille 
ont  reçu  le  nom  de  Perce-oreilles  à  cause 
de  la  paire  de  pinces  dont  leur  abdomen 
est  arme,  mais  non  pas  parce  qu'ils  s'intro- 
duisent dans  les  oreilles  comme  on  le  pense 
généralement.  Ils  sont  omnivores,  mangent 
quelquefois  des  substances  animales  ,  mais 
plus  souvent  dessubstanccs  végétales,  etnui- 
sent  ainsi  à  différentes  plantes.  A  leur  étal  de 
larve,  ils  ne  différent  de  leur  état  parfait 
que  par  l'absence  d'ailes  et  le  moins  grand 
développement  de  leurs  pinces. 

Cette  famille  avait  été  placée  par  Linné 
et  ensuite  par  Geoffroy  parmi  les  Coléo- 
ptères auprès  desSlaphylins,  à  cause  de  la 
disposition  et  du  développement  des  ailes, 
qui  ont  assez  d'analogie  avec  celles  de  ces 
derniers.  Degéer s'aperçut  le  premier  que 
leur  bouche  était  très-différente  de  celle  des 
Coléoptères,  et  en  fit  avec  les  familles  sui- 
vantes un  ordre  distinct  sous  le  nom  de 
Dermaptères,  qu'Olivier  changea  ensuite 
en  celui  d'Orthoptères,  qui  a  obtenu,  on 
ne  sait  pour  quelle  cause,  la  préférence. 
Plus  tard,  M.  Kirby  fit  de  cette  famille  un 
ordre  différent,  qu'il  plaça  entre  les  Coléo- 
ptères et  les  Orthoptères,  et  il  reprit  pour 
eux  le  nom  de  Dermaptères.  Plusieurs  En- 
tomologistes adoptèrent  celte  division. 
M.  Léon  Dufour  l'adopta  également  com- 
me un  ordre  distinct  et  il  lui  donna  le  nom 
de  Labidoures,  qui  avait  été  créé  par 
M.  Duméril  comme  nom  de  famille. 

Quant  à  nous,  nous  suivrons  la  méthode 
de  Latreille,  qui  les  a  toujours  réunis  aux 
autres  Orthoptères. 

Cette  famille  a  été  divisée  en  un  assez 
jrand  nombre  de  genres,  en  prenant  en 


considération  le  plus  ou  moins  grand  nom- 
bre d'articles  aux  antennes  et  la  présence 
d'une  pelote  entre  les  crochets  des  tarses. 
Mais  ces  caractères  n'ayant  pas  assez  de  va- 
leur, nous  adopterons  la  manière  de  voir 
de  M.  Gêné,  auteur  d'une  monographie  de 
cette  famille,  et  de  M.  Brullé,dans  son  excel- 
lent ouvrage  intitulé  Histoire  des  Insectes, 
qui  n'adopte  qu'un  seul  genre  et  deux  divi- 
sions; la  première  est  celle  des  forficèsiles, 
qui  ont  un  grand  nombre  d'articles  aux  an- 
tenues,  et  les  forficules  proprement  dites, 
qui  n'en  ont  jamais  plus  de  quatorze. 

Les  Forficuliens  ne  renferment  qu'un 
seul  groupe,  de  même  que  les  autres  fa- 
milles du  même  ordre. 

Genre  :  Forficula. 

FORFICULA,  LiNN.,  Fabr.,  Latr. 
PREMIÈRE    DIVISION. 

(  Les  Forficèsiles.) 

1.  FORFICCLA  GIGA.WTEA.  (PI.  1,  fig.  1.) 
Fabr.,  Eut.  Sijst.,  t.  Il,  p,  1.  —  Faiin. 
Franc.,  Orikop.,  pi.  1,  fig.  1.  Long.  J2  à 
15  lig.  —  Corps  d'un  jaune-brunâtre  ;  têie 
plus  rousse  sur  le  sommet  que  sur  les  co- 
tés ;  antennes  pâles,  presque  aussi  longues 
que  le  corps  sans  compter  les  pinces;  cor- 
selet marqué  de  deux  larges  bandes  brunes; 
élytres  ayant  également  deux  bandes  bru- 
nes se  rétrécissant  postérieurement  comme 
celles  du  corselet  ;  pattes  d'un  jaune  pâle  ; 
abdomen  brun  au  milieu  en  dessus  et  en 
dessous,  le  dernier  segment  muni  d'un  tu- 
bercule à  la  base  de  chaque  pince,  et  entre 
cellesci'de  deux  petites  épines  dans  le  mâle 
seulement;  pinces  du  mâle  jaunes  et  d'un 
brun-noirâtre  à  l'extrémité,  un  peu  arquées 
et  munies,  du  côté  interne,  d'une  saillie  as- 
sez prononcée,  située  un  peu  au-delà  du 
milieu  ;  pinces  de  la  femelle  presque  droi- 
tes et  finement  dentelées  à  leur  côté  in- 
terne. —  France  Méridionale. 

FOnnCCLA   MARITIMA. 

Gétit,  Mon,  For.  —  Long.  6  à  8  lig.  — 
1. 


ELATTIENS. 


Espèce  aplère  ;  têto.  d'un  bi-un-noirâtro  ; 
antennes  de  la  lonprucur  de  la  moitié  du 
corps  ;  corselet  de  la  même  rouleur  que 
la  tète,  avec  la  marge  du  premier  segment 
d'un  jaune  pâle  ;  pâlies  brunes,  avec  les  ge- 
noux et  les  tarses  d'un  jaune-rous^trc  ;  al)- 
domen  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  et 
rougeâtre  en  dessous;  pinces  robustes, 
courtes,  sans  dentelui-es,  et  fortement  ar- 
kjuécs  à  leur  extrémité  et  de  la  même 
teinte  que  l'abdomen.  —  Sardaigne. 

DEUXliiME     DIVISION. 

{Les  Forficides  proprement  dites.} 

3.   rORFICLLA  APTEIIA. 

GiiAKP..  Uorw  Ëntom.,  p.  69  ;  Faun. 
Franc.,  Orihvpt.,  pi.  1,  fig.  3.—  Long.  10 
a  'I21ig.  —  Espèce  aptère;  corps  s'élargis- 
•sant  de  la  tète  à  l'origine  des  pinces;  tète 
rousse  ;  antennes  rousses  à  la  base,  noirâ- 
tres à  l'extrémilc  et  composées  de  treize 
articles  ;  corselet  d'un  brun  presque  noir, 
avec  le  bord  du  premier  segment  de  cou- 
leur jaunâtre  ;  pattes  d'un  jaune-roussâtre  ; 
abdomen  irés-large  et  uniiormément  d'un 
brun-noirâtre  ;  pinces  du  mâle  très-écar- 
tées,  courtes,  grosses,  arquées  et  coudées 
dans  leur  milieu,  sans  crénelures  à  leur  bord 
interne  et  plus  colorées  à  leur  extrémité 
qu'a  leur  naissance  ;  pinces  de  la  femelle 
semblables,  mais  plus  droites.  —  Pyrénées. 

li.   FOnFICUI.A   AURICL'LARIA. 

LiNN.,  Faun.  Suec,  n.  2S0.  —  Fatsr., 
Ent.  S  y  si,,  t.  Il,  p.  4.  —  Dkgéek,  Ins., 
t.  III,  p.  353,  pi.  25,  fig.  16.  Faun,  Franc. 
Orthopt.,  pi.  1,  lig.  II.  —  Long.  8  à  101. 
— Tète  roussâlre  ;  antennes  de  la  même  cou- 
leur, composées  de  quatorze  articles;  cor- 
selet noirâtre  bordé  de  jaune;  les  élytres 
brunes,  avec  les  côtés  jaunâtres;  pattes 
d'un  jaune  pâle;  abdomen  d'un  brun  fon- 
ce, muni  sur  les  côtés  d'un  tubercule  en 


pointe  à  la  base  des  pinces  et  de  deax  au- 
tres plus  petits  à  l'extrémilé;  pinces  du 
mâle  rousses  et  brunes  à  l'extrémité,  très* 
arquées  et  armées  à  leur  base  de  deux  for- 
tes dents;  pinces  de  la  femelle  sans  dents, 
mais  finement  crénelées  et  presque  droites. 
—  France,  environs  de  Paris. 

5.  FORFICULA  BIPUSCTATA. 

Fab..  Ent.  Syst.,  t.  II,  p.  2,  n»  3; 
Faune  française,  pi.  1,  fig.  .  Syn.  Bino- 
tata.  Fais.,  id.,  p.  2 ,  n"  A.  —  Long,  7  lig. 
environ.  —  Tête  rousse;  antennes  brunes, 
de  douze  articles;  corselet  noir,  avec  la 
côte  marginale  d'un  jaune-roussâtre  ;  ély- 
tres d'un  brun-noirâtre,  avec  un  gi-os  point 
jaune  sur  chacune  d'elles  ;  partie  coriace  dos 
ailes  jaune  et  bordée  de  brun;  pattes  rous- 
ses, avec  les  genoux  bruns;  abdomen  d'un 
brun-noirâlre ,  ayant  de  chaque  côté  une 
épine  d'un  rouge  obscur  à  la  base  des  pin- 
ces; pinces  du  mâle  rougeâtresà  leur  nais- 
sance, noires  à  leur  extrémité ,  fortement 
arquées,  creusées  vers  le  milieu  de  leur 
bordcxterne.  et  prolongées  en  [)ointe  à  leur 
côté  interne  ;  pinces  de  la  femelle  presque 
droites.  —  Allemagne. 

6,  FORFICUI-A  MÏNOR. 
LiNN.,  Faun.  Suec,  n"  861.  —  Faer., 
Eut.  Syst..  t.  II ,  p.  3.  —  Degéer,  Ins.^ 
t.  III,  p.  S58,  pi.  25,  fig.  26  et  27.  — 
Long.  2  lig.  {  à  3  lig.  — Tète  brune;  anten- 
nes d'un  brun-jaunâtre ,  de  dix  articles  seu- 
lement ;  corselet  de  la  môme  couleur  que 
la  tète;  élytres  plus  claires;  partie  coriace 
des  ailes  aussi  longue  que  la  moitié  des  ély- 
tres; pattes  d'un  jaune  très-pâle  ;  abdomen 
jaune  à  la  base,  brunâtre  au  milieu,  et  plus 
roux  à  l'extrémité;  pinces  rousses,  celles 
du  mâle  un  peu  arquées  et  finement  dente- 
lées; celles  de  la  femelle  droites  et  sans 
dentelures.  —  France.  Rare  aux  environs 
de  Paiis. 


DEUXIÈME    FAMILLE.   BLAÏTIENS,    LaTB. 


Caractères.  Antennes  très-longues.  — 
Tête  cachée  entièrement  ou  presque  en- 
tièrement sous  le  prothorax.  —  Prolhorax 
en  forme  de  bouclier.  —  Elytres  plates  sur 
l'abdomen.  —  Pattes  propres  à  la  course. 

—  Tarses  de  cinq  articles,  le  premier  sou- 
vent aussi  long  que  tous  les  autres  réunis. 

—  Abdomen  arrondi,  déprimé  et  terminé 
•par  des  filets  caudaux. 

Les  Clatticns  ont  été  connus  et  observés 


depuis  les  temps  les  plus  reculés  de  l'anti- 
quité, probablement  à  cause  des  dégâts 
qu'ils  occasionent.  Ces  insectes,  du  moins 
un  grand  nombre  parmi  eux,  habitent  dans 
les  maisons,  cl  y  dévorent  toutes  les  provi- 
sions et  toutes  les  substances  animales  et  vé- 
gétales, sans  même  avoir  égard  à  l'état  où 
se  trouvent  ces  substances.  Ils  sont  répan- 
dus en  prodigieuse  quantité  sur  les  navires 
qui  tronsiwrtcnt  des  marchandises  d'une 


i^ATTlV. 


cootrôo  dhns  artc  aiuro,  e*  tls  y  oaascnt  quel- 
quefois, parleurapiictitvorace,  (lesdomma. 
^es  inappréci.nblcs.  Les  Blallier.s  sont  en 
géïK^ral  des  insccles  nocturnes,  qui  fuyent 
la  JuinJére  et  restent  cachés  loul  le  jour; 
leur  forme  comprimée  leurpennot  de  s'in- 
troduire dans  les  interstices  et  les  fissures 
des  cloisons  ou  des  murailles,  et  favorisent 
de  celte  manière  leurs  déprédations;  excepté 
cependant  quelques  espèces  et  particulière- 
ment celles  du  genre  Pkoraspis,  qui  se 
rencontrent  sur  les  céréales,  et  ont  une 
forme  convexe ,  qui  ne  leur  permettrait 
point  do  pénétrer  dans  des  caisses  ou  des 
armoires  exactement  jointes.  Pour  la  plu- 
part  des  espèces  de  celte  famille  on  ne  peut 
pas  leur  assigner  do  vérital)lo  patrie,  parce 
qu'elles  ont  été  transportées  d'un  continent 
dans  un  autre  par  les  vaisseaux  marchands: 
aussi  celles  qui  portent  des  noms  de  pays 
ne  sont  pas  toujours  en  rapport  avec  ceux 
desquels  elles  jirovicnnent;  c'est  amsi  que 
la  IJlatte  orientale,  la  Bialto  américaine, 
jappone,  et  une  foule  d'autres  sont  répan- 
dues sur  la  surface  entière  du  globe. 

Genres  :  Blalta,  Polypliaga,  Pseudo- 
mops,  C'orydia,  Phoraspis, 

BLATTA,  Liw.; 
Btaberas,  Pancsthia,  Kakerla,  SEnv. 

Corps  allongé ,  oblong  ou  linéaire,  plus 
ou  moins  déprimé  en  dessus.  —  Antennes 
glabres.  —  Disque  des  élytres  ayant  à  sa 
base  une  slrie  arquée  très -prononcée.  — 
lîlytres  se  recouvrant  obliquement  à  leur 
suture.  —  Palpes  ayant  leur  dernier  article 
tronqué  dans  sa  longueur. 

PBEMibRE    DIVISION. 

{Dlabcrus.) 

Tarses  postérieui-s  ayant  le  premier  et 
le  dernier  article  phis  longs  que  les  trois 
intermédiaires,  qui  sont  égaux  cnirc  eux. 
—Corselellarge,  dépassant  la  tète,  en  forme 
de  bouclier. 

1.   BLATTA  GIGANTEA. 

Lin.—Fab.,  Elit.  Syst.,  n»  1.  — Olïv., 
Encycl,  Met  h.  y  n"  1.  —  Long.  2  pouc.  |. 
Enverg.  de  6  pouc.  à  6  pouc.  ~. — Tète  d'un 
hiTin-noiiàlre,  avec  la  lèvre  supérieure  jau- 
îiâtre;  antennes  l)runes;  corselet  large,  ar- 
rondi, formant  un  ovale  lorsqu'on  le  consi- 
dère dans  le  sens  de  la  largeur,  de  couleur 
laane-fauve ,  avec  une  lai-ge  tache  noire  à 


sa  partie  postMfHir«,  fp>l  r<*^ir<Viite  wn 
carré  parfait;  élytres  dépassant  do  prés  de 
moitié  la  longueur  do  l'abdomen,  jaunâ- 
tres, mélangées  d'une  couleur  plus  obscure; 
la  strie  du  milieu  noire  5  la  base  et  pâle  à 
l'extrémité;  ailes  un  peu  plus  courtes  que 
les  élytres,  également  d'un  jaune-roussâtre, 
et  diaphanes  dans  toute  leur  étendue;  pat- 
tes brunes  ;  abdomen  d'un  brun  clair  en  des- 
sus et  comprimé,  et  jaune  en  dessous,  avec 
un  cercle  brunâtre.  —  Brésil.  Caycunc. 

«EUXlîiMIi    DIVISION. 

{Dtalta  proprement  dites.) 

Tarses  ayant  leurs  trois  premiers  articles 
Rllant  en  diminuant  do  longueur  ;  le  qua- 
trième très  petit. —  Corselet  court  et  large, 
laissant  à  découvert  le  front. 

2.    BI.VTTA   HADEflE. 

Fab.,  Elit.  Syst.,  n"  2,  p.  6.  —  Sn/n, 
Blalta  Major,  Palus,  de  Deauv,  ,  fnsecies 
d'Jfiiq.et  d'Amer.,  pi.  d(j,  fig.  1 ,  p.  j82. 
—Long.  ISlig.  Enverg.  Spouc.  à3pouc. -i. 
—  Tète  rousse  ;  antennes  brunes;  corselet 
eptagone ,  de  couleur  grisâtre ,  avec  quel- 
ques impressions  noires  répandues  au  mi- 
lieu; élytres  beaucoup  plus  longues  que 
l'abdomen,  d'un  gris  clair;  la  base  lisse,  et 
l'extrémité  réticulée  par  une  grande  quan- 
tité de  ligues  brunes;  leur  strie  arquée  et 
leur  strie  supérieure  noire;  ailes  grises, 
moinsréliculées  que  les  élytres;  pattes  rous- 
ses; abdomen  plat,  large,  presque  rond, 
d'un  brun  foncé,  avec  les  denlelures  de  son 
bord  jaunes.  —  Afrique.  Amérique.  Indes 
Orientales. 

3.  RÎ.ATTA  I.APPONICA. 
Fah.  ,  Elit.  Sysl. ,  n°  21.  —  Oliv., 
Encycl.  Mcih.,  n"  28.  —  l'ANZ.f  Faun. 
(Jcrm.,  fasc.  fig.  13.  —  Faune  Française,^ 
Orllwp.,  pi.  2,  fig.  5.  —  Long.,  les  ailes 
fermées,  5  à  6  lig.  —  Tète  noire;  antennes 
noires,  presque  aussi  longues  que  tout  le 
corps;  corselet  d'un  gris  jaunâtre,  avec  une 
large  tache  noire  dans  son  milieu  ;  élytres 
de  la  môme  couleur  que  le  coiselct,  avec 
la  strie  arquée,  noire,  et  quelques  petits 
points  placés  dans  le  sens  de  la  longueur; 
ailes  pâles,  sans  taches  ;  pattes  brunes,  avec 
les  trochanters  et  le  premier  article  des  tar- 
ses d'un  jaune  clair;  abdomen  noir,  avec 
son  bord  jaune.  —  Environs  de  Paris. 

^.   lîLATTA   GERMASICA. 

¥Kii.,Rnt.  Sysf.,  n"  22.- Oliv..  £ncycL 


BLATTA. 


n»  30;  Faune  Française,  Ortkop. ,  pi.  2, 
fig.  8.— Long.,  les  ailes  fermées,  5  à  6  lig. 
—Tête  d'un  jaune  pâle, avec  une  tache  brune 
sur  le  vertex  ;  antennes  longues,  brunâtres; 
corselet  jaune,  avec  deux  petites  lignes 
noires,  longitudinales;  élylres  lisses,  gla- 
bres, jaunes,  sans  aucune  tache;  ailes  grisâ- 
tres, ne  dépassant  pas  ou  peu  l'abdomen; 
pattes  déliées  d'un  jaune  clair;  abdomen 
de  la  même  couleur,  étroit  et  allongé.  — 
Environs  de  Paris. 

5.    BLATTA   LIVIDA. 

Fab.,  Ent.  Syst.,  n"  23.  —  Syn.  Blalta 
Paltida ,  Ouv.,  Encyd.  Mélfi. ,  n-  29.  — 
Faune  Française,  Ortlwpi.,  pi.  2,  fig.  9. 
—  Long.  4  lig.  —  Corps  court,  large,  de 
forme  ovale  ;  têle  jaune  doré  ;  antennes 
d'un  jaune  pâle;  corselet  large,  les  côtés 
Irès-pâles  et  diaphanes;  le  centre  roussâ- 
ire;  élytres  d'un  gris-jaunâtre,  avec  quel- 
([ues  points  noirs  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur comme  dans  la  B.  Lapponica:  ailes 
transparentes,  trés-claires;  pattes  d'un  jaune 
})âle;  abdomen  de  la  même  couleur,  large 
et  arrondi,  ayant  en  dessus  son  milieu  noir 
et  en  dessons  trois  lignes  roussâtres,  une 
de  chaque  côté  et  l'autre  au  milieu.  — En- 
virons de  Paris. 

6.    BLATTA   PACIFICA. 

COQDEIÎEr.T,  Illiist.,  p.  91,  pi.  21,  fig.  1. 
— Long.,  les  ailes  fermées,  4  lig-  {• — Tête 
noire,  lisse;  antennes  noires,  peu  longues; 
coiselet  velu,  d'un  brun-noirâtre,  avec  une 
tache  d'un  jaune-orangé  sur  chaque  côté  ; 
élytres  un  peu  plus  longues  que  l'abdomen, 
ne  se  croisant  pas  l'une  sur  l'autre ,  de  la 
môme  couleur  que  le  corselet,  avec  une 
tache  jaune,  de  forme  ronde,  sur  le  milieu 
de  chacune  d'elles;  ailes  longues,  d'un 
brun  clair,  diaphanes,  dépassant  les  élytres 
d'environ  un  tiers  ;  pattes  brunes  ;  abdomen 
arrondi,  noirâtre. —  Ile  Bourbon  et  Ile-de- 
France. 

THOlSlkMK     DIVISION. 

(Kakerlac.) 

Tarses  ayant  leur  premier  article  plus 
long  que  les  trois  suivans  réunis.  — Corse- 
let lisse,  laissant  une  partie  du  front  à  dé- 
couvert, —  Antennes  souvent  plus  longues 
qr.e  le  corps. 

7.  n!,ATTA  INSir.SIS.  (PI.  1,  fig.  2.) 
Serv.  —  Long.  2  pouc.  9  lig.  —  Enverg. 
5  pouc.  —  Tète  noire  ,  lisse ,  dépassant  un 
peu  le  corselet  ;  yeux  d'un  jaune  sale  ;  an- 


tennes noires ,  asseï  épaisses ,  atteignant  la 
longueur  des  trois  quarts  de  l'insecte  ;  cor- 
selet d'un  noir-brunâtre ,  ne  couvrant  pas 
entièrement  la  têle  et  étant  relevé  au-des- 
sus d'elle,  ayant  aussi  quelques  impressions 
dans  son  milieu,  qui,  par  leur  ensemble, 
forment  un  carré  assez  régulier;  élytres  dé- 
passant peu  l'abdomen,  d'un  brun  foncé, 
légèrement  lavé  de  violet,  sans  aucune  ta- 
che ;  la  base  et  la  partie  supérieure  plus  fon- 
cées que  l'extrémité  et  la  partie  inférieure; 
ailes  un  peu  moins  longues  que  les  élytres, 
la  partie  supérieure  de  la  même  couleur 
que  dans  ces  derniers,  et  la  partie  inférieure 
diaphane  et  presque  incolore  ;  pattes  bru- 
nes, avec  leurs  épines  et  les  tarses  de  cou- 
leur noirâtre  ;  abdomen  très-large,  s'amin- 
cissant  à  l'extrémité ,  de  couleur  brune 
comme  les  pattes,  avec  les  parties  latérales 
et  postérieures  presque  aussi  noires  que  le 
corselet. — Cayenne.CollectionduMuiéum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

8.  BLATTA  AMEniCANA.  (PI.  2,  fig.  1.) 

Fab.,  Ent.  Syst.,  n"  6.— Oli\.,  EncycL, 
n°  7;  Faune  Française,  Ortkop.,  pi.  2, 
fig.  1. — Long.,  les  ailes  fermées,  1  pouc.  | 
à  2  pouc.  —  Tête  rousse ,  avec  le  v.erlex 
noir;  antennes  brunâtres,  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps;  yeux  noirs;  corselet 
jaune ,  mêlé  de  roux  et  bordé  de  noir  à  sa 
partie  postérieure;  élytres  longues,  étroi- 
tes, dépassant  l'abdomen,  d'un  roux  foncé 
plus  ou  moins  obscur;  ailes  rousses,  dia- 
phanes, au  moins  aussi  longues  que  les  ély- 
tres ;  pattes  fauves,  grandes  ;  abdomen  d'un 
roux  vif,  avec  le  bord  et  les  côtés  des  an- 
neaux noirâtres.  —  Univers. 

9.    BLATTA   OniElSTALIS.  (PI.   2,  fig.  2.  ) 

Fab.,  Ent.  Syst.,  n°  17. — PANZ.,FrtU/J. 
Gcrm.,  fasc.  90,  fig.  12. — Palis,  de  Beauv., 
Insectes  cCAfriq.  et  d'Amer.,  Orthop. , 
p.  228,  pi.  2,  fig.  3  ;  Faune  Française,  Or' 
ihop. ,  pi.  2,  fig.  2.  —  Long,  du  mâle, 
i  pouc.  La  femelle,  un  peu  plus  petite.  — 
ç^  Tête  brune  ;  antennes  brunes,  très-lon- 
gues; corselet  éti oit,  d'un  brun  roux;  ély- 
tres delà  même  couleur,  n'atteignant  guère 
que  les  deux  tiers  de  l'abdomen  ;  ailes  plus 
claires,  transparentes,  presque  aussi  lon- 
gues ;  pattes  et  abdomen  d'un  brun-rougeâ- 
tre  comme  le  corselet  et  les  élytres.  Ç  un 
peu  plus  petite  et  dépourvue  d'ailes.  — 
Univers. 

QUATRlfeME    DIVISION. 

{Pancstkia.) 
Tarses  ayant  leur  premier  article  et  leur 
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5     l'olvphaoa  œ&vptiaoa. 
4  •    Eremiapliila      Zettorstedti 


CORYDI.V. 


dernier  article  plus  longs  que  les  intermé- 
diaires. —  Corselet  très-inégal,  couvrant 
entièrement  la  tête.  —  Antennes  courtes. 

10.   BI.AITA  JAVASICA. 

Serv.,  Revue  méthodique  de  C ordre  des 
Orthoptères,  p.  11  et  12.  — Long.,  les  ély- 
tres  fermées,  21  à  24  lig.  —  Tète  brune; 
lèvre  ferrugineuse  ;  antennes  courtes,  épais- 
ses, brunes  ;  corselet  ayant  son  disque  iné- 
gal, et  creusé  antérieurement;  bord  anté- 
rieur ayant  le  milieu  de  son  écliancrure 
saillant,  dentiforme,  quelquefois  les  trois 
dents  sonttrés-prononcées;  élytres  trés-lis- 
ses,  glal)res,  luisantes,  un  peu  plus  rougeà- 
ti-os  que  le  corseiet,atteignant  juste  l'extré- 
mité de  l'abdomen;  ailes  de  la  même  lon- 
gueur, de  la  même  couleur,  seulement  plus 
transparentes  ;  pattes  courtes,  robustes,  bru- 
nes, avec  les  anclies  et  les  Irochanlers  fer- 
rugineux ;  abdomen  brun,  très -ponctué  en 
dessus  et  en  dessous.  —  Ile  de  Jfava. 

POLYPIIAGA,  Brullé; 
Elaiia  des  auteurs. 

Corps  allongé,  ovoïde,  déprimé  en  des- 
sus. —  Antennes  longues.  —  Corselet  se 
terminant  en  pointe  à  sa  partie  antérieure. 

—  Disque  des  élytres  ayant  à  sa  base  une 
strie  arquée,  (rés-prononcée. — Palpesayant 
leur  dernier  article  tronqué  seulement  à 
l'extrémité.  —  Jambes  antérieures  très- 
courtes  et  armées  de  quelques  épines  ;  jam- 
bes postérieures  très-longues,  avec  des  épi-- 
nés  moins  nombreuses. 

1.  POIilPHAGA  iEGYPTIACA.    (PI.    2, 

ng.  3.) 

Lin.,  Mus.  Ludovic  Beg.,  p.  117.  — 
Fab.,  Eut.  Syst.,t.  II,  p.  6.  —  Brullé, 
Hist.  des  Insect.,  l.  IX,  p.  57,  pi.  3,  fig.  3. 

—  Long.  12  a  15  lig.  —  Corps  d'un  brun- 
noirâtre;  tête  lisse;  antennes  brunes,  pres- 
que moniliformes,  plus  longues  que  la  moi- 
tié du  corps;  corselet  rugueux,  bordé  de 
jaunâtre  à  sa  partie  antérieure  ;  élytres  bru- 
nes, ayant  des  rides  à  leur  base,  formant 
une  espèce  de  réseau,  et  dans  le  reste  de 
leur  longueur  des  stries  transversales  for- 
mées par  les  nervures  ;  ailes  brunes,  bor- 
dées à  leur  côté  interne  d'une  ligne  blan- 
châtre ;  pattes  ferrugineuses  à  la  base  ;  ab- 
domen d'un  brun  foncé ,  avec  le  milieu  un 
peu  plus  clair. — Europe  Méridionale,  Bar- 
barie, Egypte,  Indes  Orientales, 


PSEUDOMOPS.Serv. 


Corps  allongé,  déprimé  en  dessus,  li- 
néaire.—Antennes  longues,  velues  de  la 
base  jusqu'au  milieu,  ce  qui  les  fait  paroîlre 
épaisses  dans  cette  partie,  glabres,  ensuite 
diminuant  insensiblement  de  grosseur  et 
finissant  en  pointe.  —  Disque  des  élytres 
ayant  une  strie  arquée. 

1.    PSEUDOMOPS   OBLOWGATUS. 
LiNN. ,  Syst.  nai.  ,  689,  10. —  Degéeb  , 
Mcm..,  l.  III,  p.  541,  pi.  44,  fig.  11  et  12. 

—  Fabr.,  Ent.  Syst.,  n°  28.—  Oliv.,  En- 
njd.,  ïi'^  35.— Serv.,  Ken.  des  Orthopt., 
pag.  15.  —  Long,  les  ailes  fermées  6  à 
7  lig. — Tète  noire;  antennes  de  la  lon- 
giieur  du  corps,  velues  de  la  base  au  milieu, 
noires  dans  cette  partie,  avec  plusieurs  an- 
neaux qui  suivent,  de  couleur  jaunâtre  et 
l'extrémité  noire;  corselet  luisant,  noir, 
rétréci  antérieurement;  élytres  dépassant 
l'abdomen  de  plus  delà  moitié,  d'un  brun 
trés-fonce,  avec  une  petite  tache  placée 
Rur  chaque  épaule  ;  ailes  brunes,  de  la  lon- 
gueur des  élytres;  pattes  noires,  avec  les 
hanches  bordées  de  jaunes  ;  abdomen  noir. 

—  Brésil,  Cayenne. 

CORYDIA,  Serv. 

Corps  court,  convexe,  presque  hémi- 
sphérique.—  Antennes  courtes,  épaisses  au 
milieu,  les  articles  de  la  base  tous  très-ser- 
rés, et  ceux  de  l'extrémité  allongés  et  coni- 
ques.—  Elytres  sans  strie  arquée.  —  Ailes 
presque  rudiraenlaires. —  Abdomen  court , 
élargi  vers  le  milieu. — Tarses  ayant  leur 
premier  article  très-grand. 

CORYDIA  PETIVEniASA. 

Cassidia  Petiveriana,  Linn.,  Syst.  nat., 
f.  1,  pag.  518.— Blalt a  Petiveriana,  Fabr., 
Ent.  Syst.,  f.  11,  p.  9. —  Brullé,  Hist. 
des  Ins.,  t.  IX,  pag.  59,  pi.  4»  fig.  4-  — 
Long.  9  lig.  — Tête  et  antennes  noires; 
corselet  parsemé  de  points  enfoncés,  d'où 
sortent  des  poils  assez  longs;  élytres  d'un 
noir  velouté,  avec  sept  taches. jaunes  plus 
ou  moins  dorées  entièrement  transparentes, 
trois  de  ces  taches  sur  le  bord  extérieur  de 
chaque  élytre,  et  le  septième  sur  le  bord  in- 
terne de  l'élyîre  gauche;  bord  interne  de 
l'élytre  droite,  d'un  roux  vif  ;  ailes  courtes 
Et  de  la  même  couleur;  abdomen  noir, 
avec  les  côtés  des  anneaux  de  couleur  jau- 
nâtre; cuisses  hérissées  de  poils  et  jambes 
armées  d'épines  robustes.  —  Indes  Orienta- 

}€S. 


IHANTIE?ÎS. 


PH0RA6PIS,  Sebv. 


Corps  ovale  ,  très -bombé. —  Antennes 
eétacées,  un  quart  environ  moins  longues 
que  le  corps. — Corselet  convexe.  —  Ely- 
tres  sans  stries  arquées,  trés-convexes,  plus 
longues  que  l'abdomen,  se  rétrécissant  à  leur 
extrémité,  s'aplalissant  vers  leur  bord  et 
ayant  en  dessous  un  bourrelet  que  borde  le 
thorax  et  une  partie  de  l'abdomen.  —Jam- 
bes armées  de  deux  rangées  d'épines.  — ■ 
Adomen  plus  large  que  le  thorax  et  se  ter- 
minant carrément. 

PREMlkUE    DIVISION. 

Bord  postérieur  du  corselet  coupé  droit. 

1.  PHOr.ASPIS  PALLEWS. 

SERV.,Rev.Mctk.  de  l'ordre  des  Ortkopt., 
pag.  17. — Blanch.,  j4nn.de  la  Soc,  t. VI, 
p.  286,  pi.  10,  fig.  1.  —  Long.  9  lig.  — 
Corps  d'une  couleur  jaune  pâle,  uniforme  ; 
tête  tachetée  d'une  foule  de  petits  points 
très  rapprochés  les  uns  des  autres  ;  corselet 
Irès-bombé ,  un  peu  plus  brun  au  milieu 
que  sur  les  côtés  et  couvert  d'une  grande 
quantité  de  points  enfoncés,  plus  colorés 
que  la  surface,  ce  qui  imite  visiblement  le 
chagrin;  éiytrcs  de  même  couleur,  mais 
plus  pâles,  plus  luisantes  et  moins  chagri- 
uées;  pattes  jaunes,  avec  quelques  points 
noirs  en  dessous  ;  abdomen  d'ini  brun 
foncé  en  dessus  et  en  dessous,  d'un  jaune 
sale,  avec  un  anneau  noir  peu  marqué.— 
Indes-Orientales. 

DEUXIÈME     DIVISION'. 
Bord  postérieur  du  corselet  arrondi. 

2.    PHORASnS  COWSPEÎÎSA. 

Brl'llé,  Hisf.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  60  à  Cl, 


pi. 3,  iig.!i.—TihMicn.,Ann.  ckktSi'C.  Eni. 
de  France,  t.  M,  pag.  288,  pi.  10,  fig.  3.  — 
Long.  9  lig.  —  Tête  noire ,  avec  le  som- 
met d'un  jaune  doré,  et  le  second  article 
jaune  ;  corselet  d'un  jaune  clair,  diaphane, 
avec  une  ligne  longitudinale  noire  sur  son 
disque  ;  élytres  d'un  jaune-grisâtre  ,  parse- 
mées d'un  grand  nombre  de  points,  petites 
taches  noires  manquant  à  la  base  et  sur  les 
côtés,  avec  deux  épauleltes  d'un  blanc -jau- 
nâtre, imitant  l'ivoire,  se  prolongeant  de- 
puis la  base  jusque  vers  le  milieu  des  ély- 
tres; ailes  d'un  brun-noirâtre  plus  clair  à 
la  partie  inférieure  qu'à  la  partie  supé- 
rieure ;  pattes  entièrement  noires ,  ainsi 
que  leurs  épines;  abdomen  entièrement  de 
la  même  couleur. —  Brésil. 

Observation.  Dans  quelques  individus 
les  ouvertures  stigmatiques  sont  jaunes  et 
le  dernier  anneau  marqué  à  sa  base  d'une 
large  tache  jaune  un  peu  rougeâtrc. 

3.  PHORASPIS    PICTA. 
Drcrt, Inst.  exot.,  t.  III,  pag.  76,  pi,  50, 
fig.  93. — Fabh.,  Syst.  nat.,  pag.  10,  no  19. 

—  Oliv.,  Encycl.,  n»  26,  pi.  125,  iig.  7.— 
Blanch.,  Ann.  de  la  Soc.  Eni.  de  France, 
t.VI,p.  296,  pi.  ll.fig.  6.— Long.  Sà9lig. 
— Tète  noire,  avec  le  front  brunâtre  ;  anten- 
nes noires,  avec  le  second  article  jaune  ;  cor- 
selet noir  dans  presque  toute  son  étendue^ 
seulementbordéà  sa  partieantérieure, d'une 
couleur  jannâlre,  interrompue  au  milieu 
par  la  partie  noiie   qui  se   prolonge   en 

"pointe;  élytres  d'un  noir  brillant,  avec  des 
épaulettes  du  plus  beau  rouge ,  qui  s'éten- 
dent environ  jusqu'aux  deux  tiers  de  chaque 
élytre  ;  ailes  brunes ,  en  partie  diaphanes, 
ayant  en  dessous,  à  leur  base ,  une  tarhe 
jaune,  de  forme  oblonguc;  pattes  et  abdo- 
men d'un  noir  brillant ,  sans  aucune  tache. 

—  Brésil.  Commnne. 


TROISIEME    FAMILLE.  BiAf^TIENS,    LaTREILL: 


Caractères.  Prothorax  beaucoup  plus 
long  que  les  autres  segmens. — Pâlies  anté- 
rieures ravisseuses,  c'est-à-dire  en  crochet 
armé  de  fortes  épines. — Tarses  de  cinq  ar- 
ticles ordinairement.  —  Abdomen  sr.ns 
pince,  mais  ayant  des  filets  caudaux  compo- 
sés de  plusieurs  articles. 

Les  insiîctes  de  cette  famille  ont  reçu  ce 
nom,  qui  signifie  devin,  en  grec ,  à  cause  de 
l'habitude  qu'ont  ces  mantes  de  se  tenir  im- 
mobiles, la  tète  et  le  corselet  redressés  et  les 
pâlies  aulcrieurcs  repliées ,    comme    s'ils 


priaient ,  lorsqu'ils  attendent  une  victime 
pour  la  saisir,  d'où  leur  vient  aussi  le  nom 
de  Pregadioii,  qu'on  leur  donne  dans  le 
midi  de  la  France  ,  d'où  aussi  plusieurs 
peuples  supersliticux  ont  pensé  qu'ils  indi- 
quoientle  chemin  aux  vo3'ageurs. 

Les  Manticns  sont  des  insectes  très-car- 
nassiers, que  l'on  rencontre  fréquemment 
dans  les  contrées  chaudes  du  globe. 

Au  rapport  de  Iloésel,  qui  a  étudié  les 
mœurs  de  ces  animaux,  il  paioît  qu'ils  man- 
gent peu.  car  4  à  5  mouches,  par  jour,  leur 


EREMIAPHILA. 


suflkent  ord'hiairemeot.  L&rsqu'on  met 
plusieurs  Mantes  dans  une  même  boîte,  el- 
les se  livrent  des  combats  terribles  jusqu'à 
ce  qu'il  y  en  ait  une  qui  succombe  :  le  mâle, 
qui  est  plus  petit  que  sa  femelle  est  souvent 
dévoré  par  elle,  et  il  arrive  fréquemment 
que  le  mâle  paie  de  la  vie  le  seul  instant  de 
plaisir  que  lui  a  procuré  l'approche  de  la 
femelle  ;  car,  celte  dernière,  étant  beaucoup 
plus  grosse,  se  jette  ordinairement  sur  lui 
aussitôt  après  l'accouplement ,  le  tue  à  la 
manière  d'un  grand  nombre  d'araignées. 

Plusieurs  genres  avoient  été  créés ,  dans 
cette  famille,  par  M.  Serville,  aux  dépens 
du  genre  IMantis  de  Linné.  M.  BruUé,  dans 
6oa  Histoire  sur  les  Insectes,  ne  trouvant 
pas  de  caractères  sufTisans  pour  les  conser- 
ver, revint  au  genre  ISIantis  des  anciens  au- 
teurs, sans  même  adopter  le  genre  Empasa, 
établi  depuis  long-lemps,  par  lUiger.  Quant 
à  nous  ,  nous  reprendrons  seulement  ce 
genre ,  que  nous  distinguerons  des  Mantis 
proprement  dites,  par  la  présence  d'une 
élévation  sur  la  tête, par  la  forme  des  anten- 
nes à  peu  prés  trois  fois  longues  comme  la 
tête,  pectinées  dans  les  mâles  à  la  manière 
des  Bomhjx,  dans  les  Lépidoptères,  et 
moniliformes  dans  les  femelles.  Tandis  que 
dans  les  Manies  vraies  le  front  est  lisse; 
les  antennes  simples  dans  les  deux  sexes  et 
toujours  au  moins  aussi  longues  que  le  cor- 
selet. Quant  à  la  présence  des  membranes 
aux  cuisses,  ce  caractère  ne  paroît  avoir  au- 
cune valeur,  car  les  Ilaupax  ont  tous  les 
caractères  des  Mantes,  et  ils  ont  une  mcm- 
l)rane,  tandis  qu'une  espèce  d'Einpitsa  dite 
Cldoropha'.a,a]a  tête,  les  antennes  et  le  fa- 
ciès qui  caractérisent  ce  genre,  et  n'a  pas 
de  membranes  aux  cuisses.  Pour  ce  qui  est 
des  autres  genres,  nous  les  avons  laissé  sub- 
sister seulement  comme  divisions  ou  sec- 
tions ,  en  en  donnant  les  caractères  afm  de 
faciliter  la  détermination. 

Genres  :  llcteronytarsus ,  Eremiapkila , 
Empusa,  Toxodcra,  Mantis. 

HETERONYTARSUS,  Lefebtre. 

Tête  mutique  ,  grosse ,  enfoncée  dans  le 
prothorax ,  et  très-penchée  en  dessous. — 
Corps  court  et  trapu.  — Tarses  antérieurs  de 
quatre  articles,  intermédiaires  et  postérieurs 
de  trois  articles  seulement. — Crochets  égaux 
nux  tarses  antérieurs,  inégaux  aux  autres. — 
Cuisses  simples  sans  membranes. 

HETEnOSYTARSUS  iîECVPTIACUS. 

Lefedviîe,    Ann.   de    Ui   Soc.   Ent.    de 


France,  t.  IV,  p.  503;  Bxpéd.  d'Egypt., 
Ort/wpt.,  p.  12,  fig.  5,  pi.  13.— Long. 
8  lig. —  Corps  d'une  couleur  d'ocrc-jaunâ- 
tre  ;  tête  étroite ,  plus  large  que  le  corselet, 
trés-bombée  sur  son  vertex  ;  antennes  rap- 
prochées ;  prothorax  étroit ,  plus  large  pos- 
térieurement qu'antérieurement  ;  élytres, 
ainsi  que  les  ailes,  d'un  blanc-jaunâtre,  sans 
aucune  tache;  cuisses  très-courbées  et  dé- 
primées sur  les  côtés;  tarses  antérieurs 
ayant  leur  premier  article  beaucoup  plus 
long  que  tous  les  autres  réunis;  tarses  pos- 
térieurs de  trois  articles  seulement ,  ayant 
le  premier  et  le  troisième  article  presque 
égaux ,  et  le  second  moitié  moins  long  que 
ceux-ci;  abdomen  étroit. —  Désert  Lybi- 
que,  route  de  Fayoura,  près  du  NiL 

EREMIAPHILA ,  Lefebvhe. 

Corps  court  et  trapu. — Tête  enfoncée 
dans  le  prothorax  et  trés-penchée  en  des- 
sous. —  Palpes  obtus.  —  Abdomen  élargi 
vers  son  milieu. —  Corselet  sans  dilatation, 
mais  seulement  un  peu  relevé  sur  les  côtés, 
— Yeux  gros,  saillans,  arrondis. — Antennes 
filiformes  dans  les  deux  sexes. —  Elytres 
patelliformes,  déprimées  sur  les  côtés,  n'at- 
teignant guère  ordinairement  que  la  moitié 
de  la  longueur  de  l'abdomen. —  Ailes  ar- 
rondies, presque  aussi  grandes  que  les  ély- 
tres et  ailes  impropres  au  vol. 

EP.EMÎAPnU-A  ZETTERSTEDTI.(PÎ.  2,  fig.  4.) 
Lefebvke  .  Jnn,  de  la  Suc.  Ent,  de 
France,  t.  ÎV,  pag.  489,  pi.  12,  fig.  3; 
Exp.  d'Egypte,  Ortkupt.,  pi.  2,  fig.  6. — 
Long,  environ  1  pouc. — Corps  d'un  jaunc- 
d'ocre  clair;  tête  grosse,  avec  des  piotubé- 
rances  trés-saillantes  et  dessillons  longitu- 
dinaux; prothorax,  presque  carré,  aussi 
large  en  àvasit  qu'en  arriére ,  et  échancré  à 
ses  angles  antérieurs;  élytres  atteignant  les 
hanches  postérieures,  arrondies,  courbées 
sur  les  flancs,  qu'elles  enveloppent  entière- 
ment ,  ayant  en  dessus  ime  large  tache 
transversale,  d'un  bel  indigo  métallique, 
placés  à  la  partie  externe ,  et  n'atteignant 
pas  l'extrémité;  ailes  obscures,  ayant  en 
dessous  une  petite  tache  bleue  métallique, 
faisant  suite  à  celle  des  élytres;  pattes  d'un 
jaune-brunâtre,  annelées  de  brun  foncé; 
abdomen  large ,  un  peu  orangé  sur  ses 
bords. 

Observations.  Voir  pour  les  antres  espè- 
ces du  même  genre,  la  Monographie,  par 
M.  Lcfebvre,  Ânn.  de  la  Soc.  Ent,  de 
France,  t.  IV.  pag.  /i/|0,  pi.  il  ,  12,  13,  et 
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EMPUSA. 


la  pi.  2,  des  Ortnoptt-res,  dans  l'ouvrage  de 
l'Expédition  d'Egypte. 

EMPUSA,  Illig.,  Latr.,  Sekv. 

Caractères.  Corps  élancé.  —  Têle  tout- 
à-fait  dégagée  du  thorax,  portant  sur  son 
sommet  une  espèce  de  corne  assez  longue 
et  s'amincissant  vers  son  extrémité. —  Pal- 
pes aigus. —  Antennes  courtes,  n'ayant  que 
quelques  lignes  de  longueur  fortement  pec- 
tinécs  dans  les  mâles  et  presque  monilifor- 
mes  dans  les  femelles.— Tarses  de  cinq  arti- 
cles. 

PREMli:UE    DIVISIOÎÎ. 

{Uy7ncnopus.) 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures 
munies  d'une  membrane  occupant  toute  la 
ongueur  de  la  cuisse. — Corselet  court. 

1.  EMPl'SA  BICORWIS. 

Stoil.  ,  Spcc.  et  Mant. ,  pi.  11 ,  fig.  l^^. 

—  Mantis  Coronata,  Oliv.,  EncycL,  no  69. 

—  Latr.,  Gèn.,  t.  III,  pag.  91. —  Long. 
2  pouc.  et  3  à  4  l>g- — Corps  eraiérement 
tl'uu  jaune  terne  ;  tèie  ayant  une  corne  bi- 
fide ,  et  le  vertes  profondément  creusé; 
yeux  élevés,  terminés  en  pointe  aiguë  ;  cor- 
selet assez  large,  un  peu  déprimé  sur  les 
côtés,  jaune,  avec  le  bord  postérieur  brunâ- 
tre ;  élytres  dépassant  l'abdomen  d'environ 
un  tiers,  de  la  couleur  générale,  avec  leur 
base  brunâtre  et  un  point  de  même  couleur 
Bur  chacun  d'eux,  placé  à  peu  prés  au  tiers 
de  leur  longueur;  ailes  d'un  jaune  plus 
soufié,  de  la  même  longueur  que  les  ély- 
tres ;  pattes  de  la  couleur  générale  sans  au- 
cune tache,  les  intermédiaires  et  lesposté- 
l-ieures  ayant  une  large  membrane  foliacée 
occupant  supérieurement  et  inférieurement 
la  longueur  entière  de  la  cuisse. —  Iles  Mo- 
luques. 

DEUXIÈME    nVISION. 

(Blepharîs.) 

Corselet  ayant  une  membrane  foliacée, 
occupant  environ  les  trois  quarts  de  sa  lon- 
gueur. —  Cuisses  intermédiaires  et  posté- 
rieures ayant  une  membrane  seulement  à 
leur  extrémité. 

2.  EMPUSA   MESDICA. 

Mantis  Mendica,  V&n.,  Eut.  Syst.yW  19. 

—  Oliv.,  Encycl.,  n»  9.  —  Stoll.,  Spcct. 
et  Mant.,  pi.  12,  fig.  kl.—Gongylus  Men- 


dicus,  TuvMB.,  Mém.  de  l'Acad.  des  Se.  de 
St-Pétersbourg ,  t.  V,  p.  295.  —  Empusa 
Mendica,  Latr.,  Gêner.,  t.  III,  p.  90.  — 
Long.,  les  ailes  fermées,  2  pouc.  et  4  ou 
5  lig.  Enverg.  3  pouc.  et  11  lignes.  —  Tête 
d'un  blancverdàtre  ;  antennes  de  la  même 
couleur;  corselet  ayant  des  taches  vertes, 
transversales,  avec  des  épines  de  chaque 
côté  ;  élytres  diaphanes,  avec  des  séries  de 
taches  transversales  de  couleur  vert  pomme; 
celles  de  la  nervure  costale  tirant  un  peu 
sur  le  roux  ;  ailes  transparentes,  avec  quel- 
ques taches  seulement  à  l'extrémité  ;  pattes 
blanchâtres,  annelées  de  vert;  abdomen 
verdûlre,  passant  au  jaune  ou  au  brun  par 
la  dessicalion.  —  Nubie,  Egypte. 

TROISIÈME    DIVISION. 

(  Empusa.  ) 

Corselet  trés-allongé,  linéaire,  au  moins 
aussi  long  que  l'abdomen.  —  Cuisses  inter- 
médiaires et  postérieures  ayant  une  mem- 
brane foliacée  à  leur  extrémité. 

3.   EMPUSA   GOSGyi.ODES. 

Mantis  Gongy Iodes,  Linn.  ,  il/ws.  L«rf. 
Reg.,  p.  112.  —  Fab.,  Ent.  Syst. ,  t.  II, 
p.  17.— Stoll.,  pi.  16,  fig.  5  et  59.— Go».- 
gyius  Gongy  Iodes,  Tuvmb., Mcm  de  L'Acad. 
Imp.  des  Se.  de  St-Pétersbourg ,  t.  "V, 
p.  294. — Empusa  Gongylodes,  Lat.,  Gen., 
t.  III,  p.  90.  —  lÎRULLÉ,  Hist.  desinsect., 
t.  IX,  p.  78,  pi.  6,  fig.  2.— Long.  2  pouc.  i 
les  ailes  fermées.  Enverg.  3  pouc.  3  lig.  — 
Corps  d'un  jaune  obscur,  peut-être  vert 
dans  l'insecte  vivant  ;  tète  petite,  front  sur- 
monté d'un  feuillet  bifide;  corselet  grêle  , 
cylindrique,  formant  environ  la  moitié  de 
la  longueur  de  l'insecte  dans  le  mâle  et  en- 
core davantage  dans  la  femelle,  un  peu 
élargi  à  sa  partie  antérieure ,  où  ses  côtés 
présentent  une  membrane  en  losange  dont 
les  angles  latéraux  se  terminent  en  pointe  ; 
les  élytres  du  mâle  sont  plus  longues  que 
l'abdomen,  d'un  jaune-brunâtre  a  la  partie 
antérieure  et  presque  diaphanes  à  la  partie 
inférieure;  élytres  de  la  femelle  plus  cour- 
tes que  l'abdomen,  et  présentant  à  leur  base 
sur  la  partie  latérale  un  lobe  plus  grand  que 
dans  le  mâle;  ailes  presque  aussi  longues 
que  lesélytres,  colorées  seulement  àl'extré- 
mité;  pattes  antérieures  ayant  leurs  cuisses 
élargies,  et  leurs  hanches  finissant  en  pointe, 
les  postérieures  ayant  une  membrane  en 
trois  lobes,  dont  les  deux  internes  épineux 
et  l'externe  plus  grand  que  les  autres  et  ar- 
rondi ;  membranes  beaucoup  plus  dévelop- 


ûrlhof>f,'r<'.< 


Empasa     l.'!iliii'()j)lia 


upusa    paupiTala    !r  ncll 
^iitoiiiu'  (Jii    ni;'vJi'  . 


MANTIS. 


41 


pées  dans  la  femelle  quo  clans  le  mâic.  — 
Indes  Orientales. 

4.  F.MPUSA  PAL'PEBATA.  (PI.  3,  fig.  2.  ) 
Maniis  Puuperata,Ent.  Syst.,  n"  18. — 
Rossi,  Faun.  Eir-usc,  Gongylus  Paiipera- 
ius ,  Thoib.,  Mem.  Acad.  Pctersbourg  , 
t.  V,  p.  295.  —  Stoll.,  p).  10,  fifj.  40.  — 
BnuLLÉ,  Hist.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  79,  pi.  5, 
fig.  1.  —Long.  2  pouc.  8  à  9  lig.  Enverg. 
2  pouc.  9  à  10  lig.  —  Corps  d'un  vert  pâ- 
le, jaunissanl  souvent  après  la  mort  de  l'in- 
secte; tête  semblable  à  celle  de  l'espèce 
précédente  ;  corselet  long,  grêle,  finement 
dentelé  sur  les  côtés,  et  peu  élargi  à  la  par- 
tie antérieure, mais  sans  dilatation  latérale; 
élylres  vert  d'eau ,  dépassant  l'abdomen  ; 
ailes  encore  plus  pâles  que  les  élytres,  avec 
leurs  nervures  brunâtres;  pattes  jaunâtres, 
avec  des  bandes  obliques,  brunes  ou  verdâ- 
Ires;  les  postérieures  ayant  à  la  base  des 
cuisses  une  membrane  très-petite.  —France 
Méridionale.  Bords  de  la  Méditerranée. 

Corselet  allongé,  linéaire,  au  moins  aussi 
long  que  l'abdomen.  —  Cuisses  intermé- 
diaires et  postérieures  sans  membranes. 

5.  EMPL'SA  CHLOROPH/F.A.  (PI.  3,  fig.  1.) 
Maniis  (^/i/oro/j/ia-rt  ,  Blanch..  Mag.  de 
Zool.,  ann.  1836,  classe  IX,  pl.  135.— 
Long.  2  pouc.  6  lig.  Envergure  3  pouc. — 
Tête  brune ,  avec  une  bande  noire  sur  le 
vertex,  et  une  légère  saillie  au-dessus  de 
chaque  œil,  surmontée  de  deux  cornes  apla- 
ties; prolborax  très-long,  légèrement  den- 
telé sur  ses  bords  et  aplati  en  dessous,  de 
même  couleur  que  la  tète,  arrondi  à  son 
insertion  avec  elle  et  à  celle  du  mésotho- 
lax;  élytres  dépassant  un  peu  l'abdomen, 
ccliancrécs  vers  les  deux  tiers  de  leur  éten- 
due, d'un  vert  pomme,  avec  deux  taches 
d'un  brun  foncé  et  quelques  petits  points 
moinsapparens  en  dessus  qu'en  dessous,  effa- 
cés à  la  partie  inférieure  de  ces  élytres;  ai- 
les brunâtres,  ayant  la  base  et  la  raie  costale 
jaunes,  pâles  et  plus  transparentes  a  l'extré- 
mité et  réticulées  par  de  petites  veines 
blanchâtres;  abdomen  noir,  avec  de  larges 
bandes  transversales  d'un  brun-orangé; 
pattes  d'un  brun-jaunâtre,  avec  des  taches 
plus  foncées  de  distance  en  distance;  les 
antérieures  ayant  à  la  base  des  cuisses  une 
tache  noire.  —  New-York.  Coll.  du  Mu- 
séum de  Paris. 

ÏOXODERA,   Sert. 

Corps  avancé,  cylindrique. — Tôte  large, 
rlangulaire.  —Yeux  s'allongeant latérale 


ment  en  cône,  terminés  par  une  forte  épine. 
—  Antennes  sélacées  ,  moins  longues  que 
le  protborax.  —  Palpes  filiformes,  protho- 
rax ayant  à  peu  près  la  longueur  de  la 
moitié  de  l'abdomen,  fortement  comprimé 
en  toit  aigu  après  la  base  des  pattes  anté- 
rieures et  courbé  en  arc  ,  concave  en  des- 
sous.— Cuisses  intermédiaires  et  postérieu- 
res ayant  des  lobes  foliacés,  extrémité  des 
cuisses  portant  quatre  longues  épines.  — 
Abdomen  ayant  en  dessus ,  à  l'extrémité 
des  quatrième  et  cinquième  segmens,  un 
appendice  foliacé.  —  Tarses  de  cinq  ar- 
ticles. 

TOXODERA    DESTICULATA. 

Serv.,  Ann.  de  la  Soc.  Eut.  de  France, 
t.  VI,  p.  25,  pl.  2.  — Long.  4  pouc.  6  lig. 
environ.  —  Corps  d'un  jaune-brunâtre; 
tète  large,  brune  ;  prothorax  varié  de  jaune 
et  de  brun,  sa  partie  antérieure  munie  de 
fines  dentelures  ;  élytres  transparentes, 
ayant  leur  bord  antérieur  opaque,  brun, 
tacheté  de  jaune  pâle,  avec  quelques  autres 
taches  de  même  couleur  clairsemées  dans 
l'étendue  des  élytres;  ailes  très-diaphanes, 
avec  plusieurs  taches  seulement  à  l'extré- 
mité ;  pattes  mélangées  de  brun  et  de  jau- 
nâtre ;  hanches  et  cuisses  antérieures  mu- 
nies de  courtes  épines  à  leur  extrémité  ; 
cuisses  postérieures  offrant  sur  chacun  de 
leurs  trois  angles  des  lobes  foliacés  échan- 
crés  dans  leur  milieu,  ayant  des  lignes  al- 
ternativement jaunes  et  brunes ,  l'extré- 
mité des  cuisses  armée  de  quatre  épines 
légèrement  recourbées  l'une  vers  l'autre  ; 
les  épines  des  jambes  d'inégale  grandeur; 
abdomen  muni  de  folioles  lancéolées  de 
couleur  jaunâtre.  —  Ile  de  Java.  Gollect. 
du  Muséum  de  Paris. 

MANTIS  ,   LxKN. 

Corps  allongé,  élancé.  —  Tête  sans  élé- 
vation ni  protubérance.  —  Antennes  lon- 
gues, filiformes  ou  sétacées,  simples  dans 
les  deux  sexes. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

(  Harpax.  ) 

Ycuxproéminens.  —  Corselet  court,  un 
peu  dilaté  latéralement.  —  Pattes  intermé- 
diaires et  postérieures  munies  d'une  très- 
petite  membrane. 
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42  MAKTIS. 

Enc. ,  n"  24.  —  Btoll.,  S-pcct.  et  Mant.  , 
pi.  12,  Cg.  AS.  —  Long.  1  pouc.  G  lig.  Eu- 
verg.  2  pouc.  G  lig.  —  Tête  jaune,  profon- 
dément creusée;  yeux  élevés,  trés-saillans 
et  coniques;  prothorax  d'un  jaune-verdâ- 
tre,  environ  deux  fois  plus  long  que  la 
tête,  un  peu  élargi  dans  son  milieu  ;  èly- 
tres  d'un  vert  pomme,  avec  un  point  jaune 
à  leur  base  et  une  autre  tache  ovoïde  de 
même  couleur  placée  dans  leur  milieu,  et 
peinte  dans  presque  toute  son  étendue  d'un 
filet  noir;  ailes  rases  à  la  base  dans  leur 
partie  supérieure  ,  noirâtres  et  réticulées 
par  des  veines  transversales  dans  leur  par- 
lie  inférieure,  et  enfin  transparentes  et  in- 
colores à  leur  extrémité  ;  pattes  d'un  jaune- 
verdâtre,  avec  quelques  taches  un  peu  plus 
colorées,  et  les  cuisses  munies  d'une  petite 
membrane;  abdomen  de  la  couleur  des 
pattes,  mais  sans  lâches.  — Cap  de  Bonne- 
Espérance. 


DEUXIEME  DIVISIOX, 

{Acanthojys  y  Serv.) 

TeuT  élevés,  coniques,  terminés  par 
une  petite  épine. — Cuisses  sans  membrane. 

2.  MA!\TIS  FKSCIFOMA. 

6toll.,  Spect.  et  Mant..  pi.  4,  fig.  H- 
— Oliv.,É«c.,  doSS. — Latr.,  Gc;i.,t.  III, 
p.  91.  —  Long.  2  pouc.  Enverg.  3  pouc  — 
Corps  entièrement  d'un  brun  foncé;  tète 
creusée  ;  yeux  proéminens  ,  coniques  , 
comme  dans  l'espèce  précédente,  mais  ter- 
minés en  outre  par  une  petite  épine  ;  cor- 
selet moitié  moins  long  que  l'abdomen  , 
peu  élargi  à  sa  partie  antérieure  ;  élytres 
de  la  teinte  générale,  mais  profondément 
échancrées  dans  leur  milieu  et  a  l'extré- 
mité ;  ailes  de  la  même  couleur,  seulement 
un  peu  plus  courtes  ;  pattes  assez  grêles, 
les  antérieures  hérissées  d'un  grand  nom- 
bre d'épines;  abdomen  plus  jaunâtre  ,  an- 
nclé  de  brun. — Cayenne,  Amérique  Méri- 
dionale. 

TROISliME    DIVISION. 

{Charadudis ,  Serv.) 

YeuT  arrondis.— Corselet  dilaté  en  nne 
large  membrane  sans  dentelures  occupant 
*-nle  sa  longueur.  —  Cuisses  sans  niem- 
fancw 

3.  K.4\TZS    I..lT!COt.I.IS. 
Chœradodis   LalicoUis  ,  Sert.  ,     RfHve 

V\^h.  de  l'ordff:  des  Orihapt. ,  p.  24.  — 


liong.  2  pouc»  ;-.  Eiiverg.  8  pwir,  8  Hg. — 
Corps  d'un  jaune-verdâtio;  tète  large, 
lisse  ,  un  peu  cachée  sous  le  prothorax  ; 
membrane  aussi  grande  que  les  deux  ély- 
tres réunies;  corselet  trés-graud,  sutout 
dans  son  milieu,  coupé  droit  antérieure- 
ment et  postérieurement;  élytres  de  la 
teinte  générale,  pointues  h  leur  extrémité; 
ailes  colorées,  seulement  à  la  partie  supé- 
rieure et  à  l'extrémité  ;  cuisses  antérieures 
armées  en  dessus  d'une  rangée  d'épines 
trés-fortes,  à  peu  prés  égales;  jambes 
ayant  au  milieu  do  leur  côté  interne  une 
grande  tache  noire  ovale  ;  pattes  posté- 
lieures  grêles  ;  abdomen  à  peu  près  de  la 
mêmelongueurque  le  corselet. — Cayenne. 
Collet,  du  Muséum  du  Taris. 

QUATRIÈME  DIVISION. 

[Mantis.) 

Yeux  arrondis, — Corselet  sans  dilatation 
latérale,  —  Cuisses  sans  membrane. 

h.    SIV'\TIS  STRI.VTA. 

Stoli.,  Spec.  et  Mant.,  fig.  1^1,7— Man- 
tis l'a)iegala,  Oliv.,  Enc,  W  . —  Pau» 
DE  Beauv.,  Ins.  d\lfr.  et  d'Jmér.,  p.  , 
pi.  ,  fig.  .  —  Long.  2  pouc.  9  à  10  lig. 
Enverg.  3  pouc.  9  à  10  lig.  —  Tête  et  an- 
tennes brunes;  prothorax  un  peu  moins 
long  que  l'abdomen,  dentelé  latéralement 
à  sa  partie  antérieure  ;  élytres  transparen- 
tes, élégamment  tachetées  de  brun  foncé; 
ailes  variées  aussi  de  brun  et  même  d'un 
peu  de  rouge  à  la  partie  supérieure;  pattes 
antérieures  grisâtres ,  leur  côté  interne 
marqué  d'une  taclie  d'un  noir  brillant,  les 
épines  de  la  même  couleur  ;  pattes  posté- 
rieures brunes,  sans  taches;  abdon\cn 
éti'oit,  luisant. — Egypte. 

5.  MVSTIS  r.EMGIOSA.  (VL  4,  fig.  2  (^.) 
L1NN..52/S/.  iiat.,  t.  I,  p.  690. — KoESEL, 
/«s.,  pi.  1,  fig.  2,  et  pi.  2,  fig.  5.  et  A*  part., 
pi.  12. — (^  Maniis  Oraiaria,  Vknn.,  Eut. 
Syst.,  t.  II,  p.  20,  $  var.;  ejusd,  ,  p.  20. 
— ReU(jiosa.V&:^i..Faan.  Germ.,  fasc.  50, 
fig.  2.'—  Latr  ,  Gêner.,  t.  III.  p.  91.  — 
Long.  (5*  22  lig.  J  26  lig.  Enverg.  $ 
3  pouc.  2  à  3  lig.  —  Coips  entièrement 
vert;  tête  lisse;  corselet  moins  long  que 
l'abdomen,  dentelé  à  sa  partie  antérieure 
et  bordé  de  rosé  latéralement;  élytres  ver- 
tes, beaucoup  plus  Iranparentes  dans  le 
mâle  que  dans  la  femelle .  unicolores 
dans  cette  dernière,  mais  bordées  dans  le 
mâîc  par  une  teinte  d'un  rose -jaunâtre  ; 
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ailes  vertes,  avec  l'cxlix^mîté  d'un  jaune- 
roso  dans  le  mâle  sculemont  ;  pattes  nnlc- 
rieures  munies  à  la  base  des  cuisses  d'une 
grande  tache  noire. — France  Méridionale, 
quelquefois  Fontainebleau  et  une  grande 
partie  de  l'ancien  continent. 

f).    MANTIS  ORATORIA. 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  11,  n«  31.— Oliv., 
Enc,  n"  11.  —  Latk.  ,  Gencr.,  p.  92.  — 
Long.  16  lig.  Enverg:.  18  à  19  lig.  —  Tête 
et  antennes  \ertes;  corselet  de  la  même 
couleur,  sans  dentelures;  élytres  -vertes 
dans  leur  partie  supérieure  et  incolores 
dans  leur  partie  inférieure  ;  ailes  diaphanes, 
avec  l'extrémité  \erte,  ayant  une  tacho 
d'un  brun-violet  très-brillante  placée  pres- 
que a  leur  base,  et  plusieurs  autresréticula- 
tions  de  même  couleur  et  aussi  luisantes, 
cparses  dans  leur  étendue  ;  pattes  verdù- 
tres,  sans  taches;  abdomen  de  la  même 
couleur  et  plus  long  que  le  corselet.  — 
France  Méridionale. 

CINQUIEME  DIVISION. 

{Tkcspis.) 

Corps  très-long,  étroit,  filiforme.  —  Ab- 
domen filiforme. — Yeux  arrondis.  —Cuis- 
ses sans  membrane.  —  Corselet  aussi  long 
que  l'abdomen. 

7.    MA15iTIS  VERSICOLOR. 

Maniis  Fersicolor ,  Stoll.  ,  Spccl.  et 
Mant.,  pi.  8,  fig.  28.— Çid.  Brackypiera, 
cjusd.,  pi.  19,  fig.  71. — Purparasccns, 
Oliv.  ,  Enc.  ,  n"  7  2  .  —  Latk.,  Gcncr.  , 
t.  I II ,  p.  73.  —  T/icspis  Purpurasccns , 
Serv,,  Rev.  met  h.  des  Orlhopt. ,  p.  2S.  — 
Long.  A  pouc.  à  4  pouc.  ^.  —  Tête  brune  ; 
yeux  gros,  corselet  brun,  triangulaire,  peu 
élargi  antérieurement ,  dentelé  latérale- 
ment dans  toute  sa  longueur,  mais  plus 


fortement  prés  do  la  ti^lc  qn'â  sa  partie 
postérieure;  élytres  très-courtes,  testacées;. 
ailes  très-courtes ,  leur  fond  d'un  blcu- 
proupré  très-brillant ,  à  reflet  violet  entre- 
coupé par  un  grand  nombre  de  petits  traits 
transversaux  jaunâtres,  ayant  aussi  à  l'an- 
gle externe  une  tache  oblongue  d'un  violet  ' 
pourpré  et  brillant,  et  auprès  une  autre  ta- 
che de  même  couleur  un  peu  plus  étroit©  ^ 
et  moins  allongée  ;  pattes  grêles,  grisâtres; 
abdomen  long,  hérissé,  également  grisâtre, 
—  Cayenne.  Collect.  du  Muséum  d'HisU 
nat.  de  i'aris. 

SIXlkME  DIVISION. 

(Schizoccpliala,  Serv.) 

Corps  filiforme. — Yeux  élevés,  presque 
coniques ,  terminés  en  pointe  aiguë.  — 
Verlex  profondément  creusé.  —  Cuisses 
sans  membrane. —Jambesantérieures  point 
dilatées,  peu  épineuses  et  peu  ravisseuses, 
leurs  tarses  grêles. 

8.   MAKTIS  OCULATA. 

Mantis  Stricta,  Oliv..  Encycl.  ,  n»  12 
des  espèces  moinsconnues.—LATR.,  Gen., 
t.  III,  p.  93.  — Mantis  OcuLata  ,  Stoll., 
Spect.  et  Mant.  ,  pi.  10,  fig.  58.  —  Long. 
4  pouc.  |.  —  Corps  entièrement  d'un  verl 
pomme  ;  tète  creusée  dans  son  milieu  ;  an- 
tennes longues;  yeux  finissant  en  pointe 
aiguë  ;  corselet  ayant  environ  20  lignes  de 
longueur,  triangulaire  ,  sans  dentelures  sur 
les  côtés  ;  élytres  d'un  vert  tendre  j  sans 
taches,  moitié  moins  longues  que  l'abdo- 
men ;  ailes  de  la  môme  couleur ,  dépassant 
un  peu  les  élytres;  pattes  longues,  très- 
grêles  ,  les  antérieurs  ayant  les  jambes  et 
les  tarses  excessivement  courts  ;  abdomen 
filiforme,  très-long,  verdâtre  comme  tout 
l'insecte.  —  Indes-Orientales.  Collect.  du 
Muséum  de  Paris. 


QUATRIEME    FAMILLE.  PHASMIENS  ,    LatREILLE 


Caractères.  Corps  grand  ,  élancé ,  sou- 
vent filiforme  ou  linéaire.  —  Prothorax 
plus  court  que  les  autres  segmens.  —  Tar- 
ses de  cinq  articles.  —  Toutes  les  pattes 
propres  à  la  course. 

:  Les  insectes  de  cette  famille  sont  pour 
la  plupart  d'une  grande  taille  et  ont  reçu , 
à  cause  de  leurs  formesparfois  très-bizarres, 
des  dénominations  aussi  singulières  ,  telles 
sont  celles  de  cheval  du  diable,  grand  sol- 
dai de  Caycnnc,  IxiioK  ambulant ,  fiuille 


ambulante  ;  ces  Phasmiens,  autrefois  con- 
fondus avec  les  Mantes ,  n'en  diffèrent  pas 
seulement  par  la  conformation  de  Icure 
pattes  antérieures,  mais  encore  par  leurs 
manière  de  vivre  ;  car ,  quoique  leurs 
mœurs  soient  peu  connues,  nous  savons 
qu'ils  se  nourrissent  de  végétaux ,  tandis 
que  les  Mantiens  sont  très-carnassiers  ;  la 
manière  dont  ils  pondent  leurs  œufs  est  éga- 
lement différente  ,  car  les  Mantes  les  pon- 
dent  en  masse  dans  une  enveloppe  com» 


u 
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mune,  au  Heu  que  les  Phasmiens  les  dépo- 
sent simplement  sur  la  terre.  On  rapporte 
que  ces  insectes  se  traînent  lenlement 
et  comme  avec  peine  sur  les  végrétaux  , 
dans  les  arbrisseaux  et  les  taillis  où  ils  se 
nourrissent  des  jeunes  pousses  des  arbres 
résineux ,  et  on  les  rencontre  presque 
toujours  isolés.  Les  Phasmiens  diflerent 
généralement  trés-peu  par  leurs  organes 
de  la  manducation,  ce  qui  fit  que,  ne  pou- 
vant pas  s'appuyer  sur  cet  organe  pour 
créer  des  genres,  on  prit  en  considération 
toutes  les  parties  du  corps  et  on  éleva  très- 
haut  le  nombre  des  genres  dans  cette  fa- 
mille ;  de  manière  que  l'on  fit  quelquefois 
un  genre  du  mâle  et  un  de  la  femelle  ,  à 
cause  de  la  diiférence  qui  existe  entre  les 
deux  sexes,  dans  le  nombre  des  segmens 
de  l'abdomen,  dans  la  forme  des  antennes, 
filiformes  chez  les  mâles,  sétacées  dans  les 
femelles,  parfois  très-courtes  chez  ces  der- 
nières et  très-longues  chez  les  premiers  ; 
dans  la  taille  des  mâles,  qui  est  aussi  beau- 
coup moins  considérable  que  celle  des  fe- 
melles; leurs  élytres  sont  moins  dévelop- 
pées ,  leurs  ailes  le  sont  davantage,  ce  qui 
donne  un  tout  autre  faciès  à  l'insecte,  et 
ce  qui  n'est  pas  moins  étonnant  c'est  un 
troisième  genre  sous  l'état  de  larve. 

Latreille  plaça  constamment  dans  tous  ses 
ouvrages  les  Phasmes  à  la  suite  des  Man- 
tes, mais  il  ne  fit  aucun  genre  dans  cette 
famille  et  adopta  seulement  celui  des  Phyl- 
lies,  qui  avait  été  déjà  établi  par  Ilhger. 
Mais  MM.  Lepeletier  de  Saint-Fargeau 
et  Servilie  créèrent  dans  V Encylopcdie 
Méthodique  plusieurs  genres  en  s'appuyant 
principalement  sur  la  présence  ou  l'ab- 
sence des  ocelles;  ceux  qui  présentaient 
des  ocelles  furent  les  Phasmes  proprement 
dits,  elles  autres  furent  divisés  d'après  les 
organes  du  vol  et  les  proportions  du  pro- 
Ihorax  ,  et  rentrèrent  dans  cette  division 
les  genres  Phyllium,  Prisopus,  Cladoxe- 
rus,  Cyphocrana;  mais  les  Cyphocrana  ont 
souvent  des  ocelles,  et  ils  se  trouvaient  mal 
placés  dans  cette  division.  Les  espèces  ap- 
tères composèrent  le  genre  Bacteria  et  Ba- 
cillus  ;  les  premiers  ayant  les  antennes 
longues  et  les  autres  excessivement  cour- 
tes, et  M.  Servilie,  do^m  sa  licv ne  viéihodi- 
qiie  de  l'ordre  des  Orthoptères,  ne  créa 
qu'un  seul  et  nouveau  genre  sous  le  nom 
de  Xerosoma  et  voisin  des  Prisopus.  Ce 
petit  nombre  de  genres  pouvait  être  admis 
malgré  que  quelques  caractères  leur  aient 
été  mal  assignés  ;  mais ,  plusieurs  espèces 
étant  arrivées  de  l'Australie  et  ne  se  rap- 


portant pas  toutes  aux  genres  déjà  établis, 
M.  Gray  publia  le  premier  fascicule  d'in- 
sectes de  ce  pays ,  où  il  créa  plusieurs  nou- 
veaux genres:  et  enfin,  dans  une  monogra- 
phie qui  parut  peut  de  temps  après  l'ou- 
vrage déjà  cité  ,  il  fit  un  grand  nombre  de 
genres,  qu'il  serait  trop  long  de  mention- 
ner, dont  les  caractères  n'ont  souvent  que 
très-peu  de  valeur,  sans  même  compren- 
dre leur  forme  sur  la  même  espèce  de  dif- 
férens  sexes.  M.  Brullé  ,  en  dernier  lieu, 
fit  une  réduction  des  genres  de  la  monogra- 
phie de  j\L  Gray.  nombre  qui  ne  s'élevoit 
pas  à  moins  de  trente-deux  dans  celte  fa- 
mille, qui  n'est  pas  très-nombreuse  en  es- 
pèces; il  réunit  tous  ceux  qui  n'avoient  pas 
de  caractères  suflisans  pour  former  des 
genres  distincts,  et  le  nombre  en  fut  réduit 
à  treize  :  ce  sont  les  seuls  genres  que  nous 
ayons  cru  devoir  adopter. 

Genres:  Cyphocrana  ,  Aplopus,  Bacte- 
ria, Cladoxerus,  BaciUus ,  Pachymorpha , 
Eurycantha  ,  Tropidoderus ,  Prisopus  , 
Phyllium,  Xerosoma,  Phasma,  PerLamo- 
phus. 

CYPHOCRANA,  Serv.; 

Mantis,  Lin.,  Fab.,  Oliv.; 

Phasma,  Stoll.; 

Acrophylla,  Gray.; 

Diura,  Gray,; 

Platycrana ,  Acanthoderus  ,  et  Diapkéro- 

des,  Gkay. 

Antennes  longues ,  celles  des  mâles  fili- 
formes, velues  et  plus  longues  que  le  tho- 
rax ,  celles  des  femelles  aussi  longues  que 
la  tête  et  le  thorax  réunis. — Elytres  n'ayant 
que  le  quart  de  la  longueur  des  ailes  dans 
les  mâles  et  au  moins  la  moitié  dans  les  fe- 
melles. —  Ailes  atteignant  à  peu  prés  les 
trois  quarts  de  la  longueur  de  l'abdomen 
dans  les  mâles,  et  guère  que  les  deux  tiers 
dans  les  femelles.  —  Mésolhorax  parsemé 
de  tubercules  plus  saillans  chez  les  mâles 
que  chez  les  femelles. — Oviducte  ne  dépas- 
sant pas  l'abdomen.  —  Premier  article  des 
tarses  beaucoup  moins  long  que  les  sui- 
vans. 

1.   Cïl'HOCRAiVA.  GOLIATH. 

Acrophylla  Goliath,  Gkay,  Syn.  oj 
Phasmidœ,  p.  39.  —  Cyphocrana  Goliath, 
Brull.  ,  Hist.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  105. 
pi.  7  (^.—Long.  c?  6  pouc,  $  8à9pouc. 
—  Corps  verdàtre  ;  tête  ayant  quatre  ban- 
des longitudinales  d'un  blanc-jaunâtre  ;  an 
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tenncs  jaunâtres,  variées  de  vert;  le  milieu 
du  piolhorax  et  les  cùlés  du  niésolhorax 
ayant  dansloute  leur  longueur  une  bande  de 
la  même  couleur  que  celles  de  la  tète;  thorax 
ayant  en  dessous  des  bourrelets  saillans  co- 
lorés en  vert  foncé  ;  mésothorax  un  peu 
épineux  ou  tuberculeux;  élytres  vertes  en 
dessus,  avec  deux  taches  blanchâtresàleur 
base ,  dont  l'extérieure  s'étend  sur  la  ner- 
vure longitudinale  du  milieu  ;  ces  taches 
sont  plus  allongées  dans  le  mâle  et  forment 
deux  bandes  longitudinales  :  ailes  d'un 
vert  clair  dans  leur  partie  supérieure  et 
d'un  rouge  de  sang  dans  leur  partie  infé- 
rieure, et  en  outre  bordées  de  celle  couleur 
supérieurement  ;  pattes  jaunes,  variées  de 
vert,  garnies  d'épines  nombreuses;  abdo- 
men vert ,  bordé  d'une  bande  jaune  ,  qui 
en  dessous  se  prolonge  en  une  ligne  noire, 
—  Konvelle-Hollande.  CoUect.  du  Mu- 
séum d'Hist.  nat.  de  Paris. 

Ubs.  Le  dessous  des  élytres  et  de  la  par- 
tie coriace  des  élytres  est  d'un  beau  rouge 
de  sang. 

2.    CYPHOCnASA   GIGAS. 

Mantis  Gigas,  Linn.  ,  Syst.  nat.ft.  II, 
p.  689.  —  Pliasma  Gigas,  Stoll.  ,  pi.  1, 
fig.  1,  et  pi.  2,  fig.  5.—  Fab.,  Elit.  Syst., 
supp.  n"  6.  —  Mantis  Gigas,  Ouv.,  Eue, 
U"  2. — Cyphocrana  Gigas,  Gray,  Synopsis 
ofPkasmidœ,  p.  35. — Long.  Ç  6  pouc.  |  à 
7  pouc.  Enverg.  7  pouc.  —  Corps  d'im 
jaune-brunâtre,  sans  doute  vert  dans  liu- 
secte  vivant;  tète  lisse  ;  antennes  jaunâtres; 
prothorax  court,  lisse;  niésolhorax  tuber- 
culeux; élytres  d'unjaune-verdâtre  sans  ta- 
ches; ailes  ayant  leur  partie  supérieure,  c'est- 
à-dire  la  partie  coriace, delamême couleur 
que  les  élytres;  la  partie  inférieure  dia- 
phane, avec  de  larges  taches  brunes  se  réu- 
nissant presque  toutes  les  unes  aux  autres  ; 
pattes  épineuses,  sans  taches;  abdomen 
glabre,  d'un  jaune-verdâlre  comme  tout 
le  reste  de  l'insecte.  —  Amboine.  Gollcct. 
du  Muséum, 

3.  CYPHOCRASA  TITAN.  (PI.  4,  fig.  1  ^,) 
Acrophylla  Titan,  Gray,  Syn.  ofPhas- 
midœ,  p.  Ï^.—Diara  Titan,  ejusd.,  Ent. 
of  Australia,  fasc.  1  ,  pl.  Zj.  —  Long.  ^ 
5  pouc.  6  lig.  Enverg.  6  pouc.  Long.  ^ 
10  pouc.  Enverg.  9  pouc.  — Corps  allongé, 
grêle  ,  de  couleur  brunâtre  ;  tête  un  peu 
allongée,  brune,  avec  quelques  lignes  lon- 
gitudinales très  peu  apparentes;  prothorax 
de  la  longueur  de  la  tête,  entièrement 
lisse  ;  mésothorax  d'un  brun-rougeâtre  , 


hérissé  de  fortes  épines,  beaucoup  plus 
saillantes  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle; 
élytresjaunâtres,  avec  une  tache  d'un  blanc 
sale  à  la  partie  supérieure  ,  cette  tache  se 
prolongeant  jusqu'à  l'extrémité  dans  le 
mâle  seulement,  ces  élytres  variées  en 
outre  d'un  grand  nombre  de  taches  d'un 
brun-bleuâtre  disposées  irrégulièrement  ; 
ailes  ayant  leur  partie  coriace  semblable 
aux  élytres,  avec  leur  base  d'un  joli  rose 
tendre,  la  partie  transparente  diaphane, 
avec  de  grandes  taches  brunes  se  tenant 
toutes  les  unes  aux  autres,  ces  tachesbeau- 
coup  moins  foncées  dans  le  mâle  que  dans 
la  femelle;  pattes  grisâtres,  armées  d'épi- 
nes; abdomen  filiforme  dans  le  mâle  et 
plus  coloré  dans  ce  dernier  que  dans  la  fe- 
melle. —  Nouvelle-Hollande.  Collect.  du 
Muséum  d'Hist.  nat.  de  Paris. 

APLOPUS,   Gray; 

Cyphocrana,  Serv.; 
Phasma,  Stoll. 

Corps  linéaire,  long. — Ailes  courtes, 
n'ayant  que  le  quart  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen. —  Elytres  encore  moitié  moins 
longues.  —  Pattes  peu  épineuses. 

Ce  genre  diffère  surtout  des  Cyphocra- 
nes  par  les  articles  de  leurs  palpes,  qui  sont 
plus  élargis  que  dans  ces  derniers  ;  par  l'o- 
viducte,  qui  dépasse  de  beaucoup  l'abdo- 
men, et  par  les  pattes,  qui  sont  très-courtes. 

APLOPCS  ANGULATA. 

PhasmaAngulata,  SjOhi.,Spec.,  pl.  21, 
fig.  77.  —  Cyphocrana  Microptera,  Serv., 
Jnn.  des  Se.  nat.,  t.  XXII,  p.  61.  — 
Aplopus  Micr  opter  us  ,  Gray  ,  Syn.  of 
Phasm.,  p.  54.  — Long.  5  pouc.  Enverg. 
1  pouc.  —  Corps  jaunâtre;  tête  ayant  une 
corne  à  la  base  de  chaque  antenne  ;  méso- 
thorax tuberculeux  ou  épineux  ;  élytres 
noirâtres,  avec  leur  bord  supérieur  plus 
noir;  ailes,  leur  partie  coriace  noirâtre, 
avec  une  tache  blanche  à  la  base ,  la  partie 
transparente  réticulée  par  des  petites  ligues 
noires;  pattes  grisâtres,  dentelées;  abdo- 
men jaunâtre;  oviducte  plus  coloré.  — • 
Amboine. 

BACTERIA,  Latr.; 

Cladoniorphus  et  Prisomera,  Gray. 

Corps  long,  étroit  et  filiforme,  dépourvu 
d'élylres  et  d'ailes.  —  Antennes  plus  Ion- 
guc-s  que  le  thorax,  etd'uue  ex'acuje  té- 
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nuilé.— Tarses  ayrmt  le  premier  et  le  der- 
nier article  plus  longs  que  les  intermédiai- 
res. —  Oviductc  des  femelles  dépassant  or- 
dinairement un  peu  l'abdomen.  —  Méta- 
Ihora.x  très-long. 

BACTERIA   ARUMATIA. 

PhasmaArumatia,  Stoll.,  5/;ec.,pl.  13, 
fig.  51.  — Bacteria  Bacillus,  Oliv.,  Eue, 
pi.  132,  lig.  2.  —  Mantis  Fevula,  Fabr., 
JUnt.  Syst.,  t.  II,  p.  12.  —Bacteria  Aru- 
matia,  Gray.  Syn.  of  Phasm.,  p.  16.  — 
long.  7  pouc.  : — Corps  brunâtre ,  jieut- 
';!tre  vert  dans  l'insecte  vivant;  tète  lisse, 
;  tvec  quelques  lignes  longitudinales  peu 
ipparentes;  antennes  brunes,  très-fines, 
crès-longues;  prothorax  de  la  longueur  de 
la  tète,  avec  quelques  impressions;  méso- 
thorax ayant  un  assez  grand  nombre  d'épi» 
jies  très-aiguës  ;  métalhorax  n'ayant  que 
de  trés-pelits tubercules;  pattes  longues, 
sans  épines ,  un  peu  annelées  de  brun  ;  ab- 
domen brunâtre,  entièrement  glabre  elsans 
taches.  —  Indes  Orientales. 

CLADOXERUS,  Serv. 

Corps  très-étroit,  cylindrique.  —  An- 
tennes extrêmement  lines  et  atteignant  la 
longueur  du  corps. —  Elytres  trés-courles. 

—  Ailes  petites,  ne  couvrant  guère  que  la 
moitié  de  l'abdomen.  —  Pattes  extrême- 
ment longues  et  grêles.  —  Tarses  ayant 
leur  premier  article  plus  long  que  tous  les 
autres  réunis. 

CLADOXERUS    CRACILIS. 

Cladoxcrus  Gracilis,  Lep.  de  St-Far- 
GEAU,  et  Seev.,  Eue.  méth.,  t.  X,  p.  445. 

—  Rev.  met  h.  de  l'ordre  des  Ortliop., 
Gray,  Syn.  of  Phasm.,  p.  42.  —  Long. 
3  pouc.  —  Corps  brunâtre  ;  tête  petite,  se 
rétrécissant  vers  le  corselet,  avec  quelques 
petites  lignes  d'un  jaune  sale  ;  thorax  gla- 
bre ;  élytres  ayant  leur  bord  extérieur  d'un 
blanc-vcrdâtre  ;  ailes  transparentes,  avec 
leur  partie  coriace  d'un  vert  clair;  pattes 
longues  et  minces,  de  couleur  grisâtre  ;  les 
antérieures  de  la  longueur  du  corps  ;  abdo- 
men linéaire  ,  lisse ,  sans  taches.  —  Brésil. 

BACILLUS,  Latr.; 
Phasma,  Fab.,  Lat. 

Corps  aptère,  —  Antennes  très-courtes, 
grenues,  composées  d'un  nombre  d'articles 
qui  n'excède  pas  douze  :  le  premier  de  ces 
articles lajçc ,  le  second  court  ei  étroit,  les 


suivans  prcs-juc  égaux  entre  eux,  le  der- 
nier seulement  presque  aussi  long  que  les 
trois  ou  quatre  prccédens. — Abdomen  mu- 
ni de  deux  appendices  terminaux  tiès- 
courts.  —  Pattes  de  longueur  inégale  ;  les 
antérieures  très-longues,  et  les  intermé- 
diaires plus  courtes  que  les  postérieures. — 
Tarses  ayant  leur  premier  article  au  moins 
aussi  long  que  tous  les  autres  réunis. 

BACILLUS    ROSàlA. 

Phasma  Rossia,  Fabr.,  Eut.  Syst., 
suppl.  1S7.  —  Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins., 
8,  88.  —  Lep.  et  Sekv.,  Eue.  méth.,  10, 
p.  loi. — Phasma  iicssium,  Charp.,  Ilono 
Eut.,  p.  93.  —  Gray,  Syn.  of  Phnsm., 
p.  20. — Long.  3  pouc. — Corps  d'un  jaune- 
verdâtre;  tête  oblongue  ;  prothorax  lisse, 
de  la  longueur  de  la  tèle;  mésothorax  et 
prothorax  aussi  long  l'un  que  l'autre,  un 
peu  granuleux  et  carénés  dans  leur  milieu; 
pattes  grêles;  les  cuisses  intermédiaires  et 
postérieures  striées  et  armées  de  quelques 
épines  ;  abdomen  de  la  longueur  du  thorax, 
un  peu  renflé  dans  le  milieu ,  de  couleur 
verdàtre,  sans  aucune  tache.  —  Italie, 
France  Méridionale. 

PACIIYMORPHA,  Gray. 

Corps  cylindrique ,  caréné  dans  le  mi- 
lieu. —  Antennes  courtes,  de  douze  arti- 
cles :  les  dix  derniers  articles  tous  de  la 
même  longueur,  avec  leurs  côtés  angu- 
leux.—  Pattes  presque  égales  en  longueur; 
les  inlennédiaires  seulement  un  peu  plus 
courtes.  —  Tarses  ayant  le  premier  et  le 
dernier  article  assez  longs,  et  les  trois  in- 
termédiaires plus  courts.  —  Abdomen  dé- 
pourvu de  folioles  ;  celui  des  femelles 
ayant  leur  dernier  arceau  supérieur  se  pro- 
longeant dans  l'oviducte. 

Ôbs.  On  pourrait  peut-être  réunir  ce 
genre  au  précèdent. 

PACIÎYMORPHA   SQUALIDA. 

Pochymorpha  Squalida,  Gray,  Syn.  of 
Phasm.,  p.  21  ;  id.,  Eîit.  ofAust. ,  fasc.  1, 
pi.  3.  —  Long.  2  pouc.  1  lig.  —  Corps 
assez  épais,  d'un  ])run-noirâtre,  mélangé 
de  blanc  ;  tète  ayant  deux  petites  cornes  ; 
pntenncs  ayant  environ  quatre  lignes  de 
longueur;  prothorax  court  ;  mésotliorax  et 
métnthorax  rugueux  ;  le  dernier  plus  court 
que  le  premier;  pattes  courtes,  assez  ro- 
bustes, munies  de  quelques  épines;  abdo- 
men aussi  long  que  le  reste  du  coips  et  ru- 
gueux, —  Australie. 
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Corps  aptère,  épais,  épineux.  —  Anten- 
nes épaisses  ,  de  la  Lmgueur  du  thorax. 
— Thorax  carré,  dépiimé  supérieurement, 

—  Mélathorax  plus  court  que  le  mésotho- 
rax. —  Les  quatre  pattes  postérieures 
courtes  et  épaisses.  —Les  cuisses  antérieu- 
res sans  échancrurcs;  les  postérieures  ex- 
trêmement épaisses,  Irésépineuses ,  avec 
les  jambes  grêles.  —  Abdomen  de  la  lon- 
gueur du  thorax ,  plus  étroit  que  ce  der- 
nier, et  diminuant  de  longueur  de  la  base 
à  l'extrémité. 

EURYCAWTHA    HOURIDA. 

Eurycnuilia  Horrida,  Uoisd.,  Foy.  de 
l'astrolabe,  Ent.,  pi.  10,  lig.  2.— Ghay, 
Srjn.  of  Phasm.,  p.  i/j.  —  Brullé,  Hist. 
des  Ins.,  t.  IX,  p.  113,  pi.  10,  (5*.  — Long. 
li  pouc.  6  lig-.  à  5  i)ouc.  —  Corps  d'un 
bi un-noirâtre,  aplati,  caréné  sur  les  côtés; 
ces  derniers  armés  de  fortes  épines;  têle 
carrée,  avec  quatre  épines  sur  son  verlex  ; 
antennes  noiràties,  ayant  leur  second  arti- 
cle très-gros,  et  les  autres  diminuant  de 
grosseur  jusqu'à  l'extrémité  ;  thorax  large, 
déprimé,  un  peu  rugueux  en  dessus  et  ar- 
mé latéralement  d'une  rangée  de  fortes 
épines;  al)domcn  ayant  deux  petites  épines 
sur  chacun  de  ses  scgmens,  et  trois  trés- 
fortes  de  chaque  côté  ;  pattes  ayant  plusieurs 
carénés  supportant  des  épines  courtes;  pat- 
tes postérieures  plus  fortement  armées  que 
les  précédentes,  ayant  en  dessous,  dans  la 
femelle,  une  série  d'épines  assez  courtes, 
et  dans  les  mâles,  trois  seulement  étant 
très-grosses  et  en  forme  d'ergot  ;  les  épines 
des  jambes  peu  nombreuses,  mais  fortes 
et  acérées. — Iles  de  l'Océanie.  Collection 
du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

TROPIDODERUS,    Gray; 
Podacanihus  et  Ectalosoma. 

Corps  long,  ailé.  —  Antennes  beaucoup 
plus  longues  que  le  thorax ,  surtout  dans 
les  mâles,  composées  dans  ces  derniers  d'ar- 
ticles longs,  cylindriques  et  velus,  et  dans 
les  femelles  d'articles  plus  courts  et  glabres. 

—  Mésothorax  presque  aussi  court  que  le 
prothorax. — Ailes  presque  aussi  longues  que 
l'abdomen.  —  Elytres  atteignant  la  moitié 
de  la  longueur  des  ailes  dans  les  femelles; 
mais  beaucoup  plus  courtes  et  pointues 
dans  les  mâles.— Pattes  peu  longues,  ayant 
leurs  tarses  à  articles  inégaux,  diminuant  de 

Insectes.  IY, 


grosseur  depuis  le  premier  jusqu'au  der- 
nier. 

1.  TROPIDODERUS    TIPHOS. 

Podacanihus  Typhon,  Gray,  Ent.  of 
Aiist.,  fasc.  1,  pi.  2,  fig.  1;  Syn.  of 
Phasm.,  p.  32.  —  Long.  (^  4  pouc.  En- 
verg.  5  pouc.  6  lig.  Ç  Long.  5  pouc.  En- 
verg.  8  pouc.  5  à  6  lig.— Corps  d'un  jaune 
rosé;  tête  lisse;  antennes  velues  dans  le 
mâle,  et  atteignant  environ  la  longueur  des 
deux  tiers  du  corps,  glabres  et  un  peu  plus 
longues  que  le  thorax  dans  la  femelle  ;  mé- 
solhorax  court,  avec  plusieurs  rangées  d'é- 
pines acéiées,  disposées  assez  régulière- 
ment; élytres  verdàtres,  un  peu  roses  à 
leur  base,  surtout  chez  les  mâles;  ailes 
grandes,  leur  partie  coriace  rose  dans  le 
mâle,  presque  verte  dans  la  femelle;  leur 
partie  transparente  entièrement  diaphane  , 
avec  les  nervures  roses;  pattes  couleur  de 
chair  un  peu  colorée  ;  les  cuisses  des  inter- 
médiaires et  des  postérieures  armées  de 
deux  rangées  de  petites  épines  irès-aiguës; 
abdomen  étroit,  de  couleur  jaunâtre,  avec 
les  folioles  très-longues,  arrondies  à  leur 
extrémité.  —  Nouvelle-Hollande.  Collec- 
tion du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Paris. 

2.  TROPIDODERUS    nOP.EI. 

Ëctatosoma  Ho.pœi,  Gray,  Ent.  ofAust., 
fasc.  1,  pi.  8.  fig.  1  ;  Syn.  of  Phasm.,  p.  29. 

—  Long,  du  (5*  3  pouc.  8  lig.  Enverg. 
5  pouc.  G  lig.  —  Corps  d'im  vert-brunâlre; 
tête  petite ,  pyramidale  et  épineuse  ;  anten- 
nes longues  et  velues  ;  mésothorax  n'ayant 
que  deux  longues  épines  dans  son  milieu; 
élytres  brunâtres  ,  courtes  ,  n'atteignant 
guère  dans  le  mâle  que  la  cinquième  ou 
sixième  partie  de  la  longueur  des  ailes  ;  ai- 
les transparentes,  leur  partie  coriace  de  la 
même  couleur  que  les  élytres;  leur  partie 
inférieure  réticulée  par  un  grand  nombre 
de  taches,  s'entremêlant  toutes  les  mies 
dans  les  autres;  pattes  brunâtres,  ayant  les 
cuisses  et  les  jambes  dilatées  latéralement 
en  une  membrane  très-mince  ;  cette  mem- 
brane ayant  deux  échancrures  aux  cuisses  ex- 
térieures et  une  rangée  d'épines  de  chaque 
côté  aux  cuisses intermédiaiies  et  postérieu- 
res; abdomen  jaunâtre,  ayant  trois  de  ses 
segmens  postérieurs  dilatés  en  une  mem- 
brane. —  Nouvelle-Hollande.  Collection 
du  Muséum  de  Paris. 

PRISOPUS,  Sert. 

Corps  large  et  déprime  supéricuremenr. 

—  Antennes  larges  et  filiforme*.  —  Tho- 
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rax  large  et  plat  en  dessous.  —  Articles 
des  palpes  arrondis  au  lieu  d'être  anguleux. 

—  Ailes  longues,  pouvant  couvrir  l'abdo- 
men en  entier.  —  Elytres  atteignant  envi- 
ron la  longueur  des  deux  tiers  des  ailes. — 
Abdomen  large  et  muni  d'une  membrane. 

—  Pattes  courtes,  dilatées  en  une  mem- 
brane hérissée  d'épines  latéralement. 

PRISOPCS  FLABEIXIFOr.MIS. 

Phasnia  Flabellifurmis,  Stoll.,  Spec, 
pi.  18,  fig.  65.  —  Mantis  Sacrata,  Oliv., 
Knc.  met  h.,  t.  VII,  p.  639.  —  Prisopus 
Sacrât  us,  Serv.,  Eue.  met  h.,  t.  X,  p.  4M; 
Arin.  des  Se.  nat.,  t.  XXII,  p.  63.— Pri- 
scrpus  Flabelliformis, Gray,  Syn.  ofPhasm., 
p.  27  à  28.  —  Long.  3  pouc.  2  lig.  Enverg. 
4  pouc.  2  à  3  lig.  —  Corps  grisâtre;  tête 
carrée,  large,  épineuse,  antennes sétacées; 
prothorax  rugueux ,  ayant  deux  épines 
dans  son  milieu  ;  mésoihorax  sans  épines; 
élytres  verdàtres,  avec  une  petite  tache 
rose  dans  son  milieu;  ailes  grandes;  leur 
partie  coriace  rose  à  la  base  et  à  l'extré- 
mité, avec  une  tache  noirâtre  au  milieu; 
leur  partie  inférieure  transparente,  réticu- 
lée par  un  grand  nombre  de  petites  lignes 
brunes  ;  pattes  brunâtres,  ridées,  le  bord  de 
leurs  membranes  épineux  el  velu;  abdo- 
men large,  brunâtre,  plus  long  que  le  tho- 
rax. —  Amboine?  (JollecUoa  du  Muséum 
de  Paris. 

PHYLLIUM,  Illig.; 

Phasma,  Stoll; 

Mantis,  Fab.,  Oliv.; 

Pteropus ,  Thumb. 

Corps  ailé  ou  ayant  au  moins  des  élytres. 

—  Antennes  des  femelles  courtes,  monili- 
formes,  composées  seulement  de  neuf  arti- 
cles; celles  des  mâles  longues  et  filiformes. 

—  Mésolhorax  aussi  court  que  le  protho- 
rax.— Elytres  grandes,  presque  aussi  lon- 
gues que  l'abdomen  dans  les  femelles, 
très-courtes  dans  les  mâles ,  n'ayant  que  le 
tiers  de  la  longueur  de  l'abdomen.  —  Ailes 
nulles  ou  rudimentaires  dans  les  femelles, 
de  la  longueur  de  l'abdomen  dans  les  mâles. 

—  Pattes  ayant  leurs  cuisses  dilatées  en 
une  membrane.  —  Abdomen  ayant  latéra- 
lement une  très-large  membrane,  occu- 
pant toute  sa  longueur,  et  de  trés-peu  d'é- 
paisseur. 

PHYLLIUM   SICCIFOLIIM.  (PI.  5  Ç  .) 
Phasma  SiccifoUum,  Stoll., Spec.,  pi.  7, 
fig.  26.  — Mantis  Siccifolia,   Fabr.  ,  Ent. 


Syst.,  a"  24.  —  Mantis  Siccifolia,  Oliv., 
Enc.  mélk.,  n"  6,  pi.  133,  fig.  2.  —  Pte 
ropus  Siccifulius,  Thumb., A/e'm.  del'Acad. 
Imp.  des  Se.  de  St-Pétersbourg,  t.  V, 
p.  286.  — Long.  3  pouc.  environ.  — Corps 
déprimé,  verdâtre  ;  tète  aplatie;  antennes 
longues  dans  le  mâle,  courtes  et  monili- 
formes  dans  la  femelle  ;  prothorax  carré  ; 
mésothorax  plus  étroit  que  le  segment  pré- 
cédent, avec  trois  rangées  de  petits  tuber- 
cules; élytres  vertes,  sans  taches,  très- 
grandes  dans  les  femelles,  et  moitié  moins 
longues  que  les  ailes  dans  les  mâles;  ailes 
imperceptibles  dans  les  femelles,  grandes 
dans  les  mâles;  leur  partie  coriace  de  la 
même  couleur  que  les  élytres,  et  leur  par- 
tie inférieure  diaphane  et  incolore;  pattes 
ayant  leurs  cuisses  élargies  en  une  mem- 
brane un  peu  dentelée  intérieurement  ;  ab- 
domen très-large  et  dilaté  latéralement. — 
Indes-Orientales. 

XEROSOMA,  Sert. 

Corps  ailé,  tuberculeux.  —  Antennes 
longues,  sétacées.  — Mésolhorax  une  fois 
plus  longque  le prothorai.— Thorax  large. 
—  Elytres  très-courtes  ,  ovales,  couvrant 
seulement  les  deux  premiers  anneaux  de 
l'abdomen. —  Ailes  n'atteignant  guère  que 
les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men. —  Ce  dernier  large  et  aplati. 

XEROSOMA     CANALlCl'LATl'M. 

Xerosoma  Canaliculatum,  Serv.,  Rev, 
méih.  de  l'ordre  des  Orth.,  p.  34  et  35. — 
Gray,  Syn.  of  Pkasm.,  p.  27.  —  Long  2 
pouc.  3  lig.  —  Corps  d'un  brun-noirâtre; 
tête  plus  claire ,  raboteuse,  profondément 
canaliculée  au  milieu,  tuberculée  sur  les 
côtés  et  postérieurement  ;  thorax  inégal,  tu- 
bercule ;  prothorax  ayant  deux  paquets  d'é- 
pines recourbées ,  placées  au  bord  posté- 
rieur ;  élytres  vertes ,  rugueuses  ;  ailes  bru- 
nes, variées  par  un  grand  nombre  de  taches 
blanches  transparentes,  de  forme  carrée  et 
de  grandeur  inégale  ;  leur  partie  coriace  de 
la  même  couleur  que  celle  des  élytres  ;  pat- 
tes brunâtres;  cuisses  un  peu  dentelées  ea 
dessous,  surtout  les  antérieures, 

PHASMA,   Latr. 

Corps  très-étroit,  ailé.  —  Tête  petite - 
carrée.  —  Antennes  sétacées,  plus  longues 
que  le  corps.  —  Mésothorax  à  peine  plus 
long  quo  le  prothorai.  —  Ailes  Irés-déve- 
loppces,  aussi  longues  que  l'abdomcD.  — 


LOCUSTIEINS. 


Elylies  trés-couiles  dans  les  deux  sexes, 
cachant  à  peine  la  base  des  ailes,  —  Pattes 
^impIes,  tiés-grêles,  —  Abdomen  linéaiie, 
arrondi. 

Pn\SMV     BlOCUI.ATrM. 

PhasmaBioculata.ST:ohh.,Spec.,-p\.  20, 
fig.  76.  P/iasma  Phtisica,  Degéer,  Mcm., 
t.  II,  p.  A03,  pi.  36,  fig.  1.  Oliv.,  Enc, 
n°  ilx,  Pliasma  Biociilatiim,  Gray,  Syn.of 
Phasm.,  p.  24.  — Long.  3  pouc.  Enverg. 
ù  pouc.  9  lig.  —  Corps  d'un  brun  sombre; 
îêie  légèrement  ridée;  thorax  granuleux  ; 
clytres  très-courtes,  carénées  dans  leur 
milieu;  la  partie  supérieure  noire,  et  l'in- 
férieure brune  ;  ailes  brunes  dans  toute 
leur  étendue;  la  partie  coriace  plus  colorée; 
paltes  brunes,  grêles,  sans  épines;  abdo- 
men arrondi ,  beaucoup  plus  long  que  le 
thorax.  —  Brésil. 

Voir  pour  les  autres  espèces  du  même 
genre,  la  Monographie  de  M.  Gray. 

PERLAMORPHA,   Gray. 

Corps  ailé ,  assez  robuste.  —  Têle  large. 
—  Antennes  aussi  longues  que  dans  les 
Phasmes.  —  Prothorax  sinueux.  —  Méso- 
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thorax  de  la  longueur  du  segment  précé- 
dent et  de  forme  carrée.  —  Ailes  grandes, 
couvrant  entièrement  l'abdomen.  —  Ely- 
trcs  tout  à-fait  nulles.  —  Cuisses  antérieu- 
res sans  Gchancrures. 

Ce  genre ,  tout-à-fait  remarquable  par 
l'absence  des  élytres ,  ne  renferme  quo 
deux  espèces  connues,  provenant  des  In- 
des Orientales  ;  l'une  d'elles  est  le 

PERLAMCRPHUS    HIEROGLYPHICCS. 

Perlaynorplius  Ilierogtypliicus ,  Gray 
Syn.  of  Phasm.,  p.  920.  —  Long,  2  pouc. 
2  lig.  Enverg.  3  pouc.  —  Corps  verdâtre; 
lèto  carrée ,  marquée  de  quelques  lignes 
peu  apparentes;  prothorax  sinueux,  creusé 
transversalement  dans  son  milieu ,  avec 
deux  tubercules  à  sa  partie  antérieure  et 
quelques  lignes  longitudinales  peu  visibles 
comme  celles  de  la  tète  ;  mésothorax  légè- 
rement ridé;  ailes,  ayant  leur  partie  coriace 
d'un  joli  vert  tendre,  avec  un  grand  nombre 
de  petites  taches  d'un  noir  brillant;  leur  par- 
tie inférieure  grise ,  sans  aucune  tache  ; 
toutes  les  paltes  rondes,  de  couleur  vert 
sombre,  annelées  de  brun  ;  abdomen  d'un 
jaune-verdâtre.  —  Ile  de  Java.  Collection 
du  Muséum  de  Paris, 


CINQUIEME    FAMILLE.   LOCUSTIENS  ,    LaTR. 


Caractères.  Corps  ordinairement  assez 
épais.  —  Antennes  excessivement  longues 
et  très-fines  ,  surtout  à  l'extrémité.  — 
Cuisses  postérieures  fort  longues,  renflées, 
et  propres  au  saut.  —  Abdomen  muni  dans 
les  deux  sexes  de  chaque  côté  d'un  appen- 
dice conique,  court,  composé  de  deux  ou 
trois  articles  au  plus ,  et  dans  les  femelles 
muni  d'une  longue  tarière.  —  Tarses  de 
quatre  articles. 

Les  insectes  de  cette  famille  sont  essen- 
tiellement sauteurs,  et  ont  reçu  pour  cette 
raison  le  nom  de  Sauterelles.  La  dispro- 
portion de  leurs  pattes  postérieures  leur 
permet  difficilement  de  marcher;  aussi  ces 
insectes  n'avancentils  que  par  des  sauts 
réitérés,  en  s'aidant  de  leurs  ailes,  qui  sont 
le  plus  souvent  très  développées  ;  les  cuisses 
des  paltes  postérieures  sont  très-renflées  à 
la  base ,  et  contiennent  des  muscles  qui , 
communiquant  leur  action  aux  jambes  qui 
sont  fort  longues  et  qui  s'appuyent  seule- 
ment sur  leurs  épines  par  la  contraction 
des  muscles  des  cuisses,  donne  aux  paltes 
un  mouvement  élastique  qui  porte  le  corps 
en  l'air.  Les  mâles  de  la  plupart  des  in- 


sectes de  cette  famille  sont  pourvus  d'un 
organe  de  chant,  qui  leur  sert  à  se  faire 
entendre  de  leurs  femelles  et  à  les  inviter 
à  venir  à  leur  rencontre.  Ce  chant,  que 
l'on  entend  souvent  dans  les  prairies,  les 
buissons  et  les  clairières,  à  la  fin  de  l'été  et 
au  commencement  de  l'automne,  est  pro- 
duit par  des  sauterelles  mâles  avec  la  base 
de  leurs  élytres,  qui  ont  à  cet  endroit  une 
membrane  transparente  ,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  miroir.  Ce  miroir  est 
traversé  et  environné  par  quelques  rides 
très-saillantes  et  très-dures ,  de  manière 
que  lorsque  l'insecte  vient  à  frotter  ces 
élytres  l'une  contre  l'autre,  il  fait  entendre 
ce  son  aigu  qui  est  propre  aux  insectes  de 
celte  famille,  qui  reçoivent  à  tort,  aux 
environs  de  Paris ,  la  dénomination  de  Ci- 
gales, qui  s'applique,  comme  nous  le  ver- 
rons par  la  suite,  à  un  genre  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  qui  exécute  aussi  une  stridu- 
lation, mais  avec  des  organes  complètement 
dilTérenls.  Tous  les  Locustiens  se  nour- 
rissent de  végétaux ,  et  peuvent  faire  des 
dégâts  assez  considérables;  mais  comme 
ils  ne  sont  pas  très-répandus,  le  mal  qu'ils 
2. 
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occasionenl  reste  innperçii.  Les  femelles 
sont  toujours  dépourvues  d'organes  de  stri- 
dulation, ce  qui  les  ferait  facilement  dis- 
tinguer des  mâles;  mais  un  autre  caractère 
encore  plus  remarquable  est  la  présence 
de  l'organe  appelé  tarière  ou  onducle  qui 
leriniiie  l'abdomen.  Cette  tarière,  qui  sert 
à  la  ponte  des  œufs,  a  une  forme  qui  varie 
selon   les  espèces  :   quelquefois  elle   est 

■  courte  et  brusquement  recouibée  en  l'air  ; 
souvent  elle  est  longue,  droite,  et  a  alors 

jla  forme  d'un  sabre  ou  d'un  coutelas;  elle 
est  composée  de  deux  lames  qui  se  rap- 
prochent pour  percer  le  sol ,  et  qui  s'écar- 
tent pour  laisser  échapper  un  œuf  dans  la 
fente  pratiquée  auparavant  dans  la  terre 
pour  le  recevoir.  Cette  famille  est  trcs- 
iiombreuse  en  espèces,  et  par  conséquent 
aussi  en  genres,  en  comparaison  des  familles 
précédentes. 

Genres  :  Prockilus,  Pterochroza ,  Pseii- 
dophylbis,  Acaniliodis,  Plalyphyllum,  Po- 
lywtcislrus,  Mecopoda,  Phyltuphora  ,  Hy- 

.perumala,  Aspidonotus ,  Phancropiera , 
Scaphuva,  Gymnocera,  Xipliidion  ,  Locus- 
ta,  Deciiciis,  Meconema,  Acripeia,  Bra- 
flyporiis^  Barbitisles,  Megalodvn ,  Saga, 
Listroscelis,  Cryllacrls. 

PKOCIIILUS,  Bni'LLÉ. 

Corps  mince,  grêle,  assez  allongé,  ayant 
quelque  analogie  avec  les  Phasmes  propre- 
ment dits.  —  Lèvre  supérieure  très-avancée 
et  ovale.  —  Antennes  sélacées  et  velues, 
ayant  leur  premier  article  gros  et  un  peu 
plus  long  que  les  suivans. — Elylrcs  étroites 
et  allongées,  un  peu  plus  longues  que  les 
ailes.  —  Pattes  grêles.  —  Les  cuisses  anté- 
rieures un  peu  plus  épaisses  à  l'extrémité 
qu'à  la  base,  et  un  peu  aiquécs,  comme 
dans  les  Phasmiens;  les  intermédiaires  plus 
courtes  que  les  précédentes;  enfin  les  pos- 
térieures assez  longues  et  trés-peu  renflées. 
—  Abdomen  long  et  étroit,  terminé  par 
deux  filets  coniques  assez  courts. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce  : 

\.    Pr.OCIlII.US   AISTHAMS. 

Prochilus  yhistralis,  Brullé,  llist.  iiat. 
des  Ins.,  t.  IX,  p.  135,  pi.  11,  fig.  1.  — 
liong.  ili  lig.  Enverg.  2  pouc.  4  lig.  — 
Corps  d'un  jaune  roussâtre  ;  têted'un  brun 
foncé,  variée  par  de  petites  taches  rousses; 
antennes  rousses,  annelées  de  brun  ;  corse- 
let ayant  une  large  bande  dans  son  milieu 
variée  de  roux  et  de  brun  ;  èlylres  rousses, 


variées  de  brun  et  de  blanc  sale  ;  ailes  trans- 
parentes, avec  des  bandes  brunes  transver- 
sales; pattes  rousses,  tachetées  de  brun; 
abdomen  brunâtre.  —  Ile  des  Kanguroos 
(.\ouvelle-Hollande).  Collection  du  Mu- 
séum d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

PTEROCHROZA,  Serv.; 

Teltigoma,  Stoll  ; 

Locusta,  Decéer,  Fabb. 

Tète  étroite,  verticale.  —  Antennes  plu» 
longues  que  le  corps,  fort  épaisses.  —  Cor- 
selet très-court,  rétréci  antérieurement.  — 
Sternum  armé  de  plusieurs  dents.  —  Ely- 
tres  larges,  pointues  à  leur  extrémité,  la 
nervure  principale  placée  à  peu  prés  dans 
le  milieu,  et  les  autres  nervures  partant  de 
ce  centre ,  ayant  tout-à-fait  l'aspect  d'une 
feuille.  —  Ailes  très-grandes.  —  Tarière 
allongée,  recourbée  en  dessus  à  son  extré- 
mité. 

Genre  renfermant  de  grands  insectes  à 
ailes  larges,  ornées  de  couleurs  brillantes 
et  variées. 

1.    PTEROCHROZA   OCEIXATA. 

TcHigo>tia  Occllata ,  Stoll,  pi.  1  et 
fig.  ,  et  pi.  2,  fig.  2,  et  var..  Cg.  3.  — 
Locusta  Occllata.  Faiîr.,  Eut.  Syst.,  t.  1 1, 
n"  19. — Locusta  Siccifulia,  Degéer,  Mém., 
1.  in.  p.  438,  pi.  37,  fig.  51.  —  Long,  les 
ailes  fermées  3  pouc.  Enverg.  5  pouc.  2  à 
3  lig.  —  Corps  brunâtre  ;  antennes  brunes, 
longues  et  épaisses  ;  corselet  d'un  fauve 
assez  clair,  sans  taches;  élytres  d'un  rouge 
brunâtre,  imitant  un  peu  une  feuille  sèche, 
variées  de  plus  clair  et  de  plus  foncé,  assez 
irrégulièrement  et  quelquefois  même  de 
noir;  les  nervures  constamment  plus  pâles 
que  le  fond  de  l'élytre  ,  ailes  réticulées 
dans  leur  plus  grande  étendue  par  une 
foule  de  petites  lignes  brunes  transversales 
trés-rapprochées  les  unes  des  autres,  l'ex- 
trémité seule  rougeâtre  et  ornée  d'un  œil 
noirâtre,  ayant  au  côté  externe  deux  petits 
croissants  blancs  placés  l'un  au-dessus  de 
l'autre;  pattes  brunes,  peu  épineuses;  ab- 
domen fauve,  annelé  de  brun.  —  Cayenne. 
Collection  du  Muséum  de  Paris. 

2.  PTEROCHROZA  RRULL.EI.  (PI.  6  Ç  .) 

Long.  2  pouc.  S  à  10  lig.  Enverg.  4 
pouc.  10  lig.  à  5  pouc.  —  Corps  d'un  vert 
clair;  tète  de  cette  couleur;  antennes  éga- 
lement vertes  et  très-épaisses  ;  corselet  de 
la  même  couleur,  sans  taches  ;  élytres  poin- 
tues, de  la  couleur  générale  de  Pinsecte, 
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imitant  parfaitement  une  feuille  ;  les  ner- 
vures seulement  un  peu  plus  colorées  ; 
ailes  transparentes  ,  leur  base  sans  taches, 
l'extrémité  un  peu  réticulée,  à  la  manière 
de  l'espèce  précédente,  et  ornée,  comme 
dans  VOccUata,  d'un  œil  qui  n'est  pas  noir, 
mais  brunâtre ,  et  ayant  également  deux 
croissants  blancs  au  bord  interne  ;  pattes 
vertes,  sans  taches,  peu  épineuses;  abdo- 
men de  la  même  couleur.  —  Cayenne. 
Colleclion  du  Muséum  de  Paris. 

rSEUDOPHYLLUS,  Seny.  ; 
Tettigonia,  Stoll. 

Tête  ayant  sa  partie  postérieure  plus 
large  que  la  partie  antérieure  du  corselet. 
—  Antennes  plus  longues  que  le  corps , 
minces  et  nues.  —  Palpes  maxillaires  ayant 
leur  dernier  article  tronqué  à  l'extrémité 
et  au  côté  intérieur.  —  Sternum  fort  large  ; 
le  proslernum  armé  de  deux  épines.  — 
Corselet  court,  arqué,  et  prolongé  en 
pointe  postérieurement. — Elytres  longues, 
un  peu  convexes.  —  Ailes  grandes,  dépas- 
sant un  peu  les  élytres  dans  le  repos.  — 
Cuisses  postérieures  armées  d'épines  très- 
robustes.  —  Tarière  de  la  femelle  courte, 
large,  peu  recourbée,  ayant  la  forme  d'un 
coutelas. 

1.  PSEL'DOPHYLLUS  NERIIFOLIUS. 

Tettigonia  Neriifotia,  Stoll.,  pi.  4,  n, 
fig.  11.  —  PseucLtphyilus  Neriifolius  , 
Serv.,  jRec.  méih.  des  Orth.,  p.  l\Q,  à  Itl. — 
Bruli.é,  Hist.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  137, 
pi.  12.  —  Long.  3  pouc.  10  lig.  Enverg. 
7  pouc.  environ. —  Corps  verdâtre  ;  anten- 
nes un  peu  ferrugineuses,  surtout  à  l'ex- 
trémité, corselet  court,  ayant  deux  stries 
transversales  rapprocliées  l'une  de  l'autre  ; 
élytres  longues,  vertes,  ressemblant  à  une 
feuille  ;  mais  cependant  moins  que  dans  les 
Pterochroza,  avec  leurs  nervures  jaunâtres; 
ailes  diaphanes,  un  peu  lavées  de  vert  seu- 
lement à  leur  extrémité  ;  pattes  antérieures 
sans  épines;  les  intermédiaires  en  ayant 
quelques-unes  très-courtes,  et  les  posté- 
rieures hérissées  d'un  grand  nombre  d'é- 
pines très-robustes  et  acérées,  de  couleur 
jaune  à  la  base  et  noire  à  l'extrémité  ;  ab- 
domen verdâtre  ;  tarière  de  la  femelle  de 
couleur  ferrugineuse  ,  avec  l'extiémitéd'un 
beau  noir  très-brillant. — Ile  de  Java,  (iol- 
lection  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Paris. 


ACANTHODIS,  Sert. 
Locusta  Aactonim. 

Tête  tuberculée  entre  les  antennes.  — 
Antennes  minces  ,  très-longues  ,  ayant 
quelquefois  le  double  de  la  longueur  du 
corps,  les  ailes  comprises,  —  Dernier  arti- 
cle des  palpes  maxillaires  le  double  de  cc- 
1  ui  des  labiaux.  —  Corselet  court ,  ordinai- 
rement sillonné.  —  Prosternum  bidentè. 
—  Elytres  fort  étroites,  ayant  un  miroir 
très-grand  et  très-transparent  dans  les  mâ- 
les. —  Ailes  très-larges.  —  Pattes  ayant 
leurs  cuisses  et  leurs  jambes  hérissées  d'é- 
pines fortement  acérées.  —  Tarière  de  la 
femelle  aussi  longue  que  l'abdomen. 

1.  Ar,A:\TnoDis    aouim.\a. 
Locnsta  Aquilina,  Degïer,  Mém.,  t.  III, 

p.  i5i,  pi.  o9,  fig.  2.  —  Long,  les  ailes 
fermées  2  pouc.  !lO  lig.  Enverg.  5  pouc. 
3  lig. —  Tête  grise  ,  mélangée  de  plus  clair 
et  de  plus  foncé  ;  antennes  brunes;  corse- 
let court,  tubercule  à  sa  partie  jwslérieure 
et  sur  les  côtés,  avec  deux  lignes  longitu- 
dinales brunes  ou  noires ,  allant  de  la  par- 
tie antérieure  au  milieu  ;  élytres  fauves, 
avec  quelques  taches  d'un  brun  foncé,  de 
forme  irrégulière  ;  ailes  transparentes,  avec 
de  larges  taches  brunes  se  tenant  toutes  les 
unes  aux  autres;  pattes  grises,  variées  de 
brunâtre,  avec  l'extrémité  de  leurs  épines 
de  couleur  noire  ;  abdomen  d'un  jaune  bru- 
nâtre ;  tarière  de  la  feinelle  d'un  feriugi- 
ncux  luisant  à  la  base,  et  brune  à  l'cxtiè- 
iriité.  — Amérique  Méridionale.  Colleclion 
du  Muséum. 

2.  ACAWTHODIS    COKOiVATA, 

Locnsta Coronnla.  Degéer,  Mcm.,  t.  III, 
p.  448,  pi.  38,  lig.  5.— Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  II,  n"  25.  —  Long.  2  pouc.  3  lig.  En- 
verg. 4  pouc.  —  Tète  brune  ;  antennes  an- 
nelées  de  jaune  et  de  noir,  avec  leur  pre- 
mier article  muni  d'une  épine  ;  corselet  de 
la  même  couleur  que  la  tête,  muni  d'une** 
forte  dent  au  bord  antérieur,  deux  autres 
un  peu  en  arriére,  et  une  couronne  s'èten- 
dant  du  milieu  à  la  partie  postérieure  ,  avec 
les  parties  latérales  également  dentelées; 
mais  les  dents  étant  beaucoup  plus  petites  ; 
élytres  mêlées  de  jaune  et  de  brun ,  avec 
des  taches  noires  enfoncées,  placées  de 
distance  en  distance  ;  ailes  noirâties,  sans 
taches;  pattes  et  épines  d'un  gris-jaunâtre  ; 
abdomen  brun  ;  tarière  de  la  femelle  un 
peu  recouibée  à  l'cxlrcmilé  ,  feriugineuse 
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et  Outre  à  w  parlio  posienetiro. 
Mana.  Collection  du  Muséum  d( 
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PLATYPHYLLUM,   Sebv. 

Locusta,  Fabr.; 

Meroncidius,  Serv.; 

Tête  forte,  munie  d'un  tubercule.  — 
Antennes  longues  comme  dans  les  deux 
genres  précédens.  —  Corselet  semblable. 
—  Elytres  longues,  assez  larges.  —  Ailes 
très-grandes,  un  peu  moins  longues  que  les 
élytres-  —  Sternum  étroit,  avec  deux  épi- 
nes rapprochées  à  sou  premier  segment ,  au 
lieu  d'être  large,  avec  les  épines  écartées 
comme  dans  le  genre  précédent. — Tarière 
des  femelles  un  peu  arquée,  moitié  moins 
longue  que  l'abdomen. 

i.    PLATYPHYLLUM    CORIACEUM. 

Locusta  Coriacea,  Fabr.,  Eut.  Syst., 
t.  II,  p.  40,  nos?. — Long.  3  pouc.  les  ailes 
fermées.  Enverg.  4  pouc.  A  lig-  —  Corps 
d'un  vert  sombre;  antennes  brunâtres;  cor- 
•elet  court,  un  peu  chagriné,  avec  deux 
stries  transversales  assez  écartées,  élytres 
■certes,  sombres,  sans  taches,  se  rétrécis- 
sant un  peu  à  l'extrémité  ;  ailes  d'un  brun- 
grisâtre,  avec  leurs  nervures  plus  jaunes; 
abdomen  d'un  brun-jaunâtre,  probable- 
ment vert  dans  l'insecte  vivant;  pattes  d'un 
vert-gris;  leurs  épines  jaunes  à  la  base  et 
noires  à  l'extrémité.  —  Martinique.  Col- 
lection du  Muséum  de  Paris. 

2.     PLATYPHYLIX'M    OBSCURl'M. 

Meroncidius  Obscurus ,  SiiRV.  ,  Rev. 
met  h,  des  Ovtk.,  p.  53.  —  Long.  3  pouc. 
lesailes  comprises.  Enverg.  4  pouc,  6  lig. — 
Corps  d'un  brun  foncé;  lèvre  supérieure 
ferrugineuse;  antennes  noirâtres,  munies  à 
l'extrémité  de  leur  premier  article  d'une  pe- 
tite épine  ;  corselet  sombre,  trés-rugueux, 
avec  deux  stries  transversales;  épines  et 
angles  du  sternum  de  couleur  blanchàlre; 
élytres  brunes,  ayant  à  leur  base  au  bord 
extérieur  des  nervures  très-apparentes,  de 
couleur  ferrugineuse  ;  ailes  d'un  brun-gri- 
sâtre sans  taches;  pattes  d'un  brun-rougeâ- 
tre,  avec  leurs  épines  noires;  abdomen 
d'un  jaune-brunâtre  ;  tarière  de  la  femelle 
aiguë,  de  la  même  couleur,  avec  l'extré- 
milé  d'un  brun  luisant,  finement  dentelée 
supérieurement.  —  Cayenne.  Collection 
du  Muséum. 

POLYANCYSTRUS,  Serv. 

Tôte  munie  d'iurtuborcule  entre  les  an- 


tennes. —  Antennes  beaucoup  plus  longues 
que  le  corps,  armées  d'une  épine  à  la  base 
de  leur  premier  article.  —  Corselet  caréné 
latéralement,  trés-plat  supérieurement;  son 
extrémité  prolongée  sur  les  élytres,  et  ter- 
minée en  pointe  au  milieu.  —  Elytres  peu 
larges.  —  Ailes  grandes  comme  dans  les 
Platypkyllum.  —  Mésoslernum  et  méta- 
sternum  ayant  leurs  angles  postérieurs  pro- 
longés en  une  épine  un  peu  crochue;  pat- 
tes fortement  hérissées  d'épines. —  Tarière 
de  la  femelle  étroite,  allongée,  un  peu  re- 
courbée en  arc. 

polya:\cistrus  serrclatus. 

Locusta  Scrrulata,  Pall.  de  Beaot., 
Orth.,  p.  218,  pi.  7,  fig.  2.— Long.  2pouc. 
5  lig.  Enverg.  3  pouc.  6  lig.  —  Corps  d'un 
jaune-brunâtre  ;  antennes  jaunes,  leur  épi- 
ne grande,  un  peu  arquée;  corselet  ayant 
ses  carènes  armées  d'épines  ;  les  antérieurea 
très-fortes  ;  les  postérieures  diminuant  de 
taille;  élytres  jaunâtres,  peut-être  Vertes 
dans  l'insecte,  avec  les  nervures  plus  colo- 
rées; ailes  grandes,  diaphanes,  ayant  leurs 
nervures  brunâtres;  pattes  fauves,  leurs 
nombreuses  épines  de  la  même  couleur , 
avec  la  dernière  extrémité  noire;  abdomen 
brun;  tarière  de  la  femelle  ferrugineuse, 
plus  colorée  à  l'extrémité  qu'à  la  base.  — 
St-Domingue.  Collection  du  Muséum. 

MECOPODA,  Serv.; 
Tettigonia,  Stoll. 

Tête  grosse.  —  Antennes  trés-grêles,  nO' 
tablement  écartées  l'une  au  dessus  de  l'au. 
tre  à  leur  insertion  ;  leur  premier  article 
gros,  le  second  court.  —  Prosternum  muni 
de  deux  épines  rapprochées  l'une  de  l'au 
tre.  —  Elytres  étroites,  une  fois  plus  Ion 
gués  que  le  corps.  —  Ailes  étroites,  dépas 
sant  un  peu  l'abdomen.  —  Tarière  des  fe 
melles  très-longue,  et  presque  droite.  — 
Pattes  postérieures  fort  longues,  peu  épi- 
neuses. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  appar- 
tiennent toutes  aux  Indes-Orientales. 

1.    MECOPODA   FERRUGISEA. 

Tettigonia  Ferruginca,  Stoll,  Saute- 
relles, pi.  5,  a,  fig.  15.  — Mecopoda  Ma- 
ciilata,  Serv.,  lievue  Méthodique  des  Or- 
thoptères, p.  58.  —  Long.  2  pouc  {. — Corps 
d'un  gris-roussâtre  ;  antennes  brunes  ;  côtés 
du  corselet  brunâtres  luisants;  élytres  rous- 
sâlres,  ayant  chacune  vers  leur  milieu  qua- 
tre taches  alignées ,  d'un  noir  luisant ,  plus 
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ou  moins  échancrées  dans  leur  milieu ,  et 
quelques  autres  taches  de  même  couleur, 
mais  irréguliéres  et  beaucoup  plus  petites, 
placées  prés  du  bord  extérieur  des  élytres, 
prés  de  leur  base  ;  le  bord  extérieur  des  ély- 
tres, du  milieu  à  l'extrémité,  offrant  une 
série  de  très-petits  points  noirâtres;  ailes 
transparentes,  jaunâtres  à  l'extrémité  ;  pat- 
tes et  abdomen  d'un  gris-roussâtre.  —  lie 
de  Java. 

2.    MECOPODA    VIREWS. 

Brullr,  Hist.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  14O, 
pi.  19,  fig.  1.  —  Long.  2  pouc.  }.  Enverg. 
4  pouc.  environ.  —  Corps  vert,  avec  les 
pattes  et  l'abdomen  jaunâtres,  sans  doute 
également  verts  dans  l'insecte  vivant;  cor- 
selet ayant  sur  chaque  partie  latérale  une 
tache  brunâtre;  élytres  vertes,  ayant  la 
base  de  l'élytre  gauche,  qui  couvre  le  mi- 
roir de  l'élytre  opposée,  d'un  roux-brunâ- 
tre ;  ailes  diaphanes,  avec  leur  extrémité 
et  tout  leur  bord  extérieur  d'un  vert  tendre; 
tarière  de  la  femelle  brune  à  l'extrémité. 

—  Côtes  du  Malabar. 

PHYLLOPHORA,  TnuMD. 

Antennes  longues.  —  Prosternum  sans 
dents;  les  deux  autres  segments  de  la  poi- 
trine relevés  et  formant  entre  eux  un  an- 
gle aigu.  —  Prothorax  couvrant  une  partie 
de  l'abdomen,  et  l'engainant  ainsi  que  les 
deux  autres  segmens  du  thorax  ;  les  carénés 
du  prothorax  ou  corselet  fortement  dente- 
lées. —  Elytres  sans  miroir  dans  les  mâles, 
grandes,  trés-larges,  surtout  à  l'extrémité. 

—  Ailes  dépassant  un  peu  les  élytres  dans 
le  repos. —  Filets  de  l'abdomen  très-longs. 

—  Pattes  n'ayant  qu'un  très-petit  nombre 
d'épines. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

PHYIJ.OPHOP.A   SPECIO.SA  ,  ThUMB. 

PhyllophoraSpeciosa,  Thu  nberg.  Mém. 
de  VAcad.  des  Se.  de  St-Pétersbourg,  t.  Y, 
p.  286,  pi.  3. — Brullé,  Hist. nat. des  Ins., 
t.  IX,  p.  142,  pi.  13,  Rg.  2.  —  Long.,  les 
ailes  fermées,  3  pouc.  6  lig.  Enverg.  6  pouc. 
6  lig.  (la  plupart  des  individus  ont  une 
moins  grande  taille).  —  Corps  d'un  vert 
tendre,  passant  souvent  au  jaune  après  la 
mort  de  l'insecte  ;  tête  rugueuse  ;  corselet 
également  raboteux,  ayant  une  légère  élé- 
vation transversale,  allant  d'un  angle  à  l'au- 
tre de  son  prolongement  ;  la  carène  latérale 
formée  par  ce  prolongement,  hérissée  d'é- 
pines ou  dents  dans  toute  son  ctendne  ;  ély- 


tres verdâtres,  sans  taches  ;  ailes  diaphanw, 
un  peu  vertes,  seulement  dans  leur  partie 
supérieure;  abdomen  et  pattes  verdâtres, 
sans  taches.  —  Ile  des  Papous,  Nou\e!le- 
Ilollande.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

IIYPEROMALA,  Serv. 

Corps  tiés-court.  —  Palpes  maxillaires 
au  moins  deux  fois  plus  longs  que  les  la- 
biaux, leur  dernier  article  allongé,  tronqué 
au  bout. — Prothorax  ou  corselet  très-grand 
comme  dans  les  PhyLlophora  ,  embrassant 
les  autres  segmens  du  thorax  et  l'abdomen 
en  entier  et  recouvrant  complètement  les 
organes  du  vol.  —  Elytres  membraneuses, 
ainsi  que  les  ailes  ;  les  unes  et  les  autres  de 
longueur  égale,  entièrement  cachées  par  le 
prothorax,  —  Sternum  sans  dents,  étroit, 
profondément  creusé.  —  Appendices  de 
l'anus  longs.  —  Pattes  peu  épineuses. 

HYPEROMAI.A   VIP.ESCEIVS. 

Revue  Méthod.  de  C ordre  des  Orthopt.^ 
p.  66.  —  BoiSD. ,  Voyage  de  f  Astrolabe  ^ 
pi.  10,  fig.  1.  —  Long.  10  lig. —  Corps  en- 
tièrement verdâtre  ;  yeux  bruns,  ainsi  que 
la  partie  supérieure  de  la  lèvre  ;  prothorax 
ayant  des  stries  transversales,  profondé- 
ment creusées,  placées  au-dessus  de  la  jonc- 
tion des  segmens  du  thorax  ;  organes  du  vol 
incolores,  n'étant  visibles  qu'en  soulevant 
le  prothorax  ;  les  carènes  de  ce  dernier  for- 
tement dentelées  dans  toute  leur  étendue; 
pattes  et  abdomen  jaunâtres. — Havre  Car- 
tret  (Nouvelle-Zélande).  Collection  du 
Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

ASPIDONOTUS,  Brullé. 

Corps  court.  —  Antennes  trés-rappro- 
chéesàleurbase. — Prosternum  ayant  deux 
épines  très-rapprochées,  ressemblant  d'a- 
bord à  un  seul  tubercule  conique.  —  Mé- 
sosternum ayant  de  chaque  côté  une  forte 
épine  ou  un  tubercule  pointu,  et  surmonté 
d'une  lamelle  divisée  en  deux  feuillets 
étroits.  —  Corselet  ou  prothorax  recou- 
vrant complètement  l'abdomen. 

Obs.  Dans  le  seul  individu  que  nous  con- 
naissions, nous  n'avons  pas  pu  soulever  suf- 
fisamment le  prothorax,  pour  voir  s'il  exis- 
tait des  organes  de  vol. 

ASPIDONOTUS   SPISOSl'S,    BrULLÉ. 

BRUL^É,fl'^s^  nat.  des  Ins.,\.  IX,  p.  1/43, 
pi.  14,  fig.  1. —  Long.  1  pouc.  environ.  — 
Corps  court,  d'un  jaunc-ronssSf.'o  ou  gii- 
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•àlie  ;  corselcl  orné  en  avant  tiii  les  côtés 
d'une  tache  blancbâti  e  assez  régulière  ;  la 
carène  du  thorax  ou  grand  bouclier,  dente- 
lée dans  toute  son  étendue;  ces  dents  plus 
aiguës  à  la  partie  antérieure  ;  les  premières 
j)]us  longues,  plus  aiguës,  et  entièrement 
noires;  jjartie  postérieuie  du  corselet  un 
peu  convexe,  et  l'antérieure  un  peu  con- 
cave; pattes  et  abdomen  d'un  gris-jaunà- 
tic,  sans  aucune  tache.  —  Ile  do  Madagas- 
car. Collection  du  Muséum  de  i'aris. 

PHAINEUOPTERA  ,  Serv.; 

Syn.   Steirudon ,  Phylloptera,    Seev.; 

Tctligoiiia,  Stoll; 

Locusta,  Fabk. 

Corps  assez  long.  —  Antennes  fort  lon- 
gues et  fort  déliées. —  Palpes  tronqués  seu- 
lement à  l'extrémité;  dernier  article  des 
paljies  maxillaires  le  double  en  longueur 
du  dernier  article  des  palpes  labiaux.  — 
Prosternum  sans  dents.  —  Sternum  pro- 
fondément creusé  dans  son  milieu.  —  Ai- 
les très-grandes,  d.'passant  notablement  les 
elylres  dans,  le-  repos.  —  Cette  exirémilé 
des  ailes- colorée  de  la  même  manière  que 
les  élytres. — Appendices  de  l'anus  grands, 
sétacés. — Tarière  des  femelles  fort  courte, 
tiés-arquée. — Pattes  postérieures  trés-lon- 
gnes,  n'ayant  qu'un  petit  nombre  d'épines 
peu  saillantes. 

1.    PHANEROPTERA     CITBIFOUA.    (PI.    7.) 

Teitigonia  Cilrifolia,  Stoli.  ,  pi.  li , 
fig.  12.  —  Degéer,  Mcm.,  t.  III,  p.  Zi37, 
pi.  37.  fig.  3.  —  Locusla  Citvifolia,  Fab., 
Elit.  Syst. ,  t.  III  ,  n"  1.  —  Phyllophora 
CitrifoUa,  Thlmb.  ,  Mém.  de  l'Acad.  des 
Se.  de.  St-Péfcrsbourg,  t.  Y,  p.  286.  — 
Long.  3  pouc.  6  lig.  Enverg.  0  pouc.  — 
Têle  petite,  verte  ;  antennes  très-grêles,  de 
la  même  couleur;  corselet  plan,  caréné  la- 
téralement, les  carènes  ayant  leur  bord  exté- 
rieur fortement  crénelé  ;  élytres  larges, ver- 
tes, sans  taches,  avec  leurs  nervures  plus 
colorées,  ailes  tout -à- fait  transparentes, 
sans  coul'eur,  à  l'exception  de  l'extrémité  ; 
celte  dernière  verdàtre;  abdomen  brunâ- 
tre; tarière  de  la  femelle  très-courte  et 
recourbée  supérieurement;  paltes  vertes, 
leuis  épines  assez  rares  et  peu  acérées.  — 
Cayenne. 

2.    PHANEROPTER*   LILIFOLIA. 

Locusta  Lilifolia ,  Fab.,  Eut.  Syst., 
..  ]  II,  p.  36,  n"  9.  —  Long.  dA  à  15  lig. 
—  Antennes  jaunàtreBj  le  double  de  la  lon- 


gueur du  corps;  tête  verte,  sans  aucune  ta 
che  ;  corselet  vert,  avec  deux  lignes  jaunes 
longitudinales,  placées  sur  les  côtés,  forte- 
ment caréné  ;  les  carènes  sans  dents  ni  cré- 
nelures  ;  élytres  d'un  beau  vert,  beaucoup 
plus  longues  que  le  corps  ;  ailes  diaphanes, 
dépassant  notablement  les  élytres;  cette 
partie  verdàlre  ;  tarière  de  la  femelle  très- 
courte,  lecourbce,  de  couleur  brune,  et 
très-finement  denticulée  ;  pattes  vertes, 
avec  des  épines  très-fines.  —  Italie,  Es- 
pagne, 

3.   PHANEROPTERA   FAI.CATA. 

Locusta  Falcata,  Chirp.,  llora;  Ent. — ? 
Phancroptera  Lilifolia,  Bbullé,  Hist.  des 
Lis.,x.  IX,  p.  1A4,  pi.  13,  fig.  3.  —  Long. 
15  à  16  lig.  — Cette  espèce  ressemble  beau- 
coup à  la  précédente,  elle  est  d'un  beau 
vert  comme  elle  ;  mais  son  corselet  n'otlre 
point  de  lignes  jaunes,  et  tout  son  corps  est 
piqueté  de  très-petits  points  blancs;  la  ta- 
rière de  la  femelle  est  courte,  arquée  et 
finement  dentelée  tout  autour. — Se  trouve 
en  France,  assez  communément au.\  envi- 
rons de  Pai  is. 

SCAPIIURA,  KinBT. 

Corps  grêle,  étroit,  déprimé. — Antennes 
composées  à  leur  base  d'articles  gros  et  très- 
velus,  et  tout-à-fait  capillaires  dans  le  reste 
de  leur  étendue. — Prosternum  bidenté. — 
élytres  étroites, leurbord  suturai  droit. — Ai- 
lesdépassant  lesélytresdansle  repos  comme 
dans  les  Phanevoptcra. — Pattes  n'ayant  que 
de  très-petites  épines  en  fort  petit  nombre. 
—  Tarière  des  femelles  courte,  large,  en 
forme  de  nacelle,  recourbée  eu  l'air,  et  gar- 
nie d'aspérités. 

1.  gCAPHURA  VIGORSU. 

Scaphuva  Figorsi,  Kirby,  ZooL  Joiirn., 
n"  5,  1825,  vol.  2,  pi.  1,  fig.1-6;  Eue, 
t.  X,  p.  345.  —  Scaphuva  Nitida,  Périt, 
Delect.  Anim.  avticul.,  p.  121,  pi.  23, 
fig.  12,  —  Long.  12  à  13  lig.  —  Tète  d'un 
noir-bleuâtre  très-luisant;  antennes  noires 
et  velues  depuis  la  base  jusqu'à  leur  mi- 
lieu, jaunes  et  glabres  ensuite  ,  avec  la  pe- 
tite extrémité  noire  ;  élytres  d'un  noir  mat, 
sans  taches;  ailes  noirâtres,  luisantes  et  as- 
sez transparentes  à  leur  extrémité  ;  pattes 
noires;  abdomen  d'un  bleu  foncé  tout-à- 
fail  métallique.  —  Brésil. 

2.    SCAPHURA   FERRUGINEA. 

Péri  Y,  Delect.  Anim.  ArticuL,  p.  120, 
tab.  23,    lig.    2.  —  Long.  9  lig,    Enverg. 


LOCUSTA. 
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20  lig.  —  Corps  ferrugineux  ;  tète  de  cette 
couleur,  avec  le  vertex  noirâtre  ;  corselet 
déprimé  antérieurement,  avec  son  bord 
latéral  ayant  une  tache  brunâtre;  éiylres 
d'un  brun-ferrugineux,  avec  les  nervures 
plus  pâles;  ailes  diaphanes,  avec  leur  ex- 
trémité et  leur  bord  extérieur  noirâtres; 
sternum  ayant  quelques  taches  jaunes;  ab- 
domen d'un  bleu-noirâtre  en  dessus  et  fer- 
rugineux en  dessous,  ayant  quelquefois 
une  tache  jaune  de  chaque  côté;  antennes 
ferrugineuses  à  la  base,  avec  la  partie  ren- 
flée noire .  et  ensuite  une  bande  jaune  et 
leur  exlrémité  brunâtre  ;  pattes  ferrugineu- 
ses, avec  l'extrémité  des  cuisses,  une  tache 
à  la  base  des  jambes  et  les  premiers  articles 
des  tarses  bleuâtres;  tarière  courte ,  roussâ- 
Ire.  —  Du  Brésil. 

GYMNOCERA  ,  Brlxlé. 

Corps  étroit,  déprimé  comme  dans  les 
Scapkut-es. — Antennes  dépourvues  de  poils 
à  leur  base,  leurs  articles  seulement  un 
peu  plus  gros  que  les  autres.  —  l'roster- 
num  bidenté.  —  Elytres  étroites.  —  Ailes 
dépassant  les  élytres  comme  dans  le  genre 
précédent. 

Obs.  Ce  genre  ne  diffère  notablement 
du  précédent  que  par  ses  antennes,  qui  sont 
Bétacées  et  glabres  au  lieu  d'cire  épaisses  et 
velues. 

GYMNOCERA   LEFEnVR/EI. 

Brullé  ,  Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  147.  —  Long.  1  pouc.  les  ailes  comprises. 
—Corps  grisâtre;  élytres  étroites,  rugueuses 
à  cause  du  grand  nombre  des  nervures  se 
croisant  en  tout  sens;  abdomen  roussâtre; 
tarière  de  la  femelle  courte,  large,  cou- 
verte de  fortes  aspérités  formant  sur  le 
bord  supérieur  des  dentelures  très  mar- 
quées; pattes  noires,  avec  les  jambes  et 
l'exlrémilé  des  cuisses  de  couleur  ferrugi- 
neusa.  —  Brésil  ? 

XIPHIDION,  Serv.; 
Locusia,  Fadr.,  Tanz. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires 
aussi  court  que  le  dernier  des  labiaux  ;  l'ex- 
trémité de  ses  palpes  droite.  —  Elytres  al- 
longées, étroites,  ayant  un  miroir  dans  les 
mâles.  —  Ailes  dépassant  un  peu  les  élytres 
dans  le  repos.  —  Proslernum  sans  dents. 
—  Antennes  plus  longues  que  le  corps,  ca- 
pillaire. —  Tarière  de  la  femelle  allongée, 
droite,  étroite  el  poialuc. 


xipniniON  FUSCUM. 

Locusta  Fiisca,  Fabb.,  Eut,  Syst.,  t.  III, 
p.  43,  n»  38.— Lath.,  Gen.,  t.  III,  p.  101. 

—  I'anz.,  F(um.  Germ.,  fasc.  33,  fig.  2. — 
Charp.  ,  HorœEnt.,  p.  3.  —  Long.  10  lig. 

—  Antennes  le  double  de  la  longueur  du 
corps,  brunes;  tète  verte,  avec  une  ligne 
noirâtre  qui  se  prolonge  sur  le  front  ;  tho- 
rax ayant  ses  côtés  fortement  rabattus , 
avec  leur  partie  supérieure  de  couleur 
brune  ;  élytres  sombres,  d'un  vert  clair,  ti- 
rant sur  le  brunâtre  ;  ailes  transparentes, 
dépassant  tant  soit  peu  les  élytres;  pattes 
d'un  gris  verdàtre  ;  abdomen  vert  ;  tarière 
de  la  femelle  brunâtre ,  de  la  longueur  de 
l'abdomen.  —  Environs  de  Paris. 

LOCUSTA,  Geoff.; 

Gryllus,  Linn.; 

Agrœcia,  Exocephalus  ,  Copipkora,  Exo- 

centrus.    Sert.; 

Conoceplialus ,  Thumb, 

Tète  ayant  un  tubercule  entre  les  anten- 
nes, se  prolongeant  quelquefois  en  forme  de 
corne.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires égal  à  celui  des  labiaux.  — Antennes 
capillaires  plus  longues  que  le  corps.  — 
Proslernum  bidenté.  —  Elytres  fort  étroi- 
tes, ayant  un  miroir  dans  les  mâles.  — Ta- 
rière de  la  femelle  longue,  étroite  et 
droite.— Ailes  ne  dépassant  pas  les  élytres. 

1.  liOCUSTA  VIRIDISSIMA. 

Gryllus  f'^iridissimus  ,  Linn.  ,  Faiin. 
Siiec,  n"  869.  —  Locusta  Findissimtts, 
Degéer,  Mém.,  t.  III,  p.  482.  — Fabr., 
Elit.  Syst.,  t.  III,  n"  32,  p.  41.  —  Panz., 
Fnun.  "Germ.,  fasc.  37,  lig.  18  et  19.  — 
Conoceplialus  Firidissimus,  Thumb.,  Mém. 
de  CAcad.  des  Se.  de  St-Pétersboiirg,  t.  V, 
p.  278.  —  Long.  2  pouc.  4  lig-  Énverg. 
4  pouc.  —  Corps  entièrement  vert  ;  anten- 
nes jaunâties;  télé  munie  d'un  tubercule 
oblus  entre  les  antennes;  corselet  caréné 
dans  son  milieu  ,  vert,  avec  une  ligne  bru- 
ne longitudinale;  élytres  vertes, sans  taches; 
ailes  incolores,  transparentes;  pattes  ver- 
tes, finement  dentelées;  abdomen  vert, 
avec  une  ligne  brunâtre  longitudinale  dans 
son  milieu;  tarière  de  la  femelle  longue, 
droite,  verle,  brune  seulement  à  l'exlré- 
milé. —  Environs  de  Paris.   (Commune.) 

2.  I.OCUSTA  MAXIM.OSA. 

Locusta  Maxillosa,  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  m,  p.  37,  n"  13.  —  Long.  2  pouc.  les 
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ailes  feimées.  En»erg.  5  pouc.  6  lig.  — 
Corps  entièrement  d'un  joli  vert  tendre; 
lête  prolongée  entre  les  antennes  en  un 
tubercule  plus  saillant  et  plus  acuminé  que 
dans  l'espèce  précédente  ;  ce  tubercule 
ayant  un  point  jaune  en  dessous;  antennes 
jaunes  ou  ferrugineuses,  avec  leurs  deux 
premiers  articles  verts;  mandibules  d'un 
jaune-brunâtre,  avec  l'extrémité  noire; 
corselet  un  peu  rugueux ,  bistrié  transver- 
salement à  sa  partie  antérieure  ;  élytres  ver- 
tes, sans  taches,  dépassant  l'abdomen  du 
double  de  sa  longueur;  ailes  diaphanes, 
avec  leurs  nervures  d'un  vert  clair;  pattes 
vertes,  les  postérieures  ayant  leurs  cuisses 
armées  de  petites  épines  noires  ;  ces  derniè- 
res ayant  leur  insertion  également  noire; 
abdomen  vert;  tarière  de  la  femelle  étroite, 
plus  longue  que  l'abdomen  et  de  couleur 
jaunâtre.  —  Brésil. 

3.  LOCL'STA  CORKtTA. 
Decéer,  Mém.A.  III,  p.  441.  pi.  37,  (Ig.  7. 
—  Long.  2  pouc  i.  Enverg  4  ])ouc.  2  ou 
8  lig.  —  Corps  jaunâtre,  probablement 
vert  dans  l'insecte  vivant  ;  tête  prolongée 
entre  les  antennes  en  une  longue  corne 
couverte  d'aspérités  ;  antennes  jaunâtres  ; 
mandibules  d'un  noir  luisant;  corselet  un 
peu  rugueux,  arrondi  latéralement,  avec 
deux  stries  transversales  à  sa  partie  anté- 
rieure; élytres  jaunâtres  sans  taches;  ailes 
diaphanes ,  avec  leurs  nervures  de  cette  der- 
nière couleur;  pattes  jaunes,  ainsi  que 
leurs  épines;  tarière  de  la  femelle  presque 
une  fois  aussi  longue  que  l'abdomen, 
étroite,  droite  et  de  couleur  jaune  ferru- 
gineuse. —  Amérique  Méridionale. 

DECTICUS,  Serv. 

Tête  large  ,  entièrement  mutiqne. — An- 
tennes trés-écartées.  —  Prosternum  sans 

dents,  —  Corselet  caréné  latéralement 

Elytres  étroites,  ayant  un  miroir  dans  les 
mâles.  —  Ailes  ne  dépassant  pas  les  élytres 
dans  le  repos. — Tarière  de  la  femelle  moins 
longue  que  dans  les  Locusfa,  et  recourbée 
en  haut.  —  Palpes  maxillaires  conformés 
de  la  même  manière  que  dans  ces  dernier». 

DECTICUS  VEP.RUCIVORUS.  (PI.  8,  fig.  1.) 
Gryinis  J'errucivorus^  Linn.,  Faun. 
Suec,  n"  870.  —  Locusta  Verrucivora, 
Degéer,  Mcm.,  t.  III,  p.  436,  pi.  21,  fig.  1 
et  2.  —  Panz.,  Faun.  Germ. ,  fasc.  87, 
fig.  20  et  21.— Charp.,  Horœ  Ent.,  p.  124. 
-     Declicus  f'errucivarus,  Bri'llé,  Hist. 


nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  149,  pi.  15,  fig.  1. 
— Têle  rose,  avec  son  vertex  verdâtre  ;  an- 
tennes ayant  leur  premier  article  rose,  une 
quinzaine  dessuivans  de  couleur  verte,  et 
tous  les  suivans  jusqu'à  l'extrémité,  de  cou- 
leur brunâtre,  corselet  surmonté  de  trois 
carènes  longitudinales,  vert  supérieure- 
ment et  rose  sur  les  côtés;  élytres  ne  dé- 
passant pas  l'abdomen,  roussâtres  à  leur 
bord  supérieur  ou  interne  et  ornées  de 
deux  ou  trois  séries  longitudinales  de  ta- 
ches brunes;  ailes  diaphanes,  un  peu  sul- 
fureuses à  leur  base;  pattes  d'un  rose  clair, 
ainsi  que  leurs  épines;  abdomen  grisâtre, 
avec  destachesbrunesdeforme  irrégulière; 
tarière  de  la  femelle  beaucoup  plus  courte 
que  l'abdomen ,  recourbée  en  forme  de  sa- 
bre ,  loseà  la  base  et  brunissant  vers  l'ex- 
trémité. —  Environs  de  Paris.  (Assez  com- 
mun.) 

Obs.  Souvent  les  belles  couleurs  roses  et 
vertes  de  cet  insecte  se  changent  après  sa 
mort  en  une  couleur  plus  ou  moins  grise 
ou  jaunâtre. 

2.    DECTICL'S  GRISECS. 

ïjjcusta  Grisea,  Fabr..  Fnt.  Syxt.,  t. III, 
p.  41,  n"  51. —Charp.,  Florcr.  Ent.,  p.  120. 

—  Long.  1  pouc.  à  14  lig-  Enverg.  28  lig. 

—  Tête  grisâtre;  antennes  longues,  de  la 
même  couleur  ;  corselet  gris  surmonté  de 
trois  carènes,  celle  du  milieu  apparente 
seulement  à  la  partie  postérieure;  élytres 
grises,  avec  une  série  de  taches  plus  colorées 
dans  le  milieu  ,  mais  ces  dernières  peu  ap- 
parentes; ailes  diaphanes  lavées  d'une  lé- 
gère teinte  de  bleu  ou  de  vert  à  leur  base  ; 
pattes  grisâlres  ou  verdâtres;  les  cuisses 
postérieuresornéesde  petits  traits  ou  points 
bruns  ou  noirâtres  ;  abdomen  d'un  gris-vert 
en  dessous;  tarière  de  la  femelle  courte,  re- 
courbée en  haut,  jaune  à  la  base  et  d'un 
brun  luisant  dans  tout  le  reste  de  son  éten- 
due.  —  Environs  de  Paris,  Assez  com- 


3.    DECTICUS   TESSEM.ATUS. 

Locusta  Tcssellata,  Charp.,  [lorœ  Ent., 
p.  12,  pi.  3,  (ig.  4.  —  Long.  8  à  10  lig.  — 
Corps  d'un  gris-brunâtre  ;  tête  grisâtre  sur 
son  vertex,  avec  une  ligne  longitudinale 
plus  foncée  et  les  côtés  également  plus  co- 
lorés; antennes  brunes,  très-longues;  tho- 
rax très-comprimé  latéralement,  les  cotés 
plus  foncés  que  la  partie  supérieure,  ayant 
une  ligne  longitudinale  faisant  suite  à  celle 
de  la  tête  ;  élytres  grises  avec  des  petites  li- 
gnes blanches  transversales;  ailes  diapha. 


Decticus    vcrrucivorus 
Schizodeicfylus   monstrosus 


3  .    jËcanthus  peUucens  . 

4  ■     GryLlus    donieslicas  . 
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ne»,  lui  peu  colorées  en  gris  clair  seulement 
à  reilrémité;  pattes  d'un  gris-brunâtre, 
sans  autres  taches  que  quelques  petits  traits 
bruns  placés  à  la  base  des  cuisses;  abdomen 
de  la  même  couleur.—  Environs  de  Paris. 
Assez  rare. 

MECONEMA,  Serv.; 

Locusta,  Fabr.,  Panz.,  Chabp.; 

Conocepkalus,  ïhumb. 

Corps  court.  —  Tête  de  la  largeur  du 
corselet,  une  petite  épine  entre  les  anten- 
nes. —  Prosternum  sans  dents.  —  Corselet 
ayant  une  caréné  latérale  peu  prononcée, 

—  Sternum  creusé  dans  son  milieu.  — 
Elytres  étroites,  sans  miroir  dans  les  mâles. 

—  Ailes  ne  dépassant  pas  les  élytres  dans 
le  repos.  —  Jambes  antérieures  et  inter- 
médiaires renflées,  transparentes  et  com- 
me vésiculeuses  dans  une  partie  de  leur 
longueur.  —  Filets  de  l'abdomen  fort  longs 
et  recourbés  dans  les  mâles.  —  Tarière  des 
femelles  longues,  presque  droite. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce,  c'est  le 

MECONEMA  VARIA. 

Locusta  Varia,  Fabr.,  Ent.Syst.,  t.  III, 
p.  42,  n°  35. —  Panz.,  Faitn.  Germ.,  fasc. 
83,  fig.  i.  —  Charp.,  Hova;  Eut.,  p.  IdO. 

—  Latr.,  Gen.,  t.  III.  p.  101.  —  Locusta 
Thalassina,  Degéer,  Me'm.,  t.  III,  p.  423. 

—  Conoceplialus  Varias.  Thunb.,  Mém. 
de  l'Àcad.  Imp.  des  Se.  de  Si.-Pétersb., 
t.  V,  p.  21!\.  —  Long.  8  a  10  lig.  —Corps 
vert  ;  front  muni  d'une  pointe  entre  les  an- 
tennes; antenneslongues,  vertes;  télé  verte, 
ayant  trois  lignes  longitudinales  presque 
blanches;  corselet  vert,  avec  trois  petites 
lignes  blanchâtres  tout-à-fail  à  la  partie  pos- 
térieure ,  ces  lignes  sont  séparées  par  deux 
autres  fauves  et  un  petit  point  noir  de  cha- 
que côté  ;  élytres  vertes,  avec  leurs  nervures 
plus  colorées;  ailes  diaphanes;  pattes  ver- 
tes, peu  épineuses;  tarière  de  la  femelle 
recourbée  en  forme  de  sabre,  delà  longueur 
de  l'abdomen  et  dépourvue  de  dentelures. 

—  Environs  de  Paris. 

AGRIPEZA,  GuÉR. 

Mâle.  Corps  élancé.  —  Tête  mulique. — 
Antennes  longues.  —  Prosicrnum  sans  dents. 

—  Elytres  assez  larges,  dépassant  l'abdo- 
men de  plus  du  double,  ayant  un  miroir. 

—  Ailes  ne  dépassant  pas  les  élytres  dans 
le  repos.  —  Jambes  antérieures  sans  ren- 


flement comme  dans  les  Meconema.  —  Fe- 
melle. Corps  ramassé,  —  Abdomen  volu 
mineux.  — Elytres  larges,  courtes,  bombées 
et  recourbées  de  maniéreà  envelopper  l'ab- 
domen, d'une  consistance  plus  solide  que 
dans  tous  les  autres  Locustiens.  —  Ailes 
entièrement  nulles.  —  Sternum  fort  largo. 
—  Tarière  de  la  femelle  tellement  petite 
qu'on  l'aperçoit  difficilement. 

Obs,  Les  deux  sexes,  dansce  genre,  dif- 
férent à  un  tel  point  qu'il  serait  presque 
impossible  de  les  reconnaître  au  premier 
abord,  tant  l'anomalie  est  grande  ;  le  mâle 
a  l'aspect  d'une  véritable  sauterelle  et  en  a 
la  forme  élancée,  et  la  femelle  est  courte  et 
presque  ronde,  avec  les  organes  du  vol  ni- 
dimentaire,cequisemblelesrapprocherdes 
genres  suivans. 

La  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre 
est  le 

1.   ACRIPEZA  RETICCI.ATA. 

GuÉR.,  Voyage  autour  du  monde,  par  le 
capitaine  Duperrey,  Zool.,  t.  II,  part.  2, 
1'"  édit.,  p.  153  ;  Atlas  Ins.,  pi.  10,  fig.  2, 
2  a,  la  femelle.  —  Brullé,  Hist.  des  Ins., 
t.  IX.  p.  153,  pi.  14,  fig.  2  et  3.  —  Long. 
çf  2  pouces.  Enverg.  Spouces  5lig.  Long. 
$  1  pouce.  —  Tête  d'un  gris- jaunâ- 
tre, avec  quatre  bandes  longitudinales 
brunes,  s'étendant  depuis  les.  yeux  et  se 
prolongeant  jusqu'à  la  partie  postérieure 
du  corselet  ;  lèvre  supérieure  noire  à  la 
base  et  à  l'extrémité  ;  élytres  d'un  gris  ob- 
scur parsemées  de  taches  brunes,  ayant  en 
outre  deux  grandes  taches  d'un  bronzé 
brillant  sur  chaque  élytre  ;  pattes  longues, 
jaunâtres,  annelées  de  noir;  abdomen 
presque  tout  noir,  avec  le  bord  postérieur 
des  segmens  coloré  en  vert  ou  en  roux  avec 
des  taches  noires  ;  mâle  ayant  les  antennes 
plus  annelées  de  jaune;  les  élytres  sans 
taches  bronzées  ;  des  ailes  avec  leurs  ner- 
vures et  leur  extrémité  de  couleur  brunâ- 
tre. —  Nouvelle-Hollande. 

BRADYPORUS,  Charp.  ; 
Ephippigcr,   Lefeb.  ;  C'allimenus  ,   Fiscn. 

Tête  forte,  large.  —  Antennes  très-écar- 
tées.  —  Corselet  un  peu  relevé.  —  Elytres 
entièrement  nulles.  —  Ailes  réduites  à  la 
forme  de  simples  écailles,  entièrement  ca- 
chéessous  le  prolongementdu  prothorax. — 
Pattes  épaisses,  assez  courtes. — Tarses  fort 
étroits.  —  Abdomen  gros,  volumineux, 
ramassé.  —  Tarriére  de  la  femelle  presque 
aussi  longues  que  l'abdomen,  droit. 
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1.  BnADYPORUS  DASYPl'S. 

CHAnr.,  Horœ  Ent.,  p.  96.  —  Bbullé, 
Exp.  Scient.  deMorée.  —  Ephippiger  Ma- 
crogaster,  Lefebvre.  —  Magaz.  de  Zool., 
cl.  9,  p.  — Stoll,  Sauterelle  Tetiigonia 
(  Nympha),  —  Long.  2  pouces.  —  Corps 
trés-cpais,  ramassé;  tête  foit  large, le  som- 
met noir  jusqu'au  dessous  des  aniennes,  le 
reste  et  la  base  du  labre  d'une  couleur 
jaune  clair  ;  lèvre  supérieure  et  mandibules 
mêlées  de  noir  et  de  jaune  ;  antennes  jau- 
nes à  leur  base,  annelées  de  noir,  et  en- 
liéreuient  noires  à  leur  extrémité  ;  corselet 
fortement  caréné,  la  partie  supérieure  fer- 
rugineuse, sans  taches,  les  côtés  d'un  jaune- 
roussâtre,  avec  une  grande  tache  noire  à 
leur  partie  antérieure  ;  pattes  jaunâtres,  avec 
la  base  dos  cuisses  et  une  grande  quantité 
(Je  points  de  couleur  noir  brillant;  les  épi- 
nes noires;  abdomen  noirâtre  en  dessus, 
avec  la  partie  postérieure  de  chaque  seg- 
ment ayant  quelques  points  roux  ;  le  des- 
sous de  l'abdomen  jaunâtre;  tarière  de  la 
femelle  brune  ,  un  peu  relevée.  —  Grèce, 
Hongrie. 

2.   ERADYPORUS  PUPA. 

Locnsta  Piipa,  Degékr,  Métn.  t.  III, 
p.  453;  pi.  39,  fig.  5.— Fabr.,  Ent.  Syst. 
p.  43,  n"  39.  —  Latr.,  Gén. ,  t.  Ill , 
p.iOl.Tettigonia  (Nymphn),  Stoll,  pi.  12, 
fîg.  45,  cl.  10.  —  Long.  20  lig.  —  Corps 
trapu,  grisâtre;  tête  d'un  gris  jaunâtre, 
ayant  un  tubercule  entre  les  antennes;  an- 
tennes de  la  même  couleur;  lèvre  supé- 
rieur brune  ;prolhorax  d'un  gris-roussâtre, 
ayant  antérieurement  une  couronne  d'é- 
pines, dont  quatre  se  tiouvent  placées  au 
milieu  .  le  bord  postérieur  également  hé- 
rissé d'épines  formant  un  demi-cercle; 
abdomen  gros,  rugueux,  armé  d'une  ran- 
gée d'épines  à  la  partie  postérieure  de  cha- 
que segment  ;  tarière  de  la  femelle  presque 
aussi  longue  que  l'abdomen,  ventriculée  à 
l'extrémité  ;  pattes  sans  taches,  armées  d'é- 
pines très  fortes.  —  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

BARBITLSTES,  Charp.  ; 
Ephippiger,  Latr.;  Hetrodes,  Fiscn, 

Corps  court,  épais,  —  Lèvre  supérieure 
presque  ronde.  —  Dernier  article  des  pal- 
pes maxillaires  tronqué  au  bout.  —  Pro- 
ihorax  ayant  sa  partie  postérieure  excessi- 
vcmenl  relevée.  — Elylrcs  nulles.  —  Ailes 
en  forme  d'écaillés  dépassant  peu  le  protho- 
rax, n'étant  presque  qu'un  miroir  semblable 


à  celui  placé  à  la  base  des  élytres  des  antre* 
Locustiens.  —  Fileisde  l'anus  très-courts. 
L'espèce  la  plus  répandue  est  le 

BARBITISTES   EPHIPPIGER. 

Charp.,  //or(T  £«/.,  p.  98.  —  Locnsta 
Ephippiger,  Fabr.,  Ent.  Syst.,  p.  45,, 
n"  42.  —  Panz.,  Faim.  Germ.,  fasc.  33,  i 
fig.  3,  Ç.  —  Rossi,  Faan.  Elrusca,  t.  1, 
tab.  8,  fig.  3  et  4.  —  Ephippigera  Fitium, 
Serv.,  Uev.  Méthod.  des  Orthopt.,  p.  68. 

—  Long.  15  lig.  —  Corps  verdâtre  ;  tête 
verte,  ayant  quatre  lignes  longitudinales 
très-fines,  de  couleur  brune;  corselet  ca- 
réné dans  son  milieu,  très-rugueux  ;  ailes 
d'un  vert-jaunâtre  ;  abdomen  vert  sans  au- 
cune tache  ;  tarière  de  la  femelle  longue, 
étroite,  de  la  couleur  générale  du  corps  ; 
pattes  également  vertes,  n'ayant  que  des 
épines  presque  imperceptibles;  antenne* 
longues,  verdâtres.  —  Environs  de  Paris. 
Commun  dans  les  vignes,  vers  l'automne. 

MEGALODON,  Brullé. 

Corps  épais,  robuste.  —  Antennes  si- 
tuées à  la  partie  supérieure  de  la  tête  sur  ia 
même  ligne  que  les  yeux.  —  Tête  sans 
saillie  frontale.  —  Lèvre  supérieure  très- 
courte  ne  cachant  pas  les  mandibules.  — 
Mandibules  énormes,  ressemblant  chacune 
à  un  bec  de  perroquet.  —  Prosternum  et 
mésoslernum  armés  chacun  de  deux  épines 
longues  et  grêles.  —  Elytres  en  forme  de 
curré  long,  avec  les  angles  arrondis.  —  Ai- 
les ne  dépassant  pas  les  élytres.  —  Tarière 
de  la  femelle  très  longue. 

MEGAI.ODORI  ESISIFER. 

Brullé,  Hist.  Nat.  des  Ins.,  t.  9,  p.  157, 
pi.  15,  fig.  4.  —  Long.  2  pouces  et  demi. 

—  Corps  d'un  roux  assez  clair  ;  tête  fine- 
ment chagrinéCj  ayant  entre  les  antennes 
une  forte  épine  droite  et  conique  et  le  cha- 
peron surmonté  d'un  tubercule  ridé,  de 
couleur  brune  ;  la  face  ayant  dans  son  mi- 
lieu deux  impressions  lisses  et  noires;  man- 
dibules et  lèvre  supérieure  d'un  noir  lui- 
sant ;  corselet  prolongé  sur  les  élytres  et 
surmonté  de  chaque  côté  de  deux  saillies 
épineuses,  avec  le  prolongement  postérieur 
également  hérissé  d'épines  aiguës;  élytres 
nuancées  par  des  taches  plus  pâles  et  plus 
foncées;  cuisses  armées  d'épines  plus  nom- 
bi ruses  que  les  jambes;  chaque  cuisse  ter- 
minée par  deux  épines  courtes  et  aiguës; 
tarière  de  la  femelle  plus  longue  que  le 
corps,  élargie  dans  toute  sa  longueur,  ex.- 


cepté  à  l'eitrémité,  élégammenl  marbr<^e 
de  roux.—  lie  de  Java.  CollccUon  du  Mu- 
séum de  Paris. 

SAGA,Charp.; 

Loc lista,  Fabb.,  Oliv.; 
Tcttigopsis,  Fisch. 


Corps  très-long ,  presque  linéaire.  -- 
Bouche  située  très  en  arriére.  —  Mandi- 
bules presque  entièrement  cachées  par  la 
lèvre  supérieure.  —  Front  presque  pyra- 
midal.—Elytres  étroites,  quelquefois  aussi 
longues  que  le  corps,  quelquefois  réduites 
dans  les  mâles  à  la  forme  d'écaillés,  et  alors 
nulles  dans  les  femelles.  — Ailes  ne  dépas- 
sant pas  les  èlytres.  —  Pattes  fori  longues, 
peu  renflées.  —  Tarière  de  la  femelle  foi  t 
longue,  Irés-peu  recourbée. 

1.    SAGA   ELEG\!«S. 

Blanc.  —  Long.  2  pouces  3  lig.  sans  'a 
tarière,  avec  celle  dernière,  3  pouce  8  1. 
Enverg.  1  pouce  3  lig.  —  Corps  jaunâtre, 
probablement  vert  dans  l'insecte  vivant  ; 
tête  ayant  plusieurs  lignes  longitudinales 
très-fines  de  couleur  brune,  et  deux  autres 
surlescôtésbeaucouppluslargesct  de  cou- 
leur jaune  ;  antennes  longues,  jaunâtres; 
corselet  ayant  trois  stries  transversales  ;  èly- 
tres d'un  jaune-verdâtre,  un  peu  chagrinées 
et  finissant  en  pointe  ;  ailes  assez  larges, 
ayant  la  partie  supérieure  de  la  même  cou- 
leur que  les  élylres  et  la  partie  inférieure 
brune,  avec  quelques  petites  lignes  trans- 
versales un  peu  plus  colorées  ;  pattes  ar- 
mées d'épines  très-fortes  ,  celles  des  cuis- 
ses moins  longues  et  moins  acérées  que 
celles  des  jambes;  abdomen  d'un  jaune 
brunâtre,  avec  les  côtés  ayant  plusieurs  li- 
gnes blanches  interrompues  à  chaque  seg- 
ment; tarière  de  la  femelle  rousse,  noire 
et  denticulée  à  l'extrémité.  —  Cap  de 
Bonne-Espérance.  Collection  du  Muséum 
de  Paris. 

2.   SAGA   SERRATA. 

Fabr.,  Tettigonia  Onos. — Stoll,  Sau- 
tcrell.,  pi.  11  a,  fig.  42  et  Zi3.  —  Locusla 
Serrala,  Fabr.  —  Saga  Serrata,  Cbarp., 
Horœ  EiUom.,  p.  95,  Latr.,  Géii.,i.  111, 
p.  101.  —  àrylliis  Giganteus,  WiLi. , 
Eut.  Lin.,  t.  1.  p.  ASl.  tab.  3,  fig.  7.  — 
Teitigopsis  Vittata,  Fiscn.,  ISotice  sur  le 
genre  Tetiigopsis.  —  Long.  2  pouces  8  lig. 
sans  la  tarière ,  et  avec  cette  dernière  3 
pouces  6  lig.  —  Corps  verdâtrc,  jaunissant 
souvent  après  la  mort  de  l'insecte  ;  front 
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blanchâtre,  côtés  de  la  tôle  ayant  une  li- 
gne longitudinale  de  même  couleur,  s'è- 
leiidant  depuis  les  yeux  jusqu'à  l'angle  an- 
térieur du  jCorselet  et  se  prolongeant  le 
long  de  la  partie  latérale  de  ce  dernier  ; 
sternum  blanchâtre  ;  pattes  antérieures 
ayant  de  très-fortes  épines  ;  abdomen  d'un 
brun-roussâtre,  avec  une  ligne  pâle  fort 
étroite  qui  occupe  toute  sa  longueur,  une 
autre  plus  large  entre  cette  dernière  et  le 
bord  des  arceaux  supérieurs,  et  une  troi- 
sième jilacèe  sur  le  côté,  à  la  b;ise  des  ar- 
ceaux inférieurs  ;  tarière  verdàtre,  moins 
longue  que  l'abdomen,  denticulée  à  son 
extrémité.  —  France  Méridionale,  Hon- 
grie. Grèce. 


LISTROCELIS,  Serv.  ; 
Cerberoion,  Perty. 

Tête  assez  longue,  tuberculée  entre  les 
antennes.—  Antennes  longues  et  grêles,  le 
premier  article  allongé,  le  second  globu- 
leux ;  dernier  article  des  palpes  maxillai- 
res trois  fois  aussi  long  que  celui  dos  labiaux. 
—  Prosternum  sans  dents.  —  Elytres  al- 
longées, trés-étroites.— Pattes  longues,  les 
épines  des  jambes  antérieures  et  intermé- 
diaires très-fortes ,  arquées  et  aiguës,  res- 
semblant à  un  double  râteau.  —  Tarière 
de  la  femelle  longue,  droite,  étroite  el 
pointue  à  l'extrémité. 

MSTIîOSCELIS   PECTISATA. 

GuÉR.,  Voyage  autour  du  Monde,  par 
le  capitaine  Dupcrrey,  p.  pi.  fig.  — 
Long.  13  à  14  lig.  —  Corps  élancé,  d'un 
vert  jaunâtre  très-clair.— Tète  verte,  ayant 
entre  les  yeux  une  petite  pointe  aiguG; 
yeux  bruns  ;  corselet  étroit  et  court;  èly- 
tres très-claires,  étroites,  dépassant  l'abdo- 
men de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur; 
ailes  aussi  de  la  même  longueur  et  de  la 
même  couleur,  et  plus  transparentes  ;  pat- 
tes antérieures  ayant  leurs  épines  très- 
longues  et  très-minces;  les  intermédiaire.» 
les  ayant  plus  courtes,  et  les  postérieures 
n'ayant  plus  à  leurs  jambes  que  des  épines 
trés-seirées  et  presque  imperceptibles.  — 
Iles  Moluques.  Collection  du  Muséum  de 
Paris. 

GRYLLACRIS,  Sebv. 

Corps  assez  court.— Tête  forte,  bombée. 
Antennes  ayant  environ  trois  fois  la  lon- 
gueur du  corps,  les  ailes  comprises,  assez 
épaisses ,  leurs  deux  premiers  articles  gros, 


GRYLLIEKS. 


surtout  le  premier.  —  Mandibules  très- 
grandes.  —  Palpes  maxillaires  beaucoup 
plus  longs  que  dans  les  Listroscelis.  — 
Proslernum  sans  dents.  —  Corselet  pres- 
que aussi  large  que  long.  —  Elytres  lon- 
gues, recourbées  souvent  à  l'extrémité,  de 
manière  à  emboîter  l'abdomen.  —  Tarière 
de  la  femelle  longue,  un  peu  recourbée  en 
haut. 

1.  GRYLLACRIS  RLFICEPS. 

Seev.  ,  Revue  Méth.  de  L'ordre  des  Or- 
tlwpt.,  pag.  42.— Long.  20  lig.  environ. — 
ïêie  rousse,  très-brillante,  ayant  un  demi- 
cercle  noir  entourant  les  yeux  extérieuie- 
ment  ;  antennes  rousses;  corselet  d'un  roux 
brillant,  tubercule  sur  les  côtés,  ayant,  en 
outre ,  sur  la  partie  antérieure  du  disque, 
des  points  élevés,  éloignés  les  uns  des  au- 
tres ,  au  milieu  du  sillon  transversal  ;  le 
bord  antérieur  très-finement  crénelé;  ely- 
tres d'un  vert-jaunâtre,  très-luisanles,  sans 


taches  ;  ailes  entièrement  diaphanes  ;  pattes 
d'un  vert-jaunàtre  ;  abdomen  de  la  même 
couleur.—  Ile  de  Java. 

2.    GIIYLLACRIS   SIGKIFERA. 

Stoll,  Tetligoiiia  Signifera,  SautereL, 
pi.  12,  fig.  50. —  Gryllacris  MaculicoUis, 
Serv.,  Reu.  Mctkod.  des  Orikopt.,  pag.  l^2. 
—  Long.  16  à  18  lig. —  Corps  d'un  jaune 
sale;  tête  marquée  de  cinq  petits  points 
noirâtres  ;  antennes  jaunâtres  ;  corselet 
avec  plusieurs  taches  irrégulières,  et  quatre 
ou  cinq  lignes  de  couleur  noiiâlre;  élytres 
jaunâtres ,  sans  taches  ;  ailes  ayant  de  larges 
lignes  transversales  noires,  diminuant  de 
largeur  à  la  partie  inférieure  des  ailes;  pat- 
tes jaunes,  les  antérieures  ayant  leurs  épi- 
nes assez  aiguës;  abdomen  de  la  même  cou- 
leur; tarière  de  la  femelle  aussi  longue 
que  l'abdomen,  étroite,  de  couleur  ferrugi- 
neuse, luisante.-— Ile  de  Java. 


SIXIEME    FAMILLE.  GRYLLIENS,     LaTREILLE. 


Caractères.  Corps  souvent  ramassé,  as- 
sez épais. —  Antennes  excessivement  lon- 
gues et  grêles. —  Cuisses  postérieures  ren- 
flées, propres  au  saut. —  Abdomen  des  fe- 
melles muni  d'une  tarière  ordinairement 
droite,  souvent  aussi  longue  que  le  corps  , 
beaucoup  plus  grêle ,  et  plus  frêle  que  dans 
les  Sauterelles. —  Filets  abdominaux  cons- 
titués par  une  seule  pièce,  plus  gros  à  leur 
base  qu'à  leur  extrémité. 

Les  insectes  qui  composent  cette  famille 
diffèrent  beaucoup  par  leurs  habitudes  des 
Locustiens.  Les  Grylliens  sautent  mal, quoi- 
qu'ils aient  leurs  cuisses  renflées,  ce  qui 
lient,  sans  doute,  à  ce  que  leurs  corps  n'est 
pas  assez  élancé,  mais  trop  lourd  el  trop  ra- 
massé. 11  faut  en  excepter  les  Tridaciyles, 
qui  s'élèvent  à  une  très-grande  hauteur, 
comparativement  à  leur  petite  taille.  Les 
Gryllons  se  creusent  des  terriers  et  vivent 
ainsi  retirés,  et,  par  là,  peuvent  plus  facile- 
ment échapper  à  leurs  ennemis.  Les  mâles 
sont  pourvus  d'un  organe  de  stridulation 
comme  les  Sauterelles  ,  et  pour  ce  chant 
les  élytres  des  mâles  ont  leurs  nervures 
trés-saillantes,  et  des  plaques  transparentes 
en  tambour,  ressemblant  plus  ou  moins  à 
des  miroirs. 

Les  Taupes  Gryllons  ne  sont  pas  pour- 
vus de  ces  organes  de  stridulation;  leurs 
cuisses  postérieures  sont  renflées  ;  mais 
comme  leurs  jambes  sont  très  courtes,  elles 


ne  pourroient  soulever  le  corps,  qui  est  fort 
lourd;  les  organes  du  vol  ne  paroissent  non 
plus  assez  puissans  pour  que  l'insecte  en 
puisse  faire  un  grand  usage,  mais  leurs 
pattes  antérieures  sont  conformées  en 
forme  de  mains  unguiculées,  qui  servent 
à  l'animal  à  creuser  la  terre  et  à  se  dé- 
rober facilement  aux  poursuites  de  ses  en- 
nemis. On  ignore  encore  quels  sont  les  ali- 
mens  qui  servent  à  la  nourriture  des  Gryl- 
lons. La  plupart  desauteursont  pensé  qu'ils 
se  nourrissoient  de  substances  végétales,  et 
Lalreille  les  regarde  comme  carnassiers; 
cependant  nous  avons  une  espèce  de  Gryl- 
lon,  le  Gryllon  domestique,  qui  habite  les 
maisons ,  et  particulièrement  les  boulange- 
ries et  souvent  dans  la  farine,  et  qui  semble 
se  nourrir  indifféremment  de  la  plupart  des 
substances.  C'est  ce  Gryllon,  que  l'on  con- 
noît  vulgairement  sous  la  dénomination  de 
Cri  Cri,  qui  fait  entendre  ordinairement,  le 
soir  ou  la  nuit ,  un  cri  aigu,  par  le  frotte- 
ment des  élytres  chez  les  mâles;  c'est  ce 
bruit  qui  fut  regardé  autrefois  par  des  gens 
superstitieux  comme  un  présage  de  mauvais 
augure;  tandis  qu'en  Afrique,  au  rapport 
de  Mouffet,  on  les  élève  dans  de  petites  ca- 
ges et  on  les  vend  aux  habitans,  qui  se  plai- 
sent à  entendre  leur  chant  amoureux. 

Genres  :  Schiiodactylus  ,    Mcanfhiis  , 
Phalangopsis ,    Plaiydaciylua  ,    Gryllus  , 
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Sphinium,  Gryllotalpa,  Triductylus,  Hip- 
pipieryx ,  Cylindrodes, 

SGHIZODACTYLUS,  Brullé; 
Cryllus,  Dni'RY; 
Acheta,   Fabr. 

Corps  robuste.  —  Palpes  maxillaires  beau- 
coup plus  longs  que  les  labiaux. —  Elylrcs 
et  ailes  très-grandes,  formant  un  angle  dioit 
s'appliqunnt  sur  les  côtés  du  ventre,  et  leur 
extrémité,  enroulée  en  forme  de  spirale  et 
appliquée  sur  les  apiiendices  de  l'anus. — 
Tarses  de  quatre  articles  ;  les  deux  inter- 
médiaires se  prolongeant  de  chaque  côté  et 
formant  deux  lobes  arqués  et  ovales  plus 
élargis  vers  le  bout. —  Crocheis  des  tarses 
longs,  grêles,  arqués  et  rapprochés  l'un  de 
l'autre  ,  au  lieu  d'ètie  écartés  comme  dans 
la  plupart  des  autres  genres. —  Jambes  an- 
térieures grosses  et  renflées  comme  dans 
les  Meconetna;  jambes  postérieures  garnies 
d'épines,  seulement  sur  leur  partie  supé- 
rieure, et  terminées  par  cinq  épines  très- 
fortes,  aplaties  et  mobiles. 

SCniZODACTYLL'S     MOSSTKOSUS.     (PI.    8  , 

fig.  2.j 
Gryllus  Monstrusus,  Drvry. ,  Illust.  of 
Nal.  Uist.,  t.  II,  pag.  81,  pi.  A3,  fig.  91.— 
Acheta  Monsirosa,  Fabr.  ,  Eut.  Syst., 
t.  II,  p.  29.  —  Schizodaclylus  MonstrostiSf 
Brullé,  Hist.  Nat.  des  Insect.,  t.  IX. 
pag.  162  et  163,  pi.  17,  fig.  1.— Long.,  les 
ailes  fermées,  3  pouc.  Envergure,  lesailes 
déroulées,  6  pouc. —  Corps  épais,  court  el 
robuste ,  de  couleur  jaunâtre  foncée  ;  tète 
ayant  sur  son  vertex  quatre  sillons  longitu- 
dinaux ;  mandibules  grandes ,  noires  à  leur 
côté  interne  et  à  leur  extrémité  ;  corselet 
fort  court,  ayant  antérieurement  un  silloa 
transversal  irés-profond,  et  ses  angles  laté- 
raux très-aigus;  élytres  d'une  couleur  jau- 
nâtre uniforme  ;  ailes  transparentes,  légère- 
ment lavées  de  cette  dernière  couleur  ; 
pattes  et  abdomen  sans  taches.  —  Indes 
Orientales. 

iECANTHUS,  Serv.; 

Gryllus,  Scopoli; 
Acheta,  Fabr.,  Panz. 

Corps  grêle ,  allongé. — Palpes  grêles  et 
Cylindriques  ,  ayant  leur  dernier  article 
tronqué  à  leur  côté  interne.  —  Corselet  plus 
étroit  à  sa  partie  antérieure  qu'à  sa  partie 
postérietire.  — El  Pires  assez  larges  dans  les 


mâles,  garnies  dans  toute  leur  étendue  de 
rides  devant  produire  la  stridulation  chez 
ces  insectes  ;  ces  élytres  embrassant  et  en- 
veloppant latéralement  le  corps  chez  les  fe- 
melles.—Pattes  grêles  et  longues;  les  anté- 
rieures et  les  intermédiaires  n'ayant  que 
trois  articles  à  leurs  tarses  et  les  postérieu- 
res en  ayant  quatre.—  Filets  de  l'anus  très- 
grands. 

JECANTHl'S  PrrHJCESS.  (PI.  8,  fig.  3.)  ^ 
Gryllus  PeUucetis,  Scopoli,  Ent.  Car- 
niol,  no  32li.  — Acheta  Itaiica,  Fabr-,  Ent. 
Syst.,  t.  Il,  p.  32,  n°  16.—  Panzer,  Faun. 
Germ.,  fasc. ,  22,  u°  17,— Brlllé,  Ilist. 
^at.  des  Ins.,  t.  IX,  pag.  174,  pi.  18, 
lig.  1.— Long.  6  lig.  — Corps  jaunâtre, 
probablement  d'un  vert  tendre  ,  dans  l'in- 
secte vivant;  antennes  longues,  assez  épais- 
ses ;  tête  luisante,  revêtue  d'un  duvet  bril- 
lant, avec  une  ligne  longitudinale  brune  ; 
corselet  un  peu  rugueux,  couvert  du  même 
duvet  que  celui  de  la  tête,  avec  une  ligne 
brune  faisant  suite  à  cette  dernière  ; 
élytres  transparentes,  tirant  un  tant  soit 
peu  sur  le  gris-jaunâtre;  ailes  diaphanes, 
exactement  de  la  même  largeur  que  les 
élytres;  abdomen  brunâtre.  —  France  Mé- 
ridionale. 

PHALANGOPSIS. 

Corps  court ,  assez  ramassé.  —  Palpes 
maxillaires  d'une  longueur  extrême,  un  peu 
élargis  el  tronqués  à  l'extrémité;  antennes 
trois  ou  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corps, 
ayant  leur  premier  article  gros. —  Elytres 
très-courtes  dansles  deux  sexes,  en  forme 
d'écailles  arrondies  et  voûtées. —  Pattes 
longues  et  grêles  ;  les  antérieures  et  les  in- 
termédiaires dépourvues  d'épines.  — Tous 
les  tarses  n'ayant  que  trois  articles  comme 
les  vrais  Gryllus,  de  forme  grêle  et  cylin- 
drique, à  peu  prés  comme  dans  les /Ecart- 
thus. —  Appendices  de  l'anus  presque  aussi 
longs  que  l'abdomen,  et  velus. 

1.   PHALAKGOPSIS  LOKGIPES. 

SzR\.,Rev.Méth.deCordredesOrtkopt., 
pag.  76.  —  Long.  10  lig.  —  Corps  d'an 
roux-brunâtre;  tête  petite;  antennes  bru< 
nâtres;  élytres  courtes,  brunes  ,  atteignant 
à  peine  le  milieu  de  l'abdomen  ;  ailes  trans- 
parentes, plus  courtes  que  les  élytres;  pat- 
tes extrêmement  longues  ;  les  cuisses  posté- 
rieures renflées  de  la  base  au  milieu  seule- 
ment ;  tarses  d'un  blanc-grisâtre  ;  abdomen 
brun,  ayant  le  bord  postérieur  desesdeu 
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premiers  segmcns  d'une  couleur  beaucoup 
plus  claire;  appendices  de  l'abdomen  très- 
velus;  tarière  de  la  femelle  moins  longue 
que  l'abdomen. —  Amérique  Méridionale. 
Muséum  d'Hist.  nal.  de  Paris. 

2.  PHALANGOPSIS    AIVSULIPES. 

Sekv.  ,  Revue  Métli.  de  l'ordre  des  Or- 
thopt.,  pag.  70.  —  Long.  1  pouc.  —  Corps 
d'un  jaune  sale,  varié  de  brun-verdâlre, 
assez  obscur  ;  palpes  d'un  jaune  sale  ,  avec 
l'extrémité  de  chaque  article  plus  foncée; 
élytres  brunâtres  ,  très-courles  ;  pattes 
moins  longues  et  moins  grêles  que  dans  l'es- 
pèce précédente  ;  cuisses  postérieures  ren- 
flées de  la  base  jusqu'au  prés  de  l'extré- 
mité ;  jambes  d'un  brun-veidàti-e  ;  les  anté- 
rieures et  les  intermédiaires  ayant  deux 
larges  anneaux  jaunâtres  et  les  postérieures 
n'en  ayant  qu'un  seul  ;  tarses  d'un  jaune 
sale  à  leur  base,  et  d'un  brun-verdâtre  dans 
le  reste  de  leur  étendue  ;  tarière  de  la  fe- 
melle plus  longue  que  l'abdomen;  appendi- 
ces de  l'abdomen  également  plus  long  que 
l'nbdomen. — Port-au-Prince.  Muséum  de 
Paris. 

PLATYDACTYLUS,  Brullé, 
Gryllus,  Degéer,  Fabr. 

Corps  assez  robuste.  —  Antennes  aussi 
longues  que  le  corps.  —  Palpes  courts,  épais 
et  tronqués  obliquement  à  leur  extrémité 
comme  dans  les  Gryllons  proprement  dits. 
—  Elytres  plus  longues  que  l'abdomen. — 
Ailes  dépassant  beaucoup  les  élytres.  — 
Pattes  assez  grêles.  — Jambes  postérieures 
aussi  longues  que  les  cuisses.  —  Tarses  de 
trois  articles,  ces  derniers  gros  et  courts, 
déprimés  de  haut  en  bas,  avec  le  deuxième 
notablement  élargi.—  Filets  de  l'abdomen 
velus,  beaucoup  moins  longs  que  ce  der- 
nier. —  Tarière  de  la  femelle  beaucoup 
plus  longue  que  ce  dernier. 

PLATIDACTVLUS   SURINAMENSIS. 

Gryllus  Surinameusis  ,  Degéer  ,  7ns. 
Mcm.X  III,  pag.519,  pl.Zi8,fJg.l.— Long., 
les  ailes  fermées,  15  lig.  Envergure  2  pouc. 
4  lig.  —  Corps  d'un  brun-grisâtre;  tête 
large,  avec  la  face  d'un  brun  luisant  ;  corse- 
let court,  large,  ayant  ses  côtés  noirâtres; 
élytres  grisâtres,  ayant  à  leur  partie  supé- 
rieure une  tache  d'un  noir  brillant,  qui  s'é- 
tend depuis  le  milieu  jusqu'à  l'extrémité 


les  ailes  repliées  en  filets,  dans  le  repos,  et 
dépassant  alors  les  élytres  d'environ  un  tiers 
de  leur  longueur;  pattes  et  abdomen  bru- 
nàt  es;  tarière  de  la  femelle  fauve,  bordée 
de  blanc  à  sa  partie  supérieure  et  recour- 
bée en  haut. —  Amérique  Méridionale. 

GRYLLUS,  Geoffr.; 
Acheta,  Fadr.,    Panz. 

Corps  court,  épais,  trapu. — Tête  fort 
large.  —  Antennes  très-écarlées.  —  Lèvre 
supérieure  plus  large  que  longue. —  Palpes 
maxillaires  le  double  de  longueur  des  la- 
biaux.—  Elylres  dépassant  peu  l'abdomen, 
et  quelquefois  ne  le  couvrant  pas  entière- 
ment ;  élytres  des  femelles  parcourues  par 
un  grand  nombre  de  nervures  s'entrecroi- 
sant,  et  formant  alors  une  foule  de  petits 
losanges,  ce  qui  n'existe  pas  dans  les  genres 
précédeus;  élytres  des  mâles  plissées  inéga- 
lement pour  opérer  la  stridulation. —  Pat- 
tes assez  robustes. —  Cuisses  postérieures 
plus  épineuses  que  dans  les  autres  gen- 
res de  cette  famille.  —  Tarses  de  trois  arli- 
cles,  le  piemier  de  ces  articles  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres  et  surmonté  comme 
les  cuisses  de  deux  rangées  d'épines. 

1.   GRYLLl'S  MACROCEPHALUS. 

Lefeevre. —  Long.,  les  ailes  fermées, 
20  lig.  Envergure  2  pouc.  6  lig. —  Corp? 
jaunâtre,  lies  épais;  tête  énormément  large, 
d'une  couleur  jaune  tirant  sur  le  ferrugi- 
neux,avec  l'espace  qui  existe  entre  les  yeux 
tacheté  de  noir;  corselet  très-court,  allant 
en  diminuant  de  largeur  de  la  partie  anté- 
rieure à  la  partie  postérieure,  de  couleur 
jaune  pâle  sur  les  cotés,  d'une  couleur  un 
peu  plus  foncée  sur  le  milieu,  avec  plusieurs 
lignes  transversales  d'un  brun-noirâtre; 
élytres  jaunâtres  sans  taches;  ailes  diapha- 
nes d'environ  un  quart  plus  longues  que  le? 
élytres;  pattes  et  abdomen  jaunâtres.  — 
Sicile. 

2.  GRYI-I.US  CAMPESTRIS. 
Lin.,  Syst.  Nal.,  695,  13.  —  Fabr., 
Eut.  Sijst.,  t.  Il,  p.  31,  n»  11.  —  Panz., 
fasc.  88,  n"  9.  —  Rrlllé,  Hist.  des  Ins., 
t.  IX,  p.  178.  pi.  18,  fig.  2.— Long.  lA  lig. 
Larg.  —  Têle  grosse,  un  peu  bombée, 
d'un  noir  brillant;  extrémité  de  la  lèvre 
supérieure  rougeàlre  ;  yeux  jaunes  clairs  ; 
corselet  noir,  se  rétrécissant  un  peu  à  la 


de  l'ély tre  ;  ailes  diaphanes ,  brunâtres ,  le  partie  postérieure  ;  élytres  brunes,  avec  une 
bord  costal  seulement,  avec  quelques  petits  petite  tache  jaune  à  leur  base  assez  mal 
traits  transversaux,  de  couleur  blanchâirc  ;     dessinée  ;  ces  clytrcsne  dépassant  pasl'abdo- 
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tùCn  ;  ailes  transparentes,  plus  courtes  que 
les  élytres  ;  pâlies  noires,  les  postérieures 
ayant  la  pnrlie  inférieure  des  cuisses  de 
couleur  rouge  et  les  jambes  presque  de  la 
même  couleur;  abdomen  noir. —  Envi- 
rons de  Paris.  Commun. 

3.  GRyi-LUS  CAPESSIS. 
Fabr.,  £?i^  Syst.,  l,  11,  p.  31,  n»  9.— 
Long.  18  lig.  —  Faciès  du  Campestris  ; 
corps  un  peu  plus  étroit;  tète  moins  large  ; 
corselet  aussi  large  à  sa  partie  postérieuie 
qu'a  sa  partie  antérieure;  élytres  brunes,  de 
la  longueur  de  l'abdomen,  avec  la  tache 
jaune  mieux  arrêtée  que  dans  Je  Campes- 
iris  ;  ailes  dépassant  les  élytres  d'environ 
le  tiers  de  leur  longueur  ;  pattes  ayant 
moins  de  rouge.  —  Afrique.  Europe  Mé» 
ridionale. 

à.  Gr.YLLUS  DOMESTICCS. 
LiNN.,  Faun.  Suec,  \\°  807.  —  Panz., 
Faun.  ,  Gcrm. ,  fasc.  88,  n"  7.  —  Long.  9 
à  10  lig.  — Corps  jaunîiire  ;.  tête  ayant 
deux  lignes  brunes  transversales  ;  corselet 
jaune,  avec  une  grande  taclie  carrée  de 
couleur  brune  dans  son  milieu  ;  élytres  d'i'.n 
jaune-brunàtre,  avec  une  ligne  plus  coio- 
rée  le  long  de  leur  nervure  principale  ;  ailes 
ayant  également  une  ou  deux  bandes  plus 
obscures  dans  le  sens  de  leur  longueur  ; 
pattes  et  abdomen  d'un  jaune  sale,  sans 
taches;  tarière  de  la  femelle  très-frêle, 
beaucoup  plus  longue  que  l'abdomen,  d'un 
ferrugineux  brillant.  —  Paris.  Commun 
dans  les  maisons. 

5.    GRYIXKS  SYIAESTRIS. 

Acheta  Sylcestris,  Fabr.,  Eut.  Sijsl., 
t.  II,  p.  33,  n"  18.  —  Long.  It  à  5  lig.  — 
Tête  noire ,  ayant  entre  les  yeux  plu- 
sieurs lignes  jaunes  formant  un  lozange  ; 
corselet  jaunâtre  bordé  de  noir;  élytres 
très-courtes,  n'atteignant  guère  que  les 
deux  tiers  de  l'abdomen  dans  le  mâle,  et 
tout  au  plus  la  moitié  dans  les  femelles,  de 
couleur  jaime  pâle,  avec  le  bord  externe  et 
plusieurs  lignes  ou  nervures  d'un  brun-noi- 
ràtre  ;  pattes  jaunes;  les  cuisses  postérieu- 
res ornées  de  lignes  brunes,  obliques;  ab- 
domen noir  ;  tarière  de  la  femelle  recour- 
bée. —  France,  environs  de  Paris;  se 
trouve  fréquemment  dans  les  bois. 

6.    GRVLLUS   UMDRACl'LATt'S. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  2,  695,  if\.—Àck6ta 

Umbracutala,  Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.   II, 

p.  31,  n"  12.  —  Long.  11  lig.   —  Corps 

presque  plat,  étroit,  un  peu  linéaire  ;  tète 
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roussàtre,  fortement  aplatie  sur'sa  face  et 
surmontée  d'une  ombrelle  ou  'grand  feuil- 
let, le  double  de  la  tète  en  longueur,  plus 
foncé  que  cette  dernière  ;  corselet  noir,  un 
peu  rétréci  postérieurement;  élytres  très- 
courtes,  ne  couvrant  guère  que  le  tiers  de 
l'abdomen ,  noires,  avec  leur  extrémité 
blanche;  pattes  noires;  abdomen  de  la 
même  couleur,  étroit  et  large  ;  filets  de 
l'abdomen  fort  épais  et  velus.  —  Barbarie. 
Obs.  Ce  singulier  insecte,  par  la  forme 
presque  linéaire  de  son  corps  et  la  struc- 
ture bizarre  de  sa  tête,  nous  paraît  pouvoir 
constituer  un  genre. 

SPH^RIUM,  Charp.5 

Myrniecophila ,  Latk.; 

Blalta,   Panz. 

Corps  petit,  ayant  la  forme  d'une  petite 
boule.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires beaucoup  plus  gros  que  les  precédens, 
—  Antennes  fort  courtes.  —  Elytres  et  ai- 
les nulles.  — Cuisses  postérieures  trés-ren- 
flées,  énormes  comparativement  à  la  petite 
taille  de  l'insecte.  —  Tarses  de  trois  arti- 
cles. —  Filets  de  l'abdomen  larges ,  plats 
et  coniques.  —  Tarière  de  la  femelle  à 
peine  plus  longue  que  les  filets. 

SriîERIUM  ACERVOKUM.    (PI.  9,  fig.  1.) 

JUatta  Accrvoruin,  Pakz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  G8.  n"  24.  —  Long.  1  lig.  —  Corps 
excessivement  petit,  ayant  la  forme  d'ua 
petit  pois  entièrement  d'un  brun  assez  fon- 
cé, avec  une  ligne  transversale  plus  jaune 
sur  l'abdomen.  —  Cuisses  postérieures  ex- 
cessivement renflées,  de  couleur  jaunâtre 
assez  claire.  —  France,  environs  de  Paris. 
Très-rare. 

Obs.  Cet  insecte  vit  dans  les  fourmil- 
lières,  où  il  païaît  très-rare, et  que  ce  genre 
de  vie,  rendant  plus  difficile  à  trouver, 
rend  encore  plus  rare  dans  les  collections. 

GBYLLOTALPA,  Latk.; 
Acheta,   Fabr. 

Corps  assez  long,  très  pesant.  —  Palpes 
maxillaires  très-longs.  —  Tète  petite,  em- 
boîtée dans  le  corselet.  —  Corselet  assez 
long,  ses  côtés  arrondis.  —  Elyties  beau- 
coup plus  courtes  que  l'abdomen, —  Ailes 
repliées  en  filets,  dépassant  les  élytres,  au 
moins  aussi  longues  que  l'abdomen  et  sou- 
vent davantage.  — Pattes  antérieures  élar- 
gies et  dentées,  ressemblant  à  une  main  ou 
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aux  pattes  antérieures  des  taupes  ;  les  in- 
termédiaires et  les  postérieures  épaisses, 
mais  fort  courtes. — Tarses  de  trois  articles. 

—  P'ilets  de  l'abdomen  épais,  assez  courts. 

—  Tarière  de  la  femelle  non  apparente. 

1.    GRYIXOTALPA   Vt'LGARIS. 

Latr.,  Gcik.  t.  111,  p.  — Gryllus 
Cryllotalpa,  Lin\.,  Syst.  Nai..  p.  693, 
D"  10;  id.  Fait7i.  Suec.".]!.  806.  —Acheta 
Cryllotalpa,  Faer.,  Ent.  Syst..  t.  II, 
p.  28,  n"  1.  —  Long.  20  lig.  —  Corps 
d'un  roux  brunâtre;  tête  brune;  mandi- 
bules roussâtres  ;  corselet  d'im  brun  gris, 
velouté,  bordé  de  roux,  à  sa  partie  anté- 
rieure ,  et  ses  côtés  de  cette  dernière  cou- 
leur; élytresgrises,  avec  leurs  nervures  tres- 
saillantes et  de  couleur  noirâtre  ;  ailes  re- 
pliées, dépassant  l'abdomen  d'environ  un 
quart  de  leur  longueur  ;  pattes  antérieures 
rousses  ;  tarses  terminés  par  cinq  dents 
noirâtres  à  leur  extrémité,  la  seconde  de 
ces  dents  formant  une  large  plaque  à  sa 
base  ;  pattes  postérieures  grises  supérieu- 
rement et  roussâtres  en  dessous.— France, 
et  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Envi- 
rons de  Paris.  Commun  dans  les  jardins 
potagers. 

2.  CRVrLOTALPA  TETRADACTYLA.  (PI.  9, 
f.g.2.) 
Pertïs,  Delect.  A».  Articulât.,  p.  118, 
pi.  23,  Cg.  8.  —  Long.  16  lig.  —  Corps 
d'un  jaune-grisâtre  ;  tète  très-petite  ,  pres- 
que cachée  sous  le  corselet,  avec  quelques 
petites  taches  brunes  sur  son  vertex  ;  cor- 
eelet  gris,  velouté;  élylres  de  la  même 
couleur,  sans  taches  ;  pattes  anlérieures- 
cgalement  grises;  tarses  terminés  par  qua- 
tre dents  d'un  noir  brillant,  les  deux  inter- 
médiaires croisant  l'une  sur  l'autre.  — 
Brésil. 

3.  GRYLLOTAI.PA  HEXADACTVI.A. 

Perty,  Delect.  Anim.  ArticuL,  p.  H9, 
pi.  23,  fig.  9.  —  Long.  1  pouc.  —  Corps 
d'un  gris-jaunâtre  comme  l'espèce  précé- 
dente; tête  petite,  sans  taches  ;  corselet  d'un 
gris  velouté;  élytres  très-courtes,  arron- 
dies, ne  couvrant  pas  la  moitié  des  ailes  ; 
ailes  diaphanes,  réticulées  par  des  petites 
nervures  jaunâtres,  dépassant  très-peu  l'ab- 
domen dans  le  repos;  pattes  antérieures 
d'un  gris-roussâtre  ;  tarses  terminés  par  six 
dents  d'un  noir  luisant  ;  la  seconde  et  la 
troisième  de  ces  dents  très -rapprochées 
l'une  de  l'autre  ;  abdomen  grisâtre  ;  filets 
ds  l'abdomen  très-épais.  —  Brésil, 


CYLINDRODES,  Gbay. 

Corps  long,  linéaire,  ayant  la  forme 
d'un  tube.  —  Lèvre  inférieure  n'ayant  pas 
de  divisions  acérées  comme  dans  les  Gi-yl- 
lotalpa.  —  Elytres  et  ailes  entièrement 
nulles.  —  Tarses  de  trois  articles,  ces  arti- 
cles filiformes,  mais  non  pas  élargis  comme 
dans  le  genre  précédent. 

CYLI!VDRODES  CAMPBELIJ, 

Gray,  liégn.  anim,  anglais,  t.  XV, 
pi.  11.  —  Long.  2  pouces  3  lig.  Larg.  3 
lig.  dans  toute  sa  longueur.  —  Corps 
brun;  mandibules  petites;  tète  petite, 
beaucoup  plus  étroite  que  le  corselet  ;  ce 
dernier  long,  ayant  la  forme  d'un  carré 
long;  pattes  fort  courtes,  les  antérieures 
tachetées  et  terminées  par  plusieures  dents 
obtuses;  abdomen  ayant  ses  segmens  très- 
grands,  le  dernier  surtout  un  peu  plus 
large  et  arrondi  postérieurement ,  cet  ab- 
domen ayant  quelques  taches  et  quelques 
points  plus  colorés  que  le  reste  de  l'insecte. 
—  Nouvelle-Hollande. 

Obs.  Non  vidi:  décrit  d'après  la  figure 
de  M.  Gray.  Cet  insecte  se  lient,  au  rap- 
port de  M.  Laporte,  dans  les  tiges  des  vé- 
gétaux. 

TRYDACTYLUS,  Lath. 

Corps  excessivement  petit.  —  Tète  assez 
large. —  Antennes  filiformes,  à  peine  aussi 
longues  que  la  tête  ,  composées  seulement 
de  dix  articles.  —  Corselet  gibbenx.  — 
Elytres  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdo- 
men. —  Ailes  dépassant  ordinairement  ce 
dernier.  —  Cuisses  postérieures  énormé- 
ment larges  et  renflées,  tréspiopres  au 
saut,  couvrant  dans  le  repos  presque  toute 
la  partie  latérale  de  l'insecte.  —  Tarses  de 
trois  articles.  —  Abdomen  terminé  par 
quatre  filets,  dont  les  deux  supérieurs  sont 
biarticulés. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

TRIDACTYLtS  VARIECATUS. 

Latf..,  Gênera  Criist.  et  Insect.,  t.  III, 
p.  97.  —  Brillé,  Hist.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  197,  pi.  18.  fig.  6.  —  Long.  2  lig.  6 
points.  —  Corps  d'un  noir  bronzé  très- 
brillant,  avec  le  tour  des  yeux  et  la  partie 
latérale  du  corselet  de  couleur  blanchâtre; 
élytres trés-petites,tachetées  deblanc  ;  ailes 
dépassant  très-peu  les  élytres,  sans  doute 
impropres  au  vol  ;  pattes  noires  tachetées  de 
blanc  ;  les  jambes  postérieures  prestpieeft- 


ACRIDIENS, 
tiérement  blanches  ;  abdomen  noir  ei»  des-     ment  à  la  taille, 
sus,  jaune   en  dessous,  avec  la  base  des     seulement, 
segmens  de   couleur  noirùlrc.    —  De  la 
France  Méridionnlc. 

Obs.  Ce  petit  insecte,  dit-on.  ne  fait  pas 
usage  de  ses  ailes;  mais  il  exécute,  seule- 
ment à  l'aide  de  ses  pattes  postérieures,  des 
sauts  très-considérables  comparativement 
à  sa  petite  taille  ;  il  s'enfonce  aussi  souvent 
dans  le  sable  en  grattant  avec  ses  pattes 
pour  se  dérober  à  la  vue  de  ses  ennemis. 


85 
Tarses  de  deux  articles 
Abdomen  sans  filets. 


'  RIPIPTERYX,  New. 

AspectdesrnV/rtc;y/«s.— Antennescour- 
tes  comme  chez  ces  derniers.— Ailes  dépas- 
sant de  beaucoup  l'abdomen.  —  Cuisses 
postérieures  renflées  comme  dans  le  genre 
précédent,  mais  moins  larges  comparative- 


RIPIPTERYX    MARGIIVATUS. 

New.,  Ent.Mag.,  n°  7,  p.  20/»,  pi.  7 

Long.  6  lig.  les  ailes  fermées.  —  Corps  en- 
tièrement d'un  noir  obscur;  antennes  un 
peu  plus  longues  que  la  fête  ;  yeux  roussâ- 
Ires;  tète  noire  sans  taches;  corselet  bordé 
tout  autour  d'un  fdet  blanchâtre  ;  élytres 
ayant  leur  exlrémiié  et  une  ligne  dans  leur 
milieu,  de  couleur  blanche;  ailes  noires; 
pattes  de  la  même  teinte;  cuisses  postérieu- 
res très-longues ,  ayant  la  forme  d'un  carré 
allongé  ;  jambes  postérieures  terminées  par 
deux  appendices  mobiles  ;  abdomen  noir 
en  dessus  et  jaune  sale  en  dessous.— Bré- 
sil. Collection  du  Muséum  d'Histoire  na- 
turelle de  Paris. 


SEPTIEME    FAMILLE.  —ACRIDIENS,    LaTREILLE. 


Caractères.  Corps  assez  long.  —  Anten- 
nes courtes,  filiformes  ou  prismatiques, 
leur  longueur  n'excédant  pas  ordinairement 
celle  du  corselet.  —  Elytres  et  ailes  con- 
viant ordinairement  l'abdomen.  —  Cuisses 
postérieures  renflées,  très-propres  à  sauter. 
—  Tarses  n'ayant  constamment  que  trois 
articles.—  Abdomen  dépourvu  de  tarière 
chez  les  femelles. 

Les  insectes  de  cette  famille  terminent 
l'ordre  des  Orthoptères  ;  ils  sont  essentiel- 
lement sauteurs,  et  sont  confondus  vulgai- 
rement pour  celte  raison,  sous  le  nom  de 
Sauterelles,  avec  les  insectes  de  la  cin- 
quième famille  ;  les  premiers  reçoivent 
plus  généralement  le  nom  de  Criquet  ;  ce 
sont  des  insectes  qui  ont  été  à  différentes 
époques  le  plus  cruel  fléau  que  les  hom- 
mes pussent  redouter,  en  détruisant  toute 
végétation  dans  les  endroits  où  ils  abon- 
doient,  et  réduisant  alors  les  habitans  à  la 
plus  affreuse  disette  ;  et  il  est  arrivé  fré- 
quemment que  ce  fléau  ne  soit  pas  le  plus 
grand  qu'ils  puissent  occasioner,  car  ces 
insectes  étant  poussés  dans  la  mer,  puis  re- 
jetés sur  le  rivage  par  la  violence  des  vents, 
venaient  se  corrompre  en  si  grande  abon- 
dance, que  l'odeur  infecte  qu'ils  répan- 
doicnt  a  pu  occasioner  des  pestes  capables 
de  détruire  des  populations  entières.  Les 
Acridiens  émigrent  fréquemment;  pour 
cette  raison,  une  de  leurs  espèces  a  reçu  le 
nom  d'Àcridium  Migrât orium ,  Criquet 
yoyatjeur;  lorsqu'ils  ont  entièrement  dé- 
truit la  végétation  dans  une  localité,  ils  se 


portent  tous  ensemble,  comme  si  un  signal 
leur  avait  été  donné,  dans  deslieux  qui  n'^ont 
pas  encore  été  visités  par  ces  essaims  des- 
tructeurs. 

Il  est  question  dans  la  Bible  d'une 
grande  abondance  de  Criquets,  qui  couvrit 
tout  le  pays  d'Egypte;  ce  qui  fut  regardé 
comme  un  miracle,  et  fut  compté  pour 
une  des  dix  plaies  d'Egypte. 

Au  moyen -âge,  et  plus  récemment,  des 
populations  furent  détruites  ou  réduites  à 
la  plus  cruelle  disette^  par  suite  de  la  pré- 
sence de  ces  Acridiens;  l'Afrique,  l'O- 
rient ont  été  souvent  fort  maltraités;  la 
Turquie,  la  Russie,  la  Pologne,  la  Suède, 
la  Moldavie  et  la  \alachie  ont  élé  égale'- 
ment,  à  dmèrenies  époques,  en  proie  à  la 
voracité  de  ces  êtres  destructeurs. 

Le  midi  de  la  France  est  souvent  ravagé 
par  les  Acridiens ,  et  les  villes  d'Arles  et  de 
Marseille  allouent  des  fonds  pour  faire  faire 
la  chasse  à  ces  funestes  insectes,  que  l'on 
récolte  ainsi  que  leurs  œufs  en  prodigieuse 
abondance. 

Dans  plusieurs  villes  de  l'orient  et  de 
l'Afrique  Septentrionale,  on  les  vend,  et 
les  habitans  les  mangent  après  les  avoir  fait 
cuire  et  leur  avoir  enlevé  les  pattes  et  les 
ailes  ;  ce  met,  qui  paraît  être  malsain  lors- 
qu'on en  fait  abus,  est  encore  assez  mauvais 
au  goût,  au  rapport  d'un  grand  nombre  de 
voyageurs. 

Les  Acridiens,  exécutent  comme  les  deux 
familles    précédentes,    une    stridulation; 
mais  tandis  que  les  Sauterelleset  1  es  Gryilons 
3. 


TRYXALir>. 


-falsoient  cntomlre  leur  chaut  a  1  aide  de 
leursélvtrcs,qu*ilsfrotlentrune  contre  1  au- 
tre les  Criquets  ayant  leurs  élytres  dé- 
pourvues de  miroir  ou  de  tambour ,  opè- 
rent cette  stridulation  à  l'aide  de  leurs  pat- 
tes postérieures,  qu'ils  frottent  contre  la 
partie  latérale  de  leurs  élytres;  ces  dernières 
ayant  leurs  nervures  très-saillantes,  et  les 
cuisses  servant  d'archet,  munies  également 
de  plusieurs  rides  qui ,  par  leur  frottement 
contre  celles  des  élytres,  produisent  ce  son 
aigu  que  l'on  entend  si  fréquemment  dans 
nos  prairies;  un  genre  de  cette  famille, 
connu  sous  le  nom  de  Piieumora,  n'ayant 
pas  les  élytres  assez  consistantes  pour  pou- 
voir être  frottées  par  les  pattes ,  a  son  ab- 
domen vésiculeux  dans  les  mâles,  avec 
quelques  saillies  très-rapprochées  à  l'en- 
droit ou  frotte  la  cuisse ,  qui  est  également 
hérissée  d'aspérités  semblables  à  celles  de 
l'abdomen,  et  la  cuisse  frottant  fortement 
contre  cet  abdomen  renflé  en  vessie ,  pro- 
duit un  chant  destiné  à  avertir  la  femelle 
de  la  présence  du  mâle. 

Genres  :  Proscopia,  Tryxalis,  Pampa- 
gus,  Trybliopkorus ,  Dictyopkorus ,  Pneu- 
morr,  Motiachidium,  Acridium,  Ommexe- 
cha,  Tetrix. 

PROSCOPIA,  Klug. 

Corps  long,  élancé,  ayant  l'aspect  des 
Jiactcria  dans  la  famille   des  Phasmiens. 

—  Tète  pyramidale,  insérée  obliquement 
sur  le  thorax.  —  Antennes  courtes  et  grê- 
les, de  huit  articles  environ,  naissant  entre 
les  yeux ,  et  protégés  dans  le  repos  par  une 
saillie  on  prolongement  de  la  tête ,  s'avan- 
çant  au-delà  des  yeux.  —  Prothorax  exces- 
sivement long.  —  Mésothorax  et  metatho- 
rax  très-courts.  —  Faites  longues,  grêles. 

—  Cuisses  postérieures  renflées.  —  Elytres 
et  ailes  entièrement  nulles. — Abdomen  fort 
long.. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  appar- 
tiennent à  l'Amérique  Méridionale. 

1.    PROSCOPIA    SCABRA.    (PI.  9,  fig.  3.) 
Klug,    Monog.  dans  les  Ilorœ  Physicic 
Bcrolincnscs  Eut.,  p.  18,  ri"  2,  pi.  3,  fig.  2. 

—  Long.  5  pouc.  — Corps  d'un  brun  sale , 
plus  ou  moins  foncé  ;  tête  ayant  quatre  li- 
gnes longitudinales  d'un  brun- noirâtre, 
deux  sur  le  sommet ,  et  une  sur  chacun  des 
côtés,  le  prolongement  de  la  tête  de  for- 
me carrée ,  avec  les  angles  saillans,  un  peu 
arrondi  à  l'extrémité,  où  il  s'amincit  légè- 
rement; iMOthorax  fort  long,  d'un  brun- 


ronssitre ,  on  peu  marbré  et  couvert  d'as- 
pérités ,  assez  conniventes  en  dessus  comme 
en  dessous  ;  segmens  postérieurs  du  thorax 
ayant  des  aspérités  moins  prononcées  que 
celles  du  prothorax;  pattes  et  abdomen  d'un 
brun-roussâtre ,  avec  de  légères  nuances 
tioiràtres.  —  Brésil. 

2.   PROSCOPIA    RADl'LA. 

Klug,  Monog.  dans  les  Hune  Phyxiccc 
Berolinenses,  p.  19,  n°  A,  tah.  3,  fig.  l\-  — 
Long.  U  pouc.  6  lig.  —  Corps  d'un  brun- 
verdàtre  ;  tête  verdâtre ,  avec  ti  ois  lignes 
plus  claires,  une  sur  le  milieu  et  une  sur 
chacun  des  côtés  ;  prolongement  de  la  tête 
carrée,  s'élargissant  beaucoup  à  l'extré- 
mité par  la  dilatation  des  feuillets  ;  protho- 
rax de  la  même  couleur  que  la  tête,  sans  ta- 
ches, couvert  d'aspérités  moins  prononcées 
que  dans  l'espèce  précédente  ;  pattes  l)ru- 
nàtres;  cuisses  postérieures  ayant  à  leur 
base  ,  tant  intérieurement  qu'extérieure- 
ment, plusieurs  taches  noires  de  forme  irrè- 
guliére  ;  abdomen  brun ,  ayant  sur  les  cô- 
tés quelques  petits  points  noirâtres  peu  ma* 
uifestes.  —  Brésil. 


TRYXALIS,  Fabr. 
Gryllus,   Li\. 

Corps  élancé.  —  Tête  pyramidale  , 
se  prolongeant  au-delà  des  yeux  comme 
dans  les  Proscopia.  —  Palpes  cylindri- 
ques ,  les  deux  derniers  articles  des 
maxillaires  de  même  longueur. — Antennes 
composées  de  seize  articles  au  moins,  de 
forme  prismatique  ,  très- comprimés.  — 
Elytres  et  ailes  égalant  ou  dépassant  la  lon- 
gueur de  l'abdomen,  étroites  et  se  termi- 
nant ordinairement  en  pointe.  —  Pattes 
postérieures  fort  longues.  —  Cuisses  ren- 
flées ,  propres  au  saut. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  générale- 
ment pourvues  de  couleurs  variées  et  élé- 
gantes. 

1.  TRYXAUS  NASUTUS.  (PI.  10,  fig.  1.) 
Gryllus  Nasutus,  Linn.,  Mus.  Ltidov. 
Ulric  lieg.  p.  118,  Roesel,  tab.  Z|.  —  Long. 
2  pouc.  |.  Enverg.  3  pouc.  C  lig.  à  4  pouc. 
—  Corps  verdâtre;  tôle  verte,  avec  deux 
lignes  roses  sur  les  côtés ,  et  plusieurs  lignes 
vertes  plus  colorées  que  le  reste  de  la  tête; 
antennes  larges,  jaunâtres  ou  verdâu-es; 
corselet  ayant  plusieurs  carènes,  et  de  cha- 
que côté  une  ligne  rose  faisant  suite  à  celle 
de  la  tète;  élvtres  vertes,  avec  une  ligne 
ruyj  loiisiti>dtMlc  s'éteudaut  de  la  base  à 


•vxaii.s  lias 


Pneumora      \"arlolosa 


PAMPIÏAGUS. 
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l'exlrèmUé,  et  surmontées  d* une  Kgnonoire 
Interrompue  aux  deux  tiers  do  l'élytie  ; 
ailes  jaunâtres;  pattes  vertes,  avec  leur 
partie  supérieure  rougcâtre;  abdomen  rougo 
en  dessus.  —  Cap  de  Bonne-Espérance. 

l'ar.  A.  Entièrement  vert,  sans  lignes 
roses.  —  Europe  Méridionale. 

Obs,  Cette  espèce  avoit  été  confondue 
avec  un  grand  nombre  d'autres  très-difCé- 
rentes,  qui  en  ont  été  distinguées,  en  lais- 
sant le  nom  de  Nasutus  à  l'espèce  décrite 
par  Linné. 

2.   TRYXALI9    PnAnAOHIS. 

Ktvo,  Symbolœ  Physicai,  p.  pi.  1, 
flg.  Iet2.— Long.  3  pouc.  Enverg.  4  pouc. 
(i  lig.  —  Tète  d'un  gris-verdàtre  ;  corselet 
verdâlre,  muni  de  plusieurs  carènes,  et 
avec  quelques  lignes  orangées;  élj'tresver- 
dâtres ,  un  peu  roses  dans  leur  milieu  ;  ailes 
d'un  violet  tendre ,  dans  la  moitié  de  leur 
étendue  à  partir  de  la  base ,  avec  une  foule 
de  petites  lignes  transversales  de  couleur 
noire  ;  l'extrémité  del  ailes  diaphane  sans 
taches;  pattes  et  abdomen  brunâtres,  plus 
îolorés  en  dessus  qu'en  dessous.  —  Egypte. 

PAMPHAGUS,  TiiuMD.; 

Cryiltis,  Lin.,  Stoll.; 

Acridium,  Degéeb. 

Corps  assez  épais,  robuste.  —  Tête  n'é- 
tant point  pyramidale. — Antennes  élargies, 
déprimées,  prismatiques.  —  Palpes  cylin- 
driques ;  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires beaucoup  plus  long  que  le  précédent. 
—  Elytrcs  et  ailes  grandes.  —  Abdomen 
épais.  —  Pattes  postérieures  larges,  com- 
«imées  latéralement. 

PBEMIÈRB     DIVISION. 

{Xiphicera,  Seev.) 

Antennes  s'amincissant  graduellement 
de  la  base  à  l'extrémité. 

1.   PAMPHAGl'S  EMARCISATUS. 

Xipkicera  Emarginafa.^EUv. ,  licv.  met  h. 
de  l'ordrcdes  Orik.,  p.  80.— Long.  2 pouc. 
8  lig.  Enverg.  4  pouc.  3  lig.— Corps  d'un 
brun-noirâtre  ;  tête  sans  taches ,  ayant  son 
prolongement  un  peu  crénelé  latéralement; 
antennes  brunes ,  bordées  de  jaune  ;  corse- 
let brun ,  ayant  plusieurs  stries  transversa- 
les et  une  carène  assez  élevée  dans  son  mi- 
lieu, de  couleur  jaunâtre  ;  élytres  brunes, 
avec  plusieurs  taches  plus  obscures  ;  l'ex- 
Irémité  notablement  échancréc    et  le  bord 


suturai  verdâtre  ;  nilcs  d'un  Jauuo-verdâtre, 
delà  base  au  milieu  brunes,  avec  do  pe- 
tites nervures  transversales  ,de  couleur 
jaune-verdâtre  dans  le  reste  cle  leur  éten- 
due ;  pattes  d'un  brun-vcrdâlre  ;  jambes 
postérieures  ayant  à  leur  base  une  gibbosiié. 
très-distincte.  —  Brésil. 

DEUXIEME  DIVISION. 

(Akicera,  Serv.) 

Antennes  ayant  leurs  derniers  articles 
brusquement  plus  étroits  que  les  autres. — 
Femelles  aptères. 

2.    PAMPHAGUS    CARÏNATrS. 

Gryllus  Carinatus ,  Li.nk.,  Syst.  nat. 
— Fabr.,  Ent.  Syst.,  p.  A7,  n"  5. — Long. 
(-^  ailes  fermées  3  pouc.  Enverg.  5  pouc. 
S  lig.  —  Corps  d'un  jaune-roussâtre  plus 
épais  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle  ;  an- 
tennes grises;  tête  grise  sur  le  sommet  et 
blanchâtre  sur  les  côtés;  corselet  ayant  une 
carène  assez  élevée  dans  son  milieu,  gris 
en  dessus,  avec  plusieurs  bandes  grises  ou 
blanches  sur  les  côtés  ;  élytres  entièrement 
ferrugineuses;  ailes  de  la  môme  couleur, 
mais  plus  transparentes;  abdomen  brun. — 
Cap  de  Bonne-Espcpance. 

TBOISIÈMB    DIVISION. 

{Porthetis,  Serv.) 

Corselet  fortement  élevé  an  milieu.  — 
Antennes  comme  les  Xiphicera,  mais  plus 
étroites.  —  Femelles  aptères. 

3.    PAMPHAGUS  ElEPHAS. 

Gi-yllus  Elephas,STOVL.,  Sauter,  ,])\.  36, 
fig.  9  Ç  ,  fig.  40  (3*.  —  Jcrydium  Dcnta- 
tum,  Degéer,  Mém.,  t.  III,  p.  ItdQ,  pi.  42, 
fig.  3  c?.  —  Gryllus  Elepkas,  Fabr.,  Ejit. 
Syst,,  t.  II,  n°  1.  —  Âcrydium  Elcpkas, 
Oliv.,  Enc.  p.  125,  fig.  9,  n'  1  (j*.  — 
Scrripes ,  ^,  de  tous  ces  auteurs, —  Long.. 
(5*  2  pouc.  8  lig.  Enverg.  4  pouc,  6  lig. 
Long.  5  3  pouc.  —  Corps  d'un  gris-bru- 
nâtre ,  excessivement  épais  dans  la  femelle; 
antennes  grises;  tête  ayant  plusieurs  lignes 
grises  et  blanches;  corselet  ayant  une  ca- 
rène extrêmement  élevée ,  et  plusieurs 
lignes  grises  et  blanches;  élytres  brunes, 
avec  plusieurs  taches  obscures  assez  irrégu- 
lières;  le  bord  suturai  plus  clair  ;  ailes  d'un 
brun  très-foncé,  surtout  à  leur  partie  anté- 
rieure; pattes  grises,  très-rugueuses;  ab,- 
domen  brun  en  dessus,  gris  en  dessous.  -— 
Cap  de  Bonne -Espérance. 


DICTYOPHORUS. 


QUATRIÈME  DIVISION. 

(Tropinotus,  Sert.) 

Corselet  élevé,  se  prolongeant  sur  la  base 
des  élytres.  —  Femelles  ailées. 

/».    PAMI'HAGIIS   CYMBIFORMIS. 

Gryllus  l  yrhbifurmis,  Stoll..  Sauter., 
pi.  li,  b,  fig.  14  et  15.  —  Acvidium  Scr- 
lutto-Fasciatum,  Degéer,  Mém.,  t.  III, 
p.  /Î05,  pi.  48,  fig.  2.  —  Acridium  Serra- 
ttim,  ibid.,  p.  493,  pi.  41,  <ig.  6.— Gryllus 
Serratits,  Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  II,  u"  10. 
—  Ouv.,  Eue,  n°  10.— Long.  (^  3  pouc. 
les  ailes  fermées,  Ç  2  pouc.  8  lig.  Enverg. 
(^  3  pouc.  Ç  2  pouc.  3  lig.  —  Corps  ver- 
dâtre  ;  tête  ayant  deux  lignes  rousses  sur  son 
somme  tel  deux  autres  jaunâtres  sur  la  partie 
latérale  de  la  face;  antennes  aplaties,  peu 
larges  ;  corselet  tricaréné  ;  la  carène  du  mi- 
lieu Irés-élevée,  crénelée;  les  deux  latéra- 
les également  crénelées  et  bordées  d'une 
ligne  d'un  jaune-roussâtre  ;  élylres  vertes  ; 
leur  bord  suturai  jaunâtre  ;  ailes  trans- 
parentes,  d'un  vert  un  peu  jaune,  très  clair, 
avec  les  nervures  plus  colorées  ;  pattes 
d'un  jaune-verdàtre ,  couvertes  d'aspérités; 
abdomen  de  la  même  couleur. —  Cayenne. 

5.   PAMPHAGUS    DISCOIDEUS. 

Tropinotus  Discoidcus ,  Serv,  ,  Uei'. 
méth.  de  l'ordre  des  Ortli.,  p.  82.— Long. 
2  2  pouc.  Enverg,  3  pouc,  4  lig.  —Corps 
d'un  brunroussàtre  ;  tête  ayant  deux  lignes 
longitudinales  brunes  très-étroites  ;  corse- 
let rugueux,  les  trois  carènes  crénelées 
assez  fortement;  élylres  roussûîres,  avec 
une  petite  tache  brune  presque  à  leur  base; 
ailes  ayant  leur  disque  d'un  beau  rouge 
bordé  de  noir  tout  autour;  le  milieu  ayant 
entre  le  rouge  et  le  noir  un  espace  tout-à- 
fait  transparent  et  sans  couleur;  l'exlré- 
mité  des  ailes  d'un  gris-brunâtre  assez  som- 
bre ;  pattes  d'un  vert-  roussâtre ,  assez  ru- 
gueuses ;  abdomen  d'un  vert-jaunâtre,  pro- 
bablement entièrement  vert  dans  l'insecte 
Vivant.  —  Brésil. 

TRYBLIOPHORUS ,    Serv. 

Antennes  prismatiques  ,  ayant  au  moins 
vingt  articles  tous  déprimés ,  à  l'exception 
des  deux  premiers,  ces  antennes  très-lon- 
gues, insérées  chacune  dans  une  profonde 
cavité.— Palpes  maxillaires  ayant  leurs  deux 
derniers  articles  trés-élargis.  et  le  dernier 
de  forme  arroudie  et  spaluliforme,  —  Cor- 


selet sans  carène,  bord  postérieur  coupé 
triangulairement,  sa  pointe  s'avançant  sur 
les  élylres.— Elylres  et  ailes  de  la  longueur 
de  l'abdomen.  —Cuisses  postérieures  trés- 
forles  et  trés-renflées.  —Tarses  postérieurs 
ayant  leur  dernier  article  plus  long  que  les 
deux  autres  réunis. 

TRYBLIOPHORUS  OCTOMACIXATIIS. 

Serv.,  Rev.  mcth.  de  l'ordre  des  Orth., 
p.  84.  —  Long.  12  à  14  lig.  —  Corps  d'un 
vert  foncé  ;  télé  ayant  sur  le  milieu  de  son 
sommet  une  ligne  blanche  ;  orbite  inférieur 
des  yeux  blanc;  antennes  d'un  ferrugineux 
tirant  sur  le  violacé .  avec  leurs  deux  pre- 
miers articles  verts;  sternum  ayant  de  cha- 
que côlé  une  tache  carrée  blanche ,  cl  an- 
térieurement une  bande  transversale  un 
peu  arquée,  de  celte  même  couleur;  cor- 
selet ayant  sur  son  disque  deux  lignes  blan- 
ches partant  du  bord  antérieur,  allant  en 
divergeant,  etprolongéesle  long  des  élytres, 
où  elles  s'oblitèrent  avant  d'avoir  atteint 
l'exlrémité  de  ces  derHïères  ;de  chaque  côté 
du  corselet  et  de  la  poitrine,  on  voit  quatre 
taches  presque  rondes,  blanches,  placées 
en  ligne  longitudinale;  les  deux  dernières 
plus  petites;  ailes  brunes;  pattes  de  la  cou- 
leur du  corps;  jambes  et  tarses  pubescens  ; 
cuisses  postérieures  d'un  ferrugineux  pâle  ; 
leur  extrémité  d'un  vert  sombre,  Ç .  — 
Cayenne,  collection  de  M.  Viard.  {Non 
vidi.) 

DICTYOPHORUS.  Thimd.; 

Gryllus,  Lin.;  Acridium,  Lat.; 

Phymateus,  Thumb.;  Declicas,  Klug. 

Corps  assez  épais,  robuste.  —  Tête  se 
prolongeant  peu  entre  les  antennes.  —  Ces 
dernières  non  comprimées  comme  dans  les 
génies  précédens  ,  mais  sétacées  ,  assez 
épaisses  à  leur  base,  et  finissant  graduelle- 
ment en  pointe.  -^  Mésoslernum  plat,  ex- 
cessivement large.  Pattes  peu  épineuses. — 
Cuisses  postéricuies  très-renflées ^  propres 
à  sauter. 

PREMIERE  DIVISION. 

{Pœcilocerus,  Serv.) 

Corselet  lisse.— Antennes  ordinairement 
de  deux  couleurs  différenles. 

1.  DICTYOPHORUS  HIEROGLYPHICUS. 

Decticus  llieroglyphicus,  Klug,  Symb, 
Phys.,  p.  pi.  fig.  —  Long,  2  pouc. 
6  lig,  Enverg.  4  pouc.  ~  Corps  jaunâtre  ; 
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tête  d'un  jaune  orangé,  avec  deux  lignes 
noires  sur  son  vcrlex,  se  joignant  à  leur 
sommet,  et  trois  autres  lignes  partant  de 
chaque  œil,  le  prolongement  de  la  tête 
bordé  de  noir ,  et  la  face  ayant  plusieurs 
points  de  la  même  couleur  ;  corselet  de  la 
même  couleur  que  la  tête,  avec  quatre 
stries  transversales  à  sa  partie  antérieure, 
et  plusieurs  lignes  ou  taches  noires  inlcr- 
lompues  dans  la  moitié  de  son  étendue  ; 
élytres  de  la  longueur  de  l'abdomen,  de 
couleur  orangée ,  avec  une  foule  de  petits 
carrés  ou  de  petites  lignes  d'un  brun-noirâ- 
tre; ailes  un  peu  moins  longues  que  les 
élytres,  d'une  belle  couleur  minium,  s'at- 
ténuant  vers  l'extrémité  de  l'aile  ;  pattes  et 
abdomen  de  la  couleur  générale,  avec  un 
grand  nombre  de  taches  noires,  de  forme 
irréguliére.  —  Egypte  ;  collection  du  Mu- 
séum d2  Paris. 

2.    DICTYOPHORUS  SO^KEnATII. 

Pœcilocerus  Sonneratii ,  Serv.  ,  Heu, 
mélh.  de  l'ordre  des  Ortli..  p.  85. — Long. 
2  pouc.  3lig.  Enverg.  3  pouc.  —  Antennes 
verdâtres,  entrecoupées  de  jaune  paille  ; 
tète  et  corselet  d'un  vert-bleuâtre,  avec  des 
taches  et  des  bandes  longitudinales,  d'un 
beau  jaune  doré;  élytres  d'un  vert  plus 
jaune,  avec  leur  extrémité  rougeâtre,  en- 
trecoupées par  une  foule  de  petites  nervu- 
res jaunes,  ailes  entièrement  d'un  rose- 
rougeâtre;  pattes  antérieures  et  intermé- 
diaires de  couleur  jaune  plus  ou  moins 
tachetées  de  vert-bleuâtre  ;  cuisses  posté- 
rieures vertes,  avec  des  lignes  jaunes  en 
dessus  et  en  dessous  ;  abdomen  vert ,  ayant 
ses  segmens  bordés  de  jaune  postérieure- 
ment. —  Indes  Orientales. 

3.   DICTYOPHORUS  BIFOSIUS. 

Decticus  Bufonius,  Klvg.,  S ymb.  Pky- 
skœ.  —  Long.  20  à  24  lig.  Enverg.  2  pouc.  { 
à  3  pouc.  —  Corps  d'un  gris  violacé;  an- 
tennes grisâtres,  sans  taches  ;  tête  ayant  qua  - 
tre  lignes  longitudinales  jaunes;  placées 
au-dessus  et  au  dessous  de  chaque  œil  :  cor- 
selet ayant  plusieurs  sillons  transversaux  et 
un  assez  grand  nombre  de  taches  jaunes,  et 
sur  les  bords  latéraux  une  ligne  marginale 
faisant  suite  à  celle  de  la  tête  ;  élytres  d'un 
gris  violacé,  sans  taches  ;  ailes  transparen- 
tes, d'une  couleur  orangée,  avec  leur  extré- 
mité grisâtre  ;  sternum  tacheté  de  jaune 
ainsi  que  les  pattes  ;  abdomen  saiis  taches , 
ayant  seulemeni  le  bord  postérieur  de  ses 
segmens  plus  clair.  —  Egypte. 


DliUXtfeME    DIVISION. 

{Phymateus.) 

Corselet  fortement  tubercule,  ayant  an- 
térieurement deux  tubercules  beaucoup 
plus  saillans  que  les  autres. 

4.   DICTYOPHORUS    LEPROSUS. 

G ryUusLcprosus,S'roLt.,  Sauter.,  pi.  3, 
fig.  5.  —  Id.,  Fabr.,  £«<.  Syst.,  t.  II, 
n°  18.  —  Phymateus  Leprosns.  Thumd., 
Mcin.  de  VAcad.  Inip.  des  Se.  de  St-Péters- 
bourg,  p.  258.  —  Acridium  Leprosum, 
Latr.,  t.  III,  p.  105.  —  Long.  2  pouc.  \. 
Enver.  d  pouc.  y.  —  Antennes  noires,  avec 
leurs  deux  premiers  articles  jaunâtres;  tête 
d'un  gris-jaunâtre,  avec  deux  lignes  longi- 
tudinales assez  étroites ,  plus  obscures  ;  cor- 
selet d'un  vert-jaunâtre  luisant ,  avec  des 
gibbosités  et  des  tubercules  trés-sailians  ; 
élytres  vertes,  avec  la  base  et  l'extrémité 
noires,  et  réticulées  sur  leur  surface  par 
un  grand  nombre  de  taches  jaunes;  ailes 
liansparenles,  tirant  un  peu  sur  le  roussà- 
tre  et  ondées  de  larges  taches  noires,  plus 
rapprochées  à  la  base  de  l'aile  que  dans  le 
reste  do  son  étendue  ;  pattes  d'un  vert-gi-i- 
sàlre,  avec  l'extrémité  des  cuisses,  des 
jambes  et  les  tarses  noirs;  abdomen  verdâ- 
tre,  avec  les  segmens  bordés  de  noir. — 
Cap  de  Bonne-Ebpérance. 

TROISIEME    DIVISION. 

{Petasia,  Serv.) 

Elytres  plus  courtes  que  l'abdomen.  — 
Coisclcl  tuberculeux. 

5.    DICTYOPHORUS   CRUKMTATUS. 

Pelasiti  Cructitala.  Serv.,  Revue  méth. 
des  Ortk.,  p.  88.  Stoll.,  pi.  6,  b,  fig.  20. 
—  Long.  2  pouc.  —  Corps  épais ,  robuste  ; 
aiitonncs  noires,  avec  leurs  deux  premiers 
articles  rougeâlres;  tête  d'un  rouge-brunâ- 
tre ,  avec  ses  côtés  et  ses  palpes  d'un  beau 
lougc  ;  corselet  d'un  rouge  de  corail ,  of- 
frant heaucoupde  gibbositésetde  callosités; 
élytres  rougeâtres,  avec  leurs  nervures 
brunes  ;  ces  élytres  ne  couvrant  guère  plus 
que  la  moitié  de  l'abdomen  ;  ailes  moitié 
moins  longues  que  les  élytres,  rosées  et 
brunes  à  leur  extrémité  ;  pattes  d'un  rouge 
de  corail ,  avec  l'extrémité  des  cuisses,  la 
base  et  l'extrémiié  des  jambes  et  du  der- 
nier article  des  tarses  de  couleur  brune  ou 
noire  ;  abdomen  noirâtre ,  avec  le  bord 
postérietii  des  segmens  d'un  beau  rouge 
vif.  —  C;>p  dcEoune-Espérance. 


TERATODES. 


QVATBlfelHE    DIVISION. 

{Romalea,  Sebv.) 

Corselet  sans  gibbosité ,  se  prolongeant 
nn  peu  sur  les  élytres. — Antennes  longues, 
on  peu  aplaties. 

6.   DICTYOPHORUS  GUTTATLS. 

Gryllus  Guttatus,  Stoll.,  pi.  10,  b, 
fig.  94.  —  Acviditim  Micropteravi,  Pal. 
DE  Beauv.,  Ins.  d'Afr.  et  d'Ani.,  p.  dZ|G; 
Ortk.,  pi.  4,  fig.  li.  —  Long.  20  lig.— An- 
tennes jaunâtres,  plus  brunes  à  leur  extré- 
mité ;  tète  brune ,  avec  une  ligne  longitudi- 
nale sur  son  sommet  et  ses  côtés  de  cou- 
leur jaunâtre;  corselet  brun,  ayant  à  sa 
partie  antérieure  quatre  sillons  transver- 
saux et  une  carène  longitudinale  dans  son 
milieu  jaunes,  faisant  suite  à  la  ligne  de  la 
tête;  élytres  jaunâtres,  verdàtres  vers  leur 
bord  suturai  et  rosées  dans  leur  milieu, 
avec  un  grand  nombre  de  petites  taches 
brunes  ou  noirâtres;  ces  élytres  ne  cou- 
vrant guère  que  les  deux  tiers  de  l'abdo- 
men ;  ailes  d'un  beau  rouge  bordées  de 
noir  à  leur  extrémité;  pattes  jaunâtres, 
avec  quelques  taches  et  quelques  lignes 
brunes  ;  abdomen  brun ,  ayant  ses  segmens 
bordés  de  jaune  à  leur  partie  postérieure. 
—  Amérique  Méridionale. 

PNEUMORA,  TnuMB.; 
Gryllus,  Li.v.,  Fab. 

Antennes  moniliformes  ,  d'épaissseur 
égale  dans  toute  leur  étendue ,  leurs  der- 
niers articles  surtout  très-visibles  et  comme 
en  grains  de  colliers.  —  Elylres  et  ailes 
longues  dans  les  mâles,  couvrant  entière- 
ment l'abdomen,  très-courtes  et  souvent 
rudimentaires  dans  les  femelles.  —  Pattes 
postérieures  à  peine  renflées,  impropres 
au  saut.  —  Abdomen  trés-gonflé  dans  les 
^ mâles,  ressemblant  à  une  vessie  remplie 
d'air,  de  forme  ordinaire  et  solide  dans 
les  femelles.  —  Corselet  se  prolongeant 
sur  les  élytres. 

Les  espèces  connues  de  Pneumora,  pro- 
viennent toutes  de  l'Afrique  Méridionale  ; 
elles  ont  ordinairement  des  couleurs  va- 
riées, et  des  taches  brillantes,  quelquefois 
métalliques. 

1.  PaiEUMORA    SCCTELIARIS. 

Lath.,  Rcg.  Jnim.,  2"  cdit.,  pi.  4,  fig-  !• 
—  Long.  2  2  pouc.  Il  lig.  —  Antennes 
verdàtres  ;  lètc  de  la  môjûc  couleur,  sa  face 


rosée,  a\e<:  un  grand  nonàhre  de  pc-tits  tu- 
bercules d'un  blanc-jaunâiro  métallique  ; 
corselet  verdâtie ,  tricaréné  ;  ses  carènes 
roses,  crénelées  et  épineuses;  ce  corselet 
ayant  plusieurs  épines  roses  sur  ses  côtés  et 
sur  son  sommet,  et  plusieurs  taches  et  bordu- 
res d'unbeau  blanc  brillant  bordées  de  rose; 
élytres  couvrant  environ  la  moitié  de  l'ab- 
domen ,  avec  une  tache  noire  à  leur  base , 
et  plusieurs  taches  d'un  blanc  métallique , 
bordées  de  rose  dans  toute  leur  étendue; 
ailes  diaphanes,  un  peu  jaunâtres;  pattes 
d'un  giis  rosé;  abdomen  vert,  avec  nn 
grand  nombre  de  taches  jaunâtres,  bordées 
de  rose.  — Cap  de  Bonne-Espérance?  Col- 
lection du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Paris.  — Femelle. 

Obs.  Un  Pneumora  mâle  d'un  gris-ver- 
dâtre,  avec  trois  taches  blanches  bordées 
de  rose  sur  les  élytres ,  et  plusieurs  taches 
semblables  sur  l'abdomen,  nousparoît  être 
îe  mâle  de  cette  espèce;  mais  son  mauvais 
état  de  conservation  nous  rend  le  fait  dou- 
teux. 

2.  PNEUMORA  VARIOLOSA.  (PI.  10,  fig.  2.) 
Gryllus  Variolosits,  Linn.,  Mus.  Lad. 
Rcg.,  p.  120.  —  Fabk.,  Eut.  Syst.,  t.  11, 
p.  50,  n"  14.  —  Pneumora  Maculât  a, 
Thumb.,  Mém.  de  l'Acad.  de  Si~Péters- 
bourg,  t.  V,  p.  256.  ■ —  Pneumora  Fario- 
l'jsa,  Bkullé,  llist.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  22d, 
pi.  21,  %.  1.— Long.  (T  et  ?  18  à  20  lig. 
—  Tête  verte,  avec  ])lusieurs  taches  d'tin 
blanc  d'argent,  et  sa  face  finement  tuber- 
culée  ;  corselet  caréné  dans  son  milieu  ; 
cette  carène  relevée  en  avant  et  formant 
un  tubercule  assez  aigu;  le  corselet  vert, 
avec  des  taches  d'un  blanc  métallique  ;  ély- 
tres vertes,  parsemées  de  petites  taches 
blanches ,  les  petites  nervures  très-saillantes 
et  bleuâtres;  ailes  vert  d'eau  ,  avec  quel- 
ques nervures  plus  vertes;  abdomen  vert, 
avec  un  grand  nombre  de  taches  blanches, 
dont  quelques-unes  sont  bordées  de  rouge. 

TERATODES,  Bkdllé. 

Corps  court,  épais,  robuste.  —  Anten- 
nes courtes  et  épaisses ,  ayant  tous  leurs  ar- 
ticles d'une  longueur  à  peu  prés  uniforme. 
— Corselet  prodigieusement  élevé,  en  for- 
me de  capuciion ,  et  se  prolongeant  posté- 
rieurement sur  les  élyires.  — Elytres  et  ai- 
les de  la  longueur  de  l'abdomen.  —  Pattes 
épaisses.  —  Cuisses  postéiieuros  très-ren- 
flées, propres  à  sauter,  et  armées  ainsi 
(jite  les  jaatbcs  de  fortes  épines. 


ACRIDIUM. 
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TEIWVTODBS  MOWTK^OLLir». 

Orytlus  MoniicoUis,  Gray,  in  Grijfxth's 
Anim.  Kingdom..  \ol.l5,  p.  215, pi.  64. — 
Long.  2  pouc.  3  lig. —  Corps  entièrement 
d'un  jaune  plus  ou  moins  brunâtre  ;  anten- 
nes jaunâtres;  tête  finement  ridée  ettuber- 
culée  sur  sa  face  ;  corselet  fauve,  couvert 
d'aspérités  se  prolongeant  jusque  vers  la 
moitié  de  l'abdomen ,  caréné  médiane  de 
ce  corselet  d'un  jaune  clair  et  finement  cré- 
nelée vers  sa  partie  postérieure  ;  élytres  et 
ailes  d'un  jaune  obscur  sans  taches  ;  pattes 
plus  brunes;  les  antérieures  et  les  intermé- 
diaires presque  mutiques;  les  postérieures 
ayant  leurs  cuisses  et  leurs  jambes  armées 
de  deux  rangées  d'épines  fort  acérées;  ab- 
domen brunâtre.  —  Amérique  Méridio- 
nale. 

MONACHIDIUM,  Sert. 

Corps  assez  élancé. — Antennes  longues, 
minces ,  leurs  articles  cylindriques.  —  Cor- 
selet élevé  en  capuchon  comme  dans  le 
genre  précédent,  mais  s'avançant  très-peu 
sur  les  élytres.  —  Ces  dernières  et  les  ailes 
beaucoup  plus  longues  que  l'abdomen.  — 
Pattes  postérieures  dépourvues  de  longues 
épines.  —  Cuisses  élargies,  renflées,  pro- 
pres à  sauter ,  mais  mutiques. 

MONACHIDIUM    FLAVIPES. 

Serv.,  Rev.  mctii.  de  C ordre  des  Ortk., 
p.  90.  —  BuuLLÉ,  Ilist.  nat.  des  Ins., 
t.  IX,  p.  223,  pi.  29,  fig.  2.  —  Long.  2 
pouc.  li  lig.  —  Enverg.  Zi  pouc.  {. — Corps 
d'un  vert-noirâtie  très-foncé  ;  antennes 
jaunes,  leurs  deux  premiers  articles  et  les 
huit  ou  dix  derniers  noirâtres  ;  corselet 
jaune  ;  sa  carène  bordée  de  noir  à  sa  partie 
postérieure  ;  élytres  d'un  vert-noirâtre  trcs- 
foncé ,  avec  leurs  nervures  jaunes,  et  plu- 
sieurs bandes  transversales  dcnticulées,  et 
quelques  autres  taches  irréguliéres  de  cette 
dernière  couleur;  ailes  d'un  beau  violet  à 
reflets  métalliques;  cuisses  de  la  couleur 
du  corps  ;  leur  extrémité ,  les  jambes  et  les 
tarses  d'un  jaune-rougeâtre.  —  Cayenne. 

ACRIDIUM,  Geoff.,Lat.; 
i  Gryllus,  Gray.; 

Gryllus,  Likn.,  Stoll.,  Fab. 

Corps  épais ,  assez  allongé.  —  Anten- 
nes assez  longues,  mais  moins  que  dans  le 
genre  précédent,  leurs  articles  de  forme 
anguleuse ,  comprimés  et  carénés  latérale- 
ment, — Elytres  longues  et  étroites,  défvis- 


eant  de  beaucoup  l'abdomen. — Ailes  gran- 
des, larges,  un  tant  soit  peu  plus  courtes 
que  les  élytres. — Cuisses  postérieures  ren- 
flées, propres  à  sauter.  —  Jambes  armées 
d'épines  iuféricurement. —  Abdomen  assez 
long. 

Ce  genre  renferme  beaucoup  d'espèces  ; 
ce  sont  particulièrement  quelques-unes  de 
celles-ci  qui  ont  ravagé  le  plus  souvent  dif- 
férentes parties  du  globe. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

{Acridium  proprement  dits.) 

Corselet  ayant  à  sa  partie  antérieure  une 
carène  dorsale.  —  Prosternum  muni  d'une 
pointe. 

1.   ACRIDIUM    DUX. 

Gryllus  Dux,  Fabr.,  Eut.  Syst.,  t.  II, 
p.  hl,  n°  4'  —  Drury,  Ins.,  t.  I,  pi.  dli. — 
Oliv.,£?!c.,  n"  4. — Brullé,  Hist.desins., 
t.  IX,  p.  225,  pi.  20.  —  Long.  4  pouc.  En- 
verg. 7  pouc. — Corps  d'un  vert  assez  som- 
bre ;  antennes  noires;  tête  verte,  sa  face 
un  peu  granuleuse  ;  corselet  granuleux  et 
tuberculeux ,  ayant  antérieurement  quatre 
sillons  transversaux  très-profonds  ;  élytres 
d'un  vert  plus  obscur,  avec  leurs  nervures 
jaunes;  ailes  d'un  rouge  vif,  avec  les  ner- 
vures couleur  de  sang,  et  leur  extrémité 
verdâtre,  avec  une  bordure  qui  s'étend 
dans  toute  la  longueur  du  bord  postérieur; 
ces  ailes  ont  plusieurs  séries  de  taches  noirâ- 
tres assez  larges  ;  pattes  verdâtres ,  ayant 
extérieurement  quelques  taches  plus  clai- 
res ;  abdomen  verdâtre.  —  Brésil. 

2.    ACRIDIUM  CRISTATUM. 

Gryllus  Ciisiatus  ,  Stoll,  Sauterelles, 
pi.  9,  b,  fig.  3.  —  Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  II, 
n°  3.  —  Long.  4  pouc.  Enverg.  7  pouc. — 
Tête  grisâtre ,  avec  deux  lignes  rougeâtres 
sur  son  sommet,  sa  face  de  cette  dernière 
couleur  ;  corselet  rougeâtre  jusqu'à  la  par- 
tie postérieure  de  la  crête  ;  cette  dernière  , 
traversée  par  quatre  sillons  très-profonds , 
et  ayant  son  pommet  verdâtre;  partie  pos- 
térieure du  corselet  verte,  et  très-rugueuse; 
élyUcs  transparentes,  jaunâtres,  ondées 
de  taches  vertes,  traversées  par  des  nervu- 
res jaunes;  ailes  d'un  bleu-verdâtre,  bor- 
dées de  brun ,  avec  un  grand  nombre  de 
taches  dans  toute  leur  étendue,  plus  ou 
moins  vertes ,  bleues  ou  brunes  lorsqu'elles 
sont  placées  prés  du  bord  ;  pattes  lougeâ- 
trcs,  avec  la  base  des  cuisses  noire  ;  abdo- 
men d'un  beau  rouge  sanguin ,  avec  ses  scg- 
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ACRIDIUM. 


mens  bordés  poslcrieurement  de  vert-uoi- 
ràtic—  Brésil. 

3.    ACniDILM   SPECIOSl'M. 

Thi'mb.,  Mem.  de  l'Acad.  des  Se.  de 
Saint-Pélerboîtrg.  —  Long.  15  à  18  lig. 
Enverg.  2  pouc.  \.  —  Corps  brunâtre  ;  an- 
tennes noires;  tête  verte,  ayant  deux  lignes 
jaunes  sur  son  sommet,  deux  autres  sur  la 
face,  et  une  de  chaque  côté,  prés  du  bord 
latéral  ;  corselet  vert,  ayant  à  sa  partie  an- 
térieure quatre  sillons  transversaux,  et  à  sa 
partie  postérieure  une  caréné  longitudinale, 
ot  sur  toute  sa  surface  plusieurs  petites  ta- 
ches jaunes  ;  élytres  d'un  vertgiisâtre,  avec 
des  petites  taches  brunes  à  l'extrémité  ;  ai- 
les d'uu  orangé  vermillon ,  avec  leur  bord 
extérieur  et  une  partie  de  leur  bord  anté- 
térieur  d'un  noir  violacé  ;  pattes  vertes,  tes- 
tacées  de  jaune  ;  abdomen  brunâtre. 

f^ar.  A,  Ailes  d'un  jaune  clair  comme 
les  taches  de  la  tète  et  du  corselet.  —  Du 
Brésil. 

DEUXiliMIi    UIVISION. 

{Calliptamus,  Seuv.) 

Prosternum  muni  d'un  tubercule  court. 
—  Corselet  ayant  trois  carénés. 

II.  ACniDIl'M  ITALICl'M.  (PI.  11,  fig.  1.) 
Gryllus  Italiens ,  Likm.  ,  Mus.  Ltid. 
Keg.,  p.  llil.  —  Stoll,  Sauter.,  pl.  13, 
fig.  AS.  —  Fabr..  Elit.  Syst.,  t.  II.  p.  57. 
n"  41.  —  Oliv.,  Eue. ,  n°  40.  —  Brullé, 
Uist.  des  Ins..  t.  IX,  p.  226.  —  Long. 
1  pouc.  Enverg.  çf  20  lig.  Ç  2  pouc.  \. — 
Tête  d'un  gris- blanchâtre;  corselet  brun, 
ayant  sur  ses  côtés  plusieurs  taches  noires  et 
jaunes;  élytres  pâles,  parsemées  de  taches 
ï)runes  assez  grandes;  ailes  d'un  rose  vif 
dans  les  deux  tiers  de  leur  étendue ,  et  in- 
colores à  leur  extrémité;  pattes  d'un  gris- 
jaunâtre  ,  aunelees  de  brun  ;  cuisses  posté- 
rieures ayant  en  dedans  une  ligne  rose,  et 
plusieurs  taches  noirâtres  tout  autour  ;  jam- 
bes d'un  rose  carminé  ;  abdomen  brun.  — 
Environs  de  Paris. 

Obs.  Le  Gryllus  Gcrmanicus  de  Fabri- 
cius  n'est  pas  la  fi-nielie  de  cette  espèce, 
comme  le  dit  M.  ServiUe  dans  sa  Kevue 
méthodique  des  Orthoptères. 

TROISIEME     DIVISION. 

Corselet  caréné  seulement  dans  son  mi- 
lieu. —  Prosternum  dépourvu  de  pointe. 

I».  ACRIDU'MMICRATOKIUM.  (Pl.  11,  fig.  2.) 
Cr^lus  Migraivrius,  Linti.,  Mus.  Lud. 


Ul.  Reg.,  p.  140.  —  Degéeb,  Ins.,  t.  III, 
p.  466.  pi.  33,  fig.  1.— Fabh.,  Elit.  Syst., 
t.  II.  p.  53,  Xï"  27.— Brullé,  Hist.deslns., 
t.  IX,  p.  228.  —  Long.  2  pouc.  8  lig.  En- 
verg. 4  pouc.  4  lig-  —  Corps  verdâtre  ;  tète 
verte ,  avec  sa  face  jaunâtre  ;  corselet  d'un 
jaune-verdâtre  sans  rugosités;  élylrcs  trans- 
parentes ,  d'un  gris  sale ,  avec  une  grande 
quantité  de  petites  taches  brunes  répan- 
dues dans  toute  leur  étendue  ;  ailes  diapha- 
nes, légèrement  lavées  de  jaune  à  leur 
base,  et  tachetées  de  brun  à  leur  extrémité; 
cuisses  légèrement  tachetées  de  brun  ;  jam- 
bes roses. — Europe  Méridionale  ;  très-rare 
aux  environs  de  Paris. 

5.    ACRIDILM    Ff.AVL'M. 

Gryllus  Flavus,  Stoll,  pl.  12,  b.  fig.44. 
—  Acridium  Nigrofasciatum,  Degéeb, 
Mém.,  t.  III,  p.  pl.  fig.  — Long. 
(3*  1  pouc.  Enverg.  2  pouc.  $  un  peu  plus 
grande.  — Antennes  brunes;  tète  verdâtre; 
corselet  d'uu  brun- verdâtre;  sa  carène  jau- 
nâtre .  ses  côtés  noirâtres,  avec  quatre  pe- 
tites lignes  obliques,  de  couleur  jaune-ver- 
dàtre,  ayant  par  leur  réunion  la  forme  d'une 
X  ;  élytres  transparentes,  avec  quelques  ta- 
ches brunes,  assez  larges  à  leur  base,  et 
quelques  autres  plus  petites  et  plus  pâles  à 
leur  extrémité;  ailes  jaunes  de  la  base  au 
milieu,  ayant  ensuite  une  bande  noire, 
puis  le  reste  de  l'aile  transparent  -,  avec  l'ex- 
trémité un  peu  brune  ;  pattes  postérieures 
jaunes,  avec  plusicuis  taches  noires;  jam- 
bes roses. —  France  Méridionale  ;  environs 
de  Paris.  Rare. 

6.   ACRIDIt'lM  THAI.ASSIXUM. 

Gryllus  Tkalassinus,  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  II.  p.  57,  n"  43.— Charp.,  Horœ  Ent., 
p.  138,  pl.  4,  fig.  3  c^.  pl.  2,  lig.  6  $ .  — 
Long.  1  pouc.  —  Corps  verdâtre  :  antennes 
brunâtres  ;  corselet  ayant  une  carène  très- 
peu  sensible ,  vert  en  dessus  et  brun  sur  les 
côtés  ;  élytres  d'un  brun-verdàtre  très-clair, 
avec  plusieurs  grandes  taches  brunes  ;  ailes 
d'un bleu-verdâtre  très-clair,  avec  leur  ex- 
trémité noire  ;  pattes  postérieures  vertes  ; 
les  cuisses  ayant  en  dedans  une  ligne  rose 
et  trois  taches  noires  ;  jambes  roses ,  noires 
à  leur  base.  —  France  ;  assez  rare. 

7.   ACRIDII'M    STRlDl'I.i;»!. 

Gryllus  Siridulus,  Linn..  Paun.  Suec, 
872;  RoESEL,  t.  II,  tab.  21,  fig.  1.— Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  Il,  p.  56,  n»  37.  —  Long. 
1  pouc.  —  (]orps  entièrement  brunâtre; 
tète  un  peu  rugueuse;  corselet  fortement 
caréaé ,  couvert  d'aspérités  ;  élytres  d'un 


1 .  Acridiiim     italiciini  . 

2 .  Acridium    miôratorium 


3.     Acrldiiuii      coîrulesccns  . 
4  ■      Ommexedia     audouinii  . 
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brun  foncé,  avec  un  grand  nombre  de  pe- 
tites taches  noirâtres  ;  ailes  d'un  beau  rouge 
sanguin,  avec  leur  extrémité  noire  ;  pattes 
d'un  jaune-brunâtre ,  avec  plusieurs  taches 
noires  ;  abdomen  d'un  brun  foncé.  —  En- 
virons de  Paris.  Très-commun. 

8.  ACRIDIIM  COeRl)I.ESCE!«S.(PJ.  11,  flg.  3.; 
Gryllns  Cœrulesceiis,  Linn.,  Lud.  Ul., 
p.  145;  Rœsel.  11,  tab.  21,  fig.  4.— Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  Il,  p.  59,  w^O.  —  Long. 
4  pouc.  environ.  —  Antennes  d'un  brun 
clair;  tète  plus  foncée;  corselet  fortement 
caréné,  rugueux,  d'un  brun  foncé  en  des- 
■us,  et  plus  jaune  sur  les  côtés;  élytres 
d'un  jaune-brunâtre,  avec  trois  larges  ta- 
ches transversales,  beaucoup  plus  colorées, 
extrémité  des  élytres  diaphanes  ;  ailes  d'un 
blen-verdâtre ,  depuis  la  base  jusqu'au  delà 
de  leur  milieu.noircs  ensuite,  avec  leur  der- 
nière extrémité  diaphane;  pattes  jaunâties. 
avec  plusieurs  taches  d'un  biun-noiràtre; 
jambes  postérieures  roussâlrcs. —  Environs 
de  Paris.  Très-commun. 

9.  ACninilIM    PEDESTRE. 

Cryllits  Pcdcstiis,  Linn.,  Fiiun.  Suec, 
878.— Fabe.,  Ent.  Syst.,  t.  II,  p.  62,  n"  64. 
—  Acridium  Jpterum,  Degéer,  Mém,, 
t.  Il  I,  p.  A74,  pi.  23,  fig.  8  et  9.  —  Panz., 
Faiin.  Gcrm.,  fasc.  11,  fig.  8.  —  Long. 
19  lig.  —  Tète  roussâtre,  avec  deux  lignes 
brunes  sur  son  sommet;  lèvre  supérieure 
d'unjaune  soufre;  extrémité  des  mandibules 
noire  ;  corselet  brun ,  ayant  des  stries  trans- 
versales et  quatre  lignes  obliques  de  cou- 
leur jaune,  formant  une  croix  par  leur 
réunion;  élytres  d'un  brun-jaunàtre ,  ne 
couvrant  guère  que  le  tiers  de  l'abdomen  ; 
ailes  rudimenlaires;  pattes  jaunâtres;  les 
postérieures  ayant  leurs  jambes  et  le  des- 
sous des  cuisses  d'un  rouge  vermillon.  — 
Suisse. 

QUATRIEME  DIVISION. 

{Les  Gomphecerus,  Latb.) 

Antennes  ayant  leur  extrémité  renflée 
en  massue  dans  les  mâles. 

10.  ACRIDIIM    SIBIRICtM. 

Gryllus  Sibificiis.  Linn.,  Syst.  nat., 
2,  701;  Stoll,  pi.  10,  b,  fig.  35.— Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  II  p.  58,  n"  49-  —  Panz., 
Faun.  Gevm.,  fasc.  23,  fig.  20.  —  Long. 
9  lig.  —  Antennes  brunes,  renflées  à  l'ex- 
trémité en  un  gros  bouton  dans  le  mâle,  fi 
liformes  dans  la  femelle;  corselet  brun, 
gibbeux ,  ayant  sur  son  sommet  deux  lignes 


plus  pâles  que  le  fond,  très-peu  marquées; 
élytres  et  ailes  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
grisâtres,  presque  diaphanes;  pattes  d'un 
gris-brunâtre  ;  les  antérieures  ayant  l'ex- 
trémité de  leurs  jambes  renflée  en  une 
grosse  vésicule.  —Sibérie,  Suisse. 

OMMEXECHA,  Serv. 

Corps  épais,  trapu. — Antennes  courtes, 
le  dernier  article  beaucoup  plus  long  que 
les  autres. —  Tète  triangulaire,  mince  à 
l'extrémité ,  large  à  la  base.  —  Palpes 
maxillaires  courts,  les  premiers  articles 
beaucoup  moins  longs  que  les  suivans.  — 
Thorax  très  large ,  ses  bords  dilatés  et  den- 
telés. —  Poitrine  très-large.  —  Pattes 
courtes,  épaisses.  —  Cuisses  postérieures 
aplaties,  très-larges,  propres  au  saut.  — 
Abdomen  peu  long ,  épais,  sans  être  renflé. 

1.  OMMEXECHA  AUDOl'IBUI.  (PI.  11,  fig.  4-) 
Blanchard,  Mun.,  Ann.  de  la  Soc.  Ent, 
de  France,  ,  t.  5,  p.  6J1,  pi.  21,  fig.  5  (^j 
fig.  6  f.-  Long.  (^  9  lig.  $  10  lig.— 
Corps  très-épais  ,  robuste  ,  entièrement 
vert  ;  tète  courte ,  très-large  à  la  base ,  for- 
mant une  petite  fossette  à  cet  endroit  ;  cor- 
selet portant  une  crête  très-èlevée,  s'étcn- 
dant  depuis  l'extrémité  antérieure  jusqu'au 
milieu;  ses  bords  postérieurs  et  latéraux 
festonnés;  le  feston  ou  dent  placée  au  mi- 
lieu du  bord  postérieur ,  de  forme  carrée  ; 
les  autres  dents  aiguës;  le  corselet  hérissé 
en  outre  de  quelques  pointes;  élytres  dé- 
passant tant  soit  peu  l'abdomen,  ayant  en- 
tre leurs  nervures  quelques  petites  dépres- 
sions; ailes  très-courtes,  leur  longueur  n'at- 
teignant guère  que  la  moitié  de  celle  des 
élytres  ;  pattes  postérieures  ayant  leurs  cuis- 
ses trés-aplaties ,  avec  leur  bord  supérieur 
creusé  inégalement  de  distance  en  distance. 

—  Province  de  Maldonado  (Brésil).  Col- 
lection du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Paris. 

2.  OMMEXECHA   Ll'GUBEE. 

Blanchard.  Mon.,  Ann.de  la  Soc.  Ent. 
de  France,  t.  V,  p.  616,  pi.  22,  fig.  5  $  . 

—  Long.  (3*  6  lig.  Ç  10  lig.  —  Corps  en- 
tièrement d'un  brun  foncé;  tête  un  peu 
inégale  en  dessus;  antennes  courtes,  ron- 
des et  brunes;  corselet  raboteux  en  dessus, 
surtout  antérieurement:  son  bord  postérieur 
ayant  cinq  dents  bien  distinctes;  élytres 
d'un  brun  foncé ,  leurs  nervures  saillantes, 
chargées  de  plusieurs  rangées  de  tubercu- 
les; ailes  presque  rudimenlaires,  transpa- 
rentes et  sans  couleur  ;  abdomen  bruD  en 
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dessns,  jaun&tr-e  en  dossoHS,  »»oc  des 
points  noirs  au  nombre  de  quatre  sur  cha- 
que segment;  cuissespostérieures  brunâtres 
en  dessus,  avec  une  tache  noire  au  milieu, 
et  une  autre  a  l'extrémité. — Caire,  Haute- 
Egypte.  Collection  du  Muséum. 

TETRIX,  Latr. 

Corps  trapu  comme  dans  le  genre  pré- 
cédent. —  Palpes  anguleux.  —  Antennes 
courtes.  —  Corselet  très-grand ,  se  prolon- 
geant jusqu'à  l'extrémité  de  l'abdomen.  — 
Elytres  extrêmement  courtes,  en  forme 
d'écaillés  ovales,  rejetées  sur  les  côtés.  — 
Ailes  aussi  longues  que  le  corselet,  entiè- 
rement cachées  par  ce  dernier.  —  Pattes 
renflées,  propres  à  sauter. 

Ce  genre,  renfermant  des  insectes  de  pe- 
tite taille ,  termine  la  série  de  l'ordre  des 
Orthoptères.  La  plupart  des  espèces  qui  le 
composent  sont  indigènes. 

1.   TETniX   SUBULATU9. 

AcritUum  Subidatum,   Degéer,   Mcm,, 


t.  III,  p.  4&4,  pL  &3,  ftg,  17  ;  Enc.  méth., 
t.  X,  p.  599,  n"  1.  -  Long.  7  lig.— Corps 
brunâtre,  élancé;  antennes  jaunâtres;  tète 
brune;  corselet  dépassant  l'abdomen  d'en- 
viron un  tiers,  très-pointu  à  son  extrémité; 
ce  corselet  ayant  une  carène  assez  pronon- 
cée dans  son  milieu,  de  couleur  brun-jau- 
nâlre,  avec  quelques  petites  taches  plus 
colorées,  fort  peu  apparentes;'  pattes  jau- 
nâtres ,  tachetées  de  brun.  — -  Euvirons  de 
Paris. 

2.    TETRIX   BIPUaCTATA. 

Gryllus  Bipunctatus,  Linn.,  Syst.nat., 
2,  693.  — Fabr.,  Ent.  Sv3t.,  t.  II,  p.  26, 
u"  ;  Eîio.,  t.  X,  n»  G.  —  Long.  6  lig.  — 
Corps  d'un  brun-grisâtre,  plus  large  que 
l'espèce  précédente  ;  tête  grisâtre;  corselet 
de  la  même  couleur,  dépassant  l'abdomen 
d'environ  un  quart;  sa  carène  assez  pro- 
noncée ;  ce  corselet  marqué  de  deux  points 
blanchâtres,  placés  à  peu  près  au  tiers  de 
son  étendue;  pattes  grisâtres,  tachetées  ds 
bruD.  —  Environs  de  Paris. 


TROISIÈME     OBDRE. 


NÉVROPTÈRES. 


Les  NÉvnoPTÈRES  ,  ainsi  nommés  par 
Linné ,  à  cause  de  leurs  ailes  qui  sont  nues, 
transparentes  et  couvcrles  d'un  très-grand 
nombre  de  nervures,  avoicntelô  places  par 
Lalrcillc  après  les  Hémiptères  ;  mais 
M.  Laporte,  prenant  en  considération  leurs 
ori^anes  de  manducalion,  qui  sont  compo- 
sés de  pièces  libres  comme  dans  les  Orthop- 
icrcs ,  les  a  placés  immédiatement  après  ces 
(icrnicrs,  dans  l'introduction  de  cet  ouvra- 
po .  en  mettant  après  eux  les  ordres  ren- 
fermant des  insectes  pourvus  d'une  bouche 
composée  de  pièces  soudées  entre  elles. 

Les  NÉvr.oPTKRES,  appelés  vulgairement 
Devwiselles ,  sont  en  général  trés-carnas- 
siers,  tant  à  l'état  de  larve  qu'à  l'élat  par- 
fait ;  les  uns  ont  des  demi-métamorphoses 
ou  seulement  des  mues  successives,  et  les 
outres  ont  des  métamorphoses  complètes; 
beaucoup  de  leurs  larves  sont  aquatiques, 
mais  toutes  sont  pourvues  de  six  pattes  à 
crochet,  dont  elles  se  servent  pour  cher- 
cher leur  nourriture. 
"  Fabricius  avoit  séparé  les  Névkoptères 
en  deux  ordres  ;  l'un  sous  le  nom  d'Oc/o- 
jw/fï,  comprenant  les  genres  LibeUula, 
jEslina  et  Agrion,  et  l'autre  sous  le  nom 
de  Synisiaia,  renfermant  tous  les  autres 
Wévroptéres;  et  en  plus  les  genres  Lepis- 
via  et  Podara,  qui  font  partie  de  l'ordre 

des  ÏHVSANOURES. 

Lnlreille  divise  les  Névroplères  en  trois 
grandes  familles;  la  première, àlaquclle  il 
donne  le  nom  de  Subulicornes,  renferme 
l'ordre  des  Odonata  de  Fabricius,  et  en 
plus ,  le  genre  Ephémère  ;  la  seconde  fa- 
mille, appelée  Planipennes  ,  comprend  la 
plus  grande  partie  de  l'ordre  des  Synistata 
de  Fabricius,  et  enfin  la  troisième  famille, 
sous  le  nom  de  Plicipcimes,  renferme  le 
genre  Phryganca  et  ceux  créés  à  ses  dé- 
pens. 

M.  Brullé,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la 
Morée  ,  envisageant  les  Névroptères  d'une 
autre  manière ,  y  avait  apporté  quelques 
améliorations,  en  les  divisant  en  quatre 
sections  auxquelles  ils  donnent  le  nom  d'or- 
dres ;  ce  sont  les  DictïoptèfxES  correspon- 


dant à  la  famille  des  Subulkornes  de  La- 
ireillc,  et  en  outre  le  genre  Perla;  les 
IsoPTÈRES,  renfermant  les  Termites;  les 
Tkichoptères,  analogues  à  la  famille  des 
Plicipcnnes  de  Latreille,  et  les  NÉviioPiè- 
KES,  comprenant  tous  les  autres  genres  de 
l'ancien  ordre  de  ce  nom ,  et  il  réunit  aux 
OrÛioi)lères\esManiispes,RaphidiesetPso- 
ques.  Quanlàcesdernicrs  genres,  M.  Brullé 
a  reconnu  lui-même  qu'ils  ne  pouvaient 
être  éloignés  des  Névroptères,  et  pour  la 
division  en  quatre  ordres,  leurs  caractères 
difl'érentiels  ne  paroissent  pas  assez  grands 
pour  qu'on  puisse  leur  donner  ce  nom. 

M.  Tictct,  auteur  de  plusieurs  travaux 
importans  sur  les  Névroptères,  dans  un 
Mémoire  inséré  dans  les  A7in.  des  Se.  nat., 
a  aussi  introduit  quelques  changcmcns  à  la 
classification  de  cet  ordre,  qui  paroissent 
propres  à  la  rendre  plus  naturelle.  11  par- 
tage l'ordre  des  Névroptères  en  six  gran- 
des familles,  en  commençant  par  les  Ter- 
mes et  les  Perles,  qui  lui  semblent  avec  rai- 
son avoir  plus  d'analogie  avec  les  Orthop- 
tères que  les  autres  familles  :  en  adoptant 
cette  dernière  manière  de  voir,  vient  donc 
en  première  ligne  les  Termiens  ;  ce  sont 
des  insectes  nommés  aussi  fourmis  blanches, 
poux  des  bois,  etc.,  qui  vivent  la  plupart  en 
société  ,  et  qui  se  construisent  des  demeu- 
res quelquefois  très-considérables,  en  fai- 
sant souvent  d'hombles  dégâts  dans  les 
lieux  ou  ils  se  rencontrent;  ils  ont  en 
général  trois  sortes  d'individus,  comme 
les  fourmis  et  les  abeilles,  et  leurs  neu- 
tres sont  connus  aussi  sous  le  nom  de 
soldats.  Ils  ne  se  trouvent  que  dans  les  con- 
trées les  plus  méridionales ,  et  ils  n'ont  que 
des  demi- métamorphoses.  Les  Peiliena 
forment  la  seconde  famille  ;  beaucoup  d'es- 
pèces se  rencontrent  dans  nos  environs  ;  ils 
n'ont  que  des  demi- métamorphoses,  et 
leurs  larves  sont  aquatiques. 

Les    LlBELLULIENS    OU    SuBULICORNES    d© 

Latreille  constituent  la  troisième  famille  ; 
ce  sont  ceux  qui  sont  plus  généralement 
connus  sous  le  nom  de  Demoiselles;  ils 
sont  assez  également  répandus  dans  toutes 
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les  contrées,  frcqiicnlent  toujours  le  bord 
des  eaux;  leurs  couleurs  sont  presque  tou- 
jours trés-riclies  et  trés-cclalantes;  leurs 
larves  et  leurs  nymphes  sont  aquatiques, 
et  CCS  dcrnièresne  sortent  de  l'eau  que  pour 
subir  leur  dernière  mue. 

Viennent  ensuite  les  JIyrmeleonif.ns  ou 
Plampennes  de  Latreilie,  composés  d'insec- 
tes ayant  des  métamorphoses  complètes, 
c'est-à-dire  dont  les  nymphes  sont  immobi- 
les; ils  renferment  plusieurs  genres,  parmi 
lesquels  on  en  rencontre  qui  ont  des  larves 
terrestres ,  et  d'autres  qui  eu  ont  d'aqua- 
tiques. 

Les  Panorpiens  forment  la  cinquième 
famille  ;  ils  appartiennent  à  l'ancien  conti- 
nent, et  leurs  métamorphoses  paroissent 


être  complètes,  mais  elles  sont  peu  con- 
nues. 

Les  Phryganiens  ou  Plicipexnes  de  La- 
treille  constituent  la  sixième  et  dernière 
famille  ;  il  ont  assez  l'aspect  de  plusieurs 
Phalènes,  et  sont  dépourvus  de  mandibu- 
les; leurs  métamorphoses  sont  complètes, 
et  leurs  larves,  qui  vivent  au  fond  des  eaux, 
se  constiuisent  des  fourreaux  formés  par 
des  petites  pierres  ou  des  fragmensdebois, 
qu'elles  traînent  après  elles  a  la  manière  des 
teignes. 

1  el  est  l'ensemble  général  de  l'ordre  des 
Névroptéres,  qui  renferment  peu  de  gen- 
res, eux-mêmes  peu  nombreux  en  espèces, 
si  l'on  en  excepte  les  Libelluliens,  qui  en 
ont  un  plus  grand  nombre  que  les  autres. 


PREMIERE    FAMILLE.    TEPlMIENS  ,    PiCTET. 


Caractères.  Ailes  à  nervures  transversa- 
les rares.  —  Bouche  conformée  comme 
celle  des  Orthoptères,  —  Tarses  composés 
de  quatre  articles  au  plus. 

Cette  famille  renferme  deux  groupes  :  les 
Termites  et  les  Psocites. 

TERMITES. 

Caractères.  Corps  déprimé.  —  Anten- 
nes courtes  et  moniliformes. 
Genres  :  Termes,  Embia. 

TERMES,  LixN.,  Degéer,  Fabr.,  Latr.; 
Hemerobius,  Lixn. 

Corps  déprimé.  —  Tète  grosse  et  arron- 
die ,  portant  trois  yeux  lisses  sur  le  front. — 
Mandibules  fortes,  cornées,  trigones  et 
déprimées,  ayant  leur  extrémité  terminée 
en  pointe  aiguë,  et  leur  côté  interne  armé 
de  deux  ou  trois  dents  aiguës.  —  Palpes  fi- 
liformes; les  maxillaires  assez  longs,  de 
cinq  articles  presque  cylindriques ,  les  deux 
premiers  très-courts,  et  le  dernier  le  plus 
long  de  tous;  les  labiaux  plus  courts  que 
les  autres  et  de  trcris  articles  seulement.  — 
Labre  allongé ,  quadrifîde.  —  Antennes  fi- 
liformes, de  la  longueur  du  corselet,  insé- 
rées devant  les  yeux,  d'environ  dix-huit 
articles,  le  premier  grand,  et  les  second, 
quatrième  et  cinquième  plus  courts  que  les 
suivans.  —  Corselet  presque  carré  ou  en 
forme  de  demi-cercle.  —  Ailes  à  peu  prés 
égales,  couchées  horizontalement  sur  le 
corps,  très-longues  et  presque  diaphanes, 


n'ayant  que  très-peu  de  nervures,  ne  for- 
mant pas  un  réseau  distinct. — Pattes  cour- 
tes.—  Les  jambes  cylindriques,  allongées 
el  grêles ,  ayant  deux  ou  trois  épines  à  leur 
extrémité. — Abdomen  en  carré  long,  ter- 
miné par  deux  petites  pointes  coniques, 
composées  de  deux  articles. 

Les  neutres  différent  des  mâles  el  des 
femelles  par  l'absence  d'ailes,  par  leur 
corps  plus  épais  et  plus  robuste,  et  surtout 
par  leur  tète  beaucoup  plus  longue,  munie 
de  longues  mandibules  croisant  l'une  sur 
l'autre. 

Les  larves  ressemblent  assez  aux  neutres, 
mais  leurs  yeux  et  leurs  ocelles  sont  pres- 
que nuls,  et  leur  corps  est  plus  mou. 

Les  nymphes  se  distinguent  des^précé- 
dens  par  leurs  rudimens  d'ailes. 

Les  larves  de  ces  Termes,  auxquels  on 
a  donné  aussi  les  noms  d'ouvriers  et  de  tra- 
vailleurs, sont  ordinairement  réunies  en 
prodigieuse  abondance,  et  construisent  des 
nids  à  couvert,  dans  l'intérieur  delà  terre, 
des  arbres,  et  souvent  même  sous  les  boi- 
series des  habitations  ;  et  elles  y  creusent 
des  galeries  qui  aboutissent  toutes  à  un  cen- 
tre commun,  de  manière  que  les  objets 
ainsi  perforés  tombent  bientôt  en  poussière. 
Plusieurs  espèces  ont  des  nids  extérieurs, 
mais  toujours  sans  issue  apparente  ;  quel- 
quefois ces  habitations  sont  très-élevées  au- 
dessus  de  la  terre ,  et  ont  la  forme  de  pyra- 
mides ou  de  tourelles  recouvertes  d'unt. 
toiture  très-solide,  souvent  réunies  en 
grand  nombre,  et  ayant  tout-à-fait  l'aspect 
de  huttes  de  sauvages;   d'autres  espèces 
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«onstruisont  kiirs  nids  sur  los  branches 
d'<-irbrcs,  et  ils  ont  alors  une  forme  globu- 
leuse. 

Lesneutres,  nommés  aussi  soldats,  défen- 
dent l'habitation,  et  sont  toujours  postés 
près  de  la  surface  extérieure,  de  manière  à 
paroitre  les  premiers  dès  que  l'on  fait  une 
l)réche  à  leur  domicile,  et  à  pincer  les 
agresseurs  avec  leurs  fortes  mandibules. 

Quand  les  Termes  ont  atteint  leur  état 
parfait ,  ils  s'envolent  le  soir  ou  la  nuit  en 
grande  quantité,  et  c'est  à  ce  moment  qu'a 
Heu  l'accouplement  ;  et  après,  les  mâles  et 
les  femelles  tombent  à  terre,  et  les  couples, 
au  rapport  de  certains  voyageurs ,  sont  le 
plus  souvent  recueillis  par  les  larves  qui  les 
enferment  alors  dans  une  loge  séparée;  mais 
Latreillc  pense,  avec  assez  de  raison ,  que 
les  femelles  sont  seules  l'objet  de  ces  soins; 
ces  dernières  ont  ordinairement  un  abdo- 
men qui  devient  extraordinairemont  volu- 
mineux ,  à  cause  de  la  grande  quantité  d'oeufs 
qu'il  renferme. 

Les  Termes  sont  propres  aux  contrées 
les  plus  méridionales  du  globe,  et  on  rap- 
porte que  les  nègres  en  sont  très-friands. 


1.  TERMES  OBSCXRIM.  (PI.  5,  fig.  5.) 
Termes  FtavicoUe,  Perty,  Delcct.Anim. 
Articul.,  p.  128,  tab.  25,  fig.  11.—  Long. 
7  lig.  Enverg.  des  ailes  28  lig. — Corpsd'un 
brun-roussâlre  ;  tète  et  corselet  d'un  ferru- 
gineux un  peu  plus  clair ,  mais  sans  taches; 
antennes  d'un  ferrugineux-jaunâtre;  ailes 
le  double  de  la  longueur  du  corps,  d'un 
gris-brunâire ,  comme  enfumées ,  avec  leur 
côte  marginale  d'un  brun  foncé;  pattes 
d'un  jaune-roussâlre;  abdomen  brun.  — 
Du  Biésil;  environs  de  Rio-Janeiro,  oii 
celle  espèce  esl  très-abondante. 

M.  Perty  rapporte  à  tort  celte  espèce  à 
la  FlavicoUe  de  Fabr.,qui  se  trouve  en  Bar- 
barie et  dans  l'Europe  méridionale. 

2.   TERMES   MORIO. 

Fabr,,  Elit.  Syst..  t.  m,  p,  90.  n°  3. 
—  Long.  6  lig.  y  compris  les  ailes,  l'.nverg. 
11  à  12  lig.  —  Corps  noirâtre  ;  tète  plane, 
noire ,  avec  la  bouche  roussâiro  ;  mandibu- 
les testacées,  avec  leur  extrémité  noire; 
corselet  noir,  sans  taches;  ailes  trois  fois 
plus  longues  que  l'abdomen,  entièrement 
noires;  abdomen  très  noir  en  dessus  ,  avec 
le  dessous  plus  pâle  ;  pattes  et  antennes 
également  noirâtres  comme  le  reste  du 
corps.  —  Guyanne  Française. 

3.    TERMES  FLAVICOM.E. 

Fajir.,  Ent.  Sifst.,  u  III,  p.  91,  n'C. 
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—  Long.  6  à  7  lig.  Envorg.  21  à  22  lig.  — 
Corps  d'un  brun  obscur  ;  tète  brune ,  avec 
la  bouche  jaunâtre  ;  antennes  de  cette  der- 
nière couleur;  corselet  jaune  également, 
presque  sans  taches;  ailes  le  double  delà 
longueur  du  corps,  ayant  leur  côte  margi- 
nale d'un  brun  obscur;  paltes jaunâtres. — 
Côte  de  Barbarie  et  Europe  Méridionale. 
On  rapporte  qu'il  nuit  beaucoup  aux  oli- 
viers, surtout  en  Espagne. 

Z».   TERMES   LUCIFUr.lIM. 

Rossi,  Faun.  Etrusc.  Mant.,  i,  p.  107; 
Maut.,2,  iah.5,  fig.K.— hAiR.,  Nouv.  Dict. 
d'Hist,  nat.,  t.  XXII,  p.  62,  et  t.  XXIII, 
p.  492,  tab.  R,  10,  fig.  3,  l^,  5,  6;  ejusd., 
Gen.  Crust.  et  Itts. ,  t.  111,  p.  206,  n-^  1, 
et  Règ.  anivu,  5"=  édit.,  p.  256.  —  Corps 
d'un  noir  brillant ,  légèrement  pubescent  ; 
antennes  noires,  ayant  l'extrémilé  de  leurs 
derniers  articles  d'un  roux  pâle;  corselet 
noir,  en  carré  élargi,  avec  une  impression 
de  chaque  côté ,  et  une  carène  dans  son 
milieu  ;  ailes  brunâtres,  un  peu  transparen- 
tes, avec  leur  cote  marginale  noirâtre; 
cuisses  noires;  jambes  roussàtres,  avec 
leur  base  noire  ;  tarses  entièrement  d'un 
roux  clair.  —  Europe  Méridionale. 

Latreillc,  dans  son  Règ.  anim.,  nous  dit 
que  cet  insecte  s'est  tellement  multiplié  à 
Rochefort  dans  les  ateliers  et  les  magasins 
de  la  marine,  qu'on  ne  peut  réussir  à  le 
détruire,  et  qu'il  y  fait  de  grands  ravages. 

EMBIA,  Latr. 

Corps  plus  grêle  que  dans  les  Termes» 

—  Tète  grosse,  plus  lâige  que  le  corselet, 
sans  ocelles.  —  Mandibules  fortes,  arquées 
et  bidentèes  à  leur  extrémité.  — Mâchoires 
terminées  par  deux  longs  crochets. — Leurs 
palpes  de  cinq  articles  ;  les  quatre  premiers 
coniques,  elle  dernier  ovalaire  ;  les  palpes 
labiaux  de  trois  articles  seulement.  —  An- 
tennes composées  d'environ  quinze  articles 
moniliformes  :  le  premier  grand ,  les  autres 
moins  épais ,  à  peu  près  d'égale  dimension 
entre  eux.  —  Corselet  beaucoup  plus  étroit 
que  la  tête.  —  Le  prothorax  s' élargissant 
un  peu  de  la  partie  antérieure  à  la  partie 
postérieure.  —  Ailes  une  fois  aussi  longues 
que  l'abdomen ,  à  nervures  plus  saillantes 
que  dans  les  Termes,  —  Abdomen  étroit , 
linéaire,  terminé  par  deux  petits  appendi- 
ces composés  de  dix  articles.  —  Pattes  as- 
sez longues.  —  Leurs  cuisses  et  leurs  jam- 
bes très-élargies  et  comme  creusées  esté» 
rieurement,    surtout   les  anlérieures.  — 
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Tarses  de  trois  articles;  les  antérieurs  ayant 
leur  premier  article  extrêmement  tlilaté  eu 
forme  de  cuiller,  et  les  deux  autres  grêles  ; 
les  intermédiaires  et  les  postérieurs  ayant 
leurs  trois  articles  grêles  et  linéaii-es. 

Les  espèces  de  ce  singulier  genre ,  qui 
ont  de  grandes  dissemblances  avec  les  autres 
de  cet  ordre ,  ont  assez  l'apparence  de  pe- 
tits Ternies;  mais  leur  tète  beaucoup  plus 
large  que  le  corselet.  Leurs  pattes  dilalées 
et  leurs  filets  abdominaux  leur  donnent  un 
faciès  un  peu  difl'érent. 

Une  seule  espèce  avoit  été  figurée  dans 
l'ouvrge  de  VExpéd.  d'Egypte ,  sans  rece- 
voir ae  dénomination.  Latreille,  dans  ses 
familles  naturelles,  lui  appliqua  le  nom 
générique  A'Embia ,  mais  sans  donner  de 
description  et  de  nom  d'espèces. 

Plusieurs  Embia  appartenant  à  l'ancien 
continent  se  trouvent  dans  les  collections, 
sans  dénomination  ;  l'une  d'elles,  celle  qui 
est  figurée  dans  le  grand  ouvrage  d'Egypte, 
sera  le 

EMBIA  ^G/PTIACA. 

Sav.,  Expéd.  d'Egypte,  Ncvroptcres, 
pi.  2  fig.  9  et  10.  —  Long.  5  à  6  lig.  avec 
les  ailes  fermées.  Enverg.  8  lig.  — Corps 
d'un  roux-ferrugineux;  tète  de  cette  der- 
nière couleur,  et  très-déprimée;  antennes 
velues,  plus  foncées  à  leur  extrémité;  cor- 
selet ayant  sur  les  côtés  d'assez  longs  poils 
grisâtres  ;  ailes  d'un  gris-brunâtre  sombre , 
un  peu  transparentes ,  ayant  le  bord  de 
leurs  nervures  plus  coloré  que  la  partie 
centrale,  de  manière  a  former  des  nervu- 
res alternativement  plus  colorées  et  plus 
pâles;  pattes  roussâtres,  velues,  ayant  les 
bords  des  cuisses  antérieures  d'un  brun- 
noirâtre. — Egypte.  Collection  du  Muséum 
de  Paris. 

PSOCITES. 

Caractères.  Corps  court  de  peu  de  consis- 
tance et  assez  renflé.  —  Antennes  sélacées. 
Genre  :  Psocus. 

PSOGUS,  Fabr.,  Latr.,  Coquee.; 

Tertnes  et  Hemcrobius,   Linx.  ,• 

Pediculus,  Psylla,  Phnjanca,  Geoff. 

Corps  court,  mou,  renflé  et  comme 
bossu.  —  Tête  fort  grande ,  presque  tri- 
gooe,   ayant   trois  ocelles   i-assemblés  eu 


triangle  sur  le  milieu  du  froat.  —  Mandi- 
bules fortes,  échancrées  intérieurement, 
avec  leur  extrémité  terminée  en  pointe 
aiguë. — Palpes  maxillaires  de  quatre  arti- 
cles ;  le  premier  fort  petit;  le  second  et  le 
troisième  presque  coniques,  le  dernier  cy- 
lindrique, le  plus  grand  de  tous. —  Ailes 
en  toit  très-peu  réticulées  ou  simplement 
veinées.  —  Antennes  sétacées,  d'environ 
dix  articles  :  les  deux  premiers  courts  et 
épais,  et  les  suivans  plus  grêles  et  plus  al- 
longés. —  Abdomen  court,  ovalaire.  — 
Pattes  assez  longues,  grêles,  avec  les  jam- 
bes grêles  et  mutiques,  et  les  tarses  courts 
composés  ordinauement  de  deux  articles 
seulement. 

Ce  genre  ne  renferme  que  de  très-petits 
insectes  fort  agiles ,  vivant  sous  les  écorces, 
dans  les  vieux  bois  et  dans  les  habitations. 

PSOCUS  BIPÏJNCTATUS. 

Latr.,  Gen.  Crusf.  et  Lis.,  t.  III, 
p.  208,n''l;ejusd.,  Cîf//.  de  la  Soc,  Phi- 
lom.,  an  3,  n"  l\i,  p.  3.  —  Fabr.,  Ent, 
Syst.  Suppl.,]).  204.  —  Coq.,  lllus.Icon, 
Ins.,  dec.  1,  tab.  2,  fig.  3.  —  Hemerobius 
Bipunctattis,  Linn.,  Faiin.  Suce.,  éd.  1, 
n°  151A. — La  Psylle  des  pien-es,  Geoff., 
Hist.  des  Ins.,  t.  I,  p.  488.—  Long.  2  lig. 

—  Coqjs  varié  de  jaune  et  de  noir;  tête 
noirâtre  en  dessus;  ailes  supérieures  noires, 
avec  une  petite  tache  vers  leur  bord  margi- 
nal,  et  une  autre  vers  le  bord  opposé, 
ayant  des  nébulosités  noirâtres  dans  leur 
milieu  ,  avec  un  point  noir  au  milieu  d'un 
point  blanc.  —  France ,  environs  de  Paris  ; 
se  trouve  sur  les  arbres. 

2.   PSOCUS   PULSATOr.IUS. 

Termes  Pidsatoriuni ,  Linn.  ,  Faun, 
Suec.  —  ScHGEF.,  Elcm.  Ent.  (126,   1.  2.) 

—  Long.  1  lig.  —  Corps  ordinairement  ap- 
tère, d'un  gris-jaunâtre,  tacheté  de  rouï 
ou  de  brunâtre  ;  yeux  roussâtres  ;  abdomen 
plus  tacheté  que  les  autres  parties  du  corps. 

—  France,  Europe,  Paris. 

Ce  petit  insecte,  vulgairementappelépou 
de  bois,  se  trouve  très  abondamment  dans 
les  collections ,  dans  les  bililiothéques  , 
etc.  On  avoit  cru  qu'il  produisoit  un  petit 
bruit  à  peu  prés  analogue  au  battement 
d'une  montre  ;  comme  les  espèces  du  genre 
Vrillette  [Anobium).  de  l'ordre  des  Coléap- 
tères  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
pulsateur. 
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Caractères.  Bouche  se  rapprochant  de 
celle  des  Orthoptères,  ayant  comme  chez 
CCS  derniers  un  appendice  à  la  mâchoiro. — 
Mandibules  petites.  —  Ailes  horizontales, 
avec  les  inférieures  plissées  et  doublées 
sur  elles-mêmes.  — Tarses  de  trois  articles. 

Cette  famille  ne  peut  se  diviser  en  plu- 
sieurs groupes. 

Genres  :  l'erlj,  Nemoura. 

PERLA,  Geoff.,  Decker,  Oliv.,  Lam., 

Latr.  ; 

Pknjganea,  LiNN,; 

Scmblisy  Fadk. 

Corps  allongé,  étroit  et  déprimé. — Tète 
forte,  très-aplatie,  horizontale  et  avancée 
antérieurement  en  forme  de  bouclier.  — 
Mandibules  presque  membraneuses,  forte- 
ment déprimées,  à  demi  transparentes, 
ayant  leur  extrémité  échancrée  et  formant 
trois  ou  quatre  dents  aiguës. — Palpes  pres- 
que sétacés,  ayant  leur  dernier  article  plus 
grêle  que  le  précèdent. — Mâchoires  ayant 
deux  dilatations  fortement  comprimées; 
l'externe  longue,  étroite  et  lancéolée;  l'in- 
terne trigone ,  beaucoup  plus  large  et  plus 
courte.  —  Prothorax  presque  carré. —  An- 
tennes sétacèes,  moins  longues  que  le 
corps,  composées  d'un  très-grand  nombre 
d'articles.  —  Ailes  couchées  et  croisées  ho- 
rizontalement sur  le  corps.  —  Abdomen 
terminé  par  deux  longs  file Is  sétacés. — Pat- 
tes assez  longues  et  grêles.  —  Les  tarses 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  beau- 
coup plus  courts  que  le  dernier. 

On  avoit  cru  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  que  les  Perles  subissoient  des  mé- 
tamorphoses complètes,  et  que  leurs  larves 
vivoient  dans  l'intérieur  de  fourreaux  à  la 
manière  des  Pliryganes,  et  cetle  opinion, 
depuis  si  long-temps  accréditée,  avoit  été 
répétée  par  tous  les  auteurs,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  M.  Piclet  de  Genève,  ayant  ob- 
servé les  mœurs  de  ces  insectes,  publia  un 
mémoire  sur  leurs  métamorphoses  inséré 
dans  les  Jnn.  des  Se.  iKit.,  où  il  nous  ap- 
prend que  les  Perles  n'ont  que  des  méta- 
phoses  incomplètes  comme  les  Libellu- 
les, les  ISemoiires,  etc.,  et  d'après  ses 
observations,  leurs  larves  se  trouvent  dans 
les  rivières,  le  plus  ordinairement  dans  les 
endroits  où  le  courant  est  rapide ,  et  où 
Insfctes.   [\, 


l'eau  se  brise  contre  les  pierres.  Elles  mar- 
chent beaucoup  plus  lentement  que  les 
Ephémères,  en  traînant  leur  ventre  sur  le 
sol;  ellessonl  carnassières, maispeuventres- 
ler  pendant  plusieurs  jours  sans  prendre  de 
nourriture,  et  souvent  on  les  voit  se  fixer 
sur  une  pierre,  à  l'aide  de  leurs  pattes,  et 
y  demeurer  longtemps  en  se  balançant, 
sans  que  l'on  puisse  connaître  le  but  de  ce 
mouvement;  elles  passent  tout  l'hiver  à  l'é- 
tat de  larve  et  ne  se  métamorphosent  qu'au 
printemps  ou  en  été;  pour  se  Iransfoiiner, 
elles  vont  ordinairement  sur  le  rivage,  se 
fixer  sur  une  pierre  ou  sur  une  plante; 
c'est  alors  que  leur  peau  se  desséche  et  se 
fend  en  dessus ,  et  qu'elles  en  sortent  après 
quel([ues  eflorts. 

Ces  larves  ont  une  tète  large  ;  des  mandi- 
bules courtes  et  épaisses,  terminées  par 
plusieurs  dents;  des  mâchoires  acérées,  re- 
couvertes en  dessus  p.Tr  un  appendice  long 
et  triarticulé;  des  antennes  sétacèes,  insé- 
rées devant  les  yeux  ;  un  thorax  large,  ayant 
ses  trois  segmens  très-distincts;  les  deux 
derniers  ayant  des  rudimens  d'ailes  dans 
la  nymphe  ;  un  abdomen  se  rétrécissant  de 
la  partie  antérieure  à  la  partie  |)0stérieure, 
et  portant  à  son  extrémité  deux  longues 
soies,  et  des  pattes  dontles  cuisses  sont  apla- 
ties et  laiges  ;  les  jambes  minces,  et  les  tar- 
ses composés  de  deux  articles  peu  distincts 
et  terminés  par  deux  crochets. 

Plusieurs  larves  de  Perles  ont  des  orga- 
nes respiratoires  externes,  et  d'autres  en 
sont  dépourvus.  Chez  les  espèces  où  ces  or- 
ganes existent,  ils  sont  au  nombre  de  six  et 
disposés  par  paires  entre  chaque  segment  du 
thorax  ;  la  première  paire  entre  le  protho- 
rax et  le  mésothorax;  la  seconde  entre  ce 
dernier  et  le  métalhorax  et  la  troisième  en 
arrière  de  celui-ci. 

1.  PEKLA  MARGINATA.  (PI.  5,  fig.  6. 
Fig.  7,  la  larve.) 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  71,  fig.  3.  — 
Semblis  Maryiiuita,  Fabr.  ,  Enl.  Syst., 
t.  Il,  p.  73,  n'  7.  —  Pliryganea  Maxima, 
Scop.,  Eut.  Carn.,  p.  269,  n"  101.— Perla 
Marginata,  Pictf.t,  Métn.  sur  les  méfam. 
des  Perles,  p.  10  {Eut.  des  Ann.  des  Se. 
naf.,  an  183.3),  pi.  5,  fig.  1  et  2.  —  Long, 
avec  les  ailes  fermées  10  à  14  lig.  —  Corps 
d'un  gris  fauve  ;  tête  d'un  fauve  rougeâtre, 
bordée  de  brun  ;  antennes  entièrement  noi- 
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res;  corselet  brun,  légèrement  tacheté  de 
fauve,  ayant  dans  son  milieu  un  sillon  lon- 
gitudinal ;  uiles  transparentes,  d'un  jaune- 
brunâtre,  avec  leurs  nervures  noires;  ab- 
domen fauve,  plus  grisâtre  sur  les  côtés; 
les  filets  roussâtres,  avec  leur  extrémité 
noire;  pattes  entièrement  brunes.  — Euro- 
pe, France. 

La  larve  de  cette  espèce  vit  dans  les  ri- 
vières, sous  les  pierres;  elle  est  entière- 
ment d'un  jaune  citron,  et  tachetée  de  noir; 
ses  antennes  sont  d'un  Jaune  fauve  ;  les 
yeux  sont  noirs;  le  corselet  est  bordé  de 
noir,  et  a  trois  lignes  longitudinales  de 
cotte  dernière  couleur;  les  filets  abdomi- 
naux sont  d'un  fauve  rougeâtre. 

2.    PKULA    BIPCSCTATA. 

PiCTET,  Mém.  sur  les  métam.  des  Pcr- 
/es,  p.  12,  pi.  5,  fig.  12  à  14  (Ext.  des 
Ann.  des  Se.  nat.,  ann.  1833).  —  Long. 
4  pouc.  environ.  ■ —  Celte  espèce  ressem- 
ble beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  elle 
s'en  distingue  par  sa  lête,  qui  oflre  deux 
petites  taches  noires,  et  non  pas  une  seule 
tache  triangulaire;  son  métalhorax  a  une 
large  bordure  jaune  ;  ses  ailes  sont  moins 
transparentes  que  dans  la  P.  Murginata  ; 
ses  antennes  ont  leur  premier  article  fauve, 
et  ses  pattes  sont  de  celte  dernière  cou- 
leur, avec  leurs  articulalions  noires. 

La  larve  de  cette  espèce  a  été  trouvée 
dans  le  Rhône ,  par  M.  Pictct  ;  d'après  lui , 
la  seule  diflerence  qui  existe  entre  elle  et 
la  larve  de  la  P.  Marginaia,  est  d'avoir  les 
segmens  du  thorax  un  peu  plus  larges,  et 
sur  le  corselet  une  ligne  médiane  et  deux 
points  noirs  au  lieu  de  trois  lignes  longitu- 
dinales. 

3.    PEUI.A   151CAUDATA 

Phrygnnealiicaudala,  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  11,  p.  908,  n»  1.  —  Perla  Bicaiidata, 
Fabr.,  Eut.  Stjst.,  t.  Il,  p.  73,  n°  8.  — 
Lep.  de  Si-Fauc.  et  Serv.,  Eue.  vielfi., 
t.  X,  p.  C9,  n-  1.  —  TicTET,  Mém.  sur 
lesmétam.  des  Pertes,  p.  1/|,  pi.  6,  fig.  6 
cl7  {Elit,  des /(lin.  des  Se.  «a/.,  ann.  1833). 
—  La  Perle  brune,  Geoff.,  Uist.  des  Ins., 
t.  1 1,  p.  231,  n«  1.  —  Long.  8  à  9  lig.  — 
Corps  d'un  noir-grisâtre;  tête  ayant  sur 
son  sommet  une  raie  fauve  un  peu  trian- 
gulaire ;  antennes  de  la  couleur  du  corps; 
corselet  ayant  dans  son  milieu  une  ligne 
fauve  faisant  suite  à  celle  de  la  lête,  avec 
une  tache  de  la  même  couleur  sur  les  bords; 
ailes  transjiarenles  ,  d'une  couleur  plus 
•ombre  vers  leur  bord  antérieur;  filets  ab- 


dominaux brunâtres;  pattes  de  la  même 
couleur,  légèrement  fauves  en  dessous.  — 
France. 

La  larve  de  cette  espèce  est  encore  in- 
connue. 

4.    PERI.A    VIKF.SCESiS. 

PiCTET,  Mem.  sur  Us  nirtatn.  des  Perles, 
p.  16,  [il.  6,  fig.  8  à  10  ;  Ext.  des  Ann.  des 
Se.  nat.,  ann.  1833.)  —  Long.  6  à  7  lig. 
ILnvcrg.  10  lig.  —  Corps  jaunâtre;  tête 
d'un  jaune  citron ,  avec  les  yeux  et  les  ocel- 
les noirs;  antennes  fauves;  corselet  de  la 
même  couleur,  bordé  de  noir  antérieure- 
ment et  postérieurement,  avec  ses  côtés 
grisâtres;  ailes  vcrdâties,  Irés-transpai en- 
tes; pattes  fauves;  abdomen  de  la  même 
couleur,  avec  le  milieu  de  la  partie  supé- 
rieure noire;  ses  filets  entièrement  fauves. 

Les  larves  de  cette  espèce  ont  été  trou- 
vées très-abondamment  dans  l'Arve  en 
Suisse ,  par  M.  Pictet  ;  elles  sont  d'un  jaune 
citron;  leur  tête  est  fauve  antérieurement, 
avec  une  ligne  transversale  noire  ;  leur 
corselet  est  bordé  de  noir,  et  offre  dans 
son  milieu  deux  points  peu  apparens;  leur 
thorax  est  dépourvu  d'organes  respiratoires 
externes;  et  les  segmens  de  leur  abdomen 
sont  bordes  de  noir,  et  ont  à  leur  partie 
supérieure  un  point  de  la  même  couleur. 

5.    PERLA  1VICRA. 

PiCTET,  Mém.  sur  les  métam.  des  Perlrs, 
p.  18.  pi.  6,  fig.  11,  12  et  13  {Ext.  des 
Ann.  des  Se.  nat..  ann.  1833).  Long.  5  à 
6  lig.  — Corps  grêle,  enlièremenl  iioii  ; 
paltes  et  anteimes  très-longues,  de  la  même 
couleur  que  le  corps  ;  ailes  gi  isùtres  ,  trans- 
pai entes  à  l'extrémité,  mais  plus  obscures 
à  leur  base  et  vers  leur  bord  antérieur. 

Celte  espèce  vole  peu,  et  court  très-vite 
sur  les  pierre?  qui  se  trouvent  aux  borda 
des  rivières. 

Sa  larve  est  petite  etgrêle,  ordinairement 
elle  est  entièrement  fauve,  avec  le  méso- 
thorax  et  le  métathorax  ayant  chacun  une 
tache  brunâtre  en  forme  de  V  ;  mais  lors- 
que les  rudimens  d'ailes  commencent  à  pa- 
roiire,  sa  couleur  devient  plus  foncée,  et 
quand  elle  esta  la  fin  de  sa  vie  de  nymphe, 
le  corselet  est  noir,  avec  les  taches  brunâ- 
tres ,  et  les  rudimens  d'ailes  sont  également 
noirs.  —  France,  Suisse,  etc. 

NEMOURA,  Lat.; 

Phryganea,  Lin.;  Perla,  Geoff.,  Degéer; 

Semblis,  Fab. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 


NEMOUUA. 


51 


précédent. —  La  lèle  est  assez  grosse.  —  Le 
labre  très  apparent. —  Les  mandibules  sont 
cornées  et  terminées  par  quatre  à  cinq  dents 
aiguës. — Les  palpes  sont  filiformes.avec  leur 
dernier  article  ovalaire. —  Les  antennes  sont 
sélacées  et  un  peu  plus  longues  que  le 
corps.  —  L'abdomen  est  constauunent  dé- 
pourvu de  filets,  ce  qui  distingue  facile- 
ment ce  genre  de  celui  des  Perla.  —  Les 
tarses  ont  tous  leurs  articles  longs  et  grêle?. 
Les  Nemoures  se  rencontrent  sur  le  bord 
des  eaux,  sur  les  plantes,  les  buissons,  les 
pierres,  etc.  M.  Pictel  a  fait  connaître  les 
Jar\es  de  ces  insectes  dans  un  Mémoire  in- 
séré dans  les  Ann.  des  Se.  iiat.,  en  1832, 
qui  jusqu'alors  étaient  tout-à-fiiit  incon- 
nues, et  que  l'on  supposait  à  tort  avoir  des 
métamorplioses  complètes. 

Ces  larves  n'ont  que  des  métamorplioses 
inconiplrtes  ou  ])lutôt  des  mues  successi- 
ves ;  elles  se  rencontrent  dans  les  eaux 
courantes,  et  quelques  esjiéces  seulement 
dans  les  eaux  stagnantes;  elles  ont,  comme 
les  larves  de  l'erles,  leur  abdomen  ter- 
miné par  deux  longs  filets,  ce  qui  les  rap- 
proche encore  de  ces  dernières,  qui  s'en  dis- 
tinguent principalement  à  l'état  parfait  par 
ce  caractère  ;  elles  ressemblent  beaucoup 
aux  larves  d' Ephémères,  mais  elles  n'ont 
pas,  à  beaucou))  prés,  l'agilité  de  ces  der- 
nières, car  elles  ne  font  que  marcher  très- 
lentement  a  l'aide  de  leurs  pattes.  Leurs 
antennes,  longues,  les  différencient  aussi 
très  bien  des  larves  d'Ephémères,  qui  n'en 
ont  que  de  très-courtes;  et  leurs  organes 
respiratoires  externes  sont  nuls  ou  cachés 
.sous  le  thorax;  leurs  tarses  sont  toujours 
de  deux  articles  seulement. 

1.    BirMOlT.A  KEBULOSA. 

Phrygaiica ISebulosa,  Lin.,  Vaun.  Stiec, 
IhS,  e{i\onl^cbiilosa  Fabricii,  Olivieii,ctc. 
— J\enioiira  Trifasciata,  Pictet,  Mém.  sur 
les  larves  desNemoures,  p.  11,  pi.  15,  fig.  4 
a  10.  —  Long.  6  à  7  lig.—  Corps  noirâtre  ; 
tête  et  antennes  entièrement  de  cette  cou- 
leur ;  corselet  rugueux  ;  ailes  assez  longues, 
emboîtant  les  côtés  du  corps;  d'un  gris  cen- 
dré, avec  les  nervures  noires;  les  «Iles  su- 
périeures ayant  trois  bandes  transversales 
d'un  blanc-jaunâtre  ;  la  première  placée  un 
peu  avant  leur  milieu;  la  seconde  un  peu 
au-delà,  et  la  troisième  prés  de  leur  extré- 
mité; pattes  assez  longues,  d'un  gris-rous- 
sâtre,  avec  les  articulations  noires. 

Le  mâle  de  cette  espèce ,  qui  a  été  ob- 
servé par  M.  l'iclet,  a  les  ailes  supérieures 
réduites  à  de  simples  rudimcns;  sa  tête  est 


plus  arrondie,  et  son  prothorax  plus  allongé 
que  chez  la  femelle. 

La  larve  est  jaunâtre;  sa  tête  est  tache- 
tée de  noir  à  la  partie  postérieure,  et  elle 
a  sur  le  front  une  tache  de  la  même  cou- 
leur en  forme  d'X  ;  son  corselet  est  jaune, 
tirant  sur  le  brun ,  près  des  bords;  l'abdo- 
men est  gris,  avec  chacuu  de  ses  segmens 
bordé  de  jaune  poslérieurement,  et  les  pat- 
tes sont  fauves. 

Lorsque  la  nymphe  avance  en  âge,  le  cor- 
seJet  devient  presque  noir,  ainsi  que  lesru- 
dimens  de  ses  ailes.  La  Nemuura  i\ebulosa 
se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, la  France.  l'Allemagne,  elle  court 
oïdinairemenlsur  les  cailloux,  et  se  cache 
dessous,  dans  les  endroits  les  plus  humi- 
des; sa  larve  vit  dans  les  riviéies  et  éclot 
vers  le  milieu  d'avril, 

2.    BIF.MOIIRA   CI!«EnEA. 

Oliv.,  Encyd.  Mclhod.,  t.  YIII,p.l86, 
n»  2.  —  Pictet,  Mcm.  sur  les  larves  des 
Nejnoures,  p.  4  ,  pi.  1^  ,  fig.  1  à  13  {Eut. 
des  Ann.  des  Se.  nat. ,  ann.  1832).  —  La 
fausse  Frigane,  Degékr.  Mcm.  Jiis..  t.  II, 
pars  2,  p.  730,  tab.  23,  fig.  16  et  17.  — 
Long.  5  lig.  Enrerg.  10  lig.  — Le  corps  est 
d'un  noir  brillant;  sa  tête  est  un  peu  plus 
large  que  le  corselet,  noire  ainsi  que  les  an- 
tennes; corselet  un  peu  plus  large  que 
long,  ayant  dans  son  milieu  quatre  points 
saiIJans;  ailes  d'un  gris  obscur,  avec  leurs 
nervures  noires,  ayant  leui  base  légèrement 
jaimâtre;  pattes  d'un  brun  verdàtrc,  avec 
leurs  articulations  et  les  tarses  noirs.  — 


Celte  espèce  se  trouve   en   E 


urope , 


France ,  dans  les  lieux  aquatiques. 

Sa  larve  se  trouve  dans  les  rivières,  dans 
les  endroits  où  le  courant  est  très-rapide; 
elle  marche  en  se  traînant,  et  se  cache  sou- 
vent sous  les  grosses  pierres.  La  couleur  gé- 
nérale  de  son  corps  est  d'un  brun  uniforme 
foncé  ;  sa  tête  est  aplatie  ;  ses  antennes  sont 
sélacées  et  plus  courtes  que  le  corps;  son 
prothorax  porte  en  dessous  des  organes  res- 
piratoires externes,  consistant  en  six  petits 
sacs  allongés,  dont  quatre  naissent  sur  le 
bord  antérieur  et  inférieur,  et  les  deux  autres 
sur  le  col  qui  sépare  la  tête  du  corselet.  Les 
rudimens  des  ailes  sont  d'abord  blanchâ- 
tres; mais  ils  brunissent  quand  la  larve 
avance  en  âge;  les  pattes  sont  d'un  brun- 
verdAlre,  avec  les  articulations  noires  ;  l'ab- 
domen porte  à  son  extrémité  deux  longs 
filets  bruns. 

3.  NEMOURA   VARIEGATA. 

Ouv.,  Encycl.  Métliod,   t.  VIII,  p.  186, 
4. 
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n»  3.  _  PicTET,  Mém.  sur  les  larves  des 
Nemoures,  p.  9  {Ej.trait  des  .inn.  des  Se. 
jKil.,  ann.  1832).  — Long,  h  à  5  lig.— Corps 
d'un  hoir  obscur;  antennes  noires,  avec 
leur  base  jaunâtre;  tête  et  corselet  bruns, 
variés  de  jaune  ;  ce  dernier  ayant,  comme 
dans  l'espèce  précédente,  quatre  points  sail- 
lans  dans  son  milieu,  mais  plus  petits  et  plus 
rapprochés;  ailes  transparentes,  d'un  gris 
pâle,  avec  leurs  nervures  noirâtres,  un  peu 
plus  colorées  vers  leur  extrémité  ;  pattes 
assez  longues,  d'un  jaune  testacé,  ayant  les 
articulations  noirâtres.  —  Cette  espèce  se 
trouve  en  France,  aux  environs  de  Pa- 
ris, etc.;  sa  larve  ne  se  rencontre  que  dans 
les  eaux  stagnantes,  souvent  dans  les  fossés 
remplis  d'herbes;  elle  ressemble  beaucoup 
à  celle  de  l'espèce  précédente  ;  mais  une  li- 
gne longitudinale  blanche  sur  sa  tête  et  son 
corselet  l'en  distingue  facilement,  ainsi  que 
ses  pattes  plus  grêles  et  glabres,  et  ses  soies 
abdominales  ayant  à  l'extrémité  de  chaque 
article  un  petit  bouquet  de  poils;  son  pro- 
thorax est  aussi  dépourvu  de  petits  sacs  ou 
tubes  respiratoires. 


h-    NEMOUP.A  KIGRA. 

Ou\.,Ei,cyd.  Mcthod.,  t.  \' 111, p.  180, 
n"  5.  —  PiCTET,  Mém.  sur  les  larves  des 
Nemoures,  p.  16  {Extr.  des  Ann.  des  Se. 
nat.,  ann.  1832).  —  Long.  3  lig.  —  Corps 
noir  ;  antennes  de  la  même  couleur,  à  jieii 
prés  aussi  longues  que  le  corps;  coiselet 
étroit,  ayant  plusieurs  rangées  de  petits 
points  saiilans;  ailes  d'un  gris  foncé,  avec 
un  reflet  irisé,  et  leurs  nervures  noirâtres; 
pattes  d'un  brun  roussàtre.  —  France.  On 
rencontre  celte  espèce  dans  les  environs  de 
Paris;  sa  hrve  vit  dans  les  rivières  et  les 
eaux  courantes;  elle  est  longue  et  mince, 
d'un  gris  fauve,  avec  une  ligne  longitudi- 
nale blanche,  qui  part  de  la  tête  et  traverse 
tout  le  corselet;  le  prothorax  est  bordé  de 
biiinâlre,  et  il  est  tout-à-fait  dépourvu  de 
tubes  respiratoires;  les  rudimens  des  aile» 
sont  noirâtres,  et  les  pattes  fauves.  —  La 
Ncmoura  Mgra  arrive  à  l'état  parfait  vers 
la  fin  d'avril. 


TROISIEME    FAMILLE.  — LlBELLULlENS. 
SUBU LICORNES,  Lat. 


Caractères.  Antennes  en  forme  de  stylet, 
guère  plus  longues  que  la  tète  ;  n'ayant  ja- 
mais plus  de  sept  articles,  dont  le  dernier 
en  forme  de  soie.—  Mandibules  et  mâchoi- 
res entièrement  couvertes  par  la  lèvre  ou 
par  la  partie  antérieure  de  la  tète.  —  Yeux 
gros  et  très-saillans.  — Vertex  portant  deux 
ou  trois  ocelles.  —  Ailes  toujours  réticu- 
lées, tantôt  horizontales  et  tantôt  élevées 
perpendiculairement. 

Les  Libelluliens  ont  une  forme  svelle, 
des  couleurs  souvent  éclatantes,  des  ailes 
transparentes,  à  reflets  irisés.  Ils  sont  trés- 
agiles  et  volent  toujours  dans  les  endroits 
humides,  près  le  bord  des  eaux,  rccher- 
cliant  des  insectes  vivans  sur  lesquels  ils  se 
jettent  avec  beaucoup  de  promptitude  pour 
les  dévorer  airssitôt. 

A  l'étal  de  lar\  e  et  de  nymphe,  ils  vivent 
dans  l'eau  ,  et  ils  n'en  sortent  que  pour  su- 
bir leur  dernière  mue,  et  paraître  à  l'état 
d'insecte  parfait.  La  nymphe,  en  sortant  de 
l'eau,  s'accroch-^,  à  l'aide  de  ses  pattes,  soit 
à  une  pierre,  soit  à  une  plante  quelconque, 
el  y  reste  fixée,  jusqu'à  ce  que  le  soleil  sé- 
chant la  jieau,  elle  se  fende  longiludinale- 
ment  sur  le  dos,  et  permette  à  l'insecte  par- 
fait d'en  sortir;  celui-ci  d'abord  est  mou  ; 


ses  ailes  sont  tombantes  et  n'ont  encore  au- 
cune consistance  ;  mais  au  bout  de  quehpie 
temps,  elles  se  ralfcrmissent  ainsi  que  tout 
le  corps,  et  l'insecte  peut  déjà  prendre  son 
essor.  Ces  larves  et  ces  nymphes  ressem- 
blent assez  à  l'insecie  parfait,  sauf  les  ailes 
(pii  leur  manquent,  ou  dont  elles  n'ont  que 
des  rudimens  ;  elles  respirent  au  moyen  de 
certains  organes  situés  sur  les  côtés  ou  à 
l'exlrémité  de  l'abdomen;  elles  sont  !rés- 
carnassiéres,  et  détruisent  beaucoup  d'ani- 
maux aquatiques,  pendant  la  durée  de  leur 
vie,  qui  est  assez  longue. 

Celle  famille,  qui  renferme  un  assez 
grand  nombre  d'espèces  répandues  à  peu 
près  également  dans  toutes  les  parties  du 
Monde,  peut  se  diviser  en  deux  groupe», 
les  Epliemérites  et  les  Libellulites. 

EPIIEMERlTi:S. 

Caractères,  lîouche  membraneuse  et  très- 
molle.  —  Ailes  inférieures  plus  petites  que 
lcssii|iérieureset  quelquefois  nulles.  —  Ab- 
domen terminé  par  deux  ou  trois  filets. 

Un  seul  genre  constitue  ce  groupe. 

Genre  :  Evhcmera. 


EflIEMERA. 
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EF'HEMERA  ,    Li.nn.,    Geoff.,    Kabr.  , 
Oliv.,   Lat. 

Corps  allongé,  assez  mou,  —  Tête  de  la 
largeur  du  corselet,  ayant  sur  son  sonnnet 
Irois  ocelles  disposées  en  triangle.  —  lioii- 
rlic  composée  de  parties  molles,  fort  pou 
disiiucles.  —  Les  palpes  courts,  de  plu- 
sieurs articles.  —  Antennes  insérées  au  boid 
antérieur  de  la  tête,  près  du  bord  interne 
des  yeux,  composées  de  trois  articles;  les 
deux  prcuiieis  1res  courts  et  assez  épais,  cl 
Je  dernier  allongé  en  forme  de  filet  coni- 
que. —  Corselet  presque  cylindiique.  — 
Le  prolhorax  fort  court,  et  le  mésothorax 
beaucoup  plus  long,  —  Ailes  élevées,  per- 
pendiculairement et  légèrement  inclinées 
en  arriére  ;  les  inférieures  beaucoup  plus 
petites  que  les  supérieures  et  quelquefois 
nulles.  —  Abdomen  long,  portant  à  son 
extrémité  deux  ou  trois  grands  filets  séla- 
cés;  composé  d'un  très-grand  nombre  d'ar- 
licles.  —  Pattes  très-grêles,  avec  les  jambes 
courtes. —  Tarses  de  cinq  articles;  peu  dis- 
tincts de  la  jambe,  avec  laquelle  leur  pre- 
mier article  se  confond  souvent. — Les  pat- 
tes antérieures  beaucoup  plus  longues  que 
les  autres,  insérées  lout-à  fait  à  la  partie  an- 
térieure du  prothorax,  presque  sous  la  tête. 
Le  nom  d'Ephémère,  qui  a  été  donné  à  ces 
insectes,  indique  assez  la  courte  durée  de 
leur  vie  ;  en  elTet ,  l'on  voit  ordinairement 
à  certaines  époques  de  l'année,  après  une 
belle  journée  d'été  ou  d'automne,  un  peu 
avant  le  coucher  du  soleil,  paraître  une  très- 
grande  quantité  de  ces  Ephémères,  qui  ont 
eu  le  temps  de  s'accoupler  et  de  pondre 
leurs  œufs,  lorsque  le  soleil  paraît  de  nou- 
veau le  lendemain  malin  ;  et  qui  dés  ce  mo- 
ment ont  cessé  de  vivre ,  et  ont  alors  cou- 
vert de  leur  corps  les  bords  des  rivières,  des 
étangs  ou  des  lacs  où  ils  étaient  èclos.  Ces 
insectes  s'envolent  dans  les  airs,  s'y  rassem- 
blent, et  les  sexes  se  réunissent.  Les  mâles 
ont  l'abdonifiii  muni  de  deux  crochets  qui 
leur  servent  à  saisir  les  femelles,  et  à  les 
entraîner  sur  les  arbres  ou  les  plantes  où  ils 
peuvent  consommer  l'accouplement,  qui  ne 
dure  qu'un  instant,  La  femelle  aussitôt 
a|u  es  répand  à  la  fois  tous  ses  œufs  rassem- 
blés en  paquet.  Les  Ephémères,  arrivés  à 
l'clat  d'insecte  parfait,  n'ont  d'autre  fonc- 
tion à  remplir  que  la  propagation  de  leur 
espèce;  car  ils  ne  prennent  aucune  nourri- 
ture, et  leur  bouche  n'offre  que  des  parties 
molles,  tout-à  fait  impropres  à  la  mastica- 
tion. Mais,  à  leur  élat  de  larve,  la  durée  de 


leur  vie  est  de  deux  ou  trois  ans  ;  il»  vivent 
alors  dans  l'eau,  souvent  cochés  sous  les 
pierres,  et  dans  des  trous  qu'ils  se  sont  pi  a- 
liqués;  ces  larves  sont  Irès-agilcs,  nagent 
vite  et  avccbeaunouji  de  facilité;  elles  res- 
semblent assez  a  l'insecte  parfait  ;  mais  ce- 
pendant toutes  leurs  parties  ne  sont  pas  ana^ 
iogues  :  le  sommet  de  la  tête  est  dépourvu 
d'ocelles;  les  antennes,  quoique  courtes, 
sont  plus  longAies  que  celles  de  l'inscclc 
paifait;  la  bouche  présente  deux  saillies 
cornées,  qui  paraissent  être  les  mandibu- 
les ;  leur  abdomen  est  garni  latéralement 
de  tubes  resj)iratoircs  analogues  à  ceux  que 
l'on  remarque  sous  le  thorax  de  certaines, 
larves  de  Perles  et  de  Ncmoures,  qui  leur 
servent  non  seulement  pour  respirer,  mais 
encore  pour  nager  ;  ils  sont  placés  sur  une 
même  ligue  de  chaque  côté  de  l'abdomen, 
et  réunis  par  jiaire  ;  l'extrémité  postérieure 
du  corps  est  munie  de  longs  filets  sélacés, 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  comme  dans, 
l'insecte  parfait  ;  les  tarses  sont  terminés  par 
un  seul  crochet.  Les  nymphes  ne  différent 
des  larves  que  par  la  pi  ésence  des  rudimens 
d'ailes;  lorsqu'elles  doivent  éclore,  elles 
sortent  de  l'eau,  et  s'attachent  après  les 
plantes  ou  les  |)ierres;  les  insectes  parfaits 
en  sortent  alors,  mais  tout  leur  corps  est 
encore  enveloppé  par  une  peau  mince,  dont 
ils  ne  se  dépouillent  que  quelque  temps 
apiés  pour  être  propres  à  la  reproduction. 
Le  nombre  des  Ephémères  connus  n'est 
pas  très  considérable  et  la  plupart  sont  in- 
digènes. Nous  les  séparons  eu  deux  divi- 
sions, selon  le  nombre  de  filets  dont  leut 
abdomen  est  muni. 

PREMltiHE     DIVISION. 
Abdomen  terminé  par  trois  filets. 

1.    EPHEMERA    Vtl.GATA. 

LiNN.,  Syst.  i\a(.,  t.  11 ,  p.  906,  n"  i  ; 
Faim.  Suce,  n"  1472.  —  Degéer,  Menu 
Ins.,  t.  11,  p.  621,  n"  \,  tab.  16,  fig.  1.  — 
ScHRAKK.,  Èitiim.  Ins.  Aust.,  n»  602.  — 
Fab.,  Ent.  Syst.,  I.  II  ,  p.  68 ,  n»  .  — 
Oliv.,  Encyd.  Mctiwd.,  t.  VI,  p.  417. 
n°  1.  —  U Eplicmi re  à  trois  fiLcIs  et  ailes 
tachetées,  Geoff.,  Ins.,  t.  II,  p.  238,  n»  i. 
—  Long.  8  à  10  lig.  Enverg,  18  lig.— Corps 
brunâtre,  tacheté  de  jaune;  antennes  bru- 
nes; les  quatre  ailes  transparentes  et  réti- 
culées de  brun;  les  ailes  ayant,  en  outre, 
quelques  taches  de  cette  dernière  couleur 
pattes  d'un  gris  jaunâtre,  avec  des  tache 
plus  obscures;  abdomen  d'un  jaune  foncé 
ayant  des  taches  triangulaires  noires;  ses 


EPHEMERA. 


trois  filets  d'un  brun  obscur.  —  Europe , 
France,  environs  de  Paris;  se  trouve  trés- 
abondaminent  près  des  rivières  et  des 
étangs.  Sa  larve  est  entièrement  d'un 
jaune-brunâtre;  le  thorax  est  tacheté  de 
noir,  ainsi  que  les  derniers  segments  de 
l'abdomen;  les  fdels  abdominaux  sont  as- 
sez élargis,  et  ont  chacun  en  dessus  une  pe- 
tite ligne  noire  ;  la  nymphe  a  des  rudimens 
d'ailes  brunâtres;  elle  éclot  ordinairement 
dans  le  milieu  de  l'été. 

2.    EPHEMERA   I.UTEA. 

Lin.,  Syst.  Nat..  p.  906,  n°  2.  —  Fab., 
Eut.  Syst.,  p.  68,  n"  2.  —  Oliv.,  Encyd. 
Méthod.,  t.  VI,  p.  417,  n°  2.—  Ephcmcia 
Reticulatn,  Fovnc, Fauii.Ent.  Paris,  t.  II, 
p.  S51,n"2.  —  Long.  5lig. — Corps  jaunâtre; 
yeux  noirs;  antennes  d'un  gris-jaunâtre; 
les  quatre  ailes  diaphanes,  incolores,  a\cc 
leurs  nervures  brunâtres,  ce  qui  les  fait  pa- 
raître réticulées  ;  abdomen  ayant  chacun  de 
ses  segmens  bordé  de  brun  clair;  ces  trois 
lilets  un  peu  plus  longs  que  le  corps  et  an- 
nclés  de  jaune  et  de  brun  ;  pattes  de  la  cou- 
leur générale  du  corps.  —  Europe.  Cette 
espèce  se  rencontre  fréquemment  aux  en- 
virons de  Paris,  prés  du  bord  des  petites 
rivières. 

S.    EPHEMERA   MARGISATA. 

Lin.,  Syst.  AVi?.,  t.  II,  p.  906^  n"  2.  — 
Fab.,  Elit.  Syst.,  t.  II,  p.  69,  n°  Z|.  — 
Oliv.  ,  EncycL  Méthod.,  t.  VI .  p.  417, 
n"  3. —  Epliemera  Viridescens,  Fourcroy, 
Ent.  Paris,  t.  II.  p.  351,  n°  3.  —  L'Ephé- 
mère à  trois  filets  et  ailes  brunes,  Geoff., 
Ins.,  t.  II ,  p.  239,  n»  3.  —  Long.  6  lig. 
Envcrg.  12  à  14  lig.  —  Corps  d'un  brun- 
noiiâire;  antennes  brunes;  ailes  transpa- 
rentes, avec  leurs  nervures  brunes,  ainsi 
que  leur  bord  extérieur  ;  pattes  et  abdomen 
biuns,  sans  taches;  les  filets  abdominaux 
longs  et  de  la  couleur  du  corps. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  mêmes 
localités  que  la  précédente;  sa  larve  est 
d'un  jaune  sale ,  avec  une  série  de  taches 
brunâtres  de  chaque  coté  du  corps;  les 
yeux  sont  noirs,  et  les  pattes  brunes;  la 
nymphe  a  les  rudimens  d'ailes  grisâtres. 

4.    EPHEMERA    DREVICAUDA. 

Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  II,  p.  69,  n»  7.  — 
Long.  2  à  3  lig.  —  Corps  brunâtre  ;  tète  et 
thorax  noirs,  sans  taches;  ailes  grisâtres, 
point  brillantes,  avec  leur  bord  extérieur 
noir  ;  abdomen  d'un  gris  jaunâtre,  avec  la 
base  brunâtre  ;  pâlies  de  la  couleur  de  l'ab- 
domen; les  filets  abdominaux  une  fois  plus 


courts  que  le  corps,  et  de  la  même  couleur 
que  ce  dernier.  —  France,  environs  de 
Paris. 

DKUXlliME  DIVISION. 

Abdomen  n'ayant  que  deux  filets  à  son 
extrémilé. 

5.    EPHEMERA    SWAMMERDIASA. 

Latr.,  Gênera  Crust.  et  Ins.,  t.  III, 
p.  184;  ejusd. ,  liég.  Anim.,  t.  Y,  p.  244, 
—  Ephemera  Longicauda,  Oliv.,  Encycl. 
Méthod.,  t.  AI,  p.  418,  n°  6.  —  Long. 
1  pouce  environ.  —  Corps  d'un  jaune  rous- 
sâtre  ;  yeux  noirs  ainsi  que  la  tête;  corselet 
jaunâtre;  ailes  grisâtres,  obscures;  pattes 
jaunes,  avec  les  jambes  et  les  tarses  plus 
foncés;  abdomen  noir  en  dessus,  et  jaune 
en  dessous;  ses  deux  filets  de  cette  der- 
nière couleur,  et  deux  ou  trois  fois  plus 
longs  que  le  corps. 

Cette  espèce,  la  plus  grande  du  genre 
parmi  celles  connues,  se  trouve  en  Belgi- 
que, en  Hollande  et  en  Allemagne,  princi- 
palement dans  les  grandes  rivières.  A  notre 
connaissance  elle  n'a  jamais  été  rencontrée 
dans  les  environs  de  Paris. 

6.    EPHEMERA   CIOCU.ATA. 

Lin.,  Syst.  iSat.,  t.  II,  p.  906,  n'  4; 
Faim.  Snec,  n"  1473. — Fac,  Ent.  Syst.. 
t.  II.  p.  70  n° 9.— Oliv., Encycl.  Méifiud., 
p.  419,  n°  10. —  L' Ephémère  jaune  d  deti.v 
fdels  et  ailes  réticulées,  Geoff.,  Ins.,  t.  Il, 
p.  239  ,  n«  5,  tab.  13,  fig  4.  —  Long:.  3  à 
4  lig.  —  Corps  jaunâtre;  tête  munie  de 
deux  tubercules  de  la  même  couleur;  ailes 
transparentes,  réticulées  et  sans  taches; 
pattes  blanchâtres;  les  deux  antérieures 
plus  longues  que  les  autres  ;  abdomen  pres- 
que diaphane,  avec  les  deux  soies  qui  le  ter- 
minenl  d'un  jaune  blanchàtie,  poinlillces 
rie  brun.  —  Celle  espèce  se  trouve  en 
Fiance ,  et  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe. 

7.   EPHEMERA  MGRA. 

Lin..  Syst.  i\at.,  t.  H,  p.  907,  n"  7; 
Faun.  Suer.,  n"  1748.  —  Fab.,  Enl.Syst., 
t.  II,  p.  70,  n"  10.  —  Oliv.,  En'cyci. 
Méthod.,  t.  VI,  p.  419,  n»  12.  —  Long.  3 
à  4  lig.  — Corps  entièrement  noir  ;  ailes  noi- 
râtres, avec  leur  bord  interne  frangé;  les 
inférieures  excessivement  petites;  paltcs 
d'un  brun  foncé;  abdomen  noir,  ainsi  que 
les  deux  filets  qu'il  porte. —  Fiance. 

8.    EPHEMERA    AI.BIPEJiSilS.    (PI.    3, 
fig.    1.) 

Fa3.,  Ent.  Syst. ,  t.  II,  p.  70,  n"  12.  — 
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L'Ephémère  à  ailes  blanches,  Geoff.,7;is., 
t.  II.  p.  239,  n»  6.  —  Long.  3  à  4  lig.  — 
Corps  noir,  recouvert  d'un  duvet  blanchâ- 
Ire;  ailes  d'un  blanc  mat,  entièrenienlsans 
taches  et  nullement  transparentes;  abdo- 
men blancliâire  à  sa  base,  et  brun  vers 
l'extrémilé,  avec  ses  deux  fdels  d'un  gris- 
Dlanchàtre;  pattes  d'un  gris  pâle,  avec  les 
articulations  noirâtres.  —  France,  Paris. 
Celte  espèce  est  très -abondante  sur  les 
bords  de  la  Seine,  pendant  quelques  jours, 
vers  le  commencement  de  l'automne,  et  à 
cette  époque  l'on  en  voit  souvent  le  soir 
une  très-grande  quantité  dans  les  rues  de 
Paris,  qui  avoisinent  la  rivière,  où  elles  se 
fixent  contre  les  vitres  des  boutiques,  afin 
de  pouvoir  s'accoupler;  et  lorsqu'il  est  ar- 
rivé qu'une  forte  pluie  lésait  entraînées  et 
noyées,  le  lendemain,  les  quais  et  les  ponts 
étaient  couverts  de  leur  corps,  et  ressem- 
blaient assez  à  de  la  neige  ;  la  larve  de  cette 
espèce,  à  notre  connaissance,  n'a  pas  en- 
core été  observée. 

9.    EPHEMERA   CUMCIFOr.MIS. 

Lin.,  Sysi.  IS'at.,  t.  11  ,  p.  907,  n"  8; 
Faun.  Siiec,  n"  U76.— Fab.,  Eut.  Sijst., 
t.  Il,  p.  71,  n°  il\.  —  ScopoL.,  Eut.  Car- 
nioL,  n»  CSG.  — Oliv.,  Encyd.  Méth.,  t."V  I, 
p.  420,  n°  14- —  U Ephémère  à  deux  file! s 
et  ailes  blanches,  G'EOVF.,  Ins.,  t.  II,  p.  420. 
—  Long.  2  à  5  lig. —  Corps  d'un  brun-noi- 
rùtre;  tète  ayant  au-dessus  des  yeux  deux 
grands  tubercules  jaunes;  ailes  transparen- 
tes, un  peu  blanchâtres,  et  sans  taches;  ab- 
domen un  peu  moins  coloré  que  le  thorax, 
ayant  ses  deux  filets  blanchâtres  et  un  peu 
plus  longs  que  le  corps. — France,  environs 
de  Paris. 

10.  EPHEMERA    STRIATA. 

LiNN.,  Syst.  nat.,  t.  11,  p.  907,  n"  10; 
ejusd.  ,  Ephemera  Miitica,  Faun.  Siiec, 
n-  1479. — Ephemera  Striata,  Fab.,  Ent. 
Sysf.,  t.  Il,  p.  71,  n"  15. — Oliv.,  Encycl. 
Mcth.y  t.  VI,  p.  420,  n"  i5.  — L'Ephémère 
à  deux  filets  cl  ailes  brunes  ,  Geoff.,  Ins., 
t.  II,  p.  240,  n"  7.  —  Long.  3  lig.— Corps 
brun;  corselet  de  celte  dernière  couleur; 
ailes  transparentes,  tirant  sur  le  brunâtre, 
couvertes  de  veines  longitudinales,  qui  les 
font  paraître  striées;  abdomen  blanchâtre, 
presque  diaphane,  ayant  ses  deux  filets  bru- 
nâtres, et  à  peu  prés  de  la  longueur  du 
corps  ;  pattes  également  brunâtres.  — 
France,  environs  de  Paris. 

11.  EPHEMDRA   DIPTERA. 

Lin.,  Syst.  !\'at.,  U  II,  p.  907,  n«  11. 


Faun.  Suec,  n"  1477.  —  Decéer,  Mcm. 
Ins.,  t.  II,  p.  656,  n«  5,  tab.  18,  fig.  5.  — 
Oliv.,  EncycL  Méth.,  t.VI,  p.  420,  n»  16. 

—  Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  II,  p.  71,  n»  16. 

—  Long.  3  à  4  lig.  —  Corps  d'un  gris  ob- 
scur; ailes  transparentes,  avec  leur  bord 
extérieur  brunâtre,  tacheté  de  gris;  abdo- 
men grisâtre,  ayant  quelques  petites  ligne." 
d'un  rouge  foncé  sur  chacun  de  ses  segmens, 
et  ses  deux  filets  un  peu  plus  longs  que  le 
corps,  de  couleur  blanchâtre,  avec  de  pelilf 
points  noirs;  pattes  d'un  gris  pâle,  tirant 
un  peu  sur  le  verdàlre. —  France,  environs 
de  Paris. 

Chez  celte  espèce  les  ailes  inférieures 
sont  excessivement  petites,  et  presque  im- 
perceptibles, ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Diptère. 

On  la  rencontre  fréquemment  vers  les 
bords  des  petites  rivières. 

LIBELLULITES. 

Caractères.  Tête  grosse. — Antennes  in- 
sérées sur  le  front,  derrière  une  élévation 
vésiculeuse;  ayant  leur  dernier  article 
aminci  en  forme  de  slylet. —  Bouche  com- 
posée de  parties  solides;  ses  mandibules 
écailleuses,  très-fortes  et  très-dentelées.  — 
Les  mâchoires  terminées  par  une  pièce 
dentée,  épineuse  et  ciliée  au  côté  interne, 
avec  un  palpe  d'un  seul  article  appliqué  sur 
le  dos ,  et  les  deux  lèvres  les  recouvrant.— 
Ailes  à  peu  près  d'égale  longueur.  —  Tar- 
ses de  trois  articles,  —  Abdomen  long  et 
linéaire,  portant  à  son  extrémité,  dans  les 
mâles,  deux  appendices  lamellaires. 

Chez  ces  insectes  les  organes  générateurs 
sont  situés  dans  les  mâles  au  second  seg- 
ment de  l'abdomen,  et  au  dernier  dans  les 
femelles;  ce  qui  occ.isionne  pour  eux  un 
accouplement  dilTérent  de  celui  des  autres 
insectes.  Le  mâle,  voltigeant  autour  de  la 
femelle,  la  saisit  par  le  col  à  l'aide  des  pin- 
ces qui  terminent  son  abdomen  et  la  traîne 
ainsi  captive  jusqu'à  ce  qu'elle  se  prêle  à 
ses  désirs  en  recourbant  son  abdomen  pour 
venir  en  appliquer  l'exlrémilé  contre  les 
parties  génitales  du  mâle. 

La  bouche  des  Libellantes,  tant  à  Pétat 
parfait  qu'à  l'état  de  larve,  a  été  observée 
avec  beaucoup  de  soin  par  M.  BruUé  dans 
un  Mémoire  inséré  dans  les  Ann.  de  la  Soc. 
Ent.  de  France. 

Ce  groupe  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces  qui  se  divisent  en  plusieurs 
genres. 

Genres  :  Libcllula,  /Eskna,  Agiion. 


56 


LIBELLULA. 


LIBELLULA,  Linn.,  Gkoff.,  Degébr, 
Fabr,,  Oliv.,  Latb. 

Tête  presque  globuleuse,  fortement  yè- 
siculeuse.  avec  une  petite  vésicule  très-dis- 
tincte .  placée  sur  le  front  ou  à  la  partie 
postérieure,  portant  un  ocelle  de  chaque 
i  côté ,  et  un  autre  vers  son  bord  antérieur, 
n—  Yeuxlrés-grands,  se  louchant  le  plusor- 
idinairement.  —  Mâchoires  ayant  au  côlé 
inienie  cinq  fortes  épines,  —  Labre  ayant 
Ja  lamelle  intermédiaire  petite ,  presque  se- 
, mi-circulaire;  les  lamelles  latérales  repré- 
sentant les  palpes,  entourant  cette  dernière, 
avec  leur  côlé  interne  échancrè  à  la  base' 
<'l  l'angle  apical  divisé  en  deux  dents  assez 
courtes.  —  Ailes  étendues  horizontalement 
sur  le  corps.  —  Abdomen  ordinairement 
lancéolé  ,  déprimé  ou  légèrement  en  mas- 
sue. 

Les  larves  et  les  nymphes  ont  le  corps 
court  et  ramassé;  les  palpes  biarticulés  et 
dentelés  sur  les  bords;  la  languette  assez 
grande  et  longitudinale,  devenant  beau- 
coup plus  petite  ,  et  transversale  chez  l'in- 
seclc  parfait;  le  menton  très  étroit,  ne  se 
retrouvant  pas  dans  l'insecte  parfait;  l'ex- 
trémilé  du  corps  est  terminée  par  cinq  ap- 
pendices dont  la  réunion  présente  l'aspect 
d'une  petite  queue  pointue;  ces  larves  vi- 
vent ordinal  remen^t  dans  les  eaux  stagnantes; 
elles  sont  très-carnassières  et  se  jettent  sur 
leur  proie  avec  beaucoup  de  voracité. 

Les  Libellules  renferment  un  assez  grand 
nombre  d'espèces,  tant  exotiques  qu'indi- 
gènes; ces  dernières  surtout  ont  été  l'ob- 
jet de  travaux  imporlans  de  la  part  de 
MM.  Charpentier  et  Vanderlinden. 

i.    MBKI,M'I,A    DEPRESSA.  (VI.    1,  fig.    i.) 

LiNN.,  Faiin.  Suec.  ,  édil.  2,  n.  Ul3; 
ejusd.,  Sijst.  uaf. ,  t.  II,  p.  902,  n.  5.  — 
Fabb.,  Eut.  Syst.,  t.  il,  p.  373,  n.  2.  — 
ivATR. ,  Hist.  îiat. ,  t.  XIII  ,  p.  2;  ejusd. 
(iener.,  t.  III  ,  p.  181.  —  Rossi ,  Fuun. 
Etrusc,  n.  9^2.  —  Scop.  ,  Ent.  Carn.  , 
n.  678.  —  RoESEL,  t.  II ,  tab.  6,  fig.  4  Ç 
tab.  7,  Gg.  3  (f.  -Oliv.,  Enc.  méth., 
t.  Ml,  p.  560,  n.  10.  pi.  94.  fig.  9,  — 
Pa\z.,  Faim.  Germ..,  fasc.  99,  tab.  2=>  ^f 
-Touss.  DR  Charp.,  HorœEntom.,  p.  40." 
— Vand.  ,  Mon.  LibcU.  europ. ,  p.  7,  n.  1. 

—  L'ELéonore,  Geofp.,  t.  II,  p.  225,  n.  7 
tab.  13,  lig.  1  ;  la  Pkilinte,  ejusd. ,  n!  8.-^ 

—  Long.  ^  20  lig.,  Ç  17  à  18  lig.  Enverg. 
c?  et  $  32  à  S4  lig.— Corps  du  mâle  d'un 
brun-ronsïâtre;  tête  brune,  avam  en  des- 


sus deux  petites  lignes  longitudinales  blan- 
châtres; ailes  blanches,  diaphanes,  avec 
une  tache  marginale  noire,  les  supérieures 
ayant  à  leur  base  une  tache  brune  allongée; 
les  inférieures  en  ayant  une  triangulaire  de 
la  même  couleur  ;  toutes  les  deux  arrosées 
de  petits  points  jaunes;  abdomen  bleuâtre 
en  dessus,  à  l'exception  du  premier  et  du 
dernier  segment  qui  sont  bruns  ;  les  qua- 
trième, cinquième  et  sixième  avant  des  ta- 
ches latérales  jaunâtres  ;  appendices  abdo- 
minaux noirs,  légércmeni  recourbés;  pat- 
tes noires .  avec  les  cuisses  roussâtres.  La 
femelle  diffère  un  peu  du  mâle  par  les  cou- 
leurs; les  stries  sont  jaunâlrcs  et  l'abdo- 
men olivâtre  ,  avec  les  segmens  bordés  de 
jaune  latéralement,  à  l'exception  du  pre- 
mier et  du  dernier,  les  trois  derniers  avant 
une  ligne  longitudinale  noire  dans  leur 
milieu. 

Cette  espèce  est  commune  aux  environs 
de  Paris ,  et  dans  la  plus  grande  partie  de 
rEurojie. 

2.    LIBEMXLA   Qt'ADRIMACri-ATA. 

Li>N. ,  Syst.  nat. ,  t.  II ,  p.  901.  n.  1  j 
ejusd.,  Fauu.   Suec,  2-  édit. ,  n.    il^5Ç)l 
—  KAiir..,  Ent.  Syst.,  t.  II,  p.  373,  n.  i.~ 
Latr.,  Uist.  nat.,  t.  XIII  .  p.   2;  Génér. 
Clust.  cl  Ins.  ,  t.  III  ,  p.  181.  —  Scop., 
Ent.  Carn.,n.  679.  — Oliv..  Enc.  Mcth., 
l.  VII,  p.  559,  n.  1,  pi.  94,  fig.  7.— 1>anz., 
Faun.   Germ.  ,   fasc.   98,  tab.  19  J.  — 
Touss.  DE  Charp.  ,  Horœ  Ent.,  p,  41.  _ 
Vand.  Lind.,  Monog.  Libell.  Europ.,  p.  9, 
n.  Z.—La  Françoise,  Geoff.,  Ins.,  t.  IV, 
p.  224,  n.  1.  —  Long.  18  lig.  Enverg.  30  à 
32  lig.  —  Corps  d'un   brun-jaunâtre  ;   tête 
jaune,  ayant  une  bande  transversale  noire 
devant  les  yeux;  yeux  bruns,  verdâtres  en 
arrière  ;  corselet  d'un  roux  obscur  en  des 
sus,  avec  les  côtés  jaunes  et  deux  stries 
noires  de  chaque  côté;  ailes  blanches,  dia- 
phanes, jaunâlrcs  à  la  base,  les  supérieure." 
ayant  une  tache  dans  le  milieu  du  bord  an- 
térieur, de  couleur  noire,  ainsi  que  le  pa- 
rastigmate;  les  inférieures  ayant  en  outre 
à  leur  base  une  tache  brune  réticulée  de 
jaune,  presque  triangulaire;  abdomen  ac- 
cuminé,  d'un  roux  obscur,  avec  le  premier 
segment,  l'exlrémité  du  cinquième  et  les 
suivans  entièrement  noii s;  les  quatrième, 
cinquième,  sixième,  septième  et  huitième 
ayant  de   chaque  côté  une  tache  jaune  ; 
appendices  abdominaux   noirs  ;  pattes  de 
cette  dernière  couleur.  Dans  cette  espèce 
les  deux  sexes  sont  semblables,  l'abdomen 
de  la  femelle  est  seulement  un  peu  plus 
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large  ;  elle  se  trouve  en  France,  ou  elle 
n'est  pas  très  rare. 

3.   LIBELLULA   CONSPURCATA. 

Fabr.  ,  Elit.  Syst.  ,  supp.,  p.  283  ,  n.  i 
et2.— Vand.,  Moiwg.  I.ibcll.  Europ..  p.  8, 
n.  2. — Touss.  DE  Charp.  ,  Horœ  Eiitom.  , 
p.  42.  — Long.  ISlig.  Enverg.  32  à  34  lig. 
— Corps  du  mâle  brunâtre  ;  tète  el  corselet 
bruns  ;  ailes  blanches,  diaphanes,  légère- 
ment jaunâtres  de  la  base  jusqu'au  milieu, 
avec  leur  cxirèmité  brunâtre  et  une  tache 
marginale  noiie;  les  supérieures  avec  une 
ligue  à  la  base  et  les  inférieures  avec  une 
ligue  cl  une  tache  noires  réticulées  de 
jaune  ;  pal' es  noires  ;  abdomen  bleuâtre  en 
dessus,  avec  la  base  el  l'extrémité  tirant 
sur  le  brun  ;  appendices  abdominaux  supé- 
rieurs plus  longs  que  le  dernier  segment 
de  l'abdomen  ;  l'inférieur  plus  court.  La 
femelle  dilTérc  du  mâle  par  son  corps  en- 
tièrement roux  ,  par  son  abdomen  ayant 
une  strie  dorsale  noire  s'ètendant  depuis  le 
((uatriéme  jusqu'au  neuvième  segment ,  et 
parles  cuisses  rousses,  avec  les  jambes  et 
les  tarses  noires. —  Celte  espèce  se  rencon- 
tre dans  presque  toute  l'Europe.' 

4.    I,ir.EI,Ll'LA    CANCEM.ATA. 

LiNN.,  Faun.  Sttec,  éd.  2,  p.  374, 
n"  1465;  ejusd.,  Sysi.  uat.,  t.  II,  p.  902, 
n*  7.— Fabr.,  Eut.  Syst.,  t.  II,  p.  578, 
n"  18.  —  Oi.iv..  Eue,  t.  VII,  p.  582, 
n°16.— Latr..  Hist.  nat.  des  Ins.,  13,  13, 
5  ^  ;  2  I^ibclUda  Deprcssa,  Latr.,  flist. 
nal.  des  Ins.,  13,  14.  3.  —  La  Sylvie, 
Geoff,,  Ins..  t.  II,  p.  22e,  n»  9.  —Long. 
19  à  21  lig.  Enverg.  32  à  35  lig..  chez  le 
mâle. —  Corps  grisâtre  ;  lètc  cendrée  ,  avec 
la  bouche  brune;  yeux  verdâtres;  corselet 
verdàlre  en  dessus,  ayant  deux  lignes  noi- 
res de  chaque  côté  ;  les  parties  latéiales 
ayant  une  bande  oblique,  obscure,  boidèe 
par  deux  lignes  noires;  ailes  blanches,  dia- 
phanes, ayant  une  tache  brime  près  du  bord 
extérieur,  et  la  membrane  accessoire  éga- 
lement brune  ;  abdomen  déprimé,  légéie- 
ment  renflé  à  la  base,  d'un  gris-bleuâtre, 
avec  l'extrémité  du  sixième  segment  el  les 
siiivans  entièrement  noirs  ;  le  troisième 
marqué  par  une  ligne  transversale  noire  ; 
celui-ci  el  les  suivans  ayant  dans  leur  mi- 
lieu une  ligne  longitudinale  noire;  apjien- 
diccs  abdominaux  noirs,  avec  l'cxtrémilé 
grisâtre  ;  pattes  noires. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  sa  cou- 
leur entièrement  olivacé,  son  corselet  ayant 
deux  lignes  humérales  et  une  de  chaque 


côté  de  couleur  noire  et  ses  cuisses  rous- 
ses ,  avec  une  ligne  noire.  —  Cette  espèce 
se  trouve  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe. 

5.  i,ibei.m:i,a  c erdi.escenis. 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  supp.,  p.  285, 
n.  18-19.  —  ScHCEF.  ,  Icon.,  tab.  206, 
fig.  2  ^,  tab.  174  ,  Cg.  1  $  .  —  Touss.  de 
Charp.  ,  Horœ  Ent. ,  p.  46.  —  Vanderl., 
Mon.  Libeit.  Eiirop.,  p.  12,  n.  5.— 15oyer 
DE  FoNScoL.,  A  nu.  de  la  Soc.  Entotn.  de 
France.,  année  1837,  p.  137.  —  Long.  16 
à  18  lig.  Enverg.  26  a  30  lig.  —Corps  en- 
tièrement bleuâtre,  avec  la  tête  verdâlre, 
ayant  une  saillie  entre  les  antennes  ;  yeux 
verts  ;  ailes  blanches,  diaphanes,  avec  une 
tache  brune  près  du  bord  extérieur  ;  abdo- 
men ayant  en  dessus  une  ligne  longitudi- 
nale dans  son  milieu  ;  tous  ses  segmens bor- 
dés de  noir  latéralement,  les  deuxième  el 
troisième  ayant  une  ligne  transversale  de 
cette  dernière  couleur;  tous,  à  l'exception 
des  premier,  second,  neuvième  et  dixième, 
ayant  un  point  de  chaque  côté  piès  de  leur 
bord  ]iostérieur;  pattes  noires,  avec  la 
base  des  cui'^ses  olivacée. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  paf 
sa  couleur  roussâtre  ,  avec  l'abdomen  plus 
obscur.  — Cette  espèce  se  trouve  eu  France 
et  en  Ilalie. 

6.    I.IBEM.UI.A   FI.AVEOI-A. 

LiNN.,  Faun.  Suec.,  n.  1460  ;  ejusd., 
Syst.  nat.  ,  t.  I  ,  p.  901  ,  n.  2.  —  Fabr.  , 
Éni.  Syst.,  t.  II,  p.  375,  n.  6.  —  Touss. 
DE  Charp.,  Horw,  Ent.,  p.  49. — Vanderl., 
Mon.  Libcll.  Europ.,  p.  15,  n.  9. — Boïer 
DE  FoNScoL. ,  Ànn.  de  la  Suc.  Entom.  de 
France,  année  1837,  p.  144-  n.  8. — Long. 
15  à  16  lig.  Enverg.  24  à  25  lig.  —  Tête 
d'un  jaune-rougeâtre  ,  tachetée  de  noir  à 
sa  partie  postérieure;  yeux  roussâtres;  ai- 
les d'un  blanc-jaunâtre,  les  inférieures 
ayant  leur  base  brunâtre;  abdomen  beau- 
coup plus  court  que  les  ailes,  d'un  beau 
rouge  ècarlale  en  dessus,  avec  une  tache 
noire  sur  le  premiei' et  le  dernier  segment, 
d'un  rouge  pâle  en  dessous,  avec  une  ligne 
noire  longitudinale  dans  le  milieu  ;  pattes 
noires,  ayant  en  dessus  une  ligne  jaunâtre. 

La  femelle  a  le  corps  entièrement  d'un 
vert  grisâtre  plus  foncé  sur  le  milieu  de 
l'abdomen,  dont  les  rôtés  sont  plus  jaunâ- 
tres; le  premier  segment  noir,  le  second 
avec  une  ligne  transversale  de  la  même 
couleur  ,  les  trois  premiers  et  les  trois  der- 
niers ayant  une  ligne  longitudinale  daui 
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leur  milieu  ;  les  ailes  semblables  à  celles 
du  mâle,  et  les  pattes  d'un  jaune-veidàtre 
en  dessus  et  noires  en  dessous.  —  Celle  es- 
pèce se  rencoulre  fréquemment  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe,  prés  des 
ruisseaux  et  des  marais. 

7.    LIBELLl'LA    Vl'LGATA. 

LiNN. ,  Fauu.  Suec.  ,  2*  édit. ,  n.  1461  ; 
ejusd.,  Syst.  nat.,  t.  H,  p.  901  ,  n.  3.  — 
Fabr.,  Jint.  Syst.,  t.  II,  p.  377,  n.  IG.— 
Oliv.  ,  Encycl. ,  t.  A  II,  p.  560,  n.  7.  — 
ScHCEFF.,  Icon.,  lab.  92,  fig.  1  ^,  lab.  125, 
fig.  1,  lab.  137,  flg.  1  $.— Scop.  ,  Eut. 
Carn.,  n.  680.  —  Touss.  de  Chaup.,  Horœ 
Ent.,  p.  49.— Yand.,  Mon.  Libell.  Europ.^ 
p.  14,  n.  8.  —  IJoYER  DE  FoNSCOL..  Ann. 
(le  la  Soc.  Entoni.  de  France,  année  1837, 
n.  147.  —  Long.  19  à  20  lig.  Enverg.  23  à 
24  lig.  —  Tèle  jaune  ou  rougeàlre  ,  avec 
le  bord  postérieur  ayant  des  taches  noires; 
yeux  d'un  rouge  obscur  en  dessus  et  plus 
jaunâtres  en  dessous;  corselet  rougeàlre  ou 
olivacé,  avec  les  côtés  jaunâtres  et  des  li- 
gnes longitudinales  d'un  noir-bleuâlre  ;  ailes 
blanches,  avec  la  base  jaunâtre,  ayant  une 
tache  marginale  roussàlre  ;  abdomen  ca- 
réné ,  presque  triangulaire ,  d'un  rouge 
terne  ou  jaunâtre,  avec  des  taches  rouges; 
les  premier  et  deuxième  segments  noirs  à  la 
base  ;  les  huitième  et  neuvième  avec  une 
tache  noire;  appendices  abdominaux  d'un 
rouge  pâle  ;  pattes  jaunes  en  dessus  et  noi- 
res en  dessous. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  sa  cou- 
leur olivacée  ou  roussâtre,  rarement  tache- 
tée de  rouge;  son  abdomen  grisâtre,  avec 
une  ligne  noire  de  chaque  côlésurphisieurs 
segmens,  et  les  appendices  abdominaux 
plus  courts. —  Cette  espèce,  qui  se  rencon- 
tre fréquemment  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Europe  ,  se  dislingue  de  l'espèce 
précédente,  dont  elle  est  très-voisine,  par 
ses  ailes,  qui  sont  blanches  au  lieu  d'être 
jaunes;  son  abdomen  aussi  long  que  les 
ailes,  tandis  qu'il  est  beaucoup  plus  court 
dans  la  L.  Flaveola  et  d'un  rouge  plus 
éclatant. 

8.    MBEI.LILV   P.EDEHOSTANA. 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  11,  p.  378,  n.  19. 
—  Oliv.,  Encycl.  Mètli.,  t.  VII,  p.  562  , 
n.  17. — Vanderi,.,  Monog.  Libell.  Europ., 
p.  14,  n.  7.  —  ToLss.  DE  Charp.  ,  Horw 
Ent.,  p.  50.  —  Long.  14  à  15  lig.  Enverg. 
20  a  22  lig.  —  Corps  cnlièrement  rouge  , 
avec  la  tète  et  la  bouche  plus  pâles;  ailes 
blancles,   légèrement  lavées  de  jaune  à 


leur  base,  avec  une  tache  rouge  près  du 
bord  extérieur,  et  une  bande  transversale 
brune  près  de  rextrémilé  ;  abdomen  grêle 
et  presque  cylindrique  ;  les  appendices  un 
peu  plus  longs  que  le  dernier  segmcnl , 
pattes  noires ,  avec  la  base  des  cuisses 
rouge. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par 
la  couleur  de  son  abdomen,  qui  est  pins 
jaunâtre.  —  Celte  espèce  se  trouve  dans 
la  partie  septentrionale  de  l'Italie. 

9.    MBEM.LTA   BIFASCIATA. 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  11,   p.  374,  n°  4. 

—  Libellula  Ptilchella,  Drlry,  1ns.  exot., 
t.  I.  p.  116,  pL  48,  fig.  5.  —  Long.  22  à 
24  lig-  Enverg.  3  pouc.  3lig. — Tête  brune, 
avec  la  partie  anlérieure  verdâtre ,  et  la 
partie  postérieure  ornée  de  deux  taches 
jaunes,  dont  l'une  ronde  et  l'autre  oblon- 
gue  ;  corselet  brun,  velu,  avec  deux  lignes 
jaunes;  ailes  diaphanes,  avec  trois  taches 
brunes,  l'une  oblongue  à  la  base,  la  se- 
conde placée  vers  le  milieu  de  l'aile  ,  pres- 
que transversale,  touchant  au  bord  anté- 
rieur, mais  n'atteignant  pas  le  bord  posté- 
rieur, et  la  dernière  tout  à-fait  à  l'extré- 
mité ;  abdomen  fortement  déprimé,  bleuâ- 
tre dans  le  mâle,  et  d'un  jaune  brimâtie 
dans  la  femelle ,  ayant  le  bord  marginal  de 
ses  segmens  d'un  jaune  clair;  pattes  noires. 

—  De  l'Amérique  Septentrionale. 

10.    LIBELLULA    INDICA. 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  Il,  p.  376,  n»  10. 

—  Libellula  Arria,  Drlrï,  Ins.  Exol., 
t.  II,  p.  84,  pi.  46,  fig.  1,  —  Long.  20  à 
21  lig.  Enverg.  3  pouc.  — Corps  brun, 
tète  noire  à  la  partie  anlérieure  ;  ailes  an- 
lèiieures  jaunes,  de  la  base  au  milieu,  blan 
ches  et  diaphanes  dans  le  reste  de  leur 
étendue ,  ayant  une  tache  rende  prés  de 
leur  base,  une  ligne  près  de  leur  bord  an- 
térieur et  une  bande  transversale,  dentelées 
vers  leur  milieu,  toutes  d'un  brun  foncé; 
ailes  inférieures  presque  entièrement 
jaunes,  n'ayant  que  leur  dernière  extré- 
mité incolore,  avec  des  lâches  brunes; 
l'une  occupant  le  bord  antérieur  depuis  la 
base  jusqu'au  milieu  de  l'aile,  une  aulre 
très-flexueuse  ,  placée  au-dessous  de  celle- 
là,  avec  laquelle  elle  se  réunità  l'extrémité, 
et  enfin  une  troisième  située  près  de  l'ex- 
trémité, ayant  un  petit  espace  jaune  dans 
son  milieu;  abdomen  d'un  brun  foncé, 
sans  taches;  pattes  noires.  —  Celle  es- 
pèce provient  de  la  Chine  et  des  Indes. 
Oiiculales. 
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II. MBEI.IXLA  Mir.CIA. 
Drcry,  Ins.  Exot.,  l.  II.  p.  83,  pi.  45, 
fig.  3.— Fabr,,  Ent.  Syst.,  t.  II,  p.  376, 
n.  11.— Long.  18  à  20  Ug.  Enverg.  SOlig. 
—  Corps  d'un  bleu  bronzé  irés-brillant; 
tête  brunâtre  ,  ailes  d'un  blanc  jaunâtre  , 
tachetées  de  brun ,  les  supérieures  ayant 
une  petite  tache  ronde  vers  le  tiers  anté- 
rieur; une  autre,  environ  au  milieu,  tou- 
chant le  bord  extérieur,  et  l'extrémité  bru- 
nes; les  inférieures  ayant  leur  base  d'un 
beau  jaune  vif  et  plusieurs  taches,  l'une  à 
leur  base  oblongue,  d'un  bleu  fonce  ;  une 
seconde  plus  grande,  placée  au-dessous, 
de  couleur  brune ,  et  vers  leur  milieu  trois 
points  ou  petites  taches  brunes  ,  avec  l'ex- 
trémité de  cette  dernière  couleur  ;  abdo- 
men d'un  bleu  foncé  très  brillant,  sans  ta- 
ches ;  pattes  noires. — Des  Indes  Orientales. 

12.    LIBEIXCLA   LUCIA. 

Drury,  Ins.  Exot.,  t.  II,  p.  83,  pi.  45, 
fig.  1  ;  Libellula  Fariegnta,  Ent.  Syst., 
t.  II,  p.  .-^42,  n.  40.  —  Long.  12  lig.  En- 
verg.  22  lig.  —  Corps  d'un  brunverdâire; 
lôte  d'un  jaune-olivacé  obscur;  corselet 
d'un  brun  foncé,  avec  deux  lignes  jaunes; 
écusson  d'un  jaune  clair;  ailes  jaunes  de- 
puis leur  base  jusqu'au  milieu,  au  moins, 
et  transparentes  et  unicolores  dans  le  reste 
de  leur  étendue,  ayant  chacune  deux  taches 
brunes,  l'une  près  de  la  base ,  l'autre  vers 
le  milieu  et  presque  transversale;  abdo- 
men d'un  brun  jaunâtre  ,  avec  trois  lignes 
noires  longitudinales.  l'une  au  milieu  ,  un 
peu  atténuée  à  la  base,  et  les  deux  autres 
de  chaque  côté  ;  pattes  noires,  avec  la  base 
des  cuisses  jaunâtre.  —  Du  Sénégal. 

.ESHNA^Fabr.,  Latr.  ; 

Libellula,  Linn.,  Geoff.,  Degéer,  Oliv., 

Lam.; 

Petalura,  Leach. 

Tète  globuleuse  ,  comme  dans  les  Libel- 
lula, mais  avec  des  ocelles  situés  sur  une 
simple  élévation  transversale  en  forme  de 
caréné. —  Labre ayantle  lobe  intermédiaire 
beaucoup  plus  grand  que  dans  les  Libel- 
lules, et  les  deux  autres  trés-écartés ,  munis 
d'une  dent  trés-forte  et  d'un  appendice  en 
forme  d'épine.  —  Ailes  étendues  horizon- 
talement sur  le  corps  pendant  le  repos.  — 
.Abdomen  toujours  étroit  et  allongé  en  for- 
me de  baguette  presque  cylindrique. 

Le  genre  Petalura  de  Leach ,  que  nous 
rcunissona  à  celui  d'^shna ,  ne  s'en  distin- 


gue que  par  une  dilatation  plus  ou  moin? 
considérable  sur  les  côtés  de  l'abdomen. 

Le  corps  des  larves  et  des  nymphes  du 
genre  /Eshna  est  plus  court  que  chez  les 
Libellula;  les  palpes  sont  beaucoup  moins 
grands  et  la  languette  l'est  beaucoup  plus. 

—  L'abdomen  est  terminé  par  cinq  appen- 
dices, dont  l'un  est  tronqué  à  l'extrémité. 

Les  larves  vivent  également  dans  les 
marais  et  se  nourrissent  de  la  même  manière 
que  celles  des  Libellula. 

1.    £SH^l  TERIV4MS. 

Vanderlind.,  /EshnaliononfR'  2,  fig,  2; 
ejusd. ,  Mon.  Libell.  Europ.,  p.  21.  — 
IJoïer  de  Fonscolombe  ,  Ann,  de  la  Soc. 
Ent. ,  ann.  1838 ,  p.  8i .  —  Long.  27  à  28  lig. 
Envorg.  36  à  37  lig.  —  Corps  brun  ;  tête 
jaunâtre,  avec  la  bouche  brunâtre;  yeux 
bleuâtres  ;  corselet  brun  ,  avec  deux  lignes 
longitudinales,  et  trois  autres  latérales  de 
chaque  côté,  de  couleur  jaunâtre  ;  écusson 
tacheté  de  jaune;  ailes  blanches,  un  peu 
jaunâtres  à  la  base;  abdomen  brun,  avec 
des  taches  nombreuses ,  bleues  dans  le  mâle 
et  jaunes  dans  la  femelle;  le  premier  seg- 
ment avec  un  point  dans  le  milieu,  et  les 
suivans  avec  deux  petites  lignes  transver- 
sales et  deux  taches  postérieures;  les  pre- 
miers segmens  ayant  en  outre  trois  taches 
de  chaque  côté,  et  les  derniers  n'en  ayant 
que  deux  ;  appendices  abdominaux  noirs, 
assez  allongés;  pattes  noires.  —  Cette  es- 
pèce se  trouve  dans  les  prés  en  France,  en 
Belgique,  en  Italie. 

Ses  couleurs,  ainsi  que  celles  de  la  plu- 
part des  autres  espèces,  disparaissent  ou 
s'obscurcissent  le  plus  ordinairement  après 
la  mort  de  l'insecte. 

2.    ^SHNA  MACtl.ATISSIMA.' 

Latr.,  Hist.  Nat.  des  Criist.  et  des  Ins., 
t.  Xill ,  p.  7,  n"  3.  —  Libellula  Grandis, 
Oliv.,  Enc.  métk.,  t.  VII ,  p.  566,  n»  38. 

—  /Eshna  Maculatissima,  Vanderlind., 
Mon.  Libell.  Europ.,  p.  22,  n°  3.  — Touss. 
de  Charp.,  Hora;  Eut.,  p.  34.  —  Boïer 
de  Fonscol.,  Ânn.  de  la  Soc.  Ent.  de 
France,  ann.  1838,  p.  84.  —  Long.  30  à 
32  lig.  Envcrg.  45  à  48  lig.  — Corps  brun  ; 
tête  jaunâtre,  ayant  sur  le  sommet  une  ta- 
che noire  en  forme  de  T  ;  yeux  bleus,  avec 
le  bord  postérieur  jaunâtre  ;  corselet  brun, 
ayant  deux  stries  longitudinales,  et  trois, 
bandes  obliques  de  chaque  côté,  d'un  jaune 
verdâtre  ;  abdomen  allongé  et  renflé  à  sa 
base  ;  le  premier  segment  ayant  postérieu- 
rement une  double  tache,  et  une  autre  d& 
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chaque  côté  d'un  jaune  vcidàtre  ;  le  second 
avec  une  tache  triangulaire  à  sa  partie  an- 
térieure, une  ligne  transversale  interrompue 
et  une  autre  tache  postérieure  d'un  jaune 
verdâtre,  outre  une  tache  bleue  de  chaque 
côté  prés  de  la  base;  les  troisième,  qua- 
trième, cinquième,  sixième  et  septième 
segmens  ayant  une  tache  triangulaire  ,  et 
une  ligne  transversale  avec  deux  petites  ta- 
ches au  milieu  et  deux  autres  ]iostérieure- 
ment  plus  grandes;  toutes  d'un  vert  jaunâ- 
tre ;  le  huitième  avec  deux  points  au  milieu 
et  deux  taches  postérieures,  les  neuvième 
et  dixième  avec  une  grande  tache  seulement 
d'un  beau  bleu  ;  ailes  jaunâtres ,  avec  une 
tache  marginale  brune;  pattes  noires,  avec 
lescuissesantérieuresjaunâtres  ;  appendices 
abdominaux  pâles  en  dessus  et  noirs  en 
dessous. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  l'abdo- 
men, dont  le  second  segment  ne  présente 
qu'une  seule  grande  tache  latérale,  et  le 
neuvième  ayant  une  tache  dorsale  et  une 
autre  de  chaque  côté.  —  Celle  espèce  se 
trouve  en  France. 

3.    .«SHNA   MIXTA. 

Latr.,  Hist.  ISat.  des  Ins.,  t.  XIII ,  p.  7, 
n°  li.  —  '^'A^•DEnT,lND.,  j'Eslina  Bonon,  n°4» 
lig.  4,  ejusd.jMon.  Libell.  Eitrop.,i).  23, 
no/i-— Torss.  DEGHAnp.,//<)r(r/s)i/.,p.  35. 
—  BoYER  DE  FoNscoL.,  Aiin.  de  la  Soc. 
Ent.  de  France,  ann.  1838,  p.  87,  n'^'  ^.  — 
Long.  25  à  28  lig.  Enverg.  36  à  liO  lig.  — 
Dans  le  mâle,  tète  verdâtre,  jaune  en  des- 
sus, avec  une  tache  noire  sur  le  verlex; 
yeux  bleus;  corselet  brun,  avec  deux  ta- 
ches et  deux  bandes  obliqvics  latérales  de 
chaque  côté ,  de  couleur  jaunâtre  ;  ailes 
blanches  diaphanes,  avec  une  tache  mar- 
ginale ferrugineuse  ;  abdomen  brun  ;  le  pre- 
mier segment  avec  une  tache  jaune  de  cha- 
que côté  ;  le  second  avec  une  petite  tache 
triangulaire  à  la  base,  et  une  ligne  trans- 
versale de  chaque  côté ,  de  couleur  jaune  ; 
ses  côtés  bleus  postérieurement,  avec  une 
tache  jaune  de  chaque  côté  elle  bord  pos- 
térieur noir  :  les  autres  segmens,  excepté  les 
deux  derniers,  avec  une  ligne  transversale 
de  chaque  côté  ;  tous  ayant  deux  taches  pos- 
térieurement, et  deux  ou  trois  autres  la- 
térales de  couleur  bleue  ;  pattes  noires, avec 
la  base  des  cuisses  roupsâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  les  taches 
de  son  abdomen  qui  sont  vcrdâtres,  et  ses 
appendicesabdominaux  pluslongs.  —Cette 
espèce  se  rencontre  fréquemment  pendant 
l'été  en  France ,  en  Italie  .  elc. 


Zl.    ilSnSA    At'FISIS. 

Vand.,  Aishna  lionon.  n.  5  ,  Cg.  5  ,  ij*  ; 
ejusd..  Mon.  Libell.  Europ.,  p.  25,  n.  5. 

—  BoyerdeFonscol. ,  Ânn.  deluSoc.  Ent., 
de  France,  ann.  1838,  p.  91,  n.  5.  —  Long. 
26  à  28  lig.  Enverg.  35  à  40  lig.  Mâle.  — 
Tcte  bleuâtre,  avec  une  tache  noire  en  for- 
me de  X  sur  le  verlex;  yeux  bleus;  cor- 
selet brun  en  dessus,  avec  deux  taches  jau- 
nes, et  les  côtés  jaunes  avec  trois  lignes 
noires  ;  ailes  blanches ,  diaphanes,  avec  une 
tache  marginale  ferrugineuse  ;  abdomen 
ayant  le  premier  segment  noir,  avec  les 
côtés  jaunes ,  ayant  une  tache  maiginale 
bleue  ;  le  second  bleu  avec  une  tache  noire 
de  chaque  côté,  de  forme  triangulaire;  les 
autres,  excepté  les  deux  derniers,  bleus  à 
leur  partie  antérieure,  avec  une  lâche  noire 
dorsale  de  foi  me  qnadriangulaire  ;  noirs  à 
leur  partie  postérieure,  avec  quatre  taches 
bleues  de  chaque  côté  se  réunissant  piesque 
dans  les  premiers  segmens;  les  deux  der- 
niers entièrement  noiis,  avec  des  taches 
bleues;  le  pénultième  en  ayant  quatre,  elle 
dernier  deux  seulement  ;  appendices  abdo- 
minaux bruns;  pâlies  noires,  avec  la  base 
des  cuisses  antérieures  de  couleur  jaunâtre. 

Dans  la  femelle  :  les  yeux  sont  verts;  la 
tèle  et  le  corselet  sont  semblables  à  celui 
du  mâle,  mais  l'abdomen  est  différent;  il 
est  d'une  couleur  olivacée  ;  son  premier 
segment  a  une  tache  jaune  à  sa  partie  pos- 
téi  ieure  ;  le  second  offi  e  une  tache  dans  le 
milieu  ;  une  ligne  transversale  de  chaque 
côté  et  deux  taches  postérieures,  toutes  de 
couleur  jaunâtre  ;  les  autres  segmens  ont 
une  ligne  longitudinale  et  une  autre  trans- 
versale de  couleur  noire,  avec  deux  taches 
jaunes  prés  de  leur  bord  postérieur  ;  les  trois 
derniers  sont  noirs,  avec  des  taches  jaunes; 
l'antépénultième  en  a  quatre  ,  l'avant-der- 
nier  deux ,  et  le  dernier  seulement  une.  — 
Celte  espèce  est  voisine  de  la  précédente  ; 
mais  elle  s'en  distingue  facilement  par  les 
couleurs,  et  la  disposition  des  taches  qui 
se  trouvent  placées  sur  le  corselet  et  l'ab- 
domen. 

Elle  est  rare, et  se  rencontre  en  France 
et  dans  l'Europe  Méridionale, 

5.    ^.SHSA   GRASDIS. 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  H,  p.  386,  n.  2. 

—  liATR.,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XI H  ,  p.  7,  n.  2.  —  Libellulu  Grandis , 
LiNN.,  Syst.  nat.,  l.  l ,  p.  903,  n.  9;  Faun. 
Siicc,  n.  1.^67.  —  LibcUtila  Flavipcnnis , 
Degéer  ,  Mcm..  I.  II  ,  p.  678;  Tab.  20, 
fig.  5  à   16.  —  ,^skna  Grandis,  Tand., 
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jEshna  Boiion,  p.  5,  n.  3,  fig.  3  J.  — 
lu  Julie,  (Jeoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  Il, 
p.  227  ,  n.  12.  —  Lonn-.  31  lig.  Etiverg:.  40 
a  48  ]ig.  —  Tèle  d'un  jaune  l'enugiiieux  , 
avec  une  tache  brune  suison  sommet;  yeux 
d'un  brun  tirant  sur  le  bleu  ;  corselet  rous- 
sùlre  ,  avec  deux  bandes  obliques  jaunes 
de  chaque  côté  ;  ailes  diaphanes  légèrement 
jaunâtres,  avec  la  tache  marginale  roussâ- 
tre  ;  abdomen  d'un  brun-roux  ;  le  premier 
segrment  sans  taches  ;  le  second  avec  une 
tache  latérale  à  la  base  de  chaque  coté  ;  et 
deux  petites  lignes  transversales  jaunes  dans 
son  milieu ,  ayant  en  outre  près  de  son  bord 
po^tcrieur  deux  auties  taches  bleues;  les 
troisième,  quatrième,  cinquième,  sixième, 
sepliéme  et  huitième  segmens  ayant  deux 
jietites  lignes  transversales  jaunes  dans  son 
milieu,  et  deux  taches  bleues  de  chaque 
côlé  ;  les  neuvième  et  dixième  sans  taches  ; 
apiiendices  abdominaux  roussâtres ,  ainsi 
que  les  pattes. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  les  taches 
de  son  abdomen,  qui  sont  toutes  jaunes, 
ainsi  que  le  bord  postérieur  de  ses  segmens  ; 
Je  huitième  est  sans  taches  comme  les  der- 
niers. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  du 
genre.  On  la  rencontre  c'  ins  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe  ,  et  communément  aux 
environs  de  Paris,  dans  les  plaines  maré- 
cageuses. 

Sa  larve ,  qui  se  trouve  en  grande  abon- 
dance dans  les  mares  et  les  étangs ,  est  en- 
liéi  emenl  d'un  vert  brunâtre,  avec  quelques 
petites  taches  plus  foncées,  disjiosées  irré- 
gulièrement et  en  |)lus  ou  moins  grande 
quantité.  La  nymphe  éclot  ordinaireaient 
\ers  les  mois  de  juin  et  de  juillet. 

6.    «SHNA   ANS  UI.  AT  A. 

Latr.,  Hist.  nal.  des  Criist.  et  des  Ins., 
t.  XI II,  p.  G,  n.  1.  —  Vand.,  Mon.  des 
LibelL  d'Eiirop.,  p.  27,  n.  8.  —  /Eskna 
Lunidata,  Touss.  de  Charp.,  Horœ  Eut., 
p.  29.  —  JEslina  Anntdata  ,  IJoyek  de 
FoNSCoL.,  Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France, 
ann.  1838,  p.  98,  n.  8.  —  Long.  32  à  33  lig. 
Enverg.  40  a  44  !'?•  —  Corps  noirâlre  ; 
lèle  jaune  ,  avec  une  tache  noiie  sur  le  ver- 
lex  ;  yeux  moins  grands  et  moins  rappro- 
chés que  dans  les  autres  espèces;  corselet 
noir,  ayant  deux  lignes  jaunâtres,  deux  au 
milieu  et  trois  de  chaque  côté,  dont  l'inler- 
médiaire  beaucoup  plus  grêle  que  les  au- 
ires  ;  écusson  tacheté  de  jaune  ;  ailes  blan- 
ches ,  diaphanes,  avec  la  tache  marginale 
iioire ,  fort  petite  et  allongée  ;  abdomen 


noir,  avec  les  côtés  du  premier  segment , 
la  base  et  le  bord  postérieur  du  second  de 
couleur  jaune  ;  les  troisième  ,  quatrième  , 
cinquième,  sixième  et  septième,  ayant  une 
bande  transversale  dans  leur  milieu  et  deux 
petites  lignes  postérieures  jaunes;  les  der- 
niers segmens  sans  taches;  a|>pendiccs  ab- 
dominaux petits,  seulement  de  la  longueur 
du  dernier  segment  de  l'abdomen. 

La  femelle  est  toutàfait  semblable  au 
mâle ,  quant  aux  couleurs;  mais  ses  appen- 
dices abdominaux  sont  plus  courts,  et  le 
huitième  segment  de  son  abdomen  porte  en 
dessus  un  long  appendice  bivalve  qui  se  pro- 
longe au-delà  de  l'extrémité  anale. —  Celte 
espèce  se  trouve  en  France  ;  elle  est  com- 
mune aux  environs  de  Paris, près  desruis 
seaux. 

7.    .ESHIVA   FORCIPATA. 

Libellula  Forcipita,  Linn.,  Syst.  nat., 
1. 11 ,  p.  903,  n.  11  ;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  1469.—  Oliv.,  Enc,  t.  7,  p.  56fi,  n.  7. 

—  Panz.  ,   Fiiun.  (jerm.,  fasc.    88  ,  n.  21. 

—  jEsfina  Forcipata,  Fabr.,  Ent.  Sijst., 
t.  2,  p.  38^,  1.  —  Latr.,  Hist.  nat.  des 
Crust.  et  des  Ins.,  t.  Xlll ,  p.  8^  n.  5.  — 
V>ND.,  yEshna  Bonon,  n.  6;  ejusd..  Mon. 
Libell.  Europ.,  p.  28  ,  n.  9.  —  Touss.  dp 
Charp.,  Horœ  Ent.,  p.  24-  —  Hoyer  db 
FoNSCOL.,  Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France, 
ann.  1838.  p.  101.— La  Caroline,  Geoff., 
Ins.,  t.  Il,  p.  228,  n.  l;i.  —  Long.  20  à 
22  lig.  Enverg.  28  à  32  lig.  —  Tète  d'un 
jaune  sale,  avec  deux  stries  transversales 
noires  sur  le  front,  noire  entre  les  yeux, 
avec  son  bord  postérieur  jaune  ;  yeux  gri- 
sâtres; corselet  d'un  jaune  brunâtre,  ayant 
six  lignes  noires;  une  ligne  courte  sur  les 
côtés,  et  plusieurs  taches  noires  irréguliéres 
sur  la  poitrine  ;  abdomen  noir,  voiUé  en 
dessus  a  l'extrémité;  tous  ses  segmens  ta- 
chetés de  jaune  sur  les  côtés;  le  premier 
ayant  en  outre  une  tache  triangulaire ,  le 
second  une  tache  trilobée  ;  les  suivans  avec 
une  ligue  jaune;  les  trois  derniers  segmens 
ordinairement  sans  taches;  ailes  blanches, 
diaphanes,  avec  la  tache  marginale  d'un 
brun  -  roussâtre  ;  appendices  abdominaux 
noirs;  pattes  noires,  avec  les  cuisses  anté- 
rieures tachetées  de  jaune. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle;  mais 
ses  appendices  abdominaux  sont  plus  courts, 
elle  second  segment  de  l'abdomen  est  dé- 
pourvu des  tubercules  dont  celui  des  mâles 
est  muni. —  L'yEshna  Forcipata  se  trouve 
en  Krance ,  en  Italie  ;  elle  n'est  pas  rare  aux 
eu'  irons  do  Paris. 
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8.  *:SHSA  rSCLlCULATA.  (PI.  4,  flg.  2.) 

Libclluta  Oniiidis,  Linn.,  Syst.  nai., 
t.  I,  p.  903,  n.  11.  —  AUshnii  Unguicu- 
lata,  Vakd.,  /Eshna  Uonon ,  n.  7,  fig.  6  ^. 

—  BoYER  DP.  FoNSCOL.,  Anii.  de  la  Soc. 
Ent.  de  France,  ann.  1838,  p.  lOA,  n.  10. 

—  Long.  20  à  22  lig.  Enverg.  30  à  34  lig. 

—  Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  pré- 
cédente ;  sa  tête  présente  une  tache  jaune 
de  plus  dans  son  milieu  ;  les  lignes  du  cor- 
selet sont  cintrées  au  lieu  d'être  droites, 
les  côlés  sont  jaunes,  avec  une  ligne  et 
deux  lachesnoiies;lesailessontsemblables 
à  celles  de  l'espèce  précédente  ;  l'abdomen 
est  noir,  son  premier  segment  est  jaune  à 
sa  partie  postérieure  ;  le  second  présente 
une  tache  dorsale  trilobée  ;  les  suivans  ont 
une  tache  piesque  carrée  à  leur  base  ;  les 
deux  derniers  ont  deux  taches  postérieures 
jaunes  ainsi  que  les  autres  ;  les  côtés  de  tous 
les  segmcns  sont  aussi  tachetés  de  jaune  ; 
les  appendices  abdominaux  sont  roussâires  ; 
les  pattes  sont  noires ,  avec  la  base  des  cuis- 
ses jaunâtre. 

La  femelle  difTcre  du  mâle  par  les  taches 
de  son  abdomen,  qui  sont  plus  gi  andes.  — 
U/Eshita  Ungiiiciilala  est  assez  répandue 
«n  France  et  même  aux  environs  de  l'aris. 

Ces  deux  dernières  espèces  ont  les  yeux 
beaucoup  plus  écartés  que  chez  les  espèces 
précédentes. 

AGRION,  Faer.,  Latr.; 

Libellula  ,  Linn.,  Geoff.,  Dej.,  Oliv., 

Lam.; 

Puella ,  Brull. 

Corps  élancé,  très-grêle.  —  Tête  n'ayant 
point  de  vésicule  ;  mais  ses  trois  ocelles  dis- 
posés en  triangles  sur  le  vertox.  —  Aiilen- 
oes  composées  seulementdequatreanicles. 

—  Lèvre  semblable  à  celle  des  /Eshna; 
mais  ayant  le  lobe  intermédiaire  divisé  on 
deux  jusqu'à  sa  base.  —  Mâchoires  ayant 
leur  côté  interne  muni  de  trois  petites  épi- 
nes très-aiguës.  —  Ailes  élevées  perpendi- 
culairement pendant  le  repos. —  Abdomen 
fort  mince,  liliforme,  quelquefois  d'une 
excessive  longueur,  ayant  à  son  extrémité 
des  lames  eu  forme  de  scie ,  dans  les  fe- 
melles. 

Les  larves  et  les  nymphes  des  Agrions 
ont  aussi  le  corps  trèsgiêle  et  très  allongé. 

—  Leur  masque  est  plut  et  leur  languette 
est  bifide.  —  Leur  abdomen  porte  à  son 
extrémité  trois  feuillets  minces  ressemblant 
à  des  nageoires. 


Les  larves  vivent  de  la  même  manièi'è 
que  celles  des  genres  précédens. 

On  avoit  essayé  de  diviser  les  Agrions  en 
plusieurs  genres:  Calcpteryx,  Puella,  Mu- 
crosonia ,  mais  ces  coupes  n'oQYaient  pas 
des  caractères  bien  tranchés. 

Les  Paella,  I'rillé  ,  ne  se  distinguaient 
des  Agrions  proprement  dits  que  par  la 
réticulation  desélytres,  qui  est  moins  ser- 
rée; les  Macvosoma ,  dont  les  caractères 
n'ont  point  été  décrits,  sont  remarquables 
seulement  par  le  grand  développement  de 
leur  abdomen. 

Le  docteur  Leach  divisait  les  Agrions  en 
deux  genres  :  Agrion,  ayant  pour  type  Li- 
bellula Puella,  LiNN.;  et  Calcpteryx,  dont 
le  type  est  Libellula  Virgo,  Linn. 

1.  AGRIOM  vir.GO.  (  PI.  2  ,  Cg.  2 ,  J"  ; 

f.g.3?.) 

Libellula  lirgo,  Linn.,  Syst.  nat.,  t.  II, 
p.  90/i.  n.  20;  Faun.  Suce,  n.  il^10.  — 
Oliv.,  Eue.  met.,  t.  Vil ,  p.  567  ,  n.  /^3. 
—  Agrion  Virgo,  Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  II, 
p.  386,  n.  1.—  Latr.,  Hist.  nal.  des  Crust. 
et  des  Ins.,  t.  XIII ,  p.  15,  n.  1. —  Vand., 
Agrion  licnon ,  n.  1.  ;  ejusd..  Mon.  Libell. 
Europ.,  p.  33,  n.  1.  —  La  Louise, G eovf., 
Ins.,  t.  II,  p.  221,  n.  1;  ejud.,  var.  J  , 
L'Ulrique,  p.  222,  n.  2.  —  Long.  20  à 
22  lig.  Enverg.  28  à  30  lig.  Mâle.  —  Corps 
entièrement  d'un  bleu-verdàtre  métallique, 
très-brillant,  tirant  sur  le  noirâtre  en  des- 
sous; ailes  ordinairement  blanchâtres,  dia- 
phanes, avec  une  très  large  bande  transver- 
sale d'un  bleuverdâtre  ;  abdomen  ayant 
son  extrémité  jaunâtre  ;  appendices  abdo- 
minaux noirs;  les  deux  supérieurs  de  la 
longueur  du  dernier  segment  de  l'abdomen; 
les  deux  inférieurs  i)ltiscourtsel  plus  droits. 

Far.  A.  Ailes  transparentes,  d'un  noir- 
bleuâtre,  avec  l'extrémité  brune. 

Far.  B.  Ailes  entièrement  brunâtres,  sans 
taches. 

Femelle.  Corps  d'un  vert  bronzé,  pres- 
que noir  en  dessous;  ailes  d'un  vert  mé- 
tallique, avec  une  taclie  marginale  de 
couleur  blanchâtre;  appendices  abdomi- 
naux aigus,  plus  courts  que  le  dernier  seg- 
ment de  l'abdomen  ;  pattes  noires. 

Far.  A.  Ailes  entièrement  vertes,  sans 
taches. 

Far.  B.  Ailes  d'un  roux-brunâtre  ,  avec 
une  tache  marginale  blanche. 

Far.  B.  Ailes  d'un  vert  brunâtre,  sans 
taches. 

Chez  cette  espèce  les  deux  sexes  sont 
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assez  difféiens,  cl  ils  ont  tous  les  deux  de 
nombreuses  variétés. 

VAgrion  Firgo  se  trouve  très-commu- 
nément dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope ;  aux  environs  de  Paris  elle  est  exces- 
sivement abondante;  elle  vole  pendant  toute 
la  belle  saison  prés  des  étangs  et  des  riviè- 
res. 

Sa  larve  est  très  allongée ,  presque  trans- 
parente, d'un  vert  sale  ,  avec  quelques 
nuances  plus  claires  et  plus  foncées. 

2.    ACr.IO!»   TITIA. 

Libelliila  Tilia,  Drlry,  Ins.  Exot.,X.  II, 
p.  83,  n.  5,  pi.  54.  fig.  5.  —  Long.  20  à 
22  lig.  Enverg.  30  lig.  —  Corps  noir;  tète 
et  corselet  entièrement  noirs  ;  ailes  supé- 
rieures ayant  leur  base  d'un  beau  rouge 
écarlate ,  entouré  prés  du  bord  antérieur 
par  une  ligne  brune,  et  à  l'extrémilé  par 
une  large  bande  transversale  de  celle  der- 
nière couleur;  les  ailes  dans  le  reste  de  leur 
étendue  sont  diaphanes  et  presque  blan- 
ches, à  l'exception  d'une  petite  tache  brune 
qui  se  trouve  placée  à  leur  extrémité  ;  ailes 
inférieures  brunes  et  opaques  dans  toute 
leur  surface,  avec  une  tache  blanche  et  dia- 
phane située  un  peu  avant  leur  extrémité  ; 
pattes  noires  ;  abdomen  de  la  même  cou- 
leur sans  taches. —  De  l'Amérique  Septen- 
trionale. 

3.    AGRIO^    BARBARA.    (Pi.  1.  flg.  3.) 

Agiion  Barbara  ,  Fabr.  ,  Eut.  Sijst. 
SujipL.,  p.  286  ,  n.  2,  3.  —  Agrion  f'iri- 
dis,  Y AîiD. ,Agrion  Bonon,  n.  2. —  Agrion 
Barbara,  Vano.  ,  Mon.  LibcU.  Europ., 
p.  35,  n.  3.  —  Agrion  Barbara,  Todss. 
DE  Charp.,  Horœ  Ent.,  p.  9. —  Long.  16  à 
18  lig.  Enverg.  18  a  24  lig.  Mâle. —  Corps 
d'un  vert  bronzé  métallique  ;  tête  d'unvert 
bronzé  ,  jaune  en  dessous  et  à  sa  partie  pos- 
térieure; yeux  bruns,  avec  la  partie  infé- 
rieure jaunâtre  ;  corselet  de  la  couleur  de 
la  tête,  ayant  trois  lignes  longitudinales 
jaunes;  ailes  blanches,  diaphanes,  avec  la 
tache  marginale  brune  ;  abdomen  d'un  vert 
bronzé,  avec  l'extrémité  grisâtre  et  le  des- 
sous jaunâtre  ;  appendices  abdominaux 
bruns;  pattes  d'un  jaune  pâle  ,  avec  les  tar- 
ses et  la  partie  inférieure  des  jambes  noirs. 

Femelle.  Elle  est  semblable  au  mâle  par 
les  couleurs,  mais  les  lignes  du  corselet 
sont  plus  marquées;  le  dernier  segment  de 
l'abdomen  est  entièrement  jaune,  et  les 
appendices  abdominaux  sont  plus  courts. 
—  France,  Allemagne,  Italie. 

Ou  trouve  celle  espèce  assez  fréquem- 


ment aux  environs  de  Paris;  elle  voltige 
surles  plantes  aquatiques,  auprès  des  étang? 
et  des  ruisseaux. 

4.    AGRIOS   PIIF,LI,A. 

RoESEL,  Ins.,  11  ,  Aquar.,  11  ,  222,  3, 
—  Vano.,  Agrion  Bonon,  n.  5;  ejusd.. 
Mon.  Libell.  Europ.,  p.  39,  n.  5.—  Long. 
13  a  14  lig.  Enverg.  20  à  22  lig.  Mâle.  — 
Corps  bleuâtre;  tête  noire  en  dessus,  avec 
une  tache  bleue  en  arrière  de  chaque  œil  ; 
corselet  noir  en  dessus  et  bleu  en  dessous, 
ayant  en  dessus  une  ligne  bleue  de  chaque 
côté  ;  ailes  blanches,  irés-diaphanes,  avec 
la  tache  marginale  brune  ;  abdomen  bleu , 
avec  le  dessous  brunâtre  ;  le  second  segment 
ayant  une  tache  noire  à  sa  partie  postérieu- 
re ;  les  troisième,  quatrième  et  cinquième 
noirs  à  la  partie  postérieure  ;  le  septième  est 
entièrement  noir,  le  huitième  entièrement 
bleu ,  le  neuvième  bleu  ,  avec  l'extrémité 
noire,  le  dixième  entièrement  noir;  pattes 
noires;  les  cuisses  ayant  leur  partie  interne 
et  les  jambes  leur  partie  externe  d'un  beau 
bleu.  Femelle.  Toutes  les  parties  qui  sont 
bleues  dans  le  mâle  sont  vertes  dans  la  fe- 
melle ;  et  son  abdomen  est  brun  en  dessus, 
avec  la  base  de  chaque  segment,  excepté  les 
trois  derniers,  de  couleur  verte.  —  \J  Agrion 
Puella  se  trouve  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie. 

Elle  est  très  commune  aux  environs  de 
Paris  pendant  toute  la  belle  saison,  dans  les 
endroits  marécageux. 

5.   AGr.ION   SANGCINEA. 

Libelliila  Puella,  var.  B.,  Linn.,  Syst. 
nat.,  t.  1,  p.  905,  n.  21.—  Far.  li.  Oliv., 
Enc.  Mét.,i.  Ml,  p.  468,  n.  44.—  Agrion 
Sanguinea,  Vand.,  Mon.  Libell.  Encycl.f 
p.  41,  n.  11.—  Long.  14  à  16  lig.  Enverg. 
20  à  22  lig.  Mâle.  —  Corps  rougeâtre ,  tète 
d'un  brun  bronzé  en  dessus ,  verdâtre  en 
dessous,  avec  sa  partie  antérieure  rouge  et 
deux  lignes  noires  ;  yeux  roussâtres  ,  avec 
sa  partie  inférieure  liiant  sur  le  verdâtre; 
corseiei  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  deux 
lignes  rouges  ou  jaunâtres  ;  ses  côtés  jaunes, 
avec  deux  lignes  noires;  ailes  blanches, 
diaphanes  ,  ayant  leur  tache  marginale 
noire  et  un  point  de  la  même  couleur  ;  abdo- 
men ayant  le  premier  segment  noir,  les 
deuxième,  troisième,  quatrième,  cinquième 
et  sixième  rouges,  avec  leur  bord  posté- 
rieur noir;  le  septième  d'un  brun  bronzé, 
avec  la  base  et  l'exlrémité  rouges;  les  huit 
lième  et  neuvième  d'un  brun  verdâtre  , 
bordes  de  rouge  à  leur  partie  poslérieure  ; 
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le  dixième  roiigp  ,  avec  dnui  lâches  bru- 
nâtres; appendices  abilominaux  noirs;  pat- 
tes noires,  avec  la  base  des  cuisses  jaunâtre. 
Femelle.  Elle  ne  difl'ére  du  mâle  que 
par  l'abdomen,  quia  une  ligne  longitudinale 
d'un  noir  bronzé,  partant  de  la  base  du  se- 
cond segment  et  allcignaut  l'extrémité  du 
sixième  ;  les  septième  ,  huitième  cl  neuviè- 
me d'un  brun  bronzé  ;  le  neuvième  ayant 
son  bord  postérieur  rouge  ;  le  dixième 
rouge,  avec  deux  taches  brunâtres  à  sa  base. 
— Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  dans 
l'Europe  Méridionale. 

C.  AGRIOS  M\EARIS.  (P].2,  flg.  i.) 
Agrion  Linearis ,  Fabh.,  Eut.  SysL, 
l.  Il,  p.  368 ,  n.  5.  —  LibcUida  Linearis, 
Drury,  Ins.  Ent,,t.  Il ,  p,  87,n.  1,  pi.  58, 
flg.  1.—  Long.  5  pouc.  et  i  à  6  pouc.  En- 
verg.  environ  5  pouc.  —  Corps  excessive- 
œeullong.d'unbleu  bronzé  métallique;  tête 


brunâtre,  sans  taches;  corselet  de  la  même 
couleur,  ayant  irois  ligues  longitu(hiiales 
d'un  jaune  clair,  celle  du  milieu  droite,  et 
les  latérales  un  peu  arquées  ;  ailes  blanches, 
très-diaphanes;  les  supérieures  ayant  leur 
extrémité  jaunâtre  ;  et  les  inférieures  ayant 
une  tache  fuligineuse  qui  entoure  le  para- 
stigmate  ;  abdomen  entièrement  d'un  bleu 
bronzé,  sans  taclios;  les  deuxième,  troisiè- 
me, quatrième,  cinquième  et  sixième  seg- 
mens  très-aliongès  ;  les  autres,  au  contraire, 
assez  courts;  pattes  noires. 

La  femelle  ne  diffère  guère  du  mâle 
que  par  les  lignes  de  son  corselet  plus  ap- 
parentes. —  Du  Brésil. 

Plusieurs  espèces  d'Agrions  de  la  division 
de  cette  dernière,  a  abdomen  très  grêle  et 
très-long,  se  trouvent  dans  les  collections; 
quelques-unes  ont  été  confondues  sous  le 
nom  d'Ayion  Linearis. 


QL'ATRIÈME  FAMILLIi.  —  MYRMELEONIENS. 


Coraclères.  Antennes  composées  d'un 
très  grand  nombre  d'articles,  beaucoup  plus 
longues  que  la  tète,  n'ayant  jamais  la  forme 
d'un  stylet,  comme  chez  la  famille  précé- 
dente. —  Mandibules  fortes.  —  Ailes  en 
toit,  très-réticulées,  a  nervures  saillantes, 
et  nervures  transversales  nombreuses;  les 
inférieures  presque  égales  aux  supérieures, 
n'étant  jamais  plissces.  —  Palpes  maxillai- 
res ordinairement  filiformes,  ou  grossissant 
peu  vers  l'extrémité,  composés  de  quatre 
ou  cinq  articles. 

Les  insectes  de  celle  famille  ont  des  mé- 
tamorphoses complètes. 

Ilspeuventseparlageren  quatre  groupes. 

Myvmcleonitcs,  tiemerobites,  Sialiles, 
Raphiclitcs. 

MïRMELrOXITES. 

Caraciéves.  Antennes  grossissant  vers 
l'extrèmilé,  ou  se  terminant  en  boulon.  — 
Tèle  transversale ,  jamais  prolongée  en 
forme  de  bec;  constamment  dépourvue 
d'ocelles.  —  Palpes  au  nombre  de  six  ;  les 
lai)iaux  ordinairement  plus  longs  que  1rs 
autres,  et  renflés  à  rextrèmilè.  —  Protlio- 
rax  fort  court.  —  Ailes  allongées,  à  peu 
près  d'égale  longueur.  —  Abdomen  long 
et  cylindrique,  terminé  dans  les  mâles  par 
deux  appendices  saillants.  —  Pâlies  cour- 


tes, avec  les  tarses  composées  de  cinq  ar- 
ticles. 

Insectes  propres  aux  contrées  méridio- 
nales; ornés  de  jolies  couleurs,  volant 
avec  beaucoup  d'agiliié,  et  se  tenant  sou- 
vent accrochés  aux  plantes,  ayant  des  lar- 
ves terrestres,  et  des  nymphes  immobiles 
dans  l'mlérieur  de  cocons. 

Genres  :  iMi/rmeleon,  Ascalaphus. 

MYRMELEO.\,  Lin.,  Degéer,Fab.,Ouv. 
Formicaleo,  Geoff. 

Yeux  gros,  n'étant  point  séparés.  —  An- 
tennes grossissant  graduellement,  ayant 
pres(iue  la  forme  d'un  fuseau,  avec  leur 
extrémité  crochue;  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  la  tète  et  du  coiselet  réunis.  — 
Palpes  labiaux  beaucoup  plus  longs  que  le? 
maxillaires  et  que  les  externes ,  et  un  peu 
plus  renflés  exièrieurement.  —  Ailes  fort 
grandes,  dépassant  ordinairement  la  lon- 
gueur de  l'abdfxncn;  ce  dernier  lui-même 
très  long,  grêle,  et  de  forme  cylindrique. 
—  Pattes  courtes.  —  Tarses  de  cina  ar- 
ticles.  ^ 

Toutes  les  espèces  de  Myrmeleons,  cm 
un  faciès  assez  analogue;  leurs  ailes  sont 
toujours  transparentes,  avec  des  taches  bru- 
nes plus  ou  moins  nombreuses.  —  Elles  se 
trouvent  Ordinairement  dans  les  cudroils 
les  plus  exposés  au  soleil. 


InJectf.r  T^rofoitlt-r 


Aorion    Hncaris    niâJc 


Aôrion    virgo     mâle 
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Leurs  larves  vivent  dans  le  sable  ;  leur 
tôte  est  pelile,  aplatie  et  armée  de  deux 
fortes  mandibules  en  formes  de  pinces,  poin- 
tues à  l'extrémilé  ,  et  dentelées  au  côté  in- 
terne ;  leur  abdomen  est  très-volumineux, 
par  rapport  aux  autres  parties  du  corps; 
Iciu-s  pattes  sont  courtes.  —  Ces  larves  sont 
peu  agiles;  elles  marchent  toujours  à  recu- 
lons, s'enfoncent  dans  le  sable,  où  elles  for- 
ment des  espèces  d'entonnoirs  pour  s'em- 
parer d'insectes  dont  elles  font  leur  nourri- 
ture ;  elles  sont  cainassiéies,  mais  cepen- 
dant elles  vivent  long-temps  sans  prendre 
de  nourriture;  la  durée  de  leur  existence 
paraît  être  de  plusieurs  années.  Lorsqu'el- 
les doivent  se  métamorphoser  en  nymphes, 
elles  construisent  un  cocon  forme  de  soie 
et  de  sable,  cl  c'est  dans  son  intérieur  qu'el- 
les subissent  leur  transformation. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces,  la  plupart  propres  a  l'ancien 
continent,  quelques  unes  cependant  se  ren  • 
rouirent  dans  le  Nouveau  Monde  ;  mais  leur 
nombre  parait  être  moins  considérable. 

1.    MYr.MEI-EO:«    MBEMILOIDES. 

Lin.,  iliixciim  Ludou.  Ulric  lieg.,  p.  AOl. 
— Fab.,  Knt.  S7jst.,  t.  Il,  p.  92.  — Dr,UBy, 
lUiist.  oflnsccl.  Exuf..  t.  I,  tab.  ^6.  — 
Lat.,  Nist.  liât,  des  Cviist.  et  des  Ins., 
1.  Xlll ,  p.  29;  ejusd..  Gênera  Cviist.  et 
Ins.,  t.  111,  p.  171,  n"  1.  —  Otrv.,  Enc. 
Méth.,  t.  VlU,  p.  121,  n.  1,  —  Fourmi- 
lion tackcte ,  Degéer,  Mcm.  sur  les  Ins., 
t.  111,  p.  505,  pi.  27,  fig.  9.  -—  Long.  20 
a  22  lig.  Euverg.  Ix  pouc.  5  à  6  lig. — Corps 
jaune,  avec  des  lignes  noires;  antennes  noi- 
res, prenant  naissance  sur  un  tubercule 
jaune,  couvert  d'une  totilfe  de  poils  noirs; 
icle  noire  à  sa  partie  antérieure,  jaune  sur 
son  sommet,  avec  une  ligne  noire  longitu- 
dinale; corselet  velu,  jaunâtie,  ayant  dans 
son  milieu  une  ligne  noire,  faisant  suite  à 
celle  de  la  tête;  ailes  d'un  blanc-grisâtre, 
avec  leurs  nervures  jaunes,  et  des  points 
et  des  taches  de  couleur  brune,  plus  abon- 
dants sur  les  supérieures  que  sur  les  infé- 
rieures ;  ces  dernières  ayant  en  oulre  deux 
bandes  transversales,  dont  l'une,  siluée 
sur  l'extrémité ,  est  légèrement  arquée  ; 
pattes  brunes;  abdomen  noir,  avec  quatre 
i)andes  longitudinales  jaunes,  dont  le?  deux 
latérales  n'atteignent  pas  l'extrémité. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  l'Orient 
et  dans  l'Europe  Méridionale,  le  midi  de 
la  France,  etc. 

2.    MVRMF.I.EON    PISANLM. 

Lat.,  Gênera  trust,   et  Ins.,  t.  111, 
Ins.    11. 


p.  192.  —  Panzeu,  Fann.  Germ.,  fasc.  59, 
lig.  4.  —  Myrmctcon  Occitanicum,  Ouv., 
Enc7jd.  Méth.,  t.  VIII,  p.  122,  n"  5.  — 
Long.  18  à  20  lig.  Enverg.  4  pouc.  envi- 
ron. —  Corps  en  partie  noirâtre  :  antennes 
noii  es  ;  tête  jaune  à  sa  partie  antérieure,  et 
couverte  d'un  léger  duvet  grisâtre  ;  corselet 
d'un  rouge  jaunâtre ,  tacheté  de  noir,  re-  '; 
vêtu  d'un  duvet  semblable  à  celui  de  la  i 
tète  ;  ailes  transparentes  ,  avec  les  nervures 
noires,  et  des  taches  blanchâtres  ;  les  supé- 
rieures ayant  vers  leur  extrémité ,  près  du 
bord  antérieur,  un  point  noir;  abdomen 
noir,  avec  le  bord  de  chaque  segment  d'un 
jaune  pâle;  pattes  velues,  de  couleur  jau- 
nâtre. —  France  Méridionale,  Italie,  côte 
de  Barbarie. 

3.   MYr.MELEOS    FORMICARICM.    (PI.    3, 

fig.  4.) 

Ilemerobins  Formicaleo,  Linn.,  Faun. 
Siiec,  éd.  11,  n"  1509.  —  Myrmeleon 
Formicarius,  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  II, 
p.  93,  n-  5.  —  Lat.,  Hist.  nat,  des  Crust. 
et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  30,  pi.  98,  fig.  3; 
ejusd..  Gênera  Crust.  et  Ins.,  t.  111, 
p.  191,  n°  2.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  95,  fig.  11.  —  Oliv.,  Encycl.  Méth., 
t.  VIU,  p.  122,  n"  11.  —  Le  Fourmilion, 
Geoff.,  llist.  nat.  des  Ins.,  t.  H,  p.  258, 
pi.  14,  fig.  i.  —  Long.  15  à  18  lig.  Env. 
2  pouc.  5  à  6  lig.  —  Corps  noirâtre;  an- 
tennes noires,  un  peu  jilus  comtes  que  le 
corselet;  tête  ayant  le  front  lisse,  avec  un 
sillon  dans  son  milieu,  avec  des  taches  an- 
nulaires jaunâtres;  corselet  noir,  velu, 
ayant  dans  son  milieu  une  ligne  longitudi- 
nale, et  ses  bords  latéraux  d'un  jaune-rous- 
sâtre  ;  ailes  transparentes  ,  aiguës  vers  leur 
extrémité,  tachetées  de  brun;  avec  le  pa- 
rastigmaie  ,  une  tache  costale  et  quelques 
petiis  atomes  blanchâtres;  abdomen  noirs 
ayant  le  bord  postérieur  de  chacun  de  ses 
segments,  d'un  jaune-roussàtre  assez  pâle; 
pattes  d'un  brun-noirâtre. 

Cette  espèce  est  la  seule  du  genre  que 
l'on  rencontre  aux  environs  de  Paris;  elle 
a  reçu  la  dénomination  de  Fourmilion,  parce 
que  sa  larve  se  nounit  suitout  de  four- 
mis, qu'elle  détruit  en  grande  quantité.  — 
Celle  larve  (pi.  3,  fig.  5)  est  entièrement 
d'iui  gris  sale,  sans  taches  ;  elle  se  tient  con- 
stamment dans  les  endroits  sablonneux  les 
plus  exposés  à  l'ardeur  du  soleil  ;  là,  elle  se 
construit  une  espèce  d'entonnoir  dans  le  sa- 
ble mouvant,  en  marchant  à  reculons,  et 
décrivant  des  tours  de  spire,  dont  le  dia- 
mètre diminue  graduellement;  à  l'aide  de 
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ses  pâlies,  elle  charge  sa  tcie  de  sable, 
qu'elle  lance  au  loin  ,  el  pai  vient  ainsi  par 
ce  travail  réitéré  à  former  une  espèce  de 
cône  renversé,  quelquefois  clans  l'espare 
d'une  demi-heure  ;  elle  se  place  alors  dans 
le  fond  du  trou ,  enfonçant  son  abdomen 
dans  le  sable,  et  ne  laissant  sortir  que  sa 
tète  ;  elle  attend  ainsi  patiemment,  souvent 
pendant  un  temps  assez  considérable,  qu'un 
insecte  se  laisse  choir  ;  mais  aussitôt  qu'il  en 
vient  un  à  passer  prés  de  sa  demeure ,  le 
sable  mouvant  s'éboule  sous  luij  et  tend  a  le 
porter  dans  le  fond  du  précipice  ;  alors  la 
larve  lui  jette  aussitôt  du  sable  avec  sa  tète, 
afin  de  l'étourdir  et  de  l'empêcher  de  le- 
monter.  Dés  qu'elle  s'en  est  emparé,  elle 
le  suce  promptement  et  rejette  ensuite  sa 
dépouille  au  loin. 

On  avait  cru  jusque  dans  ces  derniers 
temps  que  celte  larve  n'avait  point  d'ou- 
vci  ture  anale ,  et  que  tout  ce  qu'elle  man- 
geait ne  se  convertissait  point  en  excré- 
ments, mais  tournait  d'autant  plus  au  profit 
de  l'animal.  Mais  M.  Léon  Dufour  a  le- 
connu  la  présence  d'une  ouverture  anale, 
qui  est  petite  el  difficile  à  voir,  ainsi  que  ses 
excréments,  qui  se  confondent  avec  le  sable, 
el  ne  peuvent  plus  alors  s'en  distinguer.  — 
<;ette  larve  pour  se  métamorphoser  en  nym- 
phe, se  file  un  cocon  (pi.  3,  fig.  6)  parfaite- 
ment rond,  el  tissu  d'une  soie  grossière,  en- 
tremêlée de  grains  de  sable  ;  l'insecte  par- 
fait en  sort  au  bout  de  quinze  à  vingt  jouis, 
et  laisse  sa  dé|)ouille  de  nymphe  à  l'ouver- 
ture qu'il  a  pratiquée  dans  le  cocon. 

Les  mœurs  des  larves  des  autres  Myrme- 
leotis,  sont  sans  doute  complètement  analo- 
gaë%  à  celles  du  Mynneleon  Formicarium  : 
mais  elles  n'oul  pas  été  observées  avec  le 
même  soin. 

4.    MYRMKI.EOS    RAPAX. 

Oliv.,  Encycl.  Méth.,  t.  VllI ,  p.  123  , 
n.  12.  —  Mynneleon  Tetragrammicum, 
Latr.,  Gén.  Crust.  et  Ins.,  t.  111,  p.  192, 
n.  2. — Long.  15  à  18  lig.  Enverg.  2  pouc. 
à  2  pouc.  |.  —  Faciès  du  Myrmeleon  For- 
micarium. Antennes  noires,  avec  l'extré- 
railé  de  chaque  article  jaunâtre  ;  tête  jaune 
a  sa  partie  antérieure,  avec  des  raies  trans- 
versales noires;  corselet  noir,  tacheté  de 
jaune  à  sa  partie  antérieure;  ailes  ayant 
leurs  nervures  noires  variées  de  blanc,  et 
prés  du  bord  antérieur  un  point  blanc  à 
côté  d'un  autre  point  noir;  les  supérieu- 
res ayant  quelque^  points  noirâtres  et  une 
lâche  de  la  même"  couleur  située  vers  le 
n\ilieu  du  bord  antérieur;  les  inférieures 


ayant  aussi  une  tache  noirâtre  prés  de  Tex- 
Irémité;  abdomen  noirâtre,  chacun  de  ses 
scgmcns  ayant  deux  taches  jaunâtres  qui 
sont  ordinairement  réunies  sur  les  premiers; 
pattes  d'un  jaune-brunâtre,  avec  des  poils 
noirs  très-roides.  —  Cette  espèce  habite  les 
contrées  méridionales  de  l'Europe,  le  midi 
de  la  France,  l'Italie,  la  Grèce,  etc. 

5.    MYRMEI.EON   LISIEATI'M. 

Fabr.  ,  Eut.  S\sl.  ,  sup])l.  ,  p.  205.  — 
Oliv.,  Encycl.  Mél/i.,  t.  VIll,  p.  12i, 
n.  15. — Long.  15  à  20  lig.  Enverg.  l\  pouc. 
et  demi  environ.  — Corps  noirâtre;  léle 
noire  ,  tachetée  de  jaune  sur  son  sommet, 
avec  les  parties  de  la  bouche  jaunâtres;  an- 
tennes noires  ;  corselet  de  cette  dernière 
couleur,  avec  une  ligue  jaune  de  chaque 
côlé;  ailes  diaphanes,  ayant  un  point  blanc 
vers  l'extrémité  ,  près  du  bord  antérieur, 
leurs  nervures  antérieures  ponctuées  de 
noir  et  de  blanc  ,  et  les  autres  jaunâtres; 
abdomen  entièrement  noir,  sans  aucune 
apparence  de  taches  ;  pattes  jaunâtres,  avec 
rextrémité  des  cuisses  noire.  —  Cette  es- 
pèce se  rencontre  dans  la  Russie  méridio- 
nale. 

6.    MYRMELEON   FORMICALYNX. 

Ilcmerobius  Formicalynx,  Linn.  ,  Syst. 
nat.,  10*  édit.,  p.  550,  n.  5.  —  Mynneleon 
Jmmaculatum,  Degéer,  Mém.  sur  les  Ins., 
t.  111,  p.  564,  n.  1,  lab.  27,  lig.  8.  — 
Myrmeleon  Formicalynx  ,  Fabr.  .  Ent. 
Syst.,  t.  II,  p.  94,  n.  8.  -  Ouv.,  Encijcl. 
Met  h. ,  t.  VllI ,  p.  124 ,  n.  16.  —  Long. 
16  à  18  lig.  Enverg.  2  pouc.  ~.  —  Corps 
d'un  brun-noirâtre;  tète  noire,  avec  les 
yeux  entourés  de  jaune  ;  antennes  noires, 
ayant  plusieurs  de  leurs  derniers  articles 
de  couleur  jaune;  corselet  entièrement 
noir  ;  ailes  très-diaphanes ,  ayant  une  pe- 
tite tache  blanche  de  forme  oblongue 
située  près  de  le.  r  extrémité,  leurs 
nervures  marquées  de  taches  noires  et  de 
taches  blanches,  ayant  en  outre  des  petits 
poils  couchés,  ordinairement  peu  vi.sibles; 
abdomen  entièrement  noir;  pattes  d'un 
jaune  sale,  avec  les  tarses  noirs.  —  Celte 
espèce  habile  la  partie  septentrionale  de 
l'Afrique,  la  côte  de  Barbarie  et  l'Europe 
méridionale,  la  Grèce  ,  l'Italie  et  le  midi 
de  la  France. 

7.   MYRMEI,LOX   APPERIDICULATUM. 
Latr.,    Gén.    Crust.    et  Ins.,  t.    111, 
p.  193.  n.  5.— Ouv..  Eue.  Mclk.,  t.  VllI, 
p.  124,  H.  19. — Long.  15  à  18  lig.  Enverg. 
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2  pouc.  à  2  pouc.  {.  —  Corps  noirâtre  ;  an- 
tennes brunes,  avec  leurs  premiers  articles 
jaunâtres  ;  tète  jaune,  avec  une  ligne  brune 
sur  le  vertex,  et  une  tacbe  de  la  même 
couleur  située  sur  la  face  ;  corselet  jaune  , 
ayant  trois  lignes  longitudinales  brunes  as- 
sez courtes;  ailes  diaphanes  ,  brillantes, 
sans  taches,  légèrement  lavées  de  jaunâtre, 
avec  toutes  leurs  nervures  jaunes;  ai)do- 
men  ayant  des  lignes  jaunes  et  des  lignes 
brunes  ;  pattes  entièrement  jaunes.  — 
Grèce,  Italie,  Perse,  Analolie. 

8.   MYRMELKON    M'GDUNESISE. 

ViLLERS,  Elit. ,  t.  111 ,  p.  63,  n.  10.  — 
Oliv.,  Enc.  Met  h.,  t.  Ylll,  p.  125,  n.  22. 
—  Myrmcleon  Lineatum  ,  Latr.  ,  Gén. 
Crust.  et  Ins. ,  t.  III ,  p.  193.  —Long.  16 
à  18  lig.  Enverg.  2  pouc.  6  lig. —  Corps 
noirâtre  ;  antennes  de  celte  dernière  cou- 
leur, avec  leur  base  jaune;  têle  ayant  sa 
partie  antérieure  et  ses  côtés  tachetés  de 
brun;  ailes  blanches,  très-diaphanes,  sans 
taches,  avec  leurs  nervures  extrêmement 
pâles  ;  abdomen  entièrement  noir  ;  pattes 
d'un  jaune  pâle.  —  Cette  espèce  habite  la 
France  méridionale. 

9.  MYRMELEOW  FLAVICORNE. 

Rossi,  Faun.  Etriisc.  ,  t.  Il,  p.  16, 
n.  693,  tab.  9,  fig.  2.— Oliv.,  Enc.Méth., 
t.  VllI,  p.  127,  n.  31. --Long.  12  à  14  lig. 
Enverg.  22  à  24  lig.  — Corps  noirâtre  ;  tête 
jaune,  tachetée  de  brun  sur  son  sommet  ; 
antennes  noires,  avec  l'extrémité  de  cha- 
que article  jaunâtre,  et  les  derniers  entiè- 
rement jaunes;  corselet  varié  de  noir  et  de 
iaune  ;  ailes  transparentes,  avec  leurs  ner- 
vures d'un  brun  obscur,  légèrement  tache- 
tées de  jaune  ;  les  ailes  supérieures  ayant 
un  point  blanc  vers  leur  exirémilé  et  une 
tache  noirâtre  atteignant  leur  bord  interne; 
abdomen  noir,  chacun  de  ses  segmens 
ayant  une  grande  tache  jaune  ;  pattes  de 
cette  dernière  couleur,  avec  les  tarses  noi- 
râtres.—  France  méridionnale,  Italie. 

ASCALAPHUS,  Fab.,  Oliv.,  Lam.,  Lat.; 

Myrmeleon ,  Lin.; 

LibelLoides,  Schoeff.; 

Papilio,  ScopOLT. 

Corps  très-velu,  surtout  la  tête.  —  Tous 
les  palpes  courts  ;  les  labiaux  à  peine  plus 
longs  que  les  maxillaires,  filiformes,  avec 
leur  dernier  article  cylindrique.  —  Anten- 
nes presque  aussi  longues  que  le  corps ,  ter- 
minéesbrusqucment  en  massue,  ayant  leurs 


articles  cylindriques,  beaucoup  plus  longs 
que  larges. — Ailes  plus  courtes  et  plus  lar- 
ges que  chez  les  Myrmcleons. —  Abdomen 
ovalaire,  guère  plus  long  que  le  thorax. — 
Tarses  de  cinq  articles. 

Latreille  rapporte  que  Bonnet  a  observé 
aux  environs  de  Genève,  une  larve  sembla- 
ble à  celle  des  Myrmeleons  ;  mais  qui  ne 
marche  point  à  reculons,  et  ne  fait  point 
d'entonnoir,  et  dont  l'abdomen  offre  à  son 
extrémité  une  plaque  bifide  et  tronquée 
au  bout. 

11  suppose  que  celte  larve  appartient  à 
Y AscaLaphus  Italiens ,  propre  à  l'Europe 
Méridionale. 

Les  Ascalaphes  sont  de  jolis  insectes, 
dont  les  ailes  sont  ordinairement  vaiiées  de 
noir  et  de  jaune  ;  leur  taille  est  à  peu  prés 
la  même  pour  toutes  les  espèces. 

1.   ASCALAPHUS  BARBARUS. 

Fab.,  Eut.  Syst..  t.  Il,  p.  95,  n"  1.  — 
Lat.,  Gênera  Crust.  et  Ins.,  l.  111,  p.  194, 
n°  1.  —  Long.  12  à  14  lig.  —  Enverg.  18 
à  20  lig.  —  Corps  noir,  tacheté  de  jaune; 
ailes  ayant  des  nervures  d'un  jaune  doré; 
les  supérieures  noirâtres ,  depuis  la  base  du 
bord  postérieur  jusqu'au  bord  antérieur, 
avec  la  marge  plus  claire  ;  les  inférieures 
noirâtres  à  leur  base,  presque  transparen- 
tes au  milieu,  et  noires  à  l'extrémité;  pat- 
tes et  antennes  entièrement  noires.  —  De 
la  côte  de  Barbarie. 

2.  ASCALAPHUS  C  NIGRUIU.  fPl.  3,  fig.  7.) 
Myrmeleon  Longicorne ,  Lin.,  Muséum 
Ludov.  Ulric.  Régn.,  p.  1002.  —  Ascala- 
phe  Longicorne,  Lat.,  Hist.  nat.  des  Crust. 
et  des  Ins.,  t.  XllI ,  p.  28.  —  Ascalaphui 
Italicus,  Oliv.,  Encycl.  Métk.,  t.  IV, 
p.  245.  —  Ascalaphus  Nigriim,  I-at.,  Gê- 
nera Crust.  et  Ins.,  t.   111 ,  p.  194,  n°  2. 

—  Long.  12  à  13  lig.  Enverg.  18  à  22  lig. 

—  Corps  noir,  tacheté  de  jaune  sur  le  cor- 
selel;  ailes  d'un  jaune  doré;  les  supérieu- 
res ayant  leur  base,  la  côte  marginale  et 
l'extrémité  noiiâtres  ;  les  inférieures  ayant 
leur  base,  excepté  le  bord  supérieur,  et  une 
tache  ,  arquée  en  forme  de  C  ,  située  vers 
l'extrémité ,  de  la  même  couleur  ;  pattes 
et  abdomen  noirâtres.  —  France  Méridio- 
nale. 

3.    ASCALAPHUS   ITAMCUS. 

Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  II,  p.  95,  n"  2.  — 
Lat.  ,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins. , 
t.  XllI,  p.  27,  pi.  97  bis,  fig.  3;  ejusd.. 
Genei-a  Crus,  et  Ins.,  t.  III,  p.  194,  n»  3. 
Long.  12  à  14  lig.  Enverg.  20  à  24  lig. 
5. 
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—  Corps  noir,  tacheté  de  jaune;  antennes 
noires  ;  ailes  ayant  leurs  nervures  d'un  brun 
obscur;  les  supérieures  ayant  leur  bord  in- 
férieur à  la  base,  et  une  tache  vers  le  bord 
interne  ,  d'un  jaune  paille,  avec  l'intervalle 
noirâtre  ;  les  inférieures  noires  à  leur  base, 
d'un  jaune  clair  dans  Iciu-  milieu,  avec  leur 
bord  postérieur  et  l'exlrémilé  noirâtres; 
pattes  et  abdon.en  noirs. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  France 
Méridionale,  et  même  quelquefois  dans  la 
forci  de  Fontainebleau,  prés  de  Paris. 

4.  ASCAI.APUCS  CAPE!«SIS. 

Fab.  ,  Enlom.  Syst.,  t.  II,  p.  96, 
n°  S,  —  Lonj.  10  à  13  lig.  Enverg.  20  à 
22  lig.  —  Corps  noir;  lète  li-és-velue;  an- 
tennes brunes,  avec  leur  extrémité  plus 
noire  ;  ailes  transparentes,  blanchâtres,  avec 
leur  bord  supérieur  tacheté  de  noir;  leurs 
nervures  de  la  même  couleur;  pattes  et  ab- 
domen noirs,  sans  taches. 

Cette  espèce  provient  du  cap  de  Bonne 
Espérance. 

HEMEROBITES. 

Caractères.  Corps  ayant  la  même  forme 
que  chez  les  espèces  du  groupe  précédent. 

—  Antennes  filiformes,  mais  non  pas  en 
bouton.  —  Palpes  seulement  au  nombre  de 
quatre. 

Genres  :  Ilcmcrobius ,  Osmyrlus,  Nym- 
phes. 

IIEMEROBIUS,    Lin.,  Degéer,   Fad.  , 
Latr. 

Corps  de  consistance  molle. —  Yeux  glo- 
hiileux.  —  Ocelles  enliéremenl  nuis.  — 
Mandibules  cornées,  ar(|uées,  forloment 
échancrees  à  leur  côle  interne.  —  Palpes 
assez  longs,  surtout  les  maxillaires;  leurs 
aiiicles  au  nombre  de  cinq  ;  ceux  des  la- 
biaux de  trois  sculeineiil.  —  Mâchoires 
luembianeusps,  ayant  deux  dcnl^lines  à 
leur  exlréiniié.  —  Lèvre  arrondie  sui'  les 
côtés,  ni  échancréc  à  son  extrémité,  ni 
tronquée  carrément.  —  Antennes  insérées 
entre  les  yeux,  allongées,  ayant  leurs  aili- 
cles  courts,  mais  tiès  nouii)rrux.  —  Pro- 
Ihorax  prrscpie  cairé,  de  la  largeur  de  la 
tête,  ou  a  peine  filus  étroit.  —  Ailes  gran- 
des, presque  égales,  très-réticulées. —  Ab- 
domen long,  presque  cylindriipie.  —  Pat- 
tes grêles,  les  tarses  courts,  avec  les  articles 
entiers  le  dernier  muni  de  deux  petiis 
ongles. 


Les  Uémérobcs,  auxquels  on  a  donné 
aussi  le  nom  de  Uevioisclles  Terrestres, 
sont  des  insectes  de  petite  taille,  qui  ont  le 
plus  souvent  des  couleurs  assez  vives,  des 
yeux  ornés  de  couleurs  métalliques  très- 
brillantes,  et  un  vol  lourd. Plusieurs  espèces, 
lorsqu'on  les  touche ,  exhalent  une  odeur 
excrémentitiellc  des  plus  désagréables. 

Les  femelles  pondent  a  la  partie  infé- 
rieure des  feuilles  ou  des  tiges,  des  œufj 
au  nombre  de  dix  à  douze,  de  forme  oblon- 
gue,  et  de  couleur  blanche,  qui  sont  fixés 
par  un  pédicule  fort  long  et  très-mince,  ce 
qui  a  fait  prendre  ces  œufs,  p.ir  quelques  au- 
teurs, pour  une  espèce  de  Cryptogame.  Les 
larves  ont  beaucoup  d'analogie  a\ec  celles 
des  Fourmilions,  mais  leur  corps  est  plus 
élancé,  et  leurs  habitudes  sont  plus  vaga- 
bondes; elles  vivent  au  milieu  des  puce- 
rons, dont  elles  font  leur  nourriture,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  par  Héaumur  la  dé- 
nomination de  Lions  fies  Pucerons;  elles 
saisissent  ces  insectes  avec  leurs  longues 
mandibules,  qui  onl  lout-a-fait  l'apparence 
de  cornes,  et  elles  les  sucent  en  quelques 
in.-tans  ;  au  moment  de  se  métamorpho'-er 
ennyniphe,  ces  larves,  qui  sont  pourvues  de 
filières  situées  à  rcxtrèuiilé  de  l'abdomen, 
se  filent  un  cocon  trés|)etit  pour  la  gros- 
seur de  l'insecte;  la  nymphe  y  demeure 
pendant  une  quinzaine  de  jours,  et  se  trans- 
forme alors  en  insecte  parfait. 

Les  Ilémérobes  sont  assez  nombreux  en 
espèces;  la  plupart  de  celles  connues  ap- 
partiennent à  l'Europe;  quelques-unes  aussi 
BOnl  propres  à  l'Asie. 

i.    HEMEKOBIl'S   PERI.4. 

LiNN.,  Syst.  nat.,  I.  il,  p.  911,  n»  3. 
—  Faun.  i'uec.,  n"  1504. — I'abr., /i/i/. 
Syst.,  t.  Il  ,  p.  82,  n"  2.  —  Scop.,  Eni. 
6'rtr«.,  n°  709.  —  Rossi,  lùiint.  Kirusc., 
t.  II,  p.  11,  n»  683.  ~  FoLRcnoY,  Ent. 
Paris.,  t.  H,  p.  358,  n»  1.  —  Oliv.,  Enc. 
mélh.,  t,  VII,  p.  59,  n"  5.  —  Le  Lion  des 
Pucerons,  Ckoff.,  Ins.,  t.  Il,  p.  253, 
n-  4,  pi.  13,  fig.  6.  -  Long,  6  lig.  lùiverg. 
l/i  lig,  —  Corps  entièrement  d'un  vert  jau- 
nâtre; antennes  peu  colorées,  à  peu  prés 
de  cette  dernière  nuance  ;  yeux  d'une  cou- 
leur d'or  brillant  ;  ailes  complètement  dia- 
phanes ,  blanches  ,  avec  leurs  nervures  d'un 
vert  tendre;  pattes  d'un  jaune-verdàtre , 
sans  taches;  les  tarses  ordinairen>ent  plus 
bru  nâ  1res. 

Cette  espèce  se  trouve  abondamment 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe; 
clic  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Paris. 
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On  la  rencontre  dans  les  bois  humides  et 
dans  les  lieux  couvcrls  d'oinhiages, 

La  belle  couleur  d'or  de  ses  yeux  dis- 
paraît après  la  dessicalion  de  l'insecte  ; 
mais  si  on  le  plonge  dans  l'alcool ,  elle  sub- 
siste pendant  trés-long-temps. 

2.    HCMEROBItS  ALDUS. 

LiNN.,  Syst.  mit.,  p.  911,  n"  3;  ejusd., 
Failli.  Suce,  n°  1506. — Fabr.,  Eut.  Syst., 
t.  II,  p.  82,  n"  4.  —  ViLL.,  Elit.,  t.  III, 
p.  47,  n»  2.  —  Rossi,  Faun.  Etrnsc, 
t.  II,  p.  12,  n"  685.  —  Oliv.,  Eue.  mcth., 
t.  Vil,  p.  60,  n«  7.  —  Long.  7  lig.  En- 
verg.  15  à  16  lig.  —  Corps  jaunâtre,  sans 
taclics;  antennes  de  la  même  couleur  que 
le  corps,  mais  un  peu  plus  pâle;  yeux 
d'une  couleur  d'or  rougeàlre;  ailes  entiè- 
rement blanches,  liés  -  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  également  blanches;  pattes 
d'un  jaune  pâle. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Allemagne, 
comme  l'espèce  précédente,  dans  les  en- 
droits retires  et  humides. 

3.    HEMEROBIUS    CIIRYSOPS. 

Liys.  Syst.  mit.,  p.  912,  n"  4.  — Faun. 
Siiec,  n°  1505.  —  Fabh.  ,  Eut.  Syst., 
t.  Il,  p.  83,  n"  6.  —  Degéer,  Mém.  sur 
les  Ins.,  t.  II,  par.  2,  p.  708,  n"  1,  tab.  22, 
fig.  1  et  2.  —  Scop.,  Eut.  Carn.,  n"  708. 
— ViLL.,  Elit.,  t.  111,  p.  47,  n»  3.  — Rossi, 
Faun.  Etrusc,  t.  II,  p.  13,  n"  687.  — 
Oliv.,  Eue,  t.  VII,  p.  60,  n»  8.  —  Long. 
6  lig.  Enverg.  14  lig.  —  Corps  varié  de 
vert  et  de  noir;  antennes  d'un  jaune-bru- 
nâtre ;  ailes  bianciics ,  trés-diaphancs ,  avec 
leurs  nervures  d'un  vert  pr.mme,  réticulées 
par  de  petites  lignes  noires;  yeux  dorés 
trés-brillans  ;  pattes  verdâtres ,  tachetées  de 
noir. 

Cette  espèce,  la  plus  commune  que  l'on 
rencontre  aux  environs  de  Paris,  se  trouve 
dans  les  jardins.  Sa  larve  est  d'un  rose  va- 
rié de  jaune;  elle  vit  souvent  sur  les  rosiers, 
dont  elle  mange  les  pucerons. 

4.    HEMEROBICS   PIIALEÎVOIDES. 

LI^N.,5^/s^  nat.,  p.  912,  n°  5. — Faiin. 
Suec,  n"  1508.  —  Degéer,  Mcm.  sur  les 
Ins.,  t.  II,  p.  714,  n-  4,  pi.  12,  f'g.  12  et 
13.  —  Fabr.,  Eut.  Syst.,  t.  II,  p.  83, 
n"  8.  —  ScHOEFF.,  jcoii.  Ins.,  tab.  3, 
fig.  11  et  12,  —  ViLL,,  Elit.,  t.  m,  p.  48, 
D'il,  tab.  7,  fig.  6.  — Scop.,  ann.  5,  Hist. 
nat.,  5,  p.  120,  n"  141.  —  Oliv,,  Eue. 
mélfi.,  t.  VII,  p.  61,  n°  11, —  Corps  d'un 
brun-roussâtre  ;  antennes  brunes  ,  plus 
courtes  que  le  corps;  ailes  roussâucs,  les 


supérieures  un  peu  élargies  à  leur  base  ex- 
térieure, tronquées  obliquement,  et  den- 
telées à  leur  bord  postérieur,  ayant  un 
point  noir  dans  leur  milieu,  et  deux  ban-  ' 
des  transversales  brunâtres  ;  pattes  et  ab- 
domen d'un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  en  France ,  aux  environs  de 
Paris,  dans  les  endroits  humides. 

A  la  première  vue,  il  ressemble  assez  à 
une  Phalène. 

5.    HEMEROBIUS  HIRTUS. 

LiisN,,  Syst.  nat.,  t.  II,  p.  912,  n"  6; 
ejusd.  Faun.  Siiec,  n.  1508.  —  Degéf.r, 
Aient,  sur  les  Ins.,  t.  H,  part.  2,  p.  74, 
n.  2,  pi.  22,  fig.  4  et  5.  —  Fabr.,  Ent. 
Syst.,  t.  II,  p.  84,  n.  10.  —  Vill.,  Eut., 
t,  III,  p.  48.  n,  5,  —  Rossi,  Faun. 
Etrusc.  i.  Il,  p.  12,  n.  68.—  Oliv,,  Eue. 
métk.,  (.  VII,  p,  61,  n.  13,  —  Long,  5  lig. 
Enverg.  10  à  12  lig.  —  Corps  grisâtre,  ta- 
cheté de  brun  ;  antennes  plus  courtes  que 
le  corps,  guère  que  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen; ailes  blanchâtres,  très-transparen- 
les;  les  supérieures  ayant  des  petits  points 
bruns  ou  noirâtres,  donnant  naissance  à 
des  poils  de  couleur  brune ,  et  deux  bandes 
arquées,  assez  obscures;  pattes  d'un  jaune 
lestacé  pâle,  —  Cette  espèce  se  trouve  en 
France  ,  sur  le  houblon  et  le  coudrier. 

Degéer  a  observé  son  exclosion  et  sa 
sortie  du  cocon. 

OSMYLUS,  Latr.; 
Hemerobius,  Fabr.,  Vill.,  Roemer. 

Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent  ; 
mais  il  s'en  distingue  par  plusieurs  carac- 
tères qui  le  feront  reconnaître  facilement, 
d'abord  par  la  présence  des  ocelles  au  nom- 
bre de  trois,  disposés  en  triangle  sur  le 
sommet  de  la  tête,  et  qui  manquent  tou- 
jours chez  les  Hemerobius.  —  Leurs  anten- 
nes qui  sontmoniliformes. — Le  labre  ayant 
son  exlrémilé  transversale  et  bordée,  avec 
le  bord  linéaire  et  presque  droit.  —  Le 
prothorax  est  aussi  beaucoup  plus  petit  et 
plus  étroit  que  dans  le  genre  déjà  men- 
tionné. —  Leurs  ailes  et  leurs  pattes  sont 
assez  semblables. 

Ce  genre  ne  renferme  que  quelques  es- 
pèces; la  plus  connue  est  le 

OSMVLUS  MACCI.ATDS. 

RcESEL,  Ins.,  t.  m,  SuppL,  tab.  21, 
fig.  3.  —  Hemerobius  Maculutus,  Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  Il,  p.  83  —  Hemerobius 
Chrysi'py  Hoem.,  Gen.lnt.,  tab.  25,  fig.  1, 
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CHAULIODES. 


—  Hemerobius  FulvicephtUiis,  Vill.,  Eut. 
ttnn..  t.  III.  lab.  7.  lig.  7.  —  Osmylus 
Maculatus,  Latr.,  Uist.  nat.  des  Crust.  et 
des  Ins.,  t.  XIII.  p.  39;  ejusd.,  Gen. 
Crust.  et  Ins.,  t.  111,  p.  197.— Long.  7  lig. 
Enverg.  15  à  18  lig.  —  Goips  d'un  brun- 
noirâtie;  tête  et  antennes  d'un  jaune-bru- 
nâtre; ailes  bordées  par  un  léger  duvet, 
entièrement  diaphanes,  d'un  blanc  irisé; 
les  supérieures  ayant  des  taches  éparses  de 
couleur  noire  ;  les  inférieures  n'ayant  que 


plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis, 
légèrement  arquées,  étroites,  sans  dents  a 
leur  côté  interne,  ayant  loui-à-fait  l'aspect 
de  deux  longues  cornes.  —  Mâchoires  ter- 
minées en  pointe  aiguë.  —  Palpes  assez 
courts,  ayant  leurs  articles  un  peu  globu- 
leux. —  Antennes  sétacées  ,  composées 
d'un  très  -  grand  nombre  d'articles  fort 
courts  et  cylindriques.  —  Ailes  grandes , 
dépassant  l'abdomen  ;  les  inférieures  pres- 
que aussi  longues  que  les  supérieures  ;  leurs 


leur  côte  marginale  tachetée  ;  pattes  d'un     nervures  extrêmement  saillantes  ;  leur  réti- 


jaune  testacé  comme  les  antennes. 

Celle  espèce  se  trouve  en  France  et  en 
Allemagne.  On  la  rencontre  aux  environs 
de  Paris,  où  elle  est  très-rare,  dans  les 
lieux  couverts,  auprès  des  ruisseaux  qui 
serpentent  dans  les  forêts. 

NYMPHES,  Leach,  Latr. 

Corps  élancé. — Tête  présentant  des  ocel- 
les au  nombre  de  trois,  et  disposés  en  trian- 
gle comme  dans  les  Osmylus,  —  Antennes 
plus  courtes  et  tout-à-fait  filiformes. — Pro- 
thorax assez  court.  —  Ailes  longues,  ayant 
moins  de  largeur  que  dans  les  Hemerobes. 

—  Abdomen  long  et  fort  étroit. 
Le  type  de  ce  genre  est  le 

NYMPHES   MYRMELEONIDES. 

Leach  ,  Zool.  Mise,  t.  I,  p.  70.  tab.  30. 

—  Long.  18  lig.  Enverg.  3  pouc.  environ. 

—  Corps  entièrement  d'un  brun  noirâtre 
assez  brillant;  tête  et  prothorax  roussâtres; 
antennes  grisâtres;  ailes  très- transparentes, 
irisées,  tout-à-fait  blanches,  avec  quelques 
taches  brunes  et  leur  bord  postérieur  rous- 
sâtre  ;  leurs  nervures  également  fort  peu 
colorées;  pattes  ayant  leurs  hanches  et 
leurs  cuisses  antérieures  roussâtres. — Celte 
espèce  provient  de  la  Nouvelle -Hollande. 

SIALITES. 

Caractères.  Palpes  filiformes ,  ayant  leur 
dernier  article  conique  ou  presque  cylin- 
drique. —  Prothorax  fort  grand.  —  Ailes 
couchées  horizontalement  sur  le  corps. 

Les  larves  connues  sont  aquatiques. 

Genres  :  Corydalis,  Ckauliudes ,  Sialis. 

CORYDALIS,  Latr.,  Pall.  de  Bauv.; 
Hemerobius,  Ltnn.,  Degéer,  Oliv.,  Fabr. 

Corps  grand,  très-robuste.  —  Tête  fort 
grosse,  beaucoup  plus  large  que  le  corse- 
let. —  Mandibules  très-grandes,  beaucoup 


culation  peu  serrée  ;  le  parastigmate  invisi- 
ble. —  Abdomen  long ,  terminé  dans  les 
mâles  par  de  longs  appendices  cornés.  — 
Pattes  assez  courtes,  ayant  des  tarses  com- 
posés de  cinq  articles. 
Le  type  de  ce  genre  est  le 

CORYDALIS  CORNl'TKS.  (PL  4.) 

Hemerobius  Cornutus  ,  Linn.  ,  Syst. 
nat.,  éd.  10,  p.  551.  —Degéer,  Mém.  sur 
les  Ins.,  t.  III,  p.  559,  pi.  27,  fig.  1.  — 
Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  H,  p.  81,  n"  1.  — 
Oliv.,  Enc.  mélk.,  t.  VII,  p.  59,  n»  1.  — 
Corydalis  Cornuta,  Latr.,  Hist.  nat.  des 
Crust.  et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  Zi4;  ejusd., 
Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  III,  p.  199.  —  Co- 
rydalus  Cornutus,  Palis,  de  Beauv.,  Ins. 
d'Afr.  et  d'Am.,  1'*  liv.,  Névroptéres, 
pl.  1.  fig.  1.  —  Long,  sans  les  mandibules 
2  pouc.  9  lig.  ;  avec  les  mandibules  3  pouc. 
8  lig.  Enverg.  5  pouc.  3  à  6  lig.  —  Corps 
entièrement  d'un  gris-brunâtre;  antennes 
ayant  en  longueur  à  peu  près  la  moitié  de 
celle  du  corps  ;  mandibules  d'un  brun 
foncé;  tête  assez  inégale,  ayant  sur  son 
sommet  une  petite  élévation  en  forme  de 
crête;  ailes  d'un  gris  cendré,  avec  leurs 
nervures  d'un  brun  obscur  ;  les  supérieures 
parsemées  de  points  blancs,  en  assez  grande 
quantité  et  disposés  peu  régulièrement; 
les  inférieures  tout-à-fait  immaculées;  pat- 
tes et  abdomen  d'un  brun  grisâtre. — Cette 
espèce  provient  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale (Pensylvanie,  Caroline). 

Ses  habitudes  ne  sont  pas  connues. 

CHAULIODES,  Latr.,  Palis,  de  Beau?,; 

Hemerobius,  Linn.,  Degéer,  Oliv.; 

Semblis,   Fabr. 

Corpsayantmoinsde  consistance  que  dans 
le  genre  précédent. — Tête  seulement  de  la 
largeur  du  prothorax.  —  Antennes  courtes, 
fortement  pectinèes. — Mandibules  courtes, 
dentées  au  côté  interne.  —  Palpes  maxil- 
laires un  peu  plus  longs  que  les  labiaux, 


SIALIS. 
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composés  de  six  articles  ;  les  quatre  pre- 
miers cylindriques ,  le  second  et  le  troi- 
sième plus  longs  que  les  autres  ;  les  palpes 
labiaux  de  trois  articles  seulement,  les 
deux  premiers  d'égale  longueur  et  de  for- 
me cylindrique.  —  Ailes  ayant  moins  d'é- 
paisseur que  celles  des  Corydalis ,  mais 
grandes  et  larges,  avec  leurs  nervures  sail- 
lantes^ et  leur  réticulation  peu  serrée. 

CHAULIODES    PECTIWICOP.MS. 

Hemerobius  Pcctinicornis,  Linn.,  Atnœ- 
tiit.  Acad.,  t.  VI,  p.  ^12.  —  Degéek,  Mém. 
sur  les  Ins.,  t.  111,  p.  5G2,  pi.  27,  fig.  3. 

—  Oliv.,  Eue.  met  II.,  t.  VII,  p.  59,  n,  2. 

—  Semblis  Pectinicosnis ,  Fabh.  ,  Eut. 
Syst.,  t.  Il,  p. 72,  n.  i.  —  ChaidiodesPecii- 
nicoruis,  Latr.,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des 
Ins.,  t.  XIII,  p.  43;  ejusd.,  Gen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  III,  p.  198. —Palis.  DE  Beauv., 
Ins.  d'Afrique  et  d'Amérique  ,  Névropt., 
pi.  i ,  fig.  2.  -  Long.  20  à  24  Hg.  Enverg. 
28  lig. — Corps  entièrement  d'un  brun  ob- 
scur, avec  quelques  taches  d'un  jaune  vio- 
lacé; antennes  noires,  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  tète  ;  ailes  d'un  giis  cendré  as- 
sez clair;  les  supérieures  ayant  leurs  ner- 
vures tachetées  de  noir  et  de  blanc;  pattes 
d'un  jaune  livide,  avec  les  tarses  bruns.  — 
Delà  Peiisylvanie,  Géorgie,  etc.  (Améri- 
que Septentrionale.) 

SIALIS,  Latb.; 
Hemerobius,  Linh.,  Dbgéeb,  Oliv.; 

Semblis,  Fabr. 

Corps  un  peu  arqué.  —  Tête  déprimée, 
de  la  largeur  du  prolhorax.  —  Antennes 
sétacées,  composées  d'un  grand  nombre 
d'articles  de  forme  cylindrique.  —  Mandi- 
bules petites,  cornées,  dépourvues  de  dents 
au  côté  interne ,  ayant  leur  extrémité  trés- 
acérée.  —  Palpes  maxillaires  plus  longs 
que  les  labiaux,  de  quatre  articles;  les  la- 
biaux de  trois  seulement.  —  Ailes  peu  ré- 
ticulées ,  ayant  leurs  nervures  très-sail- 
lantes. 

On  ne  connoissoit  de  ce  genre  qu'une 
seule  espèce,  mais  M.  Pictet  en  a  décrit 
récemment  une  nouvelle  très- voisine  de 
l'autre ,  et  il  a  étudié  les  larves  des  deux 
espèces. 

Les  larves  de  Sialis  sont  aquatiques; 
leur  tête  est  écailleuse,  pourvue  d'yeux  et 
d'antennes  courtes,  composées  de  quatre 
articles,  dont  le  dernier  en  forme  de  soie  ; 
leurs  mandibules  sont  arquées,  ayant  une 


ou  deux  petites  dents  au  côté  interne  ;  leurs 
tarses  n'ont  pas  deux  articles  terminés  par 
deux  crochets;  leur  abdomen  est  pourvu 
d'organes respiratoii es  externes,  consistant 
en  lilets  articulés,  disposés  latéralement  au 
nombre  de  deux  sur  chaque  anneau. 

Ces  filets,  qui  sont  l'analogue  de  ceux  des 
Ephémères,  sont  remarquables  par  leurs 
articulations. 

Mais  ce  qui  rend  les  habitudes  desSialis 
plus  singulières  que  celles  des  larves  des  au- 
tres Névroptères,  c'est  qu'au  moment  de  se 
métamorphoser  en  nymphe  elles  sortent  de 
l'eau,  s'en  éloignent  quelquefois  beaucoup, 
et  vont  ordinairement  subir  leur  transfor- 
mation au  pied  des  arbres,  où  elles  se  creu- 
sent dans  la  terre  une  cavité  ovalaire  pour 
se  loger  tant  qu'elles  demeureront  sous  la 
forme  de  nymphe. 

Chez  cette  dernière  les  antennes,  les  pat- 
tes et  les  rudimens  d'ailes  sont  trés-*isibles  ; 
les  segmens  de  l'abdomen  sont  munis  d'un 
cercle  de  poils  roides,  qui  est  situé  aux  deux 
tiers  postérieurs  dans  les  premiers  anneaux 
et  à  l'extrémité  dans  les  derniers. 

Lorsque  l'insecte  parfait  sort  de  la  nym- 
phe il  laisse  sa  dépouille  tout-à  fait  intacte. 
Il  vit  pendant  quelques  jours ,  pond  ensuite 
ses  œufs,  en  plaque  sur  les  feuilles,  les  ro- 
seaux ou  les  pierres;  leur  forme  est  ovcïde 
et  leur  extrémité  est  terminée  par  une  pe- 
tite pointe  aiguë. 

Les  deux  espèces  connues  sont  indigènes. 

1.  SIALIS  LUTARIUS.(P1,5,  fig.  1,(3',2,  $.) 

Hemerobius  lutarius,  Linn.,  Syst,  nat., 
p.  913;  ejusd.,  Faun.  Suec,  n.  1513.  — 
Oliv.,  Enc.  met.  t.  VU  ,  p.  62  ,  n.  16.  — 
Semblis  Luiaria,  Fabr..  Eni.  Syst.,  t.  II, 
p.  74,  n.  10.  —  Sialis  Niger,  Latr.,  Hist. 
nat.  des  Crust.  et  des  //is. ,  t.  XIII ,  p.  44  ; 
ejud.,  Gen.  Crust.  et  Inst.,  p.  200.  — 
h' Hemerobe  Aquatique  noir,  Geoff.,  Hist. 
nat.  des  Ins.,  t.  II ,  p.  255.  —  Sialis  Lu- 
tarius, PicTET,  Mm.  sur  le  genre  Sialis, 
p.  10,  n.  1  ,  fig.  104.  (Ann.  des  Se.  nat., 
ann.  1836).  —  Long.  7  à  9  lig.  —  Corps 
noir  ;  antennes  noires  ;  tête  tachetée  de  jau- 
ne, ayant  un  sillon  dans  son  milieu,  et  de  cha- 
que côté  de  ce  sillon  une  tache  jaune  aussi 
large  postérieurement  qu'antérieurement  ; 
corselet  mélangé  de  jaune  vif;  ailes  fort 
peu  transparentes,  d'un  bleu  clair ,  avec 
leurs  nervures  noires  ;  pattes  de  cette  der- 
nière couleur,  la  larve  (pi.  5,  fig.  3)  est 
d'un  brun  vif,  avec  des  taches  plus  foncées 
bien  marquées.  —  France  ,  environs  de 
Paris, 
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MANTISPA. 


2.    SIAMS   ri'LlGIHOSUS, 

PicTET,  Mem.  sur  le  genre  Sialis,  p.  2, 
n.  2,  fig.  5  et  6.  (Jnn.  des  Se.  nat.,  ann. 
i836.)  —  Long.  7  à  9  lig.  —  Cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente. 
M.  Piolet,  cependant,  la  regarde  comme 
en  étant  l)icn  distincte.  —  Son  corps  est 
noir  ;  sa  tcle  et  son  corselet  sont  tachetés  de 
fau*e  obscur;  mais  ce  qui  la  distingue  sur- 
tout du  5.  Luiarius,  ce  sont  les  taches  pla- 
cées sur  la  tète  de  chaque  côté  du  sillon, 
qui  se  rétrécissent  et  se  réunissent  même 
postérieurement,  de  manière  à  former  une 
espèce  de  cœur  ;  ses  ailes  sont  aussi  d'un 
brun  beaucoup  plus  foncé  et  presque  noires, 
avec  leurs  nervures  très-noires. 

La  larve  est  d'un  brun  très-clair,  avec  des 
taches  fort  peu  marquées. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Pictet 
aux  environs  de  Genève. 

RAPIIIDITES. 

Caractères.  Antennes  de  moyenne  lon- 
gueur, ordinairement  composées  de  plus  de 
dix  articles.  —  Prolhorax  grand,  allongé, 
mais  peu  large.  —  Tarses  composés  de 
trois  à  cinq  articles. —  Ailes  presque  égales 
et  très  réticulées. 

Genres  :  liaphidea ,  Maitiispa,  IJoplo- 
pliora. 

KAPIIIDIA,  LiNN.,  Fabr.,  Oliv., 
Latr. 

Corps  long. —  Tète  allongée,  rétrécie  en 
arrière. — Antennes  écartées,  insérées  entre 
les  yeux,  à  peu  prés  de  la  longueur  du  tho- 
rax, composées  de  trente-sept  ou  trente  huit 
articles  très-courts  et  de  forme  cylindrique. 
—  Mandibules  petites,  robustes,  étroites, 
terminées  en  pointe  aiguë, ayant  leur  côté  in- 
terne muni  de  deux  dents. —  Palpes  courts 
et  filiformes  ;  les  maxillaires  plus  longs  que 
les  labiaux ,  ayant  cinq  articles ,  les  labiaux 
n'en  ayant  que  trois.—  Prothoiax  étroit  et 
presque  cylindrique,  un  peu  plus  étroit  an- 
térieurement.—  Abdomen  allongé  et  com- 
primé, terminé  dans  les  femelles  par  un 
long  oviducte  extérieur  foinié  par  deux 
lames. —  Pattes  grêles,  avec  les  jambes  cy- 
lindriques et  les  tarses  de  quatre  articles. 

Les  larves  sont  presque  linéaii es,  un  peu 
rétrécie  postérieurement;  chaque  anneau 
ayant  une  petite  lamelle  dorsale  ,  coriace; 
leur  tête  est  grande  et  déprimée;  leuis  an- 
tennes sont  courtes,  composées  de  trois  ar- 
ticles; leurs  pattes  sont  courtes,  avec  le 


dernier  article  des  tarses  terminé  par  deux 
petits  crochets. 

(îes  larves  sont  carnassières ,  elles  vivent 
sous  les  écorces  d'arbres;  leur  nymphe  est 
active. 

Le  type  de  ce  genre  est  la 

BAPIIIDI4   APIIIOPSIS. 

LiNN.,  Syst.  nat.,  p.  916,  n.  l;ejiisd., 
Faun.  Suec,  n.  1517.  — Degéer,  Ins., 
t.  II.  pars  2,  p.  93,  tab.  25.  fig.  Zi.  — 
Fabr.,  Ent.  Syst,.i.  Il ,  p.  99,  n.  1.  — 
Panz.,  Faun.  Suec.  fasc.  50,  fig.  11.  — 
RœsEL,/n«.,  t.  111,  lab.  21,  fig.  6,7.— 
Latr.,  Gen,  Crust.  et  Ins.,  t.  III ,  p.  203. 

—  Long.  6  lig.  —  Corps  noir;  ailes  blan- 
ches ,  entièrement  diaphanes ,  ayant  une  ta- 
che noire  vers  leur  extrémité  ;  abdomen 
noir.ayant  plusieurs  lignes  longitudinales  "de 
couleur  jaunâtre;  pattes  entièrement  noires. 

—  France,  Allemagne  ,  environs  de  Paris, 
dans  les  bois. 

La  larve  de  celte  espèce  est  brune,  avec 
quelques  petites  lignes  plus  claires;  elle  est 
tiés-agile  ,  et  se  cache  dans  les  fissures  et 
sous  les  écorces  des  arbres,  où  elle  se  nour- 
rit de  petits  insectes.  La  nymphe  est  active 
et  n'en  diffère  que  par  la  présence  des  ru- 
dimens  d'ailes. 

MANTISPA,  lu.iG,,  Latk.; 

lîaphidia,  Linn.,  Scop.; 

Mantis,  Fabr.,  Oliv. 

Corps  assez  grêle. —  Antennes  composées 
d'articles  moniliformes,  un  tant  soit  peu 
plus  longues  que  la  tête.  —  Cette  dernière 
un  peu  plus  large  que  le  prothorax.  —  Cor- 
selet fort  long,  très-étroit,  légèrement  ren- 
flé à  sa  partie  antérieure.  —  Mandibules 
très-petites.  —  Ailes  en  toit,  réticulées; 
les  supérieures  ayant  un  parasligmate  très- 
distinct. —  Patte  grêles  ;  les  antérieures  ra- 
visseuses; conformées  de  la  même  manière 
que  chez  les  Mantes  f  de  l'ordre  des  Or- 
thoptères); leurs  jambes  comprimées  et 
élargies,  avec  leur  partie  inférieure  garnie 
d'épines  acérées;  leurs  tarses  n'ayant  pas 
leurs  articles  distincts,  mais  garnis  d'épines 
en  dessons  ;  les  tarses  des  autres  paires  de 
pattes  grêles  et  composées  de  cinq  articles 
très-distincts. 

Ce  singulier  genre  a  été  placé  par  cer- 
tains auteurs  parmi  les  Orthoptères,  et  par 
les  autres  avec  les  Névroptères. 

Il  semble  en  cITet  participer  de  l'un  et  de 
l'autre  de  ces  deux  ordres;  la  forme  de  ses 
pattes  antérieures  le  fait  ranger  naturels 
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tement  auprès  des  Mantes;  mais  tous  les 
sutres  caractères  le  rapprochent  des  ^'É- 
vnoPTBUEs,  dont  il  paraît  diflicile  de  le  sé- 
parer. 
Le  type  du  genre  est  la 
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MANTISPA  PAGANA.  (PI.  5,  flg.  Z|) 
Illig..  Coleop.  liov.,  t.  l  ,  p.  4y9-  — 
Raphidia  Mmiiispa  ,  Scop.,  Eut.,  Carn., 
n.  112.  —  Mantis  Pagana,  Fabr.,  Eut. 
Syst.,  t.  II ,  p.  2/|.  —  liATR. ,  Hist.  des  Criist. 
et  des  Ins.,  t.  XII,  p.  110. —  Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc,  50,  fig.  9.  —  Mantispa  Pa- 
gana, Latr.,  Oen.  Criist.  et  Ins.,  t.  III, 
p.  93.  —  Long.  7  à  8  iig.  Euver.  13  à 
14  lig.  —  Corps  entièrement  d'un  jaune 
brunâtre  ;  corselet  offrant  quelques  rugo- 
sités; ailes  blanches,  excessivement  diapha- 
nes; lessupérieuresayant  leurcôté  maiginal 
jaunâtre,  et  le  parastigmate  brunâtre;  pattes 
de  la  couleur  du  corps.  —  Se  trouve  en 
France,  en  Allemagne,  etc. 

HOPLOPHORA,  Pertt. 

Ce  genre,  décritrécemmentparM.  Perly 
dans  son  Delectus  animalium  articiilato- 
rum,  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Man- 
tispa; mais  il  s'en  distingue  par  quelques 
caractères  assez  importans.  —  Les  antennes 
sont  filiformes  et  aussi  longues  que  le  corps. 
—  La  tète  est  courte  et  large.  —  Le  corps 


est  beaucoup  plus  robuste  que  chez  le 
Mantispa.  —  Les  palpes  sont  filiformes.  — 
Les  maiillaires  de  cinq  articles  et  les  la- 
biaux de  trois.  —  Le  prothorai  est  beau- 
coup plus  large  et  moins  long  que  dans  le 
genre  déjà  mentionne.  —  Les  ailes  sont 
presque  horizontales,  ayant  leur  rèlicula- 
lion  moins  serrée  que  dans  les  Mantispa, 

—  L'abdomen  est  déprima,  et  terminé  par 
deux  petits  appendices  filiformes,  com- 
posés d'un  très-grand  nombre  d'articles. 

—  Les  pattes  antérieures  sont  ra\isseusc3 
comme  dans  les  Mantispa ,  c'cst-a-diie 
dont  les  jambes  se  replient  sur  les  cuisses. 

—  Les  tarses  de  toutes  les  pattes  ont  cinq 
articles. 

M.  Perty  a  fait  connaître  deux  espèces 
de  ce  singulier  genre  provenant  du  Brésil; 
l'une  d'elles  est  le 

HOPLOPnORA  VALIDA. 

Perty,  Delectus  animalium  articnlato- 
rum,  p.  226,  tab.  25,  fig.  6.  —  Long. 
7  lig.  Enverg,  14  lig. — Ailes  d'un  brua 
testacé  sans  taches  ;  tète  brunâtre  ;  antennes 
de  cette  dernière  couleur;  prothorax  ayant 
un  sillon  transversal  situé  vers  sa  partie  an- 
térieure ;  ailes  d'un  gris-jaunâtre,  avec  leurs 
nervures  d'un  brun  obscur  ;  pattes  d'un 
jaune  testacé,  les  antérieures  ayant  leurs 
épines  de  couleur  noire.  —  Du  Brésil  Mé- 
ridional. 


QUATRifeME  FAMILLE.  —  PANORPIENS. 


Caractères.  Extrémité  antérieure  de  la 
tête  se  prolongeant  en  forme  de  bec  ou  de 
trompe.  —  Ailes  horizontales  ;  les  infé- 
rieures ordinairement  égales  aux  supérieu- 
res, non  plissées,  ayant  les  nervures  trans- 
versales peu  nombreuses.  —  Tous  les  tarses 
composés  de  cinq  articles. 

Les  larves  des  insectes  de  celte  famille 
n'ont  pas  encore  été  observées. 

Cette  famille  ne  peut  pas  se  diviser  en 
plusieurs  groupes. 

Genres  :  Nemoptera ,  Dittacus ,  Pa- 
norpa ,  Doreus, 

NEMOPTERA,  Latr..  Oliv.  ; 

Panorpa,   Linn.,   Fabr.; 

Nomopteryx,  Leacu. 

Corps  grêle.  — ^Téle  ayant  un  prolonge- 
ment roslriforme  peu  allongé.  —  Mandi- 
bules longues,  n'ajant  aucune  dentelure. 


—  Palpes  au  nombre  de  six,  filiformes, 
ayant  leurs  articles  courts;  les  maxiliaiirs 
moins  longs  que  les  labiaux.  —  Antenne" 
presque  filiformes  ,  ayant  leurs  aiticJe 
très  courts.  —  Ocelles  nuls.  —  Ailes  dis 
semblables;  les  supérieures  larges,  près 
que  ovales,  assez  fortement  réticulées;  le 
inférieures  très-longues  et  linéaires,  un  peii 
moins  étroites  à  l'extrémité.  —  Abdomen 
cylindrique.  —  Pattes  courtes.  —  Les  tar- 
ses ayant  leurs  angles  édenlés ,  étroits  et 
allongés. 

Ce  genre,  qui  renferme  un  petit  nombre 
d'espèces,  remarquables  par  leurs  formes 
gracieuses  et  leurs  couleurs  ordiiiairennenl 
assez  éclatantes,  est  propre  aux  parties 
méridionales  de  l'Europe,  à  l'Afrique  et 
aux  contrées  de  l'Asie  qui  avoisinent  l'Eu- 
rope. 

i.    !«KMOPTEr.A    COV.    (PI.  3,  fig.  2.) 

Panorpa  Coa,  Linn.,  Syst.  nat.,  p.  91.5, 
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PAKORPA. 


n'  4.  -  Fabr,,  Ent.  Sysi.,  suppl.,  p.  208. 

—  CoQUEB.,  Illust.  Ins.,  dec.  i,  p.  15, 
lab.  3,  fig.  3.  —  Nemoptera  Coa,  Latr., 
Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.,  t.  XI II, 
p.  î;0,  pi.  97  bis,  fig.  2;  ejusd. ,  Gênera 
Crust.  et  Ins.,  t.  III,  p.  -186.  —  OlIV., 
Enc.  Métk.,  t.  VII,  p.  178,  n"  1.  — 
Long,  du  corps  seul,  8  à  9  lig.  Long,  du 
corps  avec  les  ailes,  22  à  24  lig.  Enverg. 
22  lig.  —  Corps  noir  ;  antennes  noires,  plus 
courtes  que  le  corps  ;  tête  et  corselet  de  la 
même  couleur,  tachetés  de  jaune;  ailes 
d'un  jaune  pâle ,  parsemées  d'un  grand 
nombre  de  points  et  de  quelques  taches 
noires  peu  foncées.  Les  inférieures  linéai- 
res, d'un  brun  obscur  depuis  leur  base  jus- 
qu'au delà  du  milieu ,  ayant  ensuite  trois 
taches  blanches  et  deux  noires  alternes,  la 
première  et  la  dernière  de  couleur  blan- 
che ;  pattes  d'un  jaune  pâle,  ayant  des  poils 
roides  de  couleur  noire  ;  abdomen  noir,  ta- 
cheté de  jaune.  —  Celte  espèce  se  trouve 
abondamment  dans  l'Europe  Méridionale, 
la  Grèce,  laMorée,  les  îles  de  l'Archi- 
pel, etc. 

2.  NEMOPTERA  HAI.TERATA. 

Panorpa  Hatlerata,  Forsk.  ,  Dcscript. 
Anim. ,  p.  97,  lab.  25 ,  fig.  E.  —  JScmop- 
tera  Ilalterafn ,  Oliv,  ,  Encycl.  Méth., 
t.  VIII ,  p.  178,  n.  3. —Long,  du  corps 
8  à  9  lig.  Enverg.  et  long,  des  ailes  infé- 
rieures semblables  à  l'espèce  précédente. 

—  Antennes  brunâtres,  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps;  tête  et  corselet  d'un  brun 
testacé  varié  de  jaune;  ailes  supérieures 
blanches,  diaphanes,  avec  le  bord  marginal 
brunâtre,  et  une  ligne  jaune  prés  du  bord, 
n'atteignant  pas  l'extrémité  ;  ailes  inférieu- 
res brunes  depuis  la  base  jusqu'au  delà  du 
milieu,  blanches  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due, avec  une  ligne  brunâtre;  pattes  en- 
tièrement d'un  jaune  brunâtre  ;  abdomen 
brun,  ayant  dans  son  milieu  une  ligne  lon- 
gitudinale de  couleur  jaune.  —  De  l'E- 
gyple  Inférieure. 

BITTACUS,  Lat».; 

Panorpa,  Linn.,  Fabm.,  Vill. 

Corps  grêle.  —  Tête  pourvue  d'yeux 
lisses.  —  Antennes  filiformes,  très-grêles, 
composées  d'articles  minces  et  allongés.  — 
Mandibules  fort  longues,  très  étroites,  ai- 
guës à  leur  extrémité  ,  et  dépourvues  de 
dents  au  côté  interne.  —  Palpes  maxil- 
laires beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  ; 
leurs  second  et  troisième  articles  épais  et 


très-allongés  ;  palpes  labiaux  de  deux  ar- 
ticles longs  et  cylindriques.  —  Ailes  supé- 
rieures et  inférieures  égales,  couchées  ho- 
rizontalement sur  le  corps.  —  Abdomen 
cylindrique,  à  peu  prés  semblable  dans  les 
deux  sexes,  n'ayant  pas  son  extrémité  ter- 
minée dans  les  mâles  par  des  filets  articulés. 

—  Pattes  très-longues  et  très-grêles,  ayant 
leurs  tarses  terminés  par  un  seul  crochet. 

La  seule  espèce  connue,  qui  appartient  à 
ce  genre,  est  le 

BITTACUS   TIPCLARIUS. 

Panorpa  Tipularia,  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  II,  p.  98,  n.  6.  —  Vill.,  Ent.  Linn., 
t.  III,  tab.  7,  fig.  H.  —  RoEM.,  Gen.  Ins., 
tab.  25,  fig.  78.  —  Bittacus  Tipularius , 
Latr.,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  20;  ejusd.,  Gen.  Crust.  et 
Ins.,  t.  III,  p.  189.  —  Long.  7  à  8  lig. 
Enverg.  18  à  20  lig.  —  Corps  entièrement 
d'un  roux-brunâtre  ;  tête  ayant  sa  partie 
antérieure  trés-avancée  ;  ailes  diaphanes, 
blanches,  sans  taches,  avec  leur  bord  exté- 
rieur cilié,  et  le  parastigmate  de  couleur 
brunâtre  ;  abdomen  cintré  ;  pattes  jaunâ- 
tres, avec  l'extrémité  des  jambes  brunes. 

—  Celte  espèce  se  rencontre  dans  la 
France  Méridionale.  Elle  a  tout-à-fail 
l'aspect  d'une  Tipule  (genre  de  l'ordre  des 
Diptères). 

PANORPA,  Linn.,  Fabr.,  Oliv.,  Latr. 

Tête  ayant  son  prolongement  antérieur 
bordé  sur  les  côtés. —  Antennes  beaucoup 
plus  épaisses  que  dans  les  Bittacus,  ayant 
leurs  articles  courts  et  cylindriques.  — 
Mandibules  échancrées  en  dedans  vers 
l'extrémité,  avec  cette  extrémité  formant 
deux  dents  très-distinctes.  —  Palpes  pres- 
que égaux,  filiformes;  leurs  articles  peu 
longs;  le  dernier  à  peu  prés  cylindrique. 

—  Ocelles  disposés  en  triangle  sur  le  som- 
met de  la  tête.  —  Ailes  étendues  horizon- 
talement sur  le  corps.  —  Abdomen  coni- 
que, ayant  chez  les  mâles  ses  trois  derniers 
segmens  formant  par  leur  réunion  une 
queue  articulée,  avec  une  pince  à  l'extré- 
mité ;  celui  des  femelles  terminé  en  pointe 
seulement.  —  Pattes  de  moyenne  longueur. 
— Tarses  terminés  par  deux  crochets,  ayant 
une  pelote  entre  eux. 

Genre  peu  nombreux  en  espèces. 

1.    PAXORPA  COMMllMS. 

Linn.,  Syst.  Ps'at.,  p.  915;  ejusd.,  Fann. 
Suce,  n"  1516.  —  Degéer,  Mém.  sur  le) 


PLICIPENNES. 
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Ins.y  t.  II,  p.  733,  pi.  24,  fig.  34.  —  Fabr., 
Enl.  Syst.,  t.  II,  p.  97.  —  Panz.,  Faun. 
Gei-vu,  fasc.  50,  fig.  10,  ç^.  — Latr., 
Hist.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins.,  t.  XIII, 
p.  19,  pi.  98,  fig.  2,  f;  ejusd.,  Gen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  III  ,  p.  188.  —  Ouv.,  Encycl. 
Méthod.,  t.  VIII,  p.  714,  n"  J.— La 
Mouche  Scorpion,  Geoffr.,  Hist.  des  Ins.. 
t.  II ,  p.  260,  pi.  14,  fig.  2.  —  Long.  G  à  7 
lig.  Euverg.  14  à  15  lig.  —  Corps  noir; 
tête  noire,  tachetée  de  fauve  autour  des 
yeux,  et  ayant  sa  partie  avancée  de  couleur 
brunâtre  ;  antennesnoires,avec  leurpremier 
article  fauve  ;  corseletnoir,  avec  deux  points 
saillans  de  couleur  roussâtre  ;  ailes  trans- 
parentes, blanches,  parsemées  de  taches 
noires  irréguliéres,  dont  plusieurs  réunies 
forment  une  bande  transversale  ,  ayant  en 
outre  leurs  nervures  et  leur  réticulalion 
noires,  formant  un  réseau  lâche  ;  abdomen 
noir, avec  les  trois  derniers  articles  bruns, 
un  peu  plus  renflé  dans  le  mâle  que  dans 
la  femelle  ;  pattes  entièrement  d'un  fauve 
assez  clair. 

Var.  A.  Panorpa  Germanica ,  Linn., 
Fabr.,  Oliv.  —  Ailes  ayant  leurs  taches 
plus  petites,  ne  formant  aucune  bande 
transversale. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute 
l'Europe;  on  la  rencontre  abondamment 
aux  environs  de  Paris  dans  les  lieux  hu- 
mides et  ombragés. 

2.  PASORPA  FASCIATA.  (PI.  3,  fig.  3.) 
Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  II ,  p.  98 ,  n"  4. 
—  Oliv.,  Encycl.  Méth.,  t.  VIII,  p.  717. 
n"  3.  —  Long.  6  à  7  lig.  Enverg.  14  à  15 
lig.  —  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à 
la  P.  Communis.  Ses  antennes  sont  noires, 
avec  les  trois  premiers  articles  fauves  ;  la 
tête  et  le  corselet  sont  d'un  brun-roussâtre  ; 
les  ailes  sont  transparentes,  ayant  une  lé- 
gère teinte  roussâtre  ;  les  supérieures  et  les 
inférieures  ont  trois  bandes  transversales 
noires  assez  irréguliéres,  la  première  quel- 
quefois interrompue  ,  la  seconde  très- 
étroite,  et  la  dernière,  située  à  l'extrémité 


de  l'aile,  offre  quelques  points  Iranspa- 
rens  sans  couleur  ;  outre  ces  bandes,  l'on 
remarque  encore  quelques  petits  points  de 
la  même  nuance  ;  pattes  et  abdomen  bru- 
nâtre. —  De  la  Caroline  (  Amérique  Sep- 
tentrionale). CoUect.  du  Mus.  d'Hist.  nat. 
de  Paris. 

BOREUS,  Latr.; 

Panorpa,  Linn.,  Fabr.,  Ouv.; 

Gryllus,  Panz. 

Tête  ayant  son  prolongement  antérieur 
fort  long.  —  Antennes  filirormes.  au  moins 
aussi  longues  que  le  corps.  —  Prolhorax 
fort  grand ,  en  forme  de  corselet.  —  Ailes 
sabulées,  recourbées  à  l'extrémité,  plus 
courtes  que  l'abdomen  ;  les  mâles  seuls  en 
sont  pourvus;  les  femelles  n'en  ont  que 
des  rudimens  imperceptibles.  —  Abdomen 
sans  appendices  dans  les  mâles,  et  terminé 
dans  les  femelles  par  une  tarière  recour- 
bée ,  analogue  à  celle  des  Sauterelles.  — 
Pattes  assez  longues,  avec  les  tarses  com- 
posés de  cinq  articles. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce,  d'une  taille  très  exiguë  ;  c'est  le 

BOREUS   nVEMALIS. 

Panorpa  Hyemalis,  Linn.,  Syst.  Nat., 
p.  915,  n"  3.  —  Faer.,  Ent.  Syst.,  t.  II , 
p.  98 ,  n°  5.  —  Gryllus  Proboscideus , 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  22,  fig.  18.— 
Panorpa  Hyemalis ,  Ouv.,  Enc.  Méthod., 
t.  YII  [ ,  p.  715  ,  n"  7.  —  Roreus  Hyema- 
lis, Latr.,  Règne  animal  de  Cuvier,  t.  V, 
p.  247.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  d'un  noir 
bronzé;  antennes  noires,  avec  leurs  pre- 
miers articles  fauves  ;  tête  noirâtre ,  avec 
son  prolongement  rostriforme  de  couleur 
jaune  ;  corselet  de  la  couleur  de  la  tête , 
sans  taches  ;  ailes  grisâtres  ;  pattes  d'un 
jaune  pâle  ;  abdomen  noirâtre.  —  Cette 
petite  espèce  se  trouve  pendant  l'hiver  sous 
les  mousses  qui  croissent  sur  les  sapins, 
dans  le  nord  de  l'Europe  ,  l'Allemagne  , 
la  Suède  et  les  Alpes. 


SIXIEME  FAMILLE.  PHRYGANIENS. 
PLICIPENNES,   Latr. 


Caractères.  Faciès  de  plusieurs  pha-  nombre  de  deux  ,  placés  sur  le  front.  — 
lènes  (ordre  des  Lépidoptères).  —  Tête  Mandibules  complètement  nulles.  —  Pal- 
plus  large  que  longue.  —  Yeux  grands,  pes  au  nombre  de  quatre;  les  niaxil- 
très-articulés.  —  Ocelles    seulement   au  laircs  ayant  cinq  articles  au  moins  dans  les. 
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emelles,  ei  les  labiaux  seulement  trois. 
—  Thorax  plus  long  que  large.  —  Ailes 
en  toît,  serrées  contre  le  corps;  les  anté- 
rieures un  peu  coriaces,  colorées,  ayant 
souvent  des  poils  roides  :  les  inférieures 
plus  larges ,  peu  ou  point  colorées ,  et 
presque  constamment  plissées  dans  le  sens 
de  leur  longueur.  —  Abdomen  un  peu 
comprimé  latéralement.  —  Pattes  longues, 
armées  d'épines.  —  Tarses  longs  ,  de  cinq 
articles,  dont  le  dernier  muni  de  deux 
crochets. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  Phry- 
gaiies  dans  presque  toute  l'Europe;  elles 
volent  souvent  le  soir  en  Irés-grande  quan- 
tité. ^ 

Les  larves  sont  aquatiques;  leur  tête  est 
écailleuse  ;  les  trois  premiers  segmens  de 
leur  corps  sont  également  coriaces  ;  le  der- 
nier est  constamment  muni  de  deux  cro- 
chets. Les  parties  latérales  de  leur  abdo- 
men sont  garnies  de  sacs  respiratoires  dont 
la  forme  et  la  disposition  varient  à  l'infini. 

Ces  larves,  qui  ont  la  plus  grande  partie 
de  leur  corps  de  consistance  molle,  et  qui 
seraient  facilement  dévorées  ou  blessées 
par  les  auires  animaux  carnassiers,  se  con- 
struisent (les  étuis  ou  fourreaux  en  soie; 
lecouverls  de  différentes  matières  qu'elles 
traînent  avec  elles,  et  qui  consistent  en 
fiagmens  de  bois ,  en  petits  coquillages ,  en 
pierres  ou  en  grains  de  sable,  et  chaque 
espèce  emploie  presque  toujours  les  mêmes 
matériaux,  à  moins  qu'elle  n'en  soit  piivée 
et  ne  se  trouve  alors  forcée  d'en  employer 
d'autres;  quelques-unes  de  ces  larves  ne 
se  construisent  que  des  abris  immobiles. 

Les  nymphes  sont  immobiles  ;  ellessubis- 
sent  leur  métamorphose  dans  le  fourreau  de 
la  larve;  elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
l'insecle  parfait,  et  leur  tète  porte  deux  cro- 
chets placés  à  leur  partie  antérieure.  Au 
moment  d'éclore,  elles  abandonnent  l'étui 
pour  aller  chercher  un  endroit  sec;  alois 
leur  peau  se  fend  longitudinalemcnt,  cl 
permet  à  l'insecte  parfait  d'en  sortir. 

Les  œufs  des  Phryganes  sont  toujours 
enveloppés  dans  des  boules  d'une  espèce 
de  gelée  transparente  qui  s'accrochent  aux 
pierres  et  aux  plantes  aquatiques,  jusqu'à 
ce  que  les  petites  larves  en  sortent. 

La  forme  des  étuis  des  larves  varie 
beaucoup,  selon  les  divers  matériaux  dont 
elles  se  servent;  car  lorsqu'ils  sont  dé- 
pouilles de  corps  étrangers,  ils  sont  tou- 
jours réguliers  et  cylindriques  chez  toutes 
les  espèces;  mais  les  brins  d'herbes,  les 
morceaux  de  bois,  les  pierres  et  les  co- 


quillages, disposés  et  entrelacés  de  difFé- 
rentes  manières,  donnent  à  ces  fourreaux 
les  formes  les  plus  irrégulières  et  les  plus 
variées. 

Les  Phryganes  sont  abondantes  dans  les 
endroits  humides,  prés  des  mares  et  des 
ruisseaux.  On  trouve  de  leurs  larves  dans 
presque  toutes  les  eaux. 

Genres  :  Phnjganea,  My st acide, Sericos- 
toma,  Ryacophila,  Psychimiia,  Uydrupiita. 

Cette  famil'e  a  été  l'objet  d'un  travail 
spécial  par  M.  Pictet ,  où  il  a  étudié  les 
insectes  qu'elle  renferme  avec  beaucoup 
de  soin,  tant  sous  le  rapport  spécifique, 
qu'anatomique  et  physiologique. 

PHRYGANEA,  Linn.,  Fabr.,  Oliv., 
Latr. 

Antennes  sétacées,  à  peu  prés  de  la  lon- 
gueur du  corps.  —  Palpes  maxillaires  peu 
velus;  ceux  des  mâles  n'ayant  que  trois 
articles,  et  ceux  des  femelles  toujours  cinq  ; 
le  dernier  ovoïde,  moins  long  que  les  deux 
precédens  réunis.  —  Ailes  assez  grandes; 
les  supérieures  ayant  des  nervures  trans- 
versales prés  la  bifurcation  des  principales 
nervures  ;  ailes  inférieures  larges  et  trés- 
plissées.  —  Pattes  longues. 

Ce  genre  renferme  les  plus  grandes  es- 
pèces de  la  famille. 

Leurs  larves  se  construisent  toutes  des 
etms  mobiles  de  différentes  formes  et  de 
dillérentes  matières.  Elles  ont  leurs  organes 
respiratoires  isolés  et  ordinairement  cou- 
chés transversalement  sur  le  dos  et  le 
ventre. 

1.    PHRYGASEA   STRUTA. 

Fabr.,  Eut.  Syst.,u  II,  p.  75,  n"  2.  - 
ScH^F.,  von  tab.  168,  fig.  2  et  3.  —  Bosc, 
tauii.  Etrusca,  n"  G79.  —  Oliv.,  Encycl 
Méthod.,  t.  IX,  p.  538,  n»  3.  —  Latr  [ 
Ihst.  nat.,  t.  XIII,  p.  87,  n»  3.  —  Pictet, 
Rcchcr.  surles  Phrygan.,  p.  132,  n»  1.  —1 
Long,  du  corps  7  à  8  lig.  ;  avec  les  ailes 
fermées  11  à  12  lig.  Euverg.  18  lig.  — 
Corps  fauve  ;  tête  ayant  quelques  poils  de 
la  même  couleur;  yeux  noirs;  antennes 
fauves,  à  peu  près  de  la  longueur  des  ailes; 
corselet  brunâtre,  ayec  deux  taches  laté- 
rales plus  obscures  que  le  milieu;  ailes  su- 
périeures larges,d'un  fauve  clair,  avec  quel- 
ques petites  taches  plus  foncées;  ailes  infé- 
rieures moins  colorées  que  les  supérieures, 
plus  transparentes  et  irisées  ;  abdomen 
fauve  ,  d'une  nuance  un  peu  plus  obscure 
vers  son  exlrémilé;  pattes  fauves,  ayant 
leurs  épines  noires. 
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La  larve  est  brune,  avec  une  bande  lon- 
gitudinale noire  dans  le  milieu  de  son  cor- 
selet. 

Elle  forme  d'abord  son  étui  avec  des 
feuilles  ;  mais  quand  elle  grossit ,  elle 
l'augmente  avec  des  pierres,  de  façon  que 
lorsqu'elle  a  atteint  toute  sa  croissance,  son 
étui  n'est  plus  composé  que  de  pierres. 
Pour  se  métamorphoser  en  nymphe,  elles 
s'enfoncent  dans  la  vase,  et  pour  cette  opé- 
ration, la  larve  se  retourne  daus  l'étui, 
creuse  un  trou,  et  reprend  ensuite  sa  posi- 
tion ordinaire.  L'insecte  parfait  éclôt  vers 
la  fin  de  juin.  —  France. 

2.   PHr.YGANEA  PII.OSA. 

FâBR.,  Elit.  Syst.,  t.  II,  p.  76,  n'  6.  — 
Oliv.,  Eue.  Méth,,  t.  IX,  p.  5/iO,  n-  7.  — 
Latr.  ,  Hist.  nat.  des  Criist.  et  des  Ins. , 
t.  XIII,  p.  85,  n.  5.  —  PiCTET,  Heckerc. 
sur  les  l'hrygan.,  p.  i3l\,  n.  2,  pi.  6,  fig.  2. 
—  Long.  7  a  8  lig.  ;  avec  les  ailes  fermées 
11  à  42  lig.  Enverg.  18  à  19  lig.  —  Corps 
d'un  brun  clair;  tète  fauve,  hérissée  de 
])oi]s  de  la  même  couleur  ;  antennes  de  la 
nicine  couleur  que  la  tète  ;  corselet  fauve  ; 
le  niésolliorax  ayant  deux  taches  latérales 
plus  obscures;  ailes  de  la  même  teinte,  lé- 
gèrement marbrées,  ayant  dans  leur  mi- 
lieu une  petite  tache  arrondie  ;  abdomen 
cl  pattes  fauves;  ces  dernières  ayant  quel- 
ques épines  noires. 

La  larve  de  celle  espèce  est  variée  de 
jaune  et  de  noir  ;  son  thorax  est  jaune  , 
pointillé  de  noir;  son  abdomen  est  jau- 
nâtre. 

Cette  larve  se  construit  un  étui  légère- 
ment conique,  composé  de  pierres;  elle  se 
lient  fréquemment  sous  les  pierres.  Vers 
la  iin  de  juin,  elle  bouche  l'ouverture  an- 
térieure (le  son  elui  avec  des  petits  cail- 
loux de  dilTérentes  formes.  Elle  ne  s'en- 
fonce point  dans  la  terre  comme  l'espèce 
précédente  ;  mais  se  fixe  seulement  à  quel- 
ques pierres.  Cette  espèce  éclot  vers  le 
mois  de  juillet.  —  Elle  est  commune  en 
France,  en  Suisse,  etc. 

2.  PIinVGAÎtlîA  P.VSITHEniSiA. 

PiCTET,  lieclieiclies  sur  les  Phryganides, 
p.  137,  n.  7,  pi.  7,  fig.  1.  —  Long.  7  lig.  ; 
avec  les  ailes  fermées  Id  à  12  lig.  Enverg. 
18  à  19  lig.  — Tète  fauve,  i)lus  colorée  en 
dessous  ;  antennes  brunes  ;  corselet  fauve, 
plus  obscur  en  dessus  ;  ailes  supérieures 
grandes,  brunes,  avec  leurs  nervures  clai- 
res, velues,  ayant  vers  leur  base  des  taches 
allongées  d'un  blanc  jaunâtre,  et  plusieurs 


autres  de  la  môme  couleur,  mais  moins 
visibles,  dans  leur  milieu  et  vers  leur  ex- 
trémité ;  ailes  inférieures  transparentes  et 
sans  taches  ;  abdomen  fauve  ;  pattes  de  la 
même  couleur,  avec  leurs  épines  noires. 

La  larve  est  épaisse,  de  couleur  bruue, 
avec  quelques  taches  noires  placées  sur  le 
thorax. 

L'étui  qu'elle  forme  est  composé  de 
pierres  très-minces  fixées  par  leurtranche. 

Cette  larve  se  trouve  dans  les  eaux  cou- 
rantes ;  elle  se  place  sous  les  pierres  et 
s'y  attache.  Pour  se  métamorphoser  ,  elle 
ferme  l'ouverture  de  son  étui.  L'insecte 
parfait  éclot  au  mois  de  septembre.  — 
Trouvé  aux  environ  de  Genève  par 
M.  Pictet. 

tx.   rnP.YGAME*  PELLICIDA. 

Degéer,  Mém.  sur  les  Insect.,  t.  II , 
p.  526,  n.  1,  pi.  12,  fig.  19. —  Oliv., 
Eue.  Méth.,  1.  IX,  p.  541,  n.  12.  — 
PiCTET,  Rcch.  sur  les  Phryganides,  p.  146, 
n.  7,  pi.  8,  fig.  4.  —  Long.  5  lig.  ;  avec  les 
ailes  fermées  7  lig.  Enverg.  IZi  lig.  — 
Tête  grise  ,  hérissée  de  poils  de  la  mémo 
couleur;  parties  de  la  bouche  de  couleur 
fauve  ;  antennes  grises  ;  thorax  gris  en  des- 
sus et  fauve  en  dessous,  couvert  de  poils 
courts  ;  ailes  supérieures  dans  le  mâle  com- 
plètement diaphanes,  ayant  un  grand  nom- 
bre de  petits  points  bruns ,  dont  une  cer- 
taine quantité  se  réunissent  pour  former 
trois  taches,  l'une  à  la  base  de  l'aile,  la  se- 
conde au  milieu,  et  la  troisième  à  l'extré- 
mité, avec  cette  teinte  brunâtre  couvrant 
le  bord  antérieur;  ailes  inférieures  très- 
transparentes  ,  irisées ,  ayant  une  tache 
brune  vers  leur  extrémité  ;  ailes  supérieu- 
res dans  la  femelle  fort  peu  transparentes, 
en'ièremenl  d'une  couleui-  uniforme  bru- 
nâire,  ayant  vers  leur  milieu  une  tache 
blanchàire,  et  le  bord  postérieur  ayant  éga- 
lement une  série  de  points  noirs  et  de 
points  blancs  ;  ailes  inférieures  n'offrant 
point  de  tache  visible;  abdomen  d'un  gris- 
bleuâtre  dans  les  deux  sexes. 

La  larve  de  cette  espèce  est  d'un  brun 
uniforme  sur  la  tète  et  le  thorax  ,  avec  des 
traits  noirs;  son  métathorax  est  plus  clair, 
et  présente  à  sa  partie  antérieure  deux  ta- 
ches noires  et  à  sa  partie  postérieure  trois 
triangles  formés  par  de  petites  taches  bru- 
nes; son  abdomen  est  verdâtre  ;  ses  pattes 
sont  brunes. 

Cette  larve ,  assez  commune  dans  les 
eaux,  se  forme  un  étui  avec  des  feuilles  de 
différentes  plantes;  souvent  elle  emploie 
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des  feuilles  enlières,  arrondies,  qu'elle 
groupe  sans  ordre,  de  manière  à   faire 


prendre  son  étui  pour  un  amas  de  feuilles  ; 
quelquefois  clic  construit  son  fourreau  avec 
des  feuilles  plus  petites  et  des  fragmens  de 
bois. 

Quand  elle  va  se  métamorphoser,  elle 
ferme  l'ouverture  de  son  étui  avec  des  fils 
de  soie  ayant  lout-à-fait  l'apparence  d'un 
grillage  très-fin,  et  place  souvent  en  dessus 
pour  le  protéger  des  débris  de  feuilles  ou 
de  bois.  L'insecte  parfait  éclot  vers  le 
mois  de  mai.  —  On  trouve  cette  espèce  en 
France,  en  Allemagne,  en  Suisse,  etc. 

5.   PHRYG4NEJV  GRISEA. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  édit.  12,  p.  909,  n.  6; 
ejusd..  Fiiun.  Suec,  u.  1484.  —  Fabr., 
Eut.  Syst.,  p.  78,  n.  14.  —  Bosc  ,  Ma«^ 
Ins.,  p.  104,  n.  229.  —  Latr.,  Hist.  nat. 
des  Criist.  et  des  Ins.,  l.  Xlll  ,  p.  88, 
n.  10.  —  PicTET,  Rech.  sur  les  Phrygan., 
p.  148,  pi.  11,  fig.  7.  —  Long.  4  à  5  lig.  ; 
avec  les  ailes  fermées  6  à  7  lig.  —  Corps 
noirâtre;  tête  noire,  avec  les  parties  de  la 
bouche  de  couleur  fauve  ;  antennes  brunes, 
ponctuées  de  blanc  ;  thorax  de  la  même 
couleur  que  la  tète,  hérissé  de  poils;  ailes 
brunâtres,  avec  un  grand  nombre  de  pe- 
tites taches  fauves  ;  leurs  nervures  ponc- 
tuées de  noir  et  de  jaunâtre,  ayant  vers 
leur  milieu  une  tache  blanchâtre ,  avec 
leur  bord  antérieur  noir  ,  terminé  par  un 
gros  point  de  la  même  couleur  ;  abdomen 
d'un  brun  noirâtre  ;  pattes  d'un  brun  plus 
clair,  avec  leurs  épines  noires. 

Cette  espèce  est  assez  commune  en 
Fiance  ,  aux  environs  de  Paris.  Sa  larve 
est  encore  inconnue. 

6.  PIIUYG*ISEA  RHOMBICA. 
LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  909,  n.  8; 
ejusd.,  Faun.  Suec,  n.  i486.  —  Sch^f., 
Icon.  Ins.,  tab.  90  ,  fig.  5  et  6.  —  Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  II,  p.  77,  n.  13.  —  Ouv., 
Encyd.  Méth.,  t.  IX,  p.  541,  n.  14.  — 
Latu.,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XI 1 1,  p.  88,  n.  9.  —  PicTET,  Eecherch. 
sur  les  Phrygan.,  p.  148,  n.  19,  pi.  9,  fig.  1. 
—  Phrygane  Ponctuée,  Geoffr.,  Hist.  des 
Ins.,  t.  il ,  p.  246,  n.  2.  —  Long.  6  lig.  ; 
avec  les  ailes  fermées  8  à  9  lig.  —  Corps 
fauve  ;  tête  et  corselet  de  cette  couleur  , 
sans  taches  ;  ailes  supérieures  d'un  fauve 
vif  uniforme,  avec  les  nervures  de  la  même 
couleur,  ayant  vers  leur  milieu  une  tache 
blanchâtre  bordée  de  brun-rougeâlre  ,  et 
leur  partie  interne  plus  foncée  que  le  reste  ; 


ailes  inférieures  tran'^parentes,  sans  taches; 
abdomen  grisâtre  ;  pattes  d'un  brun  clair. 

La  larve  de  cette  espèce  est  fauve  ;  sa 
tête  présente  trois  taches  noires  ;  son  pro- 
thorax et  son  mésothorax  sont  entourés  de 
noir  ;  son  méiathorax  ne  présente  que 
quelques  points  noirâtres  ;  abdomen  fauve  ; 
pattes  de  la  même  couleur ,  avec  des  taches 
noires. 

Cette  larve  se  rencontre  ordinairement 
dans  les  eaux  tranquilles  et  un  peu  bour- 
beuses ;  elle  se  construit  un  fourreau  avec 
des  débris  de  plantes  aquatiques ,  disposés 
transversalement.  Vers  le  mois  de  juin, 
elle  ferme  son  étui ,  après  s'être  fixée  à 
quelques  plantes  aquatiques;  elle  reste 
ainsi  enfermée  pendant  une  quinzaine  de 
jours  ;  elle  sort  ensuite  pour  aller  éclore. 
—  Cette  espèce  se  rencontre  en  France  , 
en  Allemagne,  en  Suisse,  etc. 

7.    PHRYGANEA  FUSCA. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  910,  n.  20; 
ejusd.,  Faun.  Suec,  n.  1500.  —  Vill.  , 
Ent.,  t.  m,  p.  34 ,  n.  24-  —Fabr.,  Ent. 
Syst.,  t.  II ,  p.  75,  n.  4-  —  Latr.,  Hist. 
nat.  des  Crust.  et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  90, 
n.  16.  —  PicTET,  Rech.  sur  les  Phrygan., 
p.  153,  n.  22,  pi.  10,  fig.  1.  —  Long.  5  lig.; 
avec  les  ailes  fermées  7  lig.  Enverg.  12  à 
14  lig.  — Corps  brunâtre  en  dessus  et  plus 
clair  en  dessous  ;  antennes  noirâtres  ;  tête 
de  la  couleur  générale  du  corps  ;  ailes  su- 
périeures fauves,  ayant  leurs  nervures  plus 
obscures,  et  leur  bord  postérieur  brunâtre, 
avec  des  petits  poils  noirs  très-courts , 
ayant  en  outre  vers  leur  milieu  une  tache 
blanche  peu  apparente;  ailes  inférieures 
diaphanes,  avec  leur  bord  d'un  brun  clair  ; 
abdomen  et  pattes  de  couleur  brune,  avec 
les  tarses  plus  obscurs. 

La  larve  de  cette  espèce  \it  dans  les 
eaux  claires  et  courantes  ;  son  corps  est  en 
partie  fauve ,  avec  des  taches  noires  for- 
mant des  dessins  irréguliers  ;  son  corselet 
est  bordé  de  noir,  et  présente  en  outre 
une  tache  dans  son  milieu  ;  sur  son  méta- 
thorax  on  distingue  aussi  une  tache  fauve 
en  forme  de  croix  ;  son  abdomen  est  d'un  | 
jaune  rosé  ;  ses  pattes  sont  d'un  brun  clair, 
tachetées  de  fauve. 

Cette  larve  s'attache  ordinairement  aux 
plantes  aquatiques  au  moyen  de  quelques 
fils.  Son  fourreau  est  composé  de  petites 
pierres ,  avec  des  fragmens  de  bois  ou 
d'herbes  placés  sur  les  bords.  —  Cette  es- 
pèce n'est  pas  rare  ;  on  la  trouve  en  France, 
en  Allemagne, 
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8.   PnRYGAWEA  FLAVA. 

LiNN.,  Syst.  Naf.,  t.  11.  p.  910,  n.  21  ; 
ejusd.,  Faun.  Suec,  n.  1502.  —  Oliv., 
Encycl.  Méthod.,  t.  IX,  p.  548,  n.  39,  — 
Latr.,  Ilist.  naf.  des  Criist.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  92,  n,  25.  —  I'ictet,  Rechcr. 
sur  les  Phrygan.,  p.  156  ,  n.  25  ,  pi.  10  , 
fig.  2.  —  Long.  4  lig.  ;  avec  les  ailes  fer- 
mées 6  lig.  Enverg.  10  lig.  —  Tèle  d'un 
brun  jaunâtre  ;  antennes  de  la  même  cou- 
leur: corselet  d'un  brun  clair  ;  ailes  supé- 
lieures  fauves,  ayant  des  petits  points  et 
des  taches  de  couleur  brune .  deux  plus 
visibles  que  les  antres  ,  dont  l'une  s'élend 
de  la  base  an  milieu  de  l'aile ,  l'autre  suit 
le  bord  interne,  puis  remonte  vers  le  bord 
postérieur,  et  rejoint  quelquefois  la  pre- 
mière ;  ailes  inférieures  transparentes  et 
sans  taches  ;  pattes  fauves,  ayant  des  épines 
noires. 

La  larve  de  cette  espèce  est  brune ,  avec 
l'abdomen  plus  clair  que  le  thorax  ;  son 
prothorax  oll're  deux  bandes  plus  foncées 
à  sa  partie  antérieure  et  postérieure  ;  son 
mésothorax  est  orné  de  deux  points  sur  les 
côlés. 

Cette  larve  se  fait  un  étui  recouvert  de 
grains  de  sable  ;  elle  vit  dans  les  fossés  et 
les  mares  à  fond  sablonneux ,  demeure 
dans  les  eaux  tranquilles,  fixées  sur  les 
plantes  aquatiques.  Au  moment  de  se  mé- 
tamorphoser, elle  ferme  l'orifice  de  son 
fourreau  avec  des  petites  pierres.  L'insecte 
parfait  éclot  vers  le  mois  de  juin.  —  On 
rencontre  cette  espèce  en  France,  aux  en- 
virons de  Paris,  etc. 

MYST ACIDE,  Latr.,  Pictet  ; 
Phryganea,  Linn.,  Fabr.,  Oliv.,  etc. 

Corps  très-giêle  et  trés-allongé. — Palpes 
maxillaires  velus,  ayant  cinq  articles  dans 
les  deux  sexes.  —  Antennes  sétacées,  fort 
minces ,  beaucoup  plus  longues  que  le 
corps.  —  Ailes  supérieures  allongées  et 
étroites,  ayant  quelques  nervures  trans- 
versales; ailes  inférieures  trésplissées  dans 
le  sens  de  leur  longueur. 

Les  autres  parties  du  corps  sont  analo- 
gues à  celles  des  Phryganea. 

Les  Myttacides  se  rencontrent  fréquem- 
ment vers  le  bord  des  eaux  tranquilles , 
volant  le  soir  à  leur  surface.  Leurs  larves 
se  construisent  des  étuis  mobiles,  minces 
et  allongés.  Les  filets  respiratoires  sont  or- 
dinairement très-courts ,  et  naissent  par 
bouquets  en  dessus  et  en  dessous  des  lignes 
latérales  de  l'abdonien. 


1.   MYSTACIDE  ALItlCORKIS. 

Phryganea  Albicornis,  Scop.,  Eut.  Carn,, 
n.  689.  — ViLL.,  Ent.,  t.  Ill,  p.  36,  n.  29. 
—Oliv.,  Enc.  Mé(h  .  t.  IX,  p.  555,  n.  2. 

—  Mysiacide  Albicornis,  Pictet,  Ilech.  sur 
les  Phrygan.,p.  162,  n.  1.—  Long.  5  lig.; 
avec  les  ailes  fermées  8  à  9  lig.  Knverg. 
18  à  19  lig.  —  Têle  grisâtre,  hérissée  de 
poils  blanchâtres  ;  antennes  d'un  Hiuve 
clair;  palpes  maxillaires  bruns  ;  corselet 
noir,  avec  quelques  taches  jaunâtres  à  la 
base  des  pattes;  ailes  supérieures  l;)ngues, 
fauves,  ciliées  de  poils  bruns,  ayant  leurs 
nervures  brunes  et  quelques  taches  giisâ- 
tres  ;  ailes  inférieures  ciliées  d'un  gris- 
brunâlre  ;  abdomeu  d'un  noir-brunûli  e  ; 
pattes  d'un  fauve  obscur,  avec  ses  épines 
de  la  même  couleur. 

La  larve  a  la  tête  et  le  corselet  fauves , 
finement  ponctués  de  noir;  sa  tète  pré- 
sente une  tache  et  deux  séries  de  points 
s'étendant  depuis  les  yeux  jusqu'à  son 
sommet  ;  son  abdomen  est  blanchâtre  .  et 
ses  pattes  d'un  jaune-brunâtre. 

Son  étui  est  formé  de  petites  pierres  et 
de  gra-ns  de  sable;  il  est  arqué  et  très-so- 
lide. Quand  cette  larve  doit  se  métamor- 
phoser, elle  ferme  son  étui  avec  une  sonle 
pierre  plate.  Elle  se  rencontre  ordinaire- 
ment dans  les  eaux  claires  et  courantes.  — 
De  la  France. 

2.    MYSTACIDE   FII.OSA. 

Phryganea  Filosa ,  Lin.\..  Syst.  IVal., 
t.  II.  p.  910,  n.  16;  ejusd.,  Faun.  Suec.  , 
n.  1493.—  Fadb.,  Ent.  Syst.,  ^  Il ,  p.  80, 
n.  30.  —  Ouv.,  Encycl.  Meth.,  t.  IX, 
p.  547,  n.  34.  —  Latr.,  Hist.  nat.  Crust. 
et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  92,  n.  ik.—  Mys- 
tacide  Filosa,  Pictet,  Recherches  sur  les 
Phrygan.,  p.  166,  n.  5,  pi.  13,  fig.  3. — 
Long.  3  lig.  ;  avec  les  ailes  fermées  4  lig. 

—  Tête  noire,  ayant  sa  partie  inférieure 
fauve  ;  palpes  bruns  ;  antennes  de  la  même 
couleur ,  annelées  de  blanc  depuis  leur 
base  jusqu'à  leur  milieu;  corselet  noir; 
ailes  supérieures  diaphanes  ,  d'un  brun 
clair,  avec  leurs  bords  tirant  davantage  sur 
le  fauve  ;  ailes  inférieures  diaphanes  et  lé- 
gèrement irisées  ;  pattes  blanchâtres ,  an- 
nelées de  brun.  —  Celte  espèce  se  trouve 
en  France ,  en  Allemagne ,  en  Suisse.  Sa 
larve  n'est  pas  encore  connue. 

3.    MYSTACIDE   BIMIVEATA. 

Phryganea  BUineata,  Lia^., Syst.  Nat., 
t.  II,  p.  910,  n.  16  ;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  1493.  --Fabr.,  Ent.  Syst.  t.  II,  p.  79, 
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n.  24.  —  Ouv.,  Eue.  Met  h.,  p.  546,  n.  27, 
—  Latr.,  Ilist.  tiat.  des  Crust.  et  des 
Ins.,  t,  XIII,  p.  91,  n.  20.  —  Mystacide 
Bilincaia,  Pictet,  liec/i.  sur  les Phiygan., 
p.  167,  n.  7,  pi.  13,  fig.  4.  —  Long.  3  lig.  ; 
avec  les  ailes  fermées  4  lig.  —  Corps  noir  ; 
tète  de  la  même  couleur;  palpes  bruns, 
peu  velus;  antennes  brunes,  ayant  des  an- 
neaux plus  clairs,  tranchant  peu  avec  les 
autres  ;  ailes  supérieures  brunes ,  ayant 
chacune  trois  taches  blanches,  l'une  située 
prés  du  bord  inierne,  formant  une  petite 
bande  qui  se  prolonge  sur  la  seconde  ;  les 
deux  autres  placées  prés  du  bord  anté- 
rieur; ailes  inférieures  diaphanes;  abdo- 
men noir  ;  pattes  fauves,  annelées  de  brun. 

—  Cette  espèce  se  trouve  en  France,  et 
dans  la  plus  grande  partie  du  Nord  de 
l'Europe. 

4.   MVSTACIDE  AI.BIFRONS. 

Phrygaiiea  Albifrous,  Lmy.,  Syst.  Nat., 
t.  II ,  p.  910,  n,  18  ;  ejud.,  Faun.  Suec, 
n.  1495.— ^iLL.,  Elit.,  t.  111,  p.  33,  n.  22. 

—  Ouv.,  Eiicyd.  Met  h.,  t.  IX,  p.  547, 
n.  36.  —  Mystacide  Albifrons  ,  I'ictet  , 
Recher.  sur  les  Phrygan.,  p.  168,  n.  8. — 
Long,  avec  les  ailes  fermées  3  lig.  }.  — 
,Corps  noir  ;  yeux  bruns  ;  antennes  une  fois 
plus  longues  que  le  corps,  annelées  de 
noir  et  de  blanc  ;  corselet  noir,  sans  lâches  ; 
ailes  supérieures  brunes,  ayant  trois  ban- 
des interrompues  ,  l'une  siluée  près  de  la 
base  ,  moins  \is'ble  que  les  autres  ;  la  se- 
conde vers  le  tiers  postérieur  de  l'aile  ,  et 
la  troisième  tout  près  de  l'extrémité  ;  ailes 
inférieures  diaphanes,  légèrement  irisées  ; 
abdomen  noir;  pattes  grises.  —  Cette  es- 
pèce se  trouve  en  France  et  dans  tout  le 
Nord  de  l'Europe. 

5.   MVSTACIDE  BIIGUA. 

Phryanea  Nigra ,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  II.  p.  909,  n.  11.  —  Degéer,  Mém.  sur 
les  Ins.,  t.  II,  p.  580,  n.  12,  tab.  15, 
fig.  21.  —  Phrygaiiea  Fuligiiwsa,  ScoPOL., 
Eut.  Carn.,  n.  096. —  l'hrygnnea  Fsigra, 
Fabr.,  Elit.  Syst.,  t.  II ,  p.  79,  n.  20.  — 
Ouv.,  Eue.  Méth.,  t.  IX  ,  p.  545  ,  n.  21. 
I —  Latu.,  Hist.  liât,  des  Crust.  et  des  Ins., 
|t.  XIII,  p.  90,  n.  15.— Mystacide  Nigra, 
PicTET,  /{ec/tecc.  sur  les  Phrygan.,  p.  189, 
In.  10.  pi.  12,  fig.  5.  —  Long.  4  lig.  avec 
les  ailes  fermées.  —  Corps  très-noir  ;  yeux 
d'un  rouge  vif  pendant  la  vie  de  l'insecte  ; 
amcnnes  annelées  de  blanc  et  de  noir  ; 
ailes  supérieures  entièrement  d'un  noir- 
bleuâtre  très-brillant,  ayant  vers  leur  bord 


interne  une  tache  d'un  noir  plus  obscur. 

La  larve  de  celte  espèce  est  jaunâtre  , 
couverte  d'un  grand  nombre  de  taches 
noires. 

Elle  se  construit  un  étui  avec  du  sable 
et  des  fragmeus  de  bois  quelquefois  très- 
gros. 

On  la  rencontre  dans  les  eaux  limpides 
et  courantes.  —  Cette  espèce  se  trouve  en 
France  et  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe. 

6.    MYSTACIDE   UIVIGUTTATA. 

PiCTET,  liech.  sur  les  Phrygan., p.  170, 
n.  11,  pi.  13,  fig.  6. —  Long,  y  compris 
les  ailes  4  lig.  î.  —  Tête  grise  en  dessus, 
plus  jaunâtre  vers  sa  partie  inférieure  ; 
antennes  une  fois  plus  longues  que  le 
corps  ,  d'un  blanc-grisâtre  ,  annelées  de 
brun  ;  corselet  fauve ,  giis  dans  son  mi- 
lieu ;  ailes  supéiicures  fauves,  légèrement 
irisées,  ayant  prés  de  leur  bord  une  petite 
tache  blanche,  dont  la  réunion  forme  un 
point  quand  elles  sont  fermées;  ailes  infé- 
rieures dia|)hanes  ;  pattes  fauves.  —  Cette 
espèce  a  été  trouvée  en  Suisse  par  M.  Pie- 
té t.  Il  n'a  pas  fait  connaître  sa  larve. 

SERICOSTOMA,  Latr.,  Pictet; 

Phryganea,  Linn.,  Fabr.,  Oliv.  ; 

Trichostoma,  Pictet. 

Corps  grêle.  —  Palpes  maxillaires  du 
mâle  de  trois  articles,  ayant  la  forme  de 
cuillerons.  —  Antennes  courtes  et  grosses, 
ayant  leur  premier  article  épais  et  allongé. 
—  Ailes  supérieures  courtes ,  dépourvues 
de  nervures  transversales  ;  ailes  inférieures 
petites,  et  peu  piissées  dans  le  sens  de  leur 
longueur. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  lourdes  et 
vobnt  peu,  et  avec  une  certaine  difliculté. 

Leurs  larves  n'oiit  ordinairement  que  la 
tète  et  le  prothorax  d'écailleux;  le  mésotho- 
rax et  le  niélatliorax  ont  alors  la  même 
consistance  que  l'abdomen  ;  leurs  filets  res- 
piratoires sont  petits  et  peu  nombreux  ,  et 
leurs  pattes  postérieures  courtes,  ne  per- 
mettent pas  de  les  confondre  avec  les  lar-j 
ves  de  Mystacides. 

Elles  vivent  dans  les  eaux  courantes,  et 
se  construisent  des  fourreaux  mobiles. 

M.  Pictet  avoit  formé  un  nouveau  genre, 
sous  le  nom  de  Trichosloma ,  qui  ne  ren- 
ferme que  quelques  espèces  nouvelles  , 
dont  les  caractères  nous  paroissent  si  iden- 
tiques, surtout  chez  les  femelles,  avec  ceux 
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des  Sei'icostoma  proprement  dits,  que  nous 
croyons  devoir  l'y  réunir. 

1.    SERICOSTOMA    CAPILLATUM. 

Tiicliostimia  Capillatum  ,  Pictet  ,  J\c- 
ckerches  sur  les  Pliryganides,  p.  173,  n.  -1 , 
pi.  13,  fig.  8.  —  Long,  y  compris  les  ailes 
5  lig.  Enverg.  9  à  10  lig.  —  Corps  d'un 
gris-brunâtre  j  hérissé  de  poils  fauves  ;  tète 
d'un  fauve  clair  ;  antennes  de  la  même 
couleur,  avec  leur  premier  arlicle  couvcit 
de  poils  jaunes;  ailes  supérieures  et  infé- 
rieures entièrement  d'un  fauve  clair  sans 
lâches,  ayant  sur  leur  surface  des  petits 
poils  dorés  fort  courts  et  leur  bord  cilié  de 
poils  bruns  ;  pattes  jaunes. 

La  larve  de  celte  espèce  a  la  tête  grisâ- 
tre; le  corselet  de  la  même  couleur,  varié 
de  noir,  ayant  une  tache  blanchâtre  dans 
son  milieu ,  el  des  points  noirs  sur  le  méta- 
thorax  ;  le  mésothorax  ayant  ses  angles  trés- 
piolongés  en  pointe  ;  les  pattes  et  l'abdo- 
men brunâtres. 

Celle  larve  se  construit  un  étui  plat, 
composé  de  petites  pierres  Irés-serrées  les 
unes  contre  les  autres.  —  France  ,  Suisse. 

2.     SERICOSTOMA    COLLARE. 

Phryganea  CoUaris,  Vill.,  £«/.,  t.  III, 
p.  42,  n.  51.  —  Oliv.,  Eue.  méth.,  l.  IX, 
p.  556,  n.  7.  —  Sei'icostoma  Collare  , 
PiciET  ,  Recherches  szcr  les  Phryganidcs, 
p.  176,  n.  1,  pi.  14,  fig.  1. —  Long,  y  com- 
pris les  ailes  6  a  7  lig.  Enverg.  11  à  12  lig. 
—  Corps  noir;  têle  et  corselet  ayant  cha- 
cun un  faisceau  de  poils  d'un  jaune  vif, 
plus  abondans  dans  le  mâle  que  dans  la  fe- 
melle; antennes  noires;  ailes  supérieures 
brunes,  un  peu  irisées,  ayant  quelques 
poils  dorés  sur  leur  surface,  et  leur  bord 
cilié  de  poils  brunâtres,  ailes  inférieures 
grisâtres  el  ciliées  ;  pattes  d'un  fauve  doré , 
ayant  leur  base  brunâtre. 

La  larve  est  d'un  jaune  citron,  avec  la 
têle  el  le  prolhorax  bruns,  ayant  dans  leur 
milieu  une  ligne  longitudinale  plus  claire , 
et  les  pattes  fauves. 

Cette  larve  se  fait  un  étui  légèrement  re- 
courbé, composé  d'un  tissu  soyeux  très- 
solide,  recouvert  par  des  grains  de  sable 
et  des  petites  pierres. 

L'insecte  parfait  éclot  dans  le  courant 
du  mois  de  juillet.  —  P'rauce. 

2.  SERICOSTOMA    ATRATUM. 

Phryganea  Atrata,  Fabr.,  Ent,  Syst., 

l.  II,  p.  78,  n,  17.   —  Coquebert,   lUust. 

Icoii.,  déc.  1,  lab.  1,  fig.  6.  — Latr.,  Hist. 

tiat.  des  Crusl.  et  des  Ins.,  t.  XI H,  p.  89, 
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n.  12.  —  Long,  y  compris  les  ailes  5  lig. 
Enverg.  10  à  11  lig.  —  Corps  noir,  hé- 
ri<sé  de  longs  poils  de  la  même  couleur, 
antennes  noires  ;  ailes  supérieures  grisâtres, 
couvertes  de  petits  poils  noirs  formant  quel- 
ques taches  peu  apparentes  sur  sa  surface  , 
ayant  leur  bord  cilié  de  poils  de  la  même 
couleur;  ailes  inférieures  également  grisâ- 
tres; pattes,  les  postérieures  seules  ayant 
leurs  jambes  fauves. 

Cette  espèce  éclot  au  mois  de  mai;  on 
la  rencontre  en  France ,  aux  environs  de 
Taris. 

4.     SERICOSTOMA    HIRTUM. 

Phryganea  Uirta,  Faer.  ,  Ent.  Syst., 
t.  Vil,  p.  80,  n.  26.— "\iLL.,  Ent.  Linn., 
t.  m,  p.  40,  n.  47.  —  Ouv.,  Eue.  méth., 
t.  IX,  p.  547,  n.  31.  —  Sericostoma  Hir- 
tum,  Pictet,  Recherches  sur  les  Phrygani 
des,  p.  177,  n.  4,  pi  14,  fig- 3.  —  Long,  y 
compris  les  ailes  5  lig.  —  Corps  noirâtre  ; 
tête  de  cette  dernière  couleur ,  hérissée  de 
longs  poils  grisâtres  ;  antennes  aimelées  de 
brun  el  de  fauve,  ciliées  de  poils  grisa 
leur  base,  el  de  poils  blanchâtres  dans  le 
reste  de  leur  étendue  ;  corselet  couvert 
de  poils  comme  la  tête  ;  ailes  supérieures 
et  inférieures  d'un  gris-brunâlre ,  velues, 
mais  sans  taches;  pattes  d'un  jaune-bru- 
nâtre. 

La  larve  a  la  tête  et  le  corselet  bruns ,  et 
l'abdomen  jaunâtre  ;  le  mésolhorax  est 
fauve,  bordé  de  brun,  avec  une  tache  al- 
longée dans  son  milieu  ;  le  mélathorax  pré- 
sente quatre  points  bruns;  son  étui  est  court 
et  recourl)é,  formé  de  petits  cailloux  et  de 
grains  do  sable. 

L'insecte  parfait  éclot  au  mois  d'août. 

Celte  espèce  se  trouve  aux  environs  de 
Paris,  en  France,  en  Allemagne. 

5.    SERICOSTOMA   MACULATUM. 

Phryganea  Maculât  a,  Oliv.,  Eue.  méth., 
t.  XI,  p.  543,  n.  17.  —  FouRCROY,  Entom. 
Par.,  t.  H,  p.  355,  n.  6.  —  Latr,,  Jlist. 
nat.  des  Crust.  et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  89, 
n.  13.  —  Sericostoma  Maculatum,  Pictet, 
Recherches  sur  les  Phryganides,  p.  189, 
n.  5.  pi.  14i  fig-  4-  —  Long,  y  compris  les 
ailes  3  lig.  Enverg.  6  à  7  lig.  —  Corps 
noir;  antennes  de  cette  dernière  couleur; 
lèie  et  corselet  hérissés  de  poils  fau- 
ves; ailes  supérieures  grises,  ayant  des  ta- 
ches jaunes,  assez  apparentes;  ailes  infé- 
rieures grises  el  sans  taches;  pattes  d'un 
jaune-brunâtie. 

La  larve  Je  celle  espèce  a  la  tête  et  le 
6 


8:^ 


RYACOniILA. 


piolhorax  bruns,  avec  des  lâches  d'tiii 
jaune-rotigcâue;  les  pattes  de  la  même  cou- 
leur, et  l'abdomen  d'un  vert  clair. 

Elle  se  fait  un  étui  avec  des  petites  pier- 
res, elle  est  tics-abondante  dans  les  eaux 
vives. 

Cette  espèce  est  très-commune  aux  envi- 
rons de  Paris;  on  la  rencontre  aussi  dans 
la  plus  grande  partie  du  nord  de  l'Europe. 

RYACOPHILA,  Pictet; 

Phryganea,  Linn.,  Fabr.,  Oliv.; 

Uydropsycke ,   Pictet. 

Corps  petit  et  grêle.  —  Palpes  maxillai- 
res de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes  :  le 
second  guère  plus  long  que  le  premier ,  et 
le  dernier  beaucoup  plus  long  que  les  pré- 
cédens.  —  Antennes  grêles  ,  quelquefois 
assez  longues.  —  Ailes  supérieures  dépour- 
vues de  nervures  transversales  ;  ailes  infé- 
rieures étroites,  plus  ou  moins  plissées  dans 
le  sens  de  leur  longueur. —  Abdomen  por- 
tant souvent  à  son  extrémité  des  appendices 
cornés. 

Les  larves  vivent  dans  les  eaux  courantes, 
elles  ne  se  construisent  jamais  d'étuis  mo- 
biles; quelques-unes  ont  des  organes  res- 
piratoires externes  ,  et  d'autres  en  sont 
privés, 

M.  Pictet  a  créé  à  côté  des  Uyacophila 
un  autre  genre  sous  le  nom  d'flydropsic/ie, 
qui  a  trop  d'analogie  dans  le  faciès  et  dans 
les  caractères  avec  celui  de  Uyacophila, 
pour  en  être  séparé.  Dans  ce  dernier  genre, 
l'auteur  décrit  dans  Je  même  ouvrage  inti- 
tulé llechcrcliei  pour  servir  à  t'hisioire  et 
à  l'anaiomie  des  Pliryganides,  un  grand 
nombre  d'espèces  qui  ont  la  plupart  une  si 
grande  analogie  cntie  elles,  qu'il  est  pres- 
que impossible  de  les  distinguer;  comme 
presque  toutes  les  collections  n'en  renfer- 
ment qu'une  petite  quanlilè  ,  il  nouspaniit 
;difficile  maintenant  de  limiter  exaclement 
le  nombre  de  ces  espèces  en  leur  assignant 
des  caractères  propres  à  les  faire  reconnoî- 
tre. 

1.  RYACOpnir.A  vri.GAnis. 

Pictet  ,  llccli.  sur  les  l'Iiryg. ,  p.  182, 
n.  1,  pi.  15,  fig.  1.  —  Long.  G  fig.  Enverg. 
11  â  12  lig.  —  Corps  fauve;  antennes  de  la 
même  couleur,  courtes  et  minces;  corselet 
sans  taches;  ailes  supérieures  diaphanes, 
d'un  fauve  clair,  ayant  leurs  nervures  de 
la  même  couleur,  et  une  grande  quantité 
de  points  bruns,  plus  abondons  près  du 
bord  interne  et  postérieur  que  dans  le  reste 


de  leur  étendue,  le  bord  interne  ayant  en 
outre  une  grande  tache  triangulaire  d'un 
jaune  pâle  ,  bordé  de  brun ,  qui  forme  avec 
celle  de  l'autre  aile  une  tache  ihomboidalo, 
lorsque  ces  ailes  sont  fermées;  ailes  infé- 
rieures diaphanes,  sans  taches;  pattes  et 
abdomen  fauves, 

La  larve  de  celle  espèce  se  tient  ordi- 
nairement sous  les  pierres,  dans  les  ruis- 
seaux, et  là ,  se  construit  un  abri  solide  au 
moment  de  se  métamorphoser  en  nymphe  , 
sa  tête  est  jaune,  avec  trois  taches  noires; 
son  corselet  de  la  même  couleur  ;  son  mé- 
sothorax et  métalhorax,  et  son  abdomen 
sont  variés  de  vert  et  de  rouge  pourpre;  les 
filets  respiratoires  sont  de  cette  dernière 
couleur;  le  dernier  segment  de  son  abdo- 
men est  terminé  par  quatre  crochets  dente- 
lés en  dessous. 

L'insecte  parfait  se  trouve  dans  le  milieu 
de  l'été.  —  Cette  espèce  se  trouve  en 
France,  en  Suisse,  etc. 

2.    RYIACOPHir*    TORRE!«TIUM. 

PiCTET,  Ucch.  sur  les  Pliryg.,  p.  18^, 
n.  2,  pi.  16,  fig.  1.  —  Long.  8  lig.  y  com- 
pris les  ailes.  —  Corps  d'un  brun  obscur; 
tête  brune  en  dessus,  fauve  en  dessous  et  à 
sa  partie  postérieure;  antennes  annelées  de 
brun  et  de  jaune  fau  v  e  ;  corselet  brun  ,  plus 
noir  dans  son  milieu  ;  aiJes  supérieures  gri- 
sâtres, ayant  leurs  nervures  brunes,  des 
petites  taches  blanchâtres  et  des  points 
bruns,  et  en  outre  vers  leur  bord  interne 
une  grande  tache  formée  par  la  réunion 
d'un  certain  nombre  de  points  blancs,  et 
bordée  de  brun  foncé;  pattes  d'un  brun 
clair,  —  Cette  espèce  a  été  trouvée  en 
Suisse,  par  M,  Pictet, 

3.    HYArOPHIÎ-A   AZUREA. 

Phryganea  Azurea,  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  Il,  p.  909,  n.  12;  ejusd..  Faun.  Siiec.. 
n.  1491.  —  Vahr., Eut.  Syst.,  t.  Il, p.  79, 
n.  21.  —  YiLL.,  Elit.,  t.  111,  p.  32,  n.  16. 

—  Oi.iv.,  Eue.  met  h.,  t.  IX,  p.  5/15,  n.  2Zi. 

—  Lath,,  Ilist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  90,  n.  16.  —  Uyacophila  Azu- 
rea, Pictet,  Ucch.  sur  les  Phryg.,  p.  193 
n.  19,  pi.  16,   fig.  16.  —  Long.  2  lig.  l. 

—  Corps  d'un  noir  un  pou  métallique,  léle 
Cl  corselet  entièrement  de  cette  dernière 
couleur,  sans  taches:  antennes  courtes  et 
grosses,  d'un  brun  foncé;  ailes  supérieures 
noires,  brillantes,  ciliées  de  longs  poils  de 
la  même  couleur,  ayant  surloul  à  leur  par- 
lie  postérieure  des  reflets  d'un  bleu  violacé; 
r.iles  inférieures  un  peu  plus  Iranparcnlps 
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que  les  supérieures  ;  pattes  d'un  jaune  fauve. 
Celte  espèce  n'est  pas  rare,  on  la  rencon- 
tre aux  environs  de  Paris,  en  France  ,  en 
Suisse,  en  Allemagne  et  dans  la  plus  grande 
partie  du  nord  de  l'Europe. 

h.    RYACOPHILA    CILIATA. 

Pkryganea  Ciliata,  Oliv.,  Enc.  met  h., 
t.  IX,  p.  560,  n.  30.— Ryacophila  Ciliata, 
PiCTET ,  lleck.  sur  les  t'hryg. ,  p.  193, 
n.  20.  — Long.  3  lig.  y  compris  les  ailes. — 
Corps  noir;  antennes  de  la  même  couleur, 
courtes  et  fort  épaisses;  tèle  et  corselet  très- 
velus;  ailes  supérieures  larges,  cotonneu- 
ses, grisâtres,  couvertes  de  poils  fauves,  et 
ciliées  de  longs  poils  gris  ;  pattes  brunes. 

La  larve  est  brunâtre ,  ayant  dans  le  mi- 
lieu de  son  corselet  une  ligne  longitudinale 
plus  claire;  son  mésothorax  offre  deux  points 
noirs.  Elle  vit  dans  les  ruisseaux. 

Cette  espèce  est  assez  commune  ;  elle  se 
trouve  en  France,  aux  environs  de  Paris, 

5.    r.YACOPHII.A    ATOMARIA. 

Pkryganea  Atomaria,  Ouv.,  Encycl. 
métk.,  t.  IX,  p.  559,  n.  27.  —  Hydropsi- 
cheAtomaria,VicTET,  liech.sur  les Pliryg,, 
p.  201,  n.  1,  pi.  17,  fig.  1.  —  Long.  5  lig. 
—  Corps  brunâtre  ;  tête  noirâtre;  antennes 
très-grêles,  d'un  fauve  clair,  annelées  de 
brun  ;  corselet  brun  en  dessus ,  fauve  en 
dessous  et  sur  les  côlés,  et  hérissé  de  poils 
gris  ;  ailes  supérieures  grisâtres ,  ayant  de 
petites  taches  noires,  avec  leur  bord  ex- 
terne tacheté  alternativement  de  points  fau- 
ves et  gris,  et  le  bord  interne  ayant  des  ta- 
ches fauves  pâles  et  peu  distinctes  ;  les  pat- 
tes et  l'abdomen  brunâtres. 

La  larve  a  sa  tète  brune,  tachetée  de 
jaune;  son  mésothorax  est  brun,  bordé  de 
noir;  son  abdomen  est  d'un  verl-grisâtre 
assez  foncé ,  avec  quelques  impressions  ir- 
régulières. 

Cette  larve  vit  dans  les  eaux  courantes  ; 
elle  se  place  sous  quelques  pierres  qui  pré- 
sentent une  cavité,  et  là  jette  quelques  (ils 
qu'elle  entoure  de  petites  pierres ,  surtout 
au  moment  de  se  métamorphoser  en  nym- 
phe. 

L'insecte  parfait  éclot  dans  le  courant  du 
mois  d'août. 

Cette  espèce  est  assez  commune  en 
France,  aux  environs  de  Paris,  et  en  Alle- 
magne. 

6.     RYACOPniLA     LEPIDA. 

Hydropsiche  Lepida,  Pictet,  Rech.  sur 
(es  Phryg.,  p.  207,  n.  9,  pi.  18,  fig.  1.  — 
Long.  3  lig.  y  compris  les  ailes.  —  Corps 


grêle  et  petit,  entièrement  d'un  fauve  clair; 
yeux  noirs;  antennes  fauves,  annelées  de 
brun ,  ayant  leur  extrémité  plus  obscure  ; 
ailes  supérieures  d'un  gris  très-clair,  ciliées, 
ayant  quelques  taches  irréguiiéres,  formées 
par  un  fin  duvet  doré  ,  avec  leur  bord  an- 
térieur tacheté  de  noir;  pattes  et  abdomen 
fauves. 

La  larve  vit  de  la  même  manière  que 
l'espèce  précédente  ;  sa  lète  est  fauve ,  avec 
le  labre  orangé  ;  son  corselet  est  fauve , 
bordé  de  noir;  son  abdomen  est  verdâlre, 
avec  les  filets  respiratoires  blanchâtres. 

L'insecte  parfait  se  montre  vers  la  fin  dis 
l'été.  —  Suisse. 

7.   RYACOPHII-A  VARIEGATA. 

Pryganea  Fariegata,  Scop.,  Ent.  Carn., 
n.  673.  —  Fabr.,  E>tt.  Syst.,  t.  11,  p.  79, 
n.  23.  —  Oliv.,  Ene.  met  h.,  t.  IX.  p.  546, 
n.  26.  — Latr.,  Hisl.  tiat.,  t.  XIII,  p.  90, 
n.  19.  —  Hydropische  l'ariegata,  Pictet, 
Rech.  sur  les  Phryg.,  p.  208,  n.  11.  — 
Long.  6  lig.  avec  les  ailes  fermées. — Corps 
noir;  tête  de  la  même  couleur;  palpes  et 
antennes  fauves;  ailes  supérieures  d'un 
brun  presque  noir,  avec  des  taches  arron- 
dies  fauves,  nombreuses  et  serrées,  plus 
grandes  et  plus  abondantes  prés  des  bords 
que  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  pattes 
fauves. 

Cette  espèce,  qui  paraît  à  l'état  d'insecte 
parfait  vers  la  fin  du  mois  de  juillet,  se 
rencontre  en  France  et  dans  la  plus  grande 
partie  du  nord  de  l'Europe. 

PSYCHOMIA  ,  Latr.,  Pict.; 
Phryganea,  Fabr.,  Oliv, 

Antennes  peu  longues,  sétacées.  — Pal- 
pes maxillaires  de  cinq  articles  dans  les 
deux  sexes,  le  dernier  fort  long,  en  forme 
de  filet.  —  Ailes  supérieures  fort  étroites, 
terminées  en  pointe,  tout-à-fait  dépourvues 
de  nervures  transversales.  —  Ailes  infé- 
rieures semblables  aux  supérieures,  et  ja- 
mais plissées  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  petit  nom- 
bre d'espèces  qui  voltigent  le  soir,  souvent 
assez  loin  des  eaux  ;  leurs  larves  ne  sont 
pas  encore  connues. 

1.    PSYCnOMIA   ANSUI.ICORNIS. 

PicTET  ,  Rech.  sur  les  Phryganides  , 
p.  222 ,  n.  1.  —  Long.  2  lig.  ;  y  compris 
les  ailes.  —  Corps  brunâtre  ;  tête  de  cette 
dernière  couleur,  avec  les  yeux  noirs;  an- 
tennes assez  épaisses ,  annelées  de  brun  et 
de  fauve-jaunâtre  ;  corselet  brun  en  dessus 
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et  fauve  sur  les  côtés  ;  ailes  supérieures  bru- 
nes, un  peu  irisées,  légèrement  velues, 
avec  leur  bord  antérieur  fauve  ;  ailes  infé- 
rieures grises,  très- velues;  pattes  fauves. 
Cette  espèce  se  trouve  en  France ,  en 
Suisse,  pendant  l'été. 

IIYDROPTILA,  Dalm.,  PicTET. 

Corps  très-petit,  fort  grêle.  —  Palpes 
maxillaires  de  cinq  articles  dans  les  deux 
sexes,  avec  le  dernier  ovoïde.  —  Antennes 
courtes  et  filiformes.  —  Ailes  supérieures 
étroites,  terminées  en  pointe,  très-velues, 
ayant  leurs  nervures  peu  distinctes. —  Ailes 
inférieures  semblables  aux  supérieures,  non 
plissées  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

Ce  genre  renferme  de  petites  espèces 
qui  ont  beaucoup  d'analogie  entre  elles  par 
leur  taille,  leurs  couleurs  et  leurs  habitu- 
des; elles  volent  souvent  le  soir. 

Leurs  larves  se  font  des  étuis  aplatis, 
ouverts  aux  deux  extrémités  par  une  sim- 
ple fente  ,  de  manière  que  la  larve,  étant 
dans  l'intérieur,  l'étui  se  trouve  fermé.  Ces 
larves  ont  unabdomen  trés-développé  com- 
parativement à  leur  tête  et  à  leur  thorax  ; 
elles  sont  dépourvues  d'organes  respiratoi- 
res externes,  et  leurs  pattes  sont  petites. 

1.   HYDROPTIL*  PULCHRICORNIS. 

PxcTET,  Rech.iurlesPhryganides,^.  224, 
n.  1,  pi.  20,  Cg.  10.  —  Long.  1  lig.  i  y 
compris  les  ailes.  —  Corps  noir;  icte  de 
cette  couleur,  ayant  une  tache  blanche  sur 
son  sommet,  située  entre  les  autennes. 
Ces  dernières  de  couleur  fauve ,  avec  leur 
milieu  et  leur  extrémité  d'un  brun  noirâ- 
tre; ailes  supérieures  grisâtres,  avec  une 


certaine  quantiié  de  points  blancs  formant 
par  leur  réunion  quatre  taches  blanches  peu 
apparentes;  pattes  fauves. 

La  larve  de  celle  espèce  a  sa  tête  et  son 
corselet  bruns;  son  abdomen  vert,  très- 
renflé,  surtout  les  cinquième,  sixième  et 
septième  segmens;  le  dernier  terminé  par 
deux  petits  crochets;  ses  pâlies  petites,  de 
la  couleur  du  corselet.  —  Cette  espèce  se 
rencontre  en  France,  aux  environs  de  Paris 
et  souvent  dans  les  habitations. 

2.   HYDKOPTILA  FLAVICORNIS. 

PiCTET ,  Hech.  sur  les  Phryganides , 
p.  225,  n.  2,  pi.  20,  fig.  H.  —  Long. 
1  lig.  i  y  compris  les  ailes.  —  Corps  de  la 
même  couleur  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ;  tête  n'ayant  point  de  tache  blanche 
entre  les  antennes  ;  ces  dernières  d'un  fau- 
ve uniforme  ;  ailes  supérieures  grisâtres 
comme  dans  l'espèce  déjà  mentionnée,  avec 
des  points  blancs ,  qui  ne  forment  que  deux 
bandes,  et  la  base  de  l'aile  de  couleur  blan- 
châtre ;  chez  la  larve ,  la  tête  et  le  corselet 
sont  plus  larges  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, et  d'un  fauve  clair,  ainsi  que  les 
pattes.  —  Cette  espèce  se  trouve  dans  les 
mêmes  localités  que  VU.  Pulichricorrtis. 

M.  Curtis,  dans  un  Mémoire  sur  les 
Ephémères  et  les  Phryganicns,  intitulé  : 
Descriptions  ofsome  non  descript.  Britisli 
spccies  of  May -(lies  of  Anglers.  By  Jou^- 
CuRTis  ,  extrait  from  tlie  London  and 
Edinbnrg  PInlosuphical  Magazine ,  divise 
la  famille  des  Pliryganiens  en  douze  gen- 
res, dont  il  ne  donne  que  des  caraciéies 
pour  la  plupart  de  peu  de  valeur  et  dont  un 
assez  grand  nombre  sont  fondés  sur  des  es- 
pèces nouvelles. 
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Les  HÉMiPTèRES  commencent  la  série  des 
insectes  dont  les  pièces  de  la  bouche  ne  sont 
plus  libres;  mais  toujours  soudées  entre 
elles,  ayant  cniiéreinent  l'apparence  d'un 
suçoir,  qui  sert  réellement  à  l'animal  pour 
absorber  les  divers  fluides  comme  chez 
les  papillons  et  les  mouches  :  le  suçoir  est 
composé  de  soies  irès-grèles  qui  représen- 
tent les  mandibules  et  les  mâchoires,  et  qui, 
par  leur  réunion  ,  forment  une  espèce  de 
tube  dans  lequel  pénétre  les  liquides  dont 
l'inscclc  fait  sa  nourriture  ;  d'une  lèvre  in- 
férieure ayant  éfinlemcnt  la  forme  d'un  tu- 
be qui  sert  de  gaine  aux  mandibules  et  aux 
mâchoires,  et  d'une  lèvre  supérieure,  qui, 
s'appliquant  sur  ces  organes,  sert  à  les  pro- 
téger. 

Tous- les  Hémiptères  ont  des  métaphor- 
sos  incompièles  ,  seulement  des  change- 
ments de  peau  successifs  ;  leur  mode  d'ac- 
croissement est  le  même  pour  tous  les  gen- 
res et  pour  toutes  les  espèces,  et  nous  ne 
reverrons  pas  chez  eux  ces  divers  dévelop- 
pements si  singuliers  chez  les  Névroptèrcs. 
Dans  cet  ordre,  les  uns  sont  carnassiers 
et  sucent  le  sang  de  l'homme  et  des  ani- 
maux, elles  autres  vivent  paisiblement  sur 
les  fleurs,  sur  les  feuilles  et  sur  les  tiges, 
dont  ils  absorbent  les  fluides. 

Linné,  le  premier,  leur  applique  le  nom 
d'Hémiptères  ,  en  y  réunissant  l'ordre  des 
Orthoptères,  qui  offrent  cependant  avec 
eux  des  disfemblances  frappantes,  princi- 
palement par  leurs  organes  c'ro  manduca- 
tion  ;  il  avait  pris  surtout  en  considération 
le  caractère  de  leurs  ailes  supérieures,  dont 
la  partie  antérieure  est  coriace  comme  chez 
les  5rtM/cre//es,  avec  leur  partie  postérieure 
transparente  et  veinée. 

Fabricius  a  créé  un  assez  grand  nombre 
de  genres  dans  cet  ordre  auquel  il  applique 
le  nom  de  Rayngota,  provenant  d'un  mot 
grec  qui  signifie  bec ,  et  qui  donne  une  idée 
de  la  bouche  de  ces  insectes. 

Latreille  divise  les  Hémiptères  en  deux 
sections  qui  avaient  déjà  reçu  le  nom  d'Or- 
dres, dans  les  travaux  de  MM.  Kirby  et 
Léach  :  la  première  est  celle  dc5  Hétérop- 


TÈRES,  qui  comprend  tous  ceux  dont  les  ailes 
sont  a  demi  coriaces,  et  qu'il  divine  encore 
en  deux  grandes  familles;  l'une,  les  Géoco- 
rises,  renfermetous  les  Hémiptères  de  cette 
section  vivant  sur  la  terre  ;  l'autre ,  les  Hy- 
drocofises, ceux  qui  vivent  particulièrement^ 
dans  l'eau  ou  à  sa  surface  :  la  seconde  sec-\ 
tion  est  celle  des  Homopt ères  qui  comprend' 
tous  ceux  dont  les  ailes  supérieures  sont  i 
transparentes  dans  toute  leur  étendue. 

M.  Laporte,  dans  un  essai  sur  la  classifi-' 
cation  des  Hémiptères  Ilétéroptères ,  aug- 
menta prodigieusement  le  nombre  des  gen-'l 
res,  et  divisa  l'ordre  en  deux  tribus  fort 
peu  naturelles;  la  première  est  celle  des 
H^MATELGES,  qui  renferme  Ics  Béduvos,  in- 
sectes carnassiers  et  une  partie  de  Ilèmip-'' 
tères  aquatiques;  la  seconde  tribu  à  laquelle 
il  applique  la  dénomination  d'Anthotelgos  ' 
(qui  sucent  les  fleurs),  comprend  tout  le 
reste  de  l'ordre  où  se  trouve  une  partie  de 
ces  insectes  vivant  dans  l'eau  ,  et  d'autres 
qui  se  nourrissent  de  proie  et  qui  sucent  le 
sang,  telle  est  la  punîise  des  lits  et  beau- 
coup d'autres;  et  la  première  tribu  est  par- 
tagée en  cinq  familles,  et  la  seconde  en  neuf, 
ce  qui  forme  quatorze  familles  pour  toute 
la  section  des  Hémiptères  Orthoptères. 

La  classification  des  Hémiptères  a  eu  en- 
core à  subir  des  modifications.  M.  Burmeis- 
ter  ayant  eu  à  traiter  cet  ordre  dans  le  se- 
cond volume  de  son  ouvrage  intitulé  :  Hand- 
buc h  der  Entomologie ,  a  augmenté  encore  le 
nombre  des  genres,  et  il  commence  la  série 
parles  Hémiptères  Homopléres.dont  la  der- 
nière famille  est  celle  desCigales,  et  lesHé- 
téroptéres  commencent  par  les  aquatiques , 
qui  lui  ont  paru  avoir  plus  d'analogie  avec  les 
Ilétéroptères  :  cette  méthode  semble  assez 
rationnelle  ;  mais  comme  les  Homoptéres 
ont  dans  l'aspect  quelques  traits  de  ressem- 
blance avec  les  Hyménoptères,  il  nous  pa- 
raît convenable  de  suivre  l'exemple  de  La- 
treille. 

M.  Brullé,  dans  le  tome  IX  de  son  His- 
toire des  insectes,  a  apporté  quelques  chan- 
gements à  la  classification  des  Hémiptè- 
res Ilétéroptères  ;  il  a  restreint  le  nombre 
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des  genres  dont  plusieurs  se  trouvaient 
dépourvus  de  caractères,  et  a  divisé,  comme 
M.  Burmeister,  la  section  en  onze  fa- 
milles qui  paraissent  très -naturelles  et 
que  l'on  ne  saurait  augmenter  ou  restrein- 
dre avec  avantage.  Mais,  plus  récemment 
encore.  M.  Spinola.ne  connoissant  pas  les 
travaux  importants  des  deux  auteurs  que 
nous  venons  de  citer,  créa  pour  la  premiè- 
re section  de  cet  ordre  une  nouvelle  classi- 
fication où  il  divise  les  Hémiptères  Hétérop- 
téres  en  cinq  tribus,  souvent  elles-mêmes 
partagées  en  plusieurs  familles  qui  renfer- 
ment un  certain  nombre  de  genres  nou- 
veaux. Les  genres  créés  par  M.  Spinola  ren- 
treront pour  la  plupart  dans  ceux  adoptés  par 
Brullé  ;  mais  avec  ceux  de  l'ouvrage  de 


M.  Burmeisler,qui  sontbeaucoup  plus  mul- 
tiplies, nous  ne  les  verrons  pas  toujours  cor- 
respondre exactement  :  ce  qui  semble  at- 
tester que  des  genres  multipliés  à  l'infini 
et  basés  sur  des  caractères  d'une  faible  im- 
portance et  d'une  valeur  secondaire  ne  peu- 
vent nullement  servir  au  progrés  de  la 
science  ,  mais  plutôt  à  l'embrouiller. 

Tels  sont  les  principaux  ouvrages  qui  ont 
le  plus  contribué  a  la  connaissance  des  gen- 
res et  des  espèces  de  l'ordre  des  Hémip- 
tères, beaucoup  plus  avancée  aujourd'hui 
que  pour  les  Coléoptères,  qui  ont  cepen- 
dant attiré  l'attention  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'observateurs. 

Notre  classification  s'éloignera  peu  de 
celle  adoptée  par  M.  Brullé. 


PREMIERE    SECTION. 

HÉÏÉROPTÈRES. 


Caractères,   Bec  naissant  du  front.— 

î  Prothorax  beaucoup  plus  grand  que  les 

'  deux  autres  segmens  du  thorax.  —  Elytres 

coriaces  dans  leur  moitié  antérieure ,  et 

transparentes  dans  le  reste  de  leur  étendue. 

Les  familles  de  la  section  des  Hétérop- 
ïères  sont  :  la  première  celle  des  Notonec- 
TiENs,  qui  renferme  des  insectes  aquatiques 
peu  nombreux  en  gebres  et  en  espèces  ;  la 
plupart  indigènes. 

La  seconde  famille  est  celle  des  Nepiens  ; 
ce  sont  également  des  insectes  aquatiques, 
dont  quelques-uns,  propresaux  pays  chauds, 
sont  d'une  grande  taille  et  surpassent  en 
volume  tous  les  autres  Hémiptères. 

Viennent  ensuitelesGALGDLiENS,  qui  sont 
peu  nombreux,  en  général  d'une  petite 
taille,  et  qui  s'enfoncent  ordinairement 
dansle  sable,  surtoutpendanlle  temps  qu'ils 
passent  à  l'état  de  larve. 

Les  Leptopodiens  forment  la  quatrième 
famille  ,  ils  se  composent  de  petits  insectes 
vivant  aux  bords  des  eaux  et  qui  poursui- 
vent leur  proie  avec  beaucoup  d'agilité. 

Les  Veliens,  qui  se  placent  immédiate- 
ment à  la  suite,  sont  des  insectes  qui  pas- 
sent leur  vie  à  la  surface  des  eaux ,  et  qui 
ne  s'y  enfoncent  jamais,  si  ce  n'est  pour 
reparoître  aussitôt  ;  ils  courent  sur  les  eaux 
avec  beaucoup  de  vivacité  et  aussi  facile- 
ment que  s'ils  marchoient  sur  la  terre. 

La  sixième  famille  est  celle  des  Kbdi- 
viENS  ,  insectes  nombreux  en  genres  et  en 


espèces,  essentiellement  terrestres,  trés- 
carnassiers,  ne  vivant  que  de  rapine,  ré- 
pandus assez  également  sur  toute  la  sur- 
face du  globe;  mais  dont  les  grosses  es- 
pèces sont  en  général  propres  aux  con- 
trées méridionales ,  soit  de  l'Amérique  , 
soit  de  l'Afrique. 

Les  Aradiens  forment  la  septième  fa- 
mille, ils  sont  peu  nombreux;  en  général 
ils  se  nourrissent  du  suc  des  végétaux  ; 
mais  quelques  autres  sucent  le  sang.  Telle 
est  la  punaise  des  lits. 

Les  Coréens  constituent  la  huitième  fa- 
mille ;  ce  sont  des  insectes  qui  vivent  sur 
les  végétaux,  dont  ils  absorbent  les  fluides  ; 
ils  sont  nombreux  en  genres  et  en  espèces 
et  propres  à  toutes  les  parties  du  monde. 

Se  placent  ensuite  les  Lycéens,  qui  pré- 
sentent souvrnt  des  couleurs  assez  vives, 
variées  de  noir  et  de  rouge ,  et  qui  passent 
leur  vie  sur  les  plantes. 

Les  MiRiEMS,  qui  ont  de  grandes  ressem- 
blances avec  ces  derniers,  sont  très -nom- 
breux en  espèces,  presque  toutes  d'une  très- 
petite  taille,  et  dont  le  plus  grand  nombre 
est  propre  à  l'Europe. 

Les  ScuTELLERiENS  Constituent  la  onzième 
et  dernière  famille  de  la  première  section 
des  Hémiptères  ;  ils  sont  remarquables  par 
la  dimension  de  leur  ècusson,  qui  recouvre 
souvent  l'abdomen  en  entier,  et  offre  dans 
beaucoup  d'espèces  des  couleurs  si  bril- 
lantes et  si  riches ,  qu'elles  ne  cèdent  pas 


i .    L"  orixa    punctata, 

2 .  î^otonecla     ôlauca 

3.  Ranaira     liaearis. 


4.  .  Belostoma  orandis  . 
o.  Naucoris  maculata- 
G  .       Crorris    lacusLpis  . 


CORIXA. 


87 


en  éclata  cellesdesplusbcauxColéoplércs. 
Les  Sculellt'iiens  sont  nombreux  en  es- 
pt^ces,  les  plus  grandes  et  les  plus  belles 
sont  propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique  méridio- 
nales. 


Tel  est  l'énoncé  succinct  des  fanwlles  de 
la  première  section  des  Ilémiplères,  qui 
renferment  une  grande  quantité  d'espèces, 
dont  une  partie  est  encore  inédile. 


PREMiîiRE    FAMILLE. 


NOTONECTIENS. 


Caractères.  Corps  ordinairement  assez 
convexe. —  Yeux  très-gros,  également  dé- 
veloppés en  dessus  et  en  dessous.  —  l'attes 
antérieures  courtes,  ne  présentant  jamais  de 
pinces  propres  à  retenir  leur  proie.  —  Pattes 
intermédiaires  plus  longues  que  les  anté- 
rieures. —  Les  postérieures  beaucoup  plus 
grandes  que  les  autres,  garnies  de  longs 
poils,  ayant  l'apparence  de  deux  grandes 
rames. 

Les  Noctone  tiens  sont  essentiellement 
nageurs;  on  les  rencontre  souvent  en  très- 
grande  abondance  dans  les  eaux  tranquilles  : 
ils  s'enfoncent  souvent  dans  l'eau  ;  mais  ils 
sont  obligés  de  venir  respirer  à  la  surface; 
leurs  habitudes  sont  très -carnassières,  et 
ils  ne  font  leur  nourriture  que  d'animaux 
vivants. 

Genres  :  Corixa ,  Notonecta,  Ploa. 

CORIXA,   Geoff.  ; 
Notonecta,  Lmr.;  Sigara,  Fabh. 

Corps  ovalaire.  —  Tète  se  prolongeant 
au-delà  de  l'origine  des  pattes  antérieures. 
—Mandibules  et  mâchoires  comprises  dans 
le  prolongement  de  la  tète,  mais  non  en- 
gainées  par  la  lèvre  inférieure. —  Les  deux 
lèvres  formant  par  leur  réunion  une  gaine 
triangulaire ,  qui  donne  passage  aux  mandi- 
bules et  aux  mâchoires.  —  Antennes  ayant 
leur  base  cachée  sous  le  bord  inférieur  de 
la  tête  ;  leurs  articles  au  nombre  de  quatre, 
dont  les  deux  derniers  plus  longs  que  les 
autres,  et  à  peu  prés  égaux  entre  eux;  le 
dernier  conique  ,  très-allongé.—  Pattes  an- 
térieures fort  courtes,  ne  dépassant  pas  la 
partie  latérale  du  corps ,  ayant  leur  jambe 
beaucoup  plus  courte  que  la  cuisse,  avec 
un  tarse  garni  de  longs  poils  qui  sert  à  rete- 
nir devant  la  bouche  ,1a  proie  dont  se  nour- 
rit l'insecte  ;  pattes  intermédiaires  avec 
des  tarses  munis  comme  les  antérieures, 
d'un  seul  crochet  trés-grêle  et  aussi  long 
que  le  tarse;  les  posléiieures  ayant  deux 
articles  à  chaque  tarse,  dont  l'un  beaucoup 
plus  grand  que  l'autre. 


Les  Corises  se  trouvent  dans  l'eau ,  grim- 
pant après  les  plantes  aquatiques,  ou  mar- 
chant dans  la  vase;  mais  elles  sont  obligées 
de  venir  fréquemment  présenter  leur  ab- 
domen à  la  surface  pour  prendre  de  l'air; 
elles  nagent  par  secousses  en  ramenant  vio- 
lemment leurs  pattes  postérieures  prés  de 
la  tète ,  et  s'en  servant  comme  de  deux 
grandes  rames,  étant  beaucoup  plus  déve- 
loppées que  les  autres  pattes.  Lorsque  ces 
insectes  sont  places  sur  le  sol ,  ils  avancent 
diUicilement  et  presque  par  sauts;  mais 
leurs  ailes  leur  permettent  de  s'élever  dans 
l'air  et  de  se  Iransoorter  ainsi  d'une  mare 
dans  une  autre. 

Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espèces. 

PftEMltnE     DIVISION. 

(Corixa). 

Corselet  légèrement  avancé  en  arriére, 
cachant  l'écusson  en  grande  partie. 

i.    COniXA   PUMCTATA.  (PI.  1,  flg.  l.y 

Signra  Slriala,  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  507,  tab.  23.  —  Corixa  Piinctata^ 
UvRM.JIanM.der  E7it.,i.  II,  p.  186,  n.l. 

—  Bhull.,  Hist.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  251, 
pi.  22,  fig.  1.  —  Long.  5  lig.  l-  —  Corps 
d'un  blanc-jaunâtre,  lisse  et  trés-brillanl  ; 
corselet  rayé  de  brun  transversalement; 
sternum  de  couleur  noire  ;  élytrcs  ayant  un 
grand  nombre  de  taches  brunes,  ou  plutôt 
de  lignes  transversales  très-sinueuses,  avec 
leur  bord  extérieur  d'un  jaune  pâle  dans  la 
plus  grande  partie  de  son  étendue. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  toute 
l'Europe;  elle  se  trouve  abondamment  dans 
les  eaux  stagnantes,  aux  environs  de  Paris. 

2.   CORIXA    STRIATA. 

Noioneclii  Siriala,  Linn.,  Syst.  nai., 
t.  II,  p.  7A2;  pjusd.,  Fann.  Siiec,  n.  904. 

—  Sigara  Strinta,  Fabr.,  Syst.  Rhyngot., 
p.  id/i.  —  Corixa  Striata,  Latr..  Gen. 
Crust.  eîins.,  t.  III,  p.  153.  —  Geoff., 
Ins..  t.  I,  p.  A78,  pi.  9,  fig.  7.   -  Léon 


NOTONECTA. 


DuF.,  Hemipt.,  82,  20,  pi.  1,  ùg.  83,  84 
et  88.  —  Lap.,  Hémipt.,  p.  20,  n.  3.  — 
BuKM.,  Handb.  derEnt.,  t.  II,  p.  187,  n.  2. 
—  Long.  l\  lig.  —Corps  jaunâtre,  soyeux, 
terminé  en  pointe  ;  sternum  noir  ;  corselet 
de  cette  dernière  couleur,  avec  des  lignes 
transversales  jaunes  non  interrompues;  ély- 
tres  noires ,  ayant  des  lignes  transversales 
jaunes,  étroites  et  sinueuses,  mais  bien 
marquées. 

Cette  espèce,  qui  est  beaucoup  plus  petite 
que  la  précédente,  est  également  commune 
aux  environs  de  Paris  et  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe. 

3.  CORIXA  HIEROGLYPHTCA. 
Léon  Duf.,  Hém.,  p.  86,  n.  2. — Corixa 
Fossm'iim,  Fali,.,  Hém.  Suec,  n.  183.  — 
(Corixa  Hieroglyphica,  Burm.,  Handb.  der 
Ent.,  t.  Il,  p.  188,  n.  3.  —  Spinola, 
Essoi  sur  les  genres  d'Ins.  de  l'ordre  des 
Hém.,  p.  56,  n.  1.  —  Long.  2  lig.  j.  — 
Corps  entièrement  jaunâtre  ou  d'un  blanc 
sale ,  légèrement  soyeux  et  terminé  en 
pointe  ;  corselet  noir ,  avec  des  lignes  trans- 
versales jaunes  non  interrompues  ;  sternum 
brunâtre  ;  élytres  jaunes,  arrosées  de  noir; 
pattes  postérieures  ayant  leurs  tarses  bruns 
à  l'extrémité.  —  France  Méridionale ,  Ita- 
lie ,  etc. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

{Sigara,  Leach.) 

Corselet  coupé  presque  droit  à  sa  partie 
postérieure.  —  Ecusson  visible. 

4.    CORIXA    MINUTA. 

Sigara  Minuta,  Fabr.,  Sysi.  Rkyng., 
p.  105,  n.  6.  —  CoQUEB.,  Illitst.  leon., 
tab.  i!i,  fig.  3.  — Notonecta  Minutissima, 
LiNN.,  Sys.  nat.,  t.  II,  p.  713,  n.  5  ;  ejusd., 
Faun.  Suec,  n.  905.  —  Lap.,  Ess.  Hem., 
p.  20,  n.  2.  —  Stephens,  Cat.,  t.  II, 
p.  254,  n.  9734.  — Sigara  Minuta,  Bubm., 
Handb.  der  Ent.,  t.  "lI,  p.  188,  n.  2.  — 
Long.  ~  lig.  —  Corps  d'un  gris-verdàlre 
en  dessus,  et  plus  jaune  en  dessous;  tête 
jaunâtre;  élytres  d'un  gris-verdàtre  sans  ta- 
ches ,  avec  leur  base  jaune  ;  pattes  grisâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  la  plus 
g.'-ande  partie  de  l'Europe;  elle  est  abon- 
dante aux  environs  de  Paris,  dans  les  mares 
et  les  étangs  un  peu  fangeux. 

NOTONECTA,  Limv.,  Fabr.,  Latr.,  etc.; 
Anisops  et  Enitharcs,  Spinola. 

Corps  allongé ,   irés-ccnvexe.    —  Tète 


globuleuse.  —  ïîec  libre ,  reçu  par  la  lèvre 
inférieure,  qui  lui  sert  de  fourreau.  — An- 
tennes plus  courtes  que  la  tête  ,  composées 
de  quatre  articles,  dont  le  dernier  beaucoup 
plus  grêle  que  les  autres,  et  excessivement 
petit.  —  Corselet  beaucoup  plus  large  que 
long,  un  peu  plus  étroit  antérieurement 
que  postérieurement.  —  Ecusson  triangu- 
laire fort  grand.  —  Tarses  antérieurs  de 
deux  articles. — Pattes  intermédiaires  aussi 
courtes  que  les  antérieures  ;  les  postérieu- 
res extrêmement  grandes,  garnies  de  longs 
poils  à  leur  côté  interne, — Leurs  tarses  dé- 
pourvus de  crochets. 

La  dénomination  de  Notonecta  ,  qui  a 
été  appliquée  à  ces  insectes,  est  un  nom 
formé  de  deux  mots  grecs,  qui  indiquent 
l'habitude  qu'ont  ces  insectes  de  nager  sur 
le  dos  ,  et  qui  ont  été  nommés  aussi  punai- 
ses d  avirons ,  à  cause  de  la  grande  dispro- 
portion de  leurs  pattes  antérieures. 

Les  Notonectes  se  rencontrent  dans  les 
mares,  dont  ils  sortent  assez  souvent  pour 
se  transporter  de  l'une  dans  l'autre,  à  l'aide 
de  leurs  organes  do  vol.  Ils  se  servent  de 
leurs  pattes  antérieures  pour  s'emparer  des 
insectes  souvent  d'une  taille  supérieure  à 
la  leur. 

Les  femelles  pondent  une  fort  grande 
quantité  d'œufs,  qu'elles  fixent  sur  les 
plantes  aquatiques.  Ils  éclosent  au  prin- 
temps ,  et  les  larves  qui  en  sortent  subis- 
sent plusieurs  changemens  de  peau  avant 
d'avoir  atteint  leur  dernier  élat. 

Deux  genres  qui  rentrent  parfaitement 
dans  celui  de  Notonecta  ,  ont  été  créés 
par  M.  Spinola  ;  le  caractère  de  l'un  d'eux, 
{Anisops)  est  d'avoir  le  front  un  peu  plus 
avancé  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle. 
Le  caractère  de  l'autre  genre  (fini/ /larcs) 
est  d'avoir  les  côtés  du  prothora?:  plus  en- 
cavés  que  dans  le  type  du  genre  Notonecta. 

1.  NOTONECTA  GLAUCA.  (PI.  1,  flg.  2.) 
LiNN.,  Syst.  nat.,  t.  II,  p.  712,  n.  1  ; 
ejusd.,  Faun.  Suec,  n.  903.  —  Degéer, 
Mcm.  Ins..  t.  111,  p.  3S2,  n.  5,  tab,  IS, 
fig.  16  et  17.  —  Stoll.,  Cimic,  2,  tab.  12, 
flg.  7  et  10.  -  Faer.,  Ent.  Syst.,  t.  H  , 
p.  57,  n.  1  ;  ejusd.,  Syst,  Rhyn.^  p.  102, 
n.  1. —  Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  III, 
p.  150,  n.  1. — Panz.,  Faun.  Gervi.,  îasc.  3, 
n.  20.  —  Lap.,  Ess.  Hém  ,y>.  20,  n.  1.  — 
Léon  Duf,,  Ilem.,  p,  88.  —  Brlll..  IlisI, 
des  /?!«,,  t.  IX,  p.  255.  —  Long.  7  lig.  — 
Corps  d'un  vert  glauque  ,  offrant  ordinaire- 
ment des  couleurs  irisées,  pendant  la  vie 
de  l'insecte,  qui  devient  souvent  brun  après 


NEPIENS. 


sa  mort  ;  tète  jaunâtre ,  avec  sa  partie  posté- 
rieure conservant  le  plus  souvent  sa  couleur 
verte  ;  corselet  de  la  même  nuance  que  la 
tête  ;  élytres  tachetées  de  noir  sur  les  bords 
et  vers  l'extrémité  de  leur  partie  coriace  ; 
écusson  d'un  beau  noir  velouté ,  oflVant  des 
reflets  plus  ou  moins  vifs;  pattes  verdâlres, 
variées  de  gris,  avec  les  crochets  des  tarses 
noirâtres. 

Far.  A.  K.  FURCATA.  Fabr.,  Eut.  Syst. 
t.  IV,  p.  58,  n.  2;  ejusd.,  Syst.  Rhyn., 
p.  102,  n.  2.  —  CoQUEB.,  ///.,  t.  I,  p.  38, 
tab.  10,  fig.  2.  —  Elytres  offrant  à  leur 
base  deux  taches  obliques  d'un  jaune  tes- 
lacé. 

Far.  B.  w.  marmorea.  Fabr.,  Syst. 
Rhyn.,  p.  103,  n.  3.  —  Burm.,  Handb.  der 
Ent.,t.  ll,p.  190,var.  6.— Elytres  entière- 
ment arrosées  de  points  et  de  petites  taches 
de  couleur  brune. 

Far.C.  N.  MACULATA.  FABR.,Ent.  Syst., 
t.  IV,  p.  58,  n.  3;  ejusd.,  Syst.  Rhyn., 
p.  103,  n.  li.  —  CoQUEB.,  m..,  l.  I,  p.  38, 
tab.  10,  ùg.  1.  —  Elytres  brunes,  avec 
leur  extrémité  ferrugineuse. 

Le  Noionecia  Glauca,  qui  offre  une  as- 
sez grand  nombre  de  variétés  que  Fabricius 
a  prises  pour  autant  d'espèces ,  se  trouve 
dans  toute  l'Europe,  et  est  excessivement 
commune  aux  environs  de  Paris  dès  le  com- 
mencement du  printemps. 

2.     NOTONECTA    NIVEA. 

Fabr.,  Eîif.  Syst.,  t.  IV,  p.  58,  n,  5  ; 
ejusd.,  Syst.  Rhyn.,  p,  183,  n.  8.— Burm., 
Handb.  der  Ent.,  t.  H,  p.  191,  n.  2.  — 
Anisops  Nivea,  Spin.,  Ess.  Hém.,  p.  58. — 
Long.  3  à  4  lig.  —  Corps  d'un  jaune  assez 
clair,  court  et  assez  bombé  ;  tèie  et  corse- 
let d'un  blanc  sale  sans  taches;  ailes  blan- 
ches, très-diaphanes,  entièrement  dépour- 
vues de  taches;  pattes  d'un  jaune-grisâtre, 
ainsi  que  l'abdomen. 


Cette  espèce  se  trouve  à  l'Ile-de-France 
et  dans  une  partie  des  Indes  Orientales. 

PLOA,  Steph.  ,  BcRM.,  Brull.  ; 

Plea,  Leach,  Lap.,  Spift.; 

Notonecta,  Fabr. 

Corps  très-convexe.  —  Bec  non  enfermé 
comme  celui  des  Covises;  maiss'allongeant 
au-delà  du  labre  et  de  la  lèvre  inférieure. 

—  Labre  arrondi.  —  Antennes  ayant  leur 
dernier  article  très-petit.  —  Elytres  forte- 
ment bombées  et  recourbées  brusquement 
en  arriére.  —  Pattes  dépourvues  de  poils, 
paroissant  seulement  propres  à  la  marche. 

—  Tarses  postérieurs  munis  de  deux  cro- 
chets. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
pèce ;  il  se  distingue  facilement  des  Noto- 
necta par  le  moins  grand  développemeut 
de  ses  pattes  postérieures ,  et  par  leurs  tar- 
ses ,  qui  sont  munis  d'un  double  crochet, 

PLOA  MISUTISSIMA. 

Notonecta  Minuiissima  ,  Fabr,  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  104,  n.  10. — Ploa  Minutissinia, 
Stephens,  Cat.,  t.  II,  p.  354,  n.  9783.  — 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  2,  n.  2. —  Lap., 
Hèm.,  p.  21,  n.  4-  —  Burm.,  Handb.  der 
Ent.,  p.  189,  n.  1. — BRVLL.,Hist.  des  Ins., 
t.  IX,  p.  256.  — -  Long.  1  lig.  —  Corps 
d'un  jaune  grisâtre,  très  clair,  avec  le  ster- 
num noir;  élytres  ayant  des  nébulosités  bru- 
nâtres, quelquefois  étant  entièrement  jau- 
nâtres; abdomen  noir;  pattes  d'un  gris, 
jaunâtre. 

Ce  petit  insecte  se  trouve  dans  la  plus 
grande  parlie  de  l'Europe  ;  il  est  commun 
aux  environs  de  Paris,  vers  la  fin  de  mars, 
et  pendant  tout  le  mois  d'avril  ;  il  habite 
surtout  les  étangs  remplis  d'herbes. 


DEUXIEME    FAMILLE. NEPIENS. 


Caractères.  Corps  aplati,  ordinairement 
allongé.  —  Pattes  antérieures  ravisseuses, 
c'est-à-dire  conformées  en  pinces,  au  moyen 
de  la  jambe  et  du  tarse,  qui  se  replient  sur 
la  cuisse.  —  Pattes  intermédiaires  et  pos- 
térieures grêles  et  très  allongées. 

Celte  famille,  de  même  que  la  précé- 
dente, se  compose  d'insectes  essentielle- 
ment aquatiques  qui  sont  également  munis 


d'organes  de  vol ,  mais  dont  en  général  les 
pattes  sont  peu  propres  à  la  natation ,  de 
manière  que  ces  insectes  marchent  au  fond 
des  mares  et  s'accrochent  après  les  plantes 
aquatiques  pour  venir  respirer  à  la  surface 
de  l'eau. 

Ils  respirent  à  l'aide  d'un  organe  parti- 
culier consistant  en  une  espèce  desyphon, 
placé  à  rexUémilé  de  leur  abdomen,  ayant, 
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l'oppaienced'unlubegréle,  formé  par  deux     longiludinale  d'un   rouge  carminé;  ailes 


pinces  minces  et  longues  comme  des  soies 
LesNEPiE>sseconiposentd'un  petit  nom- 
bre de  genres,  dont  quelques-uns  renfer- 
ment des  insectes  d'une  grande  taille.  Les 
plus  grandes  espèces  habitent  les  contrées 
méridionales  du  globe. 

Les  genres  de  cette  famille  n'offrent  point 
de  caractères  qui  puissent  permettre  de  les 
séparer  par  groupes. 

Genres  :  liauatra  ,  ISepa ,  Beloitoma  , 
Diplonychus ,  ISaiicoris. 

RANATRA,  Fabk.,  Lath.; 

Nepa,  Lin.,  Dec,  Ouv.; 

Hcpa,  Geoff. 

Corps  allongé  très-grêle  et  tout-à-fait  li- 
néaire. —  Bec  court,  terminé  en  pointe 
aiguë,  composé  de  trois  articles,  atteignant 
la  base  de  la  première  paire  de  pattes.  — 
Antennes  situées  sous  la  tête  et  ordinaire- 
ment courbées  par  elle,  formées  par  trois 
articles,  dont  le  premier  court,  le  second 
plus  long,  le  dernier  inséré  à  l'angle  inter- 
ne du  précédent,  se  repliant  sur  lui  pour 
former  une  espèce  de  pince.  —  Yeux  glo- 
buleux. —  Corselet  trés-aliongé  et  presque 
cylindrique.  —  Pâlies  excessivement  lon- 
gues et  grêles;  les  antérieures  ayant  leurs 
hanches  fort  grandes.  —  Les  cuisses  lon- 
gues et  cintrées,  armées  d'un  fort  crochet 
situé  vers  leur  côté  interne  ;  les  jambes 
courtes  repliées  sur  la  cuisse,  munies  à  leur 
extrémité  d'un  long  crociiet,  avec  le  tarse 
composé  d'un  seul  article.  —  Elytres  et 
ailes  longues  et  étroites,  mais  ne  couvrant 
pas  entièrement  l'abdomen. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es- 
pèces qui  sont  répandues  sur  toute  la  sur- 
face du  globe  ;  elles  volent  d'une  mai  e  dans 
une  autre,  le  plus  souvent  vers  le  soir. 

KAMATRA   LINEAr.IS.    (PI.    1,   Cg.    3.) 

Nepa  Linearis,  Linn.,  Syst.  )iat.,  t.  II , 
p.  714,  n.  7.  —  Faiin.  Suce,  n.  908.  — 
liauatra  Linearis,  Enl.  Syit.,  t.  IV,  p.  64, 
n.  2;  ejusd.,  Syst.  Rhyng.,  p.  109,  n.  2. 
—  Stoll.,  Cimic,  tab.  12,  fig.  7. —  Latu., 
(ien.  Criist.  et  Ins.,  t.  111,  p.  148.  — 
Lhon  Duf.,  p. 79,  n.  254.  —  L\p..  Il émipt., 
p.  17,  n.  1. —  Brull.,  Hist.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  263,  pi.  22,  fig.  4-  —  f-e  Scorpion  aqua- 
tique d  corps  allongé,  Geoff.,  Hist.  des 
Ins.,  t.  1  ,  p.  480,  pi.  10,  fig.  1.  —  Long. 
27  à  28  lig.  —  Corps  entièrement  d'un 
jaune  sale  ;  tète  et  corselet  sans  taches  ;  le 
prothorax  ayant  en  dessous  une  large  ligne 


jaunâtres,  transparentes,  avec  des  reflets 
irisés;  abdomen  d'un  beau  rouge  vermil- 
lon en  dessus ,  avec  les  bords  jaunâtres  ;  le 
tube  respiratoire  un  peu  plus  court  que  le 
corps.—  Cette  espèce  se  rencontre  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe;  elle  est 
commune  aux  environs  de  Paris  vers  le 
commencement  du  printemps. 

NEPA,  LiNN.,  Fabr.,  Oliv.; 
Hepa,  Geoff. 

Corps  excessivement  déprimé ,  assez  lar- 
ge, presque  ovalaire  ;  rostre  infléchi  et 
presque  perpendiculaire  comme  chez  les 
Ranatres.  —  Antennes  à  peu  prés  sembla- 
bles à  celles  de  ce  dernier  genre.  —  Cor- 
selet court  et  presque  carré ,  un  peu  plus 
étroit  à  sa  partie  antérieure  qu'à  sa  partie 
postérieure  et  profondément  échancré.  — 
Ecusson  grand  et  triangulaire  ;  élytres  lar- 
ges, déprimées  et  ovalaires. —  Pattes  grê- 
les; les  hanches  antéiieures  beaucoup  plus 
courtes  et  plus  renflées  que  chez  les  Rana- 
tres ;  les  cuisses  s'amincissant  de  la  base  à 
l'extrémité;  les  jambes  grêles,  légèrement 
arquées,  se  repliant  dans  une  rainure  si- 
tuée à  la  partie  inférieure  de  la  cuisse.  — 
Les  tarses  courts,  n'ayant  qu'un  seul  ar- 
ticle, suivi  d'un  crochet  inarticulé.  —  Pat- 
tes postérieures  dépourvues  de  poils ,  et 
guère  plus  longues  que  les  antérieures.  — 
Abdomen  terminé  par  un  long  syphon  res- 
piratoire, de  même  que  chez  les  Ranatres. 

Les  Nepes  sont  des  insectes  très  carnas- 
siers qui  s'entredéiruisent  même  souvent  ; 
ils  saisissent  leur  proie  en  repliant  leur  jam- 
be et  leurs  tarses  antérieurs  contie  les  cuis- 
ses, de  la  même  manière  que  chez  la  plupart 
des  autres  genres  de  cette  famille;  ils  ont 
des  mouvemens  très -lents,  et  ils  se  traî- 
nent ordinairement  au  fond  des  mares  sur 
la  vase  et  grimpent  avec  diflîcullé  contre 
les  plantes  aquatiques. 

Les  Nepes  sont  peu  nombreuses  en  es- 
pèces, mais  cependant  l'on  en  rencontre 
sur  presque  toute  la  surface  du  globe. 

La  seule  espèce  que  l'on  rencontre  en 
Europe  est  la 

1.    MEPA   CINEREA. 

LiNN.,  Syst.  nat.,  t.  Il,  p.  714,  n.  5; 
ejusd.,  Faun.  Siiec,  n.  906. —  Dec,  Mém. 
Ins.,  t.  m,  p.  361,  pi.  18,  fig.  1.— Fabb., 
Syst.  Rhyng.,  p.  107,  n.  8. —  Latr.,  Gen. 
Crust.  et  Ins.,  t,  III,  p.  148.  —  Lap., 
Ent.  Ilcmipl.,  p.  18,  n.  4.  —  Léon  Duf,, 


DIPLONYCHUS. 
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Hémipt.,  p.  8.  — BuRM.,  Handb.  der  Eut., 
t,  11,  p.  196  ,  n.  2.  —  Brull.,  Hist.  des 
Ins.,  t.  IX,  p.  265.  —  Le  Scorpion  aqua- 
tique à  corps  ovale,  Gzovv.,Hisi.  des  Ins., 
t.  I ,  p.  A81. —  Long-.  10  lig. —  Corps  d'un 
gris  sale ,  plus  ou  moins  brunâtre  ;  ailes  d'un 
gris  brunâtre ,  tirant  sur  le  rougeâtre  vers 
leur  base,  ayant  aussi  leurs  principales  ner- 
vures de  cette  dernière  couleur;  abdomen 
d'un  rouge  vermillon  en  dessus,  avec  la 
base  et  l'extrémité  brunâtres;  de  la  même 
couleur  en  dessous,  avec  des  taches  brunes, 
répandues  dans  son  milieu  etversle  bord  de 
chaque  segment;  le  syphon  terminal  de  prés 
de  moitié  plus  court  que  le  corps.  —  Celte 
espèce  est  asseï  commune  aux  environs  de 
Paris  et  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope ;  elle  se  trouve  dans  la  vase  au  fond 
des  mares. 

2.  NEPA  niJBRA. 
LiNN.,  Syst.  nat.,  t.  Il,  p.  713,  n.  2; 
ejusd. ,  Mus.  Lud.  Ulric.  lieg.  ,  165.  — 
Stoll.,  rjmic,  2,  tab.  7,  fig.  5. —  Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  IV,  p.  62,  n.  6;  ejusd.,  5?/sf. 
Rhyiig.,  p.  107,  n.  6.  —  Burm.  ,  Handb. 
der  Éntom.,  t.  II,  p.l96,n.  1.  —  Long. 
28  lig. —  Corps  brun;  ailes  d'un  gris  clair, 
transparentes,  avec  les  nervures  jaunâtres; 
abdomen  d'un  rouge  vermillon  en  dessus, 
avec  une  large  bande  longitudinale  brune 
dans  son  milieu,  et  entièrement  brun  en 
dessous  ;  pattes  d'un  gris  brunâtre  comme 
le  reste  du  corps.  —  Cette  espèce  provient 
de  la  Chine,  où  elle  n'est  pas  très-rare. 

BELOSTOMA,  Latr.; 
Nepa,  LiNN.,  Fabr.; 
Belostomum ,  Burm. 

Corps  ovalaire,  aplati;  mais  moins  com- 
primé que  chez  les  Nepes.  —  Tête  trian- 
gulaire. —  Rostre  presque  conique,  attei- 
gnant la  base  des  pattes  antérieures.  — 
Antennes  insérées  sous  les  yeux  et  cachées 
dans  une  cavité  ;  plus  courtes  que  la  tête , 
composées  de  quatre  articles,  les  trois  der- 
niers dilatés  antérieurement  en  un  long  ra- 
meau linéaire,  se  recourbant  vers  leur  ex- 
trémité chez  les  plus  grandes  espèces.  — 
Corselet  trapéziforme ,  s'élargissant  de  la 
partie  antérieure  à  la  partie  postérieure. — 
Ecusson  grand  et  triangulaire.  —  Pattes 
postérieures  comprimées  formant  de  gran- 
des rames,  fortement  ciliées  ;  tous  les  tarses 
de  deux  articles  ce  qui  distingue  encore  ce 
genre  des  deux  prccédens,  qui  n'ont  leurs 
tarses  que  d'un  seul  article  ;  les  tarses  an- 


térieurs n'ayant  qu'un  seul  crochet.  — 
Syphon  respiratoire  ne  dépassant  pas  l'ex- 
trémité de  l'abdomen. 

Les  Belostomes  sont  les  plus  grands  Hé- 
miptères. Leur  forme  elliptique  semble 
devoir  leur  permettre  de  nager  avec  faci- 
lité. 

Ils  habitent  les  contrées  les  plus  méri- 
dionales du  globe. 

1.  BELOSTOMA  GRAISDË.  (PI.  1,  flg.  4.) 
Nepa  Grandis,  Linn.,  Syst.  nat.,  t.  II, 
p. 713,  n.  1.  —  Stoll,,  Citnic,  2,  tab.  7, 
fig.  4.  —  Fabr.,  Syst.  Hkyng.,  p.  106, 
n.  1.  —  Latr.,  Gcn.  Crust.  et  Ins.,  t.  III, 
p.  il^ll.  —  Lap.,  Hémipt.,  p.  17,  n.  2.  — 
Belostomum  Grande  ,  Burm.  ,  Handb. 
der  Ent.,  t.  II,  p.  195.  —  Long.  3  pouces 
environ.  —  Corps  d'un  brun  noir,  tirant 
un  peu  sur  le  verdâtre,  tacheté  de  jaune; 
ély très  brunâtres,  ayant  des  côtes  très-sail- 
lantes, le  tube  respiratoire  hérissé  de  poils 
roides;  pattes  brunes,  tachetées  de  jaunâ- 
tre; abdomen  entièrement  brun.  —  Du 
Brésil. 

Plusieurs  espèces  très-voisines  du  Belos- 
toma  Grandis,  qui  proviennent  de  l'Afri- 
que et  de  l'Asie  Méridionale  ,  se  trouvent 
dans  les  collections  ;  les  caractères  qui  les 
distinguent  les  unes  des  autres  sont  très- 
difficiles  à  saisir. 

2.  BELOSTOMA  TESTACEO-PALMDCM. 
Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  III, 
p.  1^5,  n.  1. —  Long.  12  à  15  lig.—  Corps 
entièrement  d'un  jaune  testacé,  très-pâle, 
sans  aucune  tache  ;  yeux  grisâtres  ;  élytres 
de  la  couleur  du  corps,  mais  très  brillan- 
tes; pattes  également  jaunâtres.  —  De 
l'Amérique  Méridionale. 

DIPLONYCHUS,  Lap.; 

Nepa,  Fabr.; 
Belostoma,  Latb.  ; 
Sphœrodema,  Lap. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  la  for- 
me du  corps,  plus  large  et  plus  acuminé 
antérieurement;  parles  antennes,  qui  sont 
simples,  et  dont  les  deux  articles  intermé- 
diaires n'ont  en  dehors  qu'une  petite  saillie 
en  formé  de  dent,  et  par  les  tarses,  qui  ont 
deux  crochets  à  leur  extrémité. 

1.    DIPLONVCHCS  ANNULATUS. 

Nepa  Annulata,  Fabr.,  Syst.  lihyng., 
p.  106 ,  n.  2.  —  Sphœrodema  Rotundata , 
Lap.,  Hémipt.,  p.  18,  tab.  52,  Gg.  1,  a,  rf. 
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—  Diplonychus  Annidatus,  Blrm.,  Ilandb. 
der  Eut.,  t.  II ,  p.  494,  n.  1.  —  Long.  10 
à  12  lig.—  Corps  arrondi  postérieurement, 
entièrement  d'un  jaune  testacé  brillant  ; 
élytres  ayant  leur  bord  antérieur  fortement 
dilaté;  pattes  d'un  jaune  pâle,  annelées  de 
brun.àl'exceptionde  l'extrémité  des  cuisses 
et  des  jambe».  —  Des  Indes  Orientales. 

2.    DII'LOIVYCHIJS   RUSTICIS. 

!Sepa  Rustica,  Fabr.  ,  Syst.  Rhyng., 
p.  106,  n.  3.  —  Diplonychus  Rusticus , 
Lap,  Hémipt.,  p.  18  et  p.  83.  —  Burm., 
Handb.  der  Eut.,  t.  II,  p.  194  n  2  — 
Long.  8  lig. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précé- 
dente ,  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  ; 
sa  forme  est  plus  ovalaire  et  sa  couleur  en 
général  plus  foncée  ;  corselet  ayant  ses 
bords  extérieurs  trés-clairs  ;  élyires  d'un 
jaune  testacé  trés-luisant,  avec  le  bord  ex- 
térieur dilaté  et  transparent;  pattes  d'un 
jaune  pâle ,  n'ayant  que  les  cuisses  anne- 
xes de  brun.  —  Celte  espèce  provient  des 
Indes-Orientales. 

NAUCORIS,  Geoff.,  Faer.,Latb.; 
ISepa,  LiNN. 

Corps  ovalaire  nullement  acuminé  anté- 
rieurement comme  dans  les  genres  précé- 
dens.—  Tête  fort  large,  arrondie  à  sa  par- 
tie antérieure.—  Lèvre  supérieure  large  et 
triangulaire,  recouvrant  la  base  de  l'organe 
formée  par  la  lèvre  inférieure.—  Antennes 
simples,  ayant  leur  troisième  article  beau- 
coup plus  long  et  plus  gros  que  le  dernier, 
ce  qui  distingue  facilement  ce  genre  de 
tous  les  précédens,  qui  ont  toujours  le  der- 
nier article  plus  long  que  les  autres.  — 
Corselet  plus  large  que  long,  un  peu  plus 
étroit  à  sa  partie  antérieure  qu'à  sa  partie 
postérieure.—  Pattes  antérieures  fort  cour- 
tes et  très-épaisses ,  ayant  leurs  cuisses  ren- 
flées, avec  les  jambes  grêles,  se  repliant 


sur  la  cuisse,  et  les  tarses  d'un  seul  ar- 
ticle ,  terminé  en  pointe  et  dépourvu  de 
crochets.  —  Pattes  postérieures  compri- 
mées, avec  les  jambes  et  les  tarses  hérissés 
d'épines  nombreuses  et  de  longs  poils. 

Ce  genre  renferme  deux  espèces  indi- 
gènes ;  ce  sont  : 

1.    !«ALT,0«IS   CIMICOIDES. 

Nepa  Cimicoides ,  Linn.  ,  Syst.  nat, , 
p.  710;  cjusd.,  Faun.  Suce,  n.  907.  — 
Dec,  Mém.  Ins.,  t.  III  ,  p.  375,  pi.  49, 
fig.  8  et  9.  —  Naucoris  Cimicoides  ,  Facr., 
Syst.  niiyng.,  p.  110.  —  Latr.,  Hist.  uat. 
des  Crust.  et  des  Ins.,  t.  XII,  p.  285, 
pi.  97  ,  fig.  3  ;  ejusd.,  Gen.  Crast.  et  Ins., 
t.  III ,  p.  146.  —  Brillé,  Hist.  nat.  des 
/>'.<!.,  t.  IX,  p.  271.  —  Long.  5  à  6  lig.  — 
Corps  d'un  vert  pâle;  tête  et  corselet  par- 
semés de  points  noirs  formant  des  taches 
par  leur  réimion;  écusson  grisâtre,  tacheté 
de  brun;  élytres  d'un  gris-brunâtre  assez 
obscur;  ailes  d'un  blanc  mat  comme  lai- 
teux; abdomen  jaune,  ayant  le  bord  de  ses 
segmens  de  couleur  noire  ;  pattes  verdâ- 
tres,  tachetées  de  brun.  —  Cette  espèce 
est  commune  aux  environs  de  Paris  et  dans 
la  plus  grande  partie  du  nord  de  l'Europe. 

2.    NAUCORIS  MACUI.ATA.   (PI.  1,  fig.  4.) 

FABR.,Ent.  Sijst.  Siippl.,  p.  525  ;  ejusd., 
Syst.  Rliyngot.,  p.  110.  —  Brullé,  Hist. 
nul.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  272,  n.  2.  —  Nau- 
coris Aptera,  Dlf.,  Ilemipt.,  p.  77.  — 
—  Long.  4  lig.  —  Celle  espèce  diffère  de 
la  précédente  par  sa  taille,  qui  est  toujours 
beaucoup  plus  petite,  par  son  corselet  of- 
frant quatre  bandes  longitudinales  formées 
par  des  peliis  points  noirs,  par  son  écusson 
d'une  couleur  moins  foncée  ;  ses  élytres 
plus  vertes  et  tachetées  plus  irrégulière- 
ment, avec  leur  partie  membraneuse  très- 
courte  ;  et  par  l'absence  totale  des  ailes. 

Le  NaucoiisMaculata  se  rencontre  aussi 
aux  environs  de  Paris,  dans  toute  la  France, 
l'Allemagne ,  etc. 


TROISli-ME   FAMILLK.    —    GALGULIENS. 


Caractères.  Corps  large  et  aplati.— An- 
tennes ayant  leur  dernier  article  plus  gros 
que  les  autres.  —  Tête  ayant  son  bord  an- 
teneur  un  peu  relevé.— Yeux  proéminens. 
—  Pattes  fort  grêles;  les  postérieures  un 
peu  plus  longues  que  les  antérieures  et  les 
intermédiaires. 

Les  Galguliens  sont   de  petits  insectes 


qui  habitent  le  plus  ordinairement  le  bord 
des  eauxsaumâtres,  et  qui  s'enfoncent  et 
se  creusent  des  chemins  dans  le  sable  ;  ce- 
pendant quelques-uns  n'ont  cette  habitude 
qu'aux  deux  premiers  états  de  leur  vie  •  et 
à  leur  état  parfait,  ils  volent  au  bord  'des 
eaux,  en  chassant  d'autres  insectes  pour  en 
faire  leur  nourriture. 


PELOGONUS. 


Celte  famille  renferme  un  fort  petit  nom- 
bre de  genres ,  qui  eux-mêmes  sont  très- 
peu  nombreux  en  espèces. 

Geares:  Mononyx,  Galgtdus,Pelogoinis. 

MONONYX,  Lap.,  Burm.  ; 
Naucoris,  Fabr. 

Corps  élargi  et  déprimé.  —  Antennes 
courtes,  insérées  sous  les  yeux,  composées 
de  trois  articles,  dont  les  deux  premiers 
d'égale  longueur ,  le  dernier  beaujcoup  plus 
grand  et  de  forme  ovoïde. — Yeux  peu  pro- 
éminens.  —  Rostre  plus  court  que  la  tête. 

—  Cuisses  antérieures  triangulaires,  fort 
épaisses ,  ayant  à  leur  côté  interne  une  forte 
saillie  finement  dentelée.  —  Les  jambes 
également  dentelées,  s'appliquant  contre 
la  saillie  des  cuisses,  de  manière  à  foi  mer 
une  pince  redoutable  pour  les  animaux 
dont  ils  font  leur  proie.  —  Tous  les  tarses 
n'ayant  qu'un  seul  crochet. 

Ce  genre  se  dislingue  facilement  de  ce- 
lui de  Galgulus,  avec  lequel  il  a  une  grande 
analogie,  principalement  par  ses  tarses, 
n'ajant  qu'un  seul  crochet;  par  ses  cuisses 
plus  épaisses,  et  par  ses  yeux  beaucoup 
moins  saillans. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  : 

MONONYX  RAPTORIUS. 

Naucoris  Rapt  orius,  Faer.,  Syst.  Rkyn., 
p.  3,  n.  6.  — Mononyx  haptorius,  Lap., 
Ess,  Hém.,  p.  d6,  n.  2.  —  Burm.,  Handb. 
dev  Eut.,  t.  II,  p.  201.  —  Long.  Zi  lig.  — 
Corps  entièrement  d'un  gris-brunâtre,  as- 
sez obscur  ;  tête  et  corselet  sans  taches  ;  ély- 
tres  ayant  un  point  noir;  pattes  jaunâtres, 
avec  les  cuisses  et  les  jambes  annelées  de 
brun.  —  Cette  espèce  se  trouve  au  Biésil. 

GALGULUS,  Latr.; 
Naucoris,  Fabr. 

Corps  large  et  déprimé.  —  Tète  ayant 
son  bord  antérieur  relevé  en  forme  de  cha- 
peron.—  Antennes  ayant,  comme  chez  les 
Mononyx ,  leurs  deux  premiers  articles 
égaux,  et  le  troisième  ovoïde  et  beaucoup 
plus  grand. — Rostre  plus  court  que  la  lèic. 

—  Pattes  assez  longues,  avec  les  cuisses 
antérieures  larges  et  dilatées,  et  les  jambes 
Be  repliant  sur  la  cuisse. — Tarses  antérieurs 
ainsi  que  les  postérieurs  et  les  intermédiai- 
res, armés  de  deux  crochets.  — Yeux  trés- 
proéminens.  —  Corselet  plus  étroit  à  sa 
partie  antérieure  qu'à  sa  partie  postérieure. 

Les  Galgules  sont  des  insectes  carnassiers 


qui  vivent  au  bord  des  eaui ,  et  s'enfoncent 
dans  le  sable  et  dans  la  vase. 

GALGULL'S   OCDLATIJS. 

Naucoris  Oculata,  Fabr.,  Ent.  Syst,, 
supp.,  p.  525,  n.  3;  ejusd.,  Syst.  Rhyn., 
p.  111,  n.  5.  —  Galgulus  Oculatus,  Latb., 
Gen.Crustet  Ins.,t.  III,  p.  144. — Burm., 
Handb.  der  Ent.,  t.  11^  p.  202.  —  Lap., 
Ess.  Hém. y  p.  16,  n.  1.  —  Long.  4  lig.  — 
Corps  d'un  brun  grisâtre;  tête  et  corselet 
finement  chagrinés  ;  clyires  d'un  gris  sale, 
ainsi  que  les  pattes;  abdomen  noir. — Cette 
espèce  se  trouve  au  Mexique  et  au  Brésil. 

PELOGONUS,  Latr.; 
Ochterus,  Latr.,  Olim. 

Corps  ovalaire,  déprimé.  —  Tête  plus 
étroite  que  le  corselet.  —  Yeux  grands, 
proéminens,  échancrés  postérieurement. — 
Ocelles  distincts,  au  nombre  de  deux.  — 
Rostre  beaucoup  plus  grand  que  dans  les 
deux  genres  précédens,  renflé  à  sa  base  et 
terminé  en  pointe  aiguë.  —  Antennes  fili- 
formes, composées  de  quatre  articles, 
dont  les  deux  premiers  très-courts;  le  troi- 
sième plus  long  et  plus  grêle,  et  le  dernier 
ovalaire  et  un  peu  plus  court  que  le  précé- 
dent. —  Corselet  presque  semi  circulaire. 

—  Ecusson  grand  et  triangulaire.  — Pattes 
ayant  leurs  cuisses  assez  longues.  —  Les 
jambes  grêles,  cylindriques  et  épineuses. 

—  Les  tarses  courts.  —  Les  pattes  poslé- 
rieures  plus  longues  que  les  autres. 

Les  Pelogoncs,  d'api  es  M.  Léon  Dufour, 
qui  a  observé  la  seule  espèce  que  l'on  ren- 
contre en  France,  sont  des  insectes  que  l'on 
rencontre  toujours  au  bord  des  eaux ,  qui 
courent  vite,  s'échappent  en  sautant  lors- 
qu'on veut  les  saisir. 

Les  larves  sont  un  peu  plus  petites  que 
l'insecte  parfait  ;  elles  se  cachent  au  milieu 
des  racines ,  sur  le  sable  humide,  et  pour 
les  faire  paraître  au-dessus  du  sol ,  il  faut 
presser  la  lerre  sous  ses  pieds,  comme  on 
le  fait  habituellement  pour  plusieurs  espè- 
ces de  Coléoptères,  habitant  le  voisinage  des 
eaux. 

Les  larves  ne  sautent  point  comme  les 
insectes  parfaits,  et  les  bords  du  chaperon 
sont  un  peu  relevés  et  garnis  de  poils  roides, 

PELOGONUS   MAr.GINATUS. 

Acanthia  Marginata,  Latk.,  Hist.  des 
Ins.,  t.  XII,  p.  242.  —  Oclilerus  Margi- 
natus,  Latr.,  Gen.  Crtist.  et  Ins.,  t.  111, 
p.   1^3.  —  Léon  Duf.,   Anat.   des  Uém., 


SALDA. 


pi  5,  Cig.  58.  —  Pelogonus  Marginatus, 
BuRM.,  Handb.  der  Ent.,  t.  Il,  p.  202.  — 
Bhcll.,  Hist.  liât,  des  Ins.,  t.  IX,  p.  277, 
pi.  23,  fig.  1.  —  Long.  1  lig.  ^  à  2  lig.  — 
Corps  d'un  brun-noirâtre  ,  ayant  des  reflets 
verdâtres  et  veloutés  ;  tête  ayant  le  bord  du 
chaperon  et  la  partie  antérieure  du  labre 
d'un  jaune  orangé  ;  bec  presque  entière- 
ment ferrugineux;  corselet  ayant  ses  bords 
relevés  et  une  tache  située  à  sa  partie  pos- 
térieure, d'une  couleur  orangée;  élytres 


ayant  quelques  points  blancs  plus  abondans 
à  leur  extrémité  que  dans  le  reste  de  leur 
étendue  ;  abdomen  ayant  son  extrémité  jau- 
nâtre; pattes  de  celte  dernière  couleur. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  le  midi 
de  la  France  et  en  Espagne.  M.  Léon  Du- 
four,  qui  a  décrit  l'histoire  de  ses  habi- 
tudes et  de  son  anatomie,  l'a  trouvée  fré- 
quemment sur  les  bords  de  l'Adour  et  des 
ruisseaux  près  de  Saint-Sever. 


QUATRikME    FAMILLE.    LEPTOPODIENS  ,   Br. 
RIPARIl  ,  BuBMS 


Caractères.  Corps  déprimé  et  assez 
élancé.— Tête  n'offrant  pas  d'étranglement 
en  arriére  des  yeux.  —  Ces  derniers  gros 
et  trùs-proéminens.— Pattes  longues  et  fort 
grêles. 

Celte  famille  ne  renferme  que  deux  gen- 
res, qui  eux-mêmes  ne  sont  pas  nombreux 
en  espèces. 

Ce  sont  de  petits  insectes  la  plupart  in- 
digènes, qui  sont  très-agiles,  et  qui  saisis- 
sent leur  proie  à  la  course  ou  en  sautant. 
Ils  habilent  le  bord  des  eaux,  dont  ils  ne 
s'éloignent  jamais. 

Ils  semblent  par  leurs  caractères  lenir  le 
milieu  entre  les  Hémiptères  aquatiques  et 
la  famille  des  Rcduviens. 

Genres  :  Salda,  Leptopus. 

SALDA,  Fabb.,  Bcrm.; 
Acanihia,  Latb.,  Lap.,Bri"ll. 

Corps  aplati,  ovalairc,  un  peu  rétréci 
înlérieurement. — Bec  long ,  presque  droit, 
dépassant  la  base  des  pattes  antérieures.  — 
Lèvre  supérieure  courte,  large,  ne  s'enga- 
geant  pas  avec  les  mâchoires  dans  la  gaine 
de  la  lèvre  inférieure.  — Antennes  insérées 
sur  les  côtés  de  la  tête,  composées  de  qua- 
tre articles  grêles.  —  Ecnsson  grand  et  de 
forme  triangulaire.  —  Elytres  ayant  une 
consistance  analogue  dans  toute  leur  éten- 
due. —  Abdomen  large.  —  Pattes  longues 
et  grêles  ;  les  antérieures  dépourvues  d'é- 
pines; les  postérieures  propres  au  saut,  of- 
frant quelques  petites  épines  extrêmement 
minces. 

Les  Saldes  vivent  sur  le  hord  des  eaux 
douces  ou  saumâtrcs,  ils  courent  très-vite, 
sautent  avec  beaucoup  d'agilité ,  et  de  cette 
manière  se  dérobent  très  facilement  aux 
poursuites  de  leurs  ennemis. 


1.    SALDA    ZOSTER*. 

Solda  Zosterœ,  Fabr.  ,  Syst,  Rhyn. . 
p.  113,  n.  1.  —  Salda  Liltoralis ,  Fall.  , 
Hém.  Suec,  p.  71,  n.  1. — Salda  Zoslerœ, 
BuRM.,  Handb.  der  Eut.,  t.  il,  p.  216,  n.  1. 

—  Long.  2  lig.  à  2  lig.  \.  —  Corps  d'un 
noir  bronzé  assez  obscur;  antennes  velues; 
élytres  de  la  couleur  du  corps,  avec  leur 
partie  membraneuse  ayant  trois  ou  quatre 
petites  lignes  blanches  et  diaphanes;  pattes 
d'un  jaune  pâle,  avec  les  jambes  épineuses. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en 
Allemagne,  etc.  On  la  rencontre  fréquem- 
ment au  bord  des  eaux. 

2.    SALDA    PILOSA. 

Fall.,  Hém.  Suec,  p.  7/i,  n.  5. — Blrm., 
Handb.  der  Eut.,  t.  II.  p.  216,  n.  2.— Long. 
2  lig.  —  Corps  noirâtre,  couvert  de  poils 
bruns  ;  élytres  entièrement  d'un  jaune  plus 
ou  moins  grisâtre  ,  avec  leur  bord  externe 
ponctué  de  noir;  ailes  tout-a-fail blanches 
et  hyalines;  pattes  jaunâtres,  avec  les  cuis- 
ses ponctuées,  et  les  jambes  épineuses  et 
velues.  —  France,  Allemagne,  Suéde. 

3.    SALDA  SALTATORIA. 

Cimex  Sallatorius,  Linn.,  Faun.  Suec, 
n.  954.  —  Lygœus  Saltatorius,  Wolf., 
Cinn.,  2,  p.  77,  n.  7/i,  tab.  8,  fig.  74.  — 
Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  239,  n.  184;  ejusd., 
Salda  Littoralis ,  Syst.  Rhyn.  ,  p.  115, 
n.  13.  —  Salda  Saltatoria,  Fall.,  Hém., 
Sticc,  p.  73,  n.  3.  — Acantliia  Saltatoria, 
Brull.,  Hist.  nat  des  Ins. ,  t.  IX,  p.  281; 

—  Long.  1  lig.  -[.  —  Corps  noir,  couvert 
d'un  duvet  très-court,  d'un  gris-jaunâtre, 
tète  ayant  son  bord  antérieur  et  sa  lèvre 
d'un  jaune  fauve;  élytres  ayant  un  grand 
nombre  de  petites  taches  irrégulières  tant 
sur  leur  partie  coriace  que  sur  leur  partie 


membraneuse,  d'un  jaune  blanchâtre  ;  la 
première  plus  grande  que  les  autres,  occu- 
pant toute  la  largeur  des  élytres;  pattes  d'un 
jaune  pâle,  avec  les  cuisses  ordinairement 
brunes. 

Cette  espèce  ,  la  plus  commune  du 
genre .  se  trouve  en  France ,  sautant  et 
courant  au  bord  des  eaux. 


LEPTOPUS,  Latr.,  DiF.,  Bckm., 

BULLL. 


Corps  déprimé ,  plus  élancé  que  dans  les 
Solda.  —  Bec  fort  court,  composé  de  trois 
articles  hérissés  de  petits  poils  roides  sur  les 
côtés.  —  Yeux  fort  gros,  trés-proéminens. 

—  Ocelles  au  nombre  de  deux,  portés  sur 
un  pédicule  commun  presque  aussi  élevé  que 
les  yeux  proprement  dits.  — Antennes  grê- 
les, composées  de  quatre  articles  :  leur  pre- 
mier seul  ,  beaucoup  plus  gros  que  les  au- 
tres, et  le  troisième  le  plus  long  de  tous. 

—  Corselet  fortement  étranglé  à  sa  partie 
antérieure.  —  Ecusson  triangulaire. — Ely- 
tres épaisses  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  étendue,  avec  leur  bord  latéral  mem- 
braneux comme  leur  eitrémiié.  —  Pattes 
longues,  excessivement  grêles;  les  anté- 
rieures plus  épaisses  que  les  autres,  avec 
leurs  cuisses  armées  de  deux  rangées  d'épi- 
nes aiguës ,  et  les  jambes  d'une  seule. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  du  pré- 
cédent, surtout  par  son  bec  très-court  et 
épineux,  et  très-long  chez  les  Solda:  par 
la  présence  des  ocelles,  qui  sont  nuls  dans 
le  genre  déjà  mentionné,  et  enfin  parles 
cuisses  antérieures,  qui  sont  hérissées  d'é- 
pines. 

Les  Lepfppiis,  d'après  les  observations 
de  M.  Léon  Dufour,  vivent  dans  les  en- 
droits secs,  et  les  espèces  qui  habitent  le 
voisinage  des  eaux  ne  se  rencontrent  ja- 
mais que  dans  les  endroits  couverts  de  cail- 
loux, et  exposés  à  l'ardeur  du  soleil. 


E^S,  95 

1.    t.EPTOPKS  LASOSUS, 

L.  Ddf.,  Ann.dc  la  Soc.  Eut.  de  France, 
t.  111,  p.  344,  pi.  5,  fig.  à.  —  Bruli.., 
Iliit.  nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  284,  pl.  23, 
fig.  S.  —  Long.  2  lig.  à  2  lig.  j.  —  Corps 
entièrement  d'un  gris  ardoisé ,  et  recouvert 
d'un  duvet  cotonneux  ;  bec  jaune  à  la  base 
et  brun  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  ély- 
tres de  la  couleur  du  corps ,  avec  quatre  ou 
cinq  taches,  et  leur  extrémité  d'un  blanc- 
jaunâtre;  pattes  de  cette  dernière  couleur, 
avec  les  tarses  bruns;  abdomen  glabre, 
d'un  brun  luisant,  avec  le  bord  des  seg- 
mens  d'un  jaune  pâle. 

Celte  espèce  habite  la  France  Méridio- 
nale ,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Léon 
Dufour,  aux  environs  de  Saiut-Sever. 

2.    LEPTOPl'S   LITTORAI.IS. 

L.  DuF.,  Ann.  delà  Soc.  Eut.  deFrance, 
t.  II,  p.  209,  n.  1,  pl.  6,  fig.  B,  2;  ejusd., 
t.  III,  p.  354. — Bvv.M.,IIandb.  dcr  Eiitom., 
t.  1 1,  p.  217,  n.  1.  —  Long.  2  lig.—  Corps 
d'un  gris  cendré,  hérissé  de  poils  roides; 
bec  avec  ses  deux  premiers  articles  munis 
d'une  épine  de  chaque  côté;  yeux  glabres; 
écusson  noir  et  entièrement  glabre  ;  élytres 
noirâtres,  tachetées;  pattes  d'un  jaune 
pâle;  abdoraenbrun,  bordé  de  jaune  comme 
dans  l'espèce  précédente. 

Le  Leptopus  Littoralis  habite  les 
mêmes  localités  que  le  L.  Lanosus. 

3.    LEPTOPUS    ECHINOPS. 

L.  Dlf.,  Aim.  de  la  Soc.  Ent.  de  France, 
t.  Il,  p.  i  13,  n.  2.—TivRM.,Ha7idb.derEtit., 
t.  Il ,  p.  217,  n.  2.— Long.  1  lig,  1  à  2  lig. 
—  Cette  espèce ,  de  la  même  couleur  que 
la  précédente,  se  distingue  facilement  de 
toutes  les  autres  par  les  poils  qui  revêtent 
ses  yeux,  ses  ocelles  et  son  écusson;  son 
bec  a  aussi  le  premier  article  dépourvu 
d'épines  ;  son  corselet  est  plus  large  à  sa 
partie  antérieure  que  chez  ses  congénères  , 
et  ses  élytres  sont  variées  de  noir  et  de 
blanc.  — -  De  la  France  Méridionale. 


CINQUliiME    FAMILLE.    VELIENS. 


Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  tou- 
jours couvert  d'un  duvet  très-court.  — An- 
tennes cylindriques,  assez  longues,  compo- 
sées de  quatre  articles  d'épaisseur  égale 
dans  toute  leur  étendue.  —  Pattes  antérieu- 
res plus  courtes  que  les  autres,  et  dépour- 
vues d'épines  propres  à  retenir  leur  proie. 


—  Tarses  ayant  leurs  crochets  situes  en  de- 
hors, et  insérés  dans  une  échancrure  du 
dernier  article  un  peu  avant  son  extrémité. 
La  famille  des  "Veliens  renferme  des  in- 
sectes peu  nombreux  en  espèces ,  qui , 
quoique  aquatiques,  ne  s'enfoncent  jamais 
dans  l'eau  ,  à  moins  que  ce  ne  soit  acciden- 
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tellement:  mais  qui  marchent  et  qui  cou- 
rent à  la  surface  des  eaux ,  aussi  facilement 
et  avec  beaucoup  plus  de  vivacité  que  s'ils 
étaient  sur  terre;  tout  leur  corps  et  le  des- 
sous de  leurs  tarses  sont  couverts  de  poils 
très-courts  et  très-serrés,  qui  leur  permet- 
tent de  glisser  sur  l'eau  sans  se  mouiller. 

Les  Veliens  sont  carnassiers,  et  cepen- 
dant leurs  pattes  ne  sont  pas,  comme  chez 
les  familles  précédentes,  armées  d'épines 
capables  de  retenir  leur  proie. 

Quelques  espèces  sont  aptères,  mais  la 
plupart  sont  pourvues  d'élytres  et  d'ailes, 
qui  sont  longues  cl  étroites. 

Genres  :  l'clia,  Microvclia,  Hebrus,  Go- 
ris,  Ilalobatcs,  Ilydvomeira. 

VELIA,  Latr.,  Lap.,  Brull.; 

Ilydrometra,  Fadk.; 
Cimcx. 

Corps  assez  trapu. — Tète  ovalaire ,  légè- 
rement penchée.  —  Antennes  de  quatre  ar- 
ticles cylindriques,  dont  le  premier  un  peu 
plus  long  que  les  autres.  —  Thorax  s'avan- 
çant  au-dessus  de  l'écusson  ,  et  recouvrant 
la  base  des  ailes.  —  Ailes  et  élyires  à  peu 
prés  d'égale  consistance;  ces  dernières 
ayant  seulement  leurs  nervures  plus  sail- 
lantes. —  Pattes  courtes,  surtout  les  anté- 
rieures, assez  écartées  à  leur  insertion, 
avec  les  tarses  de  trois  articles.  —  Les  cuis- 
ses postérieures,  chez  les  mâles,  renflées  et 
armées  d'épines  en  dessous,  ainsi  que  les 
jambes.  —  Abdomen  relevé  de  chaque 
côté,  et  formant  une  lamelle  saillante, 
avec  son  extrémité  terminée  par  deux  peti- 
tes pointes. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  fort  petit 
nombre  d'espèces  ;  deux  seules  ont  clé  dé- 
crites, et  elles  appartiennent  au  midi  de 
la  France  ;  ce  sont  : 

1,    VELIA  RIVt'LORi;»!. 

Gcrrîs  Rivulorum,  Fabr.,  Eut,  Syst., 
l.  IV,  p.  189.  — Hydromel ra Rivulorum; 
cjusd.,  Syst.  Rhyn.,  p.  259.  —Velia  Rivu- 
lorum, Latr.,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des 
Ins.,  t.  XH,  p.  270;  ejusd. ,  Gen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  111,  p.  132. — Lap.,  Ess.  Hem., 
p.  25,n.  2.—BvR)i..naudb.der  Eut.,  t.  II, 
p.  212. — Brull.,  Hist.  nat.  desins.,  t.  IX, 
p.  293,  pi.  23,  fig.  4.  —  Long.  4  l'g-  — 
Corps  noir  ou  d'un  brun  trés-foncé;  corse- 
let ayant  son  disque  d'uu  roux  plus  ou 
moins  obscur;  thorax  ayant  ses  côtés  jaunâ- 
tres ;  élytres  et  ailes  noirâtres;lcs  premières 
OiTranl  quatre  points  ou  petites  taches  blan- 


MICROVELIA. 

châtres ,  dont  deux  situées  près  de  l'écusson 
et  deux  autres  sur  le  milieu  et  vers  l'exlré- 
mité  de  l'élytre  ;  abdomen  d'un  jaune-rous- 
sâtre,  ayant  ordinairement  les  parties  laté- 
rale et  inférieure  de  couleur  noire ,  ainsi 
qu'une  tache  située  à  l'extrémité  de  chaque 
segment. 

Celle  espèce  se  trouve  dans  les  ruisseaux, 
les  fontaines  de  la  France  Méridionale,  l'I- 
talie, la  Suisse,  etc. 


2.  VELIA  c.unr.ESS. 

Gerris  Currens ,  Eut.  Syst.,  t.  IV, 
p.  193,  n.  22.  —  Hydrometru  Currens, 
ejusd.,  Syst.  Rliyn.,  p.  259,  n.  8.  — Coq., 
ILlust.  Ins.,  dcc.  2,  tab.  17,  fig.  ii.— Telia 
Currens,  Latr.,  Gen.  Crust.  et  lns.,l.  H  I, 
p.  133  ,  n.  2.  —  BuRM.,  Handb.  der  Ent., 
t.  II,  p.  212,  n.  1,  —  Brull.,  Hist.  nul. 
des  Ins.,  t.  IX,  p.  29/».  —  Long.  3  lig.  — 
Celte  espèce  se  distingue  do  la  précédenio 
par  l'absence  complète  des  élytres  et  des 
ailes;  par  son  corselet  plus  court;  par  son 
abdomen  qui  est  plus  brun  en  dessus,  avec 
une  série  de  taches  fauves  dans  son  milieu  , 
et  une  bande  noire  de  chaque  côté. 

Celle  espèce  se  rencontre  également 
dans  les  ruisseaux  et  les  fossés  du  midi  de 
la  France  et  de  l'Italie. 

Plusieurs  auteurs  ont  pensé  que  la  rdid 
Currens  n'étoil  que  la  larve  ou  la  nymphe 
de  la  r.  Rivulorum,  et  ils  s'éloient  surtout 
fondés  sur  ce  que  plu'iieurs  F,  Currens 
avoieut  été  prises  dans  l'acte  d'accouple- 
ment; mais  comme  il  n'est  pas  encore  au- 
thcnliquement  prouvé  que  plusieurs  insec- 
tes ne  s'accouplent  pas  avant  d'avoir  atteint 
leur  entier  développement ,  la  question 
reste  encore  incertaine. 

MICROVELIA.  Westw.,  Brull.; 

relia,  L.  Duf.; 

Hydroessa,  Burm. 

Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec 
le  précédent,  et  les  caractères  qui  l'eu 
distinguent  ne  sont  pas  nombreux  ;  ce  sont 
particuliéiement  la  forme  du  corps  plus 
ramassée,  avec  le  thorax  ne  dépassant  pas, 
comme  chez  les  Fclia,  la  largeur  de  l'abdo- 
men, et  surtout  par  leurs  antennes,  qui  ont 
leur  premier  article  plus  court  que  les  sui- 
vans,  avec  le  dernier  beaucoup  plus  long 
que  les  autres,  et  les  tarses  antérieurs  de 
deux  articles  seulement. 

On  ne  connoîlde  ce  genre  qu'une  seule 
espèce. 


GERniS. 
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HtCROVCLU    PYGMEA. 

Velia  Pygmea,  L.  Dur.,  Jnn.  de  la  Soc. 
Elit,  de  France,  t.  11,  p.  H5,  pi.  5,  lig.  fi. 
— Microvelia  Pulchella,  Westw.,  Ann.  de 
la  Soc.  Eut.  de  France,  t.  111,  pi.  5, 
ig.  5,  a ,  6.  —  Hydroessa  lîeticulata , 
BuiiM.,  Handb.  dcr  Ent.,  t.  11,  p.  213.  — 
Long.  7  lig.  —Corps  d'un  brun  foncé  ;  lèle 
et  corselet  de  la  même  couleur,  sans  taclies; 
élyties  brunes,  avec  quelques  petites  lignes 
blanches  et  transparentes;  antennes  d'un 
jaune  pâle  à  leur  base  et  brunes  dans  le 
reste  de  leur  étendue;  pattes  d'un  jaune 
pâle. 

Cette  espèce,  d'une  taille  excessivement 
exiguë,  a  été  trouvée  en  France  et  en  An- 
gletere. 

M.  Brullé,  dans  son  Ilist.  nat.  des  Ins., 
t.  IX,  p.  295,  semble  douter  que  la  Micro- 
velia Pulchella,  Westw.,  et  la  l'elia  Pyg- 
mea, soient  la  même  espèce,  quoique  ce- 
pendant la  comparaison  des  caractères  et 
des  figures  paraisse  devoir  laisser  peu  de 
doute. 

HEBRUS,  Westw.  ,  Bukm. 

Ce  genre  renferme  de  petits  insectes, 
analogues  à  ceux  du  genre  précédent ,  pour 
l'aspect  et  pour  la  taille  ;  mais  qui  s'en  dis- 
lingue par  leurs  antennes,  qui  sont  comi)o- 
sées  de  cinq  articles  à  peu  près  d'égale 
longueur;  par  leur  corselet  tronqué  à 
sa  partie  postérieure,  et  ne  couvrant  pas 
l'écusson  et  la  base  des  élytres  comme  chez 
les  yelia  et  les  Microvelia;  et  enfin  par  les 
tarses,  qui  ont  leurs  crochets  insérés  tout-a- 
fait  à  l'extrémité  du  dernier  article,  mais 
non  pas  avant  l'extrémité,  comme  chez  les 
deux  genres  déjà  mentionnés. 

Le  type  de  ce  genre  est  : 

HEBRVS    PUSILIiUS. 

Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France,  t.  III, 
pi.  6,  fig.  6,  a,^.— Blrm.,  Handb.  dcr  Ent., 
t.  II,  p.  21A,  n.  1.  —  Long.  ^  lig.  —Corps 
d'un  brun  obscur;  antennes  de  cette  der- 
nière couleur,  avec  leur  base  fauve  ;  élytres 
de  la  même  couleur  que  le  corps,  ayant  à 
leur  base  une  tache  allongée  et  oblique ,  et 
sur  leur  partie  membraneuse,  trois  points 
blancs;  pattes  entièrement  fauves. 

Cette  petite  espèce  se  rencontre  dans 
Içs  eaui  de  la  l'rance,  de  l'ADgleierre,  etc. 


Insectes.  IV. 


GERRIS,  Fabr.,  Latr.; 

Hydrometra,  Bukm.; 

Aqnarius,  Schell.; 

Cimcx,  LiNN.,  Degébb. 

Corps  allongé  ,  étroit,  un  pen  déprimé. 
—  Antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du 
corps,  composées  de  quatre  articles,  dont 
le  premier  plus  long  que  tous  les  autres,  et 
le  dernier  cylindrique.  —  Rostre  arqué  à 
sa  base ,  et  composé  de  quatre  articles.  — 
Tète  un  peu  prolongée  à  sa  partie  anté- 
rieuie.  —  Corselet  long,  s'élargissant  in- 
sensiblement de  la  partie  antérieure  à  la 
partie  postérieure,  —  Ecusson  triangulaire, 
assez  petit. — rattesantérieures  fort  courtes, 
dépourvues  d'épines.  —  Les  jambes  et  les 
cuisses  très-grêles.  —  Les  tarses  de  deux 
articles  seulement,  terminés  par  deux  cro- 
chets tres-minces.  —  Pattes  intermédiaires 
et  postérieures  deux  ou  trois  fois  aussi  lon- 
gues que  les  antérieures. 

Les  Gerris  sont  des  insectes  que  l'on  ren- 
contre pendant  la  belle  saison,  courant  à 
la  surface  de  l'eau  des  bassins,  des  mares  et 
des  clangs,  qui  se  meuvent  avec  beaucoup 
d'agilité,  et  glissent  sur  l'eau  avec  beau- 
coup de  vélocité  lorsiju'on  veut  les  saisir. 
Dans  les  premiers  beaux  jours  du  printemps, 
on  les  iiouve  en  grande  abondance,  ce 
qui  a  fait  supposer  que  pendant  l'hiver  ils 
demeuroient  sous  l'eau. 

Leurs  jambes  antérieures  se  replient  sur 
les  cuisses,  de  manière  a  retenir  leur  proie 
et  la  porter  à  la  bouche,  quoiqu'elles  ne 
soient  pas  munies,  comme  chez  les  espèces 
des  familles  précédentes,  d'épines  qui  indi- 
queia  celle  manière  de  vivie. 

Les  espèces  de  Gerris  sont  peu  nombreu- 
ses, et  cependant  l'on  en  rencontre  dans 
toutes  les  parties  du  globe  ,  plusieurs  se 
trouvent  aux  environs  de  l'aris. 

1.    GERr.IS   rAMJDUM. 

Gerris  Paludum,  Ent.  Syst,,  t.  IV, 
p.  188,  n.  2.  —  Hydrometra  Paludum, 
ejusd.,  Sysi.  Rhyn.,  p.  268,  n.  3.  —  Ger- 
ris Paludum.  Latb.,  Gcn.  Criist.  et  Ins., 
t.  III,  p.  133,  n.  1.— -ScBUM.,  Mon.,  p.  2d, 
n.  1.  — Lat.,  Uém.,  p.  23,  u.  3.— Burm., 
Hmdb.dcrEnt.,l.  Il, Y>. 210, u.l.—liRvhh., 
Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  JX,  p.  302,  n.  2.  — 
Long.  5  a  6  lig. — Corps  d'un  brun-verdà- 
tre;  antennes  noirâtres;  corselet  ayant 
deux  lu])ercu!cs  un  peu  audc-là  du  milieu  , 
et  une  légère  saillie  située  sur  le  bord  pos- 
iciicnr  du  métasteiiium  ;  poitrine  ayaiit 
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HYDROMETRA. 


dans  son  milieu  une  bande  noire;  élytres 
d'un  brun  obscur  ;  abdomen  ayant  en  des- 
sous  une  large  bande  noire,  avec  la  caréné 
médiane  fort  saillante  ;  pattes  de  la  couleur 
du  corps. 

Celte  espèce  se  rencontre  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  elle  est  abon- 
dante aux  environs  de  Paris. 

2.   CEP.RIS  LACBSTBIS. 

Cimex  Lacitstris,  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  M.  p.  732,  n.  117  ;  ejusd.,  F««n.  Suec, 
p.  257,  n.  970.— Faer.,  Eut.  Syit.,  t.  iV, 
p.  187.  n.  1.  —  Gcrvis  Laciistris,  ejusd., 
Hyst.  Bhyn.,  p.  256,  n.  1.— Schum.,  p.  43, 
I..7.— BuRM.,y/rt;irf6.  derEnt.,  t.  Il, p.  210, 
n.  2.  —  Long.  3à  4  lig.  =.  —  Corps  bru- 
nâtre ,  assez  étroit  ;  corselet  caréné  à  sa  par- 
tie autérieure;  élytres  brunâtres  sans  lâches; 
iibdomen  roussâtre,  avec  une  ligne  médiane 
et  une  autre  de  chaque  côté,  d'un  noir 
brillant  ;  pattes  brunes. 

Cette  espèce,  lapluscommune  du  genre, 
se  trouve  pendant  toute  la  belle  saison,  à 
la  surface  des  eaux  tranquilles,  dans  les 
bassins  des  jardins  publics. 

3.    CCRRIS  APTERA. 

ScHUM.,  Mon.  des  Plotéres,  p.  24.  — 
Gerris  Canaliam,  Duf.,  Ànat.  des  Hém., 
p.  69,  pi.  5,  fig.  59.  —  Gerris  Aptera, 
liRBLL.,  llist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  301, 
n.  1,  pi.  23,  fig.  5.  —  Long.  G  à  7  lig.  — 
Corps  entièren:eut  d'un  brun  olivacé,  re- 
couvert de  petits  poils  argentés  très-courts; 
antennes  noires;  rostre  jaunâtre  à  sa  base  ; 
corselet  ayant  une  ligne  longitudinale  éle- 
vée dans  toute  sa  longueur;  poitrine  jau- 
nâtre en  dessous;  élytres  et  ailes  entière- 
ment nulles;  abdomen  ayant  chacun  de 
ses  segmcns  jaunâtres  à  rextrémité;  pattes 
de  la  couleur  du  corps. 

Le  Gerris  Aptera,  la  seule  espèce  euro- 
péenne qui  soit  constamment  dépourvue 
des  organes  du  vol ,  est  commune  aux  en- 
virons de  Paris. 

H  A  LOBATES,  Eschscholtz,  Lap. 

Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec 
celui  des  Gerris ,  il  n'en  diffère  réellement 
que  parla  forme  ramassée  du  corps,  et  sur- 
tout de  l'abdomen ,  dont  les  segmens  sont 
très-courts  e  t  relevés;  les  antennes  aussi  sont 
beaucoup  plus  courtes,  leurs  pattes  n'attei- 
gnent pas  un  aussi  grand  développement  et 
les  organes  du  vol  manquent  totalement. 

Les  Halobates  courent  sur  les  eaux  de  la 


mer  prés  des  côtes  ;  on  n'en  a  jamais  ren- 
contré pourvues  d'élylres  et  d'ailes  :  ce  qui, 
joint  à  la  forme  rabougrie  de  leur  corps,  à 
fait  présumer  que  ces  insectes  n'avoient  pas 
atteint  leur  entier  développement  et  qu'ils  ' 
pourroient  bien  èlre  de  véritables  Gerris  à 
l'état  de  larve. 

Eschscholtz  en  a  fait  connaître  plusieurs 
espèces  dans  son  Entomographie. 

1.  HALOBATES  MICANS. 

EscH. ,  Elit.,  p.  163,  n.  78,  lab.  2, 
fig.  3.  —  BuRM.,  Handb.  der  Ent.,  t.  II, 
p.  208,  n.  1.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  co- 
nique, grisâtre  en  dessous,  chatoyant  le 
bronzé,  entièrement  d'un  blanc  argenté  en 
dessous;  yeux  noirs;  pattes  grisâtres,  cou- 
vertes de  duvet  argenté  comme  les  autres 
parties  du  corps. 

Celte  espèce  vit  dans  l'Océan- Atlantique. 

2.    HAI.OBATES   SERICEUS. 

Esr.H. ,  Ent.,  p.  164,  n.  79,  tab.  2, 
fig.  4.  —  Lap.,  Hémipt.y  p.  24,  n.  4.  — 
BuRM.,//rt/if/6.  derEnt.,  t.  II, p.  209,  n. 2. 

—  Long.  1  lig.  {.  —  Cette  espèce  se  dis- 
tingue de  la  précédente  par  son  corps  plus 
ovalaire  et  d'une  moindre  taille,  par  ses 
yeux  d'un  jaune  pâle  et  le  duvet  qui  re- 
couvre le  corps  d'un  gris-blanchâlie.  — 
Celte  espèce  se  trouve  dans  les  mers  équa- 
loriales. 

HYDROMETRA,  Fabr.; 

Cimex,  Li«n.,  Geoff.; 

Limnobates ,  Burm. 

Corps  allongé,  filiforme,  d'une  ténuité 
extrême.  —  Tête  cylindrique,  allongée. — 
Yeux  situés  au  milieu  de  la  tête  et  les  an- 
tennes tout-à-fait  à  rextrémité  ;  ces  der- 
nières composées  de  quatre  articles,  dont 
le  premier  beaucoup  plus  gros  que  les  sui- 
vans,  et  les  deux  derniers  fort  grêles  et 
beaucoup  plus  allongés  que  les  autres.  — 
Elytres  successivement  étroites,  ne  cou- 
vrant pas  l'extrémité  de  l'abdomen.  —  Pat- 
tes d'une  ténuité  excessive  ;  les  postérieures 
beaucoup  plus  longues  que  les  antérieures. 

—  Tarses  formés  de  deux  articles,  dont  le 
dernier  muni  de  deux  crochets. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
pèce connue. 

HYDROMETRA  STAGNORCM. 

Cimex  Slagnorum ,  LïXTi.,  ^ysl.  nat., 
t.  II.  p.  6S2,n.  i\8.'-  Hydrometra  bla- 
gnorum,  F aur..  Syst.  Rhyng.,  p.  258,  n.  6. 

—  Latr.,  Gcn.Crust.et  Ius.,1.  IIl.p.131, 


EMES.' 


n.  i. —  Stoll.,  Cimic.  Suce.,,  p.  116,  n.  4. 
—  Lap.,  Hémipt.,  p.  22  ,  n.  1. —  Brelliî, 
Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  304,  pi.  23, 
0?.  6.  —  Limnubates  Stagnoriini,  IJuRii., 
Hiindl).  der  Eni.,  t.  II,  p.  211.— Long.  5 
à  6  ligr.  —  Corps  d'un  brun  obscur  ;  bec 
ff:rrng:incux  ;  antennes  de  cette  dernière 
couleur  ;   corselet  brun ,   avec  quelques 


nuances  plus  roussûlres;  oi^'liTs  d'un  ^ns 
snle,  avec  leurs  nervures  noires;  abdouieu 
brun ,  avec  les  côtés  roussâtres  ;  pattes  en- 
tièrement brunes. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  on  la  trouve 
aux  environs  de  Paris,  courant  sur  les  eaux 
stagnantes. 


SIXlliME    FAMILLE.  —  REDEVIENS. 


Caractères.  Corps  ordinairement  allon- 
pé.  —  Tète  forloment  rétrécie  vers  sa  par- 
tic  postérieure  à  .son  insertion  avec  le  thorax. 

—  Bec  court,  épais  et  fortement  recourbé. 

—  Antennes  grêles  ei  longues,  composées 
de  quatre  articles,  dont  les  deux  premiers 
ordinairement  plus  gros  et  plus  longs  que 
les  autres  ;  les  deux  derniers  beaucoup  plus 
grêles ,  ayant  l'apparence  de  soies.  —  Cor- 
selet épineux  ou  dentelé. —  Pattes  longues 
et  minces,  avec  les  cuisses  quelquefois  ren- 
flées et  armées  d'épines. 

Les  liéduviens  sont  fort  nombreux  en 
espèces,  leurs  couleurs  sont  très-variées  et 
quelquefois  très-vives  ;  ce  sont  des  insectes 
eniiéremenl  carnassiers,  doués  de  beaucoup 
d'agilité,  qui  vivent  sur  les  fleurs,  les  ar- 
bres, et  même  quelques  espèces  habitent 
les  maisons.  Ils  ont  des  formes  très-diverses, 
souvent  des  épines  arment  leur  corselet, 
ce  qui  les  a  fait  diviser  par  plusieurs  auteurs 
en  un  grand  nombre  de  genres  dont  quel- 
ques-uns sont  dépourvus  de  caractères  pro- 
pres à  les  distinguer  facilement  entre  eux. 

Il  n'est  guère  possible  de  les  diviser  en 
plusieurs  groupes  d'une  manière  naturelle. 

Genres  :  Emesa ,  Ploiaria ,  Zelus,  Aj)io- 
merus,  Macrophihabnus ,  Hammatoccrus, 
Prostcmma,  Èciliricliodia,  Pirates,  Na- 
bis ,  Stenopoda  .  Petalocliirus ,  Conorhi- 
tius ,  Cimbus,  Holotricidus,  Lophocela,  Ho- 
loptilus. 

EMESA,  Fabr.,  Latk.; 
Ploiaria,  Latb. 

Corps  excessivement  grêle  et  allongé , 
tout-à-fait  filiforme,  ressemblant  à  une 
Marte  [ordre  des  Orthoptères],  Irés-allon- 
gé.  —  Antennes  très-grêles,  fort  longues, 
aidant  l'insecte  pour  la  marche ,  ayant  leur 
premier  article  plus  gros  que  les  autres  et 
le  troisième  formant  un  coude  avec  le  se- 
cond. — •  Prolborax  excessivement  allongé 


et  étroit.  —  Elytres  et  ailes  longues  et 
étroites,  mais  quelquefois  complètement 
nulles.  —  Pattes  antérieures  courtes,  ra- 
visseuses comme  chez  les  Mantes,  ayant  les 
hanches  plus  longues  que  dans  les  autres 
genres  de  cette  famille;  les  cuisses  armées 
d'épines  à  leur  partie  inférieure,  et  les  jam- 
bes se  repliant  sur  les  cuisses  forment  une 
sorte  de  pince  capable  de  saisir  des  animaux 
vivants  et  de  les  empêcher  de  s'échapper. 
—  Tarses  n'ayant  qu'un  seul  crochet.  — 
Pâlies  intermédiaires  et  postérieures  lon- 
gues et  grêles. 

Ce  genre  se  compose  d'un  petit  nombre 
d'espèces  qui ,  pour  l'aspect ,  ont  la  plus 
grande  ressemblance  avec  quelques  Oa- 
TuopTÈKF.s,  et  que  l'on  confondrait  facile- 
ment avec  plusieurs  espèces  de  Mantes  sans 
l'inspection  de  la  bouche. 

Les  Emeses  marchent  lentement ,  et 
comme  par  saccades  et  se  traînant  sur  leurs 

longues  pattes  comme  sur  des  échasses. 

Ils  habitent  particulièrement  les  contrées 
méridionales,  l'Afrique,  l'Asie  et  l'Amé- 
rique Méridionale. 

EMESil   FILITM. 

Cerrîs  Filimi,  Fabr.,  Eut.  Sysl.,t.  IV, 
p.  191,  n.  15.  —Emesa  Fil  uni  ;  ejusd., 
Syst.  Rhyng.,  p.  263,  n.  1.  -  Guay,,  ^n?m. 
Kitigd.,  t.  XV,  pi.  97,  fig.  30.  —  Bkullé, 
Uist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p,  312.—  Long. 
18  lig.  —  Corps  d'un  brun ,  tirant  sur  le 
noirâtre,  souvent  aptère  ;  antennes  fauves; 
tête  ayant  sa  partie  antérieure  de  la  même 
couleur;  pattes  et  abdomen  d'un  brun  noi- 
râtre. —  Des  Indes-Oricntalcs  de  l'Ile-de- 
France. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  ont  été  dé- 
crites; mais  comme  elles  sont  fort  rares, 
il  est  difficile  de  les  bien  limiter.  Degéer  ce 
a  décrit  et  figuré  une  espèce  qui  a  la  plus 
grande  analogie  avec  celle  que  nous  venons 
de  décrire,  mais  qui  est  peut-être  différente. 
El  même  l'Emesa  Filum  de  Fabricius  n'est 
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pas  bien  cerlaincmeni  la  même  espèce  que 
Ja  nôtre,  qui  esl  exactement  celle  que 
M.  Bi  ullé  a  décrite  et  figurée  pi.  2A  ,  n.  1, 
du  t.  IX  de  son  Histoire  naturelle  des  in- 
sectes. 

PLOIARIA,  Scop.,Latr.,  Brull.; 
Genis,    Fabr. ;   Cimex,   Linn.,    Degéer; 

Cerascujms ,  Heinck.  ; 
Emesodema  ,  Spin. 

Dans  ce  genre  comme  dans  le  précédent, 
le  corps  est  trés-grêle,  mais  ordinairement 
beaucoup  moins  long.  —  Les  antennes  sont 
semblables  à  celles  des  Emesa  ;  mais  elles 
ne  sont  pas  aussi  longues.  —  Leurs  ély- 
tres  et  leurs  ailes  couvrent  ordinairement 
la  totalité  de  l'abdomen.  —  Les  pattes  an- 
térieures sont  également  ravisseuses,  mais 
leurs  tarses  sont  pourvus  de  deux  crochets, 
ce  qui  dislingue  surtout  ce  genre  de  celui 
ii' Emesa,  cbez  qui  les  tarses  antérieurs 
n'ont  jamais  qu'un  seul  article. 

Les  Ploiéres  vivent  dans  les  habitations, 
se  cachent  dans  les  coins  et  les  endroits 
sales,  et  se  couvrent  de  poussière  de  ma- 
nière a  n'clre  point  aperçues  de  leurs  en- 
nemis, ni  des  insectes  dont  elles  veulent 
faiie  leur  proie. 

Leurs  espèces  sont  peu  nombreuses.  Une 
espèce  que  l'on  rencontre  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  et  surtout  en 
France,  est  type  du  genre,  c'est  : 

PLOI.\ni.\    VAGABKBiDA. 

Cimex  Vagabundns,  Li^Ji.,  S yst.  nat., 
t.  11,  p.  732,  n.  119  ;  ejusd.,  Faiin.  Sitec, 
n^  772.  —  Gerris  Viigabuiidus ,  Faer.  , 
Eut.  Syst.,  t.  IV,  p.  192,  n.  9;  ejusd., 
Syst.  Khyn.,  p.  262,  n.  9.  —  Degéer, 
■  Mém.  Ins.,  t.  III,  p.  332.  n.  Al,  tab.  17, 
fi".  1  et  2.  —  Geoff.,  1ns.  Paris.,  t.  I, 
pr*462,  n.  58.  —  Wolff.,  Jcon.  Cinic, 
p.  203,  tab.  20,  fig.  197.  —  Ploiuria  Va- 
gabunda,  Latr.,  Gcn.  Cmst.  et  Ins.,  t.  III, 
p.  130,  n.  371.  —  Lap.,  Ess.  Hem.,  p.  13, 
n.ili.— Gerris  Fagabundus,  BvrM., ILvidb. 
der  Eut.,  t.  II.  p.  224.  n.  1.  —  Ploiaria 
ragabunda,  Bp.lll.,  Ilist.  nat  des  Ins., 
t.  IX,  p.  312,  pL  24,  tig.  2.— Long.  3lig. 
a  3  lig.  i.  —  Corps  d'un  blanc-jaunâtre; 
antennes'annelécs  de  brun  ;  ailes  ayant  leur 
bord  antérieur  orné  de  taches  de  cette  der- 
nière couleur;  lèle  et  corselet  brunâtres 
dans  leur  milieu;  le  dessous  du  corps  de 
la  môme  couleur;  pattes  blanchâlrcs,  an- 
uelées  de  brun. 


Celte  petite  espèce,  qui  ressemble  beau- 
coup à  plusieurs  espèces  de  Tipules  ou  de 
cousins,  Tolc  très-facilement.  On  la  ren- 
contre en  France  aux  environs  de  Paris  et 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ; 
elle  est  assez  rare. 

ZELUS.  Faer.; 

Cimex.  Linn.,  Stoll.; 

Eeduvius,  Fabr.,  Wolff.; 

Prioiwtus,  Lap. 

Conis  long  et  étroit,  aminci  à  sa  partie 
antérieure.  —  Bec  long ,  ti  és-aigu ,  avec  le 
deuiiéme  article  beaucoup  plus  long  que 
les  autres.  —  Antennes  longues  et  grêles, 
ayant  leur  premier  article  court;  le  second 
plus  gros  que  les  autres,  et  toujours  le  plus 
long  de  tous;  les  deux  derniers  beaucoup 
plus  minces  que  les  précédcns.  —  Corselet 
étroit,  surtout  antérieurement,  surmonté 
de  tubercules  ou  d'épines.  —  Elytres  lon- 
gues et  peu  consistantes.  —  Abdomen  plus 
large  que  le  thorax.  —  Pattes  grêles ,  sur- 
tout les  postérieures.  —  Tarses  ayant  leurs 
crochets  munis  d'une  petite  dent  située  à 
leur  base. 

Ce  genre  se  compose  d'un  grand  nombre 
d'espèces,  répandues  dans  toutes  les  parties 
du  monde. 

Plusieurs  auteurs  l'ont  divisé  en  plusieurs 
autres  genres,  dont  les  caractères  pour  la 
plupart  sont  fort  peu  tranchés,  et  offrent  des 
passages  qui  ne  permettent  pas  toujours 
de  les  distinguer  facilement  ;  mais  dernière- 
ment, M.  Brullé,  qu'on  ne  sauroit  trop 
louer  d'avoir  restreint  les  genres  en  leur 
assignant  des  caractères  d'une  valeur  réelle, 
a  réuni  .sous  la  dénomination  de  Zclus 
plusieurs  genres  créés  aux  dépens  de  ce 
dernier,  par  MM.  Laporte,  de  Ilaen  et  Bur- 
meister.  Nous  signalerons  seulement  ces 
coupes  comme  de  simples  divisions,  en  n'o- 
mettant pas  toutefois  de  présenter  les  ca- 
ractères qui,  tout  faibles  qu'ils  sont,  peu- 
vent servir  a  les  séparer  les  unes  des  auUes. 

PREMikRE    DIVISION. 

{Zclus  proprement  dits.) 

Tête  portant  une  épine  derrière  chaque 
antenne.  —  Abdomen  ne  dépassant  pas  la 
largeur  des  élytres. 

1.    ZEIiUS    MACILENTUS. 

Stoll.,  Cimic.,  tab.  27,  fig.  492.  — 
Lvi\n..,nandb.dcrEiit„  l.  H,  p.  225,  n.  2. 
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—  Long  12  à  43  lig.  —  Corps  d'un  brun- 
jaunâtre  obscur ,  sans  lâche  ;  corselet  ayant 
de  chaque  côté  une  épine  assez  longue  ,  et 
plusieurs  autres  en  dessus;  élytres  et  ailes 
de  la  couleur  du  corps,  avec  leurs  nervu- 
res un  peu  plus  pâles  ;  pattes  d'un  brun- 
jaunâtre,  avec  les  cuisses  et  les  jambes 
postérieures  tirant  sur  le  verdâtre.  —  Du 
Brésil. 

2.   ZELl'S  OCADRISPIWOSUS. 

Cimex  Çuadrispmosîis,  Lin'v.  ,  Syst. 
nat.,  t.  II,  p.  720,  n.  37.  — Decéer,  Mém., 
vol.  3,  p.  347,  pi.  35,  fig.  7.  —  Jlydus 
Qundrispinosus ,  Fabr.  ,  Syst.  Ilhyn. , 
p.  251,  n.  13.  — Zcltis  Coronatus,  Fabr., 
Syst.  Ilhyn.,  p.  289,  n,  31.  —  Stoll., 
Cimic,  tab.  22,  fig.  155.  —Long.  8  à  9  lig. 

—  Corps  d'un  brun-rouge  (?arminé  ;  anten- 
nes entièrement  noires;  corselet  armé  de 
quatre  épines;  élytres  d'un  rouge  plus  ob- 
scur et  un  peu  moins  coloré  que  le  reste 
du  corps,  ayant  leur  bord  antérieur  d'un 
noir  brillant;  pattes  brunes,  avec  l'extré- 
mité des  cuisses  et  la  base  des  jambes,  de 
couleur  rouge  comme  le  reste  du  corps. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  une 
grande  partie  de  l'Amérique  Méridionale. 

DEUXIEME    DIVISION. 

{Myocor'is,  Burm.) 
{Hiranetis,  Spinol.) 

Cette  division  se  dislingue  de  toutes  les 
autres,  par  les  élytres  qui  sont  transparen- 
tes dans  toute  leur  étendue. 

3.    ZELUS    CUnSITAKS. 

Fabr.,  Syst.  Rliyn.,  p.  2S4.  n.  10,  — 
Stoll..  Cimic,  tab.  21,  fig.'  147.  —  Myo- 
coris  Nignci'ps,  Burm.,  Ihmdb.  dev  Eut., 
t.  II,  p.  22G,  n.  1.  —  Long.  9  lig.  —Corps 
d'un  roux  de  brique  ;  antennes  entièrement 
noires;  tète  de  la  même  couleur,  très-bril- 
lante; corselet  ayant  sa  partie  antérieure 
également  noire  ;  élytres  transparentes, 
d'un  jaune  brillant,  avec  leur  base,  une 
bande  dans  leur  milieu,  et  leur  extrémité 
d'un  violet  ojjscur:  pattes  d'un  jaune  rous- 
sàtre;  les  postérieures,  avec  l'extrémité  de 
leurs  cuisses  et  leurs  jambes  de  couleur 
noire  ;  abdomen  roussâtre ,  avec  l'exlrèmilé 
noire.  — Du  Brésil.  Collection  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

l\.   ZELUS  ICHNEUMOMEUS. 

Fabr..  Syst.  Rliyn.,  p.  286.  n.  10.  — 
Myocoris  Uniconiformis ,   Burm.,  limdb. 


dcrEnt.,\.\l,  p.  256,  n.  2.  — Long.  6  lig. 

—  Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente, 
mais  elle  est  beaucoup  moins  grande  ;  elle 
est  d'un  rouge  plus  obscur  ;  les  antennes  et 
la  télé  sont  noires;  le  mctathorax  est  de 
cette  dernière  couleur;  les  élytres  sont  d'un 
jaune-grisâtre  iiâle  ,  avec  une  bande  dans 
leur  milieu,  et  leur  extrémité  de  couleur 
brune;  abdomen  de  la  couleur  du  corps, 
avec  l'extrémité  noire  ;  pattes  d'un  jaune 
testacé,  annelées  de  noir.  —  Du  Brésil. 
Collection  du  Muséum  de  Paris. 

TROISIEME     DIVISION. 

{Evagoras,  Bckm.) 

Tête  n'ayant  point  d'épines  derrière  les 
antennes.  —  Abdomen  ne  dépassant  pas  la 
largeur  des  élytres, 

5.     ZELUS     I.OSGIPES. 

Cimcx  Longipes,hmJi.,  Sysl.  nat.,l.U, 
p.  624.  n.  65. — Redavius  Longxpcs,  Far., 
Ent.  Syst.,  t.  IV,  p.  176,  n.  9.  —  Zelus 
Longipes,  cjusd.,  Syst.  Rliyn. ,  p.  283, 
n.  6.  —  Long.  7  à  8  lig.  —  Corps  d'un 
rouge-brunâtre;  tête  et  corselet  de  celte 
dernière  couleur;  élytres  noires,  avec 
leur  base  et  une  large  bande  transversale 
d'un  beau  rouge  ;  pattes  de  cette  dernière 
nuance. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Amérique  Méridionale. 

G.    ZELUS    EnVTROCEPHALUS. 

Fabr.,  Syst.  lUtyn. ,  p.  283,  n.  5.  — 
Evagoras  Evytrocephalits,  Burm.,  llandb. 
dcrEiit.,uU,p.  227, n.  2.— Long6.  à8  lig. 

—  Corps  d'un  noir  violacé  ;  antennes  noi- 
res; tête  rouge,  ayant  quelquefois  une  li- 
gne noire  sur  son  sommet;  corselet  et  ély- 
tres d'un  noir-violet  sans  taches;  ailes  bleues; 
pattes  de  la  couleur  du  corps.—  Du  Brésil. 

QUAïIilKME   DIVISION. 

{Notocyrtus,  Burm.j 

Jambes  renflées  dans  leur  milieu. —  Ab- 
domen dépassant  un  peu  la  largeur  des  ély- 


7.    ZELUS    CLAVIPES. 

Redavius  Clavipes,  Fabr.,  Syst.  Rkyn. 
p.  276,  n.  45.  —  Notocyrtus  Clavipes. 
Blrm.,  Ilandb.  dcr  Eut.,  t.  Il,  p.  227, 
n.  1.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  d'un  gris- 
brunâtre  ferrugineux  ;  tcle  jaunâtre  ,  avec 
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deoï  épines  noires;  antennee  de  celte  der- 
nière couleur  ;  corselet  avec  dessillons  no- 
duleux,  avec  sa  partie  antérieure  noire ,  et 
sa  partie  postérieure  jaunâtre ,  et  ses  côtés 
garnis  d'épines;  é'3'tres  d'un  jaunebrunâ- 
tre;  pattes  de  la  couleur  du  corps,  avec  Ifs 
jambes  postérieures  noirâtres  et  hérissées. 

—  De  la  Guyane. 

CINQUIEME    DIVISION. 

{Arilus,  Hahn.;  Prîonotus,  LâP.; 
Sacroderes ,  Spinol.) 

Jambes  sans  renflement.—  Tête  avec  un 
long  cou.—  Abdomen  dépassant  les  élytres 
sur  les  côtés. 

8.  ZELCS  SERRATUS. 

Cimex  Serrât  us  ,  Linn.  ,  Syst.  nat., 
t.  II,  p.  723,  n.  62.  Solz.,  Ins.,  tab.  10, 
fig.  12.  —  Stol.,  Cim.,  12,  tab.  l,  lig.  6. 
— Drury,  Exot.  Ins.,  t.  II,  tab.  36,  fig.  6. 

—  Heduvius  Serratus,  Fabb.,  Ent.  Sysî., 
t.  IV,  p.  205,  n.  l^2•,  ejusd. ,  Sysl.  Bhyn., 
p.  266,  n.  2.— Latr..  Gen.  Crust.  et  Ins., 
t.  III,  p.  129.  —  Prionotus  Serratus, 
Lap.,  Ess.  Hem.,  n.  8.  — Arilus  Serratus, 
Hahn.,  IVanz.,  1,  3A,  tab.  6,  fig.  22.— 
BuRM,,  Handb.  der  Ent.,  t.  II,  p.  288,  n.  2. 

—  Long.  16  lig.  —  Corps  pubescent ,  d'un 
gris-brunâtre  trés-obscur;  rostre  et  anten- 
nes d'un  jaune-roussâtre ;  corselet  ayant 
dans  son  milieu  une  crête  très-élevée  gar- 
nie de  petites  épines  de  couleur  noire  ;  ély- 
tres d'un  gris  tirant  sur  le  ferrugineux  ;  pat- 
tes de  la  couleur  du  corps,  avec  les  tro- 
chantcrs  et  les  jambes  d'un  jaune-roussâ- 
tre. —  Cette  espèce  se  rencontre  dana 
toute  l'Amérique  Méridionale. 

9.  ZEÎ.US  ELEVATES. 

Fabr.,  Syst.  Rliyn.,  p.  2S9,  n.  29.  — 
AnLus  Elevatus,  Burm.,  Handb.  der  Ent., 
t.  II,  p.  229,  n.  4.  —  Long.  8  à  12  lig.  — 
Corps  d'un  brun  olivacé  ;  tête  de  cette  cou- 
leur; corselet  ayant  deux  épines  élevées  et 
aiguës,  situées  sur  son  lobe  antérieur,  et 
quatre  autres  sur  son  lobe  postérieur;  écus- 
Bon  gibbeux  dans  son  milieu  ;  élytres  d'un 
brun  obscur;  abdomen  noir;  pattes  d'un 
brun  olivacé.  —  De  l'Amérique  Méridio- 


SIXIÈME  DIVISION. 

[Harpactor ,  Lap.) 

Jnmb«  sans  renflement,  —  Tête  ne  sa 
rétrécissant  pas  poslérieuremecl  en  fonnc 


de  cou. — Abdo.Tîeii  ne  dépassatit  pas  la  lar- 
geur des  élytres. 

10.  ZELCS  CRLENTUS. 
Ecduvîus  Cruentus,  t.  IV,  p.  198,  n.  18; 
ejusd.,  Syst.  Rhyn.,  p.  272,  n.  28.  — Sllz., 
Hist.  des  Ins.,  1,  tab.  10.  fig.  13.— Wolf., 
Icoîi.  Cim.,  08,  tab.  h-  fig-  38.  —  Latr., 
Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  111,  p.  129.— flar- 
pactor  Craenius,  Burm..  Hand.  der  Eut., 
t.  II,  p.  230,  n-  1.  —  Long.  8  à  9  lig.  — 
Corps  d'un  rouge  foncé  ;  tête  et  antennes 
noires;  bec  ayant  son  extrémité  de  cette 
dernière  couleur,  ainsi  que  la  poitrine; 
élytres  rouges  ;  abdomen  ayant  trois  séries 
de  taches  noires,  et  quelques  autres  de 
forme  carrée  sur  ses  bords  latéraux  ;  pattes 
rouges,  avec  l'extrémité  des  cuisses,  la  base 
des  jambes  et  les  tarses  de  couleur  noire. 

—  Celte  espèce  se  trouve  dans  la  France 
Méridionale,  l'Italie,  l'Espagne. 

il.    ZELUS  ASSKL/ITUS. 

Cimex  Annulatus,  Lin!«.,  Syst.  nat.  , 
t.  II,  p.  725,  n.  71  ;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  9/|3.  —  Reduvius  Annulatus,  Fabb., 
Ent.  Syst.,  t.  IV,  p.  d97,  n.  16;  ejusd., 
Sijst.  iihyn.,  p.  271,  n.  24.  —  Wolff., 
Icon.  Cim.,  2.  p.  81,  tab.  8,  fig.  78.  — 
L.VTR.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  Ill,  p.  129. 

—  Harpactor  Annulatus,  Rurm.,  Handb, 
der  Ent.,  t.  II,  p.  230,  n.  2.— Long.  6  lig. 
— Corps  d'un  noir  brillant;  tète  et  antennes 
noires;  élytres  de  la  même  couleur;  abdo- 
men ayant  ses  bords  latéraux  tachetés  de 
rouge  ;  cuisses  annelées  de  noir  et  de  rouge; 
jaml)es  entièrement  rouges;  tarses  noirs. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  environs  de 
Paris  et  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. Elle  est  assez  rare  aux  environs  de 
Paris. 

12.   ZELUS  .CGYPTIIIS. 

Reduvius  /Egypiius.  Fabr..  Ent.  Syst,, 
t.  IV,  p.  205,  n.  Zi4;  ejusd.,  Syst.  Rhyn., 
p.  279,  n.  62.  —  Wclff.,  Icon.  Cim.^ 
2,  83,  lab.  8,  fig.  80.  —  Long.  5  lig.  — 
Corps  velu ,  d'un  gris  cendré:  élytres  légè- 
rement marbrées  ;  abdomen  ayant  ses  bords 
latéraux  tachetés  de  noir. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de 
la  France,  la  Barbarie,  l'Egypte.  On  la 
rencontre  quelquefois  aux  environs  de  Pa- 
ris ;  mais  elle  y  est  très-rare. 

APIOMERUS,    Hahn.,   Lap.,    Bcrm.  ; 
Hcniarics,  Spi.nol.  ; 
Reduvius,  Fabr. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  de  ses  con- 
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Sénères  par  les  jambes  des  deux  paires  de 
paties  antérieures,  qui  sont  trés-renflécs, 
excessivement  velues,  avec  une  cavité  très- 
profonde.  —  Les  tarses  trés-grêles  ,  ainsi 
que  leurs  crochets,  qui  sont  dépourvus  de 
saillie  à  leur  base.  —Le  corps  est  aussi  fort 
épais,  couvert  de  poils,  avec  la  tète  petite, 
comparativement  au  volume  du  corps. 

Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces 
très-voisines  les  unes  des  autres,  et  qui 
toutes  appartiennent  à  l'Amérique  Méri- 
dionale. 

1.    APIOMF.nilS   MonBiixosus. 

Beduvius  Morbillosus  ,  Fabb.  ,  Sysf. 
Rhyng.,  p.  275.  n.  ltli.—Jpiomci-us Morbil- 
losus, BuRM.,  Hand.  der  Ent.,t.  II,  p.  231. 
—  Long.  8  lig.  —  Corps  d'un  noir  sombre  ; 
antennes  de  la  même  couleur;  élytres  noi- 
res, avec  une  tache  d'un  rouge  vif,  située 
à  leur  extrémité;  paties  noires ,  avec  les 
hanches  et  les  trochanters  rouges  ;  abdo- 
men entièrement  de  cette  dernière  cou- 
'eur. 

Du  Brésil  et  de  la  plus  grande  partie  de 
l'Amérique  IMéridionale. 

2.   APIOMERUS    HIRTIPES. 

Reduvius  Hirtipes,  Fabb.,  Ent.  Sysf,, 
t.  IV,  p.  201,  n.  27;  ejusd.,  Syst.  Rhyn., 
p.  27A,  n.  38.  —  Stoll..  Cimic,  tab.  13, 
fig.  90.  —  /tpiomerns  Hirtipes,  Burm., 
Handb.  der  Ent.,  t.  II,  p.  231,  n.  3.  — 
Long.  8  lig.  à  1  pouc.  —  Corps  antérieu- 
rement d'un  noir  sombre ,  hérissé  sur  toute 
sa  surface  de  longs  poils;  élytres  sans  ta- 
ches; abdomen  et  pattes  également  noires; 
les  antérieures  seules,  ayant  leurs  hanches 
jaunâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  communément 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique 
Méridionale. 

3.   APIOMERCS    PILIPES. 

Reduvius  Pilipes,  Pabr.,  Syst.  Bkyn., 
p.  268,  n.  42. — Apiomerus  Pilipes,  Burm., 
Hand.  der  Ent.  —  Long.  11  à  12  lig.  — 
Corps  noir;  tête  et  antennes  de  la  même 
couleur  ;corseletayantsa  partie  postérieure 
d'un  jaune-brunâtre  ,  élytres  ayant  leur 
moitié  antérieure  de  cette  dernière  couleur; 
pattes  noires,  avec  les  cuisses  antérieures 
d'un  jaune-brunâtre.  —  Du  Brésil. 

MAGROPS,  BuBM.; 
Macrophthalmus,  Lap. 

Corps  peu  allongé,  presque  parallèle. — 
Rostre  très-court,  arqné,  n'atteignant  pas 


la  base  des  pattes  antérieures.  —  Antennes 
de  trois  articles,  dont  les  deux  derniers  fort 
lorgs  et  fort  grêles.  —  Yeux  excessivement 
proéminens,  s'avançant  beaucoup  au-des- 
sus de  la  tête.  —  Ocelles  très-rapprochés. 

—  Corselet  épineux,  s'élargissant  un  peu  à 
sa  partie  postérieure.  —  Ecusson  armé 
d'une  forte  épine  relevée. — Pattes  longues, 
avec  les  tarses  ayant  leur  premier  article 
court,  et  les  suivans  beaucoup  plus  longs. 

Ce  genre  commence  la  série  de  ceux 
dont  les  jambes  des  quatre  paties  antérieu- 
res sont  élargies  à  leur  extrémité,  et  mu- 
nies d'une  pelote;  ses  yeux  et  la  forme  des 
articles  de  ses  antennes  sont  les  caractètes 
les  plus  essentiels. 

On  n'en  connoît  qu'une  seule  espèce. 

MACROPS  PAM-ENS. 

Burm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II.  p.  233, 
n.  1,  —  Macrophtkalmus  Pallens,  Lap., 
Hém.,  p.  11,  genre  9.  —  Long.  6  lig.  — 
Corps  entièrement  d'un  jaune-grisâtre  très- 
sombre  ;  antennes  annelées  de  brun ,  élytres 
noires  à  leur  extrémité  ;  abdomen  plus  ob- 
scur que  les  autres  parties  du  corps;  pattes 
annelées  de  brun.  —  Du  Brésil.  Collection 
du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

REDUVIUS,  Fabb.,  Latr.; 

Platymeris,  Lap.; 

Spiniger,  Burm. 

Corps  assez  long  et  déprimé.  —  Tète 
ovalaire.  —  Yeux  assez  saillans. —  Ocelles 
rapprochés  stir  le  sommet  de  la  tête. —  An- 
tennes de  quatre  articles,  le  premier  fort 
épais,  le  second  beaucoup  plus  allongé  ,  et 
les  deux  derniers  fort  grêles.  —  Rostre 
court  et  arqué. — Corselet  ayant  son  étran- 
glement ou  ligne  transversale  placée  vers 
la  partie  antérieure. — Ecusson  triangulaire. 

—  Elytres  grandes  ,  couvrant  entièrement 
l'abdomen.  —  Paties  épaisses  ;  les  cuisses 
légèrement  renflées,  au  moins  les  anté- 
rieures. 

Le  genre  Reduvius  des  anciens  auteurs  a , 
été  divisé  en  un  très  grand  nombre  d'autres 
parles  auteurs  modernes  qui,  depuis  quel-j 
ques  années,  ont  apporté  de  grands  change-  ' 
mensdans  la  classification  et  les  divisions  de 
l'ordre  des  Hémiptères,  elle  genre  Reduvius 
tel  qu'il  avoit  été  restreint,  ne  renfermoit 
plus  que  quelques  espèces  dont  le  type  est 
le  Reduvius  Personatus. 

M.  Brullé  tout  récemment  a  réuni  à  ce 
genre  tous  ceux  dont  les  caractères  ne  lui 
ont  pas  paru  assez  tranchés  pour  recevoir 
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une  dénomination  génrrique.  Mais  parmi 
ceux  là,  nous  no  laisserons  avec  les  Reduves 
proprement  dits  que  deux  genres  adoptés 
par  M.  Biirmeister;  les  autres  nous  ayant 
paru  pouvoir  être  signalés  comme  genres, 
quoique  leurs  caraclères  distinctifsne  soient 
pas  trés-saillans,  mais  parce  qu'ils  sont  as- 
sez sensibles  pour  être  distingués  sans  diffi- 
culté. 

Les  trois  genres  Plalymeiis.  Lap.,  Spi- 
niger,  Bl'rm.,  et  Reduvitis,  adoptés  par  Je 
docteur  Burmeister  ,  forment  notre  genre 
Redl'vils.  Les  /'/n/?/me7zs  avoient  pour  ca- 
ractère principal  la  forme  de  la  partie 
soyeuse  du  dessons  des  tarses,  qui  est  ova- 
laire ,  tandis  qu'elle  est  longue  et  grêle 
dans  les  genres  5;7!)i!(7ef  et  Beduvius,  qui 
ne  se  distinguent  l'un  de  l'autre  que  par  la 
présence  d'une  grosse  épine,  située  à  la  par- 
tie postérieure  du  corselet  chez  les  Spini- 
ger,  tandis  qu'elle  est  nulle  ou  plutôt  ru- 
dimcnlaire  chez  les  Reduvitis  proprement 
dits. 

Il  est  donc  facile  de  voir  que  ces  genres 
n'offient  entre  eux  que  des  différences  si 
peu  sensibles  qu'on  ne  peut  même  les  si- 
gnaler comme  caractères  de  divisions. 

i.  REDLVIUS  BIGUTTATUS.  (PI.  2,  fig.  1.) 
Cimcx  Digultatiis,  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  Il,  p.  725,  n.  70.  —  Stoll.,  Cim.,  2, 
tab.  9,  fig.  6/i.  —  Redinius  Biguttalus  , 
Fabr.,  hnt.  Syst.,  t.  IV,  p.  205,  n.  41; 
ejusd..i'7/sf.  Rhyn..  p.  2C6,  n.  1.  — Wolf., 
Icon.  Cim,.  2.  82,  tab.  8,  fig.  79.  —  Platy- 
meris  Biguttata,  Burm.,  Hand.  der  Eut., 
t.  II,  p.  233,  n.  i.  —Long.  15  lig. -— 
Corps  assez  large,  d'un  beau  noir  velouté; 
corselet  ayant  ses  angles  antérieurs  et  pos- 
térieurs terminés  par  une  épine  ;  écusson 
d'un  jaun-rougeûtre;élytres  d'un  noirfoncé, 
plus  brunes  à  leur  extrémité,  ayant  vers 
leur  tiers  antérieur  une  tache  ronde  assez 
grande  ,  d'un  blanc-jaanâtre;  pattes  noires, 
avec  une  large  tache  transversale  d'un  gris- 
brunâtre  sur  le  milieu  des  cuisses.  —  Cette 
espèce  se  trouve  au  Sénégal. 

2.    REDUVIUS  TERGEMmUS. 

Stoix.,  Cim.,  tab.  41,  fig.  298.  —  Pla- 
tymeris  Tergemina  ,  Burm.  ,  Hand.  dcr 
Elit.,  t.  II,  p.  233,  n.  2.  — Long.  9  à  10  lig. 
—  Corps  noir;  corselet  ayant  à  sa  partie 
postérieure  deux  taches  rougeâtres;  écus- 
son d'un  brun-noirâtre;  élytres  de  celte 
dernière  couleur,  ayant  chacune  à  leur  ex- 
trémité une  tache  jaunâtre .  de  forme  ova- 
laire ,  el  deux  autres  blanches ,  l'une  pla- 


cée à  leur  base,  l'autre cordiforme ,  située 
vers  leur  milieu  ;  pattes  annelées  de  noir  et 
de  rouge. 

3.    REDL'VItS   ATER. 

Lep.  et  Serv.,  Enc.  Mctlu,  t.  X.  p.  274- 

—  Spiniger  Ater.  Burm.,  Hand.  des  Eut., 
t.  II,  p.  234,  n.  i.  —  Long.  14  à  -15  lig.  — 
Corps  allongé,  entièrement  d'un  beau  noir- 
bleu,  velouté  dans  toute  son  étendue;  an- 
tennes noires,  avec  leur  second  article 
roussâtre  ;  corselet  trés-épineux  à  sa  partie 
antérieure,  ayant  à  chaque  angle  postérieur 
une  longue  épine  ;  élylrcs  d'un  beau  noir 
de  velours  sans  taches;  pattes  de  la  même 
couleur. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Amérique  Méridionale. 

4.    REDCVIUS  I.IMBATUS. 

Lkp.  et  Seuv.,  Enc.  mctli.,  t.  X,  p.  275. 

—  Spiniger  Limhntus ,  Burm.,  Hand.  der 
Ent..  t.  II,  p.  234,  n.  2.  —  Long.  12  à 
13  lig.  —  Celte  espèce  a  la  même  forme 
que  la  précédente,  et  les  épines  de  son 
corselet  sont  disposées  de  la  même  manière; 
son  corps  est  roux,  avec  les  antennes  noi- 
res; le  corselet  noir,  avec  son  bord  margi- 
nal d'un  jaune  pâle  ;  les  élytres  sont  rous- 
sâlres,  avec  leur  bord  extérieur  et  une 
bande  transversale  jaunâtres,  elles  patles 
sont  entièrement  noires.  —  Du  Brésil. 

5.    REDUVIUS    PERSOSATUS. 

Cimcx  Pcrsouatiis  ,  Linn.  ,  Syst.,  t.  II, 
p.  724,  n.  64;  ojusd..  Faim.  Snec,  n.  942. 
— Ueduvius  Personntus,  Ent.  Syst.,  t.  IV, 
p.  294,  n.  2;  ejusd.,  Syst.  Rkyn.,  p.  267, 
n.  7.  — Begéer.  Mém.  Ins.,  t.  III,  p.  281, 
n.  5,  lab.  J5,  fig.  7. —  Wolf..  Icon.  Cim., 
tab.  8,  fig.  76.  —  Stoll..  Cim.,  tab.  5, 
fig.  38.  —  Latr.,  Gcn.  Crust.  et  Ins., 
t.  111,  p.  129.  —  Burm.,  Iland.  dcr  Ent., 
t.  H,  p.  235,  n.  1.  —  Brullé,  Hist.  nat. 
des  Ins.,  t.  IX,  p.  319,  pi.  24,  fig.  4-  —  La. 
Reduvemasquée,  Geoff.,  Ins.,  t.  II,  p.  436, 
n.  4,  tab.  9,  fig.  3.  —  Long.  S  à  9  lig.  — 
Corps  enliérement  d'un  brun-noirâtre  ob- 
scur, couverl  de  poils  fins  peu  serrés;  an- 
tennes ayant  la  base  et  l'extrémité  de  cha- 
que article  plus  pâle  ;  corselet  ayant  ses  an- 
gles postérieurs  pointus,  mais  non  prolon- 
gés en  épines  ;  élytres  de  la  couleur  du 
corps,  sans  taches  ;  pattes  d'un  brun-roussâ- 
tre .  avec  la  base  des  jambes  blanchâtre. 

Celte  espèce  se  rencontre  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  Elle  habite  l'in- 
térieur des  habitations  ;  sa  larve  sa  nourrit 
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I.    Ploiaria    vaôabmida  • 
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2 .  PrionoUis      serratas  . 

3 .  l'iatvmerus    Liôuttatus  . 


4  •    Reditvius       cruentu 

5  .    Reduvius       Œoyptius  . 
6.     Rcduvius        striilulus. 
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presque  excliis'n  cment  de  la  punaise  des  lUs, 
et  pour  se  dérober  à  la  vue  des  insectes 
qu'elle  veut  saisir,  et  à  ceux  dont  elle  pour- 
rait être  la  victime,  elle  se  couvre  tout  le 
corps  de  poussière ,  et  se  tient  blottie  dans 
les  coins  de  murailles,  attendant  qu'un  in- 
secte à  sa  convenance  vienne  à  passer; 
alors  cette  larve  qui  jusque  là  étoit  restée 
immobile ,  recouverte  de  poussière  et  d'or- 
dures, s'élance  sur  sa  proie,  qu'elle  dévore 
aussitôt. 

HAMMATOCERUS,  Bdrm.; 

Hammaccvus,  Lap.; 

Tapinus,  Lap. 

Ce  genre  se  reconnoît  à  l'aplatissement 
le  son  corselet,  qui  est  dépourvu  d'épines; 
)ar  ses  antennes,  dont  les  deux  derniers 
i  .'licles  sont  lon^s  et  grêles  ;  par  l'étrangle- 
ment du  corselet  placé  au  milieu ,  et  par 
l'abdomen  mince  et  aplati. 

PRKMlîiRE    DIVISION. 

[Uammatocents,  Buem.) 

Antennes  a\ant  leurs  articles  divisés  en 
plusieurs  articulations. 

1.    HAMMATOCEnUS    FUnCIS. 

Cimex  Furcis  ,  DRur.Y,  Illig. ,  Enot. 
Ins.,  t.  III,  pi.  l\5.  fig.  II.  —  Brown,  7//., 
tab.  70,  fig.  2.  —  Hammatocei-js  Nychthe- 
merus,  Bukm.  ,  Iland.  dcr  Ent.,  t.  if, 
p.  236,  n.  1.—  Long.  d2  à  lA  lig.— Corps 
d**un  noir  obscur;  tète  et  corselet  finement 
chagrinés;  écusson  terminépar  deux  petites 
pointes;  élytresayantleur  moitié  antérieure 
d'un  blanc-jaunâtre  sale,  avec  leur  base 
noi-e,  ainsi  que  leur  moitié  postérieure; 
abdomen  noir,  avec  quelques  taches  rouges 
de  chaque  côté;  pattes  antérieures  et  in- 
termédiaires noires,  avec  les  jambes  rou- 
ges ;  pattes  postérieures  noires,  ayant  sei^ 
lement  la  partie  antérieure  des  cuisses  de 
couleur  rouge.  —  Celle  espèce  provient 
de  la  Guyane. 

2.    HAMMATOCEnUS    COIVSPICHXARIS. 

Cimex  Conspicillaris,  Diiury  .  Ill.,Exot. 
Ins.,  t.  III,  tab.  Zi5,  fig.  8. — Ilammacerus 
Conspicillaris,  Lap.,  E.^s.  Ilcni.,  p.  79.  — 
Hammalocerus  ConspicilUiiis  ,  Bursi.  , 
Hand.  der  Enf.,  t.  II,  p.  236,  n.  2.  — 
Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  piècé- 
dente  ;  elle  s'en  dislingue  facilement  par  la 
présence  d'une  tache  noire,  de  forme  irrc- 


gulière,  située  sur  la  partie  blanchàlre  des 
élytres,  et  par  toutes  les  pattes  entièrement 
noires,  ayant  seulement  un  petit  point 
rougeâtre  vers  le  milieu  de  chaque  cuisse. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  les  mêmes 
localités  que  la  précédente,  à  Cayenne ,  au 
Brésil,  etc. 

DEUXIEME  DIVISION. 

(Tapinus,  Lap.) 

Antennes  n'ayant  pas  leur  troisième  ar- 
ticle divisé  en  plusieurs  articulations. 

3.    HAMMATOCERUS    PICTUS. 

Tapinus  Pictus,  Lap.,  Hem.,  p.  82,  n.  1. 
—BcBM.,  ffrtrtd. der  Eut.,  t.  II,  p.  237, n.  1. 
—  Long.  7  lig.  —  Corps  d'un  brun  obscur 
en  dessus,  et  ferrugineux  en  dessous;  an- 
tennes jaunes;  élytres  ayant  leur  partie  co- 
riace de  couleur  jaunâtre,  avec  une  tache 
brune  vers  l'exlrémilé ,  et  leur  partie  mem- 
braneuse grisâtre,  tachetée  de  brun,  abdo- 
men roussâtre,  avec  l'extrémité  des  cuisses 
de  couleur  brunâtre.  —  Cette  espèce  a  été 
trouvée  à  Batavia. 

ECTRICHODIA.  Lap.; 

Ectrichotes,  Bukm.;  Loricerus,   IIalm.; 

Reduvius,  Fabr.;  Tiarodes,  Bvru.; 

Cimbus  ,   Lap.  ; 

Cymbidus,  Spinola. 

Ce  genre  se  distingue  des  autres  par  son 
corselet  mamelonneux,  excessivement  con- 
vexe, ayant  comme  dans  le  genre  précédent 
son  étranglement  situé  vers  le  milieu.  — 
Ses  élytres  et  ses  ailes  ne  couvrant  pas  en- 
tièrement l'abdomen.  —  Les  antennes, 
dont  les  deux  derniers  articles  se  subdivi- 
sent en  plusieurs  articulations,  selon  les 
espèces,  et  par  l'abdomen  très-épais,  très- 
voûté  en  dessus ,  fort  large  ,  et  dépassant  de 
beaucoup  latéralement  la  largeur  des  ély- 
tres. 

1.   ECTRICHODIA    CRUX. 

Cimex  Crux,  Tiiumb.  —  Stoll.  .  Cim., 
tab.  9,  fig.  15.  —  Loricerus  Crux,  Halm.. 
IVanz.,  p.  SO,  lab.  5,  fig.  20.  —  Ectricho- 
tes  Crux,  Bunu.,  Iland.  der  Ent.,  t.  II, 
p.  238,  n.  2.  —  Long.  1  pouc.  environ.  — 
Corps  noir;  antennes  noires,  très-velues; 
tète  de  la  même  couleur;  corselet  d'un 
rouge  minium  très-brillant,  ayant  dans  son 
milieu  une  croix  noire  ;  élylres  noires,  avec 
leur  base  d'un  jaune-rougeâtrc;  abdomen 
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ayant  ses  bords  latciDux  de  la  couleur  du 
corselet;  pattes  noires,  avec  les  tarses  et 
les  jambes  antérieures  d'un  gris  brunâtre. 
Le  docteur  Burmeister  confond  à  tort 
avec  cette  espèce  le  Reduvius  Cruciaius 
de  l'Eue,  métli. 

2.  ECTRIOnODIA  VERSÎCOI.OR. 
'  Cimbiis  Versicolor,  Lap.,  Ess.  Hém., 
p.  80. — Tiarodes  rersicoloi^Bvmi.^Hand, 
der  Ent.,  t.  Il,  p.  247,  n.  1.  —  Long.  7  a 
8  lig.  —  Corps  d'un  beau  rouge  de  sang, 
avec  la  têle  assez  allongée,  d'un  noir  vio- 
lacé ;  élytres  entièrement  de  cette  dernière 
nuance;  abdomen  d'un  noir  violacé,  avec 
une  tache  jaune  sur  le  bord  extérieur;  pat- 
tes rouges,  avec  les  jambes  noires.  —  Des 
lies  de  la  Sonde. 

PIRATES,  Serv.,  Lap.,  Birm.; 

Sirtkenea,  Spinol.  ; 

Reduvius ,  Fabr. 

Ce  genre  se  dislingue  du  précédent,  avec 
lequel  il  a  la  plus  grande  analogie,  par  la 
longueur  très-considérable  du  second  arti- 
cle de  ses  antennes;  par  le  corselet  beau- 
coup plus  allongé,  ayant  son  étranglement 
placé  beaucoup  au  delà  du  milieu  et  prés 
du  bord  postérieur.  ■ —  Les  élytres  aussi 
couvrent  toujours  toute  la  longueur  de  l'ab- 
domen, et  ce  dernier  n'est  pas  voiilé  sen- 
siblement en  carène. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

PIRATES  STRIDtXCS. 

Reduvius  StridiUus,  Fabr.  ,  Ent.  Syst., 
t.  IV,  p.  195;  ejusd.,  Syst.  Rhyn.,  p.  286, 
n.  16.  —  Rossi,  Faun.  Etrusc,  éd.  Hel- 
rvig,  t.  II,  p.  /103,  n.  1363.  —  Enc.  métk., 
t.  X,  p.  375,  fig.  37,  n.  /j.  —  L.  Ddf., 
^nat.  des  Hém.,  p.  59,  n.  1,  pi.  4,  fig.  /j8 
à  5l^.  —  Pirates  StridiUus,  Burm.,  Hand. 
der  Ent.,  t.  II,  p.  240,  n.  3.  —  Reduvius 
Stridulus ,  Brullé,  Hist.  nat.  des  Ins., 
t.  IX,  p.  321,  pi.  24,  fig.  5.  —  Long,  8  à 
9  lig. — Corps  d'unnoirlégérementbronzé; 
élytres  rouges,  ayant  de  chaque  côté  deux 
petites  taches  noires,  et  leur  partie  mem- 
braneuse d'un  gris-brunâtre  obscur;  abdo- 
men rouge  ,  avec  son  extrémité  noire  ;  pat- 
tes entièrement  de  cette  dernière  couleur. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  On  la  rencontre 
aux  environs  de  Paris,  mais  peu  communé- 
ment; elle  vit  sur  les  fleurs  et  les  plantes, 
où  elle  attend  que  quelque  insecte  vienne  a 
passer,  pour  en  faire  sa  nourriture  ;  elle  fait 


entendre  un  petit  bruit  aigu  occasionné  par 
le  frottement  du  prothorax  contre  le  méso- 
thorax, ce  quiluia  valu  le  nomsouslequel 
elle  a  été  désignée  par  tous  les  auteurs. 

Les  Reduvius  Sanctus  et  Mutellarius , 
Fabr.,  et  Ululans,  Rossi,  appartiennent 
aussi  à  ce  genre. 

PROSTEMMA,  Lap.; 

Reduvius,  Fabr.;  Nabis,  Latr.; 
Pachynomus,  Lap. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
par  le  grand  aplatissement  de  son  corps; 
par  son  corselet  n'offrant  pas  d'étrangle- 
ment prononcé  ;  par  ses  pattes  antérieures  ■ 
courtes,  avec  les  cuisses  renflées  en  une 
grosse  massue;  il  diffère  encore  du  genre 
précédent  par  les  antennes^  dont  le  deuxiè- 
me article  est  fort  long,  tandis  qu'il  est 
très-court  comparativement  aux  autres  dans 
celui-ci. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

{Pachynomus,  Klcg.) 

Pattes  antérieures  épineuses. 

1.    PROSTEMMA  PICIPES. 

Riuc,  Symb.  Pkys.  Ins.,  dec.  2,  tab.  9, 
fig.  9.  —  Burm.,  Hand.  der  Eni.,  t.  Il, 
p.  241,  n.  2.  —  Long.  5  lig. —  Corps  d'un 
brun  très-luisant  ;  corselet  fortement  aplati: 
élytres  sans  taches,  un  peu  plus  larges  que 
l'abdomen  ;  pattes  roussâtres. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  en 
Egypte. 

DEUXIÎÎME    DIVISION. 

{Prostcmma  proprement  dits.) 

Pattes  antérieures  dépourvues  d'épines. 
On  ne  connoît  de  cette  division  qu'une 
seule  espèce. 

2.    PROSTEMMA    GUTTUrA. 

Reduvius  Guttula.  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  IX,  p.  208;  ejusd..  Syst.  liltyn.,  p.281, 
n.  70. — Nabis  Guttula,  Latr  ,  Gen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  III,  p.  128,  n.  2.  —  Nabis  Gut- 
tula, Haun.,  IVatiz.,  pi.  41,  fig.  130.  — 
Long.  5  lig.  —  Corps  d'un  noir  brillant; 
élytres  d'un  rouge  vermillon,  ayant  leur 
partie  membraneuse  de  couleur  noire, 
avec  un  point  blanc  situé  vers  leur  bord  ex- 
térieur ;  pattes  d'un  rouge  vermillon  comme 
les  élvtres. 
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Celte  espèce  se  trouve  en  Franco,  elle 
n'est  pas  rare  aux  environs  de  Paris;  sou- 
vent on  la  rencontre  avant  son  entier  déve- 
loppement; alors  les  élytres  sont  dépour- 
vues de  partie  membraneuse,  ce  qui 
donne  à  cet  insecte  l'aspect  d'un  Staphylin 
(ordre  des  Coléoptéresj. 

NABIS,  Latr.; 
Reduvius  et  Miris,  Fabk. 

Un  caractère  qui  ne  permet  pas  de  con- 
fondre ce  genre  avec  tous  ses  congénères , 
est  la  longueur  du  bec ,  dont  l'extrémité  at- 
teint la  base  des  pattes  postérieures,  tan- 
dis qu'il  ne  dépasse  pas  l'origine  des  pattes 
antérieures  dans  les  autres  genres.  —  Ses 
antennes  sont  cylindriques,  avec  leurs  ar- 
ticles à  peu  prés  tous  d'égale  longueur.  — 
Les  pattes  sont  grêles,  et  les  cuisses  anté- 
rieures ne  sont  nullement  renflées. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  que  des  es- 
pèces européennes. 

1.    NABIS    SUBAPTERA. 

Beduvîus  Subapterus,  Mém,  sur  les  Ins., 
t.  III,  p.  287,  pi.  15,  fig.  dO.  —  Reduvius 
Apterus,  Fabr.,  Syst.  Rkyn. ,  p.  781  , 
n.  25.  —  Apius  Apterus,  IIalm.,  TVanz., 
p.  1,  tab.  6,  fig.  24.  —  Reduvius  Subapte- 
rus,  Brullé,  Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  322,  pi.  25,  fig.  1.  —  Nabis  Subaptera, 
BuRM.,  Hand.  der  Ent.,t.  II,  p.  242,  n.  2. 
—  Long.  5  lig.  —  Corps  entièrement  d'un 
gris-brunâtre  sans  taches  ;  élytres  et  ailes 
fort  courtes,  ne  couvrant  guère  que  la  moi- 
tié antérieure  de  l'abdomen;  ce  dernier 
beaucoup  plus  large  que  les  élytres;  pattes 
de  la  couleur  du  corps,  avec  quelques  ta- 
ches plus  obscures. 

Cette  espèce  esttrés-commune  en  France, 
aux  environs  de  Paris  ;  on  la  rencontre  cou- 
rant sur  tous  les  chemins. 

2.   NABIS   VAGAISS. 

Miris  Vagans,  Fabr.,  Syst.  Rkyn., 
p.  255,  n.  12.  —  Nabis  Fagans,  Burm., 
Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  242,  n»  1.  — 
Long.  5  lig.  —  Corps  beaucoup  plus  grêle 
et  plus  étroit  que  chez  l'espèce  précédente, 
d'un  gris-jaunâtre  clair ,  avec  la  tête  ayant 
des  petites  lignes  brunes  ;  élytres  striées  de 
brun  sur  les  côtés. 

Cette  espèce  est  aussi  très-commune; 
on  la  rencontre  fréquemment  aux  environs 
de  Paris,  plus  particulièrement  sur  les 
fleurs. 


STENOPODA,  Lap,; 

Oncocephaius,  Bvkh.;  Pygolampist  Geru.; 

Ochetopus,  Hahn.;  Gerris,  Fabr. 

Corps  fort  long,  très-étroit.  —  Tête  al- 
longée. —  Yeux  globuleux.— Elytres  lon- 
gues, couvrant  entièrement  l'abdomen.  — 
Antennes  ayant  leurs  derniers  articles  ex- 
cessivement grêles.  —  Pattes  longues  et 
grêles.  — Les  jambes  dépourves  de  pelote. 

Outre  les  autres  caractères,  ce  genre  se 
distingue  facilement  des  genres  précèdens 
par  l'absence  de  pelote  à  rextrénaité  des 
jambes. 

PREMlliBE   DIVISION. 

{Oncocephaius,  Burm.) 

Premier  article  des  antennes  plus  court 
que  ia  tête.  —  Cuisses  antérieures  légère- 
ment renflées  et  épineuses. 

1.   STENOPODA   SQUALIDA. 

Reduvius  Squalidiis ,  Rossi  ,  Faun. 
Etrusc. ,  éd.  Hellw.,  t.  II.  —  Oncocepha- 
ius Squalidus,  Burk.,  Hand.  der  Ent., 
t.  II,  p.  242.  —  Long.  6  lig.  —  Corps 
d'un  gris-jaunâtre  dans  toute  son  étendue  ; 
corselet  ayant  quelques  petites  marbrures 
brunâtres;  élytres  sans  taches,  très  fine- 
ment chagrinées;  pattes  annelées:  abdo- 
men ayant  ses  bords  ornés  de  taches  noires 
alternativement  plus  grandes  et  plus  peti- 
tes. —  Cette  espèce  se  trouve  en  Toscane, 
en  Portugal ,  etc. 

DEUXIEME    DIVISION. 

{Stejwpoda,  Lap.) 

Premier  article  des  antennes  aussi  long 
que  la  tête.  —  Cuisses  antérieures  nulle- 
ment renflées  et  épineuses.  —  Corselet 
épineux. 

2.    STENOPODA    CINEREA. 

Lap.,  Ess,  Hém.,  p.  2G. — Burm.,  Hand. 
der  Ent.,  t.  II,  p.  244-  —  Long.  1  pouc. 
—  Corps  d'un  gris-brunâtre;  corselet  avec 
des  lignes  brunes;  élytres  ayant  leur  partie 
membraneuse ,  avec  deux  lignes  noires  ;  an- 
tennes jaunâtres;  pattes  de  la  même  cou- 
leur. —  De  Cuba. 

TROISIEME     DIVISION. 

(Pygolampîs,  Germ.) 

Corselet  dépourvu  d'épines.  —  Premie?, 
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article  dos  anlonnes  plus  long  que  dans  les 
divisions  précédentes. 

3.    STEIVOPODA    PALMPES. 

Gerris  Pallipes,  Fabr.,  Syst.  Hfiyn., 
p.  2G2,  n.  6.  — Geoff.,  Ins.  de  Paris,  t.  I, 
p,  /(38,  n.  6.— ScHCEF.,  Jcon.,  l.  X,  15- 17. 
— Gerris  Veiiiicollis,  Faix.,  Cim.  ,  p.  115, 
3.  —  Long.  8  lig.  —  Corps  fort  allongé, 
-trés-élroit,  d'un  jaune-grisâtre  ,  plus  brun 
en  dessus;  élytres  de  la  couleur  du  corps, 
sans  taches  ;  pattes  jaunes  à  leur  bape  ,  et 
plus  grises  dans  le  reste  de  leur  étendue  ; 
abdomen  ayant  ses  bords  ornés  de  points 
blancs.  —  Cette  espèce  se  trouve  en  Alle- 
magne. 

PETALOGilIRUS,  Palis,  de  Beauv., 

BURM. 


Le  principal  caractère  de  ce  genre,  et  ce- 
lui qui  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec 
ses  congénères,  est  la  dilatation  excessive 
des  jambes  antérieures,  qui  sont  élargies  de 
chaque  côté  ,  do  manière  à  présenter  l'as- 
pect d'un  petit  bouclier.  —  Le  corps  est 
assez  allongé.  —  Les  antennes  ont  leurs 
derniers  articles  très-grêles ,  et  le  troisième 
fort  long.  —  Les  élytres  couvrent  enliere- 
ment  l'abdomen.  —  Les  jambes  sont  dé- 
pourvues do  pelote  à  leur  extrémité  ,  ainsi 
que  dans  les  autres  genres,  qui  terminent 
la  famille  des  Réduviens. 

On  ne  connoîl  de  ce  genre  que  deux  es- 
pèces. 

1.  PETALOCniRL'S    VAniEGATUS. 
Palis,  de  Beauv.,  Ins.  d'Jfr.  et  d'Am., 

p.  13.  —  llém.,  pi.  1,  fig.  1.  —  BuRM., 
Hand.  des  Eut.,  t.  II,  p.  2A7,  n.  1.  — 
Long.  42  à  14  lig.  —  Corps  brunâtre  ;  an- 
tennes ,  tète  et  corselet  ayant  quelques  mar- 
brures blanchâtres;  ce  dernier  muni  d'une 
épine  de  chaque  côté  ;  élytres  et  pattes  éga- 
lement variées  de  blanchâtre. —  Amérique 
Méridionale.  Collection  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle  de  Paris. 

2.  l>ETALOCniP,€S    r.t'BIGlNOSUS. 

Pal.  de  Bf.auv.,  Ins.  d'Jfr.  et  d'Am., 
p.  14;  Ilcm.,  pi.  1,  fig.  2. — Bukm.,  Hand. 
derEnt.,  I.  II,  p.  247,  n.  2.  —  Long.  12 
à  141ig.  — Corps  noirâtre;  tète  noire,  avec 
les  antennes  roussâtrcs;  corselet  de  la  cou- 
leur de  la  tête,  entouré  par  une  ligne  jaune, 
et  muni  d'une  épine  de  chaque  côté  ;  ély- 
tres d'une  couleur  de  rouille,  sans  taches; 
abdomen  noirâtre;  pattes  d'un  roux  pâle. 


—  Cette  espèce  provient  de  la  même  loca» 
lilé  que  la  précédente. 

CONORHINUS,  Lap.,  Buhm.; 
Redtivius,  Fabr, 

Corps  large  et  fortement  aplati.  —  Tête 
longue  et  étroite.  —  Antennes  ayant  leur 
premier  article ,  dont  la  longueur  n'excède 
pas  celle  de  la  moitié  de  la  tète ,  et  les  deux 
derniers,  excessivement  minces.  —  Elytres 
grandes.— Pattes  courtes  et  assez  épaisses. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre 
d'espèces  propres  à  l'Amérique  Méridio- 
nale. 

1.     COl^ORHimUS    MEGISTUS. 

Bdrm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  246, 
n.  2.  —  Long.  16  à  18  lig.  —  Corps  d'un 
brun-noirâtre  uniforme  ;  corselet  ayant  à 
sa  partie  antérieure  six  épines  obtuses,  et 
à  sa  partie  postérieure  quatre  lignes  rou- 
geâires;  élytres  brunes;  abdomen  ayant  le 
bord  de  cha:^ue  segment  d'un  rouge  bril- 
lant. —  Du  Brésil.  Collection  du  Muséum. 

2.   CONORHISUS    GIGAS. 

Reduiius  Gigas,  Facr.,  Ent.  Syst, y 
t.  IV,  p.  293,  n.  1  ;  ejusd.,  Syst.  Rkyn., 
p.  2G7,  n.  3.  — Conorklnus  Gigas,  Burm., 
Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  24<i,  n.  1.  — 
Long.  9  à  10  lig.  —  Corps  d'un  brun  ob- 
scur ;  corselet  ayant  ses  bords  rougeâtres; 
élytres  avec  une  strie  et  une  bande  trans- 
versale peu  apparente,  de  couleur  rougeâ- 
tre  ,  ainsi  que  plusieurs  taches  situées  de 
chaque  côté  de  l'ahdomen;  pattes  entière- 
ment brunes.  —  Du  Brésil. 

CIMBUS,   Hahx. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  antres, 
par  les  articles  de  ses  antennes  :  le  premier 
est  beaucoup  plus  court,  et  les  derniers,  à 
partir  du  troisième,  sont  divisésen  plusieurs 
articulations  très-distinctes.  —  La  tête  est 
allongée  ,  et  les  pattes  sont  assez  courtes. 

Le  type  du  genre  est  le 

CIMBUS    PRODUCTUS. 

Hahn.,  IFanz.,  1.  34,  tab.  6.  fig.  23.— 
BuRM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  245,  n.  1. 
—  Corps  d'un  beau  rouge  de  sang;  anten- 
nes, tête  et  corselet  de  cette  couleur; 
élytres  brunes,  sans  taches  ;  abdomen  rou- 
ge ,  avec  une  grande  tache  noire  de  cha- 
que côté  ;  pattes  de  la  couleur  du  corps». 
--  De  Java. 
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HOLOTRICHIUS,  Burm. 


Corps  aplati.  —  Têle  fort  courte ,  ova- 
laire.  —  Antennes  ayant  leur  premier  arti- 
cle plus  long:  que  la  tète,  et  les  derniers 
divisés,  comme  chez  les  Cimbus,  en  plu- 
sieurs articulations. 

Ce  genre,  par  la  forme  de  sa  tête  et  de 
ses  antennes,  ne  peut  se  confondre  avec  le 
précédent. 

HOI-OTRICniLS    TENEBROSUS. 

BuKsi.,  Hand.  dcr  Eut.,  t.  II,  p.  268, 
n.  1.  —  Long  7  lig. —  Corps  entièrement 
d'un  noir  obscur  ;  tète  et  corselet  sans  ta- 
ches; élylres  ayant  leurs  angles  huméraux 
jaunâtres;  pattes  de  la  couleur  du  corps; 
abdomen  ayant  de  chaque  côté  des  taches 
jaunes.  —  De  Corfou. 

LOPHOCEPHALA,  Lap.,  Burm. 

Ce  genre  ressemble  à  celui  de  Cimbus, 
par  la  forme  du  corps,  et  sa  têle  est  allon- 
gée et  cylindrique  comme  dans  ces  der- 
niers. —  Les  antennes  ont  leur  prem  er  ar- 
ticle aussi  long  que  la  tète,  comme  dans  le 
genre  tlalotrichias  ;  mais  les  derniers  arti- 
cles sont  aussi  épais  que  les  premiers,  tan- 
dis que  dans  tous  les  genres  précédcns ,  ils 
sont  excessivement  grêles  en  comparaison 
des  premiers. 

Ou  n'a  décrit  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce. 

LOPHOCEPHALA    GUERI!\I. 

Lap.,  Ess.  Hém.,  p.  12.  — Bukm.,  Hand. 


der  Elit.,  t.  II,  p.  244.  —  Long.  8  lig.  — 
Corps  d'un  ferrugineux  rougeâtie,  couvert 
dans  toute  son  étendue  d'un  léger  duvet 
soyeux  ;  antennes  noires  ;  lète  et  corselet 
rougeûtres;  écusson  noir;  ély très  rouges, 
avec  leur  partie  membraneuse  de  couleur 
noire  ;  abdomen  noir  dans  le  milieu  ;  pattes 
de  la  même  couleur  que  le  corps,  —  Du 
Bengale. 

HOLOPTILUS,    Lep.  et  Serv.,   Lap,, 
Burm. 

Les  Holoptiles  ont  le  corps  court  et  velu. 
—  Les  antennes  sont  d'égale  épaisseur  dans 
toute  leur  longueur,  avec  leur  troisième 
article  fort  grand  ;  mais  ces  antennes,  dans 
toute  leur  étendue,  sont  couvertes  de  longs 
poils  très-fins,  ce  qui  leur  donne  l'aspect  de 
petits  panaches.  —  Les  jambes  sont  égale- 
ment tres-velues,  surtout  les  postérieures. 

Ce  joli  genre  renferme  un  fort  petit  nom- 
bre d'espèces. 

HOLOPTILUS  URSUS. 

Lap.  et  Serv.,  Enc.méth.,  t.  X,  p.  280, 
n.  1.  —  Lap.,  Ess.  Hém.,  p.  7  et  50.  — 
Burm.,  Hand.  der  Eut.,  t.  Il,  p.  248.  — 
Long.  2  a  3  lig.  —  Corps  d'un  brun-grisâ- 
tre ,  couvert  de  poils  blanchâtres,  et  de 
longues  soies  de  couleur  grisâtre  ;  élylres 
blanches,  ponctuées  de  noir,  revêtues  de 
duvet  soyeux  d'un  gris  cendré;  pattes  de 
la  même  couleur  que  le  corps.  —  Cette  es- 
pèce se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Collection  du  Muséum. 
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Caractères.  Corps  fortement  déprimé  et 
ordinairement  arrondi.  —  Bec  inséré  dans 
une  cavité  dont  les  bords  sont  toujours 
saillans.  —  Tèle  pointue,  s'avancant  entre 
les  antennes.  —  Ely  très  et  ailes  reçues  dans 
une  dépression  située  au-dessus  de  l'abdo- 
men. 

Les  Aradiens  se  composent  d'insectes  gé- 
néralement de  petite  taille,  répandus  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  n'ayant  pas 
tous  des  habitudes  analogues;  les  uns  qui 
sucent  le  sang,  telle  que  la  punaise  des  lits  ; 
d'autres  qui  attaquent  des  insectes  vivans, 
et  enfin  d'autres  qui  vivent  sur  les  végétaux 
d  )nl  ils  sucent  la  sève. 

Celle  famille  ne  renferme  au'un  petit 


nombre  de  genres,  et  chacun  d'eux  n'offre 
pas  une  grande  quantité  d'espèces. 

Genres  :  Cimex,  Brachyrhynchus ,  Dy- 
todius,  Aradus,  Tingis,  Eurycera,  Piesma, 
Pklœa,  thymata,  Macrocephalus, 

CIMEX,  LiNN.;, 

Punaise,  Geof. 

Corps  excessivement  déprimé,  à  peine 
plus  long  que  large,  ayant  une  forme  tout- 
à-fait  arrondie.  —  Antennes  sétacées,  fort 
grêles,  terminées  en  une  longue  soie  très- 
déliée.  —  Corselet  fort  court,  extrême- 
ment échancré.  —  Ecusson  triangulaire, 
large  à  sa  base.  —  Elytres  tout-à-fait  rudi- 
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meniaires,  réduites  à  de  simples  moignons. 
—  Ailes  entièrement  nulles.  —  Pattes  peu 
longues  et  fort  minces. 

On  ne  connoil  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce. 

CIMEX  LECTUI.ARIA. 
LiNN.,  Sijsl.  liât.,  t.  11,  p.  741,  n.  1; 
ejusd..  Faim.  Suce,  n.  909.  —  Degéek, 
Mém.,  t.  m,  pi.  17,  fig.  9.  —  Stoll., 
Cim.,  2,  tab.  19,  fig.  131.  —  Gkez.,  Beit.., 
t.  II,  p.  180,  n.  i..  —  Acanthia  Leciularia, 
Fabb.,  Eut.  Syst.,  t.  IV,  p.  67,  n.  1  ; 
ejusd.  Syst.  lihyn..  p.  112,  n.l — Wolf., 
Icon.  Cim.,  p.  127,  tab.  13,  fig.  121.  — 
Fall.,  Hém.  Suec,  p.  140.  u.  l.Sl.  — 
BiRM.,  Haud.  der  Eut.,  t.  II,  p.  253, 
n.  1.  —  La  Punaise  des  litSy  Geoff.,  Ins. 
de  Paris,  t.  1,  p.  43A,  n.  1-  —  Long.  2 
lig.  i  à  3  lig.  —  Corps  d'un  ferrugineux- 
lougéâtre;  corselet  finement  granuleux, 
avec  quelques  poils  brunâtres  ;  pattes  et  an- 
tennes de  la  coLileur  du  corps.  —  Europe  ; 
dans  toutes  les  maisons. 

Le  Cimex  Lectularia  est  connu  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  Punaise  des  lits  ;  cette 
espèce  se  nourrit  esscmiellementdusangde 
l'homme  ;  elle  se  blottit  pendant  le  jour  dans 
les  interstices  des  boiseries,  sous  les  papiers 
de  tenture,  et  échappe  ainsi  à  toutes  les  in- 
vestigations ;  on  a  souvent  profité  de  la  con- 
naissance de  cette  habitude  pour  les  détruire 
en  leur  mettant  des  claies  d'osier  où  elles 
v6nt  se  loger,  et  dont  on  les  fait  sortir  fa- 
cilement en  les  secouant  brusquement  : 
beaucoup  de  personnes  cherchent  à  se  pré- 
server des  punaises  en  éloignant  leur  lit 
<les  murailles ,  mais  elles  ne  réussissent 
guère  à  les  éviter,  parce  qu'un  instmct  sem- 
ble diiiger  ces  punaises  vers  l'endroit  où 
l'on  repose  ;  alors  elles  giimpent  le  long 
de  la  muraille  et  du  plafond,  et  lorsqu'elles 
sont  arrivées  au-dessus  du  lit  elles  se  laissent 
choir,  et  dés  que  le  jour  paraît  elles  re- 
gagnent leur  retraite,  de  façon  que  le  matin 
elles  ont  presque  toujours  disparu.  Tout  le 
monde  connoît  l'odeur  fétide  qu'exhale  en 
général  toutes  les  Hémiptèkes  et  surtout  la 
punaise  des  lits. 

Elle  pond  des  œufs  de  couleur  blanchâtre, 
de  forme  oblongue,  un  peu  courbés  à  l'une 
de  leurs  extrémités,  où  l'on  aperçoit  un 
petit  couvercle  entouré  par  une  sorte  de 
bourrelet.  La  punaise  les  loge  ordinaire- 
ment dans  les  angles  et  les  fissures  des  mu 
railles  pour  les  dérober  à  la  vue  de  leurs 
ennemis. 

Lorsque  les  petites  punaises  soricnt  de 


BRACIIYRIIYNCIIUS. 

l'œuf,  leur  couleur  est   d'un  blanc  sale; 


mais  après  plusieurs  changemens  de  peau 
elles  deviennent  d'un  brun-rougeâlre  plus 
ou  moins  foncé  .  suivant  la  nourriture  plus 
ou  moins  abondante  qu'elles  ont  prise. 

Les  punaises  se  multiplient  en  prodigieuse 
abondance  ,  surtout  dans  les  maisons  mal- 
propres ,  et  on  a  employé  beaucoup  de 
moyens  pour  les  détruire  ;  mais  plusieurs 
ne  réussissent  qu'imparfaitement  et  d'au- 
tres sont  d'un  emploi  dangereux.  Ceux 
dont  on  a  usé  avec  le  plus  de  succès  sont 
l'essence  de  térébenthine  que  l'on  étend 
sur  toutes  les  murailles  en  ayant  soin  delà 
faire  pénétrer  dans  les  fentes ,  dans  les  ca- 
vités et  dans  tous  les  endroits  inaccessibles 
à  la  lumière.  Le  sublimé  corrosif  dissout 
dansl'esprit-de-vin,  lesfait  périr  également, 
mais  il  faut  éviter  d'approcher  celte  liqueur 
des  yeux  ,  de  la  bouche  et  des  parties  dé- 
nudées d'épiderme.  Mais  le  moyen  le  plus 
infaillible  est  de  placer  au  milieu  de  la 
chambre  un  réchaud,  sur  lequel  on  place 
un  vase  contenant  du  soufre,  après  avoir 
hermétiquement  bouché  tous  les  endroits 
accessibles  à  l'air,  et  ce  n'est  que  le  len- 
demain ,  lorsque  la  vapeur  de  soufre  s'est 
exhalée  et  a  dégagé  tout  l'acide  sulfureux, 
que  toutes  les  punaises  ont  succombé. 

Quelques  auteurs  ont  attesté  que  les  pu- 
naises avoient  été  amenées  d'Amérique, 
d'où  elles  avoient  été  introduites  sur  le  con- 
tinent européen  par  l'Angleterre,  où  elles  ne 
furent  connues  qu'au  seizième  siècle  ;  mais 
il  devient  impossible  d'admettre  ce  fait, 
car  quelques  auteurs  anciens  les  ont  signa- 
lées ;  mais  il  est  possible  qu'elles  n'aient  été 
connues  que  beaucoup  plus  lard  en  Angle- 
terre, et  Mouffet  rapporte  qu'en  1503,  deux 
dames  nobles  furent  effrayées  à  la  vue  des 
pustules  produites  par  les  punaises ,  et  se 
crurent  attaquées  de  quelque  épidémie. 

On  prétend  que  les  punaises  vivent  aussi 
du  sang  de  quelques  animaux  et  qu'elles 
appartiennent  à  des  espèces  différentes; 
mais  jusqu'à  présent,  cette  assertion  n'a  pas 
été  prouvée  d'une  manière  authentique. 

BRACHYRHYNGIIUS,  Lap.  ; 

Aneurus ,  Clrtis. 

Corps  fortement  déprimé  et  linéaire.  — 
Bec  très-court  logé  dans  un  sillon  qui  ne 
dépasse  pas  la  tète.  —  Antennes  ayant  leur 
premier  article  ordinairement  globuleux, 
les  deux  suivaus  plus  grêles  et  à  peu  près 
d'égale  longueur,  et  le  dernier  ovalaire  plus 
ou  moins  allongé.— Corselet  presque  carré. 


ARADUS. 
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—  Elytresne  couvrant  pas  entiéremenl  le 
corps,  engagées  dans  une  dépression  de 
l'abdomen.  —  Pattes  assez  courtes. 

PREMliiRE     DIVISION. 

[Aneurus,  Cubtis.) 

Elytres  sans  nervures,  presque  entière- 
ment transi)arentes. 

1.   BKACHYRHYNCHCS  I^VIS. 

Aradus  Lœcis  ,  Fabr.,  Syst.  Rhyng., 
p.  119,  n.  2.  —  Gall.,  Ilémipt.  Suec. , 
p.  1/iO,  n.  10.  —  Aneurus  Lavis,  Curt. 
Brit.  Eut.,  pi.  86,  Léon  Duf.,  Hémipi., 
'pi.  4,  fig.  36.  —  Brachyvhynchus  Lœvis , 
iBrull.,  Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  335. 
'pi.  25,  fig.  3.  —  Long.  1  lig.  ;.  —  Corps 
d'un  brun  plus  ou  moins  foncé;  élytres 
transparentes,  ayant  seulement  leur  bord 
anlérieur  de  consistance  solide  ;  leur  base 
de  couleur  jaunâtre,  et  de  couleur  brun;;- 
tre  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  pattes 
ferrugineuses.  —  Cette  espèce  se  trouve  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

DEUXIÈME     DIVISION. 

[Brachyrhynchus,  Lap.) 

Elytres  ayant  leur  partie  antérieure  opa- 
que et  leurs  nervures  apparentes. 

2.    BRACHYRHYNCHUS  0RIE5ITAMS. 

Lap.,  Essai  Héniipt. ,  p.  54-  —  Burm,, 
Handb.derEnt.,t.  U.  p.  254,  n.  2. — 
Long. 4  lig.  —  Corps  d'un  brun  noirâtre, 
trés-obscur,  avec  les  côtés  tout-à  fait  pa- 
rallèles ;  corselet  légèrement  granuleux  ; 
élytres  obscures,  de  la  même  couleur  que 
le  corps;  pattes  ayant  leurs  cuisses  légè- 
rement renflées.  —  Des  Indes  Orientales, 
collection  du  Muséum. 

DYSODIUS,Lap.,  Serv.; 

Aradus,  Fabr. 

Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent  ;  il 
en  diflere  par  la  forme  du  corps,  beaucoup 
plus  arrondie;  les  antennes,  dont  le  pre- 
mier article  est  long  et  épais,  et  surtout  par 
le  corselet  semi- lunaire,  ayant  ses  angles 
antérieurs  avances  en  forme  de  lobe  arron- 
di; et  l'abdomen  dont  les  bords  sont  den- 
telés. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

DYSODIl'S  LIIJIATUS.  (PI.   3,  flg.  2.) 
Acanihia  Lunata,  Fabr.,  Ent.   Syst,, 


t.  IV,  p.  72,  u.  20.  —  Aradus  Ltinatus; 
ejusd.,  Syst.  liliyng.,  p.  il7,  n.  2.  —  Dy- 
sodius  Lunaius,  Burm.,  Handb.  der  Ent., 
t,  II,  p.  255  ,  n.  1.  —  Long.  7  lig.  — 
Corps  d'un  brun-noirâtre  foncé,  corselet 
granuleux  ,  avec  sa  partie  antérieure  for- 
mant un  demi-cercle;  élytres  sombres  sans 
taches;  abdomen  ayant  ses  côtés  élargis, 
dépassant  la  largeur  des  élytres  ;  pattes  et 
antennes  de  la  couleur  du  corps.  —  Du 
Brésil. 

ARADUS,  Fabr.; 

Cimex ,  Linn.; 
Piestosoma ,  Lap. 

Corps  fortement  aplati.  —  Antennes  cy- 
lindriques ,  avec  leur  dernier  article  ordi- 
nairement de  la  même  épaisseur  que  les 
piécédens.  —  Bec  plus  long  que  la  tète,  et 
s'a  vançant  entre  les  pattes,  ce  qui  ne  permet 
pas  de  confondre  ce  genre  avec  les  deux 
précédens.—  Elytres  recouvrant  l'abdomen 
dans  toute  son  étendue.  —  Pattes  courtes, 
assez  déliées. 

Les  Arades  vivent  sous  les  écorces  des 
arbres,  et  se  nourrissent  d'autres  insectes. 

1.   ARADUS  BETCL.E. 

Cimex  Betulœ,  Likn.,  Syst.  nat.,  t.  II, 
p.  718 ,  n.  18  ;  ejusd. ,  Faun.  Suec,  n.  918. 
—  Dec.  ,  Ins.  A/cm.,  t.  III ,  p.  305,  pi.  15, 
flg.  16-19,  16-17.  —  Acanihia  Betxdœ , 
Fabr.,  Eut.  Syst.,  t.  IV,  p.  73,  n.  26.  — 
Aradus  Betulœ;  ejusd.,  Syst.  Rhyng,, 
p.  119,  n.  11. —  Acanihia  Corticalis, 
WoLF,  Icon.  Cim..  pi.  9,  fig.  81. —  Aradus 
Betulœ,  Brull.,  Hist.  tiat.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  335,  pi.  25,  fig.  4.  —  Long.  4  lig.  — 
Corps  d'un  ferrugineux  testacé  en  dessus 
et  noir  en  dessous  ;  antennes  ayant  leur  troi- 
sième article  blanc,  et  l'extrémité  du  se- 
cond et  du  quatrième  de  couleurnoirâtre ; 
corselet  arrosé  de  noir,  ayant  ses  bords  den- 
telés et  sa  partie  supérieure  portant  quatre 
lignes  longitudinales  élevées  ;  écusson  pré- 
sentant un  tubercule  au  milieu  et  une  ligne 
élevée  sur  les  côtés;  élytres  ferrugineuses, 
avec  leursnervures  très- saillantes;  abdomen 
noir,  avec  ses  côtés  roussâlres  ;  pattes  fer- 
rugineuses, ayant  leurs  articulations  jaunes. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe;  elle  est 
commune  sous  les  écorces  de  bouleau  (Ce. 
iula  alba). 

2.   ARADUS   DEPRESSUS. 

Acanihia  Dcpressa,FAhR.,  Ent.  Syst., 
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TINGIS. 


.  TV  n  72  n.Z2.— bradas  Depressus; 
eiusd     Syst.  Eleut.,  t.  II,  pt  119,  n.  10. 

_WoLF. , /coH.  Cim.,  p.  129,  lab.  13, 
fi<r  123.  —  Pieslosoma  Depressas,  Lap., 
Essai.  Hémipt.,  p.  84.  —  Coreus  Spiniger, 
ScHELLEJiB.,  Cim.,  lab.  5,  fig.  2.  -  Long. 
2  lig.  _  Corps  brun;  antennes  de  celle 
couleur,  ayant  l'exlrémité  de  leur  quatriè- 
me article  blanchâtre;  corselet  finement 
chagriné,  avec  ses  angles  antérieurs  jaunâ- 
tres ;  élytres  jaunes  à  leur  base  et  brunes 
dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  abdomen 
rougeâlre  ;  pattes  jaunes,  annelées  de  brun. 
—  Cette  espèce  esi  commune  en  France  et 
en  Allemagne  ;  on  la  trouve  dans  les  bois, 
sous  les  écorces  d'arbres. 


TINGIS,  Fabr.; 

Diciyonota,  Curt.; 

Monanihia,  Lap.,  Serv.  ; 

Piesma,  Lap.,  Burm.;  Acantliia,  Panz.; 

Gcdeaius,  Curt.; 

Dcrephysia  elSerenthia,  Spinol.; 

Jgramma,  Westwood. 

Corps  fortement  aplati.  —  Antennes 
ayant  leur  dernier  article  terminé  en  bou- 
ton. —  Corselet  ayant  son  bord  antérieur 
formant  une  espèce  de  capuchon  au-dessus 
de  la  tète,  et  son  bord  antérieur  couvrant 
entièrement  l'écusson  ;  ses  côtés  ollVanl  or- 
dinairement des  dilatations  transparentes , 
parcourues  par  des  nervures  formant  un  ré- 
seau régulier.  —  Elytres  plus  grandes  que 
l'abdomen,  couvrant  tout  le  corps,  réti- 
culées, comme  les  expansions  du  corselet, 
par  un  grand  nombre  de  petites  nervures. 
Les  TiNGis  vivent  sur  les  arbres  et  les 
fleurs  :  ils  piquent  les  végétaux,  dont  ils 
absorbent  la  sève  et  occasionnent  souvent 
des  excroissances  considérables.  Ce  sont  de 
très-petits  insectes,  pour  la  plupart  qui  of- 
frent des  couleurs  peu  variées;  mais  qui 
sont  surtout  remarquables  par  la  réticula- 
tion  régulière  des  nervures  des  élytres  et 
des  expansions  du  corselet. 

M.  Spinola  a  établi  récemment  plusieurs 
genres  aux  dépens  des  Tingis  ;  ils  sont  fon- 
dés sur  la  longueur  ou  l'épaisseur  de  cer- 
tains articles  des  antennes,  ce  qui  varie  pres- 
que avec  toutes  les  espèces;  et  sur  l'avan- 
cement plus  ou  moins  grand  de  la  partie 
antérieure  de  la  tête. 


PREMlî;i\E  DIVISION. 

{Tingis  proprement  dits.) 

Corselet  ayant  latéralement  des  expan- 
sions membraneuses. 

1.    TISGIS  L-ETA. 

GALt.,  Hémipt.  Snec,  p.  151 ,  n.  15.— 
Piesma  TricoLor  .  Lap.  ,  Eut.  Hemipt., 
p  48.  _  Piesma  La-tum,  Burm.  ,  Handb. 
dcr  Ent.,  t.  II,  p.  257,  n.  1.  -  Long. 
1  lig.  —  Corps  noir  ;  corselet  d  un  blanc 
jaunâtre,  fortement  ponctué  ,  ayant  une 
petite  ligne  longitudinale  élevée  et  ses  ex- 
pansions en  forme  de  réseau  ;  élytres  d'uu 
blanc  jaunâtre  également  réticulées  ;  pattes 
roussâlres.  —  Celle  espèce  se  trouve  ea 
France  et  aux  environs  de  Paris. 

2.    TINGIS  MAr.GINATA. 

Acanthia  Murgiinita^V/oLV.  Icon.  Cim. , 
p.  132,  tab.  13,  fig.  126.—  Tingis  Crassi- 
cornis,  Gall..  Ilémipt.  Suec,  p.  147, 
n  10  —  Dyctionata  Crassiconns,  CvB,r., 
Brit.  Ent.,  t.  IV,  pi.  154.  —  Piesma  Mar- 
ginatum,  Burm.,  llandb.  des  Ent.,  t-  I^  » 
p.  259,  n.  3.  —  Long.  1  lig-  |.  —  Corps 
noir  ;  antennes  ayant  leur  second  article 
velu;  corselet  d'un  jaune  livide,  réticulé  ; 
élytres  de  la  couleur  du  corselet,  réticulées 
par  des  nervures  noires  ;  pattes  noirâtres. 

—  Cette  espèce  se  trouve  en  France. 

3.  TIXGIS  PYRI.  (PI.  2  ,  fig.  7.) 

Acanthia  Pyri, F  ABU.,  Ent.  Syst., t.  IV, 

p.  78 ,  n.  44.  —  Tingis  Pyii;  ejusd.,  Syst. 

Eleut.,  p.  126,  n.  9.—  Burm.,  flandb.  der 

Ent.,  t.  II ,  p.  259 ,  n.  1.  —  Long.  1  lig. 

—  Corps  noir  ;  corselet  blanchâtre  ;  élytres 
de  celte  dernière  couleur,  réticulées  de 
brun,  ayant  une  tache  brune  en  forme  de 
croix  ;  abdomen  noir  ;  pattes  blanchâtres. 

—  Cette  espèce  est  commune  en  France, 
aux  environs  de  Paris;  on  la  trouve  sur  les 


poiriers, 
feuilles. 


fixée  à  la  partie  inférieure  des 


4.  TINGIS  Cr.ISTATA. 
Panz.,  Faun.  Cerm.,  fasc.  79,  fig.  19. 
-Bcrm.,  Ilandb.  der  Ent.,  t.  II,  p.  259, 
n.  3.  —  Brull.,  Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  338,  pi.  25,  fig.  5.  —  Long.  1  Ug.  — 
Corps  d'un  brun  ferrugineux;  tête  et  an- 
tennes plus  obscures,  ces  dernières  cou- 
vertes de  poils  noirâtres;  corselet  blanc, 
avant  dans  son  milieu  trois  petites  carènes 
élevées  qui  forment  une  espèce  de  capu- 


PIIL/KA. 
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chon  ;  élytres  blanchâtres,  réticulées  par 
des  nervures  d'un  brun  ferrugineux;  pattes 
roussâtres.  —  Cette  espèce  se  trouve  en 
France  et  en  Allemagne  ;  elle  n'est  pas  rare 
aux  environs  de  Paris. 

DI.UXltME    DIVISION. 

Corselet  dépourvu  d'expansions  membra- 
neuses sur  les  côtés. 

5.   TIUGIS  nUMULI. 

Fabr.,  Syst.  lihyng.,  p.  125,  n.  7.  — 
ficanthia  Echii.WoLF.,  Icon.  Cim.,  p.  30, 
lab.  13,  fig.  ilQ.—Tingis llamuLi,  Brull., 
Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  261,  n.  2.— 
Long.  1  lig.  i. —  Corps  noir  ;  corselet  noir, 
ayant  trois  crêtes  trés-élevées,  surtout  Tin- 
lermédiaire,  et  les  côtés  blanchâtres  et 
transparens  ;  élytres  d'un  gris  jaunâtre  , 
ponctuées  de  brun ,  et  réticulées  par  des 
nervures  de  celte  dernière  nuance;  pattes 
d'un  gris-jaunâtre.  —  Cette  espèce  se  ren- 
contre dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

EURYCERA,  Lap. 

Ce  genre  a  tout-à-fait  l'aspect  des  Tin- 
gis  :  l'écusson  est  également  caché  ;  mais  il 
s'en  distingue  par  la  structure  singulière 
des  antennes,  dont  le  troisième  article  est 
en  forme  de  cône  lenversé ,  et  le  quatrième 
excessivement  renflé  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce. 

ECRYCEKA  CI-AVICOr.NIS. 

Cimex  Claincornis,l\B^.,  i'//ec.,n.  911. 
— Acaniliia  CUtvicovins,  Fabr.,  Eut.  Syst., 
t.  lA',  p.  70. —  Panz.,  Faim.  Ceim.;  fasc. 
23,  n.  23. —  Eurycera  Nigiicornis,  Lap., 
Ent.  Hcmipl.,  p.  Â9. —  Bliim.,  Ilandb.  der 
Elit.,  t.  Il  .  p.  258  ,  n.  1.—  Eurycera  Cla- 
vicovnis ,  Brull.,  Hist,  nat.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  341,  pi.  26,  lig.  2.  —  Long.  1  lig.  i.— 
Corps  d'un  jaune  ferrugineux;  antennes 
noires;  corselet  noir  en  dessus,  fortement 
ponctué ,  ayant  cinq  côtes  élevées ,  dont  les 
deux  extérieures  beaucoup  plus  courtes 
que  les  autres;  élytres  ayant  leur  bord  ex- 
térieur tacheté  alternativement  de  noir  et 
de  blanc;  pattes  et  abdomen  d'un  jaune- 
reussâtre.  —  Cette  espèce  se  trouve  dans 
le  midi  de  la  France  et  aux  environs  de 
Paris. 

lïSECTES.    iV 


PIESMA,  Lap.,  Sert.; 

Zosmcnus,  Lap.;  Zosmerus,  Buru.; 

Acanlliia,  Wolf.;  Salda,  Panz, 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  par  la  for- 
me aux  Tingis  :  les  antennes  sont  cylindri- 
ques comme  chez  ces  derniers,  sans  ren- 
flement excessif  comme  chez  \es  Eurycera; 
le  corselet  est  dépourvu  de  membrane  sur 
les  côtés,  et  il  est  tronqué  à  sa  partie  posté» 
rieure  de  manière  que  l'écusson  se  trouve 
entièrement  à  découvert. 

Le  type  du  genre  est  le 

PIESM4   CAPITATA. 

Acanihia  Capitat a,  Wolf.,  Icon.  Cim., 
p.  131,  pi.  125.  —  Tingis  Capitatus,  Lat., 
Oeu.  Crust.  et  Ins.,  t.  III,  p.  j/io,  n.  2. 

—  Fall.  ,  Hemipt.   Suec,  p.  150,  n,  l^. 

—  Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  100,  tab.l9. 

—  Zomerus  Capitatus,  Burm.,  Ilandb.  der 
Ent.,  t.  Il ,  p.  262,  n.  2.—  Piesma  Capi- 
iata,  Bkull.,  Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  342,  pi.  26,  fig.  3.  —  Long.  1  lig.  — 
Corps  d'un  gris-jaunâtre,  plus  obscur  en 
dessous  qu'en  dessus  ;  antennes  roussâtres  ; 
lêle  tachetée  de  noir,  ayant  à  sa  partie  an- 
térieure deux  saillies  en  forme  de  corne; 
corselet  d'un  jaune  vif  à  sa  partie  antérieu- 
re ,  parsemé  de  points  nombreux  dans  toute 
son  étendue;  élytres  ponctuées,  avec  leurs 
nervures  trés-saiJIantes,  mais  sans  réseau, 
comme  dans  les  espèces  du  genre  Tingis; 
pattes  de  la  couleur  du  corps. —  On  trouve 
cette  espèce  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  ;  elle  n'est  pas  rare  aux  environs 
de  Paris. 

PHLiEA  ,  Lap.,  Serv.; 
Paracoris,  IIahn.;  Phlœocoris,  Bdrm. 

Corps  excessivement  déprimé,  de  forme 
Otalaire,  entouré  comme  chez  les  Tingis 
par  un  rebord  large  et  mince.  —  Antennes 
de  trois  articles  seulement.  —  Bec  presque 
aussi  long  que  le  corps ,  engaîné  dans  un 
sillon  qui  s'elend  jusqu'au  dernier  segment 
de  l'abdomen.  — Corselet  et  élytres  ayant 
une  large  expansion  latérale.  —  Ecusson 
découvert.  —  Pattes  courtes  et  assez 
grêles. 

Ce  singulier  genre  est  propre  aux  con- 
trées méridionales  du  Nouveau-Monde;  la 
forme  aplatie  de  tout  son  corps  semble  at- 
tester que  cet  insecte  vit  sous  les  écorces, 
car  jusqu'à  présent  les  voyageurs  n'ont  rap- 
porté aucune  observation  sur  la  manière  de 


^j.  MACROCEPHALUS. 

Mvio.  (les  espèces  qu'il  renferme  cl  qui  ne      p.  119,  II.  1 


sonl  pas  nombreuses. 
Le  type  du  genre  est  le 

l'IIL.C/V  COr.TICAMS.  (PI.  3,  fig.  3.) 
Cimcx  Coiiicalis ,  Drury,  Exot.  Ins., 
t  II  pi.  AO.  —  Pldœa  Cassidiodes,  Lap. 
cl  Serv.,  Eiicyc.  Met.,  t.  X,  p.  111.— 
—  PfUaa  Coviicalis  ,  Bkull.  ,  Ihst.  nat. 
des  Ins.,  t.  IX,  p.  344,  pl-  26,  «g.  l*.  — 
Long-.  8  à  10  lig.  —  Corps  d'un  \erl  jau- 
nâtre en  dessus,  d'un  brun  fonce  en  des- 
sous, à  l'excepliou  de  l'expansion  latérale, 
qui  est  jaunâtre;  corselet  couvert  de  petits 
\ubercules,  ayant  une  ligne  brune  de  chaque 
côté;  écLisson  ayant  également  une  ligne 
))rune  sur  les  côtés;  élytres  couvertes  de 
petites  aspérités;  pattes  ayant  leurs  cuisses 
brunes,  et  les  jambes  et  tarses  jaunâtres , 
:,nnelces  de  brun.  —Celle  espèce  est  ori- 
ginaire du  Brésil. 

PII YM ATA  ,  Latr.; 
Syvtis,  Faer.;  Jcanihia,  Panz. 

Corps  fort  épais.  —  Bec  court,  ne  dé- 
passant pas  l'origine  des  pattes  antérieures, 
ayant  sa  base  logée  dans  une  cavité  profonde 
Mtuée  à  la  partie  inférieure  de  la  tète.  — 
Antennes  insérées  un  peu  au-dessous  du 
bord  de  la  tête  ;  grêles  et  presque  aussi 
longues  que  la  tôle  et  le  corselet  réunis, 
ayant  leur  dernier  article  beaucoup  plus 
giand  que  les  précédens  et  en  forme  de 
boulon  allongé.—  Corselet  dentelé  sur  ses 
Lords.  —  Ecusson  petit  et  de  forme  trian- 
gulaire. —  Abdomen  trés-dilalé  latérale- 
inenl.  —  Pattes  courtes  ;  les  antérieures 
ayant  des  cuisses  fort  grosses  et  trés-ren- 
fléas,  avec  leur  partie  supérieure  amincie, 
ei  des  jambes  épaisses  et  arquées,  s'appli- 
quant  sur  les  cuisses  par  leur  côté  tranchant, 
de  manière  à  former  une  pince  redoutable  ; 
les  tarses  courts  et  grêles. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es- 
pèces que  l'on  rencontre  sur  les  fleurs,  où 
elles  poursuivent  les  autres  insectes  pour 
en  faire  leur  nourriture. 

1.    PHYMVTA  CtîASSIPES. 

Acanlhia  Crassissipes,  Kabr.,  Eut.  Sijst., 
t.  IX,  p.  l!i-  —  l'ANZ.,  Failli.  Gcrnu,  lasc. 
33,  n.  24.—  WoLFF.,  ]con.  Cim.,  t.  111, 
p.  88,  tab.  9,  fig.  82.  —Coq.,  lU.  Ins., 
lab.  21 ,  fig.  6.—  Syriis  Crassipes,  Fabr., 
Syst.  lihyng..  p.  121,  n.  1.  ^  Phymata 
Crassipes,  Latr.,  Gernu  Crusl.  et  Ins., 
t.  III,  p.  138,  n.  1,  Encyc.  Mct.,U  X, 


Bbl'LL.,  llist.  nat.  des  Ins., 
t.  IX  ;  p.  347,  pl.  26,  fig.  5.  —  Long. 
4  lig.  —  Corps  d'un  brun  obscur  en  des- 
sus et  d'un  jaune-roussâtre  en  dessous  ;  tête 
bifide  à  sa  partie  antérieure  ;  corselet  ayant 
ses  côtés  foliacés,  el  sur  son  sommet  des 
lignes  longitudinales  élevées  et  des  sillons 
entre  chacune  ;  élytres  brunâtres  sans  ta- 
ches ;  abdomen  avant  ses  trois  premiers 
segmcns  bordés  de  blanc  jaunâtre,  avec 
quelques  points  noirs  ;  pattes  de  la  couleur 
générale  du  corps.— France  el  Allemagne. 

2.  PHYMATA  MOJiSTROSA. 

Acanihia  Monsirosa,  Facr.,  Ent.  Syst.^ 
1.  IV,  p.  74.—  Syrtis  Monstrosa;  ejusd., 
Syst.  liliyng.,  p.  122,  n.  4-—  Burm., 
Ilattdb.  der  Ent. ,  t.  II ,  p.  251 ,  n.  2.  — 
Pliymala  Monstrosa,  Biîull.,  Ilist.  nat. 
des  Ins.,  t.  IX,  p.  347.  ~  Long.  3  lig.  — 
Corps  ferrugineux  ou  brunâtre;  corselet 
ayant  ses  bords  latéraux  dilatés  et  dentelés; 
élytres  de  la  couleur  du  corps;  abdomea 
ayant  ses  côtés,  son  extrémité  et  quelques 
points  de  couleur  jaune-blanchâtre;  pattes 
de  cette  dcrniéie  nuance.  —  Cette  espèce 
se  rencontre  dans  toute  l'Europe  méridio- 
nale et  le  nord  de  l'Afrique. 

On  connoîl  encore,  de  ce  genre,  une 
vingtaine  d'espèces,  la  plupart  inédiles,qui 
sont  propres  à  l'Amérique. 

MACROCEPHALUS,  Sweder; Latr.; 

Syrtis,  Fabr. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  la  têle 
plus  allongée;  les  antennes  très-courtes, 
fort  épaisses,  ayant  leurs  articles  globu- 
leux, à  l'exception  du  dernier,  qui  est  o\a- 
laire.—  L'écusson  très-grand ,  couvrant  la 
plus  grande  partie  du  corps  et  surtout  les 
organes  du  vol.  —  L'abdomen  beaucoup 
moins  dilaté  sur  les  côtés  que  dans  les  Phy 
mata. 

Le  type  du  genre  est  le 

MACnOCEPHALlS   CI5IIC0IDES. 

SwED.,  de  VÀcad.  des  Sc.de  Stockholm, 
ann.  1837,  p.  181  ,  pl.  8.  —  Srjriis  Mnni- 
cata,  Facr.,  Syst.  lihyng.,  p.  123.  —Ma- 
croccpfiidus  Cimicoides,  Latr.,  Gen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  III,  p.  137,  n.  1.  —  Macroce- 
plnUtis  Manicatiis  ,  BuKM.  ,  Handb.  dcr 
Eut.,  t.  11,  p.  252.  —  Macroccphalus  Ci- 
micuidcs ,  Brull.,  Ilist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  343,  pl.  26,  fig.  6.  —  Long.  4  lig-  — 
Corps  eulièremenl  d'un  brun-roussàlre. 


ISEIDES. 


plus  obscur  en  dessus  qu'en  dessous;  Ic- 
ctisson  ayant  à  sa  base  une  taclie  allongée 
d'un  jaune  d'ivoire  brillant;  pattes  rous- 


sâtres  comme  le  corps.  —  Celte  espèce  se 
trouve  dans  l'Amérique  du  nord  ,  en  Co- 
lombie et  au  Brésil. 


SEPTIEME    FAMILLE.     CORÉENS  ,  Br. 


Caractères.  Tarses  munis  de  deux  ap- 
pendices situés  entre  les  crochets  des  tarses. 
—  Tète  aplatie.  —  Antennes  inséiées  à  la 
partie  antérieure  de  la  tète,  sur  la  même 
ligne  que  les  yeux. 

Cette  famille  renferme  une  assez  grande 
quantité  de  genres,  dont  quelques-uns  sont 
très-nombreux  en  espèces;  plusieurs  at- 
teignent une  taille  assez  grande,  et  offrent 
parfois  des  formes  bizarres,  surtout  dans  la 
dilatation  et  le  renflement  des  pattes  pos- 
térieures. La  plupait  vivent  sur  les  plantes 
dont  elles sucentlesfluidcs;elles se  tiennent 
aussi  sur  les  liges  des  arbres ,  et  dans  les 
endroits  abrités  des  vents  el  de  la  pluie. 
Quelques  espèces  vivent  en  famille ,  et  de- 
meurent immobiles  quelquefois  pendant 
un  temps  considérable. 

Les  Coréens,  en  général,  offrent  des  cou- 
leurs variées  et  souvent  brillantes  ;  leurs 
espèces  sont  répandues  dans  toutes  les  par- 
lies  du  monde. 

On  peut  diviser  cette  famille  en  deux 
groupes  :  Coréiies ,  Anisoscéliles. 

CORÉITES. 


Caractères.  Antennes  ayant  leur  dernier 
article  plus  court  et  plus  gros  que  les  pré- 
cédens. 

Genres  :  Néides,  Myrmus,  Lygœomor- 
phus,  Corizua,  Mcrocoris  Pseudopklœus , 
Coreus,  Corcocoris  Spariocerus. 

NEIDES  ,  Latr.; 
lieryias ,  Fabr.;  Cimex ,  Linn. 

Corps  d'une  extrême  ténuité  et  assez 
allongé.  —  Tète  s'avançant  considérable- 
ment en  pointe  entre  les  antennes  ;  ces  der- 
nières,excessivement  grêles  cl  longues,  for- 
mant un  coude  très-prononcé ,  après  leur 
second  article,  qui  est  renflé  à  son  extré- 
mité; et  leur  dernier  article  très-court  en 
comparaison  des  précédens,  el  formant  une 
sorte  de  massue  assez  épaisse.  —  Corselet 
s' élargissant  un  peu  de  la  partie  antérieure 
à  la  partie  postérieure.  —  Elylres  el  ailes 
linéaires  couvrant  enliéremenï  l'abdomen. 


—  Pattes  fort  longues  et  très-grêles,  ayant 
leurs  cuisses  un  peu  renflées  en  massue  vers 
l'extrémité. 

Ce  genre  se  compose  de  petits  insectes 
ayant  de  très-longues  pattes,  ce  qui  les  fait 
paroître  comme  montés  sur  des  écliàsses. 
ils  ont  quelque  analogie  dans  l'aspect  avec 
les  Plûièrcs;  mais  leurs  antennes,  renflées 
à  l'extrémité,  et  leurs  jambes  droites,  grêles 
et  mutiques,  ne  permettent  pas  de  les  con- 
fondre avec  ces  insectes. 

Les  Kéides  se  trouvent  sur  les  herbes 
élevées,  dans  les  lieux  ombragés  et  humides. 
On  n'en  connoît  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces propres  à  l'Europe  et  à  l'Amérique. 

4.    NEIDES   TIPfLAKIA. 

Cimex  Tipularius ,  Linn,,  Syst.  nat., 
t.  1,  p.  2,  733,  n.  120;  ejusd.,  Faun. 
Stiec,  n.  913.— Neides  Tipularia,  Latr., 
Gen.  Crusl.  et  Ins.,  l.  III,  p.  120. — Lap., 
Ilcmipt.,  p,  42.  —  Brlli..,  Ilist.  nat.  des 
Ins.,  t.  IX.  p.  355 ,  pi.  27,  fig.  1.  —  Ue- 
rylu.i  Tipularius,  Fabr.,  Syst.  Rhyng., 
p.  264,  n.  1.  —  Schilling.,  Beitrage, 
t.  I ,  p.  56,  tab.  7,  Cg.  3.  —  Hahn.,  fFanz., 
1.  133,  lab.  21,  fig.  68.  —  Fall.,  Hemipt, 
Suce. ,  p.  165,  n.  1.  —  BuRM.,  Handb.  dcr 
Ent.,  t.  II,  p.  813,  n.  1.—  Long.  5  a  G  lig. 

—  Corps  entièrement  d'un  gris-jaunâtre, 
fort  pâle;  antennes  ayant  leur  dernier  ar- 
ticle brun;  élytres  Irèspcu  colorées,  ayant 
depuis  leur  milieu  jusqu'à  leur  extrémité, 
quelques  petits  points  noirs;  pattes  de  la 
couleur  générale  du  corps,  un  peu  plus  fon- 
cées à  l'exlrémité  des  cuisses  et  des  jambes. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe  ;  on  la  rencontre  aux  en- 
virons de  Paris ,  où  elle  n'est  pas  très-com- 
mune, dans  les  lieux  couverts  el  humides, 
grimpant  cl  se  traînant  avec  lenteur  sur  les 
hautes  herbes. 

2.    NEIDES  CLAVIPES. 

Berytus  Clavipes ,  Fabr.,  Syst.  Rkyng., 
p.  265  ,  n.  2.  —  ScHiLL.,  Beitrage,  t.  I, 
p.  56.  —  Fall.  .  Ilcmipt.  Suec. ,  p.  165  , 
n.  2.  —  Hahn.,  fFanz.,  1,  135,  tab.  21, 
fig.  f.9.  —  BuBM.,  Handb.  der  Ent.,  t.  II, 
p.  313,  n.  2.  —  Long.  3  lig.  à  3  lig.  i.  — 
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Chez  celte  espèce ,  les  antennes  ne  sont  pas 
à  proportion  aussi  longues  que  dans  la  pré- 
cédente, le  corps  esl  à  peu  prés  de  la  même 
couleur;  les  antennes  ont  leur  dernier  ar- 
ticle et  l'exlrémilé  du  premier  de  couleur 
noirâtre;  le  corselet  est  caréné  latéralement 
et  dans  son  milieu  ;  les  élytres  n'ont  point 
de  taches,  mais  elles  oflVent  plusieurs  lignes 
longitudinales  élevées  assez  saillantes;  les 
pattes  sont  de  la  couleur  générale  du  corps, 
avec  l'extrémité  des  cuisses  noirâtre.  — 
Celte  espèce  se  trouve  en  France;  elle  est 
plus  rare  que  la  précédente. 

MYRMUS  ,  Hahn,  Bdrm.  ; 

Rhopalus,  ScHiLL.;  Corews,  Fall.; 

Mirisy'Woi.F. 

Ce  genre  a  quelque  analogie  arec  le  pré. 
cèdent;  mais  il  s'en  distingue  facilement 
parla  forme  du  corps,  qui  est  beaucoup  plus 
large  et  plus  déprimé;  par  les  antennes, 
velues,  plus  courtes,  n'ofl'raut  pas  de  coude 
sensible ,  mais  ayant  également  leur  der- 
nier ariicle  renflé  en  massue. — La  tèle  plus 
large ,  peu  prolongée  entre  les  yeux ,  ayant 
plusieurs  sillons  à  sa  partie  antérieure.  — 
Les  yeux  proéminens. —  Le  corselet  large, 
et  les  cuisses  d'égale  épaisseur  dans  toute 
Jeur  étendue ,  et  n'ayant  pas  de  renflement 
sensible. 

Oh  connoît  fort  peu  d'espèces  de  ce  gen- 
re ;  celle  qui  peut  servir  de  type  est  le 

MYRMl'S  MiniFOr.MIS. 

Myrmus  Miviformis  ,  Fall.,  Hémipt, 
iiuec. ,  p.  44 ,  n.  4.  —  Rhupidus  Mirifor- 
mis,  ScHiLL.,  Beiirage,  t.  1 ,  p.  54,  n.  6. 
—  Myrmus  Mirifunnis,  IIahn,  IVavnz. , 
t.  I,  p.  82,  tab.  13,  fig.  4«.  —  Blkm., 
Handb.  der  Ent.,  t.  Il ,  p.  312,  n.-l.  — 
Miris  Abbreviatus ,  Wolf.,  Icon.  Cim., 
p.  116  ,  tab.  11  ,  100  ?  —  Long.  4  lig.  — 
Corps  d'un  vert  grisâtre  ;  antennes  brunes, 
hérissées  de  poils  roides ,  ayant  leur  der- 
nier article  noirâtre  ;  tète  et  corselet  ver- 
dàlres,  un  peu  rugueux  ;  élytres  de  la  même 
couleur,  avec  leurs  nervures  tressaillantes, 
ayant  quelques  taches  ou  lignes  rouges  ou 
brunâtres  ;  abdomen  d'un  vert  clair,  avec 
quelques  taches  noirâtres;  pattes  brunes, 
couvertes  de  poils. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  où  elle 
est  fort  rare  ;  on  rencontre  quelquefois  des 
individus  qui  ont  leurs  élytres  très-courtes, 
peut  être  sont-ce  des  femelles;  mais  aussi 
sont-ils  des  individus  qui  n'ont  pas  encore 
subi  leur  dernière  mue. 


LYGEOMORPHUS,    Blanch.; 

Leptocoris,  Hahn,  Blt.m.  ; 
Lygœus,  Fabr.;  Cornus,  Becll. 

Corps  assez  aplati.  —  Antennes  entiè- 
rement grêles,  ayant  leur  premier  article 
fort  court,  et  le  dernier  terminé  eu  pointe 
et  plus  long  que  le  précédent.  —  Yeux 
proéminens.  —  Corselet  sans  dilatations  et 
sans  épines ,  un  peu  plus  large  à  sa  partie 
postérieure  qu'à  sa  partie  antérieure.  — 
Pattes  fort  grêles;  avec  les  cuisses  minces, 
sans  aucune  apparence  de  renflement. 

Ce  genre  a  dans  l'aspect  la  plus  grande 
analogie  avec  plusieurs  espèces  de  Lycéens  ; 
mais  l'insertion  des  antennes ,  situées  au 
bord  antérieur  de  la  tête,  ne  permet  pas  de 
les  confondre. 

1.   LYG.EOMOr.PHt'S  ABDOMISALIS. 

Lygœus  Abdominalis  ,  Fadr.  ,  Syst. 
Rhyng.,  p.  226,  n.  3.  —  Leptocoris  Abdo- 
minalis ,  BuKM.,  Handb.  der  Ent.,  t.  II, 
p.  305,  n.  1.  —  Long.  8  lig.  —  Corps  d'un 
beau  rouge  de  sang;  antennes  noires;  ély- 
tres rouges ,  avec  leur  partie  membraneuse 
de  couleur  noire  ;  poitrine  et  abdomen 
noirs  dans  leur  milieu;  pattes  de  colle  der- 
nière couleur.  —  Amérique  méridionale. 

2.   LYG.EOMOr.l'HUS  AUGVR. 

Lygœus  Augur,  Fabu.,  Syst.  Rhyng,, 
p.  226,  n.  112.  —  Leptocoris  Augur, 
BuRM.,  Handb.  der  Ent.,  t.  Il  ,  p.  305, 
n.  2.—  Long.  7  lig.  —  Celte  espèce  est, 
comme  la  précédente,  d'un  beau  rouge  ; 
mais  sa  poitrine  et  son  abdomen  n'oÛVenl 
point  d«  taches  noires,  et  sont  entièrement 
rouges;  avec  les  antennes,  les  pâlies  et  la 
partie  membraneuse  des  èlylres  de  couleur 
noire.  —  Du  Sénégal,  Ile-de-France,  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

CORIZUS,  Fall.; 

Coreus  et  Lygœus,  Fabb.  ; 

RhopaLus,  Schœnh.  ; 

Kleidocerus ,  Westw.;  Cimcx,  Linw. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par 
la  forme  du  corps,  qui  est  plus  court  et 
moins  rétréci  postérieurement  ;  par  la  tête, 
légèrement  prolongée  antérieurement,  et 
surtout  par  les  antennes  plus  courtes,  avec 
leur  dernier  article  toujours  renflé  en  mas- 
sue, tandis  qu'il  est  constamment  aussi 
mince  que  les  précédons  dans  les  Leptocoris. 
—  L'écuison  esl  aussi  plus  grand.  —  Les 


1.  Cimes,   lectularia  . 

3.  IK'sodius   lunatus- 

3  .  l^lilca    corticalis  . 

4'  (om/Ais  hvDsciami  . 


D.  ».oreus    maroinaïus 

6.  Coretis    quadr£Uij.s . 

■y  .  Spartocerus      lunatii 

8  .  l'aclivljs    pbaraonis  ■ 


psEUDornL^.us. 


élytres  sont  d'égale  largeur  dans  totite  leur 
étendue,  et  les  pattes  sont  fort  grêles. 

On  trouve  plusieurs  espèces  de  ce  genre 
en  Europe. 

4.  CORIZCS  HY0SCI.4MI.  (PI.  3,  fig.  4-) 
Cimex  Hyosciami,  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  II,  p.  72é,  n.  26;  ejiisd.,  Faun.  Suce, 
n.  945. — Lygœns  Hyosciumi,  Fabr.,  Syst. 
iihyng.,  p^SlS,  n.  63.  —  Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  79,  tab.  21.— Fall.,  Hemipt. 
Suec,  p.  Zi4,  n.  6.  —  Alydus  Hyosciami, 
IIahn.,  JVanzenart,  1,  18,  tab.  2,  fig.  10. 

—  Corizus  Hyosciami,  Burm.,  Hundb.  der 
Eiitom. ,  t.  II,  p.  306,  n.  1.  —  Brdll., 
Hist.  des  Ins.,  t.  IX.  p.  358,  pi.  27,  Cg.  2. 

—  Long.  5  lig.  —  Corps  d'un  beau  rouge 
de  sang ,  tacheté  de  noir  ;  antennes  de  cette 
dernière  couleur;  tète  rouge,  avec  les  cô- 
tés noirs;  corselet  ayant  à  sa  partie  anté- 
rieure une  ligne  transversale  noire,  et  à  sa 
partie  postérieure  deux  taches  bifides  de  la 
même  couleur;  écusson  noir  antérieure- 
ment, et  rouge  à  l'extrémité;  élytres  de 
cette  dernière  couleur,  avec  les  bords  de 
l'écusson;  deux  petits  points  situés  prés  de 
ce  dernier,  et  une  tache  dans  le  milieu  des 
élytres  de  couleur  noire  ;  leur  partie  mem- 
braneuse d'un  blanc-grisâtre  ;  pattes  noires; 
abdomen  rouge ,  avec  une  rangée  de  points 
noirs  de  cliaque  côté. 

Celle  espèce  se  rencontre  dans  presque 
toute  l'Europe.  Elle  est  fort  rare  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  elle  vit  ordinairement  sur 
la  jusquiame. 

2.  conizcs  CRAssicor.Nis. 

Cimex  Crassicor'nis ,  Linn.,  Syst.  nat,, 
t.  11,  p.  729,  n.  92;  cjusd.,  Fawi.  Suce, 
n.  952.  —  WoLLF,  Icon.  Cim.,  p.  lZi6, 
tab.  14,  flg.  140.  —  Coreus  Cvassicornis, 
Fabr.,  Sijst.  lUiyng.,  p.  201,  n.  46.  — 
Fall.,  Hemipt.  Suce,  p.  41,  n.  1.  —  Co- 
ryzus  Crassicoriiis ,  Burm.  ,  Handb.  dcr 
Eut.,  t.  II,  p.  306,  n.  4.  —  Long.  3  lig. 
—Corps  d'un  gris-jaunâtre;  antennes  ayant 
leur  premier  article  noirâtre,  et  les  autres 
de  la  couleur  du  corps;  tête  et  corselet  for- 
tement ponctués,  avec  quelques  poils  pre- 
nant naissance  dans  les  points  ;  écusson  ter- 
miné en  pointe  aiguë;  élytres  pâles,  ayant 
quelques  points  brunâtres;  pattes  ponctuées 
de  noir. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  l'Eu- 
rope; elle  est  fort  commune  aux  environs 
de  P^ris. 


MEROCORIS,  Pbrt\,  Drull.; 
Harmostes,  Burm. 

Corps  épais.  —  Antennes  ayant  leur  pre- 
mier article  court;  les  deux  suivans  iné- 
gaux, et  le  dernier  en  forme  de  fuseau  al- 
longé. —  Corselet  Irés-infléchi  à  sa  partie 
antérieure ,  s'élargissant  beaucoup  vers  sa 
partie  postérieure.  —  Pattes  antérieures  et 
intermédiaires  courtes  et  grêles;  les  posté- 
lieures ayant  leurs  cuisses  fort  longues,  ren- 
flées depuis  leur  milieu  jusqu'à  leur  extré- 
mité, en  une  massue  très-volumineuse  par 
rapport  à  la  taille  de  l'insecte. 

Ce  genre,  trés-reniarquable  par  le  grand 
développement  de  ses  cuisses  postérieures, 
renferme  trois  espèces  connues ,  propres  à 
l'Amérique. 

MEROCORIS   ACRIDIOIDES. 

Coreus  Acridioides,  Fabr.,  Syst,  Rhyn.y 
p.  200.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Corps  d'un 
gris-brunâtre  trés-obscur;  antemies  plus 
jaunâtres,  avec  leur  dernier  article  et  les 
articulations  des  précédens  d*un  brun-noi- 
ràlre;  tête  et  corselet  légèrement  chagri- 
nés; élytres  d'un  jaune  sale,  avec  une  ta- 
che noire  dans  leur  milieu ,  et  leur  partie 
membraneuse  entièrement  d'un  gris-noirâ- 
tre ;  pattes  et  abdomen  de  la  couleur  géné- 
rale du  corps. 

Cette  espèce  provient  de  l'Amérique 
Méridionale.  Collection  du  Muséum. 

PSEUDOPHL^US,  Burm.; 

Coreus,  Fabr.,  Panz.; 

Arenocoris,  Hahn. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
îa  structure  singulière  des  antennes  :  leur 
premier  article  est  très-court  et  épineux ,  le 
second  encore  plus  court,  le  troisième  fort 
long,  un  peu  plus  épais  à  son  extrémité 
que  dans  le  reste  de  son  étendue ,  et  le  der- 
nier court  et  renflé  en  massue.  —  La  tête 
porte  de  chaque  côté  une  petite  corne.  — 
Le  corselet  est  épineux  sur  les  bords,  — 
L'abdomen  dépasse  la  largeur  des  élytres , 
et  les  pattes  sont  toutes  fort  grêles,  sans 
renflement  dans  aucune  de  leurs  parties. 

Le  type  du  genre  est  le 

PSEinOPHL^rS   FALLESII. 

Coreus  Fallcnii ,  Schil.,  Breit. ,  t.  I, 
p.  46,  n.  9,  tab.  1,  fig.  2.  —  Pseudophlœus 
Fallenii ,  Buru.,  Handb.  der  Ent.,  t.  II, 
D,  308,  n.  1,— Bbull.,  Hist.  nat.  des  fns.. 
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t.  IX,  p.  359,  pi.  27,  Cg.  S.  —  Long  3  à 
3  lig.  \.  —  Corps  entièrement  d'un  gris- 
brunâtre,  ponctué  de  brun;  corselet  ayant 
deux  gibbosilés  et  plusieurs  granulosités  en 
forme  de  petites  perles  ;  ély  très  sans  taches; 
pattes  granuleuses,  mais  sans  épines.  — 
Cette  espèce  se  trouve  en  France. 

COREUS,  Fabr.,  Latr.; 
Cimcx,  LiNN. 


Corps  déprimé.  —  Antennes  ayant  leur 
premier  article  au  moins  aussi  long  que  la 
lèle ,  et  souvent  plus  long,  et  le  dernier  en 
forme  de  lioulon  ovalaire.  —  Corselet  s'é- 
larpissani  beaucoup  de  la  partie  antérieure 
à  la  partie  postérie  re.  —  Elylres  et  ailes 
aussi  longues  que  l'abdomen.  —  Pattes  de 
moyenne  longueur,  souvent  assez  grêles. 

Ce  genre  a  été  divisé  en  un  assez  grand 
nombre  d'autres  par  MM.  Laporte  et  Bur- 
meisler;  ils  n'offrent  pas  en  général  de  ca- 
ractères bien  tranchés  :  aussi  M.  Brullé  les 
a  réunis  la  plupart  au  genre  Coreus.  Nous 
les  signalerons  comme  de   impies  divisions. 

LesCorées  sont  des //cjnipffres  qui  sucent 
la  sève  de  différens  Tégétaux  ;  on  en  trouve 
plusieurs  espèces  en  très-grande  abondance, 
souvent  réunies  en  familles  ;  elles  se  tien- 
nent dans  les  endroits  humides  et  couverts. 

Leurs  espèces,  qui  sont  assez  nombreuses, 
sont  répandues  dans  toutes  les  parties  du 
monde. 

PREMltRE  DIVISION. 

Merocoris,   IIahn. 

Corps  assez  étroit. — Antennes  ayant  leurs 
articles  d'égale  longueur.  —  Cuisses  posté- 
rieures légèrement  renflées  vers  l'extré- 
uiilé. 

i.   COUEUS    HIUTIC0R5IS. 

Fabr.,  Syst.  llhy»g.,  p.  498,  n.  31.— 
Coq.,  ni.  Icon.,  1,  39.  lab.  10,  fig.  8.  — 
BuKM.,  Handb.  der  Eni.,  t.  II,  p.  309, 
ti.  1.— Long.  5  lig.  —  Corps  enliéroment 
d'un  jaune-brunâtre,  hérissé  de  poils  roi- 
des;  corselet  ayant  ses  bords  armés  de  fortr s 
épines;  ély  très  légèrement  rugueuses;  pat- 
tes de  la  couleur  générale  du  corps. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  presque  toute 
l'Europe  Méridionale. 

2.   COr.EL'S  PILICORiïIS. 

Coreus  Hirticoniis,  Panz.,  Faun,  Germ., 
fasc.92,  tab.  17.  —  Coreus  Deiiiiculatus, 
WoiFF  Icon.  Cim.,  71,  tab.  7,  fig.  68.  — 


COREUS. 

ScHiL.,  Breit.,  1,  44,  8. — Hahu..  îVam., 
11,  4  06,  tab.  62,  fig.  188.  —  Coreus  PUi- 
cornis,  Buem.  ,  Handb.  der  Eut.,  t.  II, 
p.  309,  n.  2.  —  Long.  4  lig.  —  Cette  es- 
pèce est  un  peu  plus  petite  que  la  précé- 
dente, sa  couleur  est  plus  foncée;  les 
bords  de  son  corselet  sont  aigus  et  armés  d'é- 
pines, et  quelques-unes  plus  petites  sont  si- 
tuées sur  l'écusson  ;  les  èly  très  n'offrent  que 
des  inégalités  à  peine  sensibles,  et  les  pat- 
tes sont  de  la  même  couleur  que  le  corps. 
On  la  trouve  en  France  ,  en  Allemagne, 
en  Italie,  etc. 


DEUXIÎiME    DIVISION. 

PhyUomorphus. 

Antennes  fort  grêles.— Corselet  et  abdo- 
men offrant  des  dilatations  latérales,  mem- 
braneuseset  comme  foliacées. 

3.  COREUS  LACIÎÎIATIJS. 

Cimex  Laciniatus,  de  \  ill.,  Ent,,  t.  I, 
p.  493,  n.  49.  —  Coreus  Paradoxua, 
WoLFF, /con.  Cim.,  tab.  19,fig.  184. — 
Coreus  Laciniatus,  Drlll.,  Hist.  nnt.  des 
Ins.,  t.  IX,  p.  363,  pi.  27,  fig.  5.  —  Phy[- 
lomorpkus  Laciniatus,  Bunii.,  Ilandb.  der 
Ent.,  t.  11,  p.  310,  n.  1.  —  Long.  4  lig. 

—  Corps  d'un  jaune  pâle  ;  corselet  profon- 
dément échancré  au  milieu  de  son  bord 
postérieur;  ses  dilatations  ainsi  que  celles 
de  l'abdomen  brunâtres,  traversées  par  une 
bande  rose  ;  élytres  blanches ,  extrêmement 
diaphanes;  pattes  d'un  jaune  pâle,  hérissées 
d'épines  très-grêles. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  dans 
le  nord  de  l'Afrique. 

4.  COREl'S    PARADOXl'S. 

Faer.,  Syst.  Khyng.,  p.  19i,  n.  14.  — 
Stoll.,  U'anz.,  pi.  14-  lig-  lOl-  —  ^'^2/'- 
lomorphus  Paradoxus,  Bu  RM.,  Handb.  der 
Ent.,  t.  II,  p.  310,  n.  2.— Long.  4  à  5  lig. 

—  Corps  d'un  jaune  -  brunâtre  ;  corselet 
n'ayant  pas  d'échancrure  à  sa  partie  posté- 
rieure ;  ses  dilatations,  ainsi  que  celles  de 
l'abdomen  qui  sont  grandes,  tout- à-fait  de 
la  même  couleur  que  les  autres  parties  du 
corps;  pattes  légèrement  épineuses.  —  Du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

TROISlkilE    DIVISION. 

Syromastes; 
Ferlusia,  Spin. 
Abdomen  sans  dilatation,  mais  beaucoup 
plus  large  que  les  élytres,  et  plus  ou  moins 
en  forme  de  losange. 


COR  EU  s. 
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5.  COnEl'S  QUADUATIS.    (PI.     S.     fig.     6.) 
Fabr.,  Syst.  Rlujng.,  p.   191),  n.  3(5.  — 

WoLFF,  Icon.  Cim.,  70,  tpb.  7,  Gg.  67.  — 
Stoll  ,  IVanz.,  pi.  5,  fig.  36.  —  Fall., 
Ilem.Succ,  p.  36,  n.  2. —  Scmi..,  IJzeilr., 
t.  I.  p.  40,  n.  3.  —  Hahn..  ÎJ'anz.,  H, 
tnb.  61,  tig.  189.  —  Brull.,  Hist.  nat.  des 
Ins.,  t.  IX,  p.  363,  n.  4.  —  Syromastcs 
(Juadralus,  Bl'RSI.,  Hand.  der  Eut.,  t.  II, 
p.  31/i,  n.  1.  —  Long.  5  lig.  — Corps  d'un 
bnin-rougeàtre  en  dessus,  et  d'un  jaune 
livide  en  dessous;  antennes  ayant  leur  der- 
nier article  noir;  élylrcs  jaunâtres,  sans 
taches;  abdomen  prolongé  en  pointe  de 
chaque  côté ,  en  forme  de  losange  ;  pattes 
d'un  jaune  pâle  ,  sans  épines. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  elle  est  fort 
commune  aux  environs  de  Paris ,  sur  toutes 
les  plantes  basses  et  les  arbrisseaux. 

6.  COREUS  MARGISATL'S.   (PI.  3,   fig.  5.) 
Cimc.v  Marginatus,   Linn.,  Syst,  nat., 

t.  II,  p.  719,  n.  28;  ejusd.,  Faun.  Suce, 
n.  923.  —  Corcus  Marginatus,  Fadr., 
Syst.  Rhyng.,  p.  192,  n.  6. — Wolff,  Icon. 
Cim.,  20,  tab.  3,  fig.  20.  —  Stoll,  Cm., 
tab.  5,  fig.  37.  —  Degéer.,  Ins.,  t.  III, 
p.  272,  n.  17.  —  Fall.,  Ilein.  Suce,  p.  36, 
n.  1.  — Schil.,  Bzeiir.,  t.  I,  p.  38,  u.  1.— 
BuRM.,  Handb.  der  Eut.,  t.  II,  p.  315, 
n.  h'  —  Brull.,  Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX 
p.  362,  pi.  27,  fig.  4.  —  Long.  7  lig.  — 
Corps  d'un  brun  obscur  en  dessus ,  et  d'une 
couleur  livide  en  dessons;  antennes  ayant 
leurs  deux  premiers  articles  rougeàlres,  et 
le  dernier  noir;  corselet  ayant  ses  bords 
relevés;  élylres  brunes,  sans  taches;  abdo- 
men roussàtre  en  dessus,  plus  brun  sur  les 
côtés,  et  arrondi  dans  celte  partie;  pattes 
brunes. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune 
aux  environs  de  Paris,  et  dans  toute  la 
France, 

7.   COREUS   SCAPHA. 

Fabr,,  Syst.  Rhyng.,  p.  193,  n.  9.  — 
Schil,,  Beit.,  t.  I,  p.  39,  n.  2.  —  Burji., 
Handb.  der  Ent.,  t.  H,  p.  315,  n.  3.  — 
Long.  7  lig.  —  Cette  espèce  est  très-voisine 
de  la  précédente;  elle  en  diffère  par  sa 
couleur  beaucoup  plus  bnine  en  dessus,  et 
plus  grise  en  dessous;  par  ses  antennes, 
dont  le  dernier  article  et  l'extrémité  de  l'a- 
vant-dernier  sont  noirs,  et  surtout  par  la 
bordure  blanche  qui  borde  la  partie  latérale 
du  corps  dans  toute  sa  longueur,  et  l'ab- 
domen offrant  en  outre  un  point  blauc  sur 
chaque  segment. 


Celte  espèce  se  trouve  en  France,  mais 
elle  est  beaucoup  plus  rare  que  le  C.  Mar- 
ginatus. 

QVXTRlhME    I)IV1SI0.\. 

Gonocerus. 

Corps  assez  allongé.  —  Antennes  grêles. 
Abdomen  n'offrant  pas  d'élargissement  la- 
léral. 

8.    COREUS    VESVTOR. 

Fabr.,  Syst.  Rhyng.,  p.  194,  n.  12.  — 
WoLFF,  Icon.  Cim.,  tab.  3,  fig.  21.  — 
Schil.,  Beit.,  1,  ZjO,  4-  —  Brull.,  Hist. 
nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  364.  —  Gonocerus 
Venator,  Burm.,  Hand.  der  Ent.,  I.  IF, 
p.  311,  n.  1.  —  Long.  7  lig.  —  Corps  d'uii 
brun-rougeâtre  en  dessus,  et  entièrement 
d'un  jaune  pâle  en  dessous;  antennes  rou- 
geàtres  dans  toute  leur  étendue  ;  corselet 
formant  une  saillie  anguleuse;  sa  surface 
couverte  de  points  noirs  très-petits;  élytres 
également  couvertes  de  petits  points  noirs; 
pattes  d'un  jaune-rougeâtre  trés-pàle. 

Celte  espèce  se  trouve  surtout  dans  le 
midi  de  la  France. 

9.    COREUS    RUGATOR. 

Fabr.,  Syst.  Rhyng.,  p.  192,  n.  4.  — 
Oriterus  Destruclor,  Hahn.,  IVanz.,  1,  8, 
tab.  1,  fig.  2.  —  Lyga-us  Irroratus,  Grav., 
Ferz, —  Gonocerus  Riigator,\l\]UM.,  Hand. 
der  Ent.,  t.  II,  p.  311,  n.  4-  —  Long. 
S  lig.  —  Corps  d'un  jaune  sale ,  couvert  de 
petites  granuiosilés  noirâtres;  antennes  noi- 
res; tête  ayant  sur  son  sommet  une  ligne 
pâle;  corselet  ayant  également  ses  bords 
très-clairs;  pattes  noires. — De  l'Amérique 
Méridionale. 

CINQUIÎiMF,  DIVISION. 

C  hondrocet^a . 

Corps  allongé.  —  Antennes  ayant  leurs 
deuxième  el  troisième  article  plus  élargis 
que  les  autres. 

10.   COREUS  LATICORNIS. 

Ckondrocera  Laticornis ,  Lap.  ,  Ess. 
ctass.  Hém.,\>.  45,  pi.  53,  fig.  8.  — Long, 
5  lig.  —  Corps  d'un  ferrugineux  obscur  ; 
tète  plus  pAle  ainsi  que  la  partie  antérieure 
du  corselet;  la  tète  ayant  plusieurs  lignes 
longitudinales  et  le  corselet,  une  ligne 
courte  près  son  bord  antérieur  de  couleur 
noire;  pattes  d'un  jaune  ferrugineux, — De 
l'île  de  Cub:i. 
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MICTIS. 


SIXIÈME    DIVISION. 

Chariesterus. 

Antennes  n'ayant  que  leur  troisième  ar- 
ticle plus  élargi  que  les  autres. 

H.   COnEUS  âNTESSATOR. 

Fabr.,  5T/sf.  Rhyng.,  Chariesterus  Gra' 
cîlis,  Lap.,  Ess.  Hém.,  p.  44,  pi.  53.  — 
Long.  6  lig.  —  Corps  d'un  brun  obscur  en 
dessus  et  roussâtre  en  dessous;  antennes 
ayant  leurs  premiers  articles  bruns,  et  les 
deux  derniers  noirâtres;  corselet  denticulé 
6ur  ses  bords;  élytres  brunes,  avec  leur 
partie  membraneuse  noirâtre  ;  pattes  d'un 
brun-grisâtre.  — Amérique  Septentrionale. 

COREOCORIS,  Hahn.,  Brcll. 
Diseogaster,  Burm. 

Corps  déprime,  assez  élargi. — Antennes 
grêles,  ayant  leur  dernier  article  en  fuseau 
allongé,  aussi  mince  que  le  précédent,  et  à 
peu  prés  de  la  mcrne  longueur.  —  Corselet 
arrondi  sur  ses  bords.  —  Elytres  linéaires, 
à  peu  prés  de  la  même  longueur  que  l'ab- 
domen ;  ce  dernier  ovalaire,  dépassant  de 
beaucoup  la  largeur  des  élytres.  —  Pattes 
grêles  et  muliques. 

Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espèces; 
elles  sont  toutes  propres  à  l'Amérique  Mé- 
lidionale. 

L'espèce  qui  peut  servir  de  type  est  le 

COKEOCOP.IS  r.nOMnOiDEL'S. 
Diseogaster  Rliomboideus,  13unM. ,  Iland. 
der  Ent.,  t.  Il,  p.  315,  n.  1.—  Long. 
10  lig.  —  Corps  entièrement  d'un  jaune 
lerreux;  corselet  ayant  ses  bords  latéraux 
denticulés;  élytres  de  la  couleur  du  corps, 
sans  aucune  tache  ;  abdomen  ayant  sur  ses 
bords  des  taches  \erdâtrcs;  pattes  et  an- 
tennes de  la  couleur  générale.' — Du  Brésil. 

SPARTOCERUS,  Burm,; 

Spartoecra  et  Monenotus ,  Lap.; 

Dasynus ,  Burm.  ,  Coreocoris,  Bcull, 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par 
ses  antennes  plus  épaisses,  et  surtout  par 
la  forme  du  corselet,  qui  présente  deux  lo- 
bes latéraux  se  prolongeant  en  avant. 

SPARTOCERUS    LUMATUS.    (PI.  3,  (Ig.  7.) 

Spartoecra  Lunata,  Lap.,  Ess,  Hém., 
p.  A2,  n.  2.  —  Corcus  Cornuius,  Pekty, 
Deieet.  Anim.   AriiciiL,  p.  itj9,  tab.   3.3, 


fig.  15.  —  Spartocerus  Lunatus,  Buem., 
Handb.  der  Ent.,  t.  II,  p.  5d2,  n.  3. — 
Coreocoris  Lunatus,  Bhdli.,  Hist.  nat,  des 
Ins.,  t.  IX,  p.  365,  pi.  27,  fig.  6.  —Long. 
14  à  15  lig.  —  Corps  d'un  brun-noirâtre; 
antennes  noires,  avec  leur  dernier  article 
brun;  corselet  en  forme  de  demi-lune, 
denticulé  sur  ses  bords  et  couvert  de  pe- 
tites granulosilés  dans  toute  son  étendue, 
élytres  d'un  jaune-brunâtre ,'  avec  leur  par- 
tie membraneuse  comme  enfumée  ;  abdo- 
men noir,  bordé  de  rouge;  pattes  entière- 
ment noires. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  l'A' 
rique  Méridionale. 

ANISOSCELITES. 

Caractères.  Antennes  ayant  leur  dernier 
article  plus  long  que  les  autres.  —  Pattes 
postérieures  ordinairement  inégales. 

Genres  :  Mictis,  Packylis,  Ânisoscelia, 
Paryphes,  Nematocerus,  Leptocorisa,  Aly- 
dus,  Copius,  Hypselonotus,  Aetorus,  Ste- 
noccphalus,  Meropacliis. 

MICTIS,  Leach; 

Lygœus,  Fabr.;  Crinoccrus,  Bubm.; 

Acanthoeerus,  Pal.  de  Beauv. 

Corps  allongé. — Antennes  un  peu  moins 
longues  que  le  corps  ,  ayant  leur  premier 
article  fort  long,  les  deux  autres  plus  courts 
et  d'égale  longueur  entre  eux,  et  le  der- 
nier légèrement  renflé  et  presque  aussi 
court  que  le  précédent.  —  Corselet  ayant 
ses  bords  très-angiilcux.  —  Elytres  cou- 
vrant entièrement  l'abdomen. — Ce  dernier 
ne  dépassant  pas  sensiblement  la  largeur 
des  élytres.  —  Paltcs  antérieures  et  inter- 
médiaires assez  grêles  ;  les  postérieures 
ayant  les  cuisses  extrêmement  renflées,  au 
moins  dans  les  mâles. 

PREMlîiKlî    DIVISION 

Cerbus,  Bdkm. 

1.  MICTIS  VAI-GUS.  (PI.  4,  fig.  5.) 
Cimex  ydgus,  Linn.,  Syst.  nat.,  t.  II, 
p.  720,  n.  26.  —  Lygœus  f^algus,  Fabr., 
Syst.  nhyn.,  p.  203,  n.  1.  —  Cerbus  Fat- 
gus,  IIaun.,  iVanz.,  1,  14,  tab.  2,  fig.  7. 
—  Burm.,  Iland.  der  Ent, ^  t.  II,  p.  340, 
n.  4.  —  Long.  12  lig. — Corps  entièrement 
d'un  brun-noirâtre  Irés-obscur;  antennes 
ayant  leurs  deuxième  et  troisième  articles 
roussâires ,  à  la  base  et  à  l'extréaiité,  et  le 


1  .  PacWlis  phx\raoiùs,  la 

2.  Anisoscclis  liilinoala 

3  .  Alvdus    ôcranii  . 

4  .  Nematopus    nificrus 


5.  Cerbus    valôas 

6.  IT's'psclonotus      venosus 

1  ■  Liirôus    humilis  . 
'  O 

8 .  Pvt'rliocorLs    kœninôLi  . 


PACHYLIS, 
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dernier  entièrement  roussâtre  ;  corselet 
ayant  ses  bords  latéraux  extrêmement  re- 
levés et  crénelés;  le  thorax  ayant  de  chaque 
côté  une  ligne  roussâtre  ;  élytres  de  la  cou- 
leur du  corps;  pattes  presque  noires;  les 
jambes  postérieures  dilatées  et  munies 
d'une  épine  située  au  côté  interne  prés  de 
l'extrémilé. 

Cette  espèce  est  commune  an  cap  de 
Bonne-Espérance. 

2.  MICTIS   TETSEBROSUS, 

Cerbui  Tencbrosus,  Burm.,  Handb.  der 
'  Ent.,  1. 1 1,  p.  3/iO,  n.  5.  —(^  Lygœus  Tcne- 
fcrosws,  Fabr.,  Syst.  lihyn.,  p.  204,  n.  5. 
—  $  Lygœus  Fulvicorriis,  P'abr.,  Syst. 
Rhyn.,  p.  204,  n.  6.  —  Stoll.,  Cim., 
tab.  27,  fig.  188.  —  Cerbus  Fulvicornis, 
IIahn.,  fFani.,  i,  7,  tab.  2,  Cg.  1.— Long. 
12  lig.  —  Corps  enliérement  d'un  brun- 
roussâlre,  avec  les  antennes  et  les  pattes 
un  peu  plus  claires,  et  quelques  points  jau- 
nâtressur  le  bord  des  segmens  abdominaux. 
Dans  le  mâle,  l'abdomen  est  muni  à  sa  base 
d'une  énorme  nodosité ,  et  d'une  autre  plus 

f)etite  de  chaque  côté,  terminée  en  pointe; 
es  cuisses  postérieures  sont  excessivement 
renflées  et  épineuses  en  dessous,  et  les 
jambes  sont  armées  d'une  forie  épine. 

Dans  la  femelle ,  l'abdomen  n'olTre  au- 
cune apparence  de  tubercules  ou  de  nodo- 
sités; les  cuisses  postérieures  sont  renflées, 
mais  cependant  beaucoup  moins  épaisses 
que  dans  le  mâle,  et  les  jambes  sont  tout- 
à-fait  inermes.  —  Cette  espèce  provient 
des  Indes-Orientales.  Colleclion  du  Mu- 
séum. 

DEUXIEME    CIVISÎON. 

Physomerus,  BiiiM. 

3.   MICTIS  GUOSSU'ES. 

Lygœus  Grossipes,  Facr.,  Syst.  Rkpn., 
p.  203,  n.  3.  —  Physomerus  Grossipes, 
BiRM.,  Hand.  dcrEnt.,  t.  11,  p.  S/jl,  «•  1. 
—  Long.  11  à  12  lig.  —  Corps  brunâtre 
en  dessus  et  d'un  jaune  testacé  en  dessous , 
avec  une  multitude  de  petites  granulosités 
noires;  antennes  enliérement  d'un  brun- 
noirâtre  ;  corselet  ayant  trois  lignes  longi- 
tudinales de  couleur  jaunâtre  ;  élytres  bru- 
nes, avec  des  lignes  plus  claires  sur  leur 
partie  coriace;  abdomen  rouge  en  dessus 
et  jaune  en  dessous  ;  pattes  antérieures  et 
intermédiaires  d'un  jaune-brunâtre,  fine- 
ment granuleuses;  pattes  postérieures  de 
la  même  couleur,  avec  trois  bandes  sur  les 
cuisses,  et  une  multitude  de  petits  tuber- 


cules noirs,  et  deux  larges  bandes  sur  les 
jambes  de  la  même  teinte.  —  Des  Indes- 
Orientales.  Colleclion  du  Muséum. 

THOISIKME    DIVISION. 

Crinocerus,  Bcru. 

ft.  MICTIS    SANCTUS. 
Lygœus  Sanctus,  Fabk.  ,  Syst,  lihyn., 
p.  212,  n.  34.  —   Latr.,  in  Voy.  Humb. 
recueil  d'Obs.  ZooL,  220,  pi,  15,  fig.  10. 

—  Crinocerus  Sanctus,  Bukm.,  Haiid.  dcr 
Ent.,  t.  II.  p.  319,  n.  3.—  Long.  6  à  7  lig. 

—  Corps  d'un  fauve  ferrugineux  ;  antennes 
de  la  couleur  du  corps,  avec  leur  dernier 
article  plus  foncé;  corselet  roussâtre  ;  ély- 
tres de  la  même  couleur,  avec  une  ligne 
noire  longeant  l'écusson  et  se  prolongeant 
vers  le  bord  extérieur,  de  manière  à  for- 
mer une  sorte  d'X;  leur  bord  extérieur 
ayant  une  petite  tache  noire  située  vers  le 
milieu  ;  la  partie  membraneuse  entière- 
ment noire  ;  abdomen  fauve,  avec  l'extré- 
mité noirâtre  ;  pattes  de  la  couleur  de  l'ab- 
domen, avec  les  cuisses  postérieures  ren- 
flées, épineuses  et  couvertes  de  gros  points 
noii-s 

Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil  et  à  la 
Guyane. 

PACHYLIS,  Lep.  et  Sehv.; 
Lygœus,  Fabr. 

Corps  épais,  assez  large.  —  Antennes 
assez  longues,  ayant  leurs  deux  premiers 
articles  d'égale  longueur,  le  troisième  plus 
court  et  dilaté  en  une  sorte  de  feuillet,  soit 
en  partie,  soit  en  totalité,  et  le  dernier 
grêle  et  beaucoup  plus  long  que  le  précé- 
dent.—Corselet  ayant  ses  bords  postérieurs 
avancés  en  pointe  peu  saillante.  —  Abdo- 
men dépassant  un  peu  la  largeur  des  ély- 
tres.— Pattes  antérieures  et  intermédiaires 
peu  longues;  les  postérieures  ayant  leurs 
cuisses  renflées  et  épineuses  .  surtout  dans 
les  mâles,  et  les  jambes  comprimées. 

Les  Pachylis  sont  de  beaux  insectes,  les 
plus  grands  de  la  famille  des  Coréens,  pro- 
venant pour  la  plupart  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale. 

1.   PACHYLIS    CIGAS. 

Burm.,  Hand.  der  Enl.,U  II,  p.  338, 
n.  3.  —  Bri'LL,,  Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX, 
p.  368,  pi.  28,  fig.  2.—  Long.  18  à  20  lig. 
—  Corps  d'un  noir  obscur  ;  antennes  de 
cette  couleur ,  avec  la  base  de  leur  troi- 
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AÎSISOSCELIS. 


sième  article  d'un  beau  rouge;  lèle  ci  cor- 
selel  sans  taches  ;  élytres  ayant  sur  leur  par- 
tie coriace  ,  leurs  nervures  et  quelques  au- 
tres veines  d'un  jaune-rougeâtre  ;  la  partie 
membraneuse  bronzée;  pattes  ayant  deux 
bandes  rouges  sur  les  cuisses,  et  autant  sur 
les  jambes;  sternum  et  abdomen  lacheiés 
de  rouge  sur  les  parties  latérales.  — Celte 
espèce  provient  du  Mexique.  Collection  du 
Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

2.  PAcnvMS  rnAr.AOUis.  (PI.  3,  fig.  8. 
Larve,  PI.  4,  fig.  i.) 

Lygmus  l'karaonis,  FAon.,  Syst.  Hki/n., 
p.  280.  n.  20.  —  Stolu,  Cim.,  tab.  3, 
fig.  12. —  Mkhian,  Ins.  Surinam,  tab.  51, 
—  Pachylis  Pharaonis,  Bcrm.,  Hand.  der 
Eut.,  t.  II.  p.  338,  n.  2.  —  Long.  15  à 
18  lig.  — Corps  d'un  noir-briinâlre  ;  an- 
tennes entièrement  noires;  corselet  avec  ses 
bords  et  une  ligne  longitudinale  de  chaque 
côté  d'un  beau  rouge;  élytres  avec  des  rei- 
nes d'un  jaune-rougeâtre;  sternum  el  ab- 
domen ayant  une  seule  ligne  latérale  de  ta- 
ches rouges;  pattes  entièrement  d'un  brun- 
noirâtre  sans  taches. — De  la  Guyane  et  du 
Brésil. 

3.   PACHYMS   LATICORNIS. 

Lygœus  Latkornis,  Fabr.,  Syst.  Ehyn.t 
p.  208,  n.  21.— Long.  15  à  18  lig.— Corps 
beaucoup  moins  large  que  dans  les  espèces 
précédentes,  d'un  brun  foncé  assez  brillant; 
antennes  ayant  la  base  de  leurs  troisième  et 
quatrième  articles  d'un  jaune  orangé;  cor- 
Belet  sans  taches,  finement  chagriné;  ély- 
tres brunes,  avec  leurs  nervures  un  peu 
plus  claires;  pattes  entièrement  brunes; 
thorax  ayant  sur  ses  côtés  trois  petites  taches 
jaunes;  abdomen  ayant  à  la  partie  posté- 
rieure  de  chaque  segment  tout-â-fait  au 
bord  extérieur  un  très-petit  point  jaune. — 
Du  Brésil. 

ANISOSCELIS,  Latr.; 

Leptoscelis,  Latr.;  Diactor,  Pektt; 

Hypselonolus,    Hahn.  ;    Lygœus,    Fabr.; 

Acanthoccphalus ,  Lap.  ;  Asiacops,  Boisu. 

Corps  élancé.  —  .\ntennfs  fort  longues, 
très  grêles,  filiformes  dans  toute  leur  éten- 
due, n'ayant  aucun  article  plus  élargi  que 
les  autres,  le  dernier  terminé  en  pointe  el 
plus  long  que  les  précédens.  —  Corselet 
avec  ses  angles  postérieurs  pointus. — Pâlies 
longues  et  grêles;  les  cuisses  postérieures 
ordinairement  aplaties  et  épineuses,  gros- 
sissant un  peu  de  la  base  a  l'extrémité.   — 


Les  jambes  offrant  souvent  des  expansions 
considérables,  occupant  la  totalité  ou  seu- 
lement une  partie  de  la  jambe. 

Les  Anisoscèles  sont  en  général  de  beaux 
insectes,  quelques-uns  sont  parés  des  plus 
vives  couleurs  et  des  formes  les  plus  gra- 
cieuses; la  plupart  appartiennent  à  l'Amé- 
rique Méridionale. 

PnEMiÈiRE    DIVISION. 

Diactor,  Bur.M. 

Jambes  postérieures  ayant  des  expansion? 
membraneuses,  occupant  toute  leur  lon- 
gueur. 

1.    A!«SOSCF.I,IS  COMPKESSIPES. 

Lygœus  Comprcssipes  ,  Fabu.  ,  Syst. 
likyn.,  p.  209,  n.  2Â.  —  Stoi.l..  Cim., 
tab.  2,  fig.  13.  —  Drury,  ExoI.  Ins.,  3, 
tab.  /i5,  fig.  3.— Dîi'C/or  Cumpresf.ipcs , 
BuRM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  Il,  p.  33A, 
n.  1. — A nisoscclis  Comprcssipes,  Brlll,, 
Hist.  nat.  des  Lis.,  t.  IX,  p.  3G8,  pi.  28, 
fig.  3.  —  Long.  12  lig.  —  Corps  d'un  brun 
foncé  dans  toute  son  étendue  ;  antennes 
entièrement  de  la  couleur  du  corps  ;  corse- 
let pubesccnt,  couvert  de  petites  granulo. 
sites;  élytres  ayant  leurs  nervures  rougeâ- 
tres;  cuisses  postérieures  armées  d'épines 
très-fortes;  les  jambes  foliacées;  les  larses 
d'un  jaune  pâle.  —  De  l'Amérique  Méri- 
dionale. 

2.  ANISOSCEMS  srr.ATUS. 

Diactor  Suratus,  Bcrm.,  Hand,  der 
Enf.,  t.  II,  p.  334,  u.  2.  —Long.  12  lig.— 
Cette  espèce  dillére  de  la  précédente  pai 
sa  couleur  plus  pâle;  ses  antennes  d'un 
fauve  clair  ;  ses  élytres  n'offrant  pas  de  ner- 
vures rouges;  ses  pattes  antérieures  et  in- 
termédiaires delà  couleur  des  antennes; 
les  postérieures  d'un  brun  foncé  ;  les  cuisses 
très-épaisses  et  granuleuses,  et  les  jamb'^s 
munies  d'une  expansion  beaucoup  moins 
considérable  que  chez  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  au  Brésil. 
Collection  du  Muséum. 

DEUXIÈME     DIVISION. 

Anisoscclis. 

Jambes  n'offrant  d'expansions  membra- 
neuses que  dans  une  partie  de  leur  étendue. 

3.  AxisoscEUS  membrasa<;ka. 

Lygius  Manbranaccns,  Fabr. ,  Sysl. 
Vihyn.,  p.  209,  n.  23.  — Wolf.,  Icon  Cim., 
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i,  22,  tab.  8,  fig.  22.  —  Stoll.,  Cim., 
tab.  10,  fig.  73.  —  Anisoscelis  Membrana- 
cea,  Bdrm.,  Hand.  derEnt.,  t.  II,  p.  332, 
n.  3.  —  Long.  8  à  9  lig.  —  Corps  noir, 
parsemé  de  taches  orangées  en  dessus ,  an- 
tennes noires,  avec  le  milieu  de  leurs 
deuxième  et  troisième  articles,  et  la  pres- 
que totalité  du  dernier  d'un  jaune  orangé , 
tête  avec  une  ligne  jaune  dans  son  milieu, 
et  une  autre  de  chaque  côté  ;  corselet  ayant 
à  sa  partie  antérieure  une  ligne  transversale 
cintrée  de  la  même  couleur;  élytres  d'un 
brun  foncé,  avec  un  très-petit  point  jaune 
dans  leur  milieu;  pattes  de  la  couleur  du 
corps,  avec  une  petite  tache  jaune  sur  les 
jambes  postérieures. 

Celte  espèce  se  trouve  aux  Indes-Orien- 
tales, aux  îles  Maurice,  Bourbon,  Mada- 
gascar et  au  Sénégal. 

(^.  ANISOSCELIS  cohagra. 

Lygœus  Conagra,  Fabb.,  Syst.  Rhyn., 
p.  218,  n.  27.  —  Jnisoscelis  Gonagra, 
BuRM.,  Handb.  der  Ent.,  t.  II,  p.  332, 
n.  4-  —  Long.  8  lig.  —  Corps  brun ,  ta- 
cheté de  jaune  en  dessous  ;  celte  espèce  est 
extrêmement  voisine  de  la  précédente, 
elle  en  diffère  seulement  par  son  corselet 
plus  large,  avec  les  angles  postérieurs  beau- 
coup moins  relevés,  et  par  les  taches  qui 
sont  situées  à  la  partie  inférieure  du  corps, 
elles  sont  beaucoup  plus  pâles,  et  celles  de 
l'abdomen  surtout  sont  allongées,  de  ma- 
nière à  former  par  leur  réunion  plusieurs 
lignes  longitudinales.  —  Celle  espèce  est 
propre  à  l'Amérique  Méridionale. 

5.  ANISOSCELIS  PHYLLOPUS. 
Cimex  Phyllopits,  Linn.  ,  Syst.  nai., 
1,  2,  p.  731,  n.  13.  —  Lygœus  Fhyllopus, 
Fabr.,  Syst.  llkyn.,  p.  210,  n.  25.  — 
Stoll.,  Cim.,  tab.  8,  fig.  54.  —  Wolp., 
Icon.  Cim.,  p.  196,  tab.  19,  fig.  190.  — 
Anisoscelis,  BuRM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  II, 
p.  332,  n.  5.  —  Long.  8  à  9  lig.  —  Corps 
brun ,  glabre  en  dessus  et  pubescent  en  des- 
sous; antennes  ayant  leur  premier  article 
brun,  les  sui  vans  pi  us  jaunes,  avec  leur  extré- 
mité brune  ;  corselet  de  cette  dernière  cou- 
leur, sans  taches;  élylres  ayant  dans  leur 
milieu  une  ligne  transversale  très-étroite, 
fortement  dentelée,  d'un  jaune  pâle;  le 
dessous  du  corps  sans  taches;  pattes  brunes, 
avec  une  tache  jaunâtre  sur  les  jambes  pos- 
térieures. —  Du  Brésil. 

6.    ANISOSCELIS   BILIIÏEATA.  (PI.  4,  fig.  2.) 

Lygœus  Dilineal US,  Fabr.,  Syst.  ilhyn., 

p.   213,   n.   40.    —   Jnisoscilis  Latifolia, 


Serv.,  in  Mag.  d'Ent.,  pi.  18.  —  Diactor 
ELegans,  Perty,  Vclect.  ani7n.  ÀrticuL, 
I  p.  178,  tab.  34,  fig.  1.  —  Anisoscelis 
Bilincata,  Burm.,  Hand.  derEnt.,  t.  II, 
p.  333,  n.  6.  — Brull.,  Ilist.  nal.  des  Ins., 
t.  IX,  p.  3,  369.  —  Long.  9  à  10  lig.  — 
Corps  d'un  vert  bronzé  ;  antennes  entiè- 
rement d'un  bleu-noirâtre  ;  tête,  corselet  et 
écusson  ayant  deux  lignes  longitudinales  de 
couleur  orangée  ;  élylres  d'un  violet  foncé, 
tout  le  dessous  du  corps  vert,  avec  des 
bandes  transversales  d'un  orangé  ferrugi- 
neux; pattes  d'un  jaune  brunâtre  ,  avec  la 
plus  grande  partie  des  cuisses  d'un  vert- 
bleuâtre;  les  jambes  postérieures  offrant 
une  expansion  ovalaire  très-considérable, 
d'un  violet  foncé ,  avec  cinq  taches  oran- 
gées, dont  deux  situées  à  la  base  prés  l'une 
de  l'autre,  deux  autres  sur  la  même  ligne 
placées  vers  le  milieu ,  dont  une  tout  près 
du  bord  extérieur,  et  enfin  la  dernière  oc- 
cupant l'extrémité  de  lamembrane;  le  resie 
de  la  jambe  et  le  tarse  d'un  jaune  orangé. 
Cette  espèce,  si  remarquable  par  sa  for- 
me élégante  et  svelle,  et  par  l'éclat  de  ses 
couleurs,  se  trouve  au  Brésil.  Collection 
du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

TROISlîiMli:     DIVISION. 

Jambes  postérieures  dépourvues  d'ex- 
pansions. 

7.  ANISOSCELIS  H.EMORKHOIOALIS. 
Cimex  Hœmorrhous,  Linn.,  Syst.  nnt,, 
i,  2,  p.  719,  n.  26. — Lygœus  Hamorrlwi- 
dalis,  Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  212,  n.  37. 

—  Stoll.,  Icon.  Cim.,  lab.  11,  fig.  83.  — 
Wolf.,  Icon.  Cim.,  p.  1A3,  tab.  1^,  fig.  137. 

—  Anisoscelis  Hœmovvlwidaits ,  Burm., 
Hand.  der  Ent..  t.  II,  p.  331,  n.  1.  — 
Long.  8  lig.  —  Corps  brun;  antennes  noi- 
râtres, anneléos  de  blanc;  tête  et  corselet 
sans  taches;  élylres  d'un  fauve  clair,  ayant 
chacune  cinq  petites  taches  noires,  leur 
partie  membraneuse  entièrement  noire; 
a!)domen  d'un  jaune  vermillon;  pattes  en- 
tièrement d'un  brun-noirâtre.  —  De  l'A- 
mérique Méridionale. 

PAUYPHES,  Burm.; 

Lygœus,  Fabr.;  Anisoscelis,  Brull. 

Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec 
le  précédent,  et  ne  devroit  peut-être  pas 
en  être  séparé;  le  seul  caractère  propre  à 
l'en  distinguer  est  la  forme  de  la  tèle,  qui 
est  toujouis  un  peu  allongée,  et  qui  se  pro- 
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longe  entre  les  antennes  dans  le  genre  Ani- 
sosfe/is ,  taudis  que  chez  les  Taryplies,  la 
tête  est  excessivement  courte,  arrondie,  et 
plus  large  que  longue.  —  Le  corps,  en  «:é- 
néral,  est  aussi  plus  linéaire  que  chez  les 
Anisoscelis ,  et  sa  partie  antérieure  beau- 
coup moins  rélrécie. 
Genre  propre  à  l'Amérique  Méridionale. 

1.  PARYPHES  I.;ETCS. 

Lygœus  Latus,  Faer.,  Syst,  Rkyn., 
p.  212,  n.  35.  —  Stoll.,  Cim.,  tab.  2, 
fig.  lis. —  Paryphes  Latus,  Bukm:.,  Hajid. 
der  Eut.,  t.  H,  p.  336,  n.  1.  —  Long.  8  à 
9  )ig.  —  Têle  jaunâtre  ;  antennes  entière- 
ment d'un  noir-bleuâtre;  corselet  et  écus- 
son  de  cette  dernière  couleur;  thorax  jau- 
nâtre ,  avec  ses  côtés  d'un  bleu-verdâtre 
trés-brillant ;  élytres  d'un  bleu-noirâtre, 
avec  une  large  bande  transversale,  d'un 
jaune  testacé,  située  vers  leur  partie  anté- 
rieure ;  abdomen  ayant  sa  moitié  antérieure 
jaune,  et  sa  moitié  postérieure  d'un  vert- 
bleuâtre;  pattes  jaunes,  avec  les  jambes 
et  les  tarses  bleus. — Cette  espèce  se  trouve 
au  Brésil. 

2.   PAKYPnES  MECERA. 

BuRM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  II,  p.  R36, 
n.  3.  —  Stoll.,  Cim.,  tab.  19,  fîg.  130.— 
Long.  8  lig.  —  Corps  d'un  noir  foncé  ;  an- 
tennes de  cette  couleur,  avec  la  base  de 
leur  dernier  article  d'un  blanc-jaunâtre  ; 
corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  et  une 
ligne  longitudinale  dans  le  milieu  d'un 
rouge  carmin;  écusson  ayant  son  extrémité 
de  cette  dernière  nuance;  élytres  noires, 
avec  leurs  bords  extérieurs  à  la  base,  d'un 
rouge  carmin;  abdomen  avec  trois  lignes 
de  taches  rouges,  l'une  placée  dans  son  mi- 
lieu, et  les  deux  autres  de  chaque  côlé; 
pattes  entièrement  noires.  —  Du  Brésil. 
Collection  du  Muséum. 

NEMATOPUS,    Latr.,    Lap.  ,    Burm.; 
Lygœus^  Fabr  ;  Anisoscelis,  Brull. 

Ce  genre  se  dislingue  des  Anisoscelis 
par  la  forme  du  corps  beaucoup  plus  allon- 
gée et  plus  linéaire;  par  la  têle  courte  et 
arrondie ,  à  peu  près  comme  dans  le  genre 
précédent  ;  mais  ce  qui  empêche  surtout  de 
le  confondre  avec  les  autres  genres,  ce  sont 
les  pattes  postérieures  très-longues,  avec 
tes  cuisses  atteignant  et  dépassant  même 
quelquefois  l'extrémité  abdominale,  ren- 
flées dans  toute  leur  longueur    et  armées 


d'épines  robustes,  et  les  jambes  trcsgrait- 
des,  légèrement  arquées  et  épineuses. 

Ce  genre  ne  renferme  pas  un  très-grand 
nombre  d'espèces;  elles  sont  dispersées 
dans  le  monde  entier. 

1.    NEMATOPCS  MELEAGRIS. 

Lygœus  Melcagris,  Fabr..  Syst.  Rhyn., 
p.  215,  n.  hS.  —  Stoll.,  Cim.,  tab.  30. 
fig.  213,  et  tab.  38,  fig.  278.  —  Wolf., 
Jcon.  Cim.,  25,  tab.  3,  fig.  23.  —  Nema- 
topus  Meleagris ,  Burm.,  lland.  der  Ent. , 
t.  II,  p.  337,  n.  1.  —  Long.  12  à  14  )ig.— 
Corps  d'un  brun-verdâlre  bronzé  ;  anten- 
nes de  cette  couleur,  avec  leur  dernier  ar- 
ticle jaunâtre  ;  corselet  et  élytres  d'un  vert 
bronzé  sans  taches,  pattes  de  la  couleur  du 
corps  ;  les  antérieures  et  les  intermédiaires 
ayant  leur  base  et  l'extrémité  des  cuisses; 
les  jambes  et  les  tarses  d'un  jaune-brunâtre; 
les  postérieures  n'ayant  que  leurs  tarses  de 
cette  couleur.  —  Des  Indes  Orientales. 

2.   NEMATOPUS   GALLUS. 

Lygœus  Gallus,  Fabr.  ,  Syst.  Rhyn.^ 
p.  215,  n.  49.  —  Stoll.,  Cim.,  tab.  10, 
fig.  72.  —  Wolf.,  Icon.  Cim.,  p.  106, 
tab.  10,  fig.  100.  —  Ncmatopus  Gallus, 
Burm.,  Hand.  der  Ent.,  t.'  II,  p.  337, 
n.  2.  —  Ncmatopus  Nervostis,  Lap.,  Ess. 
Hém.,  p.  39,  n.  9.  —  Long.  8  à  9  lig.  — 
Corps  d'un  noir-verdâtre  ;  antennes  de  la 
couleur  du  corps ,  avec  la  base  de  chaque 
article  d'un  jaune  pâle  ;  corselet  verdâtre  ; 
élytres  de  la  même  nuance,  avec  leurs  ner- 
vures d'un  jaune-blanchâtre  ;  patlas  d'un 
noir  brillant,  avec  les  jambes  et  les  tarses 
jaunâtres;  abdomen  d'un  rouge  vermillon, 
avec  l'extrémité  noire. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Amérique  Méridionale. 

3.  SEMATOPUS  RUFICRL'S.  (PI.  4,  fig.  4.) 
Anisoscelis  Ruficrus,  Perty  ,  Delect. 
anim.  Art.,  lab.  S/i,  fig.  4-  —  Ncmatopus 
Ruficrus,  Burm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II, 
p.  337,  n.  3.  —  Long.  8  à  9  lig.  —  Corps 
d'un  bronzé  rougeâtre  ;  anteimes  entière- 
ment brunes;  corselet  rougeâtre  à  sa  partie 
antérieure,  et  vert  à  sa  partie  postérieure; 
élytres  ayant  leurs  nervures  jaunâtres, 
mais  plus  étroites  et  moins  apparentes  que 
dans  l'espèce  précédente  ;  pattes  brunes  ; 
les  postérieures  ayant  leurs  cuisses  rougeâ- 
tres,  avec  leur  extrémité  et  les  jambes 
noirâtres;  l'extrémité  de  ces  dernières  et 
les  tarses  d'un  jaune  pâle  ;  abdomen  entiè- 
rement bronzé.  —  Celte  espèce  se  rencon- 
tre au  Brésil. 


LEPTOCORISA,  Latr.,  Lap.; 

Myadochus,  Bukm.;  Myadocha,  Lap.; 

Gerris,  Faer.  ;  AnisosceLis,  Brull.  ; 

Culûbatkristçs ,   Burm. 

Ce  genre  se  dislingue  des  précédens  par 
la  forme  du  coips  très-étroite  et  linéaire; 
par  la  tète  allongée  et  terminée  en  pointe 
bifide  ;  le  corselet  long ,  s'élargissant  insen- 
siblement de  la  partie  antérieure  à  la  par- 
tie posléiicure.  —  Les  antennes  aussi  sont 
longues  et  très-grêles.  —  Les  élylres  sont 
fort  étroites ,  et  couvrent  l'abdomen  dans 
toute  son  élendue.  —  Les  pattes  sont  ex- 
trêmement déliées  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

LEPTOCOr.ISA  VARICORÎÏIS. 

Gerris  f'aricornis,  Facr.,  Syst.  Rhyn.y 
p.  260,  n.  2.  —  WoLF.,  Icon.  Cim.,  20, 
lab.  20,  fig.  190.  —  Myodockus  Varicor- 
nis,  BuiiM.,  Hand.  dcr  Eut.,  t.  II,  p.  325, 
n.  1.  —  Long.  7  lig.  —  Corps  d'unjaune- 
veidàtre  ;  antennes  ayant  leur  premier  ar- 
ticle jaunâtre  ;  les  suivans  d'un  brun  foncé, 
avec  leur  base  plus  pâle;  corselet  ayant  ses 
angles  postérieurs  noirâtres  ;  élytres  entiè- 
rement d'un  jauneverdàlre  ;  pattes  de  la 
couleur  du  corps. — Cette  espèce  se  liouve 
dans  les  lades-Orientales. 

ALYDUS,  Fabr.; 

Anisoscelis,  Brull.; 

Cimex,  Linn.;  Hypselopus,  Burm. 

Ce  genre  ressemble  au  précédent,  il  en 
ditTère  par  la  forme  du  corps  moins  élan- 
cée.—  La  tête  moins  longue  et  élargie  pos- 
térieurement.—Le  corselet  beaucoup  plus 
court,  avec  ses  angles  postérieurs  relevés 
en  pointe  aiguë  ,  et  par  les  pattes  postérieu- 
res ,  dont  les  cuisses  sont  renflées  en  mas- 
sue et  garnies  d'épines. 

1.    AI.YDUS    CALCAnAXrS. 

Ciyncx  Calcaratus,  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  II,  p.  732,  n.  114;  ejusd.,  Fuun.  Suée., 
n.  968.  —  ALydus  Calcaratus,  Faeh.,  Syst. 
llhyn.,  p.  251,  n.  15.  —  Degéer,  Ins., 
t.  m,  pi.  l/i,  lig.  23-24.  —  ScucEF.,  Icon. 
Ins.,  tab.  123,  fig.  2,  3.  —  IIahn.,  fFanz., 
l,  178,  tab.  32.  fig.  10.  —  Burm.,  Haîidb. 
der  Eut.,  t.  II,  p.  323,  n.  1.  —  Brull., 
Hist.  nat.  des  dus.,  t.  IX,  p.  370,  pi.  28, 
Cg.  5.  —  Long.  5  à  6  lig.— Corps  entière- 
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ment  brun  ;  antennes  ayant  leur  premier 
article  brun  ;  les  deux  suivans  jaunes ,  avec 


leur  extrémité  noire ,  et  le  dernier  entière- 
ment brun  ;  pattes  de  la  couleur  du  corps, 
avec  les  jambes  jaunâtres  et  leur  extrémité 
beaucoup  plus  foncée. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

2.  ALYDUS  GERANII.  (PI.  4,  fig.  3.) 
Léon  Duf.,  Anat.  des  Hém.,  p.  39, pi.  2, 
fig.  16.  —  Burm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II, 
p.  324,  n.  3.  —  Long.  5  lig.  —  Cette  es- 
pèce se  distingue  surtout  de  la  précédente 
par  ses  jambes  postérieures  rougeâtres, 
par  les  cuisses  beaucoup  plus  grosses  et  les 
jambes  arguées. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  la  France 
Méridionale. 


COPIUS,  Thumb.; 
AlyduSy  Fabr.;  Holymenia,  Latr. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
ses  antennes,  dont  les  deuxième  et  troisiè- 
me articles  offre  des  expansions  membra- 
neuses, et  surtout  par  les  élytres,  qui  sont 
complètement  membraneuses  et  diaphanes 
dans  toute  leur  étendue.  —  Les  pattes  sont 
mutiques,  et  les  jambes  postérieures  pré- 
sentent une  dilatation  étroite  dans  toute 
leur  longueur. 

Ce  geni  e  renferme  un  petit  nombre  d'es- 
pèces qui  sont  propres  au  nouveau  monde. 

Le  type  est  le 

COPIUS    HISTRIO. 

Alydus  Histrio,  Fabr.,  Syst,  Rliyn., 
p.  248,  n.  2.  —  Stoll.,  Cim.,  tab.  47, 
fig.  294.  —  Copias  Histrio,  Burm.,  Hand. 
der  Ent.,  t.  Il,  p.  330,  n.  1.  —  Long.  8  à 
9  lig.  —  Corps  noir,  tacheté  de  blanc;  an- 
tennes ayant  leurs  trois  premiers  articles 
de  cette  couleur,  et  le  dernier  d'un  blanc- 
jaunâtre  très-pâle  ;  tête  ayant  dans  son  mi- 
lieu une  ligne  de  celte  dernière  nuance  ; 
corselet  ayant  plusieurs  taches  à  sa  partie 
antérieure  et  sur  les  côtes,  et  une  seule  prés 
du  bord  postérieur,  d'un  jaune-blanchà- 
tre;  thorax  tacheté  de  jaune  à  sa  partie  in- 
férieure ;  écusson  presque  entièrement  de 
cette  couleur  ;  élytres  incolores,  avecleurs 
nervures  noires;  pattes  jaunes,  avec  une 
partie  des  cuisses  roussâtres ,  ainsi  que  l'ab- 
domen. 

Cette  espèce  se  trouve  qu  BrésiU  Elle 
est  assez  rare. 
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STENOCEPHALUS. 


HYPSELONOTUS,  Hahn.; 

Lygicui,    Fack. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  surtout  par 
la  forme  des  antennes  qui  ont  leurs  trois 
premiers  articles  grêles,  avec  le  dernier 
guère  plus  long  que  le  précédent,  et  beau- 
coup plus  épais  que  tous  les  autres.  —  Le 
corselet  est  fortement  incliné  à  sa  partie 
antérieure. — Les  ély  1res  sont  épaisses  dans 
leur  partie  coriace.  —  Les  pattes  sont 
courtes,  grêles  et  mutiques.  —  Les  jambes 
n'ont  aucune  expansion ,  et  les  cuisses  sont 
minces  dans  toute  leur  étendue. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  peu  d'es- 
pèces, qui  ont  beaucoup  d'analogie  entre 
elles;  la  plupart  proviennent  du  nouveau 
continent. 
1.   HYPSELOSOTCS   STRIATCLCS.  (PI.  4, 
fig.  6.) 

Lygœus  Sfriatulus,  FABB.,5^/s^7^AJ/n., 
p.  220,  n.  118. — Lygaus  Fenosus,  ejusd., 
in  eodem  loco.  —  Hypselonotus  Dimi- 
diaius,  Hahn,  fVariz.,  1,  289,  tab.  30, 
fig.  91.— Hypselonotus  Striatutus,  Buhm., 
IJand.  der  Eut.,  t.  II,  p.  330,  n.  1.  — 
Hypselonotus  rcnosus,  Brull.,  Hist.  nat. 
des  Ins.,  t.  IX,  p.  371,  pi.  29,  fig.  1.  — 
Long.  5  lig.  —  Corps  d'un  jaune-grisâtre; 
antennes  noires,  avec  la  hase  de  chaque  ar- 
ticle d'un  blanc-grisâtre;  tête  avec  deux 
petites  lignes  noires;  corselet  tacheté  de 
noir  à  sa  partie  postérieure  ;  élytres  brunes, 
avec  leurs  nervures  et  une  tache  située 
avant  l'extrémilé  de  leur  partie  coriace, 
d'un  jaune  assez  vif;  pattes  jaunes,  ponc« 
tuées  de  noir. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  au  Brésil. 

2.  HYPSEI.OSOTUS  ISTERRCPTCS, 
IIahn.,  fFanz..,  1,  187,  tab.  30,  fig.  90. 
—  BuBM.,  Haiid.  der  Eut.,  t.  Il,  p.  320, 
D.  2.  —  Long.  5  à  5  lig.  y.  —  Corps  d'un 
brun  assez  foncé  en  dessus,  et  d'un  jaune 
pâle  en  dessous;  antennes  noirâtres,  avec 
Ja  base  de  chaque  article  blanchâtre;  cor- 
selet brun,  avec  deux  lignes  longitudinales 
d'un  jaune  pâle;  élytres  ayant  avant  l'ex- 
trémité de  leur  partie  coriace,  une  bande 
transversale  jaune;  leur  partie  membra- 
neuse tout-à-fait  noirâtre  ;  pattes  roussâtres 
sans  taches. 

Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil.  Elle  of- 
fre de  nombreuses  variétés,  quelquefois 
les  lignes  du  corselet  sont  à  peine  apparen- 
tes; ses  bords  sont  ferrugineux,  aussi  bien 
que  les  pattes,  ou  bien  les  élytres  sont  jau- 


nes à  leur  base,  et  jaunes  dans  toute  leur 

élcudue. 


Alydus , 


ACTORUS,  BuBM.; 
L.   DuF.  ;  Hydromeira,  Fabr. 


Ce  genre  se  fait  remarquer  par  la  for- 
me linéaire  du  corps;  par  les  antennnes, 
dont  le  premier  article  est  plus  court  que 
la  tête.  —  Cette  dernière  obtuse  en  avant. 

—  Le  corselet  est  tout-a-fait  cylindrique. 

—  Les  élytres  sont  étroites.  —  Les  pattes 
ont  toutes  leurs  cuisses  assez  épaisses  et  lé- 
gèrement renflées,  et  toutes  leurs  jambes 
excessivement  grêles. 

La  seule  espèce  connue,  appartenante 
ce  genre  est  ie 

ACTORDS  FOSSCLARl'M. 

Hydrometra  Fossulamm,  Fabe.,  Syst^ 
Hhyn.,  p.  259,  n.  9. —  Rossi,  Faun.  Etr., 
éd.  Helv.,  11,  395,  n.  1354.  —  Jlydus 
Aptcrus,  LÉON  DuF.,  Hém.  Jnat.,  p.  lil, 
pi.  2,  fig.  18.  —  Actorus  Fossularum, 
BuRM.,  Uand.  der  Eut.,  t,  II,  p.  327.  — 
Stenoccphalus  Fossularum,  Brull.,  Hist, 
nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  370,  pi.  29,  fig.  3. 

—  Long.  5  lig.  — Corps  d'un  noir  bronzé; 
antennes  annelées  de  blanc  ;  thorax  et  ab- 
domen ayant  une  ligne  blanche  de  chaque 
côté  ;  pattes  brunes,  avec  les  jambes  d'un 
jaune  blanchâtre. — Celle  espèce  se  trouve 
dans  le  midi  de  la  France  ;  mais  elle  n'est 
pas  commune. 

STENOCEPHALUS,  Latb.; 
Dlcranomerus,    Hahn.  ;    Coreiia,    Fabr. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  au  précé- 
dent, mais  il  s'en  distingue  par  la  forme 
du  corps  élargie  ;  par  la  tête  prolongée  en 
pointe.  —  Le  corselet  s'élargissant  de  la 
partie  antérieure  à  la  partie  postérieure  ; 
par  les  cuisses  qui  ne  sont  pas  renflées,  et 
par  les  jambes  beaucoup  moins  grêles. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

STENOCEPHALUS  NUOAX. 

Coreus  Nugax,  Fabr.,  Syst.  Hhyn., 
p.  gOO,  n.  42.  —  Stoll.,  Cim..  tab.  11, 
fi?.  79.  —  WoLF.,  Icon.  Ins.,  30,  tab.  3, 
fig.  30.  —  Dicranomerus  Nvgax,  Hahn, 
IVanz.,  1,  22,  tab.  3,  fig.  13.  —  Stenoce 
phalus  Nugax,  Burm.,  Hand.  der  Ent., 
t.  II,  p.  328,  n.  1.  —  Brull.,  IJist.  nat. 
des  Ins.,  t.  IX,  p.  37,  pi.  29,  fig.  2.  — 
Long.  5  lig.  —  Corps  d'un  bruu  obscur; 
antennes  noires ,  annelées  de  blanc  ;  écus- 
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son  ayant  un  petit  point  blanc  à  son  extré- 
inilc;  pâlies  noires,  avec  la  partie  anté- 
rieure des  cuisses  et  des  jambes  d'un  jaune 
blanciiàlre. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  lEurope;  elle  est  trés- 
conimune,  aux  environs  de  Paris;  on  la 
trouve  ordinairement  sur  les  plantes  éle- 
vées et  les  arbrisseaux, 

MEROPACIIYS,Lap.,  Brull.; 
Pachymeria,   Lap.  ;  Archimerus,    Uurm. 

Corps  assez  allongé.  —  Têle  courte  et 
arrondie.  —  Antennes  filiFormes,  un  peu 
com|,riniées.  —  Corselet  élargi  poslérieu- 
remeut.  —  Abdomen  remarquablement 
plus  étroit.  —  Ilancbes  des  pattes  posté- 
rieures formant  une  saillie  trés-considéra- 
ble. — Pattes  antérieures  et  intermédiaires 
courtes  et  grêles  ;  les  postérieures  grandes, 
avec  les  cuisses  cvlrèmemcnt  renllées ,  el 
les  jauibcs  arquées. 

Genre  peu  nombreux  en  espèces;  toutes 
propres  au  nouveau  inonde. 

PnEMli-Rli    DIVISION, 

Pachymeria  ,  Lap.  ; 
Archnnevus,  Buhm. 


Ecussoa  triangulaire. 


1.  MruoPAcnvs  linatus. 

Arcliimcrus  Lunatus  ,  Burm.,  Handb, 
dcr  Eut.,  t.  II,  p.  322,  n.  2.  —  Long. 
40  lig.  —  Corps  d'un  brun-ferrugineux  ; 
antennes  noires,  ayant  leur  dernier  article 
roussâlre,  abdomen  jaune,  avec  ses  bords 
extérieurs  noirs  tachetés  de  jaune  ;  pattes 
de  la  couleur  du  corps.  —  Du  Mexique. 

DEUXIEME    DIVISION. 

Mcropachys,  Lap. 

Ecusson  allongé  en  forme  do  spalule. 

2.  MEr.oPAcnvs  gf.acij.is. 
Bl'rm.,  IJand.  dcr  Ent. ,  t.  11,  p.  S22, 
n.  2.— Brull.,  Ilht.  nai.  des  Ins..  l.  IX, 
p.  372,  pi.  29,  fig.  II.  —  Long.  7  à  8  lig.— 
Corps  entièrement  fauve  ;  antennes  de 
celle  nuance;  corselet  granuleux  et  cana- 
liculé  dans  son  milieu  ;  éciisson  plus  pâle 
et  plus  finement  chagriné  ;  clylies  brunes; 
pâlies  de  la  couleur  du  corps,"  avec  la  base 
des  jambes  postérieures  d'un  brun-noirâ- 
tre. —  Cette  espèce  provient  du  Brésil. 


.NEUVIEME    FAMILLE.   LIGÉENS. 


Caractères.  Antennes  insérées  au  des- 
sous des  yeux,  ayant  leur  dernier  article 
ordinairement  plus  gros  que  les  autres  et 
en  forme  de  fuseau  allongé.  —  Tarses 
n'ayant  point  d'appendices  entre  leurs  cro- 
chets. 

Les  Lygéens  ne  sont  pas  aussi  nombreux 
en  genres  que  les  Coréens,  mais  plusieurs 
genres  renferment  un  très-grand  nombre 
d'espèces,  il  y  en  a  beaucoup  de  répandues 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique. 

La  plupart  sont  ornées  de  vives  couleurs; 
elles  se  tiennent  ordinairement  en  troupes 
nombreuses  sur  les  plantes,  sous  les  pierres, 
etc.  Tous  les  individus  se  tiennent  serrés 
les  uns  contre  les  autres,  ayant  la  têle  di- 
rigée verj  un  point  central. 

Les  Lygéens  se  nourrissent  en  général 
du  suc  des  végétaux,  mais  il  paroit  que 
plusieurs  ont  des  habitudes  carnassières,  el 
que  quelques  autres  ne  vivent  pas  d'insec- 
tes vivants ,  mais  de  ceux  qui  sont  en  par- 
tie en  décomposition. 


Genres  :  Largus,    Àstemma,    Lygœus, 

Cymtis.  Aphanus,  lletcrogaster,  Anihoco- 
ris  Ophthalmicus. 

LARGUS,  IIalm.  ; 
Euryophthalmus,  Lap.* 
Astemma,  Eue.  méth. 

Corps  ovalaire,  assez  large.  —  Antennes 
ayant  leur  dernier  article  beaucoup  plus 
long  que  lesprécédens.  — Ocelles  complè- 
tement nuls.  —  Corselet  en  forme  de  cône 
tronqué,  n'ayant  pas  de  rebord  aigu  ni  re- 
levé. —  Ecusson  triangulaire.  —  Pattes  de 
moyenne  longueur,  peu  épaisses  dans  toute 
leur  étendue. 

Ce  genre  ne  renferme  que  des  espèces 
américaines. 

1.  LARCCS  IXNCLATCS. 

Lygœus  Lunulatus,  Fabr.,  Syst.  Hkyn., 
p.  232,  n.  lAO.  —  Largus  Lunulatus, 
BuRM.,  Handb.  dcr  Eut.,  t.  II,  p.  282, 
n.  1.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  noir  ;  anten- 
nes pâles;  corselet  ayant  prés  de  son  bord 
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anléricur  nne  tache  médiane  d'un  jaune 

soufre  ;  élytres  ayant  quatre  taches  de  celte 

dernière    nuance;    abdomen   tacheté    de 

jaune;  pattes  d'un  jaune   clair.    —   Du 

Brésil. 

2.  I.ARGUS  Hl'MILIS.  (PI.  A,  fig.  1.) 
Cimcx  Humilis,  Druuy,  EinUI.  Ins., 
t.  III,  p.  A6,  n.  3. — Stoll.,  Cim.,  tab.  37, 
fîg.  265.  —  Largus  Humilis,  Bckm.,  Iland. 
der  Eut.,  t.  11,  p.  282,  n.  3.  —  Euryo- 
phihalmiis  PiiinticoUis,  Lap.,  Ess.  Hém., 
p.  3S,  n.  4.  —  Long.  6  lig.  —  Corps  d'un 
noir  ferrugineux;  antennes  avec  la  base  de 
leurs  deux  premiers  articles  jaunâtres;  cor- 
selet jaune  à  sa  partie  postérieure,  avec 
de  très-petits  points  bruns;  élytres  brunes, 
plus  ou  moins  variées  de  jaune,  ayant  leur 
membrane  blanchâtre,  avec  leurs  nervures 
brunes  ;  thorax  avec  une  bande  jaune  de 
chaque  côté  ;  abdomen  noirâtre  ;  pattes  noi- 
res, avec  la  partie  intérieure  des  jambes 
d'un  jaune  foncé. —  Celle  espèce  est  assez 
commune  au  Brésil. 

3.    LARGUS  nCFIPENSlIS. 

Euryophtkalmus  Riilipciutis,  Lap.,  Ess. 
Hém.,  p.  39. — Largus  liufipcnnis,  Burm., 
Hand.  der  Ent..  t.  11,  p.  383,  n.  4-  — 
Long.  6  lig.  —  Corps  trés-noir;  corselet 
d'un  noir  intense,  finement  ponctué  sur 
toute  sa  surface  ,  ayant  ses  bords  latéraux 
d'un  rouge  de  sang;  élytres  de  cette  der- 
nière couleur,  ponctuées  de  noir  ;  écusson, 
pattes  et  abdomen  entièrement  noirs.— Du 
Brésil, 

4.   LARGt'S    PL'LCnELLl'S. 

Blancu.  —  Long.  Z|  à  5  lig.  —  Télé  et 
antennes  noires  ;  corselet  noir  à  sa  partie 
antérieure,  d'un  jaune  orangé  à  sa  partie 
postérieure,  a\ec  de  tiés-pelils  points 
noirs;  écusson  de  cette  dernière  couleur; 
élytres  d'un  jnune  orangé  Irés-vif,  ayant 
à  leur  base  une  tache  dans  le  milieu  de 
chacune,  et  leur  partie  membraneuse  de 
couleur  noire  ;  abdomen  orangé ,  ayant  une 
ligne  noire  au  bord  de  chacun  de  ses  seg- 
mens;  panes  entièrement  noires,  —  Celte 
espèce  a  élc  trouvée  au  lirésil.  (Capitai- 
nerie de  Saint-Paul.)  Collection  du  Mu- 
séum de  Paris. 

ACI^OCORIS,  Halm. 

Ce  genre  est  tièsvoisin  du  précédent, 
il  n'en  diffère  que  par  la  forme  plus  linéaire 
de  son  corps,  et  par  la  forme  de  ses  yeux, 
qui  sont  comme  pédicules. 


ASTEMMA. 

C'est  par  erreur  que  M.  de  Hahn  assigne 
à  ce  genre  comme  caractère  la  présence  de 
deux  ocelles  qui  seroient  situés  sur  le  som- 
met de  la  tête. 

Le  type  du  genre  est 


ACIJiOCORIS    CALiniS. 

IIahn,  ff'anz.^pl.  64,  fig.  16A. — Long. 
4  lig.  —  Corps  noir,  antennes  brunes, 
avec  la  base  des  trois  premiers  articles,  et 
la  to'alité  du  dernier  d'un  jaune-brunâtre  ; 
corselet  noir,  avec  ses  bords  latéraux  et 
son  bord  postérieur  d'un  jaune  brillant, 
formant  au  bord  postérieur  trois  petites 
dents  aiguës;  élytres  noires,  ayant  chacune 
une  tache  jaune  en  forme  de  demi- cercle, 
située  dans  le  sens  de  la  longueur;  abdo- 
men noir,  avec  quatre  petites  taches  jau- 
nes; pattes  jaunes,  entrecoupées  de  brun. 

—  Cette  espèce  provient  du  Brésil. 

ASTEMMA,  LEPetSERV.; 

Lygœus,  Fabr.; 

Platynolus,  Schil.,Hahn; 

Meganotus,  Lap.  ;   Odontopus,  Lap.; 

l'yrrhocoris,  Burm. 

Ce  genre  se  distingue  des  deux  précé- 
dens  par  la  forme  du  corps  plus  acuminée  , 
par  la  tête  plus  avancée  antérieurement,  et 
surtout  par  le  corselet,  dont  les  bords  laté- 
raux sont  relevés  et  aigus. 

Ce  genre  renferme  un  très-grand  nom- 
bre d'espèces,  répandues  dans  toutes  les 
parties  du  monde. 

i.   ASTESIMA  KQEIVISGII.  (PI.  /(,  fig.  8.) 
Lygœus  Kœniitgii,  Facr.,  Syst.  llhyn., 
p.  222,  n.  84.  — Stoll.,  Cim.,  lab.  d.  fig. 5. 
— WoLF.,  Icon.  Cim.,  i,  28,  tab.  3,  fig.  28. 

—  Pyrrkucoris  Kicniugii,    Burm.,   Hand. 
der  Elit.,  t.  Il,  p.  2SA,  n.  6.  — Long.  7  lig. 

—  Corps  d'un  rouge  vermillon,  plus  jauiiC 
en  dessus  qu'en  dessous  ;  antennes  noirâ- 
tres, avec  la  base  du  premier  article  rouge  ; 
corselet  ayant  à  sa  partie  antérieure  une 
bande  transversale  blanchâtre  ;  élytres  avec  - 
un  point  noir  dans  leur  milieu  ;  leur  mem- 
brane cntièremenl  noire  ;  le  dessous  du 
corps  ayant  des  bandes  et  des  taches  blan- 
châtres; cuisses  rouges;  jambes  et  tarses 
noirs.  —  Cette  espèce  est  commune  aux 
Indes-Orientales. 

2.    ASTEMMA  r.OQUEBERTI. 

Lygœus  Coqiielicrti.  Vabr.,  Syst.  Rkyn., 
p.  222,  n.  86.  —  Pyrrhocoris  Coqueberli, 
Burm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  284,  n.  2. 
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—  Long:.  7  lig:.  —  Cette  espèce  ressemble 
beaucoup  pour  la  couleur  a  la  pi  écédcntc  , 
elle  en  diliere  surtout  par  l'absence  de  li- 
gne blanche  sur  le  corselet,  et  de  points 
noirs  sur  les  élytres.  —  Des  Indes  Orien- 
tales. 

3.    ASTEMMA    RIÎFICEPS. 

Lygœiis  Ricficcps,  Perty,  Delcct.  anîm. 
Ârl.,  pi,  SA,  lig.  7.  —Long.  7  lig.— Corps 
noir;  lête  rouge;  antennes  entièrement 
noires;  corselet  d'un  blanc-jaunâtre,  avec 
une  large  bande  noire  transversale  ,  située 
vers  sa  partie  antérieure;  élytres  entière- 
ment d'un  noir  violacé;  thorax  jaunâtre  , 
avec  trois  taches  noires  de  chaque  côté  ; 
l)attes  d'un  brun  violacé  ;  abdomen  de 
celte  dernière  nuance,  avec  l'extrémité 
jaune.  —  Cette  espèce  a  été  trouvée  au 
Brésil. 

4.    ASTEMMA    RLFICOLMS. 

Lygaus  RuficoUis,  Faer.,  Syst.  Rfiyn., 
p.  221,  n.  80.  —  Pyn  hocoris  IluficolUs, 
iicKM.,  lîandb.  der  Eut.,  t.  II,  p.  285, 
n.  7. — Long.  6  à7  lig. — Corps  d'un  jaune 
livide;  tète  ferrugineuse;  corselet  ayant  à 
sa  pariie  antérieure  une  ligne  blanchâtre, 
et  plusieurs  autres  taches  de  la  même  cou- 
leur, situées  sur  les  côtés  du  thorax;  an- 
tennes noires,  avec  la  base  du  dernier  ar- 
ticle d'un  blanc-jaunâtre;  élytres  enliére- 
ineut  d'un  jaune-grisâtre  ;  pattes  ferrugi- 
neuses. —  Du  Brésil. 

5.    ASTEMMA    ASSULUS. 

Lygœus  Jnnidus,  Faer.,  Syst.  Rhyn., 
p.  227,  n.  114.  —  Corps  d'un  jaune  pâle  ; 
antennes  noires,  avec  la  base  du  premier 
article  blanchâtre  ;  tète  noire  ;  corselet  d'un 
jaune-grisâtre,  ayant  une  ligne  rouge  a  sa 
partie  antérieure;  ècusson  noir;  élytres 
ayant  leur  moitié  antérieure  d'un  jaune  gri- 
sâtre, avec  le  reste  de  leur  étendue  d'un 
noij-  plus  ou  moins  intense;  sternum  rou- 
ge^tre,  tacheté  de  blanc;  pattes  rouges, 
avec  les  jambes  et  les  tarses  noirs.  —  Du 
Brésil. 

6,    ASTEMMA  CARNIFEX. 

Lygœus  Curnifcx,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  220 ,  n.  109.  —  Cimex  Capensis  Ru- 
Lcr,  Degiîer,  Mém.  pour  servir  d  l'Hisf. 
nut.  des  Ins.,  t.  VII,  p.  319,  pi.  46, 
lig.  7-8. — Pyrrhocoris  Sciitellaris,  Hahn., 
tab.  66,  Cg.  199.  — Pyrrhocoris  Carnifex, 
BuRM.,  Handb.  der  Ent..  t.  II,  p.  286, 
n.  11.  —  Long.  4  lig. —  Corps  d'un  rouge 
de  sang  ;  antennes  noires  ;  tète  rouge ,  avec 
Insectes.  IV, 


une  ligne  noire  entre  les  antennes;  corse- 
let rouge,  avec  une  ligne  transversale 
étroite  ;  ècusson  noir;  élylres  rouges,  avec 
leur  membrane  noire;  pattes  noires,  avec 
la  base  des  cuisses  rouge  ;  abdomen  roi'.ge, 
avec  une  ligne  noire  de  dinque  côte.  — 
Cette  espèce  se  trouve  à  l'Ile  de  France. 

7.    ASTEMMA  APTERA.    ^^l.  5,  fig.  1.) 

Cimex  Jpterus,  Limv.,  Sysl.  nat.,  I.  I, 
p.  2,  p.  727,  n.  78.  —  Lygœus  Jplct  us, 
Fabr.,  Sysl.  Rliyn.,  y..  227,  n.  116.  — 
Degéer,  ^icm.,3,  p.  276,  n.  20.  — Sioll.. 
Cim.,  tab.  15,  fig  103.  —  Wdlf.,  Icow 
Cim.,  3,  p.  108,  lab.  11,  fig.  102.  —  Pla- 
tynotus  Aplerus,  Scmi,.,  Beit.  ZooL  Eut., 
p.  57.  —  Pyrrlwcœ  is  Jplerus  ,  Buum.  , 
Handb.  des  Ènt.,  t.  II  ,  p.  266,  n.  12.  — 
Pyrrhocoris  Calmariensis,  Fall.,  ilémipt. 
Suec,  p.  45  n.  91.  IIahn.,  IFanz.,  1,  19, 
tab.  3,  fig.  1.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Corps 
rouge;  lête  et  antennes  entièrement  noires; 
corselet  rouge  ,  ayant  dans  son  milieu  une 
large  tache  carrée  noire  ;  ècusson  noir  ;  ély- 
tres rouges,  ayant  chacune  un  gros  point 
noir  vers  leur  milieu,  et  un  autre  beaucoup 
plus  petit  pi  es  leur  base;  pattes  entière- 
ment noires;  sternum  rouge,  tacheté  de 
noir;  abdomen  noir,  bordé  de  rouge. 

Celte  espèce  est  excessivement  commune 
dans  toute  l'Europe  et  le  nord  de  l'Afrique. 

On  rencontre  pendant  la  belle  saison, 
des  masses  d'individus  réunis  en  famille 
sous  lespienes,  les  éc  )rcesdes  aibres,  au 
pied  des  plantes  ;  c'est  cette  espèce  que  l'on 
nomme  vulgairement  punaise  des  bois.  Le 
plus  ordinairement  ses  élylres  sont  dépour- 
vues de  membrane ,  ce  qui  lui  a  valu  le 
nom  de  Lygée  aptère.  Cependant  quelques 
individus  ont  des  élytres  entières,  mais 
ils  sont  fort  rares. 

LYGJÏUS,  Fabr.; 
Corizus,  Stepo.; 
Arocatus,  Spin. 

Ce  genre  est  facile  à  reconnaître  à  la 
forme  allongée  du  corps;  aux  antennes, 
dont  les  articles  sont  fort  courts,  surtout  le 
premier,  et  a  la  présence  des  ocelles.  Tou- 
tes les  pattes  aussi  sont  d'égale  grosseur. 

Les  Lygœus  sont  fort  nombreux  en  es- 
pèces ;  elles  sont  répandues  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  et  toutes  présentent 
des  couleurs  vives,  noires,  rouges  ou  jau- 
nes. 

1.    I.VG  EUS    MII-ITARIS.    (PI.  5,  fig.  2.) 

Fadr.,    Syst.   Rhyn.,  p.  217,  n.  56.  — 
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LYGtEUS. 


Rossi,  Fnun.  Etrusc,  11,  p.  381,  n.  1320. 
Lygœas  Ciiilis,  -Wolf.,  Icon.  Cim.,  3, 
lab.  11.  lig-  105.  —  Lygcvus  Pandurtis, 
DeVill.,  Eut.,  1.  526,  n.  165,  tab.  3, 
lig.  23.  —  Long:.  7  lig.—  Corps  d'un  beau 
rouge,  taclielé  de  noir;  antennes  noires; 
tète  avec  une  bande  noire  de  cliaque  côté  ; 
corselet  avec  deux  bandes  étroites  de  cou- 
leur noire;  écusson  de  cette  dernière 
nuance;  élytres  ronges,  avec  une  tache 
noire  dans  leur  milieu,  et  deux  autres  plus 
petites,  situées  prés  de  leur  base;  leur 
membrane  noire,  avec  un  point  blanc  au 
milieu;  pattes  noires,  abdomen  rouge,  ta- 
cheté de  noir.  —  Cette  espèce  se  trouve 
communément  dans  l'Europe  Méridionale, 
la  Barbarie,  l'Egypte,  les  Indes  Orienta- 
les, etc. 

2.    I.YGEUS    EQUESTRIS. 

Cimex  Equeslris,  Linn.  ,  Syst.  nat., 
1,  2,  p.  72G,  n.  77;  ejusd,,  Faiin.  Suec, 
n.  996.  — Lyfjœus  Equestiis,  Fabr.,  Syst. 
lihyii.,  p.  217,  n.  57.— Wolf.,  Icon.  Cim., 
2A,  tai).  3,  fig.  24. — Pamz.,  Fdiin.  Genn., 
fasc.  79,  tab.  19.  —  Fall.,  Ilém.  Suec, 
48,  l.  —  ScHiLL. ,  Ikit.,  1,  58,  1,  tab.  5, 
lig.  li.  —  llAHN.,  ïFanz.,  1.  21,  tab.  3, 
fig.  12.  —  Long.  6  à  7  lig.— Corps  rouge, 
tacheté  de  noir;  tête  louge,  bordée  de 
noir;  corselet  rouge,  avec  sa  partie  anté- 
rieure et  sa  partie  postérieure  de  couleur 
rouge;  écusson  noir;  élytres  rouges,  avec 
une  bande  transversale  et  deux  points  noirs, 
leur  membrane  de  celle  dernière  couleur, 
avec  quatre  taches  blanches;  sternum  en- 
tièrement noir,  ainsi  que  les  pattes;  abdo- 
men roug(',  tacheté  de  noir.  —  Cette  es- 
pèce est  commune  dans  l'Europe  Méridio- 
nale; elle  est  assez  rare  aux  environs  de 
Taris. 

3.    LVGF.IS    AUUCUS. 

Faer.,  Syst.  liliyn.,  p.  220,  n.  71.  — 
Long.  6  lig.  — Corps  rouge;  antennes  noi- 
res ;  tête  rouge  ,  bordée  de  noir  ;  corselet 
noir,  avec  ses  bords  latéraux  d'un  rouge 
de  sang;  écusson  noir,  avec  l'extrémité 
rouge;  élytres  rouges,  ayant  dans  leur  mi- 
lieu une  jjirge  bande  transversale  noire,  et 
leur  partie  membraneuse  entièrement 
noire;  sternum  noir,  avec  les  hanches 
rouges;  abdomen  rouge,  avec  une  ta- 
che et  le  dernier  segment  de  couleur 
noire;  pattes  entièrement  noires.  —  Celte 
espèce  est  très  abondante  dans  la  partie 
méridionale  de  l'Amérique  du  nord  , 


/\.    I.VGEUS    SAXATILIS. 

Fabr.,  Syst.  Ilkyn.,  p.  218,  n.  62.  — 
WoLK.,  Icon.  Cwi..  26,  tab.  3,  lig.  26.  — 
Blrm.,  Hand.  derEnt.,  t.  11,  p.  298,  n.  4. 
—  Long.  6  lig.  —  Corps  rouge  ;  antennes 
noires;  tête  rouge,  avec  ses  côtés  noirs; 
corselet  rouge,  ayant  deux  larges  lignes 
longitudinales  de  couleur  noire  ;  écusson 
de  celte  dernière  teinte;  élytres  rouges, 
ayant  chacune  leur  bord  extèiieur  et  trois 
taches  noires;  sternum  noir,  avectroisgros 
points  rouges  de  chaque  côté  ;  abdomen 
rouge ,  avec  chaque  segment  bordé  de  noir; 
pattes  entièrement  de  celte  dernière  cou- 
leur. 

Cette  espèce  est  commune  dans  presque 
toute  l'Europe  Méridionale;  elle  est  éga- 
lement commune  aux  environs  de  Paris;  et 
à  la  lin  de  l'été  on  en  rencontre  ordinaire- 
ment des  groupes  très  nombreux,  réunis 
sur  les  feuilles  et  les  tiges  de  l'asclépiade 
dompte-venin ,  Jsclepias  vincetoxicum. 

5.    LYG.El'S    FAMIMARIS. 

FABR.,5?/s<./i'/i?//i.,p.219,  n.  6/i.— Long. 
5  à  6  lig.  —  Corps  rouge  ;  tète  et  antennes 
entièrement  noires;  corselet  noir,  avec  ses 
bords  latéraux  et  une  ligne  longitudinale 
dans  son  milieu,  d'un  rouge  vif;  écusson 
noir;  élytres  rouges,  ayant  chacune  dans 
leur  milieu  une  tache  noire;  leur  membrane 
de  celte  dernière  couleur,  avec  leur  bor- 
dure blanche,  ainsi  qu'un  petit  point  situé 
à  leur  base  ;  pattes  noires  ;  abdomen  rouge, 
avec  le  dernier  segment  cl  une  séiie  de  ta- 
ches noirs  de  chaque  côté.  —  Cette  es- 
pèce se  trouve  en  France  ;  elle  est  plus  rare 
que  la  précédente. 

6.   LYG.Cl'S  FORMOSrS. 

Blanch.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  noir, 
couvert  d'une  légère  poussière  d'un  gris  de 
perle  ;  antennes  noires;  tête  grise  ;  corselet 
gris  à  sa  partie  antérieure  ,  d'un  jaune-rou- 
geàtre  à  sa  partie  postérieure,  avec  quatre 
taches  noires;  écusson  noir  velouté;  ély- 
tres d'un  rougé  de  brique,  ayant  une  bor- 
dure jaune  près  de  l'écusson ,  une  ligne 
étroite  et  une  tache  triangulaire  située  dans 
leur  milieu,  d'un  noir-bleu;  leur  mem- 
brane euliéremenl  blanche  ;  tout  le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  couverts  d'un  duvet 
cendré  ;  le  thorax  ayant  deux  petits  points 
noirs  de  chaque  côté.  —  Celte  jolie  espèce 
a  été  trouvée  à  la  Vera-Crux.  Collection 
du  Muséum. 


Fabr. 


.YG.r.US    PlISCTrM. 

t.   Rhyn.,  p.  22/»,  n.  94. 
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WoLF.,  Icon.  Cim. ,  73,  tab.  8,  fig.  70.  — 
Coq.,  Illust.  Icon.,  i,  H,  tab.  10,  fig.  14. 

—  Long.  A  lig.  —  Corps  d'un  rouge  car- 
miné, assez  clair;  tête  et  antennes  noires; 
corselet  rouge  ,  avec  une  ligne  noire  clans 
son  milieu;  sternum  d'un  noir  grisâtre  ve- 
louté ;  écusson  noir  ;  élytres  rouges,  avec 
un  petit  point  noir  dans  le  milieu;  leur 
membrane  noire  ,  avec  quelques  points 
blancs  ;  pattes  noires  ;  abdomen  rouge, 
avec  le  dernier  segment  noir.  —  France, 
environs  de  Paris. 

8.    I.YG.EUS  PUNCTATO-GUTTATUS. 

Fabr.,  Syst.  lihyn.,  p.  224,  n.  97.  — 
Cimcx  Ihinclalo-G uitatus,  Rossi,  Faun. 
Elriisc,  il,  p.  384,  n.  1324.  —  Blrm., 
Hiuul.  der  Ent.,  t.  II,  p.  299,  n.  6.  — 
Long.  2  lig.  —  Corps  rouge  ;  tête  noire  ; 
antennes  brunes;  corselel  rouge,  ayant 
deux  taches  noires  prés  de  son  bord  posté- 
rieur; écusson  noir  ;  élytres  rouges,  ayant 
chacune  un  trés-pelit  point  noir  dans  leur 
milieu;  la  membrane  noire,  avec  un  point 
blanc  dans  sou  milieu,  et  un  aulre  à  l'ex- 
trémité; patles  noires;  abdomen  enliére- 
ment  rouge,  à  rexcei)lion  du  dernier  seg- 
ment, qui  est  noir. — Cette  jolie  petite  es- 
pèce est  assez  rare  ;  on  la  trouve  en  Italie , 
en  Portugal,  en  Grèce,  etc. 

6.   LVG.SIÎS  MELANOCEPHALUS. 

Fabr.,  Syst.  lihyn.,  p.  224,  n.   35.  — 

Coq.,  lUust.  Icon.,  1.  37,  tab.  9,  fig.  11 

SciiiL.,  Beit.,  1,  p.  61,  n.  5.  —  Arocalus 
Melanocepludus,  Spin.,  Ess.  Hem.,  p.  257. 

—  Long.  3  lig.^Corps  d'un  rouge  de  bri- 
que; têle  et  antennes  noires;  corselet  rouge, 
avec  une  bande  transversale  noire;  élytres 
d'un  rouge-brunâtre,  avec  leur  extrémité 
plus  obscure;  leur  membrane  entièrement 
grise,  sans  taches;  pattes  rouges,  avec  l'ex- 
trémité des  cuisses  noires  ;  abdomen  rouge, 
avec  une  série  de  points  noirs  de  chaque 
côté.  —  Cette  espèce  se  trouve  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe;  elle  est  assez 
commune  aux  environs  de  Paris  sous  les 
écorces  des  arbres. 

On  connoît  encore  de  ce  genre  une  fort 
grande  quantité  d'espèces  de  toutes  les  par- 
ties du  monde ,  qui  sont  la  plupart  inédites; 
elles  ont  toutes  la  plus  grande  analogie 
avec  les  espèces  européennes,  et  ne  se  dis- 
tinguent jamais  que  par  la  disposition  des 
couleurs,  qui  sont  le  plus  souvent  noires  ou 
rouges. 


CYMUS,  Hahn.; 

Lygœus,  Fall.;  Heterogaster,  ScHiL.; 
Kleidocerus,  Westw. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es- 
pèces,  qui  sont  toutes  de  petite  taille,  et 
qui  ne  se  distinguent  des  Lygœtis  que  par 
les  antennes,  dont  le  dernier  article  est 
renflé  en  forme  de  bouton  ovalaire,  et  par 
la  consistance  des  élytres,  qui  sont  presque 
transparentes. 

1.   CYMCS  RESED.«. 

Lygcvus  Rcsedœ.  Panz.,  Faun.  Germ.y 
fasc.  40,  tab.  20. — Schil.,  Beit.  Zur  Ent., 
1 ,  89,  tab.  8,  fig.  8.  —  Long.  1  lig.  i  à 
2  lig.  —  Corps  d'un  jaune-brunâtre;  an- 
tennes brunes  à  leur  base  et  à  leur  extré- 
mité ;  élytres  jaunâtres,  ponctuées  de  noir 
dans  leur  milieu ,  et  prés  du  bord  posté- 
rieur; leur  partie  membraneuse  entière- 
ment diaphane;  pattes  d'un  jaune-brunâ- 
tre. —  France  ,  environs  de  Paris. 

2.   CYMUS    GLANDICOLOR. 

Hahm.,  H'anz.,  tab.  12,  lig.  45.  — 
Brlll.,  llist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  386. 

—  Long.  1  lig.  j,  —  Corps  entièrement 
d'un  jaune  testacé  fort  clair  ;  corselet  ponc- 
tué ;  élytres  trés-claires,  ponctuées;  anten- 
nes jaunes,  avec  leur  dernier  article  plus 
obscur  ;  pattes  de  la  couleur  du  corps.  — 
Franee ,  environs  de  Paris. 

3.   CYMUS  CLAVICULUS. 

^  Lygecus  Clavicidiis,  Fall.,  Mon,  Cim. 
Suec,  p.  64.  n.  4.  —  Lygœus  Cariais, 
ejusd.,  in  eodem  loco,  p.  51,  n.  5.— Hahn., 
IVant. ,  tab.  13,  fig.  44-  —  Burm.,  Hand. 
dcr  Ent.,  t.  II,  p.  29,  2,  n.  8.  —  Long. 
1  lig.  —  Cette  espèce  ressemble  beaucoup 
à  la  précédente ,  elle  en  diCTére  par  sa  taille 
une  fois  plus  petite,  par  sa  tête  et  son  cor- 
selet plus  larges,  et  surtout  par  les  élytres 
beaucoup  plus  petites  et  plus  transparentes. 

—  Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  on  la  rencontre 
quelquefois  aux  environs  de  Paris. 

HETEROGASTER,  Schill.; 

LygœuS;  Faer.,Fal.;  /v<ei(iocer«s,WESTw.; 

Cymus. 

Ce  genre  diffère  des  Pachymcrcs  par  la 
forme  du  corps,  beaucoup  plus  cairée,  et 
surtout  par  la  tête,  qui  est  aussi  large  que  la 
partie  antérieure  du  corselet  j  chez  ce  der- 
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nier,  les  angles  sont  arrondis;  l'écusson 
est  moins  triangulaire  que  dans  les  Pachy- 
inèves,  ellesantennes  sont  moins  allongées. 
Le  iype  du  genre  esl  le 

HETEnOGASTEU     CRTICE. 

Lygœus  Uriicœ,  Fabr.  ,  Srjst.  Rhyn., 
p.  rài.  n.  136.  —  Fall.,  Hem.  Suce, 
/i9,  n.  2.— ScHiLL.,  Beit.,  1,  p.  84,  tab.  7, 
flj".  8.  —  IIahn.,  JVanz.,  1,  73,  lab.  11, 
fi^'.  43.  —  CuuM.,  Iland.  der  Eut.,  t.  II, 
j>.  293,  n.  1.  —  Long.  3  lig.  —  Corps  d'un 
brun-noirâtre;  antennes  brunes,  avec  la 
base  de  chaque  article  plus  pâle  ;  corselet 
noir  à  sa  partie  antéiieure,  jaune  à  sa  par- 
lie  postérieure,  avec  des  points  noirs;  ély- 
ircs  d'un  gris  jaunâtre  ,  avec  des  taches  et 
tics  points  noirs;  pattes  jaunes,  annelées 
(le  noir;  le  dessous  du  corps  bronzé,  et 
couvert  d'un  léger  duvet  grisâtre  ;  l'abdo- 
men ayant  dans  son  milieu  une  tache  jaune 
ei  une  série  de  points  de  la  même  couleur 
lie  chaque  côté,  —  France,  environs  de 
Taris. 

Cette  espèce  se  trouve  ordinairement  sur 
les  orties ,  {uriica  dioïca). 

APflAHUS,  Lap.,  Bbull.; 

Pachymcnis,  Saij«t-Fargeau,  Schil., 

Stepu.,  Bukm.; 

Lygœus,  Facb.,  Panz. 

Corps  ovalaire.  —  Tête  plus  étroite  que 
la  partie  antérieure  du  corselet.  —  Anten- 
nes avant  leur  premier  article  fort  court, 
et  les  trois  suivans  à  peu  près  d'égale  lon- 
gueur. —  Corselet  presque  carré,  avec  ses 
angles  postérieurs  saillans. — Ecusson  trian- 
gulaire. —  Pattes  de  moyenne  longueur; 
Jes  jambes  épineuses,  et  les  cuisses  anté- 
rieures fortement  renflées  en  massue. 

(le  genre  reriferme  une  ti  es  grande 
quantité  d'espèces  ,  qui  sont  toutes  de  pe- 
tiie  taille ,  la  plupart  de  celles  connues  sont 
européennes. 

1.  AriIANL'S  Ecnii. 

Lyrjccus  Echii ,  Faer.,  Syst.  Bhyn. , 
p.  235,  n.  160.  —  PA^z.,  Faun.  Cerm., 
f;isc.  72,  tab.  22.  —  Lygœus  Aieirinus, 
Fabr.,  Syst.  Rhyn..  p.  229,  n.  126.  — 
Con.,  niusl.  Icon.,  1,  37,  tab.  9,  fig.  10.— 
Cimcx  Carbonarias,  Ros&i,  Faun.  Etrusc, 
11.  p.  244,  n.  1330,tab.7.fig.  l.-Pachy- 
vtenis  Echii.  Haiin.,  Jf'anz.,  1,  p.  137, 
tab.  22,  fig.  70.  —  Long.  l\  lig.  —  Corps 
entièrement  d'un  noir  opaque ,  sans  aucune 
apparence  de  taches;  corselet  et  élytres 


finement  ponctués.  —   France,   environs 
de  l'a  ris. 

Celte  espèce  se  lient  souvent  sur  les  tiges 
de  la  vipérine  ,  Eckium  vulgare. 

2.  Al'IIASL'S  Pixi.  (PI.  5,  fig.  5.) 
Cimex  Fini,  Linn.,  Syst.  nat.,  t.  I, 
pars  2,  p.  729.  n.  96;  ejusd. ,  Faun. 
Succ.,n.  956.— Fabr., 57/sf.  /iA?/«.,  p.  229, 
n.  125.  — WoLF.,  icon.  Chn.,  74,  lab.  S, 
Cg.  71.  —  Hahn.,  IVam.,  tab.  7,  fig.  25. 
—  Fall.,  Ifém.  Suec.,p.  51,  n.  6. — Long. 
3  lig.  à  3  lig.  \.  —  Corps  noir  ;  antennes 
de  cette  dernière  couleur ,  avec  l'extrémité 
du  second  article  jaunâtre;  tète  d'un  neir 
brillant  ;  corselet  ayant  sa  partie  antérieure 
noire,  et  sa  partie  postérieure  d'un  jaune- 
brunâtre,  avec  de  petits  points  noirs;  ecus- 
son noir,  ponctué;  élytres  d'un  jaune-bru- 
nàlre,  a.ant  chacune  une  tache  ronde  de 
couleur  noii  e  ,  et  leur  membrane  entière- 
ment de  cette  dernière  teinte;  paliesnoires, 
avec  les  jambes  antérieures  et  intermé- 
diaires jaunâircs. — Cette  espèce  se  trouve 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ; 
elle  est  commune  aux  environs  de  Paris, 
vers  l'automne;  elle  se  lient  souvent  sous 
les  écorces  des  arbres  de  haute  futaie. 

3.    APHAMIS    LUSniS. 

Lygœus  Luscus,  Fabr.,  Syst.  Rkyn.  , 
p.  231,  n.  133.  —  Lygœus  Qnadratus, 
Panz.,  Fmin.  Genn.,  lasc.  92,  tab.  11.  — 
Pachymerus  Luscus,  Hahn.,  JVanz.,  1,  48. 
lab.  48,  fig.  30.  —  Long.  3  lig.  —  Corps 
noir,  couvert  d'un  duvet  grisâtre  ;  anten- 
nes jaunes,  avec  leur  dernier  article  brun; 
corselet  ayant  sa  moitié  antérieure  noire, 
et  le  reste  d'un  jaune  grisâtre  ;  élytres  de 
cette  dernière  couleur,  avec  leur  extrémité 
noire  ,  ayant  au  milieu  une  tache  blanchâ- 
tre; pattes  jaunes,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  et  des  jambes  d'un  brun-noirâtre. — • 
France,  commune  aux  environs  de  Paris, 
tous  les  écorces  d'arbres,  vers  l'automne. 

A.    APHANUS  MAUGISIE  PIL^CTATUS. 

Lygœus  Margine  Puuctatus ,  Wqlf., 
Icon.  Cim.,  tab.  11,  fig.  97.  —  Pachyme- 
rus Margine  Piinctatus,  Schil.,  Beit., 
p.  7,  n.  H.  —  Hah.v.,  TFanz.,  2,  p.  52, 
tab.  8,  fig,  32.  —  Long.  3  lig.  —  Corps 
ovale,  d'un  gris-jaunâtre  très-pâle;  anten- 
nes irés-velues,  ayant  leur  dernier  article 
plus  coloré  que  les  autres,  tête,  corselet, 
écusson  et  élyires  couverts  de  points  et  de 
pcliles  taches  d'un  brun-noirâtre;  sternum 
ayant  trois  larges  lignes  noires  de  chaque 
côté;  abdomen  cuivreux,  ayant  une  série 
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de  petites  taches  noires  de  chaque  côté  ; 
pâlies  de  la  couleur  générale  du  corps.  — 
l'Yance ,  environs  de  Paris. 

5.    APHANCS  ROI-ANDRI. 

Cimex Uolandri,  Li.\.,5j/s/.nrtf.,t.T, p, 2, 
p.  729,  n»  98;  ejusd..  Faun.  Hucc,  n.  957. 

—  Lyga-us  liolandii ,  Fahr..  Sysi.  Rhijn.^ 
p.  230,  n.  127.  —  Long.  3  lig.  à  3  lig.  f  .— 
Corps  noir,  couvert  en  dessous  d'un  duvet 
soyeux  d'un  gris  argenté;  tète,  corselet  et 
écnsson  entièrement  d'un  noir  mat;  élylics 
de  la  même  nuance,  ayant  seulement  à  la  base 
(le  leur  partie  membraneuse  une  tache  d'un 
jaune  orangé;  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  entièrement  noirs.  —  Celte  espèce 
est  commune  aux  environs  de  Paris,  et 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Euiope; 
elle  se  tient  ordinairement  sur  les  ormes  et 
souvent  sous  les  ècorces. 

G.    APnAAUS  SVMTSTRIS. 

Lyga:usSyU'esl)i$,  l'AJiZ.,Fauii.  Germ., 
fasc.  92,  lab.  \lx.—  Haun.,  Tfanz.,  \.  54, 
lab.  9,  lig.  33.  —  Lygaus  Plcbcjus,  Fall., 
Ilém.  Sitec.  p.  59,  n.  18.  —  Long.  3  lig. 

—  Corps  noir;  antennes  de  la  même  cou- 
leur; corselet  ayant  a  sa  partie  postérieure 
une  bande  d'un  jaune-brunâtre,  parsemée 
rie  points  noirs;  écusson  noir;  ély  très  d'un 
brun-rougeàtre,  ayant  chacune  un  point 
noir;  leur  partie  membraneuse  enfumée, 
ayant  de  chaque  côté  un  i>elit  point  blanc  ; 
pattes  noires,  légèrement  pubescenles.  — 
Cette  espèce  se  trouve  en  France,  et  sur- 
tout dans  le  midi. 

7.    APHANUS    PEDESTRIS. 

Lygœits  Pedestris,  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  92.  tab.  14.  —  Schil.,  Beit.,  1,  70, 
tab.  6,  fig.  7.  —  IIahn.,  ff'anz.,  1,  63, 
tab.  10,  fig.  38.  —  Fall.,  Hem.  Suec, 
p.  64,  n.  26.  —  Long.  2  lig.  |.  —  Corps 
noir;  antennes  brunes,  avec  leur  premier 
article  jaunâtre;  corselet  ayant  postérieu- 
rement une  bande  transversale  jaunâtre  ; 
écusson  noir;  élytres  rousses,  ayant  leur 
extrémité  noirâtre,  avec  une  tache  blan- 
che ;  le  dessous  du  corps  noir;  pattes  d'un 
jaunc-roussâire,  avec  rextrémité  des  cuis- 
ses ,  des  jambes  et  des  tarses  d'un  noir  bril- 
lant. —  Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  ;  elle  n'est  pas 
rare  dans  les  environs  de  Paris,  sous  les 
ècorces  et  dans  les  vieux  bois. 

8.    APHASUS    CHIRAGRA. 

Lygœus  Chiragra,  Fabr.,  Syst.  P.kyn., 
p.  233,  n.  144.— Fall.,  //<;?n.  Suec,  p.  68, 


n.  16.  —  ScHiL.,  Bcit.,  1,  p.  75,  tab.  G, 
fig.  9.— IIahn.,  TFanz.,  l.  1,  p.  56,  tab.  9, 
fig.  34-  —  Long.  2  lig.  \.  —  Corps  d'un 
brun-noirâtre,  légèrement  pubcscent  dans 
toute  son  étendue;  antennes  noires.  a\cc 
leur  second  article  roussâtre;  corselet  en- 
tièrement noir,  rétréci  vers  sa  partie  posté- 
rieure, et  fortement  ponctué;  clytres  bru- 
nes, ayant  plusieurs  séries  de  points  assez 
profonds,  et  une  tache  roussâtre  vers  leur 
extrémité;  jiattes  avec  les  cuisses  noires; 
les  antérieures  très-renflècs;  les  jambes 
jaunâtres,  et  les  lai  ses  de  la  même  couleur, 
avec  leur  dernier  article  noir.  —  Cette  es- 
pèce est  répandue  dans  toute  l'Europe; 
commune  aux  environs  de  Paris,  sous  les 
ècorces  des  vieux  oi  mes. 

ANTIIOCORiS,  FALr..; 

Lygœus,  Fabr.;  Rhyiiarius,  Hah.v.; 

Pedciicus,  Lap.:  Hylophila,  Kirby,  Steph.; 

Xytocoris,  L.  Duf.;  Nccgeus,  Lap.; 

Flissus?  BuRM. 

Ce  genre  se  rapproclie  beaucoup  dos 
Àphanus;  il  en  diRere  surtout  |):'.r  la  forme 
de  la  tête,  qui  est  bien  plus  étroite,  et  qui 
se  prolonge  beaucoup  eu  avant,  et  par  l.e 
corselet,  dont  la  forme  est  lout-à-fait  co- 
nique. 

Ce  genre  ne  renferme  pas  une  grande 
quantité  d'espèces  ;  elles  sont  toutes  fort 
petites,  la  plupart  européennes,  et  remar- 
quables parleur  forme,  rétrécie antérieure- 
ment. 

1.    ANTIIOCORIS  LAVATER;1Î, 

Lygœus  Lavaterœ,  Fabr.,  Sysl.  Bfiyu., 
p.  240,  n.  186. Long.  21ig.—Corpsnoir;an- 
tennes  de  celte  couleur  ;  tête  et  corselet 
très-fortement  ponctués;  élytres  roussâ- 
tres,  avec  leur  extrémité  noire,  et  leur 
bordure  blanche  ;  leur  membrane  en- 
tièrement diaphane;  pattes  noires,  avec  la 
base  des  cuisses  roussâtres;  abdomen  d'im 
rouge  vif,  avec  son  extrémité  et  ses  bords 
latéraux  d'un  noir  brillant.  —  Cette  espèce 
se  trouve  en  France ,  où  elle  est  assez  rare. 

2.   ANTIIOCORIS  NEMORUM. 

Cimex  Nemorum  ,  Linn.  ,  Syst.  nat. , 
1,  p.  2,  p.  729,  n.  91  ;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  953.  — Lygœus  Juiriacus,  Fabr.,  Sysl. 
Rhyii.,  p.  239,  n.  181.  —  Lygœus  Fascia- 
ius,  ejusd.,  in  eodem  loco,  p.  240,  n.  187. 
—  lihynarius  Ausiriacus,  Haiin..  fFanz.^ 
Ijtab.  17,  fig.  55.  —  UuRM.,  Iland.  dev 


S3A 


OPHTHALMICUS. 


Ent.,  t.  II,  p.  289.  n.  1.  —  Long.  1  lig.  i. 
_  Corps  d'un  noir  brillant  ;  antennes  d'un 
jaune  pâle;  élytres  transparentes,  ayant  une 
bande  transversale  un  peu  au-delà  de  leur 
milieu,  et  l'exlrémité  de  leur  membrane 
d'un  brun  assez  vif  ;  pattes  d'un  jaune  pâle. 

J'ar.  A.  S  aida  Sylvestris.  Fabr.,  Syst. 
Fhyn.,  p.  166,  n.  d7.  —  Rhynarius  Syl- 
vestris, 1,  tab  17,  fig.  56.  —  Elytres  plus 
obscures  ;  antennes  et  cuisses  avec  leur  ex- 
trémité noire. 

far.  B.  Solda  Pratensls,  Fabb.,  Syst. 
Hhyn.,  p.  126,  n.  26.  —  Uhynarius  Pra- 
ieiisis,  IIahn.,  TT'anz.,  1,  tab.  17,  fig.  57. 
—  Elytres  eniiérement  brunes. 

Cette  jolie  petite  espèce  varie  beaucoup 
pour  la  disposition  des  couleurs,  et  quel- 
ques auteurs  ont  fait  des  espèces  de  plusieurs 
de  ces  variétés,  qui  passent  toutes  de  l'une 
à  l'autre. 

UAnthocorîs  Nemorum  est  répandu  dans 
presque  toute  l'Europe  ;  on  le  trouve  très- 
fréquemment  aux  environsde  Paris,  dans  les 
lieux  ombragés  et  humides.  Il  se  tient  or- 
dinairement sur  les  fleurs  et  les  plantes  des 
bords  des  ruisseaux,  et  s'échappe  avec  beau- 
coup de  vélocité  lorsqu'on  veut  le  saisir. 

3.    ANTHOCORIS    CURSITANS. 

Fall.,  Hem.  Suec,  p.  69,  n.  6. — Burm., 
Haud.  der  Eut.,  t.  II,  p.  289.  n.  Z.—lihy- 
narius  Minutas,  IIahn.,  TFanz.,  1,  tab.  17, 
fig.  60.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un  brun 
noirâtre;  antennes  d'un  jaune-roussàtre ; 
élytres  pâles,  avec  leur  extrémité  noire, 
et  leur  membrane  tout -à-fait  diaphane; 
pattes  d'un  jaune  roussâlre.  —  France , 
environs  de  Paris ,  dans  les  mêmes  endroits 
que  l'espèce  précédente. 

li.   ANTHOCORIS   OBSf.CRCS. 

Rhynarius  Obscuriis ,  IIahn,,  TT'anz.y 
i,  tab.  17,  fig.  59. — Anthocoris  Obscurus, 
Bur.M.,  Uand.  der  Ent.,  t.  H.  p.  289,  n.  4. 
—  Long,  i  lig.  —  Corps  entièrement  d'un 
brun  -  noirâtre ,  très-foncé  ;  antennes  de 
celte  couleur;  élytres  un  peu  plus  pâles 
vers  leur  milieu,  mais  aussi  colorées  à  leur 
extrémité;  pattes  noires,  avec  l'extrémité 
des  cuisses  et  la  base  des  jambes  d'un  jaune 
pâle.  —  Cette  espèce  se  trouve  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  elle  est  assez  rare,  et  son 
extrême  petitesse  la  fait  sans  doute  échap- 
per aux  investigations. 

5.    ANTHOCOKIS    ATER. 

Xylocoris  Ater,  L.  Dcf.,  dans  les  Ann. 
de  la  Soc.  Ent.  de  France,  t.  Il,  p.  106, 
n.  2.  pi,  6,  a,  fig.  3,  ac.  —  Bubm.,  Hand. 


der  Ent.,  t.  II,  p.  290,  n.  2.— Long,  i  lig. 
—  Corps  d'un  noir  trés-brillant;  antennes 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  roussâ- 
tres,  et  les  autres  noirs;  élytres  d'un  brun- 
noirâtre,  très-glabres,  avec  leur  membrane 
diaphane;  pattes  ayant  les  cuisses  noires,* 
les  jambes  et  les  tarses  velus  et  de  couleur 
roussâlre.  —  Cette  espèce  se  trouve  dans 
la  France  Méridionale,  et  est  fort  rare  aux 
environs  de  Paris;  elle  se  tient  ordinaire- 
ment sous  les  écorces  des  vieux  arbres. 

MYODOCHUS,  Latr. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  particulière- 
ment par  la  tête  étranglée  en  arrière,  et 
supportée  sur  un  col  long  et  étroit.  —  Le 
corselet  est  étroit,  et  est  fortement  rentré 
dans  son  milieu. —  L'écusson  est  en  forme 
de  triangle  allongé.  —  Les  pattes  sont  grê- 
les, avec  les  cuisses  antérieures  renflées  ea 
massue  oblongue. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  entièrement 
l'aspect  des  Beduves,  et  on  les  confon- 
drait avec  ces  derniers,  si  l'insertion  de 
leurs  antennes  ne  les  plaçait  dans  la  famille 
des  Lygœiis,  auprès  des  Aphanus,  avec  les- 
quels ils  ont  de  grands  rapports  dans  la  for- 
me des  paltes,  des  élytreset  du  corselet. 

Le  type  du  genre  est  le 

MYCDOCnUS  SERRIPES.  fPl.  5,  fig.  Zi.) 
Ouv.,  Enc.  méth.,  t.  VllI,  p.  106.  — 
BsuLL.,  Hist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  388, 
pi.  SO,  fig.  5.  —  Long.  A  à  5  lig.  —Corps 
noir;  antennes  jaunes,  avec  leur  base  et 
leur  extrémité  brunâtres;  tête  d'un  noir 
brillant;  corselet  et  écusson  plus  obscurs; 
élytres  d'un  fauve-brunâtre .  avec  quelques 
lignes  et  leur  bordure  d'un  jaune-blanchâ- 
tre; pattes  jaunes,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  et  le  dernier  article  des  tarses  d'un 
brun-noirâtre.  —  On  ignore  la  patrie  de 
cette  jolie  espèce.  Collection  du  Muséum. 

OPHTHALMICUS,  Hahn.,  Burm.; 
S  aida,  Fabr.,  Latr.;  Geocoris,  Fall. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
de  cette  famille  par  la  forme  du  corps  pres- 
que ronde,  par  la  tête  extrêmement  large, 
avec  les  yeux  proéminens,  et  par  les  an- 
tennes grêles,  avec  leur  dernier  article 
renflé. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'une  dixaine 
d'espèces,  qui  ont  beaucoup  d'analogie  en- 
tre elles  par  la  forme  et  la  disposition  des 
couleurs, 


1 .     l'vTTliocoris    apterus  . 

2  .     Lvôœus  militaris  . 

-  o 

3 .     Oplitlialmicus   ôlMloiclt 
4  '     Mvodochus     scrripes  . 


5.  PachyiTierus  pini  . 

6.  Plivlocori»  slrialus 
7-  l^hvlocoris  binotalus 
8  .  l'h\locoris  bicolor  . 
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1.  OrnTHALMICUS  CRYLLOIDES.  (PI.  5, 
«g.  3.) 
Cimex  Grylloides,  Linn.  ,  Syst.  nat. , 
t.  I,  p.  2,  p.  717,  n.  13;  ejusd.,  Faun. 
Suec,  V.  910.  —  Solda  Grylloides,  Fabr., 
Sysl.llhyn.,  p.  115,  n.  7. —  Gcocoris  Gryl- 
loides. Fai.l.,  Ilem.  Svec,  p.  71,  n.  1.  — 
Ophihahnicus  Grylloides,  IIahn.,  Tf'aiiz., 
1 ,  86,  tab.  14,  fig.  48.  —  Long.  1  Jig.  j.  — 
Corps  d'un  noir  brillant;  antennes  brunes; 
corselet  forlement  ponctué,  ayant  à  sa  par- 
tic  postérieure  une  ligne  transversale  d'un 
blanc  jaunâtre;  élyties  grises,  avec  leurs 
bords  latéraux  plus  clairs;  paltes  d'un  jaune 
pâle.  —  France  ,  dans  les  buis  humides  sur 
les  plantes. 

2.    OPnTIlAMVIICUS   ERYTHROCEPHALUS. 

Salda  Erythrocepkala,  Lep.    et  Serv., 
Eue.  méth.,  t.  X,  p.  321.  —  Brull.,  Hist. 


nat.  des  Jus.,  t.  IX,  p.  387,  1)1.  ÎJO.  f.g.  ".. 
—  Long.  1  lig.  }.  —  Corps  d'un  noir  bril- 
lant trés-ponclué  ;  tète  d'un  rouge  carminé 
très-vif;  antennes  brunes,  avec  leur  der- 
nier article  d'un  jaune  pâle;  élytresnoircF, 
avec  quelques  rangées  de  petits  points  en- 
foncés ;  la  membrane  entièrement  blanche; 
paltes  entièrement  rouges,  mais  moins  l'or., 
cées  que  la  tête.  — Celte  espèce  se  trouve 
en  France  ;  elle  est  assez  rare. 

?>.    OPIITHALMICDS  ArBIPE!\SIS. 

Salda  Àlbi-peiwis,  Vhwn.,  Syst.  li/iyn., 
p.  lU,  n.  5.  —  Fall.,  Ilem.  Suec,  p.  70, 
n.  2.  —  Ophlhalmîcus  ^Ibipenuis,  Bvim., 
Ihvtd.  der  Eut.,  t.  Il,  p.  291,  n.  3.  — 
Long.  1  lig.  —  Corps  noir;  corselet  sans 
taciies;  élytres  d'un  gris  pâle  dans  toute 
leur  étendue  ;  pattes  grisâtres.  —  France. 


SEPTIÈME    FAMILLE.     MIRIENS  ,  Br. 

CAPSINI,  Blrm. 


Caractères.  Antennes  terminées  par  un 
article  très-gréle. — Abdomen  des  femelles 
présentant  une  tarière  quelquefois  tres- 
saillante. 

Celte  famille  renferme  un  petit  nombre 
de  genres,  mais  la  plupart  olirent  une 
très- grande  quantité  d'espèces,  qui  pres- 
que toutes  sont  d'un  taille  tiès-pelite,  et 
présentent  les  couleurs  les  plus  vives  cl  les 
plus  variées.  Les  IMiriens  sont  lépandus  sur 
toute  la  surface  du  globe  ;  mais  cependant 
le  plus  grand  nombre  des  espèces  connues 
appartient  à  l'Europe.  On  les  trouve  tou- 
jours dans  les  endroits  humides,  au  bord 
des  ruisBcaax,  où  ils  se  tiennent  sur  les 
|)lanies,  dont  ils  sucent  la  sève.  Lorsqu'on 
veut  les  saisir,  ils  fuient  avec  une  grande 
agilité.  La  forme  de  leur  corps  en  général 
est  élancée,  un  peu  aplatie,  et  leurs  patles 
&ont  longues  et  très-grêles. 

L'époque  de  la  ponte  et  des  métamor- 
phoses des  Miriens  est  encore  inconnue  ; 
mais  ce  n'est  qu'a  la  fin  de  l'été  et  pendant 
le  courant  de  l'automne  qu'on  les  rencon- 
tre ayant  atteint  leur  entier  développe- 
ment. 

Genres  :  Miris ,  Phytocoris,  Ilcterofo- 
;na,  Strongylocoris,  Eurycephala. 

MIRIS,  Fabr.,  Latr. 

Corps  très-allongé.  —  Tête  prolongée 
en  pointe  entre  les  anlcunes.  —  Ces  der- 


nières fort  longues,  ayant  leur  premier  ar- 
ticle plus  épais  que  les  autres ,  et  le  dernier 
extrêmement  grêle.  — Corselet  long,  for- 
tement rétréci  antérieurement.  — Ecusson 
en  forme  de  triangle  allongé.  —  Elytres 
étroites  et  de  consistance  peu  solide.  — ■ 
Pattes  grêles,  sans  aucune  espèce  de  len- 
flemcnt. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es- 
pèces, la  plupart  sont  européennes. 

1.  Minis  vir.Eivs, 

Cimex  Virens ,  Linn.,  Syst.  nat.,  1,  2, 
p.  730,  n.  102. — Miris  l'irens,  $,  Fabu., 
Syst,  lihyn.,  p.  254,  n.  7.  —Miris  Calca- 
ralus,  Vaix.,  Hem.  Suce.,  p.  131,  n.  5. — 
Miris  Dentala,  Hahn.,  Jl'anz.,  1,  tab.  2, 
fjg.  8.  —  Long.  4  li?.  —  Corps  d'un  vert 
clair ,  passant  quelquefois  au  jaunâtre  ;  lêle 
ordinairement  d'un  jaune-verdâtre;  anten- 
nes delà  même  couleur,  avec  leur  pre- 
mier article  ■velu;élytfes  d'un  vert  tendre, 
sans  aucune  tache,  avec  leur  membrane  en- 
tièrement blanche  ;  patles  de  la  couleur  du 
corps,  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute 
l'Europe  ;  elle  est  extrêmement  commune 
aux  environs  de  Paiis;  on  la  trouve  sur 
toutes  les  herbes  et  toutes  les  plantes,  dans 
les  endroits  un  peu  frais. 

2.    IHIRIS  Er.RATir.US. 

Cimex  Krraliius,  Linn.,  Faun.  Suec.. 
D.  96.  —  Fai.l  ,  Ihm,  Suce,  n.  132,  n.  C, 
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—  Miris  Ilurttinim,  Wolf.,  h-on.  Cim., 
li,  260,  lab.   16,  (ig.  15Z|.  —  Long.  A  \\g. 

Corps  entiéremenl  vort  ou  jaunâtre  ; 

tête  ayant  son  sommet  noirâtre;  antennes 
de  la  couleur  du  corps,  quelquefois  plus 
brunes;  corselet  verdâtre,  avec  quatre  li- 
gnés longitudinales  brunes  ou  noirâtres; 
écusson  noir;  élytres  ayant  leur  bord  sutu- 
rai de  cette  dernière  couleur,  et  le  reste 
de  leur  étendue  d'un  \erl  tendre;  pattes 
jaunes  ou  verdâtres,  —  Cette  espèce  se 
trouve  en  France  ;  mais  elle  est  beaucoup 
moins  commune  que  la  précédente. 

3.    MIRIS  DALABRATUS, 

Cimcx  Dolabratiis,  Linn.,  Faun.  Siiec, 
n.  959.  —  Miris  Dolabrat us,  Fall.,  Hctn. 
Suec,  p.  128.  n.  1.  —  Mùis  Laieralis, 
Woi-FF.,  If'anz.,  3.  p.  I'l5,  lab.  11, 
fi"-.  209.  —  Fabb.,  Sysi.  Rliyn.,  p.  254.— 
Miris  Dalabratits,  Hahn.  ,  If'anz.,  t.  H, 
p.  75,  tab.  53,  Cg.  160.  —  Long.  4  lig.  — 
Corps  d'un  jaune-roussâtre  ;  antennes  noi- 
res; tète  de  cette  dernière  couleur,  avec 
deux  tacbes  jaunes  sur  le  sommet  ;  corselet 
roussàtre,  avec  trois  lignes  longitudinales 
noires;  écusson  ayant  une  tache  noire  de 
cliaque  côté  ;  èlyti  es  jaunes  ou  loussâlres, 
avec  leurs  bords  latéraux  beaucoup  plus 
clairs;  pattes  jaunes  ou  brunâtres,  avec  les 
tarses  noirs;  abdomen  jaune  ,  avec  une  li- 
gne noire  dans  son  milieu ,  et  une  autre 
de  chaque  côté.  —  Cette  espèce  se  trouve 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  elle 
csl  rare  aux  environs  de  Paris. 

PHYTOCORIS,  Fall.,  Bukm.; 
Mirîsel  Lygœus,  Faer.;  Globiceps,  Enc, 

Pœcilosoma,  Steph.; 
Lygus,  Lopus,  Phylus,  Polymerus,  et  Cap- 
sus,  Hahn,  Bukm. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  la  for- 
me du  corps  beaucoup  plus  élargie  et  ova- 
laire,  et  surtout  par  la  tête  arrondie,  n'é- 
tant point  prolongée  en  pointe ,  et  par  le 
corselet  beaucoup  plus  court  et  s'élargis- 
sanl  de  la  partie  antérieure  à  la  partie  pos- 
térieure. 

Ce  genre  renferme  une  fort  grande  quan- 
tité d'espèces;  le  plus  grand  nombre  de 
celles  connues  appartient  à  l'Europe. 

PREMli^RE    DIVISION. 

{Phytocoris.) 

Antennes  simples  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 


1.    PIIYTOCOniS    l\'EMOr.AMS. 

Lygœus  Nemoralis.  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  284,  n.  151  ;  var.  Lygaus  Sex  Puncta- 
iiis,  in  eodcm  loco,  p.  224,  n.  100.  —  Mi- 
ris Carcelii,  L.  Duf.  ,  Anut.  des  Hém., 
p.  50.  —  Lep.  et  Serv.,  Enc.  méth..  t.  X, 
p.  —  Long.  A  à  5  lig.  —  Tète  noire  ; 
antennes  de  la  même  couleur,  avec  la  base 
de  leur  dernier  article  blanchâtre;  cor'clet 
rouge,  ayant  deux  petites  lignes  noires; 
écusson  rouge,  bordé  de  noir  à  sa  partie 
antérieure;  ély très  rouges,  ayant  chacune 
deux  taches  oblongues  d'un  noir  brillant , 
et  leur  membrane  enfumée;  sternum  noir; 
pattes  de  cette  dernière  couleur,  avec  le 
milieu  des  jambes  jaunâtres  ;  abdomen 
rouge,  ayant  dans  son  milieu  une  large 
bande  et  une  autre  plus  étroite  de  chaque 
côté  d'un  noir  velouté. 

f^ar.  A.  Corselet  et  élytres  sans  taches 
noires  ;  pattes  rouges,  avec  la  base  et  l'ex- 
trémité des  cuisses  noires. 

Var.  B.  Corselet  noir,  bordé  de  rouge; 
élytres  noires,  n'ayant  de  rouge  que  leur 
base  et  leur  extrémité  ;  pattes  rouges;  ab- 
domen entiéremeul  noir. 

Var.  C.  Tète  noire,  avec  deux  petites  li- 
gnes jaunes,  corseletavec  trois  lignes  jaunes; 
écusson  noir,  avec  rexlrémilé  jaune;  ély- 
tres noires,  ayant  chacune  une  ligne  jaune 
prés  du  bord  extérieur,  et  une  autre  près  du 
bord  suturai,  et  leur  extrémité  rougeâtre  ; 
pattes  rouges,  avec  la  base  des  cuisses  et 
l'extrémité  des  jambes  noirâtres. 

Var.  D.  Tête  sans  taches;  corselet  en- 
tièrement rouge  ;  écusson,  élytres  et  abdo- 
men noirs,  sans  taches;  pattes  noires,  avec 
le  milieu  des  jambes  jaunâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  l'Eu- 
rope Méridionale  et  dans  le  nord  de  l'Afri- 
que. On  ne  la  rencontre  pas  ordinairement 
aux  environs  de  Paris. 

2.    PHYTOCORIS  GOTHICUS. 

Cimex  Gothicus,  Linn..  Syst.  iiat.,  t.  I, 
p.  2,  p.  726,  n.  73.  —  Capsus  Golhicus, 
Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  224,  n.  20.  — 
Fall.,  Hem.  Suec,  p.  117,  n.  4.  —  Lopus 
Gothicus,  Hahn..  fVanz. ,  t.  I,  p.  12, 
tab.  2,  fig.  5.  —  Long.  2  lig.  j.  —  Corps 
noir;  antennes  entièrement  de  cette  cou- 
leur; tête  avec  quatre  taches  jaunes;  cor- 
selet ayant  ses  bords  latéraux  et  une  ligne 
dans  son  milieu  d'un  jaune  orangé  ;  écus- 
son de  celte  dernière  nuance  ,  avec  sa  base 
noire  ;  élytres  noires .  ayant  leur  bord  exté- 
rieur blanchâtre .   et  leur   extrémité  cran- 
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gée  ;  abdomen  avec  une  ligne  jaune  de  cha- 
que côté  ;  pattes  entièrement  noires. 

Le  Plnjiocoris  Golhiciis  se  trouve  dans 
les  départements  méridionaux  de  la  France, 
sur  les  orties  {urtica  dioica). 

3.    PHYTOCORIS   STRIATUS.    (PI.  5,   fjg.  6.) 

Cimex  Stviatiis,  Linn.,  Syst  tiat.,  t.  II, 
p.  730,  n.  105  ;  ejusd.,  Fatin.  Suce,  n.  96. 

—  Miris  S  hiatus,  Fabr.  ,  Syst.  Rhyn. , 
p.  215,  n.  15.  —  La  Punaise  rayée  de  jaune 
et  de  noir,  Geoff.  .  Ins. ,  t.  I,  li5lt,  n,  38. 

j — Phytocoris  Scripfns,  Hahn,  ,  ^Fanz. , 
t.  II,  p.  120,  tab.  66,  fig.  202.  —  Long. 
3lig.  |.  —  Corps  noir;  antennes  ayant  leur 
premier  article  roussâire  et  la  base  du  der- 
nier blanchâtre;  corselet  noir,  avec  son 
bord  antérieur  et  trois  taches  longitudinales 
jaunes  ;  écusson  entièrement  noir  ;  élytres 
jaunes,  ayant  chacune  trois  lignes  noiràires, 
plus  ou  moins  marquées,  et  leur  extrémité 
orangée  ;  pattes  d'un  brun-rougeâtre  ;  ab- 
domen entièrement  noir.  —  Ce  Phytocoris 
se  trouve  en  F'rauce  ;  il  est  assez  rare  aux 
environs  de  Paris. 

Zi.    PHYTOCORIS   STRIATEIXUS. 

Lygœeus Striatellus.  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  lY,  p.  173,  n.  33;  ejusd.,  Syst.  Bhyn., 
p.  234,  n.  16/i. — Miris  Striatellus,  Wolv, 
Icon.  ,  Ins.,  p.  153,  n.  150,  tab.  15, 
fig.  150,  a.  b.  —  Phytocoris  Striatellus  , 
Hahn.,  Wanz.,  t.  II,  p.  133,  tab.  71, 
fig.  216.  —  Long.  3  lig.  \.  —  Corps  d'un 
jaune-verdâtre;  antennes  de  la  couleur  du 
corps  ;  tête  ayant  dans  son  milieu  une  li- 
gne brune  ;  corselet  avec  quatre  petits 
points  à  sa  partie  antérieure  et  son  bord 
postérieur  d'un  brun- noirâtre  ;  écusson 
jaune,  avec  sa  partie  antérieure  brune; 
élytres  d'un  jaune  plus  ou  moins  rougeâtre, 
avec  quelques  lignes  et  leur  extrémité  d'un 
brun  foncé  ;  pattes  d'un  jaune-verdâtre  , 
avec  les  cuisses  tachetées  de  rouge. — Cetle 
espèce  se  trouve  dans  la  plus  giande  partie 
de  l'Europe  ;  elle  est  rare  aux  environs  de 
Paris. 

5.  PHYTOCORIS  EISOTATCS.  (Pi.  5,  ilg.  7.) 
Lyyœus  PAnotatus,  Fabr.,  Ent.  Syst.  , 
t.  IV,  p.  172.  n.  30;  ejusd.,  Syst.  Bhyn., 
p.  235,  n.  159.  —  Phytocoris  Binotatus, 
Hahn.,  JFanz.  —  Phytocoris  Bipunciatus, 
hvRM., Hand.  der  Ent.,U  II,  p.  270,  n.  lA. 

—  Long.  4  à  5  lig.  —  Corps  d'un  vert  ten- 
dre ;  antennes  d'un  jaune  ferrugineux  ; 
corselet  ayant  vers  son  bord  postérieur  deux 
points  noirs  assez  gros;  écusson  vert,  ayant 
quelquefois  une  petite  ligne  brune;  élytres 


d'un  jaune  plus  ou  moins  verdâlre  ou  fer- 
rugineux, ayant  une  large  ligne  oblique 
plus  ou  moms  brune  ou  noirâtre  ;  pattes 
vertes,  ponctuées  de  noir;  abdomemvert, 
avec  son  extrémité  roussâire. 

Far.  A.  Lygœus  Fraxini ,  Fabr,,  Syst. 
Bhyn.  ,  p.  2u6,  n.  158.  —  Tête  brune  ; 
antennes  noires  à  leur  extrémité;  corselet 
noir,  n'ayant  de  vert  que  ses  bords  anté- 
rieur et  postérieur  ;  élytres  ayant  leur 
bande  oblique  tout-à  fait  noir,  avec  leur 
extrémité  plus  jaune;  pattes  ferrugineuses; 
abdomen  noir,  tacheté  de  jaune  latérale- 
ment. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  toute 
l'Europe  :  on  la  rencontre  aux  environs  de 
Paris,  dans  tous  les  endroits  couverts.  Elle 
a  été  confondue  avec  plusieurs  espèces  qui 
ont  avec  elle  beaucoup  d'analogie  pour  l'as- 
pect et  la  couleur. 

6.    PHYTOCORIS  PABULIKCS. 

Cimex  Pabulinus ,  Linn.  ,  Syst.  nat.  , 
t.  X,  p.  737,  n.  83.  —  Miris  Pabulinus, 
Fabr.,  Syst.  Bhyng.,  p.  257.  n.  5;  var.  : 
Lygœus  Uipunctatus,  ejusd.,  in  codem  loco, 
p.  235,  n.  158.  —  Lygœus  Pabulimis , 
Hahn.,  Wanz.,  t.  I,  p.  148,  t.  33,  lig.  174- 
—  Phytocoris  Pabulinus,  BuRjr.,  Hand. 
der  Ent.,  t.  II,  p.  270,  n.  17.  —  Long. 
4  lig.  —  Corps  entièrement  d'un  vert  jau- 
nâtre ;  tête  ordinairement  plus  jaune  ;  cor- 
selet quelquefois  antérieurement  vert,  et 
d'autres  fois  ayant  deux  très-petits  points 
noirs  dans  son  milieu  ;  élytres  entièrement 
d'un  vert  pâle,  ayant  quelquefois  leur  ex- 
trémité plus  roussâtre,  avec  un  point  jaune; 
pattes  vertes,  avec  les  tarses  bruns. 

Cette  espèce,  la  plus  commune  du  genre, 
se  trouve  dans  toute  l'Europe. 

Sa  synonymie  est  encore  plus  embrouil- 
lée que  celle  de  l'espèce  précédente,  parce 
que  les  auteurs  les  ont  prises  l'une  pour  l'au- 
tre, et  ont  fait  autant  d'espèces  avec  les  in- 
dividus dont  les  points  ou  les  taches  étoienl 
apparens  ou  ne  l'étoient  pas. 

7.   PHYTOCORIS    FERRl'GATCS. 

Lygœus  Ferrugatus  ,  Fabr.  ,  Syst. 
Bhyn.,  p.  236,  n.  163.  —  Cimex  Bnseo- 
Maculatus,  Degéer,  Mém.  sur  les  Ins., 
t.  III,  p.  193,  n.  32.  —Cimex  Cruenta- 
tus.  De  Yill.  ,  Ent.,  Fann.  Suec. ,  t.  I, 
p.  533,  n.  ISS.  —  Phytocoris  Ferr'ugatus , 
Hahn.,  TVanz. ,  t.  1 ,  p.  204,  tab.  33, 
fig.  104.  —  Long.  4  lig.  —  Corps  d'un  vert 
pâle  ;  antennes  plus  roussâtres  ;  tête  et  cor- 
selet sans  taches;  élytres  ayant  chacune 
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(\eax  bandes  obliques  rosées;  pattes  d'un 
jaune  ferrugineux.  —Cette  espèce  se  trouve 
en  France  ;  elle  est  assez  rare. 

8.  PHYTOCORIS    PRATESSIS. 

Cimex  Pratensis,  Linn.,  Syst.  nat.  t.  I, 
part.  2,  p.  728,  n.  86;  ejusd. .  Faun. 
Suec.,n.  9/i9. — Lygœns  Pratensis,  Fabr., 
Syst.  Pikyn..  p.  234.  n.  155. —  J'hytocoris 
Pratensis,  Haun.  ,  fFanz.,  1.  I,  p.  217, 
lab.  35,  Gg.  112.  —  Long.  3  lig.  —  Corps 
d'un  vert  plus  ou  moins  roussâlre  :  tête  et 
corselet  sans  taches;  écusson  avec  une  pe- 
tite ligne  noire  dans  son  milieu;  élytres 
\erdâtres,  avec  quelques  taches  rougeâires 
et  leur  extrémité  brune  ;  pattes  jaunes,  an- 
nelées  de  roussâtre.  —  Cette  espèce  est 
commune  dans  toute  l'Europe,  dans  les 
prairies. 

9.  PHYTOCORIS  CAMPESTRIS. 

Cimex  Campestiis,  Linn.,  Faun.  Suce, 
n.  950. — Lygœus  Campestris,  Fabr.,  Syst. 
Rhyn.,^.  23/|,  n.  15/i. — Phytocoris  Campes- 
tris ,  Hahn.,  IFanz.,  t.  1,  p.  218,  tab.  35, 
fig.  113.  —  La  Punaise  verte  porlecaur, 
GtOFT.  Jlist.desins.,  p.452,  n.  3/|.  — Long. 
2  lig.  {. — Cette  espèce  est  très-voisine  de  la 
précédente,  elle  en  diffère  par  sa  forme  plus 
arrondie,  et  par  conséquent  moins  allongée, 
par  sa  couleur  plus  grise  ;  le  corselet  ayant 
quelques  taches,  et  les  élytres  ayant  des  li- 
gnes d'un  gris-brunâtre  très-serrées;  pattes 
jaunâtres,  annelées  de  brun. —  Cette  es- 
pèce est  aussi  commune  que  la  précédenle, 

10.  PHYTOCORIS    SETICORNIS. 

Capsus  Seticornis,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  244,  n.  18.  —  Phytocoris  Apicalis  et 
Lateralis,  IIahn.  ,  TFanz. ,  t.  1  ,  p.  220, 
tab.  35,  fig.  144.  —  Phytocoris  Selicornis, 
BuRM.,  Handb.  (ter  Eut.,  t.  2.  p.  269, 
n.  12.  —  Long.  3  à  4  l'gr.  —  Corps  noir; 
antennes  ayant  leur  dernier  article  brunâ- 
tre ;  corselet  quelquefois  entièrement  noir, 
le  plus  ordinairement  ayant  son  bord  pos- 
térieur jaune ,  ainsi  qu'une  ligne  dans  le 
milieu;  écusson  entièrement  noir;  élytres 
de  cetle  dernière  couleur,  avec  leur  base 
jaune  et  leur  extrémité  rouge;  pattes  d'un 
brun-noirâtre,  avec  les  jambes  d'un  jaune 
obscur. — Cette  espèce  se  trouve  en  France, 
elle  est  rare  aux  environs  de  Paris, 

11.  PHYTOCORIS  POPULI. 

Cimex  Populi,  Lixn.,  Syst.  nat.  ,  t.  I , 
p.  2,  p.  731,  n.  109.  —  Lygœus  t*opuli , 
Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  237,  n.  ill.—Phy- 
tocoris  Populi,  Fau.,  Uém.  Suce,  p.  84. 


n.  16.  —  Long.  3  lig.  —  Corps  d'un  jaune- 
verdâtre  ;  antennes  fort  longues,  d'un  jaune 
pâle,  avec  leur  premier  article  varié  de 
brun  et  le  dernier  noirâtre  ;  corselet  étroit 
à  sa  partie  antérieure,  d'un  jaune  rougeâtre 
dans  toute  son  étendue  ;  élytres  variées  de 
brun,  ayant  leur  extrémité  rougeâtre  ;  pat- 
tes d'un  jaune  pâle  ,  tachetées  de  brun.  — 
Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plusgrande 
partie  de  l'Europe ,  elle  est  fort  commune 
aux  environs  de  Paris,  vers  l'automne. 

12.    PHYTOCORIS     HISTRIOMICUS. 

Cimex  Histrioniciis,  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  1 ,  p.  2,  p.  728 ,  n.  89.  —  La  Punaise 
Porte-Cœur  à  taches  jaunes  au  bout  des 
étuis,  Ceoff. ,  llist.  des  Ins.,  t.  I,  p.  453, 
n.  35.  —  Lygœus  Âgilis  ,  Wolf.  ,  Icon. 
anim.  ,  t.  IV,  p.  153 ,  tab.  15,  fig.  147.  — 
Capsus  Agilis,  Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  247, 
n.  31.  —  Phytocoris  Histrionicus ,  Burm.  , 
llandb.  derÈtit.,  t.  II,  p.  267,  2.  —Long. 
3  à  4  lig.  —  Corps  fort  allongé  et  très- 
étroit  ,  d'un  noir  brillant  ;  antennes  avec 
leur  premier  article  ferrugineux  ;  tête  en- 
tièrement noire  ;  corselet  ayant  deux  ban- 
dos  jaunes,  l'une  située  contre  le  bord  an- 
térieur, l'autre  prés  du  bord  postérieur, 
plus  laige  que  la  première  et  présentant 
au  milieu  une  dentelure  qui  se  prolonge 
dans  le  milieu  du  corselet;  écusson  noir, 
avec  l'extrémité  jaune  ;  élytres  ferrugineu- 
ses, avec  leur  base  jaune  ,  leur  extrémité 
de  cette  dernière  couleur,  avec  un  point 
noir  ;  pattes  d'un  jaune  pâle  .  avec  les  cuis- 
ses postérieures  ferrugineuses.  —  Cette  es- 
pèce se  trouve  aux  environs  de  Paris  et 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ; 
elle  est  assez  rare. 

13.    PHYTOCORIS    FLAVOMACCI-ATCS. 

Capsus  Flavomucjilatus  ,  Fabr,,  Syst. 
Rhyn.,  p.  247,  n.  30.— Wolf.,  kon.  Ins., 
t.  CXIV,  tab.  11,  fig.  8.  —  Phytocoris 
Flavomaculaliis,  Blrm.,  Unndh.  dcr  Eut., 
t.  Il,  p.  267,  n.  3.  ■—  Long.  3  lig.— Corps 
noir  ;  antennes  ayant  leur  premier  article 
roussâtre  et  le  dernier  d'un  gris  cendré  ; 
corselet  et  écusson  entièrement  noirs  ; 
élytres  de  la  même  couleur,  ayant  cha- 
cune deux  taches  jaunes,  l'une  placée  vers 
la  base  et  l'autre  un  peu  avant  l'extrémité; 
abdomen  noir;  pattes  d'un  jaune-roussâ- 
tie.  — Cette  espèce  se  trouve  en  France, 
aux  environs  de  Paris  ;  elle  est  plus  com- 
mune que  les  précédentes. 

14.   PHYTOCORIS  RICOLOR.  (PI.  5,  fig.  8.) 

Miris  Bicolor,  Lep.  et  Serv.  ,  EncycL 
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tnéth. ,  t.  X ,  p.  ,11.  .  —  Phytocoris 
Pyrrhula,  BuRM.,  Handb.  der  Eui.,  t.  II, 
p.  271,  n.  19.  —  Long.  7  à  8  Ug.  —  Corps 
noir  »  tête  el  antennes  eniièremenl  de  cette 
couleur  ;  corselet  et  écusson  d'un  beau 
rouge-vermillon  très-vif,  sans  aucune  ta- 
che ;  tout  le  thorax  de  la  même  couleur; 
élytres  noires,  avec  leur  base  rouge,  comme 
le  corselet ,  jusqu'à  l'extrémité  de  l'écus- 
8on  ;  pattes  et  abdomen  noirs. — Du  Brésil. 

15.    PHYTOCORIS   TRIPIISTIILATUS. 

'  Lygccus  Tripiisiulatus  .  Fabr.  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  239,  u.  182.  —Pkyiocoris  Tri- 
pustulahis  ,  Fall.  ,  Ilem.  Suec.  ^  P- 76, 
n.  38.— Hahn.,  ff'miz..  1.  tab.  SZj,  fig ,  3. 
— BuRM.,  Ilaiidb.  der  Ent.,  t.  II,  p.  273, 
n.  25.  —  Long.  1  lig.  {.  —  Corps  arrondi,, 
d'un  jaune  verdâlre  ;  antennes  ayant  l'ex- 
Irémilé  de  chaque  article  d'un  brun-noirâ- 
tre ;  corselet  ayant  à  sa  partie  postérieure 
plusieurs  taches  brunes;  écusson  jaune, 
avec  la  base  noire  ;  élytres  noirâtres,  avec 
deux  taches  et  leur  extrémité  jaunâtre  ; 
pattes  jaunes,  avec  les  cuisses  annelées  de 
brun  ;  abdomen  noir,  avec  l'extrémité  d'un 
jaune-brunâtre. 

Far.  A.  Phytocoris  Pasiinacœ ,  Fall., 
Hém.Suec,  p.  oli,  n.  35.— Hahn.,  Wanz., 
t.  I,  tab.  3/i,  fig.  110.  —  Corselet  entière- 
ment noir,  à  l'exception  d'une  ligne  jaune 
dans  son  milieu;  élytres  noires,  ayant  un 
point  à  leur  base,  une  bande  transversale 
au  milieu,  et  leur  extrémité  d'un  jaune- 
verdâlre. 

Cette  espèce  ,  qui  varie  beaucoup  pour 
la  disposition  des  taches  et  des  couleurs,  se 
trouve  dans  presque  tonte  l'Europe;  elle 
est  commune  dans  tous  les  endroits  un  peu 
humides. 


16.    PHYTOCORIS    FLAVOVARIUS. 

'  Capsus  Flavovanus  ,  Fabr.  ,  Syst. 
Ehyn.,  p.  243,  n.  10.— Fall.,  Hem.Suec, 
p.  93,  n.  34.— Hahn.,  TVanz.,  1. 1.  p.  211, 
tab.  34,  fig.  109.— Long.  1  lig.  ;.  — Corps 
d'un  vert-jaunâtre  très-clair  ;  antennes  bru- 
nes; corselet  ayant  deux  bandes  transver- 
sales noires,  l'une  à  sa  partie  antérieure, 
l'autre  à  sa  partie  postéiieure  ;  écusson 
jaune,  avec  sa  base  noire  ;  élytres  avec  une 
ligne  contre  l'écusson,  une  transversale  un 
peu  au-delà  de  leur  milieu ,  et  un  point  à 
leur  extrémité  de  couleur  noire;  pattes 
d'un  jaune  tendre,  avec  les  cuisses  posté- 
rieures annelées  de  noir.  —  France. 


DECXlfeME    DIVISION. 

Cafsus. 

Antennes  ayant  leur  troisième  article 
plus  dilaté  que  les  autres. 

17.    PHYTOCORIS    CAPILLARIS. 

Capsus  Capillaris,  Fabr.,  Syst.  lUiyn., 
p.  224,  n.  19.— BuRM.,  Ilandb.  der  Ent.  , 
t.  Il,  p.  274,  n.  2.  —  Long.  3  lig.— Corps 
ovalaire,  de  couleur  rouge;  antennes  avec 
les  deuxième  et  troisième  articles  rouges 
el  les  autres  noirs  ;  élytres  sans  taches  ;  cuis- 
ses noires  à  leur  base. 

Var.  A.  Capsus  Danicus ,  Fabu.  ,  Syst, 
Bhyn..  p.  246,  n.  25. — Wolf.,  Icon.  Ins., 
4,  34,  tab.  4,  fig.  34.— Fall.,  Hém.  Suec, 
p.  109,  n.  C4.  —  Hahn.,  TFanz. ,  t.  I, 
tab.  2,  fig.  19.  — Corselet  noir  postérieure- 
ment ;  élytres  ayant  une  tache  de  cette  der- 
nière couleur  un  peu  avant  leur  extrémité. 

Var.  B.  (pi.  6,  fig.  1.)  Capsus  Tricolor, 
FABB.,5j/s<./?Av"5f.,p.246,n.27.— WoLF., 
/co?i.Cim.,t.XXXV,tab.4,  fig.  35.— Corps 
noir  ;  corselet  entièrement  de  cette  cou- 
leur; élytres,  ayant  chacune  deux  taches 
rouges ,  l'une  à  leur  base  et  l'autre  à  l'ex- 
trémité. —  Cette  espèce  est  extrêmement 
commune  dans  toute  l'Europe  ;  elle  se  tient 
souvent  dans  les  jardins,  sur  les  rosiers. 
Elle  offre  une  très-grande  quantité  de  va- 
riétés, qui  passent  insensiblement  des  unes 
aux  autres  pour  la  disposition  des  couleurs. 

18.    PHYTOCORIS  ATER. 

Cimex  Jier,  Linn.  ,  Syst.  naf. ,  t.  I, 
p.  2,  p.  725,  n.  27;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  944.  —  ('apsus  Ater,  Fabr.,  Syst, 
Bhyng. ,  p.  241,  n.  2.  —  Capsus  Ater, 
Fall.,  Hemipt.  Suec,  p.  116,  n.  2.  — 
Long.  2  lig.  ~.  —  Corps  entièrement  noir 
sans  taches;  pattes  roussàtres,  annelées  de 
brun. 

Var.  A.  Capsus  Tyrannus,  Fabr.,  Syst. 
Rhyng.,  p.  242,  n,  4-  —  Corps  noir; 
pattes  entièrement  roussàtres ,  avec  les  tar- 
ses bruns. 

P'ar.  B.  Cimex  Semîflavus ,  Linn.  ,  Syst. 
nat.,  t.  I ,  p.  2,  p.  725,  n.  68.  —  Capsus 
FlavicoUis,  Fabr.,  Syst.  Rhyng.,  p.  243, 
n.  13.  —  Corps  noir;  tête,  corselet  et 
pattes  entièrement  roux. —  Cette  espèce  se 
trouve  en  France  dans  les  buissons.  Comme 
l'espèce  précédente,  elle  offre  de  nom- 
breuses variétés,  dont  certains  auteurs  ont 
fait  des  espèces. 
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HETEROTOMA,  Latr.; 
CopsuSj  Fabr. 

Ce  genre  a  dans  la  forme  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  le  précédent  ;  mais  la  forme 
du  corps  est  plus  naviculaiie;  et  ce  qui  ne 
permet  pas  surtout  de  confondre  les  Hete- 
roloma  avec  les  Phytocoris,  ce  sont  les 
deux  premiers  articles  des  antennes,  qui 
sont  beaucoup  plus  larges  que  les  autres, 
le  second  principalement  est  très-grand  et 
escessivcment  large  et  aplati  dans  toute  sa 
longueur.  Les  deux  derniers  sont  fort 
grêles. 

Ce  petit  genre  renferme  trois  ou  quatre 
espèces  de  petite  taille. 

1.    HETEROTOMA  SPISSICORWIS. 

Capsus  Spissicornis,  Vaur.,  Syst.  Rhyn., 
p.  2^6,  n.  28.  —  Panz,,  Faun.  Germ., 
fasc.  2,  u.  13.  —  Latr.,  Geti.  Crtist.  et 
Ins.,  t.  III,  p.  124. —  Cimex  Meriopterus. 
Scop.,  Ent.  Carn.,  n.  382.  —  Ilossi ,  Faim. 
Et)'.,  II,  p.  393,  n.  13/ii.— Long.  2lig.— 
Corps  étroit,  assez  élancé,  d'un  vert-rous- 
sàlre  bronzé;  tète  et  antennes  hérissées  de 
petits  poils  roussâtres;  élytres  d'un  vert 
bronzé ,  sans  taches  ;  pattes  d'un  jaune  très- 
pâle.  —  Cette  petite  espèce  se  trouve  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  on  la 
rencontre  aux  environs  de  Paris  sur  les 
arbrisseaux  et  dans  les  buissons. 

2.    HETEROTOMA  PULVERL'LENTA. 

BuRM.,  Hand.  (1er  Ent.  ,t.U,  p.  276, 
n.  3.  —  Long.  1  lig.  j.  —  Corps  noir; 
antennes  de  la  même  couleur;  élytres  d'un 
noir-verdâlre ,  couvertes  de  petits  poils 
blanchâtres;  pattes  noires,  avec  les  jambes 
brunes.  —  France ,  très-rare. 

STRONGYLOCORIS,  Blanch.; 
Lygœus,  Fabr.;  Attus,  Hahn. 

Corps  arrondi.  —  Tête  aussi  large  que 
le  corselet.  —  Antennes  longues  et  grêles 
dans  tome  leur  étendue.  —  Pattes  posté- 
rieures longues ,  les  cuisses  très  renflées. 

Ce  genre  se  reconnaît  facilement  à  la 
forme  sphérique  du  corps ,  et  surtout  aux 
pattes  postérieures  organisées  pour  le  saut. 

Obs.  La  dénomination  à' Attus,  appli- 
quée à  ce  genre  ne  pouvait  être  conservée, 
parce  qu'elle  a  été  déjà  donnée  à  un  genre 
de  l'ordre  des  Hyménoptères,  et  précé- 
demment à  un  autre  dans  la  classe  des 
Arachnides. 


1.   STROMGVI.OCORIS  I-EUCOCEPHALUS. 

Cimex  I.citcoccpfialits.  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  1 ,  p.  2  et  7:i6 ,  n.  60  ;  ejusd..  Faim. 
Suec,  n.  940.  —  Lygœus  Leucocephalus , 
F  ADR.,  Syst.  lUiyng.,  p.  237,  n.  173.  — 
WoLF.,  Icon.  Cim.,  2  ,  76  ,  tab.  8 ,  fig.  73. 

—  Panz.,  Faim.  Germ. ,  fasc.  92,  n.  12. 

—  Long.  1  lig.  {.  —  Corps  noir;  tête  d'un 
jaune-roussâtre  ,  antennes  noires,  avec  leur 
premier  article  jaune  ;  corselet  et  élytres 
entièrement  noirs  ;  pattes  rousses ,  avec  les 
tarses  bruns.  —  Cette  espèce  se  trouve  en 
France;  elle  n'est  pas  commune  aux  en- 
virons de  Paris. 

EURYCEPHALA,Lap.; 

'Uallicus,  Hahn.,  Bubm.;  Salda,  Fabr.; 

Lygœus  Capsus  et  Phytocoris,  Fall.; 

Orthonotus,  Westw.;  Bryocoris,   Fall.; 

Astcmma,  Serv. 

Ce  petit  genre  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  précédent.  11  en  diffère  par  les  an- 
tennes encore  plus  grêles  et  plus  longues, 
et  surtout  par  les  élytres  dépourvues  de 
membrane,  et  par  l'absence  totale  des  ailes. 

—  Les  pattes  postérieures  sont  fort  lon- 
gues, les  cuisses  très-renflées  et  lout-à-fait 
organisées  pour  le  saut. 

On  ne  connoît  qu'une  demi-douzaine 
d'espèces  du  genre  Èurycephala ,  qui  sont 
d'une  taille  très-exiguë  et  propres  a  l'Eu- 
rope. 

1.    EURYCEPHALA  APTERA. 

Cicada  Aptera ,  Linn.,  Syst.  nat.,  t.  I, 
p.  2  et  710.  n.  38;  ejusd.,  Faun.  Suce, 
n.  894.  —  Salda  PaUicornis,  Fabr.,  Syst. 
lihyng.^  p.  H5,  n.  6.  —  Phytocornis  Pat- 
licornis,  Fall.,  Hemipt.  Suec,  p.  113, 
n.  70.  —  Hahn.,  TFanz.,  t.  I,  p.  11/», 
tab.  18,  fig.  61.  —  Eurycephala  Aptera  , 
Brull.,  Uist.  nat.  des  Ins.,  t.  IX,  p.  410, 
pi.  33 ,  fig.  6.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un 
noir  verdâlre  très-brillant;  antennes  d'un 
jaune  pâle,  un  peu  plus  rembrunies  vers 
leur  extrémité;  élytres  bronzées,  assez  for- 
tement ponctuées;  pattes  de  la  même  cou- 
leur que  les  antennes,  avec  la  base  des 
cuisses  d'un  brun-noirâtre.  —  Cette  petite 
espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  ;  on  la  rencontre  aux  environs 
de  Paris  :  elle  se  tient  ordinairement  dans 
les  endroits  humides,  sur  les  plantes,  et  par- 
ticulièrement sur  les  ombelliféres,  où  elle 
saute  de  feuille  en  feuille. 
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2.   EtRYCEPHAL/V   SALTIAWS. 

Phytocoris  Sattiaiis ,  Fall.,  Hem.  Suec, 
p.  lili,  n.  72. —  Haïtiens  Saltiaus,  Burm., 
Hmd.  der  Eut.,  t.  Il ,  p.  278,  n.  5.  — 
Loug.  i  de  lig.  —  Corps  uoir  ;  antennes  de 


la  même  couleur  ;  élytres  d'un  gris  pâle  ,' 
ayant  dans  leur  milieu  une  bande  transver- 
sale noirâtre  i)lus  ou  moins  marquée  ;  pattes 
de  la  couleur  générale  du  corps.—  France, 
fort  rare. 


CINQUIÎÎME    FAMILLE.    —  SCUTELLERIENS. 


Caractères.  Corps  ovalairo.  —  Antennes 
n'excédant  pas  la  longueur  du  corps.  — ; 
Ecusson  exlrêinement  développé,  couvrant 
en  grande  partie  les  élytres  et  l'abdomen, 
et  quelquefois  la  totalité. 

L  „  icutelleriens,  si  remarquables  par 
la  structure  de  leur  écusson,  qui  recouvre 
dans  certains  genres  la  totalité  de  leur  ab- 
domen ,  ne  le  sont  pas  moins  par  leurs 
formes  variées,  par  l'éclat  des  couleurs  d'un 
grand  nombre  d'eux,  qui  ne  cèdent  pas  sous 
ce  rapport  aux  plus  beaux  Buprestes. 

Les  Scutelleriens  ont  été  divisés  en  un 
grand  nombre  de  genres;  plusieurs  ren- 
ferment une  fort  grande  quantité  d'espèces, 
qui  toutes  exhalent  une  odeur  des  plus  pé- 
nétrantes, et  plus  forte  que  chez  la  plupart 
des  autres  Hémiptères.  Ces  insectes  se 
tiennent  sur  les  plantes,  et  quelques-uns 
vivent  en  famille.  On  prétend  que  les  fe- 
melles veillent  continuellement  à  la  con- 
servation de  leurs  petits,  et  les  défendent 
contre  les  autres  insectes  qui  chercheraient 
à  s'en  emparer. 

Les  Scutelleriens  ont  en  général  le  corps 
assez  convexe  et  les  pattes  fort  courtes, 
aussi,  pendant  l'accouplement,  le  mâle  ne 
peut-il  pas  monter  sur  le  dos  de  sa  femelle 
comme  les  autres  Hémiptères  ;  mais  les 
deux  sexes  sont  fixés  bout  à  bout  de  ma- 
nière que,  lorsque  l'un  des  deux  avance, 
l'autre  ne  peut  le  suivre  qu'à  reculons. 

Les  femelles  pondent  des  œufs,  le  plus 
souvent  de  forme  ovalaire,  qu'elles  laissent 
échapper  un  à  un,  en  les  fîxant  sur  les 
feuilles. 

Quelques  espèces  de  Scutelleriens,  fort 
communes,  nuisent  quelquefois  beaucoup 
aux  plantes  potagères. 

PEATAT0MITE3. 

Ecusson  triangulaire,  ne  couvrant  pas  la 
totalité  des  élytres  et  de  l'abdomen. 

Genres  :  Megymenum,Oncomeris,  Tesse- 
r<itoma,  Aspongopus,  Agapophyta.  Edessa, 


Halys,  Acaniliosoma,  Penialovia,  Disco- 
ccphala,  Sciocoris,  Cydnus ,  Scaptocoris, 
Ccphalaclcits,  Stiretrus. 

MEGYMENUM,  GfrÉRiN; 
Amaurus,  Bcrm, 

Corps  un  peu  aplati.  —  Tète  presque 
carrée,  fortement  ajilatie,  et  divisée  en  deux 
parties  dans  son  milieu.  —  Antennes  de 
quatre  articles,  le  premier  fort  court  et  ar- 
rondi,  les  trois  autres  offrant  de  chaque 
côté  une  e>;pansion  linéaire  peu  élargie. — 
Sternum  sans  carène.  —  Corselet  très-an- 
guleux à  sa  partie  antérieure.  —  Ecusson 
en  forme  de  spatule.  —  Abdomen  sans 
épine  à  la  base.  —  Pattes  courtes,  assez 
épaisses. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  petit  nom- 
bre d'espèces,  provenant  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  des  Indes-Oiientales  et  de  l'A- 
frique méridionale. 

1.  UEGYHENITH  DENTATl'M. 

GuER.,  l  oy.  de  Dupervey,  lus.,  pi.  12, 
fig.  1.  —  Lap.,  Ess.  Hérn.,  p.  52. —  Amau- 
vus  Denialiis,  Burm.,  Haiid.  dcr  Ent., 
t.  II ,  p.  3/i9,  a.  1.  —  Long.  S  à  9  lig.  — 
Corps  d'un  noir-brunâtre  ;  antennes  héris- 
sées de  poils  roides;  tête  ayant  une  petite 
épine  en  arriére  de  chaque  œil;  corselet 
inégal,  ayant  de  chaque  côté  une  expansion 
qui  se  dirige  en  avant  et  une  petite  épine 
aux  angles  antérieurs;  élytres  de  la  cou- 
leur du  corps,  avec  leur  membrane  jaunâ- 
tre, réticulée  de  noir;  pattes  et  abdomen 
de  la  couleur  générale.  —  Cette  espèce 
provient  de  Dorey.  Collection  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

2.  MECYMESUM  SPINOSUM. 

Amaitrtts  Spinosus  ,  Burm.,  Hnnd.  der 
Enl.,  t.  II.  p-  u50,  n.  2.  —  Long.  5  à 
6  lig.  —  Cette  espèce  est  beaucoup  plus 
petite  que  la  précédente  :  les  antennes  sont 
piesque  glabres;  le  corselet  n'oflre  pas  à 
beaucoup  près  des  expansions  aussi  consi- 
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dérablcs,  mais  seulement  une  légère  dilata- 
lion  terminée  en  pointe,  il  présente  encore 
à  son  bord  antérieur  une  forte  épine  ;  les 
élytres  sont  d'un  noir  sale ,  leur  membrane 
est  d'un  giisjaunàtre,  avec  quelques  taches 
noires;  l'abdomen  est  légèrement  dentelé 
sur  ses  bords.  —  On  trouve  cette  espèce 
dans  la  plus  grande  partie  des  Indes-Orien- 
tales. 

ONCOMERIS  ,  Lap.,  Burm.  ; 

Edessa,  Fabr.  ;  Tesseraioma,  Guér,  ; 

Merocoris,  Burm. 

Corps  large,  assez  aplati Tête  petite. 

—  Antennes  épaisses,  surtout  le  troisième 
article.  —  Rostre  court  et  robuste.  —  Cor- 
selet fort  large.— Ecusson  en  triangle,  très- 
allongé. — Elytres  ayant  une  membrane  oc- 
cupant la  plus  grande  partie  de  leur  éten- 
due. —  Abdomen  arrondi  posiéiieurement 
ei  dentelé  sur  ses  bords,  ayant  a  sa  iiase 
une  pointe  qui  s'avance  entre  les  hanches. 

—  Pattes  postérieures  fort  longues ,  avec 
les  cuisses  très-renflées  et  les  jambes  ar- 
quées. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  trois  es- 
pèces, qui  sont  d'une  grande  taille,  et  qui 
proviennent  des  Indes-Orientales  et  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

1.  O^COMEUIS  MERIAli.E. 

Edessa  Merianœ .  Fabr.,  Syst,  Ehyn. , 
p.  l/i9,  u.  15.  —  Stoll.  ,  1ns. ,  tab.  21 , 
lig,  l/jl.  —  Oncomeris  Merianœ,  Burm., 
JJandb.  der  Eut.  ,  t.  II,  p.  353,  n.  1.  — 
Long.  16  à  18  lig.  —  Corps  d'un  brun-noi- 
râtre bronzé  ;  antennes  ayant  une  ligne 
étroite  de  couleur  jaune  prés  de  ses  bords 
antérieurs  et  latéraux-,  élytres  de  la  couleur 
générale  du  corps,  avec  leurs  nervures  tres- 
saillantes et  d'un  jaune  testacé  ;  pattes  en- 
tièrement brunes  ;  abdomen  lacheié  de 
jaune  latéralement.  —  Des  Indes-Orien- 
tales. Coll.  du  Muséum. 

2.  Oi^COMERIS  FLAVir.OR!«IS. 
Tessaraloma,  Glér.,  Foy,  de  Dup. , Ins., 
pi.  12 ,  fig.  2.  —  Oncomeris  Flavicornis  , 
Lap.,  Hem.  Saec,  p.  60. — Burm.,  llandb. 
der  Ent.,  t.  2.  p.  353,  n.  2.—Tcsseratoma 
Melaspis,  Roisn. ,  Voy.  de  l'ast. ,  p. 

—  Long.  16  à  18  lig.  —  Corps  d'un  noir 
bronzé;  antennes  jaunes,  avec  leur  pre- 
mier article  noir  ;  corselet  arrondi  antérieu- 
rement et  très-rugueux  sur  toute  sa  sur- 
face ;  élytres  d'un  jaune  orangé  ,  avec  une 
bande  noire  et  leur  membrane  d'un  bronzé 
cuivreux  ;  sternum  tacheté  de  jaune  ;  pat- 


tes et  abdomen  entièrement  noirs.  —  Nou- 
velle-Hollande. Coll.  du  Muséum. 

3.    OSCOMERIS  ROBUSTKS. 

Tesseratoma  lîubusius,  Lep.  et  SeRv.  , 
Encycl.  viéih.,  t.  X,  p.  390.  —  Corps  en- 
tièrement noir  ;  antennes  de  la  même  cou- 
leur; élytres  plus  brunes  et  sans  taches, 
ainsi  que  toutes  les  autres  parties  du  corps. 
—  Indes-Orientales.  Coll.  du  Mus. 

Chez  celte  espèce,  la  pointe  abdominale 
est  peu  saillante;  mais  tous  les  autres  ca- 
ractères empêchent  de  l'éloigner  des  deux 
espèces  précédentes. 

TESSERATOMA,  Lap.,  Burm.,  Brull.  ; 
Edessa,  Fabr.,  Fall. 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  du 
précédent  que  par  labseuce  d'une  pointe 
a  la  base  de  l'abdomen,  et  par  la  présence 
d'une  grande  plaque  sternale  qui  se  pro- 
longe en  pointe  entre  les  hanches,  et  par 
les  cuisses  postérieures  sans  renflement. 

Genre  ne  renfermant  que  quelques  espè- 
ces des  contrées  méridionales  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique, 

1.  TKSSERATOMA  PAPIIXOSA.  (PI.  6,  fig.  2.) 

Edessa  l'tipiUosa,  Fabr.  .  Sysi.  Bhyn., 
p.  150,  n.  i9.—Cimex  Papillosiis,  Drury, 
Exot.  Ins.,  t.  I,  tab.  li%  hg.  2.— Stoll.  , 
Ins..  t,  l,  fig.  2.  —  Tesseratoma  Javana, 
Burm..  Iland.  der  Ent.  ,  t.  H  ,  p.  350, 
n.  1. — Long.  13  à  l!\  lig.  —  Corps  jaune, 
très  lisse  ;  antennes  noires;  corselet  forte- 
ment dilaté  à  sa  partie  antérieure;  élytres 
sanstaclies;  pattes  noires,  avec  les  cuisse» 
munies  de  deux  petites  épines  situées  avant 
leur  extrémité.  — Des  Indes  Orientales. 

2.    TESSERATOMA     SOSSERATI. 

EncycL.  met  h.,  t.  X,  p.  570,  n.  2.  — 
Guér.,  Icon.  du  Rig.  anim.,  Ins. ,  pi.  55, 
fig.  Z|.  —  Tesseraioma  ossa  Cruenta  Hop., 
Griff.,  Anim.  Kingd.  ,  vol.  XV,  pi.  75, 
fig.  1  (larve).  —Long.  10  a  12  lig.—  Cette 
espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente, 
elle  est  toujours  j)lus  petite  ,  son  corselet 
est  moins  dilaté  antérieurement;  ses  an- 
tennes et  SOS  pattes  sont  entièrement  jau- 
nes comme  le  reste  du  corps. 

Cette  espèce  est  commune  en  Chine. 

ASPOiNGOPUS,  Lap.; 

Eusthencs,  Lap.;  Edessa,  Fabr.  ; 

Dlnidor,  Perty,  Sp. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
la  tête  plus  petite  ;  les  antennes  ayant  leur 


Tesseraloma     papilios 


7'     l'cnlatomn     puli 


4  •  l'cntatonia  aiiranliac 
i'  IViitaloma  olciaoca  . 
o  .     l'entatonia    pi-asina  . 


EDESSA. 


premier  article  qui  dépasse  rexlréinilé  de 
Ja  lèle,  el  surlout  par  l'abdomen  el  le  ster- 
num enliéremeut  dépourvus  de  plaques  ou 
de  points. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses el  toutes  propres  aux  parties  méri- 
dionales du  globe. 

i.   /\St>OSGOrUS    AMETHVSTISUS. 

Edcssa  Jmelhijslina ,  Fabr.  ,  Syst. 
B/iyn.,p.i50.  n.  28.  —  Stoll.  ,  Ins., 
tab.  A,  lig.  25.  —  Tessaratoma  AUeryiala, 
Encycl.  viélli.,  t.  X,  p.  591,  n.  b.—Aspon- 
gopus  Ameslliylinus,  Blrm.,  Uandb.  der 
Elit.,  t.  H,  p.  aôl,  n.  2.  —  Long.  10  lig. 
—  Corps  d'un  jaune  testacé  en  dessus  et 
d'un  brun-rougeàlre  en  dessous;  antennes 
noires  ;  écusson  ayant  une  taclie  jaune  à 
son  extrémité  ;  élytres  sans  taches  ;  abdo- 
men ayant  ses  bords  latéraux  entrecoupés 
de  noir  et  de  jaune  ;  pattes  noires.  —  Des 
Indes-Orientales. 

2.    ASPOMGOPl'S  MACTASS. 

Edessa  Maclaiis,  Faeh.  ,  Syst.  Rhyn. , 
p.  153,  n.  33.  —  Stoll.  ,  Ins.,  tab.  28, 
fig.  I91i.  —Dinidor  Mutabilis,  Peety,  Dé- 
lect.  anim.  Jrlic,  lab.  38,  fig.  12.— Long. 
6  lig.  —  Corps  noir;  antennes  ayant  leur 
dernier  article  jaune  ;  corselet  avec  ses 
bords  latéraux  rouges,  et  une  ligne  longi- 
tudinale de  la  même  couleur  située  dans 
son  milieu;  écusson  noir,  avec  une  tache 
à  sa  base  et  son  extrémité  d'un  rouge  de 
sang;  élytres  bronzées,  bordées  de  rouge; 
pattes  entièrement  noires;  abdomen  ayant 
cinq  points  jaunes  de  chaque  côté.  —  Du 
BrésU, 

AGAPOPHYTA,  Guér.,  Bcrm.; 

Tcssaratoma ,  Brull. 

Dans  ce  genre,  le  rostre  est  encore  trés- 
épais  et  fort  court.  —  Les  antennes  sont 
composées  de  quatre  articles  seulement, 
comme  dans  les  genres  précédens  ;  mais 
ce  qui  peut  l'en  faire  distinguer,  ce  sont: 
la  tète  plus  avancée  antérieurement;  le 
corselet  rétréci  en  avanl;  le  sternum  élargi 
à  sa  partie  postérieure ,  et  fortement  aplati, 
l'écusson  triangulaire,  terminé  en  pointe 
bifide ,  et  les  pattes  fort  grêles. 

La  seule  espèce  connue  appartenant  à  ce 
genre  est  le 
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AGAPOPHYTA    BIPUNCTATA. 

Guér,,    f^oy.   de  Dup. ,   Lis.,   pi.    11, 
fig.  d5.— Lap.,  riém.,  p.  63.  pi.  5A,  fig.  9. 


—  BuRH.,  ILtnd.  derEnt.,  t.  II,  p.  353, 
n.  1.  —  Long.  7  lig.— Corps  entièrement 
d  un  jaune  pâle;  antennes  un  peu  plusfer- 
rugmeuses;  corselet  sans  taches;  élytres 
ayant  chacune  dans  leur  milieu  un  petit 
point  noir;  leur  membrane  toul-àfait  inco- 
lore; pattes  de  la  même  nuance  que  le  reste 
du  corps.  —  Celle  espèce  encore  rare  se 
trouve  aux  Indes  Orientales  et  à  la  Nou- 
velle-IIollande.  Collection  du  Muséum. 

EDESSA,  Fabr.,  Lap.,  Burm.; 
Penlatoma,  Latr.,  Perty,  Brull.; 
Cimex,  Fabr.  ;  Ccntoproctus,  Hahn. 

Ce  genre  se  reconnoît  surtout  aux  an- 
tennes, qui  sont  longues  et  extrêmement 
grêles  et  filiformes,  ordinairement  compo- 
sées de  cinq  articles,  et  au  métasternum, 
qui  s  avance  entre  les  autres  en  pointe  bi- 
fide.--La  forme  du  corps  est  généralement 
ovalaire.  —  La  tête  est  petite  et  triangu- 
laire. —  L'écusson  est  en  forme  de  spat'ule 
allongée.  —  Les  pattes  sont  assez  longues 
et  grêles.  — L'abdoiwen  est  terminé  latéra- 
lement par  des  épines  plus  ou  moins  acé- 
rées. 

Ce  genre  renferme  une  très-grande 
quantité  d'espèces,  toutes  sont  propres  à 
l'Amérique  Méridionale. 

1.   EDESSA    DOLICHOCERA. 

BuRM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  355, 
n.  II.  —  Stoll.,  Chu.,  tab.  29,  fig.  208.  — 
Corps  d'un  vert  brillant  en  dessus  et  d'un 
jaune  olivacè  en  dessous;  antennes  d'un 
jaune  testacé;  corselet  vert,  avec  son  bord 
antérieur  jaunâtre ,  et  ses  côtés  se  prolon- 
geant en  une  pointe  extrêmement  longue, 
de  manièie  que  sa  plus  grande  longueur 
alleinl  presque  la  longueur  totale  de  l'in- 
secte ;  écusson  et  élytres  sans  taches  :  ab- 
domen fortement  dentelé  sur  ses  bords,  et 
surlout  à  l'extrémité;  pattes  jaunâtres,  — 
De  l'Amérique  Méridionale.  Collection  du 
Muséum. 

2.    EDESSA    CEP.VUS. 

Fabr,,   Syst.  Hhyn.,  p.   146,  n,  2.  

BuRM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  354,  n.  3. 
—  Long.  9  lig.  _  Corps  vert,  plus  pâle 
en  dessous  qu'en  dessus;  antennes  d'un 
jaune  ferrugineux  ;  corselet  présentant  la- 
téralement une  longue  pointe  échancrée  à 
son  extrémité,  et  de  couleiirnoire;  écusson 
■vert;  élytres  d'un  brun-verdâtre  obscur, 
avec  leur  bord  extérieur  jaune  ;  pattes  jau- 
nâtres; abdomen  d'un  vert  pâle,  termine 


de  chaque  côlé  par   une  pointe  aiguë.— 
Du  Brésil. 

3.    EDESSA    ISSIG!«IS. 

Blanch.  —  Long.  JO  lig.  —  Corps  rou- 
geâtre;  têle  et  anteniies  noires,  corselet 
d'un  brun-verdàtie,  bronzé,  couvert  de 
gros  points  enfoncés,  ayant  ses  bords  anté- 
rieurs et  latéraux  de  couleur  jaune,  et  au 
milieu  de  chaque  côté  un  prolongement  tu- 
berculiforme beaucoup  moins  considérable 
que  chez  les  espèces  piécédenles,  et  de 
couleur  noire  ;  ecusson  de  la  même  nuance 
que  le  corselet,  et  entouré  par  une  large 
ligne  jaune  ;  élytres  bronzées  et  trés-fine- 
meiit  ponctuées;  tout  le  dessous  du  corps 
est  d'un  rouge  orangé,  tacheté  de  noir  sur 
les  côlés;  pattes  noiies,  avec  la  partie  an- 
térieure des  cuisses  rougeâtre.  —  Cette 
belle  espèce  a  été  trouvée  au  Mexique. 
Collection  du  Muséum  d'Histoire  naturelle 
de  Paris. 

/).    EDESSA  SERVOSA. 

BcRM.,  Haud.  der  Eut.,  t.  II,  p.  355. 
— Stoll.,  Cinu,  tab.  25,  fig,  174.— Long. 
^  j  ]ig,  —  Corps  d'un  beau  vert  ;  antennes 
d'un  jaune  teslacé  ;  corselet  fortement 
ponctué,  ayant  ses  côtés  peu  dilates;  ély- 
tres brunâtres,  avec  les  bords  et  les  nervu- 
res plus  pâles;  pattes  d'un  jaune  tcstacé 
assez  pâle  ;  abdomen  terminé  de  chaque 
côté  par  deux  fortes  épines  qui  ollient  plu- 
sieurs divisions.  —  Du  Brésil. 

5.    EDESSA    Cr.L'ENTA.  (PI.  7,  flg.  d.) 

Fabb.,  Syst.  Rhyn.,  p.  153  n.  31.  — 
BuRM.,  Iland.  dcrEni.,U  II,  p.  355,  n.  9. 

—  Long.  7  à  8  lig. — Corps  d'un  beau  vert 
en  dessus,  et  d'un  jaune-rougeâtre  en  des- 
sous; antennes  ferrugineuses;  corselet  sans 
dilatations,  fortement  ponctué,  ayant  ses 
bords  latéraux  de  couleur  jaune;  écussoa 
trés-ponctué  ;  élytres  vertes  ,  avec  leur 
bord  extérieur  prés  de  la  base  d'un  jaune- 
rougeâtre;  pattes  et  abdomen  ferrugineux. 

—  Celte  espèce  est  extrêmement  com- 
mune dans  la  plus  grande  partie  de  l'Amé- 
rique Méridionale. 

PHYLLOCEPHALA,  Lap.; 

Megarhynchus,  Lap.,  Spin.; 
^lia,  Fabk.,  BufiM.;  Edessa,  Facb.; 

Pentatoma,  Latb.,  Brull.; 
Tessaratoma,  Latr.,  Encycl. 

Ce  genre  se  reconnoît  facilement  à  la 
forme  de  la  tête,  qui  est  grosse ,  plus  ou 


PHYLLOCEPHALA. 

moins  avancée,  et  toujours  bifide. — Les  an- 
tennes sont  assez  épaisses  et  peu  longues, 
et  leur  premier  article  est  plus  court  que 
la  tête. — Le  rostre,  comme  dans  les  genres 
précédens  de  cette  famille ,  est  court  et 
épais,  et  atteint  à  peine  la  base  des  pattes 
antérieures.  —  L'écusson  est  en  forme  de 
spatule.  —  Les  élytres  laissent  à  découvert 
les  bords  latéraux  de  l'abdomen.  —  Ce 
dernier  ne  présente  point  d'épines  à  son  ex- 
trémité comme  chez  les  Edessa ,  et  le  mé- 
tasternum  ne  présente  pas  non  plus,  comme 
chez  ces  derniers,  de  prolongement  entre 
les  hanches. 

Le  genre  Phyllocephata  ne  renferme 
que  quelques  espèces  exotiques. 


1.    PHYLLOCEPHALA    SEKEGALENSIS. 

Lap.,  Ess.  Hém.,  p.  57,  n.  Zi,  pi.  54, 
flg.  6.—  /Ella  Senegalensis,  Burm.,  Hand. 
dsr  Eut.,  t.  II,  p.  357,  n.  4-  —  Long. 
6  lig.  —  Corps  rugueux  en  dessus,  d'un 
jaune-ferrugineux  assez  sombre;  tête  car- 
rée, divisée  en  deux  feuillets  très-minces; 
antennes  d'un  jaune  plus  pâle  que  le  corps; 
corselet  rugueux,  ayant  dans  son  milieu 
une  bande  transversale  plus  claire ,  et  à  sa 
partie  postérieure  des  points  noirs  très-ser- 
rés; écusson  couvert  de  points  enfoncés 
bruns  et  noirâtres;  élytres  ponctuées  et  ta- 
chetées de  noir  près  leur  extrémité  ;  leur 
membrane  grise,  avec  leurs  nervures  très- 
noires;  abdomen  très-gros,  d'un  ferrugi- 
neux testacé  ;  pattes  de  la  couleur  gé4iérale 
du  corps.  —  Du  Sénégal.  Peu  rare. 

2.  PHYLLOCEPHALA   ^GYPTIACA. 

Pentatoma  ALgypliaca,  Lefebv.  ,  Mag. 
de  ZooL,  pi.  20.  —  PliyUocephala  ^Egyp- 
tiaca,  Lap.,  Hem.,  p.  58.  —  /Elia  ^gyp' 
tiaca,  BcRM.,  Hand.  derEnt.,  t.  II,  p.  358, 
n.  5.  —  Long.  7  lig.  —  Corps  d'un  brun- 
noirâtre;  antennes  de  la  même  couleur; 
tète  et  corselet  chagrinés  ;  écusson  entouré 
par  une  ligne  jaune  ;  élytres  ayant  leur 
bords  latéraux  de  celte  dernière  couleur; 
la  membrane  grisâtre,  avec  les  nervures 
noires  ;  les  pattes  et  tout  le  dessous  du  corps 
d'un  brun  noirâtre.  —  Celle  espèce  se 
trouve  en  Egypte  ;  elle  est  assez  commune. 

3.  PHYLLOCEPHALA    HISTEROIDES. 

^lia  Histeroides ,  Fabu.,  Syst.  lihyn., 
p.  189.  n.  5.  —  Stoll.,  Cim.,  tab.  28, 
fig.  197.  —  Long.  7  lig.  — Corpsd'un  brua 
grisâtre;  tête  ayant  ses  deux  divisions  plus 
écartées  que  dans  les  autres  espèces  ;  an- 
tennes noires;  corselet  ridé  transversale- 
ment ,  ayant  ses  angles  extérieurs  dirigés  en 
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avant  et  dilatés  en  une  grande  pointe; 
écusson  avec  une  ligne  jaune  de  chaque 
côté;  élytres  de  la  couleur  du  corps,  sans 
taches,  ainsi  que  les  pattes  et  l'abdomen. 
—  Des  Indes  Orientales. 

4.    PHYLI.OCEPHAI.A.  ROSTRATA. 

^lia  liosirata.  FAr.R.,  Syst.  Ehijn.  , 
p.  188,  n.  1.  —  BuRM.,  Hmid.  der  Eut., 
p.  357,  n.  3.  —  Mcgarhynchus  lilongatus, 
Lap. ,  Ess.  flém.,  p,  65,  n.  17.  —  Long.  9 
à  10  lig.  —  Celte  espèce  est  beaucoup  plus 
allongée  etplusétroiteque  les  précédentes, 
sa  couleur  est  entièrement  d'un  jaune  tes- 
tacé  ;  la  tête  est  plus  allongée  que  dans  les 
autres  espèces,  et  ses  deux  divisions  sont 
rapprochées  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur; antennes  de  la  couleur  du  corps; 
corselet,  écusson  et  élytres  bordés  de  jau- 
ne clair;  thorax  ponctué  de  noir  à  sa  par- 
tie inférieure  ;  pattes  et  abdomen  de  la  cou- 
leur générale.  —  De  la  plus  grande  partie 
des  Indes  Orientales. 

C'est  sur  cette  espèce  que  M.  Laporle  a 
établi  son  genre  Megarhynchiis,  à  cause  de 
la  forme  allongée  de  la  tête;  mais  ce  ca- 
ractère a  trop  peu  de  valeur  pour  qu'on 
puisse  séparer  cette  espèce  des  précédentes, 
dont  elle  a  tous  les  caractères. 

HALYS,  Fabr.; 
Heteroscclis,  Lap..  Spin.;  Aielocerus,h\v,; 
Pentatoma,  Perty, Brlll.;  Dinidor, Lap,; 

Àpodiphiis,  Spin.;  Dinocoris,  Burm.; 
Erthesîna,   Spin.;    Pkyllockcinis,    Spin. 

Corps  ordinairement  assez  aplati. — Tête 
avancée  .  plus  ou  moins  en  forme  de  mu- 
seau. — Rostre  grêle,  fort  long,  dépassant 
la  base  des  pattes  postérieures.  — Antennes 
longues,  souvent  autant  que  le  corps,  grê- 
les, et  composées  d'un  nombre  d'articles 
variable.— Corselet  s' élargissant  beaucoup 
de  la  partie  antérieure  à  la  partie  posté- 
rieure. —  Ecusson  grand ,  allongé  et  ter- 
miné en  pointe  arrondie.  —  Abdomen  dé- 
pourvu d'épine  à  la  base,  et  ayant  dans  le 
milieu  un  sillon  longitudinal. 
'  Nous  réunissons  dans  ce  genre  toutes  les 
espèces  dont  la  tète  est  avancée ,  les  anten- 
nes longues;  le  rostre  dépassant  la  lon- 
gueur du  thorax;  le  corselet  rétréci  anté- 
rieurement, et  l'abdomen  mutique,  ainsi 
que  le  sternum. 

M.  Laporte  a  établi  deux  genres,  adop- 
tés par  M.  Burmeister,  qui  ne  peuvent  s'é- 
loigner du  genre  Ilaiys  proprement  dit. 
Insectes.   IV. 


Nous  ne  les  regarderons  que  comme  de 
simples  divisions. 

M.  Spinola  ,  dans  son  Ess.  sur  les  Hém., 
en  propose  un  plus  grand  nombre ,  dont 
les  caractères  appartiennent  plutôt  aux  es- 
pèces qu'aux  genres.  Ce  sont  les  Ho/ys  pro- 
prement dits,  dont  les  jambes  n'offrent  au- 
cune dilatation  ;  les  Erthesina,  qui  ne  dif- 
fèrent des  premiers  que  par  une  légère  di- 
latation que  l'on  remarque  aux  jambes 
antérieures  et  postérieures;  les  Phylloehei- 
rus  ou  Heteroscelis  de  Latr.,  qui  ont  les 
jambes  antérieures  seules  pourvues  de 
dilatations;  enfin  ]es  Jpodiphus,  qui  n'of- 
frent pas  de  dilatation  aux  jambes,  et  qui  se 
distingueroient  des  autres  genresparl'inser- 
tion  du  rostre  située  en  avantdu  trouanten- 
naire,caractére  que  nous  avons  observé  che?; 
touslesautres  genres, et  surtout  quand  la  tôle 
est  plus  avancée.  On  voit,  parTexanien  de 
ces  caractères ,  que  les  autres  genres  établis 
par  M.  Spinola  ne  sauroientêtre  conservés. 

PREMliiRE  DIVISION. 

{Halys  proprement  dit.) 

Antennes  ordinairement  de  cinq  articles, 
le  premier  assez  épais ,  les  autres  fort  grê- 
les. —  Tête  en  forme  de  museau  trés-al- 
longé. 

1.  HALYS  DENTATA. 

Fabk.,  Syst.  Jikyn.,  p.  180,  n.  1.  — 
Stoll.,  Cim.,  tab.  6,  fig.  47.  —  Long. 
10  lig.  — Corps  d'un  gris-brunâtre  ;  anten- 
nes de  cette  couleur,  ayant  l'extrémité  des 
deuxième  et  troisième  articles,  et  la  base 
du  dernier,  d'un  jaune  vif;  tête  chagrinée; 
corselet  denticulè sur  ses  bords,  couvert  de 
points  noirs  enfoncés;  écusson  semblable 
au  corselet;  élytres  de  la  même  couleur, 
ayant  des  points  et  quelques  petites  taches 
noirâtres;  pattes  de  la  couleur  générale  du 
corps;  abdomen  ayant  de  chaque  côté,  près 
du  bord,  une  série  de  cercles  noirâtres. — 
Des  Indes  Orientales. 

2.  HALYS  MUCOREA.  (PI.  7,  fig.  2.) 
Fabr.,  Syst.  likyn.,  p.  183,  n.  11.  — 
WoLF.,  Icon.  Cim.,  p.  185,  tab.  18.  fig.  179, 
BuBM..  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  363,  n.  4- 
Long.  10  lig.  —  Corps  jaune  ;  antennes 
noires,  avec  leur  dernier  article  jaune  à 
la  base  ;  tête  noire ,  ayant  ses  bords  laté- 
raux, et  une  ligne  dans  le  milieu,  de  cou- 
leur jaune;  corselet,  écusson  et  élytres 
d'un  gris-noiràtre ,  couverts  de  poinis  jau- 
nâtres très-serrés  ;  la  membrane  des  élvtrcs 
10 
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onlièiemcnt  noire  ;  toiil  le  dessous  du  corps 
jaunâtre,  entrecoupé  de  lignes  noires  et  de 
taches  sur  les  parties  latérales  ;  cuisses  noi- 
res en  dessus  et  jaunes  en  dessous;  jambes 
noires,  avec  une  tac'.ie  jaune  dans  leur  mi- 
lieu, et  vers  leur  extrémité  une  légère 
dilatation.  —  Cette  espèce  provient  de  la 
Chine  ;  elle  y  est  assez  commune. 

DEUXliiME    DIVISION. 

(Jtelocera,   Lap.) 

Antennes  ordinairement  de  quatre  arti- 
cles, dont  les  deux  derniers  plus  grêles  que 
les  autres,  —  Tète  un  peu  moius  acuminée 
que  dans  les  Halys  proprement  dits. 

3.   HALYS  ARMATA. 

Atelocerus  Anniitus,  Lap.,  Ess.  Hém,, 
p.  G5,  pi.  55,  fig.  2.  —  Blrm.,  Hand.dcr 
Elit.,  t.  11,  p.  362,  n.  1.  —  Long.  G  lig. 
— Corps  grisâtre,  fortement  arrosé  de  brun; 
tète  ayant  de  chaque  côté,  a  la  partie  anté- 
rieure, une  dent  bifide;  corselet denticuié 
sur  ses  bords,  ayant  dans  sou  milieu  une 
ligne  longitudinale j  et  à  sa  partie  posté- 
rieure, trois  points  d'un  jaune  pâle  ;  pattes 
de  la  couleur  du  corps  ;  abdomen  avec  des 
taches  jaunes  paies  de  chaque  côté.  —  Sé- 
négal. 

TROISIEME    DIVISION. 

{Dinocoris,  Burm. ;  Dinidor,  Lap.; 
Cataulax,  Spin.j 

Antennes  de  quatre  articles  de  la  même 
grosseur,  et  plus  épais  que  dans  les  Halys 
proprement  dits.  —  Tête  en  forme  de  mu- 
seau, mais  moins  prolongé.  — Corps  moins 
aplati. 

II.  HALYS  MAGULATUS. 
Lap.,  Hém.,  p.  64.  —  Stoll.,  Cim., 
tab.  25,  fig.  173.— BcRM.,  Ha7)d.  der  Eni., 
1.  II,  p.  363,  n.  1.  —  Long.  8  lig.— Corps 
jaunâtre;  antennes  noires,  avec  leur  pre- 
mier article  et  la  base  des  autres  de  couleur 
jaune;  corselet  rugueux,  couvert  d'une  in- 
finité de  points  noirs  enfoncés,  tres-serrés 
les  uns  contre  les  autres;  écusson  ayant  des 
points  noirs  très-nombreux,  de  manière  à 
former  des  taches  à  sa  base  et  à  son  extré- 
mité, et  quelques  autres  assez  rares  dans 
le  reste  de  son  étendue;  élylres ponctuées, 
ayant  une  tache  noire  dans  leur  milieu; 
leur  membrane  grisâtre;  pattes  annelées 


de  jaune  et  de  noir,  les  bords  latéraux  de 
l'abdomen  entrecoupés  de  noir.  —  Du 
Brésil. 

ACANTHOSOMA,  Cubt.; 

Cimex  ti  Edessa ,  Fabr.; 

Clinocoris,  Hah.\.; 

Pcnfaioma,  Latr.,  Brull.; 

Arvelius,  Spin. 

Ce  genre  a,  dans  l'aspect,  quelque  analo- 
gie avec  le  précédent  et  le  suivant,  mais 
plusieurs  caractères  assez  importans  empô-  ! 
cheroit  de  les  confondre.  Chez  les  Aciin-^ 
thosoma  les  antennes  sont  longues,  grêles' 
et  composées  de  cinq  articles.  —  Le  rostre 
est  aussi  long  que  le  thorax.  —  La  tète  est 
un  peu  avancée.  —  Le  corselet  est  en  gé- 
néral dilaté  latéralement.  —  Le  sternum 
est  caréné ,  et  l'abdomen  est  caréné  et  muni 
à  sa  base  d'une  forte  pointe,  qui  s'étend  en- 
tre les  pattes.  —  Les  pattes  sont  grêles  et 
ne  présentent  jamais  de  dilatation. 

Ce  genre  n'est  pas  très-nombreux  en  es- 
pèces, plusieurs  sont  indigènes. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

(JrvcUus,    Spin.) 

Tarses  de  trois  articles.  —  Premier  arti- 
cle des  antennes  n'atteignant  pas  la  lon- 
gueur de  la  tête. 

1.   ACANTHOSOMA  GLADIATOR. 

Cimex  Gladiator,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  162,  n.  36.  —  Stoll.,  Cim.,  tab.  2, 
fig.  12.  —  Degéer,  Ins.,  t.  m,  tab.  34, 
fig.  6.  —  Long.  8  lig. —  Corps  d'un  jaune- 
verdâtre;  antennes  jaunâtres,  avec  l'extré- 
mité de  chaque  article  plus  obscure;  tête 
ponctuée  de  noir ,  terminée  par  deux  pe- 
tites dents  aiguës  ;  corselet  légèrement  ver- 
dâlre,  avec  une  ligne  jaune  à  sa  partie  an- 
térieure, ayant  sa  surface  couverte  de 
points  noirs  enfoncés,  et  ses  côtés  dilatés 
en  une  longue  pointe  aiguë  ;  écusson  ponc- 
tué de  la  même  manière  que  le  corselet; 
élytres  couvertes  de  petites  taches  jaunes; 
les  pattes  et  le  dessous  du  corps  entière- 
ment de  la  couleur  générale  de  l'insecte. 
—  Du  Brésil. 

DEUXIÈME     DIVISION. 

{Avant hosoma  Aactorum.) 

Tarses  de  deux  articles.  — Premier  arti- 
cle dépassant  la  longueur  de  la  tête. 


PENTATOMA. 
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2.    ACANTIIOSOIU.V   ILtMOnr.nOIDALlS. 

Cirnex  Ihcmunlwidalis,  Fabb.  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  160,  n.  27.— WoLF.JcoH.C/m., 
tab.  1,  (ig.  10.  a,  />.— Stoll.,  Cim.,  lab.  6, 
fig.  Ix'a.  —  Long.  7  Jig.  —  Corps  d'un  vert 
olivacé  en  dessus,  et  d'un  jaune-rougeâtre 
en  dessous;  antennes  brunes,  avec  Jeur 
premier  article  long  et  plus  rougeâtre  que 
les  autres;  corselet  ponctué,  verdâtre, 
avec  les  côtés  dilatés  et  rougeâtres;  écus- 
son  olivacé  et  fortement  ponctué;  élytres 
de  la  même  couleur,  avec  leur  membrane 
brunâtre;  pattes  et  abdomen  d'un  jaune- 
rougeâtre.  —  France ,  environs  de  Paris  ; 
espèce  assez  rare. 

S.    ACANTHOSOMA   BISPINA. 

Cimex  Dispiims,  Panz.,  Fnuu.  Germ., 
iasc.  26,  tab.  23.  —  Chnex  Ferrugalor , 
Fabe.,  Sysi.  l\hyn,,\>.  162,  n.  37.— Corps 
d'un  olivacé  verdâtre;  antennes  jaunâtres, 
avec  leur  premier  et  leur  dernier  article 
brunâtres;  tête  rugueuse,  noire  en  dessus, 
et  jaune  sur  les  côtés;  corselet  olivacé, 
fortement  ponctué,  ayant  ses  bords  latéraux 
dilatésen  une  forte  pointe  de  couleur  noire; 
écusson  et  élytres  ponctués ,  et  de  la  même 
couleur  que  le  corselet  ;  la  membrane  blan- 
che ,  tachetée  de  brun;  pattes  jaunâtres; 
abdomen  tacheté  de  noir  de  chaque  côté. 
—  Cette  espèce  se  trouve  en  France  ;  elle 
est  assez  rare. 

A.   ACANTHOSOMA    GRISEA. 

Cimex  Giiseus,  ^,  Linn.,  Faiin.  Siiec, 
p.  2A8,  n.  926.  —  Wolf.,  Icon.  Cim., 
tab.  6,  fig.  55,  a,  b.  —  Burm.,  Hmid.  der 
Elit.,  t.  II,  p.  360,  n.  6.  —  Cimex  Inter- 
7niitus,  Linn.,  Faun.  Suec.,  n.  927.  — 
Fabr.,  Syst.  Rhyn.,'Ç).  171 ,  n.  88.  —Long. 
3  à  4  lig.  — Corps  verdâtre  ;  antennes  ayant 
leur  dernier  article  biun  ;  corselet  ayant  ses 
angles  latéraux  noirs  dans  le  mâle,  et 
une  bande  transversale  brune,  dans  la  fe- 
melle seulement;  élytres  d'un  vert  tendre 
dans  le  mâle  ,  et  d'un  brun  varié  dans  la  fe- 
melle ;  leur  membrane  blanche ,  ayant  une 
bande  dans  le  mâle,  et  plusieurs  taches 
rapprochées,  de  couleur  brune  dans  la  fe- 
melle ;  abdomen  d'un  jaune  -  verdâtre, 
ponctué  de  noir  sur  les  côtés,  dans  la  fe- 
melle ;  pattes  jaunâtres.  —  France  ,  raae 
aux  environs  de  Paris. 


PENTATOMA,  Latb.  ; 

Cimex,  Fabr.,  Bubm.  ; 

liap/iigaster,  Lap.,  Sp.  ; 

Tropicoris  Strachia  et  Eysarcoris , 

Fmpicoris,Jfilla,Arma,Eurydema,lliH:i.; 

Proxis,  Spin.  ; 

Vulsirea  et  Catacanthus,  Spin. 

Corps  ordinairement  ovalaire.  —  Anten- 
nes toujours  composées  de  cinq  articles.  — 
Tête  petite,  peu  amincie  à  sa  partie  anté- 
rieure. —  Corselet  s'élargissant  de  la  par- 
antérieure  à  la  partie  postérieure,  —  Ecus- 
son grand  ,  presque  en  triangle.  —  Abdo- 
men sans  sillon  longitudinal,  mais  plus  ou 
moins  caréné. 

Ce  genre  renferme  un  nombre  d'espèces 
extrêmement  considérable,  qui  sont  répan- 
dues dans  toutes  les  parties  du  monde. 

On  a  essayé  de  les  séparer  en  plusieurs 
genres,  mais  ils  n'offrent  pas  de  caractères 
assez  appréciables  ;  le  seul  que  l'on  puisse 
mentionner,  et  que  nous  ne  pouvons  adop- 
ter, parce  qu'il  aurait  l'inconvénient  d'éloi- 
gner des  espèces  trop  semblables,  est  le  gen- 
re Rapiligaster  de  M.  Laporte,  qui  diffère 
des  autres  Pcntatoma,  par  la  présence  d'une 
pointe  située  à  la  base  de  l'abdomen.  Mais, 
comme  les  autres  caractères  sont  tout-à- 
fait  identiques,  et  que  cette  pointe  est  chez 
un  certain  nombre  d'espèces,  réduite  à  un 
simple  tubercule  très-petit  qui ,  dans  d'au- 
tres ^  disparaît  entièrement,  ce  caractère 
ne  peut  plus  avoir  aucune  valeur  générique. 

On  reconnaîtra  toujours  le  genre  Penia- 
toma,  tel  que  nous  l'adoptons,  aux  antennes 
toujours  composées  de  cinq  articles,  con- 
stamment plus  épaisses  et  moins  longues , 
que  dans  le  genre  précédent,  et  à  la  tête 
fort  petite  et  n'étant  jamais  prolongée  en 
forme  de  museau,  et  encore  à  l'abdomen 
caréné  et  dépourvu  de  sillon  longitudinal. 

1.  PENTATOMA  AURANTIACUM. (PI.  6,  fig.  4.) 
Edessa  Aurantiaca,  Fabr.,  Syst,  Rliyn., 
p.  IZjO,  n.  1/i.  —  Stoll.,  Cim.,  tab.  6, 
fig.  39.  —  BuiiM. ,  lland.  der  Eut.,  t.  II, 
p.  365. —Long.  14  lig.  — Corps  d'un  jaune 
orangé  ;  antennes  noires  ;  tête  d'un  bleu- 
noirâtre;  corselet  jaune,  avec  son  bord  an- 
térieur de  la  couleur  de  la  tête ,  écusson 
entièrement  jaune  ;  élytres  de  la  même 
nuance,  ayant  chacune  dans  leur  milieu 
une  tache  d'un  bleu-noirâtre ,  et  la  partie 
membraneuse  de  la  même  couleur  ;  pattes 
noires;  abdomen  jaune,  avec  une  rangée 
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de  taches  d*un  bleu-noiiâire  de  cluique 
côté,  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 

Var.  A.  Edessa  Nigripes,  Fabr.  ,  Syst. 
Rhyiu,  p.  149,  n.  17.  —  Stoll.  ,  Cim. , 
tab.  2,  fig;.  10.  —  Ecusson  ayant  à  sa  base 
deux  taches  violacées  ou  verdàtres. 

far.  B.  Edessa  Punctum,  Fabr.,  Syst. 
Jifiyit. ,  p.  140 ,  n.  16.  —  Stoll.  ,  Cim. , 
tab.  6,  Cg.  40.  —  Ecusson  d'un  brunrou- 
geâtre,  avec  sa  base  euliéreuient  verte  ou 
violacée  ;  élytres  d'un  jaune-blanchâtre  , 
avec  un  point  verdàtre  dans  le  milieu  de 
chacune  ;  abdomen  sans  taches  en  dessus, 
et  n'ayant  en  dessous  que  trois  points  ver- 
dàtres de  chaque  côté  ,  assez  éloignés  du 
bord. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  Indes 
orientales  ;  elle  offre  plusieurs  variétés  re- 
marquables, que  (juelques  auteurs  ont 
considérées  comme  des  espèces  différentes. 

2.    PElïTATOMA  GKISEUM. 

Cimex  Griseus ,  Fabr.,  Syst.  Rkyn., 
p.  171 ,  n.  87.  —  Panz.  ,  Faim.  Germ. , 
fasc.  33 ,  tab.  19.  —  Woff.  ,  Icon.  Cim. , 
tab.  6 ,  fig.  56.  —  Cimex  Punctipennis , 
BuRM.j  Hand.  dcr  Etit. ,  t.  II,  p.  365, 
n.  2. — Long.  6  à  7  lig. — Corps  d'un  jaune- 
grisâtre  ponctué  de  noir;  antennes  brunes, 
avec  la  base  de  leurs  trois  derniers  articles 
de  couleur  jaunâtre  ;  corselet  d'un  brun- 
grisâtre,  avec  une  bande  plus  foncée  à  sa 
parlie  postérieure  ;  ecusson  d'un  jaune- 
grisâtre  fortement  ponctué  de  noir:  élytres 
finement  chagrinées,  leur  membrane  blan- 
che ponctuée  de  brun  ;  abdomen  et  pattes 
ponctués  de  noir.  —  Cette  espèce  est  ex- 
trêmement commune  dans  toute  l'Europe: 
on  la  rencontre  en  famille  sur  les  troncs 
des  gros  arbres,  et  particulièrement  des  or- 
mes qui  bordent  les  grandes  roules. 

3.   PENTATOMA  COIVCEJITRICUM. 

Cimex  coriccntricus,  Burm.  ,  Hand.  der 
Eut. ,  t.  Il,  p.  o65,  n.  5. —  Stoll.,  Cim., 
tab.  21 ,  fig.  142  et  tab.  5,  fig.  30  var.  — 
Long.  8  lig.  —  Corps  d'un  rouge  vif;  an- 
tennes noires  ;  tête  entièrement  louge  ; 
corselet  d'un  bleu- verdàtre,  fortement 
ponctué,  avec  la  partie  postérieure  du  bord 
latéral  d'un  rouge  brillant;  ecusson  de  la 
couleur  du  corselet,  avec  une  bande  arquée 
à  sa  base  et  son  extrémité  louges;  élytres 
d'un  vert  -  bleuâtre  trés-foncé,  avec  une 
bande  transversale  rouge  ;  Abdomen  rouge, 
avec  quatre  ou  cinq  taches  d'un  bleu-ver- 
dâlre  de  chaque  côté  ;  pattes  noires. — Du 
Brésil.  Coliect.  du  Muséum. 


4.  PESITATOMA   ACROLEDCUM. 

Perty,  Delect.  anim.  Art.,  t.  33,  fig.  11. 

—  Cimex  Jcroteucus ,  Burm.  ,  Hand.  der 
Eut.,  t.  Il,  360,  n.  6.  —  Long.  6  à  7  lig. 

—  Corps  d'un  jaune  pâle  ;  tête  et  antennes 
noirâtres  ;  corselet  jaune  ,  avec  deux  gran- 
des taches  verdàtres  situées  â  sa  partie  pos- 
térieure, et  ne  laissant  entre  elles,  dans  cer- 
tains individu.i.  qu'une  ligne  jaune  fort 
étroite  ;  ecusson  de  la  couleur  du  corselet, 
avec  une  large  ligne  d'un  vert  bronzé  de 
chaque  côté  ;  élytres  de  cette  dernière 
nuance,  avec  tout  leur  bord  d'un  jaune 
clair  ;  abdomen  pâle  ;  pattes  noires.  —  Du 
Brésil. 

5.    PENTATOMA    SPLESiDENS. 

Blanchard. — Long.  6  lig.  —  Corps  d'un 
rouge  foncé,  marbré  de  verdàtre,  et  d'un 
beau  vert  métallique  en  dessus;  antennes 
noires;  tête  verte,  cliagrinée,  avec  son  bord 
antérieur  plus  ou  moins  rouge  ;  corselet 
métallique ,  avec  ses  bords  latéraux  d'un 
rouge  vif;  ecusson  entièrement  d'un  vert 
brillant;  élytres  de  la  même  nuance,  avec 
le  bord  extérieur  à  leur  base  rouge  ;  pattes 
d'un  vert  bronzé  ;  abdomen  rouge,  marbré 
de  vert  ou  de  violet.  —  Cette  belle  espèce 
provient  de  la  Colombie.  Coll.  du  Muséum 
de  Paris. 

6.    PENTATOMA   MMBATUM, 

Cimex  Limbaius ,  Fabr.,  Syst.  Rhyn. , 
p.  17G,  n.  10.  —  Burm.  ,  Hand.  dcr  Eut. , 
t.  II,  p.  367,  n.  10.  —  Long.  5  à  6  lig.  — 
Antennes  noires;  tête  d'un  jaune  rougeàtre, 
avec  une  ligne  noire  dans  son  milieu  ;  cor- 
selet ponctué  d'un  vert  foncé,  avec  ses 
bords,  une  ligne  longitudinale  et  une  autre 
transversale  très -étroite  d'un  jaune-rou- 
géâtre  ;  ecusson  de  la  couleur  du  corselet, 
avec  une  ligne  longitudinale  dans  son  mi- 
lieu et  une  autre  de  chaque  côté,  d'un  jaune 
rougeâlre  ;  élytres  ayant  leurs  nervures  et 
une  ligne  plus  large  formant,  un  angle  près 
de  leur  extrémité  de  cette  dernière  teinte, 
leur  membrane  violacée;  pattes  noires; 
les  cuisses  ayant  une  ligne  jaune  en  des- 
sous ;  le  dessous  du  corps  d'un  jaune-rou- 
geàtre  tacheté  de  noir. — Des  Indes-Orien- 
tales. 

7.  PENTATOMA  ORHATL'M. 

Cimex  Oniatus,  Linn.,  Syst.  iiat.,  1. 1, 
p.  2,  p.  723,  n.  56  ;  ejusd.,  lùtun.  Suce.  , 
p.  937.  —  Fadr.  ,  Syst.  Hfiyn. ,  p.  172  , 
n.  93.  —  Panz.,  Faun.  Germ. ,  fasc.  33, 
tab.  21.  — WoFF.,  Icon.- Cim.,  15,  tab.  2, 
fig.  16.  —  Long.  4  lig.  —  Corps  d'un  beau 
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rougre  de  sang;  tête  et  antennes  noires; 
corselet  rouge,  ayant  à  sa  partie  antérieure 
deux  taches  arquées,  et  en  arrière  quatre 
autres  presque  carrées  de  couleur  noire 
verdâtre  ;  écusson  rouge,  ayant  trois  taches 
noires,  la  première,  fort  grande,  placée  à  sa 
base,  les  deu\  autres,  tréspeiiies,  ^ituées  de 
chaque  côté  ,  près  de  l'extrémité  ;  èlytres 
rouges,  avec  leur  bord  intérieur  et  trois 
taches  noirâtres;  pattes  noires;  abdomen 
rouge,  tacheté  de  noir. 

Far.  A.  Cimex  Fesliinis ,  Linn.,  Syst. 
nat.,  t.  I,  p.  2,  p.  723,  n.  57.  —  Fabr.  , 
Sysi.  lUiyn.,  p.  173,  n.  95. — Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  6,  tab.  19.  —  Woff.,  Icon. 
Cim.,  61,  tab.  6,  lig.  58.— Long.  3  lig.  \. 
—  Couleur  générale  plus  blanche  que  dans 
le  type  de  l'espèce  ;  corselet  avec  six  points 
noirs  ;  pattes  ayant  la  base  des  cuisses  jau- 
nâtre, et  quelquefois  la  plus  grande  partie 
des  jambes. 

Cette  espèce  est  excessivement  com- 
mune dans  toute  l'Europe  et  le  nord  de 
PAfrique  ;  elle  se  tient  ordinairement  sur 
\es_  Crucifères,  et  particulièrement  sur  les 
Brassicaires  ;  quelquefois  on  la  trouve  en 
si  grande  abondance  dans  les  jardins  pota- 
gers qu'elle  détruit  tous  les  choux  qui  s'y 
trouvent. 

Les  auteurs  ont  regardé  comme  deux 
espèces  différentes  les  principales  variétés 
que  l'on  rencontre,  suivant  que  la  taille  est 
plus  ou  moins  considérable  ,  que  la  teinte 
générale  du  corps  est  rouge  ou  blanche,  et 
que  les  pattes  sont  entièrement  noires ,  ou 
en  partie  jaunes. 

8.  PENTATOMA  OLERACECM.  (PL  6,  fig.  5.) 

Cimex  Oleraceas,  Lmn.,  Syst,  nat., 
t.  I,  p.  2,  p.  722  ,  n.  53  ;  ejusd. ,  Faun. 
Suce. ,  n.  934.  —  Fabr.  ,  Syst.  Rhyn. , 
p.  117 ,  n.  112.  —  Panz.  ,  Faun.  Germ. , 
fasc.  32,  tab.  12.  —  Stoll.,  Cim.,  tab.  5. 
fig.  32.  —  Hahn.  ,  TVanz.,  t.  1,  p.  182, 
tab.  29,  fig.  19A.  —  Long.  3  lig.  —  Corps 
d'un  vert  bronzé  en  dessus,  et  entièrement 
noir  en  dessous  ;  antennes  noires  ;  tête  ver- 
dâtre ;  corselet  de  la  même  couleur,  avec 
une  ligne  longitudinale  dans  le  milieu,  et 
les  bords  extérieurs,  tantôt  blanchâtres, 
tantôt  d'un  rouge  vif;  écusson  vert ,  avec 
son  extrémité  blanche  ou  rouge  ;  élytres 
de  la  même  couleur,  avec  leur  bord  exté- 
rieur et  un  point  vers  leur  extrémité  blancs 
ou  rouges;  pattes  noires ,  avec  une  tache 
jaune  au  milieu  des  jambes;  les  cuisses 
quelquefois  en  partie  jaunâtre.  —  Celte 
espèce  est  la  plus  commune  du  genre  ;  on 


la  rencontre  dans  toute  l'Europe,  sur  tou- 
tes les  plantes. 

9.   PENTATOMA  RUTII.VM. 

Cimex  Iluiilus,  Fabr.,  Syst.  Rhyn,, 
p.  173.  n.  96.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps 
rouge;  tète  noire,  avec  une  ligne  longitu- 
dinale et  quelques  taches  rouges  ;  antennes 
entièrement  noires  ;  corselet  rouge,  forte- 
ment ponctué,  avec  quatre  taches  noires; 
écusson  de  la  couleur  du  corselet,  avec 
une  tache  triangulaire  à  sa  base,  et  une  pe- 
tite de  chaque  côté,  un  peu  avant  son  ex- 
trémité, toutes  de  couleur  noire;  élytres 
de  cette  dernière  couleur,  avec  leur  bord 
extérieur  rouge  ;  pattes  entièrement  noires; 
abdomen  rouge,  tacheté  de  noir.  —  De  la 
Nouvelle-Hollande.  Coll.  du  Muséum. 

10.  PENTATOMA   PL'RPl'RIPENNE. 

Hahn.,  TT'anz.,  t.  Il,  p.  62,  tab.  49, 
fig.  151. — Cimex  Lit uratiis,  Burm..  Hand. 
dcrEnt.,  t.  II,  p.  365,  n.  3. — Long.  6  lig. 
—  Corps  d'un  vert  jaunâtre;  antennes  jau- 
nes; tête  entièrement  verte;  corselet  vert, 
avec  une  ligne  rose  transversale  à  sa  partie 
postérieure  ;  écusson  vert  ;  élytres  rosées, 
avec  leur  bord  extérieur  d'un  vert  tendre 
et  leur  membrane  diaphane  ;  pattes  jaunâ- 
tes  ;  abdomen  ayant  une  épine  à  sa  base. — 
Cette  espèce  se  trouve  en  France  ;  elle 
n'est  pas  commune  aux  environs  de  Paris. 

11.    PENTATOMA   JUNIPERUM. 

Cimex  Jvniperus,  Linn.,  Syst.  nat.  , 
t.  II,  p.  722,  n.  48  ;  ejusd.,  Faun.  Suec., 
n.  930.  —  Fabr.  ,  Sijst.  Rhyn. ,  p.  167, 
n.  60.  —  WoFF. ,  Icon.  Cim.,  11 ,  p.  51, 
n.  51,  tab.  6,  fig.  51. — Fali.,  Hém.  Suec, 
p.  28,  n.  11.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  33,  tab.  16,  —  Hahn.,  JVanz. ,  t.  II, 
p.  61,  tab.  11,  fig.  150. — La  Piinaîse  verte, 
Geoff.,  /H5.,p.  464,  n.  1. — Long.  5à6lig. 
— Corps  vert  en  dessus,  et  jaunâtre  en  des- 
sous ;  tête  et  antennes  entièrement  vertes; 
Corselet  fortement  ponctué,  de  la  même 
couleur,  avec  ses  bords  latéraux  d'un  blanc- 
jaunâtre  ;  écusson  vert,  avec  son  extrémité 
jaunâtre  ;  élytres  fortement  ponctuées,  ver- 
tes ou  brunâtres,  avec  leurs  bords  latéraux 
d'un  blanc  -  jaunâtre  ;  pattes  entièrement 
vertes.  —  Cette  espèce  est  répandue  dans 
toute  l'Europe  :  on  la  trouve  assez  rare- 
ment aux  environs  de  Paris. 

12.    PENTATOMA   DISSIMILE.   (P1.6,  fig.  6.) 

Cimex  Dissiniilis,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  167,  n.  59.  —  liuRM.,  Hond.  der  Eut., 
t.  II.  p.  370,  n.  17.  —  Cimex  Prasinus , 
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Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  166,  u.  58.  — 
LiNN.,  Fauv.  Suec,  n,  731.  —  Panz., 
-Faun.  Germ.,  fasc.  33,  tab.  15.— Wolf., 
Jcon.  Cim.,  52,  tab.  6,  fig.  49  et  50.  — 
Stoll.,  Cim.,  tab.  19,  fig.  127.  —Haun., 
fFariz.,  t.  H,  p.  60,  tab.  49,  fig.  1A9.  — 
Long.  5  lig. — Corps  entièrement  d'un  vert- 
pomme  foncé  ,  avec  le  dessous  plus  jaunâ- 
tre ou  rosé;  antennes  vertes,  avec  leur 
dernier  article  brun;  corselet,  écusson  et 
élylres  sans  taches  et  très-finement  ponc- 
tués ;  pattes  de  la  couleur  générale  de  l'in- 
secle. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute 
l'Europe  et  le  nord  de  l'Afrique. 

13.  PEHTATOMA    BACCARUM. 

Cimex  Baccarum,  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  I,  p.  2^  p.  721,  n.  45;  ejusd.,  Faun. 
Suec,  p.  928.  —  Fabb.,  Syst.  Rhyn., 
p.  172,  n.  92.  —  Panz,,  Fonn.  Germ., 
fasc.  33,  tab.  20.  —  Wolf,.  Icon.  Cim., 
GO,  tab.  G,  fig.  57.— Hahn.,  M'anz.,  t.  11, 
p.  63,  tab.  50,  fig.  152.  —  Long.  Ix  lig.  — 
Corps  d'un  jaune  lestacé  en  dessous,  fine- 
ment ponctué  de  noir,  et  d'un  roux  verdâ- 
tre  en  dessus  ;  antennes  noii  es ,  avec  la  base 
de  chaque  article  blanchâtre  ;  tète  légère- 
ment bifide  à  son  extrémité ,  ayant  au  mi- 
lieu une  ligne  jaune  peu  marquée  ;  corse- 
let fauve ,  avec  une  ligne  plus  rouge  à  sa 
partie  postérieure;  écusson  blanchâtre  à 
son  extrémité  ;  élytres  ferrugineuses,  avec 
leur  membrane  diaphane;  pattes  jaunes, 
avec  les  tarses  annelées  de  noir  et  de  jaune. 
—  Celte  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  elle  est  com- 
mune aux  environs  de  Paris. 

14.  PENTATOMA  NIGRICORNE. 

Cimex Nigricornis,  Fabk.,  Syst.  Rhyn., 
p.  157,  n.  8.  —  Fall.,  Hem.  Suec,  p.  27, 
n.  9.— Hahn.,  fFanz...,  t. Il, p.  58,  tab.  68, 
fig.  147.  —  Long.  6  lig.  — Corps  d'un  tes- 
tacé  rougeâtre  en  dessus,  et  d'un  jaune  pâle 
en  dessous;  antennes  entièrement  noires; 
lète  jaune ,  bordée  de  noir ,  ayant  quelque- 
fois  deux  lignes  de  cette  couleur  dans  son 
milieu;  corselet  ayant  quelques  taches  noi- 
res près  de  son  bord  antérieur ,  et  ses  bords 
latéraux  dilatés  en  pointe  et  de  couleur 
noire:  écusson  quelquefois  sans  taches, 
d'autres  fois  ayant  quatre  points  noirs  à  sa 
base  ;  élytres  d'un  jaune  rougeâtre  ;  pallcs 
d'un  jaune  pâle. 

Cette  espèce  est  des  plus  commune  dons 
toute  l'Europe  et  le  nord  de  l'Afrique.  On 
la  trouve  sur  la  lisière  des  bois,  sur  toute? 
les  plantes. 


15.  PKNTATOMA  RUFIPES.  (PI.  6,  fig.  7.) 
Cimex  Rufipes,  Linn.,  Sysi.  nat.,  t.  1, 
p.  2,  p.  719,  n.  24;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  922.  —  Wolf.,  Icon.  Cim.,  9,  tab.  1, 
fig.  9.  —  Tropicoris  Rufipes  ,  Haun.  , 
Wanz.,  t.  II,  p.  54,  tab.  47,  fig.  145.  — 
Long.  6  lig.  —  Corps  brun  en  dessus,  el 
ferrugineux  en  dessous  ;  antennes  de  cette 
dernière  couleur,  avec  leur  dernier  article 
et  la  plus  grande  partie  de  l'avani-dernier 
noirâtres;  corselet  bronzé,  avec  ses  côtés 
dilatés  et  formant  une  pointe  dirigée  en  ar- 
riére; écusson  de  la  même  nuance  que  le 
corselet,  avec  son  extrémité  roussâlre  ; 
élytres  sans  taches;  pattes  et  abdomen  d'un 
roux  ferrugineux  très-vif. 

Cette  espèce  n'est  pas  moins  commune 
que  la  précédente ,  dans  toute  l'Europe. 
On  la  trouve  souvent  réunie  en  famille, 
sur  les  ormes  qui  bordent  les  grandes 
routes. 

DRYPTOCEPHALUS,    Lap,  ,    Bukm.  ; 
Storthia,  Pertï;  Sciocoris,  Bkull. 

Corps  élargi  et  aplati.  —  Tête  petite, 
bifide  à  l'extrémité,  el  ayant  ses  yeux  por- 
tés sur  une  dilatation  latérale,  avec  une 
épine  au-dessus  de  chaque  œil.  —  Anten- 
nes de  cinq  articles  d'égale  grosseui',  ayant 
la  base  du  premier  cachée  par  un  rebord 
de  la  tête.  — Corselet  irés-élargi.  —  Ecus- 
son grand,  en  forme  de  spatule.  —  Faites 
courtes  et  grêles.  —  Abdomen  arrondi, 
dépourvu  d'épine. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  de  tous 
les  autres  par  la  forme  de  la  têie,  l'inser- 
tion des  antennes  et  le  rostre  forl  grêle, 
et  n'atteignant  pas  tout-àfait  l'extrémité 
du  thorax. 

L'espèce  type  est  le 

DRYPTOCEPHALUS  BRUM.EI. 

Lap.,  Ess.  Hém.,  p.  56,  pi.  54,  fig.  4. 
—  Bukm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  374, 
n.  1.  —  Storthia  Livida,  Pertt,  Delcct. 
anim.  Jrticul.,  tab.  33,  fig.  13.  —  Long. 
5  lig.  —  Corps  d'un  gris-jatuiâtre  ;  anten- 
nes annelées  de  jaune  et  de  noir;  tête  pro- 
fondément divisée  en  deux  parties,  et  cou- 
verte de  points  noirs;  corselet  avec  ses 
bords  latéraux  trés-dilalés  dans  toute  leur 
longueur,  et  crénelés;  sa  surface  chagrinée 
et  ponctuée  de  noir;  écusson  et  élylres  de 
la  même  couleur  que  le  corselet,  pattes 
jaunes,  ponctuées  de  noir.  —  Cette  espèce 
se  rencontre  au  Brésil. 


CYDNUS. 


SCIOCORIS,    Fall..  Buru.; 

Cydniis  et  Haiys,  Fall.; 

Dioscocephala,  Lap. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
précédent,  — Les  antennes  sont  également 
cachées  par  un  rebord  de  la  tète  ;  mais  celte 
dernière  n'est  nullement  divisée,  elle  est  au 
contraire  excessivement  grande  et  occupe 
toute  la  largeur  du  corselet.  —  Ce  dernier 
est  court  et  fort  large.  —  L'écusson  atteint 
presque  l'extrémilé  de  l'abdomen  ,  et  les 
pattes  sont  courtes  et  fort  grêles. 

Les  Sciocoris  se  distinguent  surtout  par 
l'insertion  de  leurs  antennes  et  la  forme  sin- 
gulière de  leur  tète. 

1.  SCIOCORIS  MARMOREUS. 
Lap.,  Uéin,,  p.  57,  pi.  54,  fig.  5.  — 
Uand.  (ter  Eut.,  t.  11,  p.  373,  n,  1.— 
Long.  5  lig.  —  Corps  enliéremenl  d'un 
jaune  sale,  couvert  de  nébulosités  brunâ- 
tres; tête  fort  large;  antennes  brunâtres, 
avec  la  base  de  cliaque  article  blanchâtre  ; 
élytres  marbrées  ;  [-.altes  de  la  couleur  gé- 
nérale du  corps.  —  Cette  espèce  provient 
du  Brésil. 

2.    SCIOCORIS  l'MBRACtLATUS. 

Cydilus  Umbracidal us  ,  Facr.  ,  Syst. 
lîkyti.,  p.  186,  n.  10.  — Sciocaris  Umbra- 
culatus,  BuRM.,  Ilaiid.  der  Eut.,  t.  II, 
p.  373,  n.  3.  —  Long.  2  lig.  j.  —  Corps 
entièrement  brun  ;  antennes  de  la  même 
couleur;  tête  .  corselet  et  élylres  finement 
ponctués,  mais  sans  taches;  poitrine  et  ab- 
domen ayant  une  tache  longitudinale  de 
couleur  noire  dans  leur  milieu  ;  pattes  bru- 
nâtres. —  Du  Brésil. 

3.    SCIOCORIS    MARGIMATUS. 

Edessa  Maryiiuita,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  iblt,  n.  Ii3.  —  Cimex  Llnibraculatus, 
WoLF.,  Icon.  Cim.,  p.  102,  tab.  10,  fig.  96. 

—  Acanthia  Umbraculata,  Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  33,  tab.  1^.  — Burm.,  Hand. 
der  Elit.,  t.  II,  p.  373,  n.  4.  —  Long. 
3  lig.  —  Corps  brunâtre  ;  antennes  jaunâ- 
tres, avec  l'extrémité  de  leurs  deux  der- 
niers articles  noirâtres  ;  corselet  brunâtre  , 
avec  une  tache  plus  pâle  de  chaque  côté  de 
son  bord  antérieur  ;  écusson  ayant  une  ta- 
che blanche  à  son  extrémité  ;  élytres  sans 
taches;  pattes  jaunes,  ponctuées  de  noir; 
abdomen  ayant  en  dessous  une  tache  noire 
à  sa  base,  et  une  autre  vers  l'extrémité,  et 
ses  bords  entrecoupés  de  noir  et  de  jaune. 

—  Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Europe 


Méridionale  et  le  nord  de  l'Afrique  ;  elle 
est  fort  rare  aux  environs  de  Paris. 

k-  SCIOCORIS  UMBRINUS. 
Cimcx  Umbriniis,  Panz.,  Faun.  Germ,, 
fasc.  93,  tab.  15.  —  Wolf.,  Icon.  Cim., 
142,  tab.  14,  fig.  136.  —  Fall.,  Hem. 
Suce,  p.  21,  n.  1.  — Klug.,  Symb.  Phys., 
dec.  5,  tab.  44,  fig.  1.  —  Hahn.,  TTanz., 
t.  I,  p.  195,  tab.  31,  fig.  100.  —  Burm.  , 
Hand.  der  Eut.,  t.  II,  p.  373,  n.  5.  — 
Long.  2  lig.  ;!.— Corps  d'un  gris-jaunâtre 
fort  pâle;  antennes  entièrement  jaunes; 
tête  et  corselet  fortement  ponctués  de  noir; 
écusson  ayant  à  sa  base  quatre  petites  ta- 
ches noires;  élytres  finement  ponctuées  do 
noir  ;  abdomen  avec  ses  bords  entrecoupes 
de  noir  et  de  jaune,  et  ayant  en  dessus 
une  ligne  circulaire  noire;  pattes  de  la 
couleur  générale  de  l'insecte.  —  Cette  es- 
pèce se  trouve  dans  les  parties  méridiona- 
les de  l'Europe  et  une  partie  de  l'Afrique. 

CYDNUS,  Fabk.,  Fall.,  Bcrm.,  Br.; 
Cimex,  Linn.,  Fabr. 

Corps ovalaire. — Tête  petite,  ayant  or- 
dinairement un  bord  saillant  garni  de  poils 
roides. — Antennes  peu  longues,  assez  grê- 
les, composées  de  cinq  articles.— Ecusson 
grand,  presque  triangulaire.  —  Jambes 
garnies  de  fortes  épines  dans  loute  leur 
longueur. 

Ce  dernier  caractère  distingue  surtout  ce 
genre  de  tousses  congénères  dont  les  jambes 
sont  muliques  ;  il  renferme  un  grand  nom- 
bre d'espèces,  dont  plusieurs  indigènes. 

1.  CYDNDS  BICOI.OR.  (PI.  7,  fig.  4-) 
Cimex  Bicolor,  Li\n.  ,  Syst.  nat.,  t.  I, 
p.  2,  p.  722,  n.  55;  ejusd. ,  Faun.  Suec. , 
p.  936.  —  Fabr.  ,  Syst.  lUiyn.,  p.  176, 
n.  109.  —  Panz.  ,  Faun.  Germ, ,  fasc.  32  , 
tab.  11.— WoLF.,  Icon.  Ins.,  p.  63,  tab.  7, 
fig.  60.  —  Stoll.  ,  lus.,  tab.  32,  fig.  224. 
—  Cydnus  Bicolor,  Fall.,  Hem.  Suce, 
p.  19,  n.  2.  — Hahn.,  TFam.,  t.  I,  p.  192, 
tab.  31,  fig.  99.  — Long.  3  lig.  \.  —  Corps 
noir;  antennes  entièrement  de  celte  cou- 
leur ;  corselet  d'un  noir-bleuâtre,  avec  ses 
bords  blanchâtres  ;  écusson  sans  taches  ; 
élylres  ayant  chacune  deux  taches  dente- 
lées blanchâtres;  pattes  noires,  avec  une 
tache  blanche  sur  chaque  jambe  ;  abdomen 
ayant  ses  bords  entrecoupés  de  blanc  et  de 
noir.  —  Cette  espèce  est  répandue  dans 
toute  l'Europe  et  le  nord  de  l'Afrique  ; 
elle  est  des  plus  communes  aux  environs  de 
Paris,  sur  toutes  les  plantes. 
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CEPHALOCTEUS. 


2.   CYDSCS   AI.BOMAIlCnATUS. 

Cimex  AUnmiarginatua ,  Fabk.  ,  5ysf. 
nhyn.,  p.  179,  n.  421.— Wolf..  Icon.  Ins., 
tj5,  lab.  7,  fig.  62. — Panz.,  Faun.  Gcrm., 
fasc.  33,  lab.  i'2.  — Cydiius  Jlbumargina- 
ius,  IIahn.  ,  fFaiiz.,  t.  I ,  p.  167,  lab.  26, 
fig.  86. —  Long.  2lig.— Corps  entièrement 
d'un  noir-brunâtre;  antennes  noires  ;  cor- 
selet et  élytres  bordés  de  blanc,  ces  der- 
nières ayant  leur  mendirane  enliérement 
diaphane;  pâlies  et  al)doinen  noirs. — Celte 
espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe;  elle  n'esl  pas  commune  aujç 
euvirous  de  Paris. 

3.    CYD!\US   BIGUTTATUS. 

Cimex  Biffuttuius,  Fadu.,  Syst.  lihyn., 
p.  178,  n.  MC.  —  Faix.  ,  Hem.  Suec \ 
p.  19,  n.  3.  — Hahn.,  Tî'anz.,  t.  I,  p.  169, 
t.  26,  lig.  88.— Long.  2  lig.  —  Coips  d'un 
bronze  noirâtie;  antennes  entièrement  noi- 
res; corselet  et  élylres  bordés  de  blanc, 
ces  dernières  ayant  en  outre  un  point  blanc 
dans  leur  milieu  ;  pâlies  et  abdomen  noirs. 

—  Cette  espèce  est  aussi  répandue  que  la 
précédente. 

4.  CYDNUS  ALBOMARGINELLUS. 

Cimex  Albomargniellus ,  Faek.  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  178,  n.  120.  —  Cimex  Dubuis, 
Wolf.,  Icon.  Ins. ,  p.  G/»,  lab.  7,  fig.  61. 

—  Hahn.  ,  f'Fiviz. ,  t.  I ,  p.  191,  lab.  31 , 
fig.  98.  —  Long.  3  lig.  }.  —  Corps  d'un 
bleu  brillant  en  dessus  et  noir  en  dessous; 
antennes  noires  ;  corselet  et  élytres  bordés 
de  blanc;  pattes  noires.— Europe,  France, 
environs  de  Paris. 

5.    CYD!\US    TRISTIS.    (PI.  7,  fig.  3.) 

Fabh,  ,  Syst.  llhyn. ,  p.  185  ,  n.  7.  — 
Pamz.,  Faun.  6'erm.,  fasc,  32,  tab.  16. — 
Hahn,,  IVanz. ,  t.  J ,  p.  161,  tab.  25, 
fig.  83. —  Cimex  Spini])es,  Schrank.  ,  lus. 
Just.,  n.  527.  —  Long.  6  lig.  — Corps  en- 
tièrement d'un  noir  obscur;  corselet  fort 
large,  ayant  une  cavité  à  sa  partie  anté- 
rieure et  un  sillon  transversal  plus  en  ar- 
jière  ;  élytres  noires,  avec  leur  membrane 
blanche  et  diaphane;  i)attes  noires,  trcs- 
épineuses.  —  Cette  espèce  est  répandue  dans 
toute  l'Europe  et  une  partie  de  l'Afrique. 

6.  cYDsirs  Mor.io. 

Cimex  Murio ,  Linn.,  Syst.  nat.,  t.  I, 
p.  2,  p.  722,  n.  51;  ejusd.  ,  Faun.  Suce, 
n.  932.  —  Panz..  Faun.  Cenn.,  fasc.  32, 
lab.  15.  —  Wolf.  ,  Icon.  Ins. ,  tab.  7, 
tig.  64.  —  Stoll.  ,  Ins.,  tab.  52,  fig.    223. 

—  Cydnus  Morio,  Fabk.,   Syst.  lîkyn., 


p.  184,  n.  3.  — Hahn.,  Wanz.,  t.  I,  p.  163, 
tab.  25,  fig.  84.  —  Long.  5  lig.  —  Corps 
noir  ;  antennes  ferrugineuses  à  leur  base 
et  brunes  dans  le  reste  de  leur  étendue; 
corselet  convexe,  arrondi  laiéralemcnt  ; 
élytres  tronquées  obliquement  à  leur  ex- 
trémité, entièrement  noires,  avec  leur 
membrane  blanche;  pattes  noires. — Cette 
espèce  n'est  pas  moins  répandue  que  la 
précédente. 

SCAPTOCORIS,  Pert.,  Burm. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Cydnus, 
dont  il  a  tout-àfait  l'aspect;  mais  il  s'en 
distingue  facilement  par  la  conformatioa 
singulière  des  pattes  ;  les  jambes  sont  très- 
épaisses  ,  les  antérieures  sont  crochues  et 
les  tarses  manquent  à  tontes  les  pattes. 

On  ne  connoît  de  ce  singulier  genre 
qu'une  seule  espèce  ;  c'est  le 

SCAPTOCORIS    CASTANEUS. 

Peety,  Delect.  anim.  art.,  tab.  33, 
fig.  5.  —  Bur.M. .  Hand.  dcr  Ent.,  t.  II. 
p.  376.  —  Long.  3  lig.  à  3  lig.  ~.  —  Corps 
entièrement  d'un  brun  clair;  tète  rugueuse, 
garnie  d'épines  à  son  extrémité;  corselet 
et  écusson  striés  transversalement  ;  élytres 
pâles,  avec  leur  membrane  incolore;  jam- 
bes antérieures  noires  à  leur  extrémité,  les 
autres  brunes,  ainsi  que  le  dessous  du  corps. 
—  Cette  espèce  a  été  trouvée  au  Brésil. 
Coll.  du  Muséum  d'Hist.   Nat.   de    Paris. 

C'est  par  erreur  que  M.  Perly  a  figuré 
des  tarses  à  cet  insecte. 

CEPHALOCTEUS,  L.  Duf.  ; 

Cydnus ,  Fabr. 

Ce  genre  est  l'un  des  plus  remarquables 
de  l'ordre  des  Hémiptères  :  la  forme  du 
corps  est  globuleuse;  les  yeux  manquent  tc- 
talement  et  la  tête  est  petite  et  presque  car- 
rée. —  Les  antennes  ont  peu  de  longueur; 
elles sontcomposées  de  cinq  articles;  le  pre- 
mier est  long  et  assez  épais,  le  second  est 
plus  petit,  les  deux  suivants  sont  renflés  à 
leur  extrémité  et  le  dernier  est  conique.  — 
L'écusson  est  assez  grand  et.  presque 
triangulaire.  —  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  longues  que  l'abdomen,  —  Les  pattes 
sont  couvertes  d'épines.  —  Les  cuisses  et  les 
jambes  sont  très  épaisses,  et  les  tarses  sont 
d'une  ténuité  extrême. 

Ce  genre  ,  dont  on  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce,  a  été  l'objet  d'un  examen  at- 
tentif de  la  part  du  savant  M.  L.  Dufour. 


1      Pentatoma    cmenta 

2  Halvs    mucronata . 

3  Cydims    tristis  . 


4'       CvdiTius  b'ifoloi-  . 

5.  .'F.lia    aciimmata. 

6.  Scutella-a      niaiira 


7  •    soTitcUei-a     arôus . 


r 


STIRETRUS. 
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CEPHAL0CT.4aiS  SCAP.AB.EOinES. 

Cydnus  Scrbœoidea,  VABo.,Syst.  lihyn., 
p.  186  ,  n.  11.  —  Ce-phalocteeus  Histaoi- 
des,  L.  bcFOUR  ,  Aiin.  de  la  Soc.  Eut.  de 
France,  t.  111,  p.  341. —  Long.  1.  lign.  j. 
—  Corps  rond  comme  une  petite  boule, 
entièrement  d'un  brun  ferrugineux;  anten- 
nes brunes,  avec  l'extrémité  de  chaque  ar- 
ticle plus  jaunâtre  ;  tête  d'un  brun  noirâtre; 
corselet  brillant  plus  rougeâtre  ;  élytres 
brunes,  avec  leur  membrane  plus  pâle, 
ayant  quelques  points  enfoncés,  dont  cha- 
cun donne  naissance  à  un  poil  long  et  très- 
lin  ;  pattes  brunes  et  hérissées  de  poils  et 
d'épines.  —  Cette  espèce  se  trouve  à  Tan- 
ger, dans  l'empire  du  Maroc;  elle  a  été  rap- 
portée dernièrement  de  l'Andalousie  parle 
docteur  Rambur. 

STIRETRUS,  Lap.,  Brul.  ; 

Pentatoma  et  Discocera,  Lap.; 

^sopus,  BoRM.  ; 

Jalta  jirmael  Eysarcoris,  Hahn.; 

Jsopus  Siiretrosoma ,  Spin. 

Ce  genre  s'éloigne  de  tous  les  précé- 
çlents  par  la  forme  du  rostre  ;  il  est  plus 
épais  que  dans  tous  les  derniersgenres  que 
nous  avons  passés  en  revue,  et  le  dernier  ar- 
ticle de  la  gaine  n'est  pas  comme  chez,  ces 
derniers  engagé  dans  une  goulière  située 
sous  le  menton.  —  La  tète  est  ordinaire- 
ment presque  carrée.  Les  antennes  sont 
composées  de  cinq  ai  licles;  le  premier  est 
court ,  les  autres  sont  longs  et  fort  grêles. 
— L'écusson  est  grand  et  couvre  une  grande 
partie  des  organes  du  vol ,  de  façon  que 
ce  genre  fait  bien  le  passage  de  la  tiibu  des 
Pentatimiites  à  celle  des  Scuiellerites.  — 
Les  pattes  sont  assez  grêles. 

1.  STinETRUS  PÎJNCTATIJS. 

Cimex  Pinictalus,  Linn.,  Syst.  nat.,  t. 
1,  p.  2,  p.  720,  n.  34  ;  ejusd.,  taun  Suec, 
n.  92/t.  —  Fabr.  ,  Sysf.  Rhyng.  ,  p.  157. 
n.  12.  WoLF,  Icoii.  Ins.,  p.  175,  tab.  18  ^ 
fig.  173.  —  Fall.  ,  HcJti.  Suec. ,  p.  25  , 
n.  6.  —  Eysarcoris  ,  Hanh,  ff'anz. .  t.  Il , 
p.  G9,  tab.  51.  fig.  57. — Àsopiis  Punctatus, 
—  IkRM.  ,  Ilund.  derEnt.,  t.  Il,  p.  378, 
n.  2.  —  Long,  4  lignes.  —  Corps  d'un  vert 
bronzé,  antennes  noires  ;  avec  la  base  de 
leurs  troisième  et  quatrième  articles  blan- 
châtre; tête,  corselet,  écusson  et  élytres 
couverts  de  très-petits  points  noirs  ;  pattes 
annelées  de  noir  et  de  jaune  pâle.  —Cette 
espèce  se  trouve  en  France. 


2.  STir.ETntS  DIDENS. 

Civiex  Uideus,  Linn.  ,  Syst.  uat.A.  I, 
p.  2,  p.  718.  n.  23;  ejusd..  Faim.  Suce, 
n.  921.  —  Fabr..  Syst.  /{Aj/n. ,  p.  155, 
n.  2.  —  Panz.,  Failli.  Germ. ,  fasc.  26, 
tab.  32.— WoLF..  Icon.  Cim.,  p.  7,  lab.  1, 
fig.  7.  —  Fall..  Hem.  Sttec.  p.  22,  n.  1. 
—  Arma  Jlideiis  ,  Halji..  Jf'aiiz.,  l.  I , 
p.  92,  tab.  15,  fig.  51.  —  yfsopiis  llidens  , 
BuRM.,  Iland.  derEnt..  t.  II.  p.  379,  n.  6. 
— Long.  4  lig.  —  Co.ps  d'un  brun  rou- 
geâtre, plus  verdâlre  en  dessus  ;  antennes 
fauves,  avec  leur  dernier  article  noir;  cor- 
selet ponctué,  ayant  ses  bords  latéraux  pro- 
longés en  une  forte  épine  ;  écusson  blan- 
châtre à  son  extrémité  ;  élytres  ponctuées; 
pattes  roussâtres.  —  On  trouve  cette  es- 
pèce dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

3.    STIRETRUS   DlIMOSUS. 

Cimex  Dumosus,  Linn.,  Syst.  nat.,  f.  I, 
p.  2,  p.  721,  n.  46  ;  ejusd.  Faim.  Suce, 
p.  929.  —  Fabr.,  Syst.  Illiyn.,  p.  168, 
n.  7.  —  Panz.  ,  Faun.  Germ.  ,  fasc.  33  , 
tab.  18.— Fall.,  Hém.  Suce.  p.  28,  n.  12. 
—  Jdlla  Dumosa,  Hahn.,  TVanz,,  t.  I, 
p.  101,  tab.  16  ,  fig.  54  et  55.  —  Asopus 
Dumosus  ,  BuRM. ,  Hand.  der  Ent. ,  t.  II, 
p.  378,  n.  3.  —Long.  4  à  5  lig.  —  Corps 
bronzé  en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous; 
antennes  noirâtres;  tête  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale ,  jaune  ou  rouge  dans  son  mi- 
lieu; corselet  avec  ses  côtes,  une  ligne 
dans  son  milieu  et  sa  partie  postérieure 
jaune  ou  rouge  ;  écusson  avec  une  ligne  et 
deux  points  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
dernières  couleurs;  élylres  entièrement 
bronzées,  sans  taches;  le  dessous  du  corps 
couvert  de  petites  taches  d'un  bronzé  obs- 
cur; pattes  noires,  avec  une  tache  jaune  ou 
rouge  dans  le  milieu  de  chaque  jambe.  — 
Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe  ;  elle  est  rare  aux  envi- 
rons de  Paris. 

4.    STIRETRUS   CUSTOS. 

Cimex  Custos .  Fabr.  ,  Syst.  Rhyn, , 
p.  167. ,  n.  7.  — Arma  Custos.  —  Hahn.  , 
fFatn.  ,  t.  I,  p.  05  ,  tab.  15,  fig.  52.  — 
Asopus  Custos,  \ivRM. ,  Hand.  derEnt., 
t.  Il,  p.  379,  n.  5.  —  Long.  5  lig.  — 
Corps  d'un  jaune  tcstacé ,  plus  foncé  en 
dessus  qu'en  dessous  ;  antennes  ferrugi- 
neuses, avec  l'extrémiié  des  deuxième  et 
troisième  articles  noirâtres;  corselet  ayant 
ses  bords  latéraux  saillants;  écusson  et  ély- 
tres très  finement  ponctués  de  noir;  pattes 
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d'un  jaune  ferrugineux.  —  Celle  espèce 
est  répandue  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe.  On  la  rencontre  fréquemment 
aux  environs  de  Paris. 

5.  STinETRUS  COKRVLECS. 

Cimex  Carulcus  Linn.,  Syst.  nat.,  t,  I, 
p.  2,  p.  722,  n.  50  ;  ejusd.,  Faun  Siiec, 
u.  933.  —  Fabr.  ,  Syst.  Mhyn.  ,  p.  178  , 
n.  119.  —  Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  32, 
tab.  14.— Stoll.,  Ins.,  tab.  31,  fig.  223.— 
Woi.F.,  Icon.  Cim.,  tab.  2,  fig.  1«. —  Pen- 
tatonia  Cœrulea  ,  Hahn.,  TFanz.,  t.  II, 
p.  65,  tab.  50,  fig.  154. — AsopusCerulcus, 
Bvmu,Hiaid.  derEnt.,  t.  II,  p.  378,  n.  1. 
—  Long.  4  lig-  —  Corps  entièrement  d'un 
beau  bleu  métallique  tirant  plus  ou  moins 
sur  le  violacé  ou  le  verdâtre  ;  antennes 
noires;  corselet ,  écusson  et  éljtres  sans 
taches  et  Irés-fincment  ponctués,  ces  der- 
nières ayant  leur  membrane  brunâtre  ;  pat- 
tes d'un  bleu  noirâtre  ,  quelquefois  tache- 
tées de  jaune.  —  Cette  jolie  petite  espèce 
se  trouve  dans  toute  l'Europe,  elle  est  assez 
commune  dans  les  endroits  humides  et  om- 
bragés. 

6.    STIRETRl'S  FLORIDAKUS. 

Cimex  Floridanus  Syst.  nat.,  t.  I,  p.  2, 
p.  719,  n.  26.  —  Fabr..  Syst.  Rhyn., 
p.  15Sj  n.  17. — Jsppus  Ftoridamts,  Bukm., 
Ilcind.  der  Ent.,X.  Il,  p.  380,  n.  8.— Long. 
7  lig.  —  Corps  d'un  beau  bleu  métallique  ; 
antennes  noires  ;  tête  et  corselet  bleus  fine- 
ment ponctués,  sans  taches  ;  écusson  de  la 
même  couleur,  avec  une  grande  tache  à  sa 
base  et  une  autre  plus  petite  à  son  extré- 
mité,d'un  orangé  rougeâlrejély  1res  bleues, 
avec  leur  membrane  d'un  vert  noirâtre  ; 
pailes  bleues,  avec  la  base  des  cuisses  oran- 
gées ;  sternum  bleu  ,  avec  le  milieu  d'un 
jaune  orangé  ;  l'abdomen  de  cette  dernière 
couleur,  avec  une  grande  tache  bleue.  — 
Du  Brésil,  Collection  du  Muséum. 

7.    STinETRIIS   CAYEN^iENSlS. 

DiscoceraCayenujnsis,  Lap.,  Ess.  sur  tes 
Ilém.,  p.  — Asopus  Gibbus  ,  Buhm.  , 
IJand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  381  ,  n.  13.— 
Long.  4  lig.  7.  —  Corps  entièrement  d'un 
beau  bleu  métallique  plus  ou  moins  vert 
ou  violacé;  antennes  noires,  avec  leur  avant- 
dernier  article  comprimé  ;  tète,  corselet 
et  écusson  sans  taches;  ce  dernier,  fort 
grand  et  assez  convexe;  élytres  bleues  avec 
leur  membrane  noire  ;  tout  le  dessous  du 
corps  et  les  paties  d'un  bleu  violacé.  — 
De  Cavenne,  Collection  du  Muséum  de 
Paris.  ■ 


^LIA,  Fab.,  Lap.,  IIalm.; 
Cimex,  Lin. 

Ce  genre,  tel  que  nous  l'adoptons,  ne 
renferme  qu'un  fort  petit  nombre  d'espè- 
ces, dont  l'écusson  ne  couvre  pas  entiè- 
rement les  élytres,  mais  dont  tous  les  au- 
tre»  caractères  les  rapprochent  beaucoup 
des  Scutellcritcs.  —  La  tête  est  épaisse  et 
prolongée  en  avant  en  forme  de  museau , 
légèrement  arquée.  —  Le  rostre  est  peu 
épais,  et  son  extrémité  atteint  la  base  de  la 
dernière  paire  de  pattes.  —  Les  antennes 
sont  composées  de  cinq  articles  qui  vont  un 
peu  en  grossissant  vers  le  bout.  —  L'écusson 
est  assez  grand  et  arrondi  à  l'exlrémité.  — 
Les  élytres  ont  leur  partie  coriace  peu  lon- 
gue. —  L'abdomen  est  caréné. 

Ce  singulier  genre ,  détaché  des  autres 
Pentatomes  par  MM.  Laporte,  Hahn,  etc., 
fut  réuni  aux  Cimex,  au  Pentatoma  de  La- 
treille,  par  M.  Burmeister,  quoique  la  forme 
de  la  tête  soit  bien  différenle  des  autres 
Pentatoma.  M.  Bruilé  s'aperçut  que  les 
caractères  des  espèces  de  ce  petit  genre  les 
rapprochaient  des  Seutellera;  mais  la  di- 
mension de  l'écusson  et  même  la  forme  de 
la  tète,  les  éloignaient  de  ces  derniers  ;  ce- 
pendant, il  est  bien  certain  que  les  ,^lia  ont 
de  grands  rapports  avec  les  Penfatomites  et 
les  Scutellcritcs,  de  manière  à  lier  ces  deux 
groupes  beaucoup  plus  intimement  encore 
que  les  Aso-pus,  quoique  ce  dernier  genre 
réunisse  une  partie  des  caractères  propres 
aux  deux  groupes. 

Le  type  du  genre  /Elia  est  le 

^LIA    ACIMINATA.    (PI.  7,  fig-  5.) 

Cimex  Acuminatus,  Lin.,  Syst,  Nat,, 
t.  I,  p.  2,  723,  n.  59  ;  ejusd.,  Faun,  Suce, 
n.  739.  —  /Elia  Acuminata,  Fab.,  Syst. 
nhyng.,  p.  1S9,  n.  6.  —  Df.céer,  Mcm. 
pour  servir  d  Vllist.  Nat.  des  Ins.,  t.  III, 
p.  271,  n.  16,  pL  14.  fig.  12  et  13.  — 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  32,  lab.  17.  — 
WoLF.,  Icon.  Cim..  p.  91,  tab.  2,  fig.  19. 
—  Lap.,  Essai  Ilcmipt.,  p.  66,  n.  18.  — 
Haun.,  fFan:.,  t.  I,  p.  120.  tab.  19, 
fig.  63.  —  Cimex  Acuminatus ,  Burm., 
Handb.  derEntom.,  t.  II,  p.  366,  n.  8.— 
Long.  4  lig.  à  4  Hg-  l-  —  Corps  entière- 
ment d'un  jaune  grisâtre  ;  antennes  jaunes, 
avec  leur  extrémité  brune  ou  ferrugi- 
neuse ;  tète  avec  deux  lignes  noires  peu 
marquées  sur  le  sommet;  corselet  ayant 
doux  lig.nes  noires  faisant  suile  à  celles  de 
la  tête,  cl  trois  lignes  d'un  jaune  clair  entre 


TETYHA. 


les  noires;  ccusson  avec  une  ligne  jaune 
jiAle  dans  son  milieu,  et  une  tache  noire  de 
chaque  côté;  élylres  entièremeni  d'un  gris 
jaunâtre,  avec  leur  membrane  diaphane; 
pattes  d'un  jaune  clair. 

Cette  espèce  est  peut-être  la  plus  com- 
mune de  tout  l'ordre  des  Hémiptères  ;  elle 
se  trouve  sur  toutes  les  plantes  et  les  her- 
bes, dans  les  endroits  secs  ou  humides,  cul- 
tivés ou  incultes;  elle  est  extrêmement 
abondante,  non-seulement  dans  toute  l'Eu- 
rope, mais  encore  dans  le  nord  de  l'Afri- 
que et  une  grande  partie  de  l'Asie. 

SCUTELLERITES. 

Caractères.  Ecusson  fort  grand,  cou- 
vrant les  élytres  jusqu'au  bord  extérieur. 

C'est  surtout  dans  ce  groupe,  fort  remar- 
quable par  le  grand  développement  de  l'é- 
cusson,  qui  recouvre  la  tolalilc  des  organes 
du  vol,  que  l'on  trouve  les  plus  beaux  Hé- 
miptères; presque  Ions  sont  exotiques.  Le 
Nouveau-Monde  abonde  surtout  en  belles 
espèces  de  ces  genres;  quelques-unes  se 
rencontrent  en  Europe ,  mais  leurs  cou- 
leurs ne  sont  pas  à  beaucoup  prés  aussi  bril- 
lantes que  chez  les  espèces  des  parties  équa- 
toriales  du  globe,  et  quelquefois  même  el- 
les sont  très-obscures. 

Genres  :  Pachycoris .  Tciyra,  Sphœro- 
coris,  Sciitellera,  Jugocoris,  Pellopfiora, 
Cyplocoris,  Podops,  Odoutosciiis,  Canu- 
pus,  Clœnocoris. 

PACHYCORIS,  BuRM.; 

Tctyra.  Pac; 

ScutcUcra,  Latr.,  Lap,; 

Bellocoris,  Hahn.; 

Odontolarsiis,  Spin.; 

Corps  ovalaire,  assez  convexe.  —  An- 
tennes filiformes,  ayant  leur  dernier  article 
fort  long;  le  troisième  guère  plus  long  que 
le  précédent.  —  Tèle  arrondie  sur  ses 
bords,  prolongée  en  pointe.  —  Corselet  as- 
sez large.  —  Ecusson  couvrant  entièrement 
l'abdomen.  —  Elytres  atteignant  l'extré- 
mité du  corps;  leur  membrane  ayant  peu 
de  nervures.  —  Abdomen  convexe.  —  Pat- 
tes peu  épaisses. 

Ce  genre  ne  renferme  pas  un  grand 
nombre  d'espèces  ;  leur  principal  caractère 
est  tiré  de  la  proportion  des  articles  des  an- 
tennes et  de  la  forme  de  la  tête. 
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t.  I,  p.  2,  pag.  716,  n.  7.  —  Tetyra  Gram- 
mica,  Fab.,  Syst.  Jihyng.,  pag.  137,  n.  ^5. 

—  Cimex  Purpureolineaius,  Kossi,  Faun. 
Etnisc,  t.  Il,  p.  228,  n.  129,  tab.  7,  fig.  2. 

—  Beltocoris  Purpureolhialus ,  Hahn., 
fFanz.,  t.  II,  p.  43,  tab.  44,  fig.  138.  — 
Pachycoris  Grammicus,  Bv^M.JIandb.  dcr 
Eut.,  t.  II,  p.  392,  n.  5.  — Long.  A  lig.  ;. 
--  Corps  jaune,  ponctué;  tête  avec  deux 
lignes  brunâtres;  corselet  et  ecusson  ayant 
des  lignes  longitudinales  inégales,  de  cou- 
leur bruneetrougeâlre  ;  pattes  entièrement 
jaunes. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de 
1  Europe  et  le  nord  de  l'Afrique,  la  Barba- 
rie et  l'Egypte  ;  elle  n'est  pas  rare  dans  les 
departemens  méridionaux  de  la  France. 

2.    PACHYCOniS    CADDATUS. 

BuRM.,  Haiidb.  dcr  Eut.,  U  II,  p.  392, 
n.  6.  —  Long.  4  lig.  i.  _  Cette  espèce  res- 
semble beaucoup  à  la  précédente  ;  elle  s'en 
distingue  facilement  par  la  forme  du  corps, 
plus  longue,  et  surtout  par  l'écusson  qui 
dépasse  l'abdomen  et  se  termine  en  une 
pointe  en  forme  de  queue;  les  bandes  lon- 
gitudinales du  corselet  et  de  l'écusson  sont 
moins  rouges,  mais  beaucoup  plus  brunes. 

On  trouve  celte  espèce  en  Portugal,  en 
Italie,  en  Espagne,  en  Barbarie  et  en 
Egypte. 

3.    PACHYCORIS  FABRICII. 

Cimex  Fabricii,  Lm.,  Mant,  —  Tctyra 
Fabricii,  ¥Aîi.,Syst.lîkyiig.,  p.  132,  n.  19. 

—  Pachycoris  Fabricii,  Bu  km.,  Handb.  dcr 
hutom.,  t.  II,  p.  392,  n.  1.-- Long.  7  lig. 

—  Corps  d'un  noir  velouté  en  dessus,  et 
d'une  couleur  violacée  brillante  en  dessous; 
corselet  et  ecusson  ayant  vingt-une  taches 
arrondies,  jaunes  ou  rougeàlrcs;  pattes 
noires. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Amérique  Méridionale. 


1.    PACHYCORIS   GîlAMMlCUS. 

Cimex  Oramniicus,   Li.\. .  Syst. 


Nal. . 


TETYRA,  Fab.  ; 

SctiteUcra,  Latr.,  Brul,,  Hahn.; 

Eurygaster,   Trygonosoma ,   Àgonosoma, 

et  Graphosoma,  Lap.; 

Bcliocoris,  Hahn.; 

Trigonosoma,  Blrm.; 

Ventocoris,  Hahn. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  pré- 
cédent. —  La  forme  du  corps  est  moins 
bombée.  —  La  tète  est  moins  pointue,  et 
les  antennes  ont  leur  deuxième  article  très- 
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long,  tandis  que  le  iroiiiéme  est  deux  fois    chez  les  espèces  précédentes,  d'un  brun 
plus  court. 

Les  Tetyvd,  tels  qu'ils  sont  restreints, 
ne  renferment  que  peu  d'espèces,  qui  sont 
européennes  pour  la  plupart. 

PREMIERE    DIVISION. 

Partie  membraneuse  des  élytres  ayant 
un  grand  nombre  de  nervures. 

1.   TETYRA  BIAURA.  (PI.  7,  fig.  6.) 

Cimex  Maura,  Lin.,  Sijst  Nat.,  t.  I, 
p.  2,  pag.  716,  n.  5;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  913.  —  Fall. .  Hémipt.  Suce,  p.  12, 
n.  2. — Tetyra  Picta.  Fab.,  Syst.  Rhyng., 
p.  136,  n.  38. — Bellocoris  Pictus,  Wanz., 
t.  II ,  p.  45 ,  tab.  Zi5  ,  fig.  lAO.  —  Tetyra 
Maura,  Burm.  ,  Hand.  der  Ent.,  t.  Il, 
p.  390,  n.  3.— Long.  4  lig.  {.—Corps  jaune 
ou  brunâtre,  quelquefois  presque  noir  ;  têle 
un  peu  convexe  ;  le  front  n'atteignant  pas 
son  extrémité  ;  corselet  quelquefois  sans  ta- 
ches, d'autres  fois  ayant  plusieurs  lignes  lon- 
gitudinales brunâtres  ;  écusson  avec  deux 
points  blancs  à  sa  base,  et  dans  quelques 
individus  trois  lignes  brunes  ;  pattes  de  la 
couleur  générale  de  l'insecte. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  toute 
l'Europe. 

2.  TETVnA   nOTTENTOTA. 

Tetyra  Hottentota,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  136 ,  n.  37.  —  Punaise  noire  ferrugi- 
neuse. —  Geoff.  ,  Ins.  Pars.,  t.  I,  p.  767, 
n.  66.  —  Tetyra  NIgra,  Fabb.  ,  Syst. 
Rkyng.,  p.  136,  u.  39.  —  Bellocoris  Mou- 
rus, Hahn.,  Wanz.,  t.  II,  p.  l\l\,  tab.  45, 
fig.  139.  —  Long.  6  lig.  —  Cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  laprécédente;  comme 
elle, elle  varie  du  jaune  aiinoiiâtre;  sa  taille 
est  toujours  plus  grande;  sa  tète  est  plane, 
et  le  front  n'atteint  pas  son  extrémité;  son 
extrémité  présente  deux  points  blancs  à  la 
base,  et  une  ligne  longitudinale  de  la  même 
couleur  au  milieu. 

Cette  espèce  est  aussi  répandue  que  la 
précédente;  on  la  trouve  trés-communé- 
ment  aux  environs  de  Paris ,  vers  la  fin  de 
Pété. 

3.  TETYRA   PEDEMOMTANA. 

Tetyra  Pedemontana,  Fab.  Syst.  Rhyn., 
p,  137,  n.  42-  —  Kossi,  Faun.  Etrusc, 
p.  228,  n.  1292.  —  Ventocoris  Pedemon- 
tana, IlAim,,  iVanz.,  t.  II,  p.  37,  tab.  hô, 
fig.  13/|.  —  Tetyra  Pedemontana,  Burm., 
Jlandb.  der  Ent.,  t.  II,  p.  390,  n.  k-  — 
Long.  4  lig.  [.  —  Corps  plus  convexe  que 


brillant;  corselet  cl  écusson  couverts  de 
petites  taches  Irisrapprorhées  les  unes  des 
autres,  d'un  blanc  jaunâtre;  abdomen  dé- 
passant peu  la  largeur  dp  l'écusson. 

On  trouve  le  Telyra  Pedemontana  dans 
les  départemenlsméridionaux  de  la  France, 
PItalie  et  la  Hongrie. 

DEUXIEME  DIVISION. 

Partie  membraneuse  des  élytres  n'ayant 
que  cinq  nervures. 

IX.  TETYRA  ALBOLISEATA. 

Fabr.,  Syst.  liliyn.,  p.  140,  n.  58.  — 
Panz.,  Faun.  Germ  ,  fasc.  66  ,  tab.  20.— 
WoLF.,  Icon.  Çim.,  p.  95,  tab.  9  ,  fig.  89. 
— STOLL.,Cùn.,tab.  23,  fig.  156.— Hahn., 
fVanz.,  2,  p.  37,  lab.  44,  fig.  145.  —Trî- 
gonosoma  Albolnicnta,  Burm.  , //fl«^.  der 
Ent.,  t.  II,  p.  489.  n.  5.  —  Long.  3lig. — 
Corps  entièrement  jaunâtre;  tête  trés-avan-. 
cée,  ayant  une  ligne  jaune  très- élevée 
dans  son  milieu;  corselet  dilaté  de  chaque 
côté  en  une  pointe  ,  ayant  trois  lignes  d'un 
jaune  pâle,  l'une  dans  son  milieu,  les  deux 
autres  de  chaque  côté  ;  écusson  ayant  ses 
bords  latéraux  relevés  et  cinq  bandes  lon- 
gitudinales jaunes  pâles  ;  les  pattes  de  la 
couleur  générale  de  l'insecte.  —  Celte  es- 
pèce se  trouve  dans  le  sud  de  l'Europe  ; 
elle  est  très  rare  aux  environs  de  Paris. 

5.    TETYRA  NIGELL.E. 

Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  140,  n.  55.  — 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  66.  tab.  19.— 
Hahn.,  TVanz.,  t.  H.  p.  56,  lab.  44.  fig- 
133.  —  Long.  4  lig.  —  Corps  d'un  brun 
assez  brillant  ;  antennes  d'un  jaune  pâle  ; 
corselet  brun  avec  une  large  bande  trans- 
versale jaune  ;  écusson  entièrement  brun  ; 
abdomen  brun ,  avec  les  côtés  jaunes  ; 
pattes  jaunes.  —  Cette  espèce  se  trouve 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe  , 
la  Turquie  d'Asie,  et  les  côtes  de  Barba- 
rie. 

6.    TETYRA  NIGROUKEATA. 

Cimex  Nigrolineata,  Linn.,  Syst.  nat., 
t.  I,  p.  2,  p.  716,  n.  6.—  Tetyra  Nigro- 
lineata, Fabr.,  Syst.  lîhyn.,  p.  135.  n.  32. 
WoLF,  Icon.  Cim.,  tab.  ï,  fig.  1,  —  Panz., 
Faun.  Germ.,  fasc.  1,  tab.  2.  —  Hahn.  , 
IVanz.,  t.  1,  p.  174,  tab.  27.  fig.  90.  — 
Long  4  à  5  lig.  — Corps  d'un  rouge  de 
sang,  antennes  ,  noires  avec  leur  second 
article  et  la  base  du  troisième  de  couleur 
rouge;  tête  avec  deux  lignes  noires  qui  se 
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réunissent  à  l'extrémité  ;  corselet  avec  six 
lignes  longitudinales  noires  ;  écusson  avec 
quatre  lignes  noires  longitudinales  ;  le  des- 
sous du  corps  couvert  de  points  noirs  ; 
l'abdomen  ayant  ses  bords  latéraux  en  des- 
sous entrecoupés  de  noir  et  de  rouge  ;  pat- 
tes noires,  quelquefois  rougeàtres.  —-Cette 
espèce  se  trouve  aussi  répandue  que  la  pré- 
cédente, elle  est  rare  aux  environs  de  Paris. 

7.  TETYRA  SEMI-PUMCTATA.  (PI.  8,  fig.  1.) 

Fabr.  Syst.  llhyn.  ,  p.  135  ,  n.  33.  — 
WoLF.,  Icon.  Chn.  ,  Fabr.,  1  ,  fig.  2.  — 
Stoll.  ,  Cim.,  tab.  2  ,  fig.  8.  —  Hahn.  , 
ffanz.,  t.  1  ,  p.  175,  tab.  27,  fig.  91.  — 
TrigoiiosomaSemipii'ictata,  Burm.,  Hand., 
der.  Eut.,  t.  2.  p.  388.  n.  1.— Long.  9  lig. 

—  Cette  espèce  est  de  la  même  couleur  que 
la  précédente ,  à  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup  ,  mais  ses  antennes  sont  rouges  ; 
le  corselet  n'a  qu'une  seule  ligne  de  cha- 
que côté,  et  au  milieu  des  points  noirs  ran- 
gés sur  trois  lignes;  les  deux  premières  de 
quatre,  la  troisième  de  deux  seulement  ; 
l'écusson  ayant  également  quatre  lignes 
noires  ,  le  dessous  du  corps  moins  ponctué 
de  noir  ;  ses  pattes  rouges.  —  Europe  mé- 
ridionale; moins  commune  que  l'espèce  pré- 
cédente. 

SFH^ROCORIS,BoHH. 
Tetyra,  Fabh. 

Corps  très-convexe. — Tète  large,  courte 
et  penchée  en  avant.  —  Antennes  plus 
courles  que  dans  les  genres  précédens  , 
ayant  leur  second  article  plus  court  que 
le  suivant.  —  Corselet  bombé  ,  fort  large, 

—  licusson  très  convexe,  moins  large  que 
le  corselet,  surtout  postérieurement.  —  Pat- 
tes courtes. 

Ce  genre  se  dislingue  facilement  des 
autres ,  à  la  forme  du  corps  très-convexe  , 
aux  antennes  courtes,  dont  le  premier  arti- 
cle est  beaucoup  plus  court  que  le  troi- 
sième,etparla  tête  large,  inclinée  et  courte. 

Les  Sphœrocoris  appartiennent  à  l'Afri- 
que et  à  l'Asie. 

1.    SPH,EnOCORlS    OCELLATUS. 

Klug.  ,  Symb.  Phys. ,  dec.  V,  tab.  l\3, 
fig.  1  à  3.  — liuKM.,  Uaiid  der  Ent.,  t.  II, 
p.  391,  n.  1. — Long.  5  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  verdâlre  ;  anlennes  noires  ;  tèie  avec 
ses  bords  el  deux  ligue!;  étroites  de  couleur 
noire;  corselet  jauneaniéricuremenl.  ver- 
dâtre  postérieurement,  avec  une  ligne 
noire  transversale,  et  une  autre  rouge  très- 


sinueuse,  entourée  de  noir  ;  écusson  ayant 
onze  taches  ocellées,  noires,  entourées  de 
rouge; abdomen  d'un  jaune  pâle,  pattes  de 
cette  dernière  couleur,  avec  les  tarses 
noirs.— Cette  espèce,  la  plus  belle  et  la  plus 
grosse  du  genre,  provient  du  Sénégal. 

2.     SPH.EROCORIS    ARGUS.     (PI.  7,    fig.  7.) 

Telyra  Argus,  Fabr.,  Syst,  Hkyn.,  p. 
133,  n.  2i.  — Stoll.  ,  Cin.,  lab.  6,  liiï,  50. 
—  Sphœrucoris  Argus.  —  Kur.M. ,  lland. 
der  Ent.,  t.  II,  p.  491,  n.  2.  —  Long.  Z|. 
lig. — Corps  brunâtre  ;  antennes  ayant  leurs 
premiers  articles  rougeàtres  el  les  dernier? 
bruns  ou  noirâtres;  tête  ayant  deux  lignes 
noires  qui  se  réunissent  vers  l'extrémité  ; 
corselet  ayant  onze  ta.ches  jaunes  ou  rou- 
ges, entourées  de  noir;  écusson  avec  treize 
taches  de  la  couleur  de  celles  du  corselet  ; 
pattes  rougeàtres.— Cette  espèce  se  trouve 
au  Cap-de-Bonne-Espérance. 

SCUTELLERA,  Latr.  ; 

Tetyra,  Fabr.;  CaUidea,  Burm.; 

Calidea,  Lap.;  Chrysocoris ,  IIahn.; 

Sœlenosthedimn,  Spin. 

Corps  ovalaire  plus  ou  moins  allongp.— 
Tête  longue  ,  assez  étroite  ,  fort  peu  incli- 
née. —  Antennes  souvent  presque  aussi 
longues  que  le  corps,  ayant  leur  second 
article  extrêmement  petit,  le  troisième 
long  ,  ainsi  que  les  suivans.  —  Corselet  un 
peu  conique.  —  Ecusson  assez  convexe. — 
Elytres  ayant  des  nervures  nombreuses. — 
Pattes  plus  longues  et  plus  épaisses  que 
dans  le  genre  précédent. 

Les  Sciitellera  ,  proprement  dits  ,  sont 
les  plus  beaux  Hémiptères;  leurs  couleurs 
sont  des  plus  vives  et  des  plus  métalliques; 
tous  sont  exotiques,  ils  sont  assez  nom- 
breux. 

PREMIÈRE     DIVISION. 

(Callidea,  Lap.,  Burm.) 

Abdomen  sans  sillon  longitudinal. 

1.  SCUTEI.I.ERA  EQUES. 

Tetyraeques,  Fabr.,  Syst.Hliyn.,  p.  141, 
n.  14.  —  Callidea  Eques ,  Blkm.  ,  Hand. 
der  Eut.,  t.  li  ,  p.  494,  n.  1.  —  Long. 
5  lignes.  —  Coips  d'un  beau  vert  plus  ou 
moins  bleuâtre  ;  anlennes  d'un  noir  ve- 
louté ;  corselet  avec  ses  bords  latéraux  d- 
latés,  et  ayant  six  taches  noires  et  l'écusson 
en  ayant  huit  de  la  même  couleur  ;  pattes 
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et  abdomen  de  la  couleurdu  corps.— Cette 
espèce  se  trouve  assez  communément  aux 
Indes-Orientales. 

2.    SCUTELLERA   STOCK.ERIJS. 

Cimex Stockerus,Ll^!i.,  Syst.nat.,  1. 1, 
p.  2,  p.  715,  n.  2.  —  Tetyra  Stockeras, 
Faer.  ,  Syst.  Rhyn.,  p.  151  ,  n.  12.  — 
Stoll.,  Cim.,  1,  tab.  4,  fig-  15.  —  Wolf., 
In.  dm..,  p.  47,  tab.  5,  fig-  kh-  —  Scutel- 
lera  Stockerus,  Latr.  ,  Gévi.  Criist.  et 
Ins.,  t.  Vlll ,  p.  IIA  ,  n.  2.  —  Callidea 
Stockerus,  Bursi-,  Iland.  der  Eut.,  t.  II, 
p.  l^9t^,  n.  A.— Long.  6  lig.— Corps  d'une 
belle  couleur,  verte  mélallique^comme  l'es- 
pèce précédente  ;  le  corselet  ayant  égale- 
ment six  taches  noires,  et  l'écusson  huit; 
mais  l'abdomen  est  d'un  rouge  orangé  dans 
son  milieu,  avec  les  côlésverts  ponctués  de 
noir,  et  les  pattes  sont  bleues,  avec  la  base 
des  cuisses  orangée.  —  Celle  espèce  n'est 
par  rare  aux  Indes-Orientales. 

2.  SCUTELLERA  GERMARI. 

Scutellera  Germari,  Enhsch.,  Enlom., 
p.  156  ,  p.  73  ,  tab.  2 ,  Cg.  2.  —  Callidea 
Germari,  Uukm.,  Uand.  der  Enl.,  t.  II , 
p.  394  ,  n.  2.  —  Long.  5  lignes.  —  Celte 
espèce  est  trés-voisinc  de  la  S.  equcs  ;  elle 
est  entièrement  verte  ;  sans  rouge  dans  le 


orangé  avec  ses  côtés  dilatés  et  munis 
d'une  longue  épine  noirâtre  ;  sa  surface 
ayant  huit  taches  noires  entourées  de  jaune 
pâle.  Dans  quelques  variétés  les  taches  noi- 
res disparaissent  en  partie  ou  en  totalité, 
et  alors  il  ne  reste  plus  que  le  jaune.  Ecus- 
son  ayant  huit  taches  semblables  ;  ster- 
num d'un  bleu  violacé  ;  pattes  de  la  même 
nuance;  abdomen  jaune,  avec  une  rangée  de 
taches  bleues  violacées  de  chaque  côté.  — 
Cette  espèce  est  commune  en  Chine  et  dans 
la  plus  grande  partie  des  Indes-Orienlales. 

5.  SCUTELLERA  SIGAATA.  (PI.  8,  fig.  4-  ) 

Tetyra  Signala,  tah.  Syst.  Rhyn.,  p.  129, 
n.  7.  —  Wolf.,  Icon.  Cim.,  p.  91,  fig.  85. 
—  Long.  7  à  8  lignes.  —  Corps  d'un  beau 
vert  métallique  ,  bleuâtre'  peu  foncé.  — 
Antennes  noires  ;  corselet  avec  ses  bords 
latéraux  orangés  ;  trois  petites  taches  à  sa 
partie  postérieure,  et  trois  autres  allongées 
postérieurement ,  de  couleur  noire  ;  écns- 
son  avec  une  ligne  noire  dans  son  milieu, 
et  de  chaque  côté  de  cette  ligne,  trois  gran- 
des taches  noires  ;  pattes  avec  les  cuisses 
rouges  ;  l'extrémité  de  ces  dernières,  les 
jambes  et  les  tarses  noirs;  abdomen  rouge, 
ayant  de  chaque  côté  une  rangée  de  taches 
vertes  métalliques. 

Cette  espèce  est  très-commune  au  Séné- 


milieu  ,  elle  n'en  dilfére  que  par  le  moins     gai  et  aux  Indes-Orientales. 

grand  nombre  de  points  noirs  qui  ornent 

le  corselet  et  l'écusson;  le  premier  n'en  a 

que  quatre ,  et  le  second  six  ;  les  antennes 

sont  noires  et  les  pattes  entièrement  d'un 

bleu  verdâtre.  —  Des  Indcs-Orieutales. 

4.    SCUTELLERA    SESiATOR. 

Tetyra  Senator  ,  Fabr.  ,  Syst.  Khyn. , 
p.  131  ,  n.  14.  —  Long.  5  lig.  —  Corps 
d'un  vertmétalliqne  ;  antennes  i.oires  ;  cor- 
selet ayant  sa  partie  antérieure  verte,  et 
l'autre  d'un  bleu  noirâtre;  écusson  vert  avec 
deux  bandes  transversales  d'un  bleu  noi- 
râtre; pattes  avec  les  cuisses  rouges,  les 
jambes  et  les  tarses  noirs,  abdomen  de 
cette  dernière  couleur,  avec  les  bords  laté- 
raux d'un  rouge  vermillon  et  l'extrémité 
verte.— Celte  espèce  provient  d'Amboine. 
CoUect.  du  Muséum  de  Paris. 

6.    SCUTELLERA   DISPAR.    (PI.  8,  fig.  2.) 

Tetyra  Dispar,  Syst.,  Rhin.,  p.  129, 
n.  5.  Stoll.,  Cim. ,  tab,  37  ,  fig.  260,  — 
Callidea  Dispar.  Uubm.,  Hand.,  der  Ent., 
t.  Il  ,  p.  39/|.  n.  5.  —  Long.  8  lign,  — 
Corps  d'une  couleur  orangée  veloutée  ; 
antennes  violacées;  tête  orangée,  avec  une 
ligne  violacée  dans  son  milieu  ;   corselet 


DEUXIÈME    DIVISIOTÎ. 

[Scutellera  proprement  dit.) 
Abdomen  ayant  un  sillon  longitudinal. 

7.    SCUTELLERA   WOBILIS.     (PI.  8,  fig.    3.) 

Cimex  Nobilis,  Luty.,  Syst.  nat.,t.  1, 
pi.  2  ,p.  716,  n.  3.— Tetyra  Nobilis,  Fabr., 
Syst.  Rhyn.,  p.  129,  n.  6.  —Stoll., 
Cim.,  tab.  1  ,  fig.  1,  et  tab.  4,  fig.  22.  — 
Scutellera  Nobilis,  Burm.,  Hand.  der  Eut., 
t.  II  ,  p.  395  ,  n.  i.  —  Long.  7  à  8  lig. — 
Corps  d'un  beau  vert,  plus  ou  moins  bleuâ- 
tre en  dessus  et  rougeâtre  en  dessous;  an- 
tennes noires;  corselet  avec  ses  bords  la- 
téraux rouges,  et  dans  son  milieu  une  ligne 
noire,  avec  un  puiiit  de  la  même  couleur 
de  chaque  côlé  ,  écusson  avec  quelques 
points  noirs  peu  marqués,  quelquefois  fort 
oblitérés;  pattes  avec  les  cuisses  rouges, 
leur  extrémité  ,  les  jimbes  et  les  tarses 
noirs;  sternum  et  abdomen  rougeûtre,  ta- 
chetés de  vert  métallique.  —  Cette  espèce 
est  commune  aux  Indes-Orientales. 

8.    SCUTELLERA  FURCIFERA. 

Tetyra  Furcifcra,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 


AUGOCORIS. 
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p.  130,  n.  11.—  SroLL.,  Cim..,  tab.  9,  fig. 
59.  —  Scutellera  Fiircifera,  Buem.,  Iland 
der  Elit.,  t.  Il,  p.  395,  n.  2.  —  Sœlcnos- 
thedium,  Furcifcrum.  — Spin.,  Ess.  Hém., 
p.  360.  —  Long.  7  à  8  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  livide  ;  antennes  brunes;  corselet  et 
écusson  très  finement  ponctués  de  vert; 
ce  dernier  ayant  de  chaque  côté  un  gros 
point  noir  et  vers  l'exiréinité  une  tache 
triangulaire  et  deux  points  jaunes  très- 
gros  ;  le  dessous  du  corps  et  des  pattes  jau- 
nâtre. 

f^ar.  A.  Ecusson  ayant  vers  son  extré- 
mité une  bande  jaune  très-sinueuse  formée 
par  la  réunion  de  la  tache  triangulaire  et  des 
denx  points  que  l'on  tiouve  séparés  dans 
le  type  de  l'espèce. 

/'«»•.  B.  TetyraSchesledIii,  Fa.br.,  Syst. 
Rhyng.,  p.  l/jO,  n.  9  —Tout  le  corps  ver- 
dàtre  et  violacé;  l'ècusson  ayant  vers  son 
extrémité  une  large  bande  transversale 
d'un  jaune  vif,  formant  en  arriére  trois 
dentelures  aiguës. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  au  Cap-de- 
Bonne-Espérance  et  au  Sénégal  ;  elle  offre 
plusieurs  variétés  très  remarquables,  sur- 
tout celle  que  Fabricius  avait  regardée 
comme  une  espèce  distincte  et  que  nous  dé- 
signons comme  nflneïeB,  Coll.  du  Muséum. 

9.    SCUTELLERA   CYAISIPES. 

Tetyra  Cyanipes,  Fabk,,  Sysf.  Rkyn., 
p.  133.  n.  23.  —  Stoll.,  Cim.,  lab.  9, 
fig.  58.  —  Tcctncoris  Cyanipes,  Hahn, 
ff'anz.,  t.  II,  p.  34,  tab.  43,  fig.  132.  — 
Scutellera  Cyanipes,  Bvrm.  ,  Iland.  der 
Ent.,  t.  II,  p.  39fj,  n.  3.  —Long.  8  lig.— 
Corps  d'un  jaune  testacé  ;  antennes  noires; 
tële,  corselet  et  écusson  sans  taches  ;  pattes 
avec  les  cuisses  de  la  couleur  générale  du 
corps;  leur  extrémité  j  les  jambes  elles  tar- 
ses d'un  beau  bleu  métallique. 

Far.  A.  Tête  avec  deux  lignes  bleuâtres; 
corselet  ayant  près  de  chaque  bord  lalérai 
une  ligne  de  la  même  nuance. 

Far.  B.  Corps  plus  rougeàtre  ;  corselet 
Et  écusson  ayant  plusieurs  taches  bleuâtres 
peu  marquées  et  très- mal  limitées. 

Far.  C.  Scutellera  Sckœnherri,  Esch., 
hnt.,  p.  155,  n.  72,  tab.  2,  fig.  1.— Burm,, 
Hand.  der  Eut.,  t.  II,  p.  396,  n.  4.  — 
Corps  rouge  ;  corselet  bordé  de  bleu-noi- 
râtre ;  écusson  ayant  à  sa  base  deux  petites 
taches  de  cette  dernière  couleur,  et  deux 
autres  vers  l'extrémité  ;  pattes  entièrement 
d'un  bleu-noirâtre. 


Far.  D.  Scutellera  Cyanipoda,  Boisd., 
Foy.  de  l'AsI.  —  Corps  jaune;  corselet 
avec  ses  bords  latéraux  et  deux  taches  pos- 
térieures d'un  beau  bleu  métallique  ;  le 
bord  des  élytres,  trois  bandes  interrom- 
pues sur  l'ècusson  et  les  pattes  du  même 
bleu. 

Far.  E.  Corps  rougeâlre  ;  corselet  avec 
ses  bords  latéraux  et  deux  taches  bleues; 
écusson  ayanl  six  taches  de  la  même  cou- 
leur; sternum  et  abdomen  tachetés  de 
bleu  noirâtre;  pattes  de  cette  dernière 
nuance. 

Far.  F.  Corps  presque  entièrement  d'un 
bleu-noirAlre  ;  tête  de  celte  couleur  ;  corse- 
let n'ayant  qu'une  tache  rouge  dans  son 
milieu;  écusson  de  la  couleur  du  corselet, 
avec  deux  taches  à  sa  base  et  deux  bandes 
transversales  très-sinueuses ,  d'un  rouge 
foncé;  abdomen  varié  de  violacé  et  de 
rougeâlre. 

Celle  espèce,  qui  offre  les  variétés  les 
plus  extraordinaires,  est  très-commune  à 
la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  avons  signalé  les  principales  varié- 
tés, mais  entre  elles  il  en  existe  d'autres 
qui  établissent  encore  des  passages  plus  inti- 
mes ;  quelques-unes  ont  été  regardées  par 
plusieurs  auteurs  comme  des  espèces  dis- 
tinctes ,  d'autres  n'ont  pas  encore  été  signa- 
lées. 

AUGOCORIS,  Burm.,  Brull, 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  au  précé- 
dent, et  les  espèces  qu'il  renferme  sont 
tellement  analogues  pour  l'aspect  à  celles 
du  genre  précédent,  qu'on  les  confoudroit 
facilement.  Tous  les  caractères,  eu  effet , 
sont  identiques,  à  l'exception  d'un  seul 
d'une  très-grande  importance,  tiré  de  la 
conformation  des  antennes,  qui  n'ont  que 
trois  articles.  Ce  caractère  d'une  grande 
valeur,  puisqu'il  n'existe  dans  aucun  autre 
genre  de  cette  famille  ,  le  distingue  com- 
plètement d'eux  tous.  Ses  antennes  sont 
assez  longues,  le  premier  article  est  fort 
court,  le  second  et  le  troisième  sont  très- 
longs,  à  peu  près  égaux.  —  L'abdomen 
présente  un  sillon  longitudinal. 

On  ne  connoît  encore  de  ce  singuliei 
genre  que  trois  espèces  américaines. 

1.    AUGOCOr.IS  GOMESII.  (PI.  8,  fig.  5.) 
Bukm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  396, 
n.  1.  —  Long.  7  à  8  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  testacé  rougeàtre   très-brillant  ;  an- 
tennes noires;  tète  ayant  vers  l'extrémité 
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un  point  d'un  bleu-noirâtre  ;  corselet  ayant 
deux,  quatre  ou  six  lâches  de  la  même 
couleur;  l'écusson  en  ayant  cinq,  sept  ou 
neuf;  pattes  d'un  bleu-noirâtre  ;  le  dessous 
du  coi|)s  taclieié  de  bleu.  —  Cette  espèce 
vient  du  Brésil,  où  elle  u'est  pas  très-rare; 
elle  ne  varie  que  par  le  nombre  des  points 
ou  taches  parsemés  sur  le  corselet  et  l'é- 
cusson. 

2.   AUGOCORIS    BESKII. 

Bur.M.,  Hand.  der  Eut.,  t.  II,  p.  396, 
n.  2. — Longr.  5  lig.  à5  lig.  ~. — Corps  blan- 
châtre très-brillant;  antennes  d'un  brun- 
noirâtre  ;  tète  brunâtre  ;  corselet  blanc , 
avec  ([uatre  ou  six  taches  brunes;  écusson 
ayant  cinq,  sept  ou  neuf  taches  de  la  même 
couleur  ;  le  dessous  du  corps  sans  taches; 
pattes  brunâtres ,  avec  l'extrémité  des  cuis- 
ses, la  partie  supérieure  des  jambes  et  les 
tarses  violacés.  —  Cette  espèce  provient 
de  Rio-Janeiro,  au  Brésil;  elle  est  beau- 
coup plus  rare  que  la  précédente.  Collec- 
tion du  Muséum  de  Paris. 

PELTOPHORA,  Burm.,  Brdll.; 
Scutiphora  ,  Guér.,  Lap. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
Augocoris  et  des  ScuteUera  ;  il  s'en  distin- 
gue par  les  antennes  composées  de  cinq  ar- 
ticles, dont  le  deuxième  article  est  très- 
grand  et  arqué  dans  les  mâles,  et  le  suivant 
fort  court. 

Le  type  du  genre  est  le 

PELTOPHORA  RL'BRO-MACULATA. 

Scutiphvra  Hubromaculata ,  Guér.  , 
Foy.  de  Duperrcy,  Ins.,  pi.  11,  fig.  7.  — 
Lap.,  Hém.,  p.  7(5,  pi.  55,  Cg.  3.  —Petto- 
phofo.  liubro-niaculata,  Burm.;  Hand.  der 
HUt.,  t.  11,  p.  393,  n.  1.—  Long.  4  à  5  lig. 
—  Corps  d'un  beau  bleu  varié  de  rouge  ; 
antennes  d'un  bleu-noirâtre  ;  tête  sans  ta- 
ches; corselet  bleu,  avec  ses  bords  anté- 
rieurs et  latéraux  de  couleur  rouge  ;  écus- 
son de  la  même  nuance  que  le  corselet, 
ayant  à  sa  base  deux  taches  rouges,  et  plus 
en  arriére  quatre  taches  noirâtres  ;  sternum 
rouge  ,  avec  trois  taches  bleues  de  chaque 
côté;  abdomen  de  la  même  couleur,  avec 
une  rangée  de  taches  de  chaque  côté  et  une 
isolée  sur  le  dernier  segment,  d'un  beau 
bleu  violacé  ;  pattes  bleues ,  avec  la  base 
des  cuisses  rouge. — Cette  espèce  se  trouve 
a  la  Nouvelle-Hollande. 


CYPTOCORIS,    Burm.; 

Telyra,  Fabr. 

Corps  parfaitement  ovale.  —  Antennes 
grêles ,  filiformes ,  ayant  leur  troisième  ar- 
ticle un  peu  plus  long  que  le  précédent.  — 
Tête  fort  courte,  rabattue  en  dessous.  — 
Rostre  n'atteignant  pas  tout-à-fail  la  base 
de  la  troisième  paire  de  pattes.  — Corselet 
en  forme  de  rectangle.  —  Elylres  plus 
courtes  que  l'abdomen,  avec  leur  mem- 
brane à  quatre  nervures.  — Abdomen  très- 
épais.  —  Pattes  grêles. 

Ce  genre  est  le  seul  de  la  famille  qui  ait 
les  organes  du  vol  plus  courts  que  l'abdo- 
men. 

CYPTOCORIS  LUUDII. 

Tetyra  Lundii ,  Fabr.,  Syst.  Rhyn,  ^ 
p.  133,  n.  25. — Cyptocoris  Lundii,  Burm., 
Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  38S.  —  Long. 
5  lig.  —  Corps  noir,  plus  bronzé  en  des- 
sous ;  antennes  d'un  jaune-brunâtre  ;  corse- 
let fortement  ponctué  à  sa  partie  posté- 
rieure, avec  ses  bords  latéraux  d'un  jaune 
foncé  ;  écusson  trés-ponctué  et  même  cha- 
griné, entouré  de  jaune;  le  dessous  du 
corps  bronzé  et  très  ponctué  ;  l'abdomen 
ayant  ses  côtés  jaunes  ;  pattes  avec  les  cuis- 
ses noires,  les  jambes  jaunes,  leur-extré- 
mité et  les  tarses  noirs.  —  Cette  espèce 
provient  du  Sénégal  ;  elle  est  assez  rare. 
Collection  du  Muséum. 

PODOPS,  Late.  ,  Lap.; 
Tetyra,  Fabr.  ;  Oxynotus,  Lap. 

Ce  genre  est  remarquable  par  ses  yeux, 
qui  sont  pédicules.  —  La  tête  est  légère- 
ment avancée. — Les  antennes  sont  courtes 
et  giêles  ;  leurs  deuxième  et  troisième  ar- 
ticles sont  égaux,  et  le  dernier  est  plus  ren- 
flé que  les  autres.  —  Les  élytres  sont  aussi 
longues  que  l'abdomen.  —  Les  pattes  sont 
courtes  et  grêles. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  petit  nom- 
bre d'espèces,  qui  ont  des  couleurs  obscures 
et  que  l'on  reconnoit  aisément  à  leurs  yeux 
portés  sur  un  petit  pédicule. 

PREMIERE    DIVISION. 
Oxynotus,  Lap. 
Corselet  ayant  dans  son  milieu  une  forte 


Tetyr 


i.    PODOPS  GIB6US. 

Gihbus,  Fabr,,  Syst.  Rhyn. 
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p.  1/ii  ,  n.  63.  —  Stoll.  ,  Cim. ,  tab.  39, 
iig.  281.  —  Podops  Gibbui,  Burm.,  Haud. 
der  Eid.,\.  II,  p.  386,  n.  1.— Long.  3li?. 

—  Corps  d'un  gris  sale  ;  têle  large  à  son 
extrémité  ;  antennes  brunes ,  avec  la  base 
des  premiers  articles  plus  jaunâtre  ;  corse- 
let large,  ayant  ses  bords  latéraux  munis 
d'une  petite  épine,  prés  de  l'angle  antérieur 
et  une  expansion  assez  large  plus  en  ar- 
riére; écusson  porté  sur  son  sommet,  une 
longue  épine  noire  à  l'extrémité,  dirigée  en 
arriére  ;  abdomen  très-large,  ayant  ses  cô- 
tés dilatés  en  trois  lobes  bifides  ;  pattes 
d'un  gris  cendré,  couvertes  de  poils roides. 
— Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Podops,  Latr.,  Lap. 

Ecusson  dépourvu  d'épine. 

2.  PODOPS  rauNCTus. 

Cimex  Inunctus,  Panz.,  Faun.  Germ.  , 
fasc.  36,  tab.  24.  —  Wolf.  ,  Icon.  Cim.  , 
p.  5 ,  tab.  1 ,  fig.  5.  —  Tciyra  Inuncta , 
Fabr.,  Syst.  lîkyn.,  p.  139,  n.  53.  —  Po- 
dups  Inunctus,  Blru.  ,  Hand.  der  Eut., 
t.  II ,  p.  387,  n.  2.  —  Long.  2  lig.  |.  — 
Corps  d'un  gris-brunâtre  ;  tète  carénée 
dans  son  milieu  et  ponctuée  de  noir  et  de 
gris  ;  antennes  brunes,  avec  leurs  deux  der- 
niers articles  noirâtres  et  hérissés  de  poils 
roides  ;  corselet  et  écusson  couverts  de 
points  enfoncés  brunâtres;  tout  le  dessous 
du  corps  d'un  gris-noirâtre;  pattes  d'un 
jaune  pâle  varié  de  brun. — Cette  espèce  se 
Irouve  en  France  ;  elle  est  fort  rare  aux 
environs  de  Paris. 

ODOIXTOSGELIS,   Lap.; 

Tctyra,  Fabr.  ; 

Ursocoris  et  Thyreocoris ,  Hahn.  et  Spln. 

Corps  convexe,  presque  rond.  —  An- 
tennes courtes,  insérées  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  têle,  ayant  leur  troisième  arti- 
cle beaucoup  plus  court  que  le  second.  — 
Tète  courte  et  large.  —  Ecusson  convexe. 

—  Pattes  courtes  ;  les  jambes  garnies  d'e- 
pines  aiguës. 

Ce  genre ,  que  l'on  reconnaît  surtout 
aux  épines  dont  sont  armées  les  jambes, 
renferme  un  certain  nombre  d'espèces  qui, 
pour  la  plupart,  proviennent  du  Nouveau- 
Monde. 

1.    ODOSITOSCELIS  SCARABiCOIDES.    (PI.  8, 
fig-  6.) 
Cimex  iScarabœoïdes ,  Lihn.,  Syst.  nat.. 
Insectes.  IV. 


t.  I,p.  2,  p.  710,  n.  4;  ejusdi,  Faun.Suec.y 
n.91 2.  —  Tetyra  Scarabtvoïdes,  Fabr.  ,  A'ysf. 
liliyn.,  p.  1^3,  n.  70 —Wolf.,  Icon.  Cim., 
p.  4. lab.  1,  fig.  Z|.  —  FAt,L.,//e'm.5'Hfc..p.l6, 
n.  G.— Thyreocoris  Scarabcvoides,  Hahn., 
Jf'anz.  ,  t.  Il,  p.  Ixl,  tab.  /|5,  fig.  1/il.  — 
Odontoscelis  Scarabccuidei ,  Bur.M.,  Iland. 
derEnt.,t.  II.  p.  385,  n.  1.— Long.  liig.  \. 

—  Corps  avec  ses  côtés  parallèles,  entière- 
ment d'un  brorizé  brillant,  et  couvert  sur 
toute  sa  surface  de  petits  points  enfoncés  ; 
antennes  brunes  ;  membrane  des  élytrcs 
blanche,  dépassant  un  peu  la  longueur  de 
l'écusson  ;  pattes  bronzées,  avec  les  tarses 
bruns.  —  Cette  jolie  petite  espèce  est  ré- 
pandue dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope; on  la  rencontre  fréquemment  aux 
environs  de  Paris,  sur  les  fleurs. 

2.  ODONTOSCELIS    SCHMIOTU. 

Tetyra  Schmidiii,  Fabr.,  Syst.  lîkyn.  y 
p.  U3,  n.  75.  —  Long.  1  lig.  \.  —  Corp» 
bronzé  noirâtre,  plus  arrondi  que  dans  l'es- 
pèce précédente,  ponctué  d'une  manière 
presque  imperceptible  ;  élytres  ayanlà  leur 
base,  près  du  boid  extérieur,  une  tache 
d'un  jaune-rougeâtre  très-pàle;  antennes 
brunes;  pattes  d'un  noir  bronzé.  —  Cette 
espèce  est  assez  commune  au  Brésil, 

3.  ODONTOSCELIS  tATEHAMS. 

Tetyra  Lateralis,  Fabr.  ,  Syst.  Ehyn., 
p.  1/|2,  n.  68.  —  Long.  1  lig.  \.  —  Corps 
d'un  noir  bronzé,  très-brillant,  très-fine- 
ment ponctué  comme  dans  l'espèce  précé- 
dente; antennes  brunes  ;  élytres  noires, 
contre  l'écusson,  avec  leur  bord  extérieur 
d'un  blanc-jaunâtre;  pattes  d'un  noir-bru- 
nâtre, avec  les  tarses  d'un  brun  clair.  — 
De  la  Caroline.  Collection  du  Muséum  de 
Paris.  :^ 

k.   OD0:\TOSCEI,IS  FLXIGINOSA. 

Cimex  Fuliginosus,  Linn.  ,  Syst.  nat., 
t.  I,  p.  716,  n.  8;  ejusd. ,  Fnun.  Suec.  , 
n.  914. — Tetyra  Fiiliginosa.  Fabr.,  Syst. 
Rhyn.,  p.  139,  n.  50. — Wolf.,  Icon.  Cim., 
p.  50,  tab.  5,  fig.  A5. —  Ursacoiis  Fuligino- 
sus. Hahn.,  TFanz.,  t.  H,  p.  49,  tab.  46, 
fig.  142.  —  Odoutoscelis  Fuliginosa,  Blkm., 
Hand.  der   Eut.,   t.  il,    p.    385,  n.    3. 

—  Brull.  ,  tlist.  nat.  des  Ins. ,  t.  IX , 
p.  403,  pi.  32,  fig.  5.— Long.  3  à  5  lig.  —, 
Corps  d'un  brun-noirâtre,  velouté  et  cou- 
vert de  petits  points  très-serrés  sur  toute 
sa  surface;  antennes  d'un  brun  clair,  ve- 
lues ;  corselet  ayant  dans  son  milieu  une 
ligne  très-étroite,  d'un  jaune  pâle,  se  pro- 
longeant jusqu'à  l'extrémité  de  l'écusson  • 
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te  dernier  ayant  encere  une  autre  ligne 
jaune  de  chaque  côté ,  disparaissant  coni- 
plctement  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ; 
tout  le  dessous  du  corps  noir;  pattes  de  la 
même  couleur,  avec  les  tarses  plus  pâles. 

yar.  A.  Tetyra  Dorsalis,  Fabr.  ,  Syst. 
Rhyn. ,  p.  139,  n.  54.  —  Uah\.  ,  ffaiiz. , 
t.  11,  p.  51,  tab.  46,  fig.  144.  —  Taille 
ordinairement  plus  petite  que  dans  le  type 
de  l'espèce  ,  et  d'un  brun  beaucoup  plus 
jaune,  avec  les  lignes  du  corselet  et  de  l'é- 
cusson  extrêmement  pâles. 

yar.  B.  Tetyra  Lilura,  Fabr.,  Syst. 
Rkyn.,  p.  189,  n.  51.  — Hahn.  ,  TFanz., 
t.  II,  p.  50,  tab.  46,  fig.  143.— Corps  brun, 
avec  les  lignes  jaunes  du  corselet  et  de  l'é- 
cusson  à  peine  marquées.  —  Celle  espèce 
est  répandue  dans  presque  toute  l'Europe 
et  le  nord  de  l'Afrique  ;  elle  est  fort  rare 
aux  environs  de  Paris. 

CANOPUS,  Fabr.; 

Tetyra,  Fabr.  ;  Scutellera,  Latr.  ; 

Platycephala  et  Coptosoma ,    Lap.  ; 

Globocoris,  Hahn.  ; 

Brachyplaiys ,  Boisd. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  pré- 
cédent par  la  forme  du  corps,  mais  elle  est 
encore  plus  globuleuse.  —  La  tète  forme 
en  avant  une  sorte  de  chaperon.  —  Les  an- 
tenues,  insérées  à  sa  partie  inférieure,  sont 
fort  courtes.  —  L'écusson  est  plus  large  que 
long,  et  le  corselet  l'est  dans  une  propor- 
tion encore  plus  considérable. — Les  pâlies 
sont  très-courles.  —Les  jambes  dépourvues 
d'épines,  et  les  tarses  composés  seulement 
de  deux  articles. 

Ce  genre,  qui  est  le  seul  du  groupe  dont 
les  tarses  n'aient  que  deux  articles,  ren- 
ferme une  assez  grande  quantité  d'espèces. 

PREiMiÈRK    DIVISION. 

Canopus,  Blbm. 

Antennes  de  quatre  articles. 

1.  CANOPUS  IWVOLUTIIS. 
BuBM. ,  Hund.  der  Eut. ,  t.  II  ,  p.  382 , 
D.  1.  —  Long.  1  lig.  |.  —  Corps  entière- 
ment d'un  brun  brillant;  antennes  jaunes  ; 
eorselet  distinct  de  l'écusson  et  des  autres 
parties  du  corps  ;  pattes  jaunes,— De  Para, 
au  Brésil. 


Fabr. 


2.  CANOPUS  OBTECTUS. 

5j/at.  Rhyn,,  p.   29,  n.  1.  — 


BcRM.,  tland.  der  Ent.,  t.  11,  p.  382,  B.  2. 
—  Long.  ^  lig.  -^  Corps  brun  ;  antenne» 
d'un  jaune  pâle  ;  corselet  à  peine  distinct  ; 
écusson  enveloppant  tout  le  corps  ;  pattes 
de  la  même  couleur  que  les  auiennes.  — 
Du  Brésil. 

DEUXlkME    DIVISION. 

Thyreocoris,  Sch.,  Buhm. 

Antennes  de  cinq  articles. 

3.  CANOPl'S  COCCIFORMIS.  (PI.  8,  fig.  7.) 
Platycephala  Coccifoniis,  Guér.,  Mag. 
de  Zool. ,  cl.  IX  ,  pi.  .  —  Long.  5  i 
6  lig.  — Corps  noir  en  dessous  et  d'un  brun- 
rougeâlre  en  dessus;  tète  brune  foncée, 
ties-large  et  légéiement  rugueuse  ;  anten- 
nes brunes;  corselet  d'un  brun-rouge, 
avec  une  large  bande  transversale  à  sa  par- 
tie postérieure  ;  écusson  de  la  couleur  du 
corselet,  forlement  ponctué,  avec  une 
large  bande  transversale  dans  son  milieu, 
d'un  jaune  vif;  pattes  noires,  ciliées  de 
poils  bruns.  —Cette  espèce  se  trouve  a 
Tamatave  (partie  sepleiurionale  de  l'Île  de 
Madagascar).  Coll.  du  Muséum. 

4.   CANOPUS    EBENINUS. 

B1.ANCH.  —  Long.  5  à  6  lig. —  Celte  es- 
pèce ressemble  tout-à-fait,  pour  la  forme 
et  la  convexité ,  à  la  précédente ,  mais  elle 
est  entièrement  d'un  beau  noir  d'èbène  de» 
plus  brillans;  les  antennes  sont  de  la  mê- 
me couleur;  la  tète  présente  une  légère 
dépression  dans  son  milieu  ;  le  corselet  et 
l'écusson  sont  trés-brillans,  il  ont  quelque» 
petits  points  enfoncés,  a  peine  perceptibles; 
les  pattes  sont  noires,  —  De  la  même  loca- 
lité que  la  précédente.  Coll.  du  Muséum. 

5.   CANOPUS    SILPHOIDES. 

Tetyra  Siiphoïdes,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  141,  n.  42.  —  Thyreocoris  Siiphoïdes, 
BuRM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  II,  p.  386,  n.  3. 
—  Long.  3  lig.  —  Corps  d'un  bronzé  noi- 
râtre ;  antennes  jaunes;  corselet  et  écus- 
son entourés  par  une  ligne  jaune  très-étroite; 
abdomen  bordé  de  jaune  ,  avec  quelqups 
lâches  de  la  même  couleur  ;  pattes  jaunâ- 
tres.—Des  Indes-Orientales. 

6.  CANOPUS  GLOBUS. 

Tetyra  Globtis  ,  Fabh.  .  Syst.  Rkyn.  , 
p.  143,  n.  71.  —  Coq.,  lllustr.  Jcon. ,  i, 
p.  39,  tab.  10,  fig.  6.— WoLF..  Icon.  Cim., 
p.  3,  tab.  Ijfig.  3.  — PâNz.,  Faun.  Gertn., 
fasc.  36 ,  tab.  23.  —  Globocoris  Globus , 


l  •    ScnteUcra    semipunctatca 
2 .     Scutellera    <iispar  . 
3       Scutellera    nobills  . 


^P" 


4  ■     Scutetlera     sionala . 
5.     Auôocoris   Goraesii  . 
G.     Odontoscelis      scai-abœolde 
7  ■     l'IalvoophnJa   cocciformis . 
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Habn.  ,  Tf'am.,   l.  11,  p.   Itl,    tab.  Ai, 

fig.  137.  —  Tkyreocoris  Globus ,  Burm.  , 
liand.  der  Enl. ,  1.  II  ,  p.  384  ,  n.  d.  — 
Long.  1  lig.  7.  —  Corps  très-élargi  poslé- 
rieurement,  d'un  noir  bronzé,  très  fine- 
ment ponctué  sur  toute  sa  surface  ;  anten- 
nes ayant  leurs  premiers  articles  jaunâtres 
et  les  autres  bruns;  abdomen  ayant  de 
chaque  côté  une  série  de  petites  taches 
orangées;  pattes  noires,  avec  l'extrémité 
des  cuisses  et  la  base  des  jambes  d'un  jaune- 
brunâtre.  —  Cetie  petite  espèce  est  répan- 
due dans  toute  l'Europe;  elle  est  assez 
commune  aux  environs  de  Paris ,  vers  la 
(in  de  l'été. 

CIIL^NOCORIS,  Blhm. 
7'elyra, 

Ce  genre  est  très  •voisin  des  deux  précé- 
dents, mais  on  ne  peut  le  confondre  avec 
aucun  d'eux,  caries  tarses  ont  ti  ois  articles, 
et  les  ailes  sont  beaucoup  plus  longues  que 
l'abdomen,  avec  leurs  membranes  pourvues 


de  cinq  nervures  ;  elles  croisent  l'une  sur 
l'autre.—  ha  léte  aussi  est  beaucoup  moins 
iaige,  et  avancée  en  pointe. 

On  ne  counait  de  ce  singulier  genre  ,  le 
seul  du  groupe  qui  oDre  celle  disposition 
des  élylres,  que  très-peu  d'espèces;  le  type 
eat  le 

CHr.cKOconis  imphessus. 

Tetyra  hnpressa,  Fabr.,  Syst.  Ilhin., 
p.  441,  n.  64.  —  Coqiieb.  lllust.  Icon.,  2  , 
tac.  18,  fig.  15.  —  CIdœnocoris,  Imprcssus, 
BuKM.,  Ilandbuck  der  Entumolog,,  t.  11. 
p.  Z8'à,  n.  1.  —  Long.  2  lig.  ~.  —  Corps 
d'un  noir  brillant,  légèrement  bronzé  ;  tète 
étroite,  ponctuée;  corselet  ponctué,  très- 
large,  surtout  à  sa  partie  antérieure;  écusson 
ayant  de  chaque  côté,  prés  de  la  bîse,  une 
dépression  très  sensible,  et  sur  sa  surface  des 
points  enfoncés  assez  gros  ;  antennes  d'un 
brun  jaunâtre  ;  patles  de  la  même  couleur, 
avec  l'extrémité  des  cuisses  plus  pâles.  — 
Cette  espèce  provient  de  Cayenne.  Coll. 
du  Muséum  de  Paris. 


DEUXlkME    SECTION. 

H  OM  OPTER  ES. 


Caractères.  Bec  naissant  tout-à-fait  à  la 
partie  inférieure  de  la  tête,  prés  de  la  poi- 
trine.—  Prolhorax  plus  court  que  les  deux 
autres  segments  du  thorax.  —  Elytrcs 
transparentes  dans  toute  leur  étendue,  et 
membraneuses,  presque  autant  que  lesailes. 

Les  travaux  sur  celte  seconde  section  des 
Homoptéres  sont  beaucoup  moins  nom- 
breux que  ceux  qui  ont  été  faits  sur  les 
Hémiptères  Hétékoptères.  Latreilie  les 
divisoit  seulement  en  trois  familles.  M.  Ger- 
mar  a  fait  aussi  quelques  travaux  impor- 
tants sur  les  Hémiptères  Homoptères:  pins 
récemment  M.  Burineister  dans  son  Iland- 
buck der  Entomolog..  a  augmenté  le  nom- 
bre de  leurs  genres,  et  même  celui  des  fa- 
milles. Ces  dernières  sont  assez  bien  carac- 
térisées, et  nous  avons  cru  pouvoir  les 
adopter  en  conservant  toutefois  l'ordie 
de  Latreilie.  La  première  famille  est  celle 
desSTniDULiENS,  insectes  dont  tous  les  mâ- 
les produisent  un  son  comprenant  i)resque 
exclusivement  le  genre  des  Cigales,  qui  sont 
très-nombreuses  en  espèces  et  répandues 
dans   toutes   les  parties  du  monde.  La  se- 


conde fsmille  ;  celle  des  Fblgoriens,  com- 
prend plusieurs  genres,  parmi  lesquels  on 
remarque  des  espèces  d'une  grande  taille 
et  qui  la  plupart  produisent  une  phospho- 
rescence assez  considérable. 

Se  placent  ensuite  les  Membraciens,  fa- 
mille nombreuse  en  genres  et  espèces,  dont 
un  grand  nombre  offre  des  formes  très-sin- 
gulières. 

La  quatrième  famille,  que  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  de  Cicadelliens,  ren- 
ferme une  foule  de  petites  espèces  dont 
un  très-grand  nombre  sont  indigènes. 

Les  PsTLLiENs  se  placent  immédiatement 
après;  ijsne  se  composent  que  de  deux  gen- 
res, qui  renferment  des  espèces  extrême- 
ment petites,  et  propres  à  l'Europe. 

La  sixième  famille  est  celle  des  Aphi- 
DiENs  ,  insectes  peu  nombreux  en  genres, 
mais  qui  le  sont  extrêmement  en  espèces, 
toutes  fort  petites  et  vivant  aux  dépens  de 
la  sève  des  végétaux. 

Enfin,  la  septième  et  dernière  famille 
est  celle  des  Cocciniexs  ou  Gallinsectes 
(*«  "i<5>.   Elle   renferme  des  insectes  dont 
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laplnparldesfemellessonlapléresetrestent 
Jixccs  peudant  toule  leur  vie  sur  les  plantes 
où  elles  sont  écloses  ;  c'est  de  plusieurs  de 
ces  insecles  qu'on  lire  les  belles  couleurs  que 


l'on  emploie  pour  teindre  certaines  étoffes. 
Les  lIoMOPTÈREs,  comme  on  le  voit,  sont 
moins  nombreux  en  familles  et  par  consé- 
quent en  genres  que  les  Hétéuoptères. 


O 


PREMIERE    FAMILLE.      -     STRIDULIENS. 


Caractères.  Tête  portant  sur  son  som- 
met trois  ocelles.— Antennes  excessivement 
courtes,  terminées  par  une  soie  très  grêle. 
Abdomen  des  mâles  présentant  en  dessous 
deux  plaques  ou  tambours  faisant  partie  des 
organes  de  stridulation. 

Cette  famille  ne  renferme  à  proprement 
parler  que  le  genre  des  Cigales  {Cicada)  ; 
M.  Burmeister  en  a  créé  un  autre  sur  une 
seule  espèce  américaine.  Les  autres  genres 
que  quelques  auteurs  ont  essayé  d'établir 
aux  dépens  du  grand  genre  Cicada  n'of- 
frent pas  de  caractères  propres  à  les  distin- 
guer les  uns  des  autres. 

^  CICADA,  LiNN.,  Lat.,  Germ.; 
KiTetiigunia  b'ABfi.^Tibicen,  Germ. 

Corps  épais, Irés-robuste, assez  ramassé. — 
Tête  aussi  large  que  le  corselet ,  n'offrant 
jamais  de  prolongement  a  sa  partie  anté- 
rieure. —  Yeux  fort  gros,  très-proémi- 
nens.  —  Ocelles  au  nombre  de  trois,  dis- 
poses en  triangle  sur  le  sommet  du  front. 
—  Antennes  extrêmement  courtes,  ayant 
leur  premier  article  assez  épais;  les  sui- 
vans  au  nombre  de  cinq  ,  excessivement 
grêles  et  diminuant  vers  l'extrémité  en 
forme  de  slylet.— Elytres  et  ailes  en  forme 
d'étuis  enveloppant  le  corps  pendant  le  re- 
pos ;  les  premières  ayant  leur  nervure 
costale  divisée  en  forme  de  fourche.  — 
Pattes  nullement  propres  au  saut. —  Les 
tarses  de  trois  articles.  —  Abdomen  présen- 
tant dans  les  mâles  des  organes  de  stridula- 
tion, réduits  à  deux  simples  plaques  dans  les 
femelles.  (PI.  10,  fig.  2  a.)  Ces  organes  de 
stridulation  sont  placés  à  la  base  de  l'abdo- 
men, recouverts  par  une  plaque  cartilagi- 
neuse en  forme  de  volet;  l'intérieur  est  divisé 
en  deux  loges  par  une  cloison  écailleuse, 
ayant  une  forme  triangulaire  ;  chaque  loge 
présente  antérieurement  une  membrane 
piissée,  et  au  dessous  une  membrane  mince 
et  transparente,  connue  sous  le  nom  de  Mi- 
roir. On  appelle  Tymbale  une  autre  mem- 
brane piissée  que  l'on  trouve  de  chaque 
côté  et  qui  est  mise   en  mouvement    par 


un  muscle  très-puissant  :  les  muscles,  en  se 
contractant  et  se  dilatant  avec  force  et 
promptitude,  frappent  sur  les  tymbales  et 
produisent  des  sons  que  l'on- peut  encore 
observer  après  la  mort  de  l'insecte,  quand 
le  jeu  des  muscles  peut  encore  avoir  lieu. 

Les  Cigales  (Cicada)  se  tiennent  sur  les 
arbres,  dont  elles  sucent  la  sève  ;  et  pen- 
dant lesbeaux  jours  de  l'été,  dans  les  parties 
méridionales  du  globe,  où  elles  sont  très- 
abondantes;  elles  demeurent  des  jours  en- 
tiers sur  des  arbrisseaux ,  exposées  à  la  plus 
grande  ardeur  du  soleil,  et  la,  produisent  un 
chant  trés-aigu,  qui  se  fait  entendre  au  loin. 

Les  femelles  sont  dépourvues  d'organes 
de  chaut,  ou  du  moins  n'en  ont  que  des  rudi- 
ments, dont  elles  ne  peuvent  faire  usage  (pj. 
10,  lig.  2  b)  ;  elles  sont  munies  d'une  tarière 
composée  de  trois  pièces  écailleuses  assez  al- 
longées, qui  leur  sert  à  percer  les  branches 
de  bois  mort,  pour  y  déposer  leurs  œufs.  Les 
jeunes  larves  qui  en  sortent  quittent  bientôt 
cette  première  demeure  pour  s'enfoncer 
dans  la  terre,  au  pied  des  arbres,  où  elles 
croissentet  se  métamorphosent  en  nymphes. 

Les  Cigales  ont  été  non-seulement  con- 
nues, mais  même  observées  dés  la  plus 
haute  antiquité.  Les  Grecs,  assure-t-on  , 
mangeoient  leurs  nymphes  et  même  les  in- 
sectes parfaits;  ils  les  regardoient  comme 
le  symbole  de  la  musique,  et  trouvoient 
beaucoupde  mélodie  dans  leur  chant;  ilsles 
conservaient  dans  des  cages,  comme  on  le 
fait  chez  nous  pour  les  petits  oiseaux,  qui 
pgayent  leurs  maîtres  par  leur  gazouille- 
ment ;  les  poètes  n'ont  pas  dédaigné  de 
moduler  des  vers  pour  ces  insectes,  qu'ils 
pensoient  être  tendrement  aimés  des  mu- 
ses et  même  de  Phœbus.  Les  Latins  n'eu- 
rent pas  une  aussi  grande  vénération  pour 
le  chant  des  cigales,  car  Mrgile  et  quel- 
ques autres  ne  les  ont  signalées  que  comme 
des  insectes  produisant  un  son  rauque  et 
même  désagréable. 

Le  nombre  des  Cigales  est  très-considé- 
rable ;  elles  sont  répandues  dans  toutes  les 
pariies  du  monde  ,  mais  seulement  dans  les 
contrées  méridionales  de  chacune  de  ces 
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parties.  Plusieurs  offrent  des  couleurs  trés- 
vires  et  très  variées,  qui  ornent  leurs  ailes; 
mais  le  plus  grand  nombre  des  espèces  n'a 
que  des  ailes  transparentes  et  sans  cou- 
leurs. 


_,  Oj.  CICADA  SPECIOSA.  (PI.  9.) 
^  Tetiigonia  Speciosa,  Illig.,  Wiedm., 
Zool.  Arch.,  t.  II,  p.  145,  n.  38,  lab.  2. 
—  Fabr.,  Syst.  lihyn.,  p.  33,  n.  1.  — 
Long,  y  compris  les  ailes  3  pouc.  3  lig. 
Enverg.  6  pouc.  {.  —  Corps  noir  ;  têle  et 
antennes  de  la  même  couleur;  prothorax 
ayant  son  bord  antérieur  et  une  large  bande 
atteignant  son  bord  postérieur,  d'un  jaune 
légèrement  verdâtre  ;  mésolhorax  ayant  sa 
partie  postérieure  ferrugineuse;  élytres 
d'un  vert-bouteille,  veloutées,  ayant  leurs 
nervures  d'un  rouge  ferrugineux  ;  ailes 
d'un  noir  intense  ,  avec  leur  bord  transpa- 
rent et  sans  couleur  ;  abdomen  noir ,  ayant 
ses  cinquième,  sixième  et  septième  seg- 
mens  d'un  jaune-verdâtre,  en  dessus  seule- 
ment; pattes  d'un  noir  brillant.  — Celte  es- 
pèce et  la  plus  grande  partie  du  genre  se 
trouve  aux  Indes  Orientales.  Collection  du 
Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

^  Q  2.    CICADA    FASCIATA. 

Tetiigonia  Fasciata,  Fabr.,  Syst.  Rkyn., 
p.  34,  n.  3.  —  Stoll.,  Cic,  1,  tab,  4, 
fig.  16.— Long,  y  compris  les  ailes  2  pouc. 
9  à  10  lig.  Enverg.  5  pouc.  3  à  4  lig.  — 
Tête  et  prothorax  noirs,  tachetés  de  roux; 
ce  dernier  ayant  postérieurement  une  large 
bande  transversale  roussâlre  ;  antennes  bru- 
nes; mésothorax  roussâtre  à  sa  partie  pos- 
térieure ;  élytres  d'un  brun  verdâtre,  avec 
une  bande  transversale  presque  blanche 
dans  leur  milieu  ,  et  toutes  leurs  nervures 
roussâtres;  ailes  d'un  brun  velouté,  avec 
leurs  nervures  rousses;  pattes  noires,  avec 
l'extrémité  des  cuisses  d'un  jaune  roussâtre; 
abdomen  de  cette  dernière  couleur,  avec 
les  deux  premiers  segmens;  une  ligne  lon- 
gitudinale sur  les  trois  suivans  en  dessus, 
et  plusieurs  bandes  transversales  en  des"- 
sous  de  couleur  noire.  —  De  l'île  de  Ja'.a. 
Collection  du  Muséum  de  Paris. 

^  3.    CICADA    STRIDULA. 

LiNN.,  Syst.  nat.,  t.  I,  pi.  2,  p.  706, 
n.  12.  —  Mus.  Liid.  Ulric  reg.,  p.  157, 
u.  4-  —QCicada  Capensis,  Linn.,  Si/st. 
nat.,  t.  I,  p.  2,  p.  706,  n.  13.  —  OÙv., 
Enc.  méth.,  t.  V.  p.  751,  n.  22.—  Stoll., 
Cic,  fig.  i5.-^Te(ligonia  Stridula,  Fabr., 
Syst.  Myn.,  p.  38,  n.  23.  -^Cicadu  C<>- 
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tenata,  Drurï,  Ins.  Exot.,  t.  II,  l;ib.  27, 
fig.  2,  — OCicada  Nigro-Liuca,  Degéek, 
/(is.,  t.  m,  p.  33,  fig.  4.  —  Germ..  liev. 
Ent.  de  Sitb.,  t.  Il,  p.  76,  n.  54.— Burm., 
Hatid.  der  Ent.,  t.  II,  p.  179,  n.  1.  — 
Long.  15  à  16  lig.  —  Corps  velu,  d'un 
brun-verdâlre,  tacheté  de  noir  sur  la 
tête  et  le  corselet;  élytres  d'une  gris  ob- 
scur, ayant  un  peu  avant  leur  extrémité 
sept  taches  diaphanes  de  forme  ovalaire; 
ailes  jaunâtres,  noires  à  l'extrémité,  avec 
leur  bord  marginal  entièrement  diaphane; 
abdomen  noir;  paites  grises  et  velues.  — 
Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

O   4.    CICADA  Sl'MPTUOSA, 

Blanch.  —  Long,  avec  les  ailes  2  pouc. 
Enverg.  4  pouc. — Corps  d'un  vert  olivacé; 
le  prothorax  ayant  sa  partie  postérieure 
d'un  vert  plus  vif;  élytres  ayant  leur  moi- 
tié antérieure  d'un  orangé  vif,  quelquefois 
un  peuverdâtres,  le  reste  de  leur  étendue 
entièrement  diaphane,  avec  les  nervures 
brunes;  ailes  avec  leur  moitié  antérieure 
d'un  orangé  rougeâtre,  avec  le  reste  de 
leur  étendue  diaphane  et  incolore;  pattes 
d'un  brun  verdâtre.  —  Celle  charmante 
espèce  a  été  trouvée  au  Urésil.  Collection 
du  Muséum  de  Paris. 

^.    CICADA  MACL'I.ATA.     (PI.  10,    fig.  3.) 

_  J)Ri]RY,Exot.lns.,t.  II,  tab.  37,  fig.  1.— 
lettigonia  Maculata,  Fabr..  Sysl.  lihyn., 
p.  37,  n.  18.  —  Long,  y  compris  les  ailes 
2  pouc.  Enverg.  3  pouc.  {.  —  Corps  d'un 
noir  intense;  tête  avec  une  tache  jaune 
auprès  de  chaque  œil;  prothorax  sans  taches; 
mésolhorax  ayant  six  taches  jaunes;  élytres 
noires,  avec  cinq  taches  jaunes  sur  deux 
rangées  transversales,  et  à  l'extrémité  plu- 
sieurs taches  transparentes,  mais  con\nie 
enfumées  ;  ailes  ayant  à  leur  base  une  gran- 
de tache  jaune  et  deux  autres  plus  petites, 
])lacées  au  dessus;  alidomen  ponctué  de 
jaime  en  dessous;  pattes  entièrement  noi- 
res.—Cette  espèce  n'est  pas  rare  en  Chine. 

'•^6.    CICADA    SA!\Gl!II«OI-ENTA. 

Degéer,  Mém.  7;(.s. ,  t.  1 1 1 ,  p.  221 ,  n.  1 8, 
tab.  33,  iig.  17.  —  Stoll.  CicaiL,  tab.  IS, 
fig.  62.-^reHigoniaS{inguinolcnta,  Fabk., 
Syst.  Rkyn.,  p.  42,  n.  47.  -OCicada  Phi- 
Icemata,  Cerm.,  lieu.  Ent.  de  Silb.,  t.  11, 
p.  75,  n.  52.  —  BuRM. ,  Hand.  der  Ent. , 
t.  II,  p.  180.  n.  2.  —Long.  13  lig.  Enverg. 
26  lig.  —  Corps  noir,  velu;  tète  avec  le 
front  rouges  ;  protborax  sans  taches  ;  méso- 
thorax  avec  deux  grandes  taches  rouges  ; 
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éJylres  d'un  brun  enfumé  sans  taches;  ailes 
plus  tiansparenies  ;  abdomen  d'un  beau 
rouge  ;  paltes  noires.  —  De  la  Chine  ;  assez 
commune. 

^7.   CICADA   TESTACEA. 

Tettigonia  Testacea,  Fabh.  ,  Syst. 
lihyii.,  p.  42,  D.  l^Q. — Stoll.,  Clcad., 
tah.  8,  fig.  l^^.  —GCicada  Sanguînolenta, 
GETiM.,  liev.  Eni.  de  Silb.,  t.  II,  p.  75, 
n.  50.  —  Long.  12  à  13  iig.  Enverg.  23  à 
241ig.  —  Corps  noir;  front  rouge,  avec 
une  ligne  noire  au  milieu  ;  mésothorax  avec 
ime  tache  rouge  de  chaque  côté;  élytres 
d'un  gris  jaunâtre,  avec  les  nervures  d'un 
brun  noirâtre  ;  ailes  semblables  aux  élytres; 
abdomen  d'un  beau  rouge  ;  pattes  noires. 
—  De  la  Chine. 

^8.   CICADA   FORMOSA. 

Geum.,  liev.  Eut.  de  Silb.,  t.  II,  p.  Il,, 
n.  47.  —  TÎUPM..  Hand.  drr  Eut.,  t.  11, 
p.  181.  n.  3.  —  Long.  13  Iig.  y  compris  les 
ailes.  Enverg.  24  à  25  Iig.  —  Corps  noir, 
*arié  de  rouge  et  de  vert;  front  rouge, 
avec  deux  lignes  noires;  prothorax  avec 
deux  grandes  taches  vertes;  mésothorax 
avec  deux  taches  allongées  verdâtres  dans 
leur  milieu,  une  tache  rouge  de  chaque 
côté,  et  deux  petits  points  de  la  même 
couleur  lout-à-fail  en  arriére;  élytres  d'un 
jaune-vcrdàlre  brillant,  avec  leur  côte 
marginale  et  leur  extrémité  noirâtres;  ailes 
d'un  bleu-verdâtre  trés-cIair  et  trésbrillant, 
avec  leur  extrémité  noire  ;  pattes  noires, 
avec  la  base  ,  l'extrémité  des  cuisses  et 
la  base  des  jambes  d'un  rouge  vif;  abdo- 
men de  celle  dernière  nuance  en  dessous, 
noir  en  dessus,  avec  l'extrémité  rouge.  — 
Cette  espèce,  une  des  plus  jolies  du  genre, 
se  trouve  au  Brésil. 

■^  9.    CICADA   VILLOSA. 

^  Tettigonia  Fillosa,  Fabr.,  Syst.  Hfiyn., 
p.  38,  n.  27.  —  Germ.,  Rer.  Ènt.,  t.  11, 
p.  47.  —  Long.  12  Iig.  Enverg.  22  Iig.  — 
Corps  d'un  vert  tendre;  thorax  velu  en 
dessous;  prothorax  verdàtre,  avec  trois  ou 
quatre  taches  brunâtres;  mésolhorax  ta- 
cheté de  brun  ;  élytres  diaphanes  et  un  peu 
enfumées,  avec  leurs  nervures  jaunâ- 
tres, et  vers  le  bord  postérieur,  quelques 
petites  taches  brunâtres  peu  distinctes;  ab- 
domen d'un  vert  pomme  ;  pattes  de  la 
même  nuance ,  garnies  de  petits  poils  blan- 
châtres. —  Celte  espèce  se  trouve  au  cap 
de  Bonne-Espérance. 


.\D.\. 

^0.    CICADA    ORNI. 
LiNN.,  Syst.  nat.,  t.   I.   p.   2,  p.   707, 

n.  18.  ScHCEF.,  Ins.,  lab.  4,  Cg.  14.-Ç7V<- 
iigonia  Orni,  Fabr.,  Syst.  lihyn.,  p.  40, 
n.  36.  —  Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  50, 
n.  22,  —  Brandt,  Med.  liatzburg  med. 
ZooL,  t.  II,  p.  26,  fig.  1  à  3.  —  Long. 
4  Iig.  —  Corps  d'un  testacé  brunâtre  ;  pro- 
tborax  sans  taches;  mésolhorax  tacheté  de 
noir;  élytres  et  ailes  diaphanes  dans  toute 
leur  étendue,  avec  des  nervures  transver- 
sales et  des  points  prés  du  bord  extérieur 
d'un  brun-noirâtre,  et  la  côte  marginale 
jaune ,  et  un  point  blanc  dans  leur  milieu  ; 
pattes  et  abdomen  d'un  testacé  brunâtre. 

—  Celte  espèce  est  commune  dans  les  pai  - 
lies  méridionales  de  l'Europe  ;  elle  se 
trouve  abondamment  dans  le  midi  de  la 
France. 

t)ll.   CICADA  PtEBEiA.    (PI.  10.  I^T.  2.) 

Scop,,   p.    117,    n.   345.  -X^Tettigonia 
Fraxini,  Fabb.,  Syst.  Rhyn.,  p.  40,  n.  37. 

—  Germ.,  Rev.Eiit.  de  Silb.,  t.  II,  p.  64, 
n.  23.  —  Long.  16  à  18  Iig.  —  Corps  noi- 
râtre; thorax  ayant  ses  bords  jaunâtres; 
élytres  et  ailes  très-diaphanes,  avec  des 
veines  jaunâtres;  pattes  de  cette  dernière 
couleur;  abdomen  couvert  d'une  pubes- 
cence  soyeuse.  —  Celle  espèce  est  répan- 
due dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 
méridionale;  on  la  trouve  quelquefois, 
mais  assez  rarement ,  dans  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau. 

^12.    CICADA    ATRATA. 

'~' Tettigonia  Atvata,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  42,  n.  44.  —  Oi,iv.,  Eue.  mcth.,  t.  V, 
p.  755,  n.  40.  —  Stoll.,  tab.  22,  fig.  118. 

—  Ger.m.,  Reo.  Ent.deSilb.,  t.  II,  p.  08. 
n.  30. — Long.  2  pouc.  J.  Enverg.  4  pouc. 
4  à  G  Iig.  —  Corps  d'un  noir  brillant;  tête 
et  prothorax  sans  taches;  mésolhorax  ayant 
à  sa  partie  postérieure  quelques  petites  ta- 
ches ferrugineuses;  élytres  noires  à  leur 
base,  diaphanes  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due ,  avec  leurs  nervures  ferrugineuses  ; 
ailes  semblables  aux  élytres;  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  noirs,  variés  de  ferrugi- 
neux. —  Cette  espèce  est  commune  en 
Chine. 

013.    CICADA   VARIEGATA. 

-'Tettigonia  Variegala  ,  Fabr.  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  37,  n.  16.  —  Long.  2  pouc.  En- 
verg. 3  pouc.  ~.  —  Corps  d'un  testacé  fer- 
rugineux, varié  de  noir;  prolhorax  avec 
deux  petites  lignes  longitudinales  et  deui 
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transversales  noiie»  ;  mésothorax  ayant  plu- 
lieui»  taches  allongées  de  cette  même  cou- 
leur; ciytres  et  ailes  entièrement  diapha- 
nes,  avec  leurs  neivtires  brunes;  lesder- 
miéres  seulement  ayant  vers  leur  extrémité 
deux  petites  taches  d'un  bleu-noiiâtre  ;  ab- 
domen noir  en  dessus,  et  ferrugineux  en 
dessous  ;  pattes  testacées.  —  Celte  espèce 
se  trouve  dans  la  Caroline. 

Ak-  C.ICADA  TVMPASl'M.  (PI.  10,  flg.  1.) 
'  Tettigcnia  Tympaiiutn,  Fabb.,  Sijst. 
lihyn.,  p.  31,  n.  22.  -\)Cicada  Tympa- 
uum,  Cerm.,  lîev.  Ent.  de  Silb.,  t.  II, 
p.  67.  n.  33.  —  BuRM.,  Hand.  der  Eut., 
t.  11,  p.  183,  n.  7.— Long.  18  à  20  lig.~ 
Corps  vert,  tacheté  de  brun;  prothorax 
extrêmement  dilaté  de  chaque  côté ,  avec 
les  angles  tronqués  en  avant,  d'une  cou- 
leur vert  tendre,  variée  de  brun;  élytres 
diaphanes,  avec  leurs  nervures  brunes, 
ainsi  qu'une  tache  et  quelques  petites  li- 
gnes anastomosées  entre  elles. 

Cette  espèce,  singulière  par  le  dévelop- 
pement du  prothorax,  se.trouve  au  Brésil. 
Ldi-Cicadd  Strumosa,^rettigonia  Siru- 
vwsa  de  Fabr.  ,  Syst.  Rhyn.,  présente  la 
même  anomalie. 

^15.    CICADA    MANNIFERA. 

Tettigonia  Mannifera ,  Fabr.  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  36,  n.  13.  —  Stoll.,  C»carf., 
lab.  23,  fig.  126.  ~*  Cicada  Mannifera, 
Gtun.,  Hev.  Ent.  de  Silb.,  t.  II, p.  56,  n.  1. 


—  BuBM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  16S, 
n.  8.  —  Long.  2  pouc.  — Corpj  d'un  brun 
olivacé ,  plus  vert  en  dessus  qu'en  dessous; 
tête  et  prothorax  vert ,  variés  de  brun  ; 
élytres  et  ail"s  très-diaphanes,  ayant  leurs 
nervures  vertes  à  la  base,  et  bordées  de 
brun  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  abdo- 
men couvert  d'une  pubescence  d'un  brun 
doré;  pattes  d'un  brun  verdâtre.  —  Celte 
espèce  se  trouve  au  Brésil ,  où  elle  est  asseï 
commune. 

"D    HEMIDICTYA,  Burm. 

^  Ce  genre  ressemble  beaucoup  à  celui  dei 
^Cicada,  mais  il  s'en  distingue  surtout  par 
les  élytres,  qui  sont  coriaces,  et  dont  la 
moitié  postérieure  présente  une  réiicula- 
tion  à  cellules  hexagones;  la  côte  margi- 
nale n'offre  pas  non  plus  de  division  four- 
chue. 

Ce  genre,  décrit  par  M.  Burmeister. 
nous  est  entièrement  connu ,  il  l'a  fondé 
sur  une  seule  espèce,  qui  est  le  : 

'■■*  HEMIDICTYA  FRONDOSA. 
BuRM..  Hand.  der  Ent..  t.  II,  p.  178. 
n.  1.  —  Long,  du  corps  8  lig.  Enverg.  des 
ailes  23  lig.  —  Corps  d'un  vert  tendre, 
mais  vif;  élytres  avec  des  nervures  jaunâ- 
tres; ailes  inférieures  entièrement  blan- 
ches.—Cette  espèce  a  été  trouvée  au  Bré- 
sil, et  fait  partie  de  la  collection  du  Mu- 
séum d'Histoire  naturelle  de  Berlin. 


DEUXIÈME    t  AMILLE.    —  FULGORIENS. 


Caractères.  Antennes  insérées  au-dessus 
des  yeux  et  de  la  face,  et  composées  de  trois 
articles.  —  Front  donnant  naissance  à  un 
prolongement.  —  Ocelles  seulement  au 
nombre  de  deux ,  situés  entre  les  yeux.  — 
Elytres  et  ailes  enveloppant  les  parties  la- 
térales du  corps. 

La  famille  des  Fulgorie.ns  est  très  nom- 
breuse, non -seulement  en  genres,  mais 
«rncore  en  espèces.  Tous  sont  dépourvus 
l'organes  de  stridulation  dans  l'un  et  l'au- 
tre sexe  ;  ils  se  nourrissent  de  la  même  ma- 
nière que  les  Cigales,  en  suçant  la  sève  des 
»>rbres  ou  des  plantes  herbacées;  ils  sont 
répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
mais  ce  n'est  que  dans  les  contrées  méri- 
dionales qne  l'on  trouve  ces  belles  espèces, 
qui  ont  des  formes  si  singulières,  et  des 


couleurs  si  variées  et  quelquefois  méma 
très-brillantes. 

Genres  :  Fulgora,  Phenax,  Penthieus, 
Lystra,  Pœocera,  Ricania. 

FULGORA,  LiNN.,  Fabr.,  Latr.  ; 
Flata,  Germ. 

Corps  assez  allongé.  —  Antennes  fort 
courtes,  ayant  leur  second  article  globu- 
leux, aussi  large  que  long,  avec  une  soie 
terminale  insérée  a  l'extrémité.  —  Front 
prolongé  en  avant  en  une  sorte  de  tube 
plus  ou  moins  allongé,  selon  les  espèces. — 
Ocelles  au  nombre  de  deux,  placés  au  des- 
sous des  yeux.  —  Bec  composé  de  trois  ar- 
ticles, atteignant  au  moins  la  base  des  pat- 
tes postérieures.  —  Prothorax  légèrement 
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échancré  au  bord  postérieur,  et  moins 
large  que  le  mésothorax.  —  Elylres  étroi- 
tes, ayant  toutes  leurs  nervures  transver- 
sales très-serrées  et  parallèles,  —  Ailes 
beaucoup  plus  larges.  —  Pattes  longues, 
propres  au  saut ,  munies  d'épines  au  côté 
externe. 

Les  espèces  de  Fulgores  sont  assez  nom- 
breuses; plusieurs  d'entre  el]es,qui  habitent 
les  parties  méridionales  du  globe,  sont  d'une 
grande  taille,  et  ornées  de  couleurs  très- 
vives  et  très-variées;  quelques  auteurs  ont 
prétendu  que  les  Fulgova  et  surtout  la  plus 
grande  espèce ,  répandoient  une  lueur 
phosphorescente  qui  résidoit  dans  le  pro- 
longement de  la  tête,  situé  sur  le  front. 
Mademoiselle  Merian,  qui  avoit  voyagé 
long-tempsa  la  Guyane,  et  surtout  à  Suri- 
nam, où  elle  a  récolté  un  grand  nombre 
d'insectes  qu'elle  a  représentés  dans  un  ou- 
vrage sur  les  insectes  de  Surinam,  recon- 
nut la  premiéie  celte  propriété  que  pos- 
sédoient  les  Fulgores;  elle  rapporte  qu'en 
ayant  réuni  un  grand  nombie  dans  une 
boîie,  d'où  ils  s'échappèrent  pendant  la 
nuit,  et  se  répandirentdaos  sa  chambre,  elle 
fut  très-etl'rayée  en  voyant  cette  lumière, 
qui  étoit  assez  vive  pour  que  l'on  pût  lire 
facilement,  et  que  sa  frayeur  ne  se  dissipa 
que  lorsqu'elle  eut  reconnu  qu'el'e  éloit 
produite  par  les  Fulgores,  D'autres  voya- 
geais, qui  ont  également  observé  ces  insec- 
tes, prétendent  que  l'assertion  de  made- 
moiselle Merian  est  complètement  fausse, 
et  qu'ils  n'ont  pu  découvrir  aucune  trace 
de  lueur  phosphorescente  chez  ccsinsecles, 
même  dans  la  plus  grande  obscuiité.  Ces 
deux  versions  si  dill'érentes  ont  jeté  les 
naturalistes  dans  de  giands  doutes  sur  celte 
propriété  attribuée  aux  Fulgores,  et  quel- 
ques-uns ont  pensé  qu'ils  avoient  peut-ètie 
la  faculté  de  lépandre  de  la  lumière  dans 
l'obscurité,  mais  que  ce  n'étoit  sans  doute 
qu'à  certaines  épocjues  de  l'année;  ce  qui 
auioit  pu  mettre  les  obseivateurs  en  con- 
tradiction les  uns  avec  les  autres.  D'autres 
pensent  que  les  voyageurs  qui  ont  préten- 
du qu'ils  étoient  phosphorescens,  ne  les 
avoienl  pas  observés  par  eux-mêmes,  mais 
avoient  probablement  été  trompés  par  les 
habitans.  Cependant ,  quoique  encore  au- 
jourd'hui on  ne  puisse  rien  avancer  de  cer- 
tain à  cet  égard,  plusieurs  espèces  ont  re- 
çu des  noms  qui  indiquent  celle  propriété. 

Les  espèces  de  Fulgores  sont  répandues 
dans  toutes  les  parties  du  monde ,  mais  les 
plus  grandes  pioviennent  de  l'Amérique 
Méridionale;  quelques-unes  ont  des  formes 


très-singulières,  surtput  dans  le  prolonge- 
ment de  la  tête,  quand  il  présente  des  épi- 
nes ou  des  tubercules. 

1.    Fl'I.f.ORA   I.ATEnSlAUIA.   (PI.  11.) 

Merian  ^Surinam,  tab.  Z|9.  —  Li?iti.,Syst. 
liai.,  t.  I,  p.  2.  p.  703,  n.  1 — Mus.  Lad. 
Vlric.  Rcg.,  pi.  152.— FABR.,5»/i;/.  llhyn., 
p.  1,  n.  1.  —  Stoll.,  Lie.  tab.  1,  fig.  1. 

—  Oliv.,  Eue.  met  h.,  t.  VI,  p.  566,  n.  1. 

—  liunM.,  Hand.  dcr  Ent.,  t.  Il,  p.  169, 
n.  5.  —  GuÉB.,  Mag.  de  Zool. ,  cl.  9, 
pi.  174,  fig-  1  et  2.  —  Long,  y  compris  le 
prolongement  du  front  et  les  ailes  Zi  pouc. 
Enverg.  5  pouc.  f.  —  Corps  d'uu  brun 
verdâtre;  tète  présentant  un  renflement 
vésiculeux  très  considérable  ,  excessive- 
ment épais  et  plus  long  que  la  moiiié  du 
corps,  orné  de  lignes  et  de  taches  brunes 
et  rouges,  ayant  une  bosse  sur  le  sommet  ; 
mésolhorax  ayant  deux  taches  brunes,  ar- 
rondies; èlytres  d'un  vert  brunâtre  irès- 
clair,  l>ordces  de  rouge,  tachetées  de  noir 
et  de  blanc  sur  les  i)arties  latérales  et  à 
l'extrémité,  avec  un  grand  nombre  de  pe- 
tits points  blancs  farineux  ;  ailes  de  la  cou- 
leur des  èlytres,  mais  un  peu  plus  pâles, 
réliculées  de  brun,  ayant  vers  leur  exlré- 
mitéune  grande  tache  oculaire,  composée 
d'un  grand  cercle  biun  en  renfermant  un 
autre  beaucoup  plus  large,  de  la  couleur 
générale,  au  centre  duquel  se  trouve  deux 
taches  brunes  paifaitemenl  rondes,  mais 
dont  l'une  est  beaucoup  plus  petite  que 
l'autre;  pâlies  de  la  couleur  générale  du 
corps,  annelées  de  brun. 

Celte  superbe  espèce  provient  des 
Guyanes;  c'est  cette  même  espèce,  désignée 
vulgairement  sous  le  nom  de  FutcoRB 
pouTE-LANTEUNE,  qui  a  donné  lieu  à  diver- 
ses assertions  sur  les  propriétés  phosphores- 
centes qui  lui  sont  attribuées. 

2.    FULGOr.4    CASTRESII. 

GuÉR.,  Mcig.  de  ZooL,  cl.  9,  pi.  173 
et  174,  fig-  3  et  4-  —  Long,  y  compris  le 
prolongement  de  la  lèle  et  les  ailes  2  pouc. 
9  lig.  Enverg.  4  pouc.  3  lig.  —  Celle  es- 
pèce a  la  plus  grande  analogie  avec  la  pré- 
cédente, et  ne  s'en  dislingue  que  par  un 
petit  nombre  de  caractères;  elle  est  un  peu 
moins  giande  que  le  F.  Latevnaria  ;  la 
tête  et  sou  piolongement  sont  bien  plus 
étroits  et  n'oll'rent  pas  autant  de  largeur 
que  le  corselet ,  tandis  que  dans  l'espèce 
précédente,  ou  remarque  le  contraire;  les 
èlytres  sont  plus  vertes,  et  tachetées  de  noir 
dans  toute  leur  étendue,  au  lieu  qtic  dans 


FULGORA. 


169 


le  F,  Laternaria ,  les  bords  el  rexlrémité  milieu  une  large  bande  noire,  el  de  chaque 

seuls  sont  tachetés;  les  ailes  n'oflVent  pas  de  côté  quelques  lâches  de  la  même  couleur, 

différence  notable,  non  plus  quelcspatles.  —  Cette  espèce  se  trouve  sur  la  cote  de 

— Celte  espèce  a  été  trouvée  au  Mexique.  Guinée  el  dans  l'île  de  Madagascar. 


3.   FL'LGOnA  DUDEMA. 

LiNN.,  Syst.  nat.,  t.  1,  pi.  2,  p.  703, 
n.  2.  —  Fabr.,  Syst.  lîhyng.,p.  2,  n.  3. 

—  Stoll..  tab.  5,  fig.  22.  —  Oliv.,  Eue. 
méih.,  t.  \'I,  p.  567,  n.  3.  —  Germ.,  in 
Thon.  Àrclu,  t.  H,  pi.  2,  p.  Zi6,  n.  3.— 
BuRM., //rt/irf.  der  Eut.,  I.  II.  p.  169, 
n.  4. —  Long,  totale  20  à  24  lig.  Enverg. 
2  poHC.  7  à  3  pouc.  —  Corps  brun  ;  pro- 
longement de  la  tète  assez  étroit,  d'un 
jaune  rougeâtre,  couvert  de  tubercules, 
terminé  par  trois  pointes  plus  grandes,  en 
ayant  deux  autres  assez  élevées  à  la  base  et 
noirs;  prothorax  jaunâtre  au  milieu,  plus 
rouge  sur  les  côtés  et  tacheté  de  noir  ;  ély- 
tres  d'un  brun-verdàtrc ,  avec  une  bande 
transversale  d'un  jaune  rougeâtre,  et  quel- 
ques taches  de  la  même  couleur  à  la  base  ; 
ailes  pourpres,  avec  leur  extrémité  noire; 
pattes  brunâtres.— Cette  espèce,  si  remar- 
quable par  la  forme  singulière  de  la  tète, 
se  trouve  au  Brésil. 

[\.   FULGORA    SERRATA. 

Stoll.,  tab.  29,  fig.  170.— Fabr.,  Sy.it. 
Rkyn.,  p.  2,  n.  2.  —  Oliv.,  Eue.  met  h., 
t.  "VI  ,  p.  567,  n.  2.  —  Gef.m.,  in  Thon. 
Arch.,  t.  II,  pi.  2,  p.  46,  n.  4-  —  BuRiw. , 
Naud.  der  Eut.,  t.  1 1 ,  p.  169,  n.  3.  — 
Long,  totale  2  pouc.  \.  Enverg.  3  pouc.  i. 

—  Corps  d'un  gris-brunàlre  ;  tête  prolon- 
gée en  une  corne  plus  longue  que  le  corps, 
paifaitement  droite,  garnie  d'une  rangée 
d'épines  de  chaque  côté,  en  dessus  et  en 
dessous,  et  de  deux  autres  placées  tout  à- 
fait  sir  le  sommet;  élylres  d'un  vert  bru- 
nâtre varié  de  brun  plus  foncé;  ailes  d'un 
blanc  violacé,  avec  une  grande  tache  jaune 
à  leur  extrémité  ;  pattes  brunes.  —  Améri- 
que Méridionale. 

5.    FUI.GORA    TESEBROSA. 

Stoll.  ,  tab,  2,  fig.  7.  — ■  Fabr.  ,  Sysi. 
Ehyn.,  p.  3,  n.  9.  —  Flata  Tenebrosa , 
Germ.  —  Long,  totale  22  à  24  lig.  Enverg. 
2  pouc.  j.  —  Corps  d'un  brun  roussâtre  as- 
sez obscur  ;  tête  prolongée  en  un  tube  tron- 
qué â  l'extrémité  ;  élytres  de  la  même 
couleur,  fortement  chagrinées  et  parse- 
mées de  petits  points  noirs,  seulement  à 
leurextrémilé  ;  ailes  entièrement  d'un  noir 
violacé  ;  pattes  d'un  brun  testacé,  annelées 
rif  rioir:  abdomen  Icbtacé,  avant  dans  son 


6.  FULGORA  MACULARIA. 

Stoll.,  tab.  26,  fig.  U'S.  —  llata  Macu- 
taria  ,  Germ.,  in  Thon.  Arch.,  t.  II,  2, 
p.  46 ,  n.  3.  —  Long,  totale  2  pouc.  Env. 

3  pouc.  3  à  4  lig-— Tête  verdâtre,  prolon- 
gée en  un  long  tube  recourbé  vers  le  haut; 
prothorax  d'un  jaune -verdâtre  tacheté  de 
noir  ;  élytres  noires,  ayant  un  grand  nom- 
bre de  taches  vertes  disposées  irrégulière- 
ment ;  celles  de  l'extrèmilé  plus  petites  et 
plus  pâles;  ailes  vertes,  entourées  de  noir; 
pattes  d'un  brun  noirâtre  ;  abdomen  de  la 
même  couleur.  — (lette  belle  espèce  pro- 
vient des  Indes  Orientales.  Coll.  du  Mu- 
séum d'Hist.  nat.  de  Paris. 

7.  FULGORA  PYRRHULA. 

DajîOV.,  Ins.  des  Indes-Orient.,  p.  , — 
Long,  totale  2  pouc.  3  lig.  Enverg.  3  pouc. 

4  lig.  — Corps  verdâtre;  tête  prolongée, 
comme  dans  l'espèce  précédente  ,  en  un 
long  tube  recourbé  vers  le  haut ,  d'un  vert 
foncé  parsemé  de  petits  points  blancs  fari- 
neux, avec  l'extrémité  d'un  beau  rouge- 
vermillon  ;  proîhorax  vert,  sans  lâches; 
élytres  noires,  leur  moitié  antérieure  réti- 
culée ))ar  les  nervures  longitudinales  et  un 
très -grand  nombre  de  petites  nervures 
transversales  d'un  vert  vif,  el  parsemée  de 
petites  taches  plus  pâles  disposées  sur  qua- 
tre lignes  transversales;  leur  moitié  posté- 
rieure plus  Liune ,  avec  une  large  bande 
transversale  ferrugineuse,  ayant  quelques 
points  blancs,  comme  farineux  ,  et  le  reste 
de  son  étendue  réticulé  par  des  nervures 
d'un  jaune  roussâlre  ,  avec  quelques  petits 
points  de  la  même  nuance  ;  ailes  d'un 
beau  bleu  minéral  à  leur  base,  el  d'un 
noir  violacé  dans  le  reste  de  leur  étendue; 
pattes  d'un  gris  verdâtre,  ainsi  que  l'abdo- 
men.—De  l'île  de  Java.  Coll.  du  Muséum 
d'Hisl.  nat.  de  Paris. 

8,  FULGORA  CAIVDF.LARIA.    (PI.  12.  fig.  1.) 

LiNN.  ,  S7/st.  nat.,  t.  I,  p.  2,  p.  702, 
n.  2,  —  Miis.  Lad.  Ul.  lîeg.  ,  a.  153.  — 
Stoll.  ,  Icon. ,  tab.  ,  fig.  46.  —  Fabr.  , 
Syst.  lihyn.,  p.  2 .  n.  4.  —  Oliv.  ,  Enc. 
méth..  t.  VI,  p.  568.  n.  4-  —  Borel.,  Ins., 
t.  11,  Locust.,  tab.  30.  —  Danov.,  Ins.  of 
Cfiin.  —  Burm.  ,  Hnnd.  der  Eut.,  t.  Il, 
p.  168,  n.  1.  —  Ilafii  Candelaria,  Grrm. , 
in  Thon.  Jrck.,  t.   11.2.  i».  46.  n.  1.  — • 
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Long,  totale  2  pouc.  Enreig.  3  pouc.  — 
Corps  d'un  jaune  teslacé  ;  tète  prolongée 
en  un  tube  rrés-long  et  recourbé  à  l'extré- 
mité ;  élytres  noires  ,  couvertes  de  bandes 
et  de  taches  jaunes,  placées  irrégulière- 
ment, avec  les  nervures  verdâtres;  ailes 
jaunes,  avec  leur  extrémité  noire;  pattes 
Jaunes,  avec  l'exlrémilé  des  cuisses  et  les 
tarses  noirs. —  Cette  belle  espèce  est  très- 
commune  en  Chine. 


PSEUDOPHANA,  Borm.; 

Dictyophora,  Germ.; 

Fulgora,  Li.nn.,  Fahr.,  Guéb. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  Fui- 
gores  proprement  dits  ,  dont  cependant 
quelques  auteurs  l'ont  un  peu  éloigné  ; 
comme  chez  ces  derniers  le  sommet  de  la 
tête  est  prolongé  en  une  sorte  de  tube 
de  forme  conique  ;  mais  c'est  surtout  par  la 
léticulation  des  élytres  et  des  ailes  que  l'on 
reconnoît  les  Pseudophana.  —  La  nervure 
parallèle  à  la  côte  de  l'élytre  est  bifide  , 
tandis  qu'elle  est  simple  dans  les  Fulgores, 
et  ne  forme  pas,  comme  chez  les  précédens, 
une  cellule  allongée;  les  nervures  sont  beau- 
coup plus  lâches  que  dans  le  genre  déjà 
mentionné  ;  les  transversales  ne  sont  pas 
toutes  parallèles,  et  forment  des  cellules 
assez  grandes,  ressemblant  à  des  lozanges. 

Les  Pseudophana  sont  peu  nombreux  en 
espèces  ;  en  général  ils  sont  de  petite  (aille  ; 
on  les  prendroient  pour  de  petits  Fulgores, 
*i  l'on  n'observoit  la  réliculation  des  ély- 
tres et  des  ailes,  qui  est  très-écartée  chez 
eux,  et  très-serrée  chez  les  Fulgores. 

1.  PSEUDOPHANA  EUROPOEA.  (PI.  12,  flg.  2.) 
Fulgora  Europœa,  Lin.,  Syst.  7ia/.,t.  1, 
pi.  2,  p.  72A,  n.  9.  —  Fabk.,  Syst.  Bliyn., 
p.  5,  n.  21.— Panz.,  FauH.  Germ.,  fasc.  20, 
n.  16.  — Flata  Europœa,  Germ.,  in  Thon. 
Jrch.,  t.  II,  2,  p.  Z|7,  n,  12.  —  Pseudo- 
phana Europœa,  Burm.,  Iland.  der  Eut., 
t.  H,  p.  160,  n.  2.  —  Long,  totale  Ix  lig. 
Enverg.  7  lig.  —  Corps  entièrement  d'iui 
vert  tendre  ;  tête  portant  un  prolon- 
gement tubiilé  de  forme  conique,  offrant 
deux  arêtes  latérales  et  une  médiane  beau- 
coup plus  faible;  prothorax  caréné  ;ély- 
Ircs  et  ailes  entièrement  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  d'un  vert  clair;  paUes  de 
la  couleur  générale  du  corps.  —  Cette  es- 
père se  trouve  dans  la  France  méridionale 
ei  orientale. 


2.    PSELDOPHAKA   HrALnATA. 

Fulgora  llyalinata,  Favr..  Syst.  Hhyn., 
p.  4,  n.  IG.  — Oliv..  Encycl.  mélh.,  1.  VI, 
p.  572,  n.  15.  —Flata  Hyalinata,  Germ., 
in  Thon.  Arch.,  t.  Il,  pi.  2,  p.  47,  n.  18. 
— Pseudophana  llyalinata,  Burm.,  Hand. 
der  Ent.,  t.  Il,  p.  160,  n.  1.  —  Long. 
9  lig.  Enverg.  2  pouc.  —  Corps  d'un  brun 
jaunâtre;  tête  de  cette  couleur;  élytres  et' 
ailes  diaphanes,  les  premières  ayant  une 
bande  transversale  dans  leur  milieu,  et 
quelques  taches  de  couleur  brune  .  le.s  der- 
nières ayant  leur  extrémité  brunâtre;  ab- 
domen ayant  en  dessus  deux  bandes  longi- 
tudinales noires  ;  pattes  de  la  couleur  géné- 
rale du  corps.  —  Des  Indes  Orientales. 

PHENAX,  Germ.,  Burm.; 
Eumallia,  Guér.;  Fulgora,  Oliv. 

Ce  genre  offre  des  caractères  dont  le  plu» 
grand  nombre  sont  identiques  avec  ceux 
du  genre  Fulgora  ;  la  réticulation  des  ély- 
tres et  des  ailes  est  tout-àfait  la  même.  — 
Les  anlennesont  également  leur  second  ar- 
ticle globuleux  ;  mais  les  Phenax  se  distin- 
guent des  autres  par  leur  tête,  qui  est  dé- 
pourvue de  tube  et  de  tout  appendice  proé- 
minent, mais  qui  est  arrondie,  et  dont  la 
face  présente  des  carènes  élevées  tres- 
saillantes, et  le  front  une  dilatation  aiguë 
au-dessous  des  antennes. 

Le  type  du  genre  est  le 

PHENAX   VAniEGATA.    (PI.  12.  flg.  13.) 

Fulgora  Fariegata,  Ouv.,  Enc.méth., 
t.  VI,  p.  573,  n.  30.  —  Stoll.,  Cic, 
tab.  ,  flg.  /jS.  —  Germ.,  in  Silb.  Rev. 
Ent..  I.  I,  p.  175,  n.  3.  —  Burm.,  Hand. 
der  Ent.,  t.  II,  p.  167,  n.  1.  —  Eumallia 
Variegata,  Guér.,  in  Foy.  de  Bel.  Zool., 
p.  /i51,  n.  11.  —  Long,  du  corps  1  pouc; 
y  compris  les  ailes  2  pouc.  Enverg.  3  pouc. 
—  Corps  jaunâtre,  couvert  d'une  sorte  de 
laine  très-blanche  ;  tête  et  thorax  tachetés 
de  noir;  élytres  d'un  blanc-jaunâtre;  cou- 
vertes de  petites  taches  d'un  brun  noirâtre, 
plus  abondantes  a  l'extrémité  qu'à  la  base, 
en  ayant  sur  les  parties  latérales  quelques- 
unes  allongées  de  couleur  rouge  ;  ailes  dia- 
phanes, tachetées  de  noirseuicment  à  leur 
extrémité;  pattes  jaunâtres,  annelées  de 
noir.  —  Cette  espèce  n'est  pas  très-rare 
au  Brésil. 
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PENTHICUS,  Blanc; 

Fulgora,  Fabb.  ;  Àpha'na,  GuÉit.  ; 

Aphuna,  Burm. 

Tète  dépourvue  d'appendice  tubulé.  — 
Antennes  ayant  leur  deuxième  article 
ovalaire  et  allongé.  —  Front  plus  long 
que  large,  mais  presque  carré,  ayant  un 
rebord  aplati,  un  peu  avancé. —  Elytres  ré- 
ticulées de  ia  même  manière  que  dans  les 
espèces  du  genre  Fulgora.  —  Mésothoras 
triangulaire.  —  Pattes  longues,  surtout  les 
postérieures. 

C'est  particulièrement  par  la  conforma- 
tion de  la  tête  et  du  front  que  ce  genre  se 
distingue  du  précédent,  avec  lequel  il  a  du 
reste  beaucoup  d'analogie. 

Les  espèces  de  l'enttiicus  ne  sont  pas  très- 
nombreuses  ;  toutes  sont  ornées  de  jolies 
couleurs,  le  plus  souvent  très-variées;  el- 
les sont  propres  aux  parties  méridionales 
du  globe. 

N.  li.  Nous  avons  été  obligé  de  chan- 
ger le  nom  à'Jphmm,  parce  que  cette  dé- 
nomination était  déjà  appliquée  à  un  autre 
genre  de  la  section  des  Hétéroptères. 

1.  PF.RITHICUS   FARISOSUS. 

Lystra  Fariuosa,  Fabr.,  Syst.  Rhj/n. , 
p.  57,  n.  3.  —  Germ.  ,  in  Thon,  Arcli. , 
t.  II, p.  2,  p.  52,  n.  4- — Àphana Furinusa, 
Burm.,  lland.  derEni.,X.  11,  p.  1G6,  n.2. 
—  Long.  10  lig.  Env.  2  pouc,  —  Corps 
brunâtre,  assez  obscur;  tèle  et  thorax  sans 
taches;  èlytres  ayant  leur  extrémité  jaune; 
ailes  rouges  à  leur  base,  avec  des  petits 
points  blancs  transparens;  abdomen  rouge  ; 
pattes  brunes.  —  Cette  espèce  habite  les 
Judes  Orientales. 

2.  PElVTniCCS   ATOMAKIUS. 

Lystra  Atomaria,  Fabr.  .  Syst.  Rfiyn. , 
p.  57,  n.  k-  —  Geem.  .  in  Thon.  Arck., 
t.  II,  p.  2,  p.  52,  n.  7.  —  Aphuna  Atoma- 
ria, BuBM.,  Hand.der  Ent.,  t.  II,  p.  167. 
n.  3.  —  Long.  9  à  10  lig.  Enverg.  2  pouc. 
— Corps  brun;  tête  ayant  son  sommet  d'un 
ferrugineux  rougeâtre  ;  prothorax  de  cette 
dernière  nuance  ;  èlytres  ferrugineuses,  ta- 
chetées de  noir  ;  ailes  d'un  beau  rouge  car- 
miné, noires  à  leur  extrémité,  et  ayant  des 
taches  noires  plus  transparentes;  abdomen 
rouge  en  dessus  et  brun  en  dessous  ;  pattes 
brunes.  —  Des  Indes-Orientales. 

3.  PESITHICUS  VABIEGATUS.  (PI.  12,  fig.  li.) 

Aphœna  Variegata,  Guér.,  Voy.  de  Be- 
lang,  aux  Indes-Orient.— Long,  y  compris 


les  ailes  1  pouc.  —  Corps  brunâtre  ;  tête  et 
corselet  sans  taches;  èlytres  plus  foncées  n 
leur  extrémité,  couvertes  de  points  et  de- 
taches  noirs,  plus  grandes  à  l'exlrémilé 
qu'à  la  base  ;  ailes  rouges  à  leur  base,  oran 
gées  dans  leur  milieu  et  noires  à  l'cxtrémilé 
et  au  bord  extérieur,  avec  quelques  points 
noirs  dans  la  partie  rouge,  trois  petits  pointu 
blancs  dans  la  partie  orangée  et  une  tache 
bleuâtre  dans  la  partie  noire  ;  abdomen 
ronge  en  dessus  ,  brun  en  dessous ,  avec 
l'extrémiti'  rouge;  pattes  noirâtres,  anne- 
lèes  de  jaune.  —  De  la  Cochiuchine. 

PyEOCERA,  Lap.,  Burm.; 
Lystra,  Fabr.  ,  Geru.,  Guér. 

Corps  assez  épais.  —  Tête  aplatie  en 
dessus.  —  Front  beaucoup  plus  large  que 
long.  —  Antennes  insérées  au-dessous  des 
yeux;  le  deuxième  article  ovale,  allongé, 
moins  large  que  le  premier.  —  Ocelles  as- 
spz  petits,  placés  entre  les  yeux  et  les  an- 
tennes. —  Thorax  large,  arrondi  en  avant, 
et  rétréci  postérieurement  en  partie.  — 
Elytres  grandes  ,  réticulées  comme  celles 
des  genres  prècédens.  —  Pattes  épaisses; 
les  postérieures  longues ,  avec  les  jambes 
garnies  d'épines  robustes. 

Ce  genre ,  qui  ressemble  beaucoup  au 
précédent,  s'en  distingue  essentiellement 
par  la  tête  ,  dont  la  largeur  égale  celle  du 
thorax,  et  la  proportion  du  front  qui  oQVe 
des  différences  notables. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  pro- 
pres aux  contrées  les  plus  méridionales  du 
globe. 

I.  PJ;0CEP.APEKSPICIM.ATA.(P1.  13,  fig.  1.) 

Lystra  PcrspiciUata  ,  Fadr.  ,  Syst. 
Bhyn.fP.  59,  n.  13.  —  Stoll.  ,  Icon. , 
tab.  1,  fig.  5.  —  Germ.  ,  in  Thon.  Arch. , 

II,  2.  p.  55,  n.  27.  —  Pœocera  Perspicd- 
lala,  BuRM.,//a»ir/.  dcrEnt.,  t  II,  p.  165, 
n.  1.  — Long.  9  lig.  —Corps  d'un  noir  ob- 
scur; tôle,  thorax  et  èlytres  sans  taches; 
ailes  d  un  rouge  de  sang  à  leur  base,  avoir 
une  tache  diaphane  à  leur  extrémité  ;  ab- 
domen d'un  beau  louge  ;  pattes  noires,  Ic^ 
postérieures  ayant  leurs  articulations  rou- 
ges. —  Du  Brésil. 

2,    P^OCEItA   I.l'CZOTI. 

Lap.  ,  Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France  . 
t.  I.  p.  222,  pi.  6.  fig.  1.— Long.  6  à  7  lig. 
—  Corps  d'un  noir  obscur;  proihorax  ridp 
transversalement  ;  èlytres  parsemées  de 
points  ferrugineux  ,  ayant  nne  tache  jnnn« 
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située  près  du  bord  latéral,  et  quelques  au- 
tres diaplianes  vers  l'extrémité  ;  ailes  Irans- 
parentes  ;  abdomen  d'un  brun  noirâtre  , 
avec  les  côtés  rouges;  pattes  noires.  —  Du 
IJrésil. 

LYSTRA  ,  Fabr,,  Latr.,  Germ.,  etc.  ; 
Cicada,  Linn.  ;  Fulgora ,  Oliv. 

Corps  allongé,  assez  linéaire.  —  Front 
court,  presque  carré,  creusé  dans  son  mi- 
lieu, ne  présentant  aucun  appendice,  ayant 
seulement  son  bord  antérieur  relevé.  — 
Yeux  trés-saillans  et  pointus.  —  Antennes 
ayant  leur  second  article  arrondi  et  gi;inu- 
leux.  — Elytres  longues,  linéaires,  en  toit. 
—  Pattes  assez  longues. 

Les  Lyitra  se  reconnoissent  facilement 
à  leur  front  fortement  enfoncé  dans  le  mi- 
lieu, avec  des  yeux  faisant  saillie  de  cha- 
que côté. 

Ce  genre  ne  renferme  que  très-peu  d'es-^' 
péces  propres  à  l'AmériqueMéridionale  ;  ' 
les  plus  connues  sont  les 

1.   LYSTRA   LAWATA. 

Cicada  Lanata,  Linn.,  Syst.  nat.,  t.  I, 
p.  2,  p.  711,  n.  42.  — Mus.  Lud.  Vlric. 
Reg.  ,  p.  163.  —  Stoll.  ,  Cic. ,  tab.  9, 
fig.  49  d.  —  Fulgora  Lanata,  Oliv.,  Enc. 
méth.,  t.  VI,  p.  573,  n.  32.  —  Germ.,  in 
Thon.  Arch.,  t.  II,  p.  2.  p.  52,  n.  2.  — 
Lystra  Loiiala  ,  Burm.  ,  Iland.  der  Ent. , 
t.  II,  p.  IG/i,  n.  1.— Long.  10  lig.- Corps 
noir;  front  ayant  ses  bords  rougi  s  ;  thorax 
et  élytres  noirs;  ailes  ponctuées  de  blanc; 
pattes  avec  l'extrémité  des  cuisses  et  la 
base  des  jambes  d'un  rouge  de  ssng  ;  abdo- 
men noir,  avec  l'exlréniilé  rouge.  —  Du 
Brésil. 

2.  rVSTRA  PlirVERllLENTA.  (PI.  13,  fig.  2.) 

Stoll.,  Cic,  tab.  9,  fig.  50  c.  —  Fidgtira 
Pulvcrulenta,  Oliv.,  Enc.  viéth.,  t.  \I  , 
p.  573  ,  n.  33.  —  Lystra  Lanala  ,  Farr.  , 
Syst.  Ekyn.  ,  p.  56.  n.  2.  —  ^  ar.  Lysira 
Lanata,  Germ.,  in  Thon.  Arch.,  t.  H,  2, 
p.  52,  n.  2. — Lystra  Pulreridoita,  Burm., 
Hand.  dcr  Ent.,  t.  II,  p.  165,  n.  2.  — 
Long.  10  lig. — Corps  noir,  convoi l  d'une 
abondante  laine  blanclie;  front  bordé  de 
rouge;  élylres  couvertes  de  laine  blanche 
à  leur  base  et  ponctuées  de  blanc  à  leux  ex- 
trémité ;  pattes  noires,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  et  la  base  des  jambes  rouges;  abdo- 
men ayant  son  extrémité  supérieure  de 
cette  dernière  couleur. —  Celle  espèce  est 
assez  commune  au  Brésil, 


FLATA,  Fabr.; 
Pixciloptera,  Latr.,  Germ.,  Burm.  ; 
Flata,  F\BR.;^Euryptera,   Gler.  ; 
,     Cicada ,  Danov. 

Corps  fort  grêle.  —  Front  étroit,  assez 
allongé  ,  sans  prolongement  ni  enfonce- 
ment dans  le  milieu ,  ayant  ses  bords  laté- 
raux relevés. — Antennes  assez  longues,  in- 
sérées au  dessous  des  yeux,  ayant  leur  se- 
cond article  ovalaire.  —  Prothorax  plus 
court  que  le  mésolhorax;  ce  dernier  asse» 
convexe.  —  Elylres  et  ailes  foi t  grandes, 
embrassant  le  corps  dans  toute  son  étendue. 

—  Pattes  grêles  et  assez  courtes  ;  les  jam- 
bes n'ayant  pas  d'épines  comme  dans  les 
genres  précédens. 

1.    FLATA  NIGRICORKIS. 

Fabr.,  Syst.  Rhyn.  ,  p.  45,  n.  1.  — 
Stoll.,  Cic,  tab.  26  ,  fig.  144  et  145.  — 
Cicada  Limbuta,  Donov.  ,  in  of  Chine.  — 
Burm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  Il,  p.  163,  n.  1. 

—  Long.  11  à  12  lig.— Corps  d'un  gris-jau- 
nâtre pâle;  antennes  noires;  élytres  ayant 
leur  suture  et  leur  bord  postérieur  noirs  ; 
ailes  arrosées  de  blanc;  pattes  de  la  cou- 
leur du  corps,  avec  les  jambes  antérieures 
et  intermédiaires  noires.  —  Cette  espèce 
provient  de  la  Chine. 

^'     2.    FLATA    I.IMBATA. 

Fabr.,  Syst.  lihyn.,  p.  46,  n.  6.  — 
Stoll.,  Cic,  lab.  11,  fig.  54-  —  I-ong.  10 
à  12  lig.  —  Corps  jaunâtre  ;  élytres  \er- 
dâtrcs,  ayant  leur  bord  intérieur  rouge  et 
leur  base  ponctuée  de  noir;  ailes  sans  ta- 
ches; pattes  de  la  couleur  générale  du 
corps.  —  De  l'Afrique  méridionale. 

3.    FLATA  PHAL.CSODES.    (PI.  13  ,  fig.   3.) 

Fabr.,  Syst.  lihyn.,  p.  46,  n.  4.  — 
Stoll.,  Cic,  tab.  2,  fig.  9.  -^'Pœciloptera 
Phalœnodes,  Burm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  Il, 
p.  162,  n.  2.  —  Long.  6  à  7  lig.  —  Corps 
entièrement  d'un  blanc  jaunâtre  ;  tète  et 
prothorax  jaunes  ;  élytres  jaunes  à  leur 
base,  ayant  vers  les  bords  internes  et  exter- 
nes une  grande  quantité  de  gros  points 
noirs;  pattes  blanchâtres.  —  Cette  jolie  es- 
pèce est  assez  commune  au  Brésil. 

'^       4.    FLATA    CRL'ENTA. 

Fabr.  ,  Syst.  lihyn. ,  p.  46 ,  n.  ?•  — 
Long.  5  à  6  lig.  Enverg.  14  à  16  lig.  — 
Corps  d'un  blanc  jaunâtre ,  comme  l'es- 
pèce précédente  ;  la  tète  et  le  prolhorax 
plus  jaunes;  les  élytres  ayant  leur  moitié 
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anlérienre  couverte  de  points  d'un  beau 
rouge-carmin;  pattes  de  la  couleur  géné- 
rale du  corps.— Cette  belle  espèce  provient 
des  Indes-Orientales.  Coll.  du  Muséum. 

5.   FI.ATA.  13MBRACULATA. 

^  Fabr.  ,  Syst.  Rhyn.,  p.  50,  n.  52.  — 
^œcUoptera  Umbraculata,  Bvrm.  ,  Hattd. 
der  Ent.,  t.  H,  p.  162,  n.  3.  —  Long.  5  à 
6  lig.  —  Corps  d'un  vert  tendre  ;  la  tète 
plus  jaunâtre  ;  élytres  infléchies,  verdâlres, 
avec  leur  bord  couvert  de  très-petits  poinis 
noirs  ;  pattes  jaunâtres.  —  Cette  espèce  se 
trouve  au  Brésil  ;  elle  n'est  pas  commune. 

^     '  6.    FL/VTA  CAKDIDA.        V 

Fabr.,  Syst.  Rhyn.,\}.  à5,n.  2. —Pœci- 
loptcra  Caiulida,  liuRM. ,  Iland.  der  Eut., 
1.  Il,  p.  162,  n.  1.  —  Long.  7  à  8  lig.  — 
Coips  jaunâtre,  entièrement  couvert  d'une 
espèce  de  prime  blanchâtre;  éiylres  de 
forme  triangulaire,  ayant  à  leur  base  deux 
stries  jaunâtres;  pattes  de  la  couleur  géné- 
rale du  corps.  —  Cette  espèce  appartient 
aux  Indes-Orientales. 

RICANIA,  Germ.,  Gcér.,  Eurm.  ; 
VUita,  Fabr.,  Germ. 

Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent; 
on  le  distingue  surtout  à  la  particularité 
que  présente  le  front,  qui  est  comme  séparé 
en  deux  parties  distinctes.— Le  mésolhorax 
est  beaucoup  plus  plat.  —  Les  élytres  et 
les  ailes  n'embrassent  pas  le  corps  aussi  in- 
timement, mais  elles  sont  posées  en  toit; 
la  réticulalion  des  élytres  est  assez  lâche. 
—  Les  jambes  postérieures  sont  aussi  gar- 
nies d'épines  assez  fortes. 

Les  espèces  de  Bicania  sont  assez  nom- 
breuses :  on  les  rencontre  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  excepté  l'Europe;  mais 
la  plupart  proviennent  de  l' Amérique-Mé- 
ridionale. 

^    1.    RICANIA    RETICl'I,ATA.    (PI.  13.  flg.  h-) 

C  Flata  Keticiilata,  Fabr.,  Syst.  Rhyn.  , 
p.  47,  n.  12.— Stoll.,  Cic,  tab.  4,  fig.  19. 
— Germ.,  in  Thon.  Arch,.  t.  II,  2,  p.  49, 
n.  40. — liicania  Ueliculata,  Burm.,  Hand. 
'fer  Ent.,  t.  Il,  p.  161,  n.  1.  — Long.  7  lig. 
—Corps  d'un  brun  jaunâtre  ;  corselet  varié 
de  brun  et  de  jaunâtre  ;  élytres  diaphanes, 
avec  leurs  nervures  brunes,  deux  bandes 
'transversales  et  un  grand  nombre  de  taches 
situées  près  du  bord  marginal  de  la  même 
couleur  ;  ailes  ayant  leurs  nervures  brunes; 
pattes  de  celte  dernière  nuance.  —  Cette 


espèce  se  troavc  au  Brésil  ;  elle  n'y  est  pas 
rare. 

2.    RICANIA   HYALIBIATA. 

Flata  Hyalinata,  Fabr.  ,  Syst,  Bhyn.-, 
p.  51,  n.  24. — liicania  Hyalinata,  Burm.  , 
Hand.  der  Ent.,  t.  II  ,  p.  161 ,  n.  2.  — 
Long.  5  lig.  — Corps  entièrement  d'un  brun 
ferrugineux;  tête  et  thorax  sans  laciies; 
élytres  brunâtres,  ayant  une  grande  tache 
dans  leur  milieu,  et  leur  bord  postérieur 
tout-à-fait  diaphane;  pattes  de  la  même 
nuance  que  le  corps.  —  Cette  espèce  pro- 
vient des  Indes-Orientales.  Coll.  du  Mu- 
séum de  I^aris. 

CIXIA,  Latr.,  Burm.; 

Flata,  Fabr.,  Germ.  ;  Cicada,  Linn.  ; 

Ccrcopis ,  Panz.  y  Fitlgora ,  Oliv.  ; 

Delphax,  Fall.  ;  Achilus,  Kihb. 

Ce  genre  s'éloigne  peu  des  liicania  , 
mais  la  forme  de  la  tête  ne  permet  pas  de 
le  confondre  avec  ces  derniers.  —  Le  front 
est  étroit  et  fort  grêle. —  Les  antennes  sont 
insérées  au-dessous  des  yeux,  leur  second 
article  est  gros  et  de  forme  cylindrique,  et 
la  soie  qu'il  porte  est  trés-line  et  très-lon- 
gue. —  Les  élytres  sont  linéaires,  et  ce  qui 
les  différencie  beaucoup,  surtout  de  celles 
des  genres  précédens,  c'est  qu'elles  man- 
quent entièrement  de  nervures  transversa- 
les.—  Les  pattes  sont  grêles,  lespostérieures 
assez  longues,  avec  les  jambes  munies  de 
quelques  épines,  dont  plusieurs  réunies  en 
faisceau  à  l'extrémité. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces,  toutes  d'assez  petite  taille, 
dont  plusieurs  sont  propres  à  l'Europe. 

1.  CIXIA  NERVOSA. 

Cicada  Nervosa,  Linn.,  Syst.  nat.,  t.  I, 
pi.  2,  p.  709,  n.  25.—  Scop.,  Ent.  Carn., 
n.  341.  —  Flata  Cynosbaiis  ,  Fabb.,  Syst. 
lihyn.,  p.  54,  n.  45.  —  Fulyora  Nervosa , 
Oliv.,  Enc.  Mctk.,  t.  VI,  p.  575,  n,  40.— 
Flala  Nervosa,  Germ.,  Mag. ,  t.  III, 
p.  191,  n.  5;  ejusd.,i'«  Thon.  Arch.,  t.  II, 
p.  2 ,  p.  48 ,  n.  27.  —  Cixius  Nervosus , 
Latk.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  lll,  p.  166. 
— CixiaISfrvosa,  Burm.,  Hiuid.  der  Ent., 
I.  IL  p.  157,  n.  2.  —  Long.  2  lig.  j.  — 
Corps  jaunâtre  ;  corselet  brun,  avec  quel- 
ques lignes  plus  pâles  ;  élytres  diaphanes, 
ayant  leurs  nervures  ponctuées  de  noir, 
deux  lignes  transversales  irés-étroites  et  la 
tache  du  parasligmate  brunâtres;  abdomen 
brun  ;  pattes  plus  jaunâtres.  —  Celle  es- 
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pécc  se  trouve  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  ;  elle  u'est  pas  rare  aux  envi- 
rons de  Paris. 

2.  CIXIA   Cl'NIClLARIA. 

Cicada  Cunicularia,  Linn.,  Sysl.  nat., 
t.  I,  p.  2,  p.  711,  n.  44.  —  l-'lala  Cunicu- 
laria, Fabu.,  Syst.  Rliyn.,  p.  55,  n.  48. — 
Germ.,  Mag.,  t.  111,  p.  195,  n.  6.  —  Cer- 
eopis  Dyomia ,  Panz.  ,  Faxin.  Germ.  , 
fasc.  34.  n.  21. — Delpliax  IServosa,  Fall., 
Act.  Holm.,  1806,  p.  124,  n.  1.  —  Cixia 
Cunicularia ,  Bdrm.  ,  Uand.  der  Eut., 
t.  Il  ,  p.  157,  n.  3.  —  Long.  2  lig.  i.  — 
Corps  jaunâtre  ;  thorax  d'un  brun-noiiàtre; 
élytres  diaphanes,  plus  blanches  que  dans 
l'espèce  précédente  ,  tachetées  de  brun  , 
ayant  leurs  nervures  ponctuées  de  noir  et 
avant  leur  extrémité  une  seule  ligne  étroite 
de  couleur  brune;  abdomen  noirâtre  ;  pat- 
tes jaunes.  —  Cette  espèce  est  plus  com- 
mune que  la  précédente  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

S.    CIXH   C0STAM1!«ATA. 

Flata Contamiiiata,  Germ..  jUc^. ,  t.  III, 
p.  196,  n.  7;  id.,  ejusd. .  Do^ov. ,  Thon. 
Àrch.,  t.  II,  p.  2,  p.  49,  n.  24.  —  Cixia 
Contaminata  ,  Bukm.  ,  Hand.  der  Ent.  , 
l.  II,  p.  157,  n.  4.  —  Long.  1  lig.  |.  — 
Corps  noir;  tête  jaune;  élytres  blanches, 
diaphanes,  ayant  des  bandes  brunes,  leurs 
nervures  ponctuées  de  noir,  et  leur  côte 
marginale  ornée  de  trois  taches  noires;  ab- 
domen de  cette  dernière  couleur  ;  pattes 
jaunes. — France,  Allemagne,  etc. 

4.   CIXIA  ALBICISiCTA. 

Flata  IServosa,  Fabb.,  Syst.  Rhyn.  , 
p.  54,  n-  47.  —  Delpliax Cynosbatis,  Fal., 
Jet.  Holm.,  1806  ,  p.  126,  n.  2.  —  Flata 
Àlbicincta ,  Germ.,  Mag.,  t.  III,  p.  179, 
n.  9;  id.,  ejusd,  ,  in  Thon.  Arch.  ,  t.  Il , 
p.  2,  p.  47,  n.  31.  —  Cixia  Albicincta  , 
lUiRM. ,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  158, 
n.  6. —  Long.  1  lig.  {.  —  Corps  noir  ;  tête 
jaune  ;  élytres  brunes,  ayant  une  bande 
latérale  blanche,  leurs  nervures  ponctuées 
de  noir,  et  leur  côte  marginale  ornée  de 
trois  taches  noires  ;  abdomen  noir  ;  pattes 
jaunes.  —  Cette  espèce  ressemble  assez  à 
la  précédente,  mais  les  couleurs  des  ély- 
tres les  distinguent  parfaitement.  La  Cijiia 
Àlbicincta  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe,  sur  toutes  les  plantes 
;pii  croissent  dans  les  endroits  légèrement 
hiimidr*. 


0  CALOSCELIS,  Lap.  ,  Blrm. 

Ce  genre  est  remarquable  et  distinct  de 
tous  les  autres  par  les  pattes  aniérieures. 
qui  sont  fort  longues  et  munies  d'une  ex- 
pansion membraneuse,  dentelée,  extrême- 
ment considérable.  —  Le  front  est  beau- 
coup plus  court  que  dans  le  genre  Cixiux. 

—  Les  élytres  sont  arrondies  à  leur  extré- 
mité et  paroissent  n'avoir  que  deux  seules 
nervures  longitudinales.  —  Les  pattes  pos- 
térieures ont  leurs  jambes  munies  d'une 
épine  à  leur  extrémité. 

On  ne  connoît  encore  de  c'e  petit  genre 
que  deux  ou  trois  espèces  :  le  type  est  le 

O     1.    CALOSCELIS    HETERODOXA. 

Lap.,  Ann.  de  la  Soc.  Eut.  de  France, 
t.  Il,  p.  251,  pi.  9,  fig.  //.—Long.  1  lig.  {. 

—  Corps  d'un  noir  brillant;  thorax  jaunâ- 
tre en  dessous;  élytres  de  cette  dernière 
couleur,  avec  leur  bord  latéral  et  une  li- 
gne enfoncée  dans  le  milieu  d'un  brun  noi- 
râtre ;  pattes  d'un  j.nune  roussâlre,  avec  la 
membrane  des  pattes  antéiieures  noirâtre. 
— De  la  France  méridionale. 

^;    2.    CALOSCELIS    STEMMALIS. 

BÏTrm.  ,  Hand.  der  Fnt.  ,  t.  II,  p.  159, 
n.  1.  —  Long.  5  lig.  Env.  15  lig.  —  Corps 
d'un  jaune  brunâtre  ;  le  front  noir,  avec 
une  bande  transversale  jaune  ;  ailes  dia- 
phanes, avec  leurs  nervures  brunes  ;  pattei 
de  la  couleur  du  corps. —  Du  Brésil. 

BOTHRIOGERA,  Buru. 

Corps  grêle.  —  Front  arrondi  en  avant 
en  forme  de  demi-cercle.  —  Antennes  in- 
sérées dans  une  profonde  cavité  située  un 
peu  en  avant  des  yeux.  —  Ocelles  nuls.  — 
Elytres  courtes,  arrondiesà  leur  extrémité, 
avec  une  nervure  parallèle  au  bord  latéral, 
ayant  seulement  à  l'extrémité  la  forme 
d'une  cellule  allongée.  —  Pattes  antérieu- 
res sans  dilatation;  les  postérieures  sans 
épines  à  leur  extrémité. 

Le  type  du  genre  est  le 

EOTHRIOCEKA   Ti:«EALIS. 

Bunii.,  Hand.  der  Eut.,  t.  11,  p.  156, 
n.  1.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  brun;  tête 
ayant  ses  bords  latéraux  jaunâtres;  élytres 
et  ailes  brunes,  les  premières  ayant  cinq 
taches  diaphanes  ainsi  que  leur  extrémité; 
pattes  jaunes.  —  Du  Brésil.  D'après  la  des- 
cription de  M.  Bunneister. 
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C5  COLPOPTERA,  BtBM. 


DEUCE,  rAiin.,L*TB. 


Front  court,  presque  carré,  dépourvu 
de  prolongement  à  la  partie  supérieure,  et 
de  bosse  dans  le  milieu. — Elytres  étroites, 
sinueuses  au  bord  marginal ,  enliérement 
veinées,  ainsi  que  les  ailes,  et  formant  des 
cellules  carrées.  — Yeux  gros. —  Antennes 
ayant  leur  second  article  arrondi  et  uni. — 
Pattes  courtes  ;  les  jambes  postérieures 
munies  d'une  épine. 

M.  Burmeister  a  décrit  de  ce  genre  deux 
espèces  provenant  du  Mexique  qui  me  sont 
inconnues, 

^     1.    COLPOPTERA   SINIVTA. 

BiKM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  II,  p.  155, 
n.  1.— Long.  31ig.  Env.  8  lig.—Gorps  bru- 
nâtre ;  élytres  ayant  vers  leur  bord  une 
tache  d'un  brun  noirâtre.  —Du  Mexique. 

0    2.    COM>OPTEP.A   MARGIKAMS. 

BuRM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  Il,  p.  156, 
n.  2.  —  Long.  3  lig,  Env.  8  lig.  —  Corps 
d'un  brun  f&rrugineux;  élytres  ayant  vers 
leur  bord  uue  tache  diaphane. —  Du  Mexi- 
que. 

y  C  PTERODICTYA,  Bihim.  ; 
^  Teitigonia,  Fabr;  ;  Lystra,  Germ. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
précédent,  pour  la  réticulalion  des  élytres, 
et  pour  l'aspect,  il  ressemble  aux  Lystra  ; 
mais  le  front  est  aplati ,  presque  carré  ,  et 
dans  sou  milieu  il  présente  une  gibbosité 
elliptique.  —  Les  antennes  ont  leur  second 
article  granuleux.  —Les  élytres  et  les  ailes 
sont  fort  longues,  étroites  et  linéaires,  et 
les  cellules  formées  par  les  nervures  sont 
parfaitement  carrées.  —  Les  pattes  sont 
longues.  —  Les  jambes  postérieures  avec 
tme  épine  au  côté  externe. 
^'  L&  type  du  genre  est  le 

^-    PTERODICTYA   EPHEMERA. 

"  ^  Teitigonia  Epkeinera  ,  Fabr.  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  43,  n.  52. — Stoll.,  Cic,  tab.  1, 
fig.  4.  ^^Lystra  tieticularis  ,  Germ.  ,  in 
Thon.  Arck. ,  t.  H,  p.  2.  p.  52,  n.  3.  — 
Pierodictya  Epkemera,  Blkm.,  Hand.  der 
Eut.  ,  t.  II ,  p.  155  ,  n.  1.  —  Long.  8  lig. 
Enverg.  2  pouc.  3  lig.  —  Corps  d'un  brun 

jjaunâlre;  élytres  et  ailes  blanches,  plus 
roussâtres  vers  les  bords,  avec  leurs  ner- 
vures noires;  pattes  d'un  jaune  brunâtre, 
avec  les  jambes  antérieures  et  une  ligne 
sur  les  cuisses  de  couleur  noire.  —  De  la 
Guyane. 


Corps  court  et  assez  épais,  —  Front 
aminci,  sans  prolongement,  arrondi. — An- 
tennes épaisses,  insérées  sur  le  coin  de  la 
face ,  mais  non  pas  en  dehors  ;  le  premier 
article  trés-gréie.  le  second  cylindrique. — 
Ocelles  nuls.  —  Prothorax  Irésétroit.  — 
Elytres  fort  longues.  —  Pattes  simples,  as- 
sez grêles;  les  jambes  armées  a  leur  ex- 
trémité d'une  couronne  d'épines  et  d'un 
aiguillon  allongé. 

Les  psi)éces  du  genre  Derbe  sont  de  pe- 
tite taille,  toutes  propres  aux  contrées  mé- 
ridionales du  globe,  fort  rares  dans  les  col- 
lections et  peu  nombreuses. 

C    DEKBE   SERVOSA. 

Stoll.,  Cic,  tab.  27,  fig.  169.— Burm., 
Hand.  derEift.,  t.  II  ,  p.  154,  n.  1.  — 
Long.  3  lig.  Env.  12  lig.  —  Corps  jaunâ- 
tre ;  tète  ayant  une  caréné  rouge  ;  thorax 
ayant  sa  partie  supérieure  de  celle  dernière 
couleur  ;  élytres  et  ailes  d'un  brun  clair 
dans  toute  leur  étendue  ;  pattes  jaunâtre». 
—  Cette  espèce  provient  du  Brésil. 

O    HYNNIS,  BuRM. 

Ce  petit  genre  ressemble  beaucoup  à 
ceux  qui  l'entourent  ;  son  principal  carac- 
tère est  d'avoir  le  front  non-seulement 
très  mince,  mais  encore  relevé  vers  la  par- 
tie supérieure,  et  les  antennes  très-courtes, 
insérées  au-dessous  des  yeux.  —  Le  corps 
en  général  est  trés-grèle. —  Elytrc-s  et  aile? 
de  forme  irréguliere.  —  Pattes  simple», 
trés-grèles;  les  jambes  postérieures  dé- 
pourvues d'épines  à  leur  extrémité. 

M.  Burmeister  a  fait  connoîlre  une 
seule  espèce  de  ce  genre  :  c'est  le 

'^  HVKIXIS  ROSEA. 
Bv^T,!.,  Hand.  derEnt..  t.  II,  p.  154, 
n.  1.  —  Long.  4  lig. — Corps  rose;  le  bord 
de  la  tête  blanc  ;  le  rostre  ponctué  de  noir; 
les  carènes  du  front  sont  blanches;  les  ély- 
tres sont  d'un  ronge  de  sang,  surtout  les 
nervures;  le  dessous  est  blanchâtre,  avec 
les  nervures  jaunes;  les  ailes  sont  blan- 
ches, ainsi  que  les  pattes.  —  De  la  partie 
méridionale  de  l'Amérique  du  nord. 

<^  ANOTIA,  KiRBY,  Latb.,  Bubm. 

Ce  genre  se  dislingue  des  précédens  par 
l'insertion  des  antennes,  qui  est  placée  en 
arriére  des  veux,  sur  le  bord  de  la  face 
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mais  en  dehors.  —  Le  premier  article  est 
très-court  et  ne  forme  guère  que  la  sixième 
partie  du  suivant;  celui-ci  comprimé,  plus 
large  à  l'extrémité  et  tronqué;  la  soie  ter- 
minale insérée  dans  une  échancrure.  — 
Ocelles  nuls.  —  Elytres  et  ailes  transpa- 
rentes. —  Pattes  grêles.  —  Les  jambes  pos- 
térieures sans  épine  a  leur  extrémité. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce  : 

^-'  ASOTIA  BOSKETII. 

KiRBY,  in  Transact.  of  itie  Linn.  Soc, 
vol.  XI 11,  p.  21,  n.  1.  —  BuRM. ,  Hand. 
dei-  Enlom.,  t.  II,  p.  !l53,  n.  1.  —  Long. 
1  ]ig.  i.  _  Corps  d'un  jaune  grisâtre  trés- 
pâle  ;  élytres  transparentes,  ayant  des  stries 
obliques  et  transversales  noirùlres;  ailes 
avec  quatre  points  de  même  couleur  à  leur 
extrémité  ;  pattes  de  la  couleur  du  corps  , 
avec  l'extrémilé  des  cuisses  et  la  base  des 
jambes  de  couleur  orangée.  — Cette  espèce 
vientde  l'Amérique  du  Nord;  elle  ne  m'est 
pas  connue. 


OTIOGERUS,  KiEBY, 
•'    Cobax,  Germ. 


Bu  KM. 


Ce  genre  réunit  la  plupart  des  caractères 
du  précédent.  —  Les  antennes  sont  insé- 
rées de  la  même  manière,  mais  le  premier 
article  est  plus  épais,  et  le  second  présente 
un  appendice  trés-considérable  de  chaque 
côté  ;  la  soie  terminale  est  courte.  —  Les 
ocelles  manqueni.  —  Les  ailes  sont  transpa- 
rentes. —  Les  pattes  grêles.  —  Les  jambes 
postérieures  sans  épine. 

M.  Kirby  a  fait  connoît.-e  huit  espèces 
de  ce  genre,  qui  sont  toutes  propres  à  l'A- 
mérique. La  plus  connue  est  le 

'     OTIOCERllS   STOI.riI. 

KiRCY  ,  in  Trans.  of  tlie  Linn.  Soc.  , 
vol.  XIII,  p.  16,  n.  2.  —  Blrm.,  Hand. 
derEnt.,  t.  II,  p.  153,  n.  1.  -^'Cobax 
fVinthemi,  Gï.nhi.,Ma(jaz.,  t.  IV,  p.  5, 
n.  1,  tab.  1,  fig.  7.  —  Long.  3  lig.  —  Corps 
entièrement  roussâtre  ;  élytres  et  ailes  noi- 
râtres, avec  leurs  nervures  rosées,  et  une 
tache  blanche  à  leur  extrémité  ;  pattes  de 
la  couleur  générale  du  corps.  —  Du  Brésil. 

UGYOPS,  Glér. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
/iniraca,  comme  chez  les  derniers.  —  Les 
anienues  sont  insérées  en  dehors  de  la  face, 
immédiatement  en  arriére  des  yeux  ;  elles 


Bont  aussi  longues'que  le  corps  ;  le  premier 
et  le  second  article  sont  d'égale  longueur, 
le  premier  est  cylindrique  et  le  second  est 
ovalaire  ,  avec  une  scie  à  l'extrémité.  — 
Ocelles  nuls. — Front  grêle,  plus  long  que 
large.  —  Elytres  plus  étroites  que  les  ailes. 

—  Pattes  longues,  épineuses.  —  Abdomen 
aplati  en  dessus. 

On  ne  counoît  encore  de  ce  genre  qu'une 
seule  espèce,  qui  est  le 

ICYOl'S   PERCnEUOM. 

GuÉR. ,  l'oy.  de  Bclang.  aux  Index- 
Orient.,  p.  A78  ;  ejusd. ,  Iconogr.  du  Mrg. 
anim.  Jns.  llcm.,  pi.  58.  —  Blrm.,  Hand. 
der  Eut. ,  t.  II  ,  p.  152,  n.  1.  —  Long. 
2  lig.  {.  —  Corps  d'un  brun  ferrugineux  ; 
antennes  de  la  même  couleur,  avec  leui 
extrémité  d'un  brun  foncé  ;  élytres  et  ailes 
blanches,  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
roussàtres;  pattes  de  cette  dernière  nuance. 

—  De  la  Cochinchine. 

ASIRACA,  Latr.,  Germ.,  Bukm.  ; 
Dclphax,  Fabr. 

Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  insérées  en  dehors  de  la  face,  ayant 
leur  premier  article  plus  long  que  le  se- 
cond, celui-ci  plus  grêle,  cylindrique,  avec 
une  scie  à  l'extrémité.  —  Ocelles  visibles, 
placés  en  avant  des  yeux.  — Front, assez 
épais.  —  Elytres  ovalaires,  peu  allongées. 

—  Pattes  épaisses  ;  les  jambes  postérieures 
longues,  avec  une  épine  au  bord  externe 
et  une  pointe  plus  grosse  à  l'extrémité. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es 
pèces  répandues  dans  toutes  les  parties  du 
monde. 

1.    ASIRACA  CLAVICORNIS. 

Dclphax  Clavicornis ,  Fabr,  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  83,  n.  1.  —  Coq.,  Ulic,  1.  1  , 
p.  33,  tab.  8,  fig.  7. — Latk.,  Gen.  Crusl. 
et  Ins.,  t.  111 ,  p.  167,  n.  1.  —  Germ.  , 
Mug.,  t.  11 1,  p.  205,  n.  4;  ejusd.,  in  Thon. 
Atch.,  t.  II,  2,  p.  57,  n.  8.  —  Bubm., 
Hand.  der  Ent. ,  t.  II,  p.  151,  n.  1.  — 
Long.  1  lig.  |. — Corps  brunâtre  ;  antennes 
fauves;  poitrine  blanchâtre;  élytres  et  ailes 
transparentes,  les  premières  ayant  vers 
leur  extrémité  une  ligne  brune;  pattes  de 
celte  dernière  couleur,  avec  l'extrémilé 
des  jambes  antérieures  blanches.  —  Cette 
petite  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  :  on  la  renconire  aux 
environs  de  Paiis,  sur  les  plantes  des  en- 
droits boisés,  mais  elle  est  fort  rare. 


JSSUS. 
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2.    ASIRACA.   CUASSICOKMS. 

Dclphd.v  Ci-assicoriiis  ,  I'abr.  ,  Si/st. 
niiyii.,  |).  Si,  n.  2.  — I'A^z.,  Faun.  Gcnn., 
fasc.  35,  11.  19.  —  (^EUM.,  Mng.,  t.  III, 
p.  215.  t.    IV  ;  ejiisd.  ,  2/1    Thon.   Jrcli., 


l)oid  interne  an  dessous  des  ypii\  ,  avrc 
leur  second  article  en  forme  de  cuillère. — 
Prolhoriix  avant  lu  forme  d'un  riioinhe, 
dont  le  diamètre  transversal  est  pinsyrand 
que  le  diamètre  longitudinal ,  taudis  que 


t.  II,  2,  p.  57.  n.  7.  — Long.  1  lig.— Corps     dans  tous  les  genres  precédens.   la  largeur 
d'un  gris  jaunâtre  pâle;    élytres   et  ailes     et  la  longueur  sont  égales.  —  îljytres  plus 

.....„o„,..„...„.       i„„  ;. ,    „„     larges  à  leur  base  qu'à   leur  extrémité  et 

embrassant  les  pai  lies  latérales  du  corps. — 
Pattes  gi  êles  ;  jatnbcs  épineuses. 

Ce  genre  renferme  un  certain  nombre 
d'espèces,  en  général  d'assez  petite  taille  , 
et  propres  à  dillerenles  parties  du  globe. 


Iranspaientes  ,  les  premières  ayant  une 
bande  sinueuse  et  dentelée  et  leur  bord 
postérieur  noirs;  pattes  de  la  couleur  du 
corps. —Celle  espèce  se  trouve  en  Allema- 
gne et  en  France  ;  elle  se  lient  ordinaire- 
ment sur  une  espèce  de  roseau.  {Arundo 
Phvagmitis,  Likn  ) 

DELPIIAX,  Facr.,  L.iTR. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  au  précé- 
dent; on  l'en  dislingue  surtout  par  les  articles 
des  antennes,  dont  le  dernier  est  beaucoup 
plus  long  que  l'article  basilaire,  tandis  qu^ 
c'est  le  contraire  dans  les  Asiraca.  —  Les"^ 
•arses  aussi  ont  leur  premier  article  très- 
long  et  bitide  à  l'extrémité. 

Ce  genre  ne  renferme  (jue  quelques  es- 
pèces de  très-petite  taille  ,  provenant  des 
diflerentes  parties  du  globe. 

1.    DELPHAX   LIMBATA. 

Fabr.,  Syst.  H/iyn.,  p.  84,  n.  5.— Cef.m., 
Mag.,  t.  III,  p.  211,  n.  2  a.  d.  ;  ejusd.,  in 
Thun.  Jrch.,  t.  II,  p.  57,  VIII,  n.  2.  — 
BuiiM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  150.  n.  1. 
— Long.  1  lig.  — Corps  d'un  jaune  teslacé  ; 
élytres  et  ailes  diapbanes;  les  premières 
tachetées  de  brun,  avec  leur  nervures 
ponctuées  de  noir  ;  pattes  testacées.  — 
Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  endroits 
humides,  sur  quelquesjoncs,  en  France,  en 
Allemagne,  etc. 

2.    DELPHAX   MAP.GINATA. 

Fabr.,  Syst.  lîhyn.,  p.  84.  n.  9. — Germ., 
Mng.,  t.  ni,  p.  215,  n.  6  ;  ejusd.,  in  Thon. 
Arch.,  t.  II,  2,  p.  57,  n.4.  — Burm.,  ILtnd. 
der  Ent.,  t.  II,  p.  151,  n.  2.  — Long.  1  lig. 

—  Corps noirâtre;  tète  avec  des  stries  jau- 
nâtres; thorax  ayant  son  bord  antérieur  de 
cette  dernière  couleur;  élytres  d'un  roux 
jaunâtre  .  avec  une  nervure  marginale 
noire  ;  ailes  diaphanes,  sans  taches  ;  pattes 
jaunâtres.  —  Fiance,  Allemagne. 

'^  ISSUS,  Fabr.,  Latr.  ; 

'^   Eurybrachis,  Guér.  ;  Lystra,  Faer.  ; 

C  Futgora,  Oliv. 

Corps  ovalaire.  —  Front  épais  et  court. 

—  Face  courte  — Antennes  insérées  à  sou 

l.NSFCTES.     IV. 


rREMlîiRE     DIVISION. 

{Issus  proprement  dits.) 

Jambes  simples.  — Face  sans  épine  au- 
dessous  des  yeux. 

1.    ISSL'S    COt.EOPTRATCS.    (PI.   13,  fig.  5.) 

Fabr.,  Syst.  lihyn. ,  p.  99,  n.  1.  _ 
Germ.  .  in  Thon.  Arch.  ,  t.  Il  ,  2 ,  p.  50 , 
n.  3  ;  ejusd.,  Mag.,  t.  III,  p.  204,  n.  1.^ 
B^ini. ,  lland.   der  Ent.,    t.   H,   p.  l/jS. 

—  Fulgorn  Gibbosa ,  Oliv.,  Enc.  Mélh.  , 
t.  VI,  p.  570,  n.  49.  —  Cercopis  Coleop- 
irata.  Panz.,  l''aun.  Germ.,  fasc   2,  n.  11. 

—  Geoff.,  Hist.  dcsln.<i.,  t.  I,  p.  418,  n.  1, 

—  Long.  3  lig.  —  Corps  jaunâtre  ;  front 
ponctué  de  brun  ;  élytres  l)ombées  ,  d'un 
jaune  grisâtre,  avec  un  point  brun  dans 
leur  milieu,  et  leurs  nervures  couvertes  de 
très-petits  points  de  la  même  couleur;  pat-  ' 
tes  de  la  couleur  du  corps,  avec  l'extré- 
mité des  jambes  noirâtre.— Cette  espèce  se 
trouve  en  France,  en  Allemagne;  elle  est 
rare  aux  environs  de  Paris,  où  elle  se  ren- 
contre quelquefois  dans  les  jardins. 

■^  2.  ISSUS  cor.iACEus. 
Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  100,  n.  4.  — 
Long.  3  lig.  —  Corps  brunâtre;  tète  ayant 
une  ligne  médiane  élevée;  élytres  bombées, 
de  couleur  brune,  de  consistance  assez  co- 
riace, t^ns  taches,  avec  leuis  nervures  plus 
obscures.  —  Du  Brésil. 

Ù     3.   ISSUS   MLSOARIUS. 

Geiïm.,  in  Ihon.  Arch.,  t.  II,  2,  p.  52, 
n.  2.  —  Bu  RM.  ,  Uand.  der  Ent. ,  t.  II  , 
p.  148,  n.  2.  —  Long.  3  lig.  —  Corps  d'un 
verdâtre  assez  pâle  ;  têie  ayant  ses  bords 
brunâtres;  élylres  vertes,  réticulées  par 
des  nervures  brunes;  pattes  de  cette  der- 
nière couleur.  —  Du  Brésil. 

0  4.    ISSUS   IMMA(X'I.ATUS. 

Ù  Cercopis  Imrnaculala,  Fabh.,  Ent.  Sysf,, 
12 


178 


TETTIGOMETRA. 


t.  IV,  p.  54,  n.  59.  —  Issus  Immaculatus, 
Germ.,  in  Thon.  Jrch.,  t.  II,  p.  51,  n.  12. 
—  Bliîm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  11,  p.  l/jO, 
n.  3.  — Long.  1  lig.  î  à  2  lig.  — Corps  d'un 
jaune  brunâtre  tirant  quelquefois  sur  le 
ferrugineux  ;  élytres  ayant  leurs  nervures 
proéminentes;  pattes  de  la  couleur  géné- 
rale de  l'insecte,  avec  les  épines  des  jam- 
bes noirâtres. 

O    5.    ISSUS    APTERUS. 

Fabr.,  Syst.  lihxjn.,  p.  101,  n.  7.  — 
5  Ccrcopis  Aptera,  ejusd..  Eut.  Syst.,  t.  IV, 
p.  54,  n.  3  a.  —  Long.  2  lig.  i.  —  Corps 
entièrement  d'un  brun  assez  clair;  les  ély- 
tres assez  coriaces  ,  grisâtres  ,  sans  taches  ; 
les  ailes  nulles.  —  De  la  côte  de  Barbarie. 

'^  6.  ISSUS  GRYI.I.OJDES. 
Fabr.  ,  Syst.  llkyn. ,  p.  101,n.  8. — 
Long.  3  lig.  —  Corps  jaunâtre  ;  élyties 
coriaces,  variées  de  l)run;  ailes  nullement 
apparentes  ;  pattes  jaunâtres.  —  l'rance 
méridionale,  Ilalie,  etc. 

UEUXll'ME    DIVISION. 

^    Eurybrachys,  Guér. 

Jambes  dilatées.— Face  ayant  une  épine 
aa-dessous  des  yeux. 

^  7.  ISSUS  TOMESTOSUS. 
^  Lystra  Tomenlosa,  Fabr.,  Syst.Rkyn,, 
p.  60,  n.  14.  -^Eurybrachys  Tomenlosa, 
BuRM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  H  ,  p.  150, 
n.  1.  —  Long.  4  lig.  — Verdâtre;  anten- 
nes d'un  rouge  de  sang;  élytres  vertes, 
avec  des  bandes  transversales  jaunes,  une 
tache  vers  l'cxlroniilé  a  l'angle  interne  et 
une  ligne  transversale  de  points  de  couleur 
noire;  pattes  rouges,  —  Des  Indes-Orien- 
tales. 

°  8.  ISSUS  SPINOSUS. 
■C>  Lystra  Spinosa ,  Faur.  .  Syst.  Bhyn. , 
p.  58,  n.  l.  —  Cicada  Spinosa.  (^oq.,  Illusi., 
l.  II,  p.  45,  tab.  9,  fig.  4.  —  Eurybrachys 
Spinosa,  Bukm.,  lland.  der  Ent.,  I.  Il, 
p.  150,  n.  2.  —  Laiig.  4  Hg.  —  Cette  es- 
\iéce  ressemble  extiêmement  à  la  précé- 
dente, mais  les  élytres  sont  plus  courtes  ; 
à  leur  extrémité  l'on  n'aperçoit  aucune  li- 


gne transversale  de  points  noirs.— Des  In- 
des-Orientales, de  l'Ile-de  France,  etc. 

^    9.   ISSUS  BONXELII. 
Fulgora  Bonnelii ,  Latr.  ,  Gen,  Crust. 
et  Ins.,  t.  III,  p.  166,  n.  1.— Long.  3  lig. 

—  Corps  d'un  noir  brillant;  front  profon- 
dément creusé;  corselet  d'un  roux  testacé; 
élytres  de  la  même  couleur,  très-courtes, 
avec  leur  bord  externe  noirâtre,  une  ligne 
longitudinale  oblique  ,  trés-élevée,  blan- 
châtre, et  une  autre  adjointe  très  enfoncée, 
de  couleur  noire;  abdomen  noir,  avec  un 
cercle  roussàtre.  —  Du  nord  de  l'Italie. 

^TETTIGOMETRA,  Latr.,  Germ.  ; 
Fulgora,  Panz. 

Corps  allongé.  —  Antennes  insérées  en- 
tre les  angles  latéraux  de  la  tête,  ayant 
leur  premier  article  beaucoup  plus  couri 
que  Je  second,  celui  ci  de  forme  elliptique  ; 
la  soie  aussi  longue  que  les  deux  autres  ar- 
ticles.—La  face  ayant  une  excavation  pro- 
fonde en  avant  des  antennes  ,  au-dessous 
des  yeux. — Klylics  de  consistance  coriace. 

—  Pattes  courtes;  les  jambes  sans  épines  ; 
les  postérieures  seules  ayant  une  pointe  à 
leur  extrémité. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es- 
pèces qui  appai  tiennent  toutes  à  l'Europe. 

^       -1.   TETTIGOMETRA    VIRESCENS. 

^Fulgora  Firescens,  Panz.,  Faiin.  Germ., 
fasc.  61,  n.  12.  -^Tettigometrn  Fircscens, 
Latr,,  Gcn.  Crust.  et  Ins.,  t.  III,  p.  164, 
n.  1.  —  Blrm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  Il, 
p.  147,  n.  1.  —  Long.  2  lig.  {.  —  Corps 
d'un  vert  jaunâtre  très-tendre  ;  poitrine 
rougeâtre  ;  élyties  vertes  ;  abdomen  ayant 
en  dessous  une  tache  noiie  do  chaque  côté; 
pattes  rousses.  —  Cette  espèce  se  trouve 
en  France,  en  Allemagne,  etc.  :  on  la  ren- 
contre aux  environs  de  Paiis,  dans  les  bois 
humides. 

2.    TETTIGOMETRA  OBMQUA. 

'"iFiilgorn  Obliqua.  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  61.  lig.  iS.  —^  Tcttigovietra  Obliqua, 
lk'R5i.,  Hand.  der  Ent..  t.  II,  p.  147, 
n.  2.  —  Long.  1  lig.  {.  —  D'un  rouge  foncé; 
élytres  de  la  môme  couleur,  avec  une  bande 
oblique  plus  claire  et  leurs  nervures  ponc- 
tuées de  noir.  —  France,  Allemagne,  etc. 
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TnOISIÎ;MK  FAMILLE.  —  MEiMBRACIENS. 


Caractères.  Tête  très-inclinée  en  avant 
et  prolongée  en  forme  de  pointe  obtuse. — 
Ocelles  au  nombre  de  deux.  —  Antennes 
très-petites,  insérées  en  avant  des  yeux.  — 
Prothoiax  ordinairement  trés-diiàlc  dans 
le  sens  de  la  longueur  et  souvent  de  la  hau- 
teur, et  couvrant  en  totalité,  ou  presque  en 
totalité,  la  partie  supérieure  du  corps. 

Les  Membraciens  sont  en  général  d'une 
taille  peu  considérable  ;  le  nombre  des  es- 
pèces est  assez  considérable  ;  mais  la  plu- 
part sont  propres  au  Nouveau-Monde; 
beaucoup  sont  ornées  de  fort  jolies  cou- 
leurs; mais  ce  qui  les  rend  surtout  trés- 
remarquabies,  ce  sont  les  diflércntes  for- 
mes qu'affecte  leur  prothorax,  qui  souvent 
présente  des  expansions  très-singulières. 

Latreille  ne  considéroit  cette  famille 
que  comme  une  division  de  celle  des  Ci- 
CADEI.LES,  et  il  n'avoit  adopté  qu'un  pelit 
nombre  de  genres;  mais  M.  Germar  les  a 
beaucoup  multipliés,  et  M.  Burineister, 
dans  son  Hand.  dcr  Eut.,  en  a  encore 
ajouté  quelques-uns,  de  manière  que  cette 
famille  se  trouve  maintenant  divisée  en  un 
assez  grand  nombre  de  genres,  dont  plu- 
sieurs renferment  une  grande  quantité  d'es- 
pèces. 

Ce  dernier  auteur  a  séparé  cette  famille 
en  deux  grandes  sections,  selon  que  l'écus- 
son  est  visible  ou  qu'il  est  entièrement  ca- 
ché. Mais  comme  le  plus  ou  moins  trrand 
développement  du  proihoiax  en  est  la 
cause,  on  èloignoit  ainsi  des  genres  qui  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  quelques  autres 
qui  en  différent  cependant  par  l'écusson. 

Genç^s  r* Memhracis^^OxyracIdsyCcn- 

trotus,'^Çi)mbophora^Jirlen»wluss}Lam- 

prop(era^/Bocydiurn^1erniplycha'',I>aniis, 

X3  Polyglypia  fCypIioies  ^--'EulyUaj^lacluc- 

roiut 

ÛMEMBRACIS,  Fabr.,  Latk.  : 
OStcgaspis,   Germ.,  Bukm.  ; 
ifSmilia,  Germ.,  Buum. 

Les  Mcmbracis  proprement  dits  réunis- 
sent plusieuis  caracléresqui  lesdistingucnt 
parfaitement  des  genres  \oisins;  mais  le 
plus  essentiel  est  pris  sur  la  forme  du  cor- 
selet, qui  est  trés-prolongé  postcripure- 
meut     fort  élevé  et  comprimé    lalérale- 


ment  en  une  sorte  de  feuillet,  qui  offre  sou- 
vent des  formestrés  irréguliéres.— Le  front 
est  gros  et  court.  —  L'écusson  est  entière- 
ment caché.  -  Les  élytres ,  assez  coriaces, 
sont  rabattues  sur  les  côtés  ;  elles  ne  pré- 
sentent aucune  échancrure  ,  et  leurs  ner- 
vures atteignent  leur  extrémité.—  Les  pat- 
tes sont  assez  courtes;  les  jambes  sont 
aplaties  et  les  tarses  grêles. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
d  espèces  qui  sont  curieuses  par  leurs  for- 
mes variées  et  leurs  couleurs  en  général 
assez  vives  ;  Joules  appartiennent  à  l'Amé- 
rique-Méridionale. 

PREMIÈRE     DIVISION. 

[Membracis  proprement  dits  ;  Globosœ.) 

Jambes  dilatées;  les  postérieures  épi- 
neuses. —  Piothorax  globuleux. 

1.    MEMBRACIS   TUBERCULATA. 

^Cenirotus  Tubercuhius ,  FAm.,Sr/st. 
Bliyn.,  p.  22,  n.  S2.  —Mevibracis  Tuber- 
cuLata,  BuiiM.  ,  Unnd.  der  Eut.,  t.  11  , 
p.  136  .  n.  1.  —  Long,  i  de  lig.  —  Corps 
brunâtre,  couvert  de  nébulosités  noirâtres; 
prothorax  ayant  trois  lignes  longitudinales 
élevées;  élytres  plus  pâles  que  les  autres 
parties  du  corps;  pattes  de  la  même  cou- 
leur. —  Du  Brésil. 

ni'UxiîaiE  DIVISION. 

'^  {Membracis;  Ensaieœ.') 

Prothorax  comprimé  en  une  espèce  de 
corne. 

■Ci 

2.    MEMBr.ACIS    PUGIOIVATA. 

Geuiii.,   Mag.  ,  t.    IV,  p.   20,  n.  17, 

BiiiM.,  Iland.'derEnt.,  t.  II,  p.  135,  n.  2. 
—  Long.  3  lig.  i.  —  Corps  brunâtre,  fine- 
ment ponctué,  couvert  d'une  pubescence 
dorée;  prothorax  élevé  en  une  espèce  de 
corne  recourbée;  élytres  brunes,  avec  leur 
extrémité  diaphane;  pattes  brunes.  —  Du 
Brésil. 

<J   3.    MEMBRACIS    BISiOTATA. 

Say.,  Journ.  ofike  Nnt.  Scieuc.  ofPhU 

ladel.— Gef^m., in liev.  Ent.  deSilb.,  t.  III, 

p.  22G,  n.  10.— Long.  3  lig.— Corps  noir; 

prothora-;  iricaréné,  ayant  sa  corne  droiie 


MEMBRACIS. 


et  sa  carène  médiane  ornée  de  deux  taches 
oblongues  de  couleur  jaune  ;  tarses  d'un 
jaune  brunâtre.— De  l'Amérique  du  Nord. 

TROISlkSIE    DIVISION. 

{Membracîs;  Foliaceœ.) 

Prothorax  ayant  ses  côtés  comprimés  ea 
une  sorte  de  feuillet. 

4.  MEMBRACIS  FOMATA.  fPl.  13,  fig.  2.) 
Fabr.,  Syst.  Hhyn.,  p.  7,  n.  7.— Long. 
7  lig,  —  Corps  d'un  brun  noirâtre  ;  proiho- 
rax  ayant  son  bord  antérieur  et  une  bande 
transversale  d'un  jaune  assez  pâle,  ses  cô- 
tés iréscomprimés  ;  élytres  noires  ;  pattes 
d€  la  même  couleur.  —  Du  Brésil.  Celte 
espèce  est  assez  commune. 

5.    MEMBJîACIS    ARCUATA. 

t-Cicada  Foiiata,  var.,  Linn.,  Syst.  Nfit., 
t.  11.  p.  705,  n.  2.  —  AJcmbracis  Dorsaia, 
Fabr.,  Syst.  Hhyn.,  p.  11,  n.  26.  — 
Mem'iracis  Jrcuata,  (Jkrm.,  in  li.v.  Eut. 
de  Silb.,  t.  III  ,  p.  224,  n.  1.  —  Long. 

6  à  7  lig.  —  Corps  noir  ;  prothorax  blan- 
châtre, avec  une  grande  tache  et  l'extré- 
mité noires;  élytres  noires;  pattes  de  la 
même  couleur. — Du  Brésil. 

6.    MEMBRACIS   LIWATA. 

Stoll.,  Cic. ,  tab.  5,  fig.  24  a. —  Fabii., 
Syst.  Hhyn.,  p.  8,  n.  H. — Gekm.,  in  tiev, 
Ent.  de  Silb.,  t.  III,  p.  224,  n.  5.  — Long. 

7  lig.  —  Corps  noirâtre  ;  prothorax  tres- 
ciunprimé,  avec  deux  bandes  assez  courtes 
en  forme  de  demi  lune  ,  et  une  tache  un 
peu  avant  l'extrémité  d'un  blanc  diaphane; 
pattes  noires.  —  De  Cayenne. 

^1.    MEMBRACIS  FASCIATA. 

Fabr.  ,  Syst.  Hhyn. ,  p.  9,  n.  16.  — 
Oliv..  Enc.  méih.,  t.  "Vil,  p.  662,  n.  5. 
—  (JKUM. ,  in  Silb.  Hev.  Ent.,  t.  III, 
p.  225.  n.  6.— Long.  6  lig.  —  Corps  noir; 
protliorax  ayant  à  sa  partie  antéiieure  une 
bande  dentelée  jaune  ,  et  à  sa  partie  pos- 
térieure une  plus  étroite  entièrement  blan- 
che ;  élytres  et  pâlies  noires.  —  Celte  es- 
pèce se  lrou\e  au  Brésil. 

8.    MEMBRACIS    ELEVATA. 

Stoli,.  .  Cic. ,  lab.  14,  lig.  71.—  Fabb., 
Syst.  hhyn.,  p.  8,  n.  9.-!^Memhr<uis  Tcs- 
iigera,  Oliv.,  Enc.  mcth.,  t.  "V'II,  p.  668, 
n.  8.  — Membracis  Fasciata,  Coq.,  Illust. 
Icon.,  tah.  18,  fig  1. — Membracis  Elcvnta, 
Gkbm.  ,  in  Hev.  Ent.  de  Siibcnn  .t.  111, 


p.  225,  n.  7.  —  Long.  6  à  7  lig.  —  Corp» 
d'un  noir  biunàlre;  prolhorax  irés-foliacé, 
terminé  en  pointe  postérieurement,  ayant 
son  bord  antérieur  et  une  tache  un  peu 
avant  l'extrémité  de  couleur  blanche  ; 
élytres  brunes;  pattes  noires.  —  Cette  es- 
pèce provient  du  BrésiL 

QUATRIÈME    DIVISIO?t. 

'^    (Stegaspis.) 

Jambes  postérieures  dilatées  laléralo- 
raent  et  munies  de  fortes  dents. 

;  9.  MEMBRACIS   FROMDITIA. 

"Cicdda  Fronditia,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  Il,  p.  705,  n.  3.  —  Stoll.,  cic,  tab.  6, 
fig.  31,  a,  b,  c.  —  Membracis  Fronditia, 
Fab.,  Syst.  Hhyng.,  p.  7,  n.  6.  —  Stegas- 
pis Fronditia,  Buiiii. ,  Handb.  der  Ent., 
t.  2,  p.  I.i6,  n.  1.— Long.  2  à  3  lig.— Corps 
d'un  brun  ferrugineux  sans  taches  ;  prolho- 
rax foliacé,  profondément  échancrésurson 
sommet  et  dirigé  antérieurement  en  un 
lobe  obtus;  pattes  de  la  couleur  du  corps. 

—  Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil. 

CINQUIÈME  DIVISION. 
(Smilia.) 
Jambe  sans  dilatation.  —  Tarses  aplatis. 

10.  MEMBRACIS   ISFLATA. 

Fab.,  Syst.  Hhyng.,  p.  6,  n.  1,  Smilia 
Inflata,  Bukm.,  Handb.  der  Ent.,  t.  11, 
p.  137,  n.  1.  —  Long.  6  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  ferrugineux;  prolhorax  élevé,  vési- 
culeux,  réticulé  de  noir,  ayant  en  outre 
sept  points  de  cette  dernière  couleur  de 
chaque  côté;  élytres  d'un  jaune  ferrugi- 
neux, ainsi  que  les  pattes.  —  Cette  belle 
espèce  provient  de  Cayenne.  Collection  du 
Muséum  d'Histoire  INaturelle  de  Paris. 

"       11.    MEMBRACIS    VITl'HIS. 

Centrotiis  l'ilulus,  Fav.,  Syst.  Rhyng.., 
p.  20.  n.  21.  —  Smilia  f'itulus,  Blrm., 
llandb.  der  Ent.,  t.  II.  p.  137,_n.  2.  — 
Long.  3  lig.  —  Corps  d'un  veit  jaunâtre  ; 
prothorax  bifide,  ayant  sur  son  bord  et  de 
chaque  côté  une  ligne  de  couleur  blanche. 

—  Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil. 

12.    MEMBRACIS    TAGISATA. 

Smilia  f'aginata,  Germ. ,  in  Revue  Ent. 
de  Silber.,  t.  111,  p.  233,  n.  .  —  Long. 
6  lig.  —  Corps  brunâtre;  tête  ponctuer, 
pâle,  ayant  dans  son  milieu  une  ligne  d'im 


OXYRACIIIS. 
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brun  noirâtre  ;  prolhorax  comprimé  ,  fo- 
liacé, terminé  en  pointe,  et  dépassant  l'ab- 
domen, ponctué,  mais  sans  taches;  dytres 
livides,  avec  leurs  nervures  plus  pâles,  et 
leur  bord  postérieur  plus  obscur;  pattes  et 
abdomen  bruns.  —  Du  Brésil. 

13.  MEMBRACIS    DICEROS. 

Say,  Journ.  Àcad.  of.  ISat,  Scienc.  of 
Philad.  —SmiLia  Viceros,  Gebm.,  Hev.  Ent, 
deSilberm.,U  111,  p.  237,  n.  12.— Long. 
A  à  5  lig.  —  Corps  d'un  jaune  pâle,  avec 
des  points  ocellés;  prolhorax  ayant  de  cha- 
que côté  une  corne  horizontale  conique,  et 
ses  côtés  comprimés,  avec  une  tache  de 
chaque  côté  à  sa  base,  et  une  autre  prés  de 
l'extrémité  d'un  brun  foncé;  pattes  jaunes. 
—  De  l'Amérique  Boréale. 

14.  MEMBRACIS    BUBAIX'S. 

Fab.,  Enf.  Syst.,  t.  Zi,  p.  14,  n.  23.  — 
fentratus  liubalus,  ejusd.,  Syst.  Hkyr^g., 
p.  20,  n.  18.  — Corps  vcrdâlre;  tête  rous- 
sâtre  ;  prothorax  vert,  bifide,  à  peu  prés  de 
la  longueur  de  l'abdomen  ,  et  sans  taches  ; 
elylres  diaphanes;  pattes  verdâtres  ;  abdo- 
men fauve.  —  De  l'Amérique  du  Nord. 

<?    OXYRACHIS,  Germ..  Rurm.; 

^      Hoplophora,  Germ.,  Bukm.; 

^         Centroius,  Fab.; 

%      Pterygia,  Lap. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Cen- 
troius, dont  on  le  dislingue  par  l'écusson 
onliéroment  caché;  il  a  aussi  de  grands 
rapports  avec  les  Membracis ,  mais  le  pro- 
thorax  ne  présente  pas  d'expansions  folia- 
cées, mais  il  recouvre  entièrement  l'abdo- 
men ;  la  têle  est  presque  carrée,  et  son  som- 
met s'avance  un  peu  au-dessus  du  front  ; 
les  élytres  sont  en  toit,  de  consisiance  co- 
tiacp,  ayant  avant  leur  extrémité  une  série 
(le  cellules,  leur  nervures  n'atteignant  pas 
)o  bord  de  l'elytre  ;  pattes  peu  longues,  as- 
sez robustes,  quelquefois  avec  une  légère 
flilalaiion  latérale,  quelquefois  entièrement 
simples. 


in  Revue  Eut.  de  Silb  ,  I.  1 1 1,  p.  2/i1 ,  n.  1. 

—  BuRM.,  Handb.  der  Eut..  I.  11,  p.  134, 
n.  1.  —  Long.  3  à  4  l'g»  —  Corps  d'un  gris 
CPndré,  ayant  des  points  ocellés  ;  prothorax 
ayant  un  grand  nombre  de  carènes,  et  à  sa 
partie  antérieure  une  corne  aiguë,  droite  , 
de  couleur  noire. —  Cette  espèce  se  trouve 
au  Brésil. 

2.    OXYRAOniS   QUADRII.ISEATA. 

Hoplophora    Quadrilvienta,  Germ.,    j*;i 
Revue  Eiitom.  de  Silb.,  1. 1 1 1,  p.  241,  n.  3. 

—  Long.  3  à  4  lig.  —  Corps  d'un  jaune 
souffre;  tête  rugueuse;  prothorax  présen- 
tant en  avant  une  corne  comprimée,  s'a- 
vançant  postérieurement  en  une  pointe  de 
la  longueur  de  l'abdomen,  entièrement 
d'un  jaune  souffre,  avec  quatre  lignes  cour- 
tes, dont  les  intermédiaires  entourent  la 
corne,  et  le  bord  latéral  d'un  rouge  de  sang; 
élytres  rougeâtres,  avec  leur  bord  dia- 
phane; le  dessous  du  corps  jaunâtre;  les 
jambes  et  les  tarses  annelés  de  brun. —  De 
la  Caroline. 

^     3.    OYYRACHIS   VITRATA. 

^  Centratus  Viiratus.  F  aïs., Syst.  Rhyng  , 
p.  20,  n.  23.^Ioplophora  Vitrnta,  Burm., 
Handb.  der  Entotn.,  t.  Il,  p.  134.  n.  2. — 
Long.  4  lig.  —  Corps  d'un  gris  jaunâtre , 
couvert  de  points  noirs;  le  prolhorax  ayant 
sur  son  bord  antérieur  une  tache  et  trois 
points  de  chaque  côté  de  couleur  noire; 
pattes  d'un  jaune  grisâtre.  —  Du  Brésil. 
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DETJXlîiME    Division. 
{Oxyrachis  proprement  dits.) 


Les  jambes  un  peu  dilatées  latérale- 
ment, surtout  les  antérieures. —  Prolho- 
rax inulique. 

-^  0  4.    OXYRACHIS   GENISTE. 

^  Centrât ns  Genistœ,  Fae.,  Syst.  Rhyn., 

p.   21.  n.  26.  —  Panz.  ,    Fnitn.   Germ,, 

fasc.  50,  n.  20.— Le  Derni  Diable,  Geoff,, 

Flist.  des  Jns.  ,   t.    1  ,  p.   424 ,  n.  19.    — 

CySmilia  Genistœ ,   Germ. ,  in  Rev.  Ent.  da 

Silb.,  t.  m    p.  240,  n.  21.  -^  Oxyrockis 

PRKMltRE    DIVISION.  Ge'.istœ,  Burm., //((«rffr.  der  hnt. ,  t.  II, 

(V,,,     ,     ,  ^         ,  p.  133,  n.  2.— Long.  Uig.  i.— (  orpsd'un 

-    {Hoplophora,  Germ.)  brun   obscur,    ponctué  de  noir,  couvert 

Toutes  les  jambes  sans  dilatation  ;  tarses     <^'""«  •^'»'^'<'  pnhescence  ;  prolhorax  noi- 

gièles.  rutre,   terminé  en  pointe  et  n  alleignant 

pas  l'extrémité  abdominale  ;    élytres  d'un 

^        C-  1.  O.XïRACHis  VEivosA.  gris  jaunâtre,  diaphanes,  avec  leurs  ner- 

ifcmbracis  J'cnosa,  Mag.  d''Ent..  {.  IV,      vures  brunâtres;  pattes  brunes,   avec  les 

p.  17,  n.  IQ. -^Hoplophora  I  enosa.  tjusd..     jambes  ferrugineuses.  — Celte  jolie  pelile 


HETEHONOTUS. 


espèce  fp  Irouveon  France  el  en  Allema- 
gne ;  elle  est  fort  rare  aux  environs  de  Pa- 
ris; elle  se  tient  principalement  sur  les 
genêts,  surtout  le  Cenista  TinclorUi. 

TROISll'MK     DIVISION. 

Plerygiii.  Lap. 
Les  jambes  un  peu  dilatées  latéralement, 
surtout  les  antérieures.  —  Prolhorax  muni 
a  sa  partie  antérieure  de  deux  coines  laté- 
rales. 

O    5.    OXYP.ACHIS   TARAlini'S. 

p.  Centrotus  Taraiiclns,  Fab.  ,  Syxt.  Bliyn., 
p".  19,  n.  17.  —  Oxyrachis  Tavandus  , 
(^ERM.,  in  Rev.  Eut.  de  Silb. .  f.  111. 
p,  132.  n.  1.  —  RuRM.,  nandh.  der  Eut., 
\.  II,  p.  153,  n.  1.  —  Long".  3  lig:. — Corps 
d'un  brun  rongeàtre,  Irés-ponclué  ;  pio- 
thorax  ayant  à  sa  partie  antérieure  deux 
cornes  aplaties,  recourbées  en  arriére,  et 
».  sa  partie  postérieure  une  seule  poinlepro- 
longée  sur  l'abdomen  en  une  épine  aiguë  ; 
élytres  diaphanes,  avec  leurs  nervures  fer- 
rugineuses; le  dessous  du  corps  brunâtre, 
et  les  pattes  roussâtres. —  Celle  espèce  se 
trouve  aux  Indes-Orienlales;ellc  ne  paraît 
pas  très  rare. 

(J  6.  oxYP.icnis  Fi'Scicor.MS. 

Germ.  ,  »•»( /.Vf.  Enl.  de  Silb..  t.  Ilî, 
p.  232,  n.  2.— Long.  2  lig.  |.— Corps  d'un 
i)run  noirâtre  ;  prolhorax  ponctué  ,  couvert 
d'tme  pubescence  d'un  gris  jaunâtre,  ayant 
antérieurement  deux  cornes  coniques,  et 
deux  carénés  divergentes  à  l'extrémité  ; 
élytres  diaphanes,  avec  leurs  nervures  fer- 
rugineuses ;  pattes  bmnes.  —  Du  Cap  de 
lionne-Espérance. 

CEA'TROTUS,  Faer.  ,  Latr.,  etc.; 
^"Acanthiais  ,   Lap. 

Tête  élargie,  ayant  son  bord  antérieur  ro- 
jpvé. — Antennes  ayant  leur  premier  article 
assez  gros,  le  second  beaucoup  plus  petit, 
portant  une  soie  fort  longue.  —  l'roliiorax 
corné  latéralement,  se  prolongeant  posté- 
rieurement en  une  pointe  très  étroite.  — 
Ecusson  visible.  —  Elyties  entièrement  dé- 
gagées du  prothorax. —  Pattes  assez  robus- 
tes ;  les  jambes  antérieures  comprimées, 
les  autres  prismatiques.  —  Les  tarses  pos- 
térieurs plus  longs  que  les  autres. 

Les  Cevirofiis,  tels  qu'ils  sont  restreints 
maintenant,  se  distinguent  des  autres  gen- 
yos,  ou  au  moins  des  précédens.  par  leur 


écusson  visible  et  par  leurs  élytres  bbres  ; 
tandis  que  dans  les  genres  précédens  elles 
sont  plus  ou  moins  engagées  sous  le  pro- 
thorax. La  forme  des  jambes  élargies  les 
distingue  encore  de  plusieurs  des  genres 
suivans. 

{ji.  CESTROTUS  COKSITI'S.  (PL  13,  fig.  8.) 
LiNN.,  Syst.  l\at.,  t.  IL  p.  705,  n.  6.— 
Stoll.,  Cic. ,  lab.  10.  Cg.  Z|7.  —  Degéek, 
Jns.,  t.  111,  p.  181,  n.  3.  lab.  11,  fig.  22. 
—  ScHCEFF.,  Ico7i.,  tab.  92,  fig.  2.— Oliv., 
Eve,  1.  Vil,  p.  6C5,  n.  22.— Faer.,  Sysf. 
Rhyn.,  p.  19,  n.  15. — PANZ.,FrtM/i.  Ccrm., 
fasc.  50,  n.  19.  —  Germ.  ,  iVag.,  t.  VI, 
p.  32  ,  n.  1  ;  ejusd.,  in  Rev,  Eut.  de  Silb., 
p.  256,  n.  1.  —  BuRM.,  Ilandb.  der  Eni., 
t.  II,  p.  132.  —  Le  Petit  Diable,  Geoff  , 
llist.  des  Ins.,  t.  11,  p.  A23,  n.  18.  pi.  9, 
f)g.  2.  —  Long.  l\  lig.  —  Corps  d'un  brnn 
noirâtre  ;  prothorax  finement  chagriné  , 
ayant  à  sa  partie  antéjieure  deux  cornes 
aiguës  et  trigones  .  el  sa  partie  postérieure 
Irés-rétrécie,  ondulée  et  gibbeuse  dans  le 
milieu,  l'extrémité  atteignant  le  bout  de  l'ab. 
domen  ;  pattes  d'un  brun  noiràtrp. — Cette 
espèce  se  rencontre  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe  ;  elle  est  commune  aux 
environs  de  Paris,  et  se  tient  sur  dilTé,-  entes 
plantes,  surtout  dans  les  endroits  humides; 
elle  saute  avec  beaucoup  d'agilité. 

'        2.    CEKTnOTl'S   TAtT.l^. 

Centrotus  Tauriis,  Fabr.,  Syst.  Rftyn., 
p.  20,  n.  19.  —  Germ.  ,  in  Rev.  Ent.  de 
Silb..  t.  m,  p.  257,  n.  5.  -^-Mcmbracis 
Tatirus,  Oliv.,  Enc.  Mélli..  1.  A  11.  p.  005, 
n.  23.  —  Stoll,,  Cic,  tab.  19,  fig.  101.— 
Long.  A  lig. —  Corps  noir;  écusson  couvert 
d'une  pubescence  blanchâtre,  ainsi  que  les 
côtés  de  la  poitrine  ;  prolhorax  ayant  anté- 
rieurement deux  cornes  en  faux;  élytres 
btunâlres;  pattes  delà  même  couleur. — 
Des  Indes-Orientales. 

IIETERONOTUS,  Lap.,  Bijrm.  ; 
Combovhorn,  Germ.,  Burm.  ; 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres, 
surtout  par  la  forme  du  prolhorax,  qui  pré- 
sente un  très-grand  développement  ayant 
la  forme  d'une  bulle  vésiculeuse  terminée 
par  trois  épines.  —  La  tête  est  plane  et 
presque  triangulaire.  —  Elytres  béantes  à 
l'extrémité,  ayant  une  échancrure  au  bord 
interne,  leurs  nervures  fourchues  et  paral- 
lèles, n'atteignant  pas  l'extrémité  des  ély- 
tres et  formant  cinq  cellules.   —   l'altei 


BOCYDIUM. 


fort  grêles;  les  jambes   prismatiques   et 
ciliées. 

Ce  petit  genre,  fort  singulier,  ne  ren- 
ferme que  quelques  espèces. 

Q        0\.    HETEnOSOTLS   BESCKII. 

Combophora  Bcsckii ,  Germ.  ,  in  lier. 
Ent.  de  Silb..  t.  I,  p.  232,  n.  d4,  tab.  42  ; 
ejusd.,  in  eod.  toc. ,  t.  III,  p.  253,  n.  1.— 
ÙMembiacis  CucuUota ,  I'erty  ,  Uclcct. 
j4nim.  Articul. ,  p.  178,  tab.  35,  fig.  9.  — 
Long.  4  lig.  —  Corps  rose-  ou  blancliûtre  ; 
tête  ayant  dans  son  milieu  une  ligne  noiip 
et  une  autre  de  chaque  côté;  prothorax 
ayant  anlérieureinenl  une  double  ligne 
noire  qui  se  réunit  postérieurement,  et  en 
arrière  trois  bandes  ondées  de  couleur 
noiie,  la  première  souvent  interrompue  et 
formant  alors  plusieurs  taches,  la  dernière 
située  tout  à  fait  à  la  base  de  l'épine  ter- 
minale ;  élyires  diaphanes,  enfumées  à  la 
base,  et  ayant  prés  de  leur  extrémilé  une 
bande  transversale  brunâtre;  pattes  d'un 
brun  noirâtre ,  quelquefois  entièrement 
noires  et  quelquefois  roussâtres,  —  Cette 
charmante  espèce  se  trouve  au  Brésil. 

'q2.    HETEnOJSOTL'S    SIfiXATl'S. 

BuKM.  ,  in  lier.  Ent.  de  Silb. ,  t.  I, 
p.  228.  n.  3;  ejusd.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II, 
p.  130,  n.  i.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  d'un 
brun  ferrugineux  dans  toute  son  étendue  ; 
le  prothorax  ayant  son  bord  latéral  et  trois 
lignes  longitudinales  jaunâtres,  dont  la  mé- 
diane se  divise  postérieurement  pour  se 
joindre  de  chaque  côté  aux  bords  latéraux; 
pattes  de  la  couleur  du  corps. — Du  Brésil. 

O  COMBOPHORA,  Germ.,  Bukm.  ; 
QCyplionia,  Lap. 


183 
lab.  21,  fig.  115. 


Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec 
le  précédent  et  ne  devioit  peut-être  pas  en 
être  séparé.  —  Le  prolhoiax  présente  éga- 
lement une  espèce  de  vessie  armée  de 
.dents  robustes  ;  mais  les  ély  très,  au  lieu  d'of- 
frir des  nervures  fourchues  et  parallèles, 
présentent  une  réticulation  trans verse , 
très-apparente. 

Ce  dernier  caractère  est  le  seul  qui 
permette  de  distinguer  facilement  ce  genre 
du  précédent;  il  ne  renferme  qu'un  fort 
petit  nombre  d'espèces  propres  à  l'Améri- 
((ue-Méridionale,  et  toutes  de  très- petite 
taille. 

Le  type  est  le 

ûTOSlROPIlOnA   CRAVATA. 

^Centrotus  Clacatus,  Fabb.,  Si/st.  Uliyn.. 


p.  17,  n./i.— Stoll..  Ci 

—  Membracis  JhMifera ,  Gekm.,  Mag. , 
t.  IV,  p.  30,  n.  ItO.  — Combophora  Clavatn, 
BuRM.,  lland.  der  Ent.,  I.  Il,  p.  129,  n.  1. 

—  Long.  2  à  3  lig.  —  Corps  noirâtre;  tête 
ayant  son  sommet  jaunâtre;  prothorax 
chagriné  ,  ayant  vers  sa  partie  moyenne , 
de  chaque  côté,  une  grande  épine  recour- 
bée, roussâtre,  et  son  extrémité  terminée 
de  chaque  côté  par  une  épine  extrême- 
ment longue  et  mince,  et  de  chaque  côté 
par  un  globe  roussâtre  surmonté  d'une 
épine;  élytres  diaphanes,  avec  leurs  ner- 
vures brunes  ;  pattes  jnunes.  —Celte  jolie 
espèce  se  trouve  au  Brésil. 

LAMPROPTERA,   Germ, 

Tète  infléchie  perpendiculairement.  Iri- 
gone,  ayant  son  vertex  élevé  et  muni  d'une 
épine.  —  Prothorax  prolongé  eu  arriére  et 
épineux  vers  la  partie  moyenne.— Ecusson 
visible.  —  Elytres  embrassant  les  côtés  du 
corps,  leurs  nervures  formant  à  l'extrémité 
quatre  cellules.  —  Pattes  fort  grêles,  assez 
longues. 

M.  Gcrmar  a  fait  connoître  deux  espè- 
ces qui  appartiennent  à  ce  genre. 

1.    LAIWPROPTEr.A    CAPREOI.US. 

Centrotus  Capreoliis ,  Germ.  ,  Mag. 
Eut.,  t.  IV,  p.  33.  n.  5,  tab.  1,  fig.  /,,  _ 
Lamproplern  Capreolus,  ejusd.,  licv.Ent. 
de  Silb.,  t.  IH,  p.  2()1,  n.  i.  —  Lamprop. 
fera  Capra,  Bukm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  Il, 
î).  131,  n.  1.  — Long.  2  lig.  j.— Corps  noi- 
râtre;  prothorax  avec  une  corne  droite; 
écusson  ayant  aussi  une  corne  droite  et 
comprimée  ;  élytres  blanches,  très-bril- 
lantes, avec  trois  bandes  noires  ;  pattes  noi- 
res.—Du  Brésil. 


S.    I.AMPP.OPTERA  VACCA. 

\  Centrotus  i'accn,  Germ.,  Mag.  d'Ent., 
t.  IV,  p.  34,  n.  Q.—^Lamprnptera  J'acca, 
ejusd.,  in  Rev.  Enf.  de  Silb.,  t.  II,  p.  131, 
n.  2.— BuRM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  jsi,' 
n.  2.  —  Long.  2  lig,  —  Corps  noir;  pro- 
thorax et  écusson  cornus,  ayant  leurs  cor- 
nes convergentes  à  l'extrémité  ;  élytres 
blanches,  très-brillantes ,  avec  la  base  et 
l'extrémilé  rtoires.  —  Du  Brésil. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  provien- 
nent de  l'Amérique  Méridionale, 

^BOCYDIUM.  Latr.; 
''"'Centrotus,  Fadr.  •,~Sphœrcouotus,  Lap. 

Tète  élargie.  — Front  grêle;  le  vertex 
plat,  ni  élfivé  ni  éj-.incux.  —  Prothorax  sans 
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HEMIPTYCHA. 


prolongement  postérieur,  ayant  près  du 
bord  antérieur  un  petit  tube  portant  à  son 
exirémilé  plusieurs  vésicules  arrondies,  et 
en  arriére  une  longue  opine. —  Elytres  em- 
)>rassant  les  parties  latérales  du  corps,  les 
uervures  atteignant  tont-h-fait  leur  eitré- 
mité.  —  Pattes  longues,  grêles,  sans  épines 
à  l'extrémité  des  jambes.  —  Les  tarses  à 
peu  prés  tous  de  la  même  longueur. 

On  ne  connoit  encore  de  ce  genre  re- 
marquable que  des  espèces  du  Brésil. 

1.  BOCYDU!M  GI.OnUI.ARE.  ,'Pl.  i^,  flg.  i .) 
.Stoll.,  Cic. ,  tab.  2S,  (ig.  163.  -^Cicada 
(ilohuUirc  ,  Pai.l.  .  Piz^  Zoul. ,  fasc.  9  , 
p.  22,  tab.  i,  fig.  12.  —Ccntroliis  Globu- 
iaiis,  Fabr.,  Syst.  Rhyng.,  p.  16,  n.  3. — 
(Jf.rm.,  Mag.  d'Ent..  t.  H',  p.  32,  n.  3.— 
ySplurrconolus  Clobularis,  Ijap.,  j4nn.  de 
la  Soc.  Eut.  de  France,  t.  1  ,  p.  229.  — 
llocydium  Globulart ,  Iîuhm.  ,  Haiid.  der 
Hui.,  t.  1 1,  p.  129,  n.  1.  —  Gfiîsi.,  i»  Rcv. 
Kiif.  deSilb..  t.  lll.  p.  260,  n.  1.— Long. 
2  lig.  7.  — Tète  entièrement  noire;  pro- 
ihorax  de  la  même  couleur,  sans  taches, 
son  prolongement  supérieur  ayant  quatre 
petites  boules  vésiculeuses  noires,  les  deux 
postérieures  surmontées  d'une  épine  et 
Hvant  entre  elles  deux  une  épine  très-lon- 
gue ettrésmince  s'éiendant  au-dessous  du 
coips;  élytres  diaphanes,  brunâtres  à  l'ex- 
liéuiité;  écusson  sans  taches  ;  abdomen 
roussàtre,  avec  l'extrémité  noire  ;  pattes 
plus  claires.  —  Cette  espèce  se  trouve  au 
J{i  éiil,  où  elle  est  assez  rare. 

•■  2.  BOCVDILM  fir.OBIFERtM. 
(ÎERM.  ,  in  Hci'.  Ent.  de  SiLb.  ,  t.  III, 
p..  260,  n.  2.  —  Long.  2  lig.  i  à  3  lig.  — 
Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précé- 
clente  et  s'en  distingue  par  un  petit  nom- 
bre de  caractères  ;  sa  taille  est  ordinaire- 
ment un  peu  plus  grande.  La  tête  présente 
deux  bandes  d'un  blanc  jaunâtre  ;  protho- 
rax en  ayant  quatre  à  Fa  partie  antérieure  ; 
l'ccusson  avec  deux  points  de  cette  der- 
niOt:e  couleur  à  la  base  ;  les  nervures  des 
cl-,  très  ayant  une  bordure  brune  plus  large. 
—  (lette  espèce  se  trouve  également  au 
15iè^il,  mais  elle  est  encore  plus  rare  que 
l'rspèce  prècédenie.  Collcct.  du  Muséum 
d'IIist    Nat.  de  Paris. 

HEMIPTYCHA,  Gp.rm.,  lÎLRM.  ; 
■^  fJmboiiin,  Bvrm.  Çiril y pfi,  Lap.  ; 
Membiacis.  Fahr. 

Ce  genre  res&cmble  beaucoup  aux  Ccn- 
(lotus  proprement    djts  ;    mais  l'écusson 


n'est  pas  visible,  et  le  prolhorax,  épalemeni 
nitmi  de  pointes ,  recouvre  toute  la  partie 
supérieure  du  corps.  —  La  tête  est  Irés- 
large,  terminée  en  pointe.  —  Les  élytrei 
sont  étroites,  rfjelées  sur  les  côtés,  ayant 
leur  bord  intérieur  caché  sous  le  protho- 
rax ,  ayant  leurs  nervures  parallèles;  les 
dernières  formant  à  l'extrémité  des  cellu- 
les allongf^es.  —  Pattes  assez  épaisses;  les 
jambes  prismatiques  et  ciliées. 

PREMlîiRE  DIVISION. 

Q  Hcmipiycha. 

Tarses  postérieurs  aussi  longs  que  lei 
antérieurs. 

1.    nÉMIPTrCHA  Pr\f,TAT». 

...■  Cenfroius  PunctntusA''A^..Syst.Hhinfj., 
p.  18,  n.  12. —  Heviiptycha  Puncliiln, 
BuRM.  ,  Hand.  der  Eut.,  t.  II  .  p.  139, 
n.  1.  —  Long.  8  lig.  —  Corps  d'un  brun 
foncé,  couvert  de  petits  points  jaunâtres 
très-nombreux,  et  très-serrés  ;  prothorax 
portant  à  sa  partie  antérieure  deux  gran- 
des cornes  divergentes,  cintrées  en  arriére, 
noires  à  leur  extrémité.  Elytres  presque 
hyalines ,  un  peu  enfumées,  avec  leur  bord 
anléiieur  brun  ;  pattes  noires,  avec  les 
articulations  roussâtres. —  Cette  espèce  se 
trouve  au  Brésil. 

'    2.  HEMIPTYCHA   A^TICA. 

Mcmbracis  Antica,  Cerm.,  i>/(ï(7.  d'Erit., 
t.  I V  ,  p.  15  ,  n.  6.  —  Hcmipiycha  Antica, 
ejusd.,/fci'.  Ent.  de  Silberm.A.  111,  p.  247, 
n.  6.  —  HuEM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II  , 
p.  l/jO,  n.  3.  —  Long.  2  lig.  et  ].  —  Corps 
d'un  jaune  brunâtre  ;  prothorax  profon- 
dément échancré  prés  des  angles  humé- 
raux ,  ayant  le  dos  comprimé,  foliacé ,  très- 
finement  ponctué,  a\ec  une  tache  bruneà 
sa  partie  antérieure  ;  ély Ires  brunes;  pattes 
avec  les  cuisses  de  cette  dernière  couleur; 
les  jambes  et  les  tarses  de  la  nuance  géné- 
rale de   l'insecte.  —  Du  Brésil, 

DIvUXlî'MIC     DIVISION. 

Umbonia,   Burm. 

érieurs  plus  petits  que   les 


Tarses  \ 
antérieurs. 


3.  HEMIPTYCHA    SPI1\0SA.   (PI.  13,  fi''.  6.  ) 

Stoi.l.  ,  Cic. ,  lab.  21,  fig.  116.  -^Cen- 
troiiis  Spinosjis.  Fabr.,  Sysf.  Uliyng.  , 
p.  17,  n.  6,  —Mcmbracis  Armata ,  isnc. 


Jnjectes  IlémipiéreJ- 


vJ  1  .-  Bocvdium    ôlobiiloi-c  . 

2.  Cercopis   iùrcata. 

^  3.  Cercopis    rubra  . 

j,.  Cercopis     s;iiiouinolcnta 


5  .  Aplii'opliora     spLiniaina 

6  Tettiôonia  adspersa  • 
~  ■  rettiôcuia  concinna  . 
8 .  Tetliôonia    \iniiis 


DARNIS, 


iS& 


Milk.,  t.  Vil l,  p.  —  Umbonia  Spinosa, 
Ulrm.  ,  Ilaiid.  der  Ent.,\.  Il,  p.  138  , 
n.  \.  —  Long.  6  à  7.  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  Icstacé  ;  prothorav  fortement  clia- 
gritié  ,  ayant  dans  son  milieu  une  poinle 
Ircs-éievée  et  fort  aiguë;  etfes  lignes  rou- 
ges.  bordées  de  jaune  pâle;  rayonnant  vers 
le  fommelde  la  pointe;  élytres  diaphanes, 
légèrement  lavées  de  jaunâtre  ,  avec  leurs 
nervures  brunes  ;  paltes  jaunes.  —  Celte 
jolie  espèce  est  assez  commune  au  Brésil. 

^DARNIS,  Fabr.,  Lat.,  Germ., 
t^Tragopu,  Germ. 

Ce  genre  s'éloigne  peu  du  précédent; 
mais  il  s'en  distingue  facilement  par  le 
prolhorax  enveloppant  le  corps,  et  cachant 
presque  entièrement  les  élytres  ;  mais 
complètement  dépourvu  d'épine.  — La  tète 
est  courte  et  fort  lai  ge.  —  Les  élytres  sont 
fixées  sur  les  parties  latérales  du  corps  et 
cachées  sous  le  prothorax  ;  leurs  ner- 
\  lires  n'atteignent  pas  entièrement  leur 
extrémité,  et  elles  forment  des  cellules 
plus  ou  moins  allongées,  au  nombre  de 
Miialre  ou  cinq.  —  Pattes  grêles  ,  avec  les 
jambes  garnies  d'épines, 

C;e  genre  renferme  un  petit  nombre 
d'espèces   propres  à  l'Amèrique-Méridîo- 


PRKMlîiRE    DIVISION. 

ODarnis. 

r.lytrcs  ayant  cinq  nervures  à  leur  extré- 
mité. 

O 

i.    DARNIS   OMVAtEA. 

Fabr.  ,  Syst.  lihyng. ,  p.  28  ,  n.  8.  — 
Stoll..  CicucL,  tab.  18,  fig.  97.  —  Bukm,  , 
lland.  der  Eut.,  t.  Il,  p.  141,  n.  1. — 
Long.  5  à  6  lig.  —  Corps  d'un  jaune  oli- 
vacé  sans  taches  ;  protliorax  terminé  en 
nue  pointe  aiguë  de  couleur  noire;  ély- 
tres diaphanes,  avec  leur  bord  brunâtre  ; 
paltes  olivacées.  —  Du  Brésil. 

^2.   DARNIS   I.ATERAMS. 

Fabk.,  Syst.  lihyng.,,  p.  27,  n.  6. — 
^ Membracis  Luteralh  ,  Coqceb.  ,  Ulust. 
L-on.,  2,  tab.  18,  fig.  <è.-^Danns  lateralis, 
Germ.,  Reu.  Eut.  de  Silberm..  t.  111, 
ji.  250,  n.  1.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  noir, 
assez  brillant;  tète  ayant  un  point  sur  son 
sommet ,  et  ses  côtés  d'un  jaune  roussâtre; 
prothoiax  noir,  avec  une  large  bordure 
jaune  ;  eJyUes  d'un  brun  foncé  ;  paltes  avec 


les  cuisses  noires ,  et  leur  extrémité  jaune  ; 
les  jambes  de  cette  dernière  couleur  ,  et 
leur  extrémité  noire  ;  les  tarses  entière- 
ment jaunes.— Cette  espécese  trouve  aussi 
au  Brésil. 

8.    DARNIS    CONVOLUTA. 

^ Membracis  Convoluta  ,  Fabr.  ,  Syst. 
Ehyn.,  p.  11.  n.  26.  —  Oliv.,  Encycl. 
Method.,t.  VII,  p.  G6/i.  n.  12.  —^Mem- 
bransAtomaria.GERM.,Magaz.d'Ent.,lY, 
p.  12.  n.  S.  —  Daniis  Convolida,  ejusd., 
nev.  Ent.  de  Silberm.,  p.  251  ,  n.  /».  — 
Burm.,  Uand.  der  hnt.,  t.  11 ,  p.  1/il , 
n.  2.  —  Long.  5  à  7  lig. — Corps  brunâtre, 
quelquefois  olivacé  .  ou  d'un  jaune  pâle  , 
ayant  des  points  nombreux  plus  clairs  que 
la  couleur  générale  de  l'insecte  ;  prothorax 
ayant  son  bord  aniérieur  et  ses  angles  hu- 
méraux  d'un  jaune  pâle  ;  paltes  de  la  même 
couleur. — Cette  espèce  provient  du  Brésil. 

DliUXlîiME    DIVISION. 

"'  Tragopa,  Germ.; 

Elytres  n'ayant  que  quatre  nervures  à 
leur  extrémité. 

d.    DARNIS    PICTA. 

Fabh.,  Syst.  Ihjng.,  p.  27,  n.  H.  — 
CoQ.,  ///.,  2,  tab.  18,  figr.  10.  —  Stoll.  , 
(icad..  tab.,  (ig.  89.  -^'Tragopa  Picta, 
Bi'RM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  Il,  p.  14I,  , 
n.  1.  —  Long.  1  lig.  |.  —  Corps  d'un 
brun  noirâtre;  prothorax  de  cette  couleur, 
ayant  dans  son  milieu  une  croix  ,  et  à 
l'extrémité  un  point  ferrugineux  bordé  de 
jaune  pâle;  élytres  brunes  dans  leur  moi- 
tié antérieure,  diaphanes  dans  le  reste  de 
leur  étendue,  avec  une  tache  brune  ;  pattes 
jaunes.  —  De  la  Guyane. 

C  5.  DARNIS  CIMICOIDES.  c 
Fabr.,  Syst.  li/iyn.,  p.  25,  n.  i.— Tra- 
gopa Cimicoides ,  BtjRM.,  Uand.  der  Ent., 
t.  Il  ,  p.  142,  n.  2.  —  Long.  1  lig.  \.  — 
Corps  ferrugineux  ,  en  dessus  couvert  de 
petits  points  noirs  extrêmement  serrés,  et 
entièrement  noir  en  dessous;  prothorax 
ayant  de  chaque  côté  une  épine  aiguë; 
élytres  transparentes,  avec  leur  bord  exté- 
rieur noirâtre  et  leur  extrémité  légèrement 
enfumée;  pattes  antérieures  et  intermé- 
diaires jaunes,  avec  la  base  des  cuisses  et 
les  tarses  noirs,  les  postérieures  entière 
ment  d'un  brun  noirâtre. — De  la  Guyane» 
Coll.  du  Muséum. 


MACH^ROTA. 


POLYGLYPTA,  BunM. 


Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
de  cette  famille  ,  par  le  prothorax ,  qui 
s'avance  en  pointe  à  sa  partie  antérieure, 
de  manière  à  couvrir  complètement  la  tête. 

—  Cette  dernière  est  courte  cl  peu  large. 

—  Le  prolhorax  couvre  en  arrière  tout  le 
corps  et  cache  la  plus  grande  partie  des 
élytres.  —  Ces  dernières  sont  longues  et 
étroites,  el  leurs  nervures  forment  cinq 
cellules.  —  Pattes  peu  longues ,  velues  , 
mais  miiliques.  —  Les  jambes  postérieu- 
res seules  terminées  par  une  petite  épine. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

OpOLYGLYPTA  COSTATA. 
BuRM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  Il,  p.  l/j2, 
n.  1.  —  Long.  "7  à  8  lig.  —  Corps  extrê- 
mement étroit,  tout-à  fait  linéaiie,  d'un 
jaune  grisâtre;  prothorax  très-fortement 
pmctuè;  ayant  sept  côles  élevées  trés-sail- 
lanles.les  latérales  tachetées  de  brun, 
la  pointe  antérieure  brune  en  dessous , 
iivec  une  côte  dans  son  milieu  d'un  jaune 
|)ûle  ;  paties  de  cette  dorniére  couleur;  ély- 
tres brunâtres  assez  brillantes.  —  Du  Mexi- 
que. 

OCYPIIOTES,  BuRM. 

Ce  genre  se  distingue  de  ses  congénères 
encore  par  le  prothorax,  qui  n'est  nulle- 
ment avancé  sur  la  tête,  mais  qui  présente 
une  forme  extrêmement  irrégulière  el  qui 
est  comme  bossu. 

On  n'a  encore  déduit  de  ce  genre  qu'une 
seule  espèce,  qui  m'est  entièrement  incon- 
nue. 


VI 


CYPHOTES  NODOSA. 


BrnM.,  Hand  der  Eut.,  t.  II  ,  p.  il^3, 
n.  1.  —  Long.  5  lig.  — Corps  brunâtre, 
parsemé  de  poils  jaunes  ;  prolhorax  inégal, 
avec  les  angles  huméraux  épineux  ,  et  des 
nodosités  plus  en  arrière  ;  l'extrémité 
pointue  et  comprimée.  —  Du  Brésil. 

^  KNTYLÎA,  Geiîm.,  Birm. 

Q  Ce  genre  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
Daniis.  —  La  tête  est  plane  et  trigone.  — 
Le  prolhorax  est  uiii  et  légèrement  xoùté 
et  ne  s'avance  pas  au-dessus  de  la  tète.  — 
Les  élytres  sont  en  partie  cachées  sous  le 


prothoiax.  avec  leur  bord  coriace;  et  leurs 
nervures  forment  à  leur  exirémitè  cinq 
nervures  arrondies. — Les  jambes  sont  pris- 
matiques et  ciliées.  , 
M.  Germar  a  décrit  dans  son  genre  En- 
lylia  {Rev.  Ent.  de  Silb. ,)  plusieurs  espèces 
qui  appartiennent  au  genre  llemiptyclui. 

^    ENTYMA   I,0I«GI;LA. 

Blrm.  ,  Hand.  der  Eut.,  t.  1 1  ,  p.  Ii3  , 
n.  1.  —  Long.  2  lign.  —  Corps  d'un  brun 
roussâtre  ,  avec  la  tète  large  ;  prolhorax 
sans  taches;  élytres  diaphanes,  avec  leur 
extrémité  ,  el  une  tache  située  un  peu 
avant  leur  extrémité,  d'un  biun  obscur  ; 
pattes  de  la  couleur  du  corps.  — Du  Brésil. 


V  O 


MACII^ROTA,  BuBM.; 


C'est  surtout  par  la  forme  du  front,  que 
ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres. 

—  La  tète  est  fort  grêle.  —  Le  vertex  est 
incliné  en  dehors.  —  Le  front  est  presque 
mou,  enfoncé  dans  son  milieu,  el  élevé  sur 
les  bords  postérieurs.  —  Les  Antennes  sont 
inscréesdansnne  caxilé,  enavant  desyenx. 

—  L'article  basilaiie  est  épais  et  la  soie 
terminale  longue  et  grêle.  —  Le  proiho- 
lax  est  voùlé.  —  Los  élytres  sont  diapha- 
nes, avec  sept  nervures  a  leur  extièniilé. 

—  L'écusson  est  épais,  ayant  dans  son  mi- 
lieu un  grand  sillon  portant  une  longue 
épine.  —  Pattes  grêles.  —  Les  jambes  pos- 
lérieures  et  les  premiers  articles  de  leurs 
tarses  ayant  une  couronne  d'épines  à  leur 
extrémité,  comme  dans  \csTercopis. 

Ce  genre  singulier,  que  nous  a  fait  con- 
naître M.  Burmeisler ,  est  trèsdifi'érent 
de  tous  les  autres  genres  de  la  famille  des 
IMembraciens  ,  et  semble  établir  un  passage 
entre  cette   famille  et  celle  des  Cicadf.l- 

LIENS. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

Omachehota  ensifera. 

Blkm.,  Hand.  der  Ent..  t.  H,  p.  128. 
n.  1.  —  Lo!ig.  4  lig.  —  Corps  jaunâtre, 
plus  brun  en  dessus  ;  front  noir  ;  prolhorax 
orné  de  quatre  lignes  jaunes  ;  écusson  ayant 
à  sa  base  une  ligne  jaune  de  chaque  côté 
et  à  l'extrémité  de  son  sillon  des  points 
noirs;  élytres  diaplianes  ,  jaunâtres  anté- 
rieurement, avec  les  nervures  de  l'extré- 
mité noirâtres.  —  Cette  espèce  a  été  trou- 
vée à  Manille. 


CEHCOPÎS. 
QTJATRlhME    FAMILLE.    CICADELLIENS. 


Caractères.  Antennes  insérées  devant 
Jes  yeux  ,  romposées  de  trois  articles.  — 
Ocelles  au  nombre  de  deux.  —  Front  gros 
et  court.  —  Ecusson  toujours  a  décou- 
vert. 

Celte  famille  se  compose  d'un  assez 
grand  nombre  de  genres;  quelques-uns 
renferment  une  assez  grande  quantité  d'es- 
pèces; 

La  plupart  proviennent  de  l'Amérique  ; 
cependant  l'on  en  rencontre  dans  les  autres 
parties  du  monde,  mais  en  beaucoup  plus 
petit  nombre. 

Plusieurs  espèces  de  Cicadellifns  sont 
assez  grosses  et  ornées  de  belles  couleurs  ; 
maisla  plupart  sont  de  petite  taille,  q 

Genres  :  Cercopis,  Jp/irophora  ,  Telti- 

gonia  ,  '  Evacanthus  l^^'^'ent liimùi^T.edra  , 

ùScarix',  Gypona ,  Eupelix,  Jfissus,  yjifka- 

lion,  Eurymela,  Typhlocybaf'Dorydxum, 

Llopa. 

CERCOPIS,  Fabr,,  Lat,,Germ,  ; 
Cicada,  Lin. 

Corps  assez  massif.  —  Front  large,  en- 
foncé dans  son  milieu.  —  Antennes  ayant 
leur  troisième  article  conique  et  terminé 
par  une  soie  inarticulée.  — Prothorax  con- 
vexe. —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres 
coriaces  dans  toute  leur  étendue  ,  embras- 
sant les  parties  latérales  du  corps.  —  Pattes 
assez  longues.  —  Les  jambes  postérieures 
armées  d'une  forte  pointe  dans  leur  milieu 
cl  d'une  couronne  d'épines  très-fines,  àleur 
extrémité,  ainsi  que  leurs  deux  premiers 
articles. 

C;e  genre  renferme  une  très-grande 
[juantité  d'espèces. 

1.   CEr.COPIS  MIRABILIS. 

lÎLAKCH.  —  Long.  15  lig.  —  Corps  d'un 
noir  foncé  très-brillant;  tète  d'un  jaune 
blanchâtie,  ayant  au-dessous  deux  points 
noirs  de  chaque  côté;  prothorax  de  la 
même  couleur  que  la  tète,  ayant  prés  de 
son  bord  antérieur  quatre  points  noirs, 
quelquefois  très-gros  et  d'autres  fois  entiè- 
rement nuls  ;  ecusson  de  la  même  couleur 
que  le  prolhorax,  avec  son  extrémité  noire 
et  deux  points  de  la  même  couleur  à  sa 
base;  élytres  d'un  noir  très-brillant ,  sans 
taches;  ailes  transparentes,  mais  d'un  noir 


assez  foncé  ;  l'abdomej!  el  les  pattes  enliè- 
rement  noirs.  —  De  l'Ile  de  Madagascar, 
Collectiondu  Muséum  d'ilisloire  Naturelle 
de  Paris. 

2.    CERCOPIS  VIRIDA!«S. 

GuÉR.,  voyez  de  Héi.ancer.  pi.  3,  fig.  7. 
—  Long.  10  a  11  lig.  —  Corps  d'un  noir 
verdâlre  très-luisant  ;  tète  velue,  sans  ta- 
ches; prolhorax  formant  de  chaque  côté, 
dans  sa  partie  moyenne,  un  angle  très- 
saillant,  ayant  sa  surface  extrêmement  lisse 
et  brillante;  ecusson  rugueux  ;  élytres  plus 
verdâtres,  surtout  à  leur  exirémïié,  ayant 
leurs  nervures  tressaillantes;  pattes  d'un 
rouge  violacé  ;  abdomen  noir ,  avec  son  der- 
nier segment  d'un  rouge  vif.  —  Du  Ben- 
gale. —  Collection  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  de  Pai  is. 

3.    CERCOPIS   FIRCATA.    (PI.  l/J ,  fig.  2.) 

Germ  ,  Mag.  d'Enl.,  t.  IV,  p.  39.  n.  2. — 
BvRM. ,  Haml.  dcrEiit.,l.  II.  p.  12/i.  n.  2. 

—  Long.  10  à  11  lig. —Corps noir;  Front 
rouge  ,  avec  le  sommet  de  la  tète  noir, 
prothorax  d'un  ronge  brillant,  avec  son  bord 
antérieur  noir  ;  ecusson  entièrement  de  cette 
couleur  ;  élytres  rouges,  plus  jaunes  dans 
leur  milieu,  ayant  leur  bord  suturai  et  une 
ligne  longitudinale  à  leur  base  ;  se  bifur- 
quant vers  la  moitié  de  sa  longueur  et 
vers  l'extrémité  de  leur  bord  marginal; 
une  tache  prés  du  bord  extérieur,  et  une 
autre  près  du  bord  suturai,  de  couleur  noire; 
abdomen  entièrement  noir;  pattes  de  la 
même  couleur,  avec  leur  partie  inférieure 
tirant  quelquefois  un  peu  sur  le  rougeâtre. 

—  Celte  espèce  se  trouve  communément 
au  Brésil. 

"/t.    CERCOPIS  Rl'BRA.   (PI.  lA,  fig.  3.) 

Cic.  llubra ,  Lin.,  Sysl.  Nat.,  I.  II, 
R.  711,  n.  /j5.  —  Stoll..  Cic,  tab.  2,  fig  2. 
—Cercopis  Cruent. ,  Fabr.,  Syst.  Bfiyn., 
p.  91,  n.  1^.  —  Cercopis  llubra,  (îerm. , 
Mag.,  t.  IV  ,  p.  Al,  n.  5.  — Burm.,  Haiul. 
dcr  Elit.,  I.  Il  ,  p.  125,  n.  S.  —  Long,  5 
à  6  lig.  —  (]orps  d'im  rouge  de  brique  très- 
brillant;  tête  et  thorax  sans  taches,  ecusson 
ayant  son  extrémité  plus  pâle  ;  élytres  d'un 
brun  noirâtre,  a\ec  deux  bandes  transver- 
sales assez  larges,  de  couleur  jaune-soufre, 
l'une  située  à  leur  base,  l'autre  vers  les 
di'ux  liers  de  leur  lonj;ueur  ;   patles  de  la 
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couleur  générale  du  corps.  —  Cette  espèce 
est  assez  commune  au  Brésil. 

^    5.    CERCOPIS   FESTA, 

Cerm.,  Af</^.  d'Ent. ,  t.  IV,  p.  40,  n.  3. 

—  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps  d'un  rose  rou- 
gpàtre  ;  front  étroit,  noir  à  son  rxtrémilé  ; 
antennes  de  celte  dernière  couleur  ;  corselet 
n  écusson  losés,  sans  taches;  élytres  de  la 
même  nuance,  avec  deux  lignes  longitudi- 
nales n'atteignant  pas  leur  extrémité ,  et 
leur  bord  postérieur  noir;  le  dessous  du 
corps  rougeâtre  ;  pattes  grêles  ;  les  cuisses 
rougeûtres,  avec  leur  extrémité  noire  ;  les 
j:iinbes  et  les  tarses  de  cette  couleur.  — 
Celte  espèce  se  trouve  au  Brésil. 

O     6.    CEnCOPIS    MELANOPTEHA. 

Germ.,  Magaz.d'EntomoL,  t.  IV,  p.  43. 
n.  10.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  d'un  rouge 
wf  ;  tète,  corselet,  écusson,  de  cette  cou- 
leur, sans  taches;  élytres  noires,  avecleur 
hase  d'un  rouge  brillant  ;  ailes  entièrement 
noires;  cuisses  rouges;  jambes  et  tarses 
noirs.  —  Du  Brésil.  Collection  du  Mu- 
icum. 

C»  7.  CERCOPIS  GRATIOSA. 
Blanch.  —  Long.  5  lig.  {  —  Corps  d'un 
rouge  tréspâle  ;  tête  et  corselet  d'un  fauve 
clair ,  sant  taches  ;  écusson  de  la  même 
nuance,  bordé  de  rouge  plus  vif;  élytret 
d'un  gris  jaunâtre ,  presque  transparentes, 
avecleur  extrémité  bordée  de  noir  et  ieux 
bandes  transversales  étroites ,  d'un  rouge 
vermeil  ;  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
entièrement  rouges. — Celte  espèce  pro- 
vient du  Brésil.  Coll.  du  Muséum  d'IIist. 
Naturelle  de  Paris. 

8.  CERCOPIS  SABiCl'IIVOI.ESTA. (PI.  14,  fig-40 
Cicada  Sangvinulcnta,  Li.\.,  Syst.  Niit. 
l.  II,  p.  708,  n.  22.  —  Cercopis  Sangnino- 
lenla,  Fabr.,  Syst.  Rhing.,  p.  92,  n.  20. — 
ScoPOLi ,  Faun  Car».,  p.  112,  n.  330.  — 
pANZ.,  Faim,  Germ,,  fasc.  33,  fig.  12.  — 
Germ.,  Mag.  d'Ent.,  t.  IV,  p.  44-,  n.  13. 

—  BuRM.,  Hotid.  der  Ent.,  t.  Il  ;,  p.  i25, 
n.  7. —  La  Cigale  à  taches  rouges,  Geoff,, 
Ilist.  des  Insect.,  t.  I  ,  p.  418,  n.  6, 
lab.  8,  fig.  5.  —  Long.  4  lig.  ■i.  —  Corps 
d'un  noir  brillant;  têie  et  thorax  sans  ta- 
ches; élytres  ayant  chacune  troistaches  rou- 
ges ,  la  première  située  à  leur  base  ,  la  se- 
conde vers  le  milieu,  et  la  troisième  un  peu 
avant  leur  extrémité  et  formant ,  avec  la 
tache  de  l'élytre  opposée,  une  bande  trans- 
versale ;  abdomen  rouge  en  dessus,  noir 
en  dessous,  avec  les  côtés  rouges  ponctués 


de  noir;  pattes  noires,  avec  les  articula- 
tions rouges.  —  France,  Italie. 

Var.  â.  Cercopis  Mactata,  Germ.,  Mag. 
d'Ent. ,  t.  IV,  p.  44  ,  n.  14.  —  Abdomei) 
presque  entièrement  rouge  en  dessous;  pat- 
tes noires;  taches  des  élytres  plus  petites. 
—  Europe  mérid. 

Var.  B,  Cercopis  Vulnerata  ,  Germ.  , 
Mag.  d'Ent,,  t.  IV,  p.  45.  n.  15—  Ab- 
domen presque  rouge  en  dessous;  patte; 
noires;  taches  des  élytres  plus  grandes.  — 
AUemagne. —  Cette  jolie  espèce,  répandus 
dans  toute  l'Europe,  olTre  un  grand  nombre 
de  variétés ,  qui  diffèrent  les  unes  des  au- 
tres parles  taches  desélytres,  pluson  moint 
grandes  ;  les  pattes  et  l'abdomen  ayant  plu» 
de  rouge  ou  plus  de  noir. 

C'est  principalement  le  type  de  l'espèca 
que  l'on  trouve  aux  environs  de  Paris;  les  va- 
riéiéssonl  en  général  propres  aux  parties  mé 
ridionales  de  l'Europe.  —  Cette  espèce  se 
rencontre  assez  fréquemment  aux  environs 
de  Paris,  dans  les  lieux  ombragés,  mais  tou- 
jours isolée  ;  elle  saute  de  plante  en  plante, 
mais  comme  elle  est  assez  pesante,  on  la 
saisit  facilement. 

APHROPHORA,  Germ.,  Lap.  et  Serv., 

BuRM.  ; 

Plyeta,  Lap.  et  Serv.  ;  Cicada,  Linn.  ; 

Cercopis,  Fabr.,  L*tr. 

Ce  genre  se  rapproche  extrêmement  des 
Cercopis,  et  ne  devroit  peut-être  pas  en 
être  séparé,  si  l'un  et  l'autre  genres  n'é- 
toient  assez  nombreux  ;  les  Aphrophora 
ont  le  corps  plus  étroit,  surtout  antérieure- 
ment, et  leursélylresplusserréescontre  les 
côtés  du  corps;  mais  on  les  distingue  sur- 
tout par  la  tête,  qui  est  beaucoup  plus  large 
et  dont  le  front  est  tranchant  sur  son  bord 
au  lieu  d'être  arrondi.  — Les  pattes  posté- 
rieures présentent  deux  épines  sur  les  jam- 
bes, une  couronne  de  plus  petites  à  leur 
extrémité  ainsi  qu'à  celle  des  deux  pre- 
miers articles  des  tarses. 

Ce  genre  renferme  déjà  une  assez  grande 
quantité  d'espèces;  la  plupart  sont  euro- 
péennes et  de  taille  assez  petite. 

1.    APHROPHORA   GROSSA. 

Fadr.  ,  Syst.  lihyn.  —  Long.  8  11g.  — 
Corps  d'un  jaune  grisâtre  ;  tète  tachetée  de 
noir  sur  son  bord  postérieur;  corselet 
jaune  dans  sa  moitié  antérieure,  avec  quel- 
ques points  près  du  bord  d'un  brun  noirâ- 
tre,  quelquefois  plus  pâles  dans  sa  moitié 
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posiciieure,  où  ils  forment  desdenlelure»; 
ecusson  gris  ou  brunâtre;  clytres  brunes , 
assez  brillantes,  ayant  leur  base  tachetée  de 
jaune  pâle  ,  chacune  ayant  eu  outre  sur  le 
bord  extérieur  deux  grandes  taches  delà 
même  nuance,  l'une  située  vers  le  tiers  an- 
térieur de  leur  longueur ,  l'autre  veis  les 
deux  tiers;  ailes  grisâtres,  presque  diapha- 
nes ;  abdomen  jaune  ;  pattes  de  la  même 
couleur,  avec  les  jambes  lacheiées  de  biun. 

—  Cette  belle  espèce  provient  du  Cap  de 
lionne -Espérance.  Coll.  du  Mus,  d'IIist, 
Nal.  de  Paris. 

2.  APHROPHORA  SPt'MARIA.  (PI.  Ml,  fig.  5.) 

Cicadu  Spumaria  ,  Linn.,  Sijst.  Nat., 
t.  II,  p.  708,  n.24. — Cercopis  Spumaria, 
Fabr.  ,  Syst.  lihyn.  ,  p.  95,  u.  35.  — 
Cercopis  Bifanciata,  Panz.,  Faitn.  Germ., 
fasc.  7,  tab.  20.  —  La  (igcdc  Bédeaude , 
(Jeofp.  ,  Hist.  des  Ins.,  t.  I ,  p.  45,  n,  2. 

—  Cercopis  Spumaria,  Germ.,  Mafj.  d'Hnt., 
t.  IV,  p.  50,  n.  1.  —  Blrm.  ,  liand.  der 
Ent.,t.  11,  p.  121,  n.  1.  —Long.  5  lig.— 
Corps  d'un  gris  jaunâtre  ;  tête  et  corselet 
sans  taches,  assez  fortement  ponctués  ;  éiy- 
tres  de  la  même  couleur,  avec  deux  bandes 
transversales  obliques ,  interrompues  à  la 
suture,  d'un  blanc  grisâtre;  pattes  et  abdo- 
men de  la  couleur  générale  de  l'insecte. 

far.  A.  Elytres  plus  pâles ,  sans  taches. 

Celte  espèce  est  commune  dans  toute 
l'Europe  ;  elle  secrète  une  espèce  d'écume 
blanchâtre  ,  surtout  quand  elle  est  à  l'état 
de  larve;  pendant  ce  temps  l'insecte,  qui 
vil  sur  lessaulcs  (salixfragilis),  se recou\re 
entiéremeiii  de  son  écume  d'un  blanc  de 
neige,  de  manière  qu'il  peut  échapper  ainsi 
aux  investigations  de  toutes  les  personnes 
qui  ne  connoissent  pas  ce  genre  de  vie;  le 
nom  que  les  premiers  auteurs  lui  ont  donné 
indique  ce  genre  de  sécrétion. 

3.    APHROPHORA   RIFASCIATA. 

Cicadu  Bifasciata,  Linn.  ,  Faun,  Suec, 
p.  808.  — Cercopis  Bifasciata,  Fabr..  Syst. 
Hhyii.,  p.  98,  n.  57. — Germ.,  Mag.d'Ent., 
t.  IV,  p,  5i,n.3.  — BuBM.,  Hnnd.  derEnt., 
t.  11.  p.  122,  n.  3.  — >ar.  Cercopis  Leuco- 
ccphala,  Fabr..  Syst.  Bhyn.,  p.  95,  n.  39. 
— Cercopis  Poputi,  ejusd.,  toc.  cit..  p.  98, 
u.  63;  Cercopis  Lateralis,  eiusd.,  loc.cit., 
p.  96,  n.  46;  Cercopis  t^ittata,  ejusd.  , 
loc.  cit.,  p.  96,  n.  45.  —  Long.  2  lig.  à 
2  lig.  j.  —  Coi  ps  d'un  jaune  grisâtre  ;  tête 
et  corselet  sans  taches  ;  élylrcs  entièrement 
brunâtres  ou  tachetées  de  gris  jaunâtre  , 
piincipalcment  sur  les  côtés,  pattes  de  la 


couleur  générale  du  corp.'s.  —  Celte  peliljB 
espèce  olTre  une  série  innombrable  de  va  • 
riétés,  que  quelques  auteurs  ont  regardées 
comme  des  espèces  diflTérentes ,  et  qui  pas- 
sent tellement  des  unes  aux  autres  qu'il  est 
presque  impossible  de  les  limiter  en  leur 
assignant  quelques  caractères  propies  à  les 
faire  distinguer  entre  elles.  Quelquefois 
tout  linsecte  est  entièrement  d'un  jaune 
pâle  sans  taches;  d'autres  fois  il  est  de 
cette  même  couleur,  avec  une  tache  sur  le 
corselet  et  quelques  autres  sur  les  élytres  ; 
ou  les  élytres  sont  mélangées  de  gris  et  de 
jaune,  ou  entièrement  brunes,  avec  le  cor- 
selet rougeâtre;  ou  de  celle  même  nuance 
avec  leur  bord  extérieur  blanc.  —  Cette 
espèce  est  commune  dans  presque  toute 
l'Europe  ;  et  quoique  ses  couleurs  et  la 
disparition  des  taches  varient  presqu'à  l'in- 
fini, il  est  facile  de  la  reconnoître,  parce 
que  la  taille  et  la  forme  du  corps  en  géné- 
ral sont  exactement  semblables  dans  toutei 
les  variétés. 

4.    APHROPHORA    MSEATA. 

Cicnda  Lineata,  Lims.,  Faun.  Suec, 
p.  214,  n.  288.  —  Cercopis  Jbbreriata, 
Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  96,  n.  47. — Panz., 
Faun.  Germ.,  fasc.  103,  n.  9.  — Cehm.  , 
Mag.  d'Eni.,  t.  IV,  p.  54,  n.  iO.—Jphro- 
pliora  Lineata  ,  Bukm.  ,  Hand.  der  Enf. , 
t.  1 1,  p.  12o,  n.  4.  —  Long.  2  lig.  —  Corps 
entièrement  jaunâtre,  tant  en  dessus  qu'en 
dessous;  tête  et  corselet  sans  taches;  ély- 
tres de  la  même  nuance,  avec  une  petite 
bande  longitudinale  courte,  située  prés  de 
leur  bord  extérieur;  pattes  jaunâtres.  — 
Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

TETTIGONIA,  Latr.,  Germ.,  Burm.  ; 

Cicada,  Linn.  ,  Fabr.;  Fuigora,  Fabr.; 

Ciccus,  Latr.  ;  Baphirhinus ,  Lap.  ; 

Proconia  ,  Serv.,  Glér.  ; 

Germaria,  Lap, 

Corps  plus  long  et  plus  étroit  que  dans 
les  genres  précédens. —  Ocelles  écartés,  si- 
tués au  milieu  de  la  tête  sur  le  vertex.  — 
La  tête  triangulaire  ,  mais  peu  aplatie.  — 
Antennes  insérées  sous  le  bord  marginal 
du  vertex.  —  Proihorax  large,  presque 
carré.  — Elytres  longues,  embrassant  les 
côtés  du  corps.  =  Pattes  grêles ,  avec  les 
jambes  postérieures  ciliées  et  épineuses. 

Ce  genre ,  qui  renferme  environ  deux 
cents  espèces,  est  répandu  dans  toutes  les 
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narlies  du  monde,  mais  la  plupart  provien- 
iieul  de  l'Améiique-Méridionale  ;  elles  ont 
fin  général  des  couleurs  assez  vives  et  très- 
variées. 

PUEMliil^E    DIVISION. 

FroEt  arrondi. 

1.   TETTIGOSIA  Dt'ODECni-PDNCTATA. 

Gebm.,  Mag.  (l'Eut.,  t.  IV,  p.  66,  n.  ih- 
—  BuEM.,  Hand.  dcr  Eut.,  t.  II ,  p.  117, 
n,  2.  —  Long.  3  lig.  {  à  h  lig.  '-.  —  Corps 
noir  en  dessus  et  rougcâlre  en  dessous  ;  lêle 
ayant  sur  sa  face  une  ligne  longitudinale  et 
son  bord  poslérieur  d'un  jaune  vif,  quel- 
quefois verdâtre  ;  corselet  ayant  un  point 
de  chaque  côté  de  la  même  couleur;  ély- 
Ires  d'un  noir  bronzé,  ayant  chacune  sit 
taches  jaunes,  quelquefois  cinq  seulement; 
ailes  enfumées;  abdomen  rose  ;  pattes  plus 
livides ,  avec  l'extrémilé  des  jambes  et  les 
tarses  noirâtres.  —  Cette  jolie  espèce  se 
tiouve  au  Brésil. 

2.   TETTIGONIA    PlIRPUItATA. 

Germ.,  Mog.  d'Ent.,  t.  IV,  p.  63, 
n.  10.  —  Long.  4  lig.  \.  —  Corps  livide; 
tête  large,  arrondie,  jaunâtre  ;  corselet  de. 
la  même  couleur,  avec  de  petites  lignes 
ti-ansversa!es  très-ondées,  vertes  et  rouges; 
élytres  d'un  vert  biillant,  avec  deux  ban- 
des transversales  d'un  rouge  carminé,  leurs 
nervures  et  quelques  petites  taches  répan- 
dues ça  et  là  de  la  même  couleur,  leur  ex- 
trémité diaphane  ;  ailes  d'un  gris  violacé  ; 
pattes  jaunâtres,  avec  l'extrémité  des  jam- 
bes et  les  tarses  noirs  ;  abdomen  d'un  r.uge 
plus  vif  en  dessus  qu'en  dessous.  —  Du 
Brésil.  Coll.  du  Muséum  de  Paris. 

3.    TETTIGONIA    FASCIATA. 

Cicada  Fasciafa,  Lmis..Syst.  ISat.,t.  II, 
p.  70(5,  u.  9.  —  Degéer,  Mé)u.  sur  les  Ins., 
t.  lU,  p.  225,  n.  21,  tab.  33,  (ig.  11.  — 
Stoll.,  Cicad..  tab.  21,  fig.  Itii. —  Cicada 
Qundrifasciafa..  Fa^h.,  Sy.'it.  lihyn.,p.  72, 
n.  51. — TettigoniaMbiitita,  Geum.,  Mag. 
dEnl.,  t.  IV,  p.  69,  n.  20.— Long.  4  lig.  ;. 
—  Corps  entièrement  d'une  couleur  mi- 
nium clair;  tète  et  corselet  ayant  à  leur 
jonction  ui!e  bande  tcansversale  d'un  noir 
velouté;  élytres  minium,  avec  deux  lignes 
liausversalcs  noires,  l'une  située  au  dessous 
des  angles  huméraux,  l'autre  vers  les  deux 
tiers  de  leur  longueur,  leur  extrémité  dia- 
phane, avec  une  tache  violacée  ;  ailes  trans- 
parentes, avec  deux  bandes  brunes;  abdo- 
men noir  en  dessus  à  sa  base;  pattes  d'un 
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jaune  mmium.  - 
Muséum  de  Paris. 

4.  TETTIGOMA    IMCARNATA. 

Germ.,  iVag.  d'Ent.,  t.  II,  p.  69,  n.  2). 

—  Long.  5  lig.  —  Corps  d'une  couleur  de 
chair  en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous;  têle 
ayant  une  tache  noire  sur  son  sommet  ; 
corselet  ayant  ses  bords  antérieur  el  poslé- 
rieur noii  s;  élytres  sans  taches,  avec  leur 
extrémité  transparente  ;  pattes  jaunâtres. 

—  Du  Brésil. 

5.  TETTÎGOSIA    ADORABIMS. 
Blanch.  —  Long,  l^  lig.  |.  — Corps  d'un 

jaune  clair,  tirant  un  peu  sur  le  verdâtre  ; 
tête  et  corselet  sans  taches;  élytres  ayant 
chacune,  un  peu  avant  leur  extrémité,  une 
tache  oculaire  d'un  rose  rougeâtre  entourée 
d'un  cercle  noir  qui  occupe  toute  la  lar- 
geur de  l'èlytre;  ailes  transparentes,  légè- 
rement grisâtres  vers  leur  extrémité  ;  abdo- 
men jaunâtre;  pattes  de  la  même  couleur, 
avec  l'extrémité  des  cuisses,  la  base  et 
l'extrémité  des  jambes  et  les  tarses  noirs. — 
Cette  charmante  espèce,  qui  a  été  rappor- 
tée du  Biésil  (capitainerie  des  Mines  J  par 
M.  Aug.  Saint-Hillaire,  se  trouve  dans  la 
collection  du  Muséum  de  Paris. 

6,    TETTIGO!VIA   ELEGASiTISSIMA. 

Blanch.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  orange  ;  tète  noire ,  avec  une  ligne 
longitudinale  sur  sa  face,  et  une  rangée  de 
petits  points  près  sou  bord  postérieur  d'un 
blanc  verdâtre;  corselet  d'un  noir  brillant, 
ayant  dans  son  milieu  une  bande  transver- 
sale d'un  blanc  verdâtre  ;  élytres  d'un  vert 
jaunâtre  brillant,  avec  leur  exirémité  vio- 
lacée ,  ayant  cliacune  un  point  au-dessous 
de  l'angle  humerai ,  avec  une  petite  ligne 
longitudinale  courte  au-dessous ,  deux 
points  près  de  la  suture  et  un  autre  en  ai- 
riére  de  la  ligne,  et  ime  petite  bande 
transversale  près  de  la  partie  violacée  , 
d'un  blanc  verdâtre  ;  abdomen  jaune  ;  pat- 
tes de  la  même  couleur,  avec  les  jambes  et 
les  tarses  noirâtres.  —  De  la  collection  du 
Muséum. 

7.    TETT!GO:VIA   f.Or.ORATA. 

Gekm.,  Miig.  d'Ent.,  t.  IV,  p.  68,  n.  17. 
^  Long.  3  Jig.  7.  —  Corps  pourpre  en 
desjus,  jaunâtre  en  dessous  ;  tête  ayant  sur 
son  sommet  une  tache  ronde  ,  jaunâtre  , 
bordée  de  noir  anléiieurement,  et  qui  s'é- 
tend sur  la  plus  grande  partie  du  corselet  ; 
élytres  pourpres,  ayant  chacune  une  tache 
jaune  à  leur  base,  pré?  do  h  suture,  et  vers 
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leurs  deux  tiers  postérieurs  une  bande 
transversale  de  celle  dernière  couleur  ; 
sternum  jaune  ;  pattes  de  la  même  cou- 
leur; abdomen  rose.  —  Cette  esi>èce  pro- 
vient du  Brésil. 

8.    TETTIGOKIA   Ol'INQWEHUClXATA. 

Germ.,  Mag.  d'Ent.,  t.  IV,  p.  (37,  n.  16. 
—  Long.  Ix  lig.  {.  —  Corps  jaunâtre  en 
dessous,  et  ferrugineux  en  dessus;  tète 
ayant  une  petite  tache  noire  sur  son  bord 
antérieur;  corselet  avec  son  disque  jaune 
et  une  ligne  noire  antérieurement;  élytres 
d'un  ferrugineux  rougeâtre  assez  vif,  ayant 
chacune  deux  taches  ovalaires,  l'une  située 
prés  de  leur  base ,  la  seconde  au  delà  du 
milieu  ;  ailes  diaiihanes,  avec  un  reflet  irisé; 
sleinum  jaune,  ainsi  que  les  pattes;  abdo- 
men rose.  —  Celle  espèce  se  trouve  au 
liresil.       ^ 

0 

9.  TKTTIGOSIA  GHATIOSA. 
Bla^ch.  —  Long,  /i  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  pâle;  tèle  avec  trois  lignes  longitu- 
dinales noires  sur  sa  face;  corselet  ayant 
quelques  petites  lignes  ondées  de  la  même 
couleur  ;  écusson  également  tacheté  de 
noir;  élylres  biunes,  avec  leur  extrémité 
diaphane ,  ayant  une  grande  quantité  de 
peines  lignes  longitudinales,  toutes  paral- 
lèles, trés-interrompues,  d'un  jaune  vif, 
atteignant  environ  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur des  élylres,  qui  ont  à  cet  endroit 
une  petite  tache  de  la  même  couleur  cer- 
née de  noir  ;  Je  dessous  du  corps  et  les  pat- 
tes d'un  jaune  pâle.  —  Celte  petite  espèce 
provient  du  Brésil. 

10.    TF.TTIGOiVIA   VIRIDIS.    (PI.  ill,  fig.   8.) 

ficadtt  l'iridis ,  Linn.  ,  Syst.  Ps'at. , 
t.  Il,  p.  711,  n.  àG',  ejusd.,  Faun,  Suec, 
n.  896.— Fabr.,  Si/st.  liliyn.,  p.  75,  n.  65. 
— Tetligoida  Viridis,  Germ.,  Mag.,  t.  IV, 
p.  72,  n.  25.  —  Bi'RM. ,  Hand.  derEnt., 
t.  II,  p.  118,  n.  !\. — La  Cigale  verte  à  icte 
■panachée,  Geoff.  ,  Ilist,  des  Ins.,  t.  I, 
p.  417,  n.  5.— Long.  4  lig-  7.— Corps  d'un 
j.MHie  assez  vif;  têle  ayant  sur  sa  face  deux 
lignes  longitudinales  brunes ,  et  sur  son 
s  iniinet  deux  points  noiis;  corselet  vert, 
bordé  de  jaune  antérieurement;  écusson 
jaune  ;  élylres  vertes  en  dessous,  noires  en 
dessus,  avec  leur  bord  antérieur  et  leur 
extrémité  presque  diaphanes;  ailes  grisâ- 
tres, transparentes;  le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  entièrement  jaunes.  — Cette  es- 
pèce se  trouve  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe,  mais  principalement  dans  les  par- 
lies  méridionales  ;  elle  est  commune  dans 


le  midi  de  la  France  ;  mais  elle  est  très-rare 
aux  environs  de  Paris. 

11.    TETTIGOWIA    AP.CTDISIS. 

Germ.,  Mag.  d'Ent. ,1.  1\  ,  p.  71,  n.  2/j. 
—  BuRji.,  Hiuid.  der  Ent.,  t.  II,  p.  118, 
n.  5.  —  Long.  /|  lig.  —  Corps  jaunâtre  en 
dessous  et  \erdâtieen  desnis  ;  tête  avec 
deux  points  noirs  sur  son  sommet;  élytres 
avec  leurs  nervures  brunes;  ailes  noires. — 
Celte  espèce,  qui  paroît  avoir  la  plus 
grande  analogie  avec  la  Tettigunia  Viridis 
des  auteurs,  est  décrite  par  M.  Germar , 
qui  prétend  qu'elle  se  trouve  sur  les  ro- 
seaux, en  Allemagne,  aux  environs  de 
Leipsick. 

12.  TETTIGOXIA  COSCISXA.  fPI.  lA,  fig.  7.) 
Pebty,  Dclect.  Ânim.  Jrtic,  p.  180, 
pi.  35 ,  lig.  'I6.  —  Long.  5  lig.  —  Corps 
d'un  beau  rouge;  tête  tachetée  de  noir; 
corselet  avec  une  ligne  transversale  noire; 
élytres  d'un  bleu  foncé,  ayant  chacune  une 
tache  jaune  dans  leur  milieu;  poiliine 
rouge;  j)attes  de  la  même  nuance;  abdo- 
men d'un  bleu  foncé. — Des  rives  du  fleuve 
des  Amazones. 

13.    TETTIGOSIA    AL'RULEISTA. 

Cicada  Auvulenta,  Facr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  71,  n.  A5.  —  CoQUEB.,  lllust.,  t.  II, 
tab.  !!8,  (ig.  13.  —  Long,  k  lig.  —  Corps 
roussâtre  ;  tête  avec  un  point  noir  dans  le 
milieu  ;  corselet  roux,  varié  de  noir  posté- 
rieurement ;  élylres  d'un  roux  rougeâtre, 
sans  taches,  avec  leur  extrémité  transpa- 
rente et  grisâtre;  ailes  de  celte  dernière 
nuance  ;  pattes  de  la  couleur  générale  du 
corps,  avec  les  lai  ses  noirâtres;  abdomen 
rouge. — Celle  espère  provient  de  Cayenne. 
Coll.  du  Muséum  de  Paris. 

DEUXliiME     DIVISION. 

Front  en  triangle  obtus,  plus  ou  moins 
allongé. 

\h.    TETITGOSIA   SAMGUi:\OrElVTA. 

Cicada  Sanguinolcnta,  Coqueb. ,  lllust., 
t.  II,  tab.  18,  fig.  12.  —  Fabr.,  Syst. 
Myn.,  p.  67,  n.  27. —Long.  3lig.— Corps 
jaunâtre;  têle  avec  deux  lignes  rouges; 
corselet  ayant  dans  son  milieu  une  ligne  de 
cette  couleurainsi  (|ue  tout  son  bord  ;  écus- 
son rouge  à  l'extrémitc  ;  élylres  d'un  rouge 
carminé  tiés-vif,  ayant  chacune  cinq  ou 
six  taches  noires ,  de  forme  variable  et  se 
confondant  les  unes  avec  les  autres  ;  ailes 
grisâtres  ;  pâlies  jaunes  ;  abdomen  de  celte 
couleur  en  dessous,  et  rouge  en  dessus.  — 
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Celle  jolie  petite  espèce,  qui  se  trouve  à 
Surinam,  fait  partie  de  la  collcclion  du 
Muséum. 

4  5.    TETTIGOSIA  Pl'LCnKKRIMA. 

TÎLANCH.— Long.  Il  ii?.—Corpsd'un  jaune 
pâle;  tèle  jaune  en  des.'ous,  noire  en  dessus, 
avec  quelques  petites  lignes  jaunes  sur  sou 
bord  antérieur;  corselet  noir,  avec  une 
tache  jaune  qui  s'étend  sur  l'écusson  ; 
élytres  d'un  noir  brillant,  avec  un  grand 
espace  diaphane,  situé  le  long  du  bord  exté- 
rieur, un  |)eu  avant  leur  extrémité,  ayant 
une  tache  jaune  commune  sur  le  milieu  de 
la  suture  ;  une  ligne  marginale  de  la  même 
couleur;  trois  petites  lilures  rouges,  plus 
en  arriére  et  trois  ou  quatre  lignes  noires 
et  rouges  dans  la  partie  hyaline;  l'extrémité 
d'un  brun  irrisé  ;  ailes  diaphanes ,  légère- 
ment bleuâtres  ;  pattes  d'un  jaune  pâle  ; 
abdomen  de  la  même  couleur,  avec  son 
extrémité  noire.  —  Celte  petite  espèce  une 
des  plus  jolies  de  ce  genre,  se  trouve  au 
Brésil.  Coll.  du  Muséum. 

16.    TETTIGONIA  l'SDATA. 

Fabb.,  Sijsl.  lifnjii.,  p.  62,  n.  5. — 
Coq.,  IIL,  t.  i;,  p.  32,  tab.  8,  fig.  3. — 
Loi;g.  5  lig.  —  Corps  d'un  jaune  roussâtre; 
lete  ferrugineuse,  variée  de  noir;  corselet 
varié  de  noir  et  de  jaune  ;  écusson  ferrugi- 
neux, avec  de  petites  lignes  noires  en  forme 
de  carré  ;  elytres  d'un  ferrugineux  noirâtre, 
avec  leur  bord  verdâtre,  el  leur  extrémité 
diaphane  et  grisâtre;  ailes  brunâtres; 
pattes  jaunes,  avec  l'extrémité  des  jambes 
et  des  articles  des  tai-ses  noirâtre  ;  abdo- 
men tacheté  de  noir.  —  De  la  Caroline. 

17.  TETTIGONIA  IKRORATA. 
Cic.  Irroraia ,  Fabr.  ,  Syst.  Rhyii.  , 
p.  62,  n.  6.  —Coq.,  lll.,  t.  I,p.  32,  tab  8, 
lig.  4-  — Long.  5  lig.  —  Coips  varié  de  noir 
et  de  jaune  ;  tèle  rugueuse  ;  corselet  brun  , 
ponctué  de  jaune  ;  écusson  noir,  avec  deux 
petites  taches  transversales  rouges  ;  élytres 
brunes ,  avec  leur  bord  extérieur  jaune  , 
au  moins  à  leur  partie  antérieure  .  el  toute 
leur  surface  couverte  d'atomes  jaunes;  ailes 
grisâtres;  pâlies  brunes,  annelées  de  jaune  ; 
abdomen  rouge  en  dessus,  jaune  en  dessous, 
tacheté  de  noir  et  de  rouge  dans  le  milieu. 
—  De  la  Caroline, 

18.  TETTIGONIA   ADSPEKSA.   (PI.  ill.  figT-  6j 

Cic.  yJd.spersa  ,  Fabr.  ,  Syst.  lihyn.  , 
p.  61,  n.  2.  —  Teliigonia  Adspersa,  Bi;km., 
Hand.  der  Eut.,  t.  11,  p.  119,  n.  0. — 
Long.  8  lig.  —  Corps  jaunâtre,    d'un  brun 


ferrugineux  en  dessus  ;  antennes  fort  lon- 
gues, noires,  avec  l'extrémité  blanche  ;  tèle 
avec  une  petite  ligne  brune  ,  au  milieu. 
Corselet  ayant  antérieurement  une  rangée 
transversale  de  points  jaunes  et  son  bord 
postérieur  de  la  même  couleur;  écusson 
ferrugineux;  élytres  de  la  même  nuance, 
ayant  leurs  deux  tiers  antérieuis  ariosés  de 
points  jaunes ,  les  derniers  formant  sur 
chaque  élytre  une  bande  oblique;  ailes 
d'un  gris  brunâtre  clair  ;  pâlies  ferrugineu- 
ses, avec  l'exlrémité  des  cuisses  el  des 
jambes  et  les  tarses  noirs;  abdomen  bru- 
nâtre, avec  l'extrémité  noire.  —  Cette  es- 
pèce est  assez  commune  au  Brésil. 

19.  TETTIGONI*  MABMORATA. 

Cic.  Marmorata  ,  Fabr.,  Syst.  likyn. , 
p.  61,  n.  1.  —  Germ.,  Cucidlata,  Lap.  , 
Ann.  de  la  Soc.  Eut.  de  France ,  t.  1  . 
p.  213,  pi.  6,  fig.  3.  —  Tettigonid  Mar-^ 
morata,  Burm.  ,  Hcmd  der  Eut.,  t.  11. 
p.  119,  n.  7.  — Long.  9  lig.  —  Corps  d'un 
gris  cendré  ;  tête  noire,  avec  deux  taches 
grises  ;  corselet  rugueux,  de  couleur  noire  , 
avec  deux  grandes  taches  grises  et  dans  le 
milieu  une  crêle  élevée  et  comprimée  ; 
élytres  brunes,  ponctuées,  ayant  dans  leur 
milieu  et  prés  leur  bord  marginal  ;  des  ta- 
ches rouges  et  les  autres  griser,  ainsi  que 
l'extrémité  de  chaque  élylre  ;  ailes  noirâ- 
tres; pattes  grises  ainsi  que  l'abdomen.  — 
Cette  espèce  provient  du  Brésil. 

20.  TETTIGONIA   SUMPTUOSA. 

Blanch.  —  Long.  6  lig.  7  —  Corps  noir  ; 
tête,  corselet,  écusson  de  cette  couleur, 
couverts  d'une  pubescence  violacée  ,  lout- 
àfait  analogue  à  celle  que  l'on  remarque 
sur  les  prunes;  élytres  ayant  leur  partie 
antérieure  d'un  rouge  carminé,  leur  partie 
moyenne  d'un  jaune  orangé ,  et  le  reste  de 
leur  étendue  d'un  noir  violacé;  ailes  d'un 
gris  bleuâtre  ;  abdomen  noir  ;  pattes  d'un 
rouge  vif.  —  Cette  charmante  espèce  a  été 
trouvée  dans  l'île  de  Madagascar.  Collec- 
tion du  Muséum  d'Uist.  Nat.  de  Faris. 

21.     TETTIGONIA   ERYTHROCEPHALA. 

Germ.,  Mag.  d'Eiit. ,  t.  IV,  p.  59,  n.  2, 
Burm.,  Hand  der  Eut.,  t.  II,  p.  119,  n.  8. 
—  Long.  6  lig.  —  Corps  noir;  tête  rouge, 
canaliculée  dans  son  milieu  ;  corselet  d'un 
brun  rougeâtre  ,  ridé  transversalement  ; 
élytres  d'un  noirlie  de  vin  sans  taches  ;  ster- 
num blanc  ;  pattes  d'un  brun  ferrugineux  ; 
abdomen  noirâtre,  ayant  ses  bords  ex  tel  ieui  s 
blancs  et  son  extrémité  rosée.— Du  Brésil. 
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22.    TETTICOSIA   Or.NATA. 

Blanch.  --  Long.  6  lig.  —Corps  noir; 
tèlc  noire,  canaliciilce  ,  ayant  à  sa  partie 
inférieure  une  ligne  jaune  on  rouge  ;  cor- 
selet chagriné  .  ayant  une  ligne  rouge  de 
chaque  côté  ;  tliorax  ayant  en  dessous  deux 
lignes  d'un  blanc  jaimàlre  ;  éiylres  noires , 
couvertes  de  petits  atomes  jaunâtres  et 
transparents  ;  ailes  grisâtres  ;  pattes  noires, 
avec  la  base  des  cuisses  et  le  milieu  des 
jambes  de  couleur  blanchâtre  ;  abdomen 
noir,  avec  ses  côtés  blancs. 

Tar,  J.  Corselet  et  élytres  entièrement 
noirs,  sans  taches. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil. 

23.  TETTIGOSIA    QtTADniPUNCTATA. 

Gekm.,  Magaz.  d'Enl. ,  t.  IV,  p.  59, 
n.  3.  —  Long.  6  lig.  —  Corps  d'un  rouge 
de  sang,  tête  en  triangle  aigu,  canaliculèe, 
ayant  trois  taches  noires  sur  le  \ertex  ;  cor- 
selet ayant  une  tache  au  milieu  et  son 
extrémité  d'un  noir  violacé;  élytres  de  celte 
dernéire  nuance,  sans  taches;  abdomen 
noir;  pâlies  de  la  même  couleur.  —  Du 
Brésil. 

24.    TETTir.Oi\.IA    r.tlTIf.A\S, 

Cicada  liuliUins,  Faer.  ,  Sysf.  Uhyn., 
p.  64,  n.  12.  —  Long.  6  lig.  —  Têle  très' 
avancée,  profondément  canaliculèe,  brune, 
avec  ses  côtés  jaunâtres  ;  corselet  doré,  très- 
finement  ponctué  ;  écusson  de  la  même  cou  - 
leur;  éiylres  lisses,  d'un  noir  verdàlre,  avec 
leur  base  d'un  vert  doré  et  leur  extrémité 
grisâtre  et  diaphane  ;  ailes  diaphanes,  irri- 
sées; patles  jaunes,  avec  l'extrémité  des 
jambes  et  les  tarses  noirâtres;  sternum 
jaune  ;  abdomen  de  la  même  couleur,  plus 
rouge  en  dessus,  avec  son  extrémité  noire 


—  Du  Brésil. 

TROISIEME     DIVISION. 
Front  surmonié  d'une  longue  pointe. 

^    25.    TETTIGORIA    FASCIATA. 

O  Fulgora  Fasciula,  t'AHR.,  S ijst.  BhyiK  , 
p.  h  ,  n-  12.  —  SroLL.  ,  Cicad. ,  tab.  6  , 
(ig.  29.  -^ Ra-phirliinus  Obliquaius,  Lap.  , 
Ann.  de  la  Soc.  Eut.  de  l-'rance,  t.  1  , 
p.  415,  n.3.—  Teiiiyonia  Fasciata,  Bl'em., 
Hand  der  Eut.  ,  t  JI  ,  p.  Î20  ,  n.  9.  — 
Long.  8  lig.  —  Corps  jaune,  brun  en  des- 
sus; pointe  rostrale  jaune,  avec  une  ligne 
brune  de  chaque  côté  ;  têle  brune,  avec  les'' 
côtés  jaunes  ;  corselet  jaunâtre  ,  chagriné  ; 
écusson  brun  ;  élytres  brunes  ,  avec  une 
tache  jaune  à  leur  ba.se  et  trois  bandes 
Jnsektes.   ÎV. 


Iransversiles  de  la  même  couleur  .•  la  pre- 
mière oi)lique  sur  chaque  élytre  ,  la  se- 
conde droite  et  plus  large  ,  la  troisième 
interrompue  ;  ailes  diaphanes;  patles  jau- 
nes ,  avec  l'extrémité  des  jambes  noire; 
abdomen  jaune  en  dessous  et  rougeâtre 
en  dessus.— Cette  belle  espèce  se  rencon- 
tre au  Brésil. 

O     26.    TETTIGONFA    PHOSPHOr.EA. 

Fulgora  Phospkorea,  Linn.,  Syst.  Nat. 
p.  Il,  p.  704.n.  4.— Fabb.,  Syst.  Uhyn., 
t.  11,  n.  5.  —  Fulgora  Ascendcns ,  ejusd. 
in  eodcm  loco,  p.  3.  n.  11.  —  Stoll.,  Icon. 
Cim..  tab.  9,  fig.  42  et  43.  —  Cicada  Fili- 
rostris,  Degékr,  Mem.  sur  les  Ins.,  t.  111 
p.  201.  n.  4,  pi.  32,  fig,  21.  —  Tetfirro- 
iiia  Phosphorca,  Burm.  ,  Hand  der  Eut.  . 
t.  II,  p.  120  ,  n.  10.  —  Long.  7  lig.  — 
Corps  noir  en  dessus  et  jaune  en  dessons; 
front  ayant  des  stries  transversales  ïioires, 
corselet  et  élytres  noirs ,  sans  taches  ;  patles 
et  abdomen  de  la  couleur  générale  de  l'in 
secte.  —  Du  Brésil. 

X'^EV.iCANTHUS,  Buem.; 
^^ Cicada,  Lirr.,  Fabk.,  Lat.,  Geem. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  des 
Tettigonia.  et  ne  s'en  distingue  presqu'au 
cunemcnt  pour  l'aspect:  le  seul  caiactère 
qui  l'en  éloigne  est  dans  la  position  d's 
ocL'Ues,  qui  sont  situés  dans  une  cavité,  en 
a\ant  des  yeux  ;  tandis^ qu'ils  sont  placés 
sur  le  vcrtex  dans  \ePTetiigonia.  —  La 
tôle  est  arrondie  antérieurement  et  les 
pâlies  sont  épineuses. 

On  ne  connoîl  de  ce  petit  genre  que 
deux  espèces  européennes. 

^    i.    EVACA!«THl!S   ACUMrSiATUS. 

Cicada, 4 cuminain,  Fabr..  Sijst.,  Ilinju., 
p.  76  ,  n.  65.  ^Teiligonia  jccuminata  , 
Gekm.,  Magaz,  d'Enl.,  t.  IV  ,  p.  72 , 
n.  27.  --  Eiiacanlluts  Jcuminatus.  Bcrm.. 
Hand  der  Ent.,  t.  II ,  p.  116.  —  Long.  2 
à  3  lig.  —  (Jorps  d'un  noir  brillant ,  tète 
et  corselet  bordés  de  jaune  ;  éiylres  tache- 
tées de  blanc  jaunâtre  ;  ailes  diaphanes  ; 
paltes  noirâtres  ;  abdomen  grisâtre. — Cette 
espèce  se  irouve  dans  le  midi  de  la  France, 
l'Allemagne,  etc. 

^2.    EVACAiNTHCS   ISTERRUPTCS. 

f;    _     ■        _      (PI.  15.  fig.   1.) 

Cicada  inlerrupla  ,  Li\.,  Faim.  Suec. , 

n.  388.  —  Fabr.,    Syst.    Bhyn.  ,  p.   76  , 

n.  67.  MjTeltigonia  Interriipta,   Germ., 

Mag.  d'Ent.,  t.  IV,  p.  72,  n.  26.  —  Eva- 
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canthus  Interrupttis ,  Burm.  ,  Hand  der 
Ent.,  U  II,  p.  116  ,  n.  2.  —  Long.  2  lig. 
Corps  d'un  jaune  orangé  ;  tête  ponc- 
tuée de  noir  sur  son  sommet  ;  corselet  noir, 
bordé  de  jaune  posterieuiement;  élytres 
orangées,  avec  une  bande  noire  oblique  in- 
terrompue; pattes  jaunes;  abdomen  de 
cette  couleur ,  avec  l'extrémité  noire.  — 
Celle  pelile  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  parlie  de  l'Europe;  elle  est  rare  aux 
environs  de  Paris. 

^LEDRA,  Fabr-,  Lat.,  Germ.  ,  Burm.; 
yO  Cicada,  Lia^t'^Iembracis,  VAm. 

Corps  linéaire,  assez  large. — Tète  plane, 
avancée  antérieurement  et  arrondie,  for- 
mant angle  obtus.  —  Yeux  rapprochés  sur 
le  milieu  du  sommet  de  la  tèle.  —  Anten- 
nes cachées  sur  les  bords  de  la  tète.  — 
Prothorax  large,  échancré  postérieurement. 

—  Elytres  tres-réticulées  a  leur  extrémité. 

—  Pattes  assez  épaisses.  —  Les  jambes  pos- 
térieures ciliées  latéralement  en  dehors 
dans  toute  leur  longueur. 

Ce  petit  genre,  qui  diffère  beaucoup  de 
tous  les  autres  par  la  fo'me  de  la  tèle  et 
par  les  difl'érenles  parties  du  corps,  ne  ren- 
feime  qu'un  trés-peiit  nombre  d'espèces. 

^   i.    I.EDP.A   AURITA.   (PI.  15,  fig.  2.) 

A)  Cicada  Jurita,  Lin.,  Syst.  i^at.,  t.  II, 
p.  706,  n.  l.  —  LedraAtirita,  Fabr.,  Syst. 
lihyii.,  p.-2/j,n.l. — ScnœFF.,/(-o/i.,tab.  9ij, 
fig  3.-  Geum.,  Mig.  d'En).,  t.  IV,  p.  54, 

—  Burm.,  thtnd.  der  Eut.,  l.  II ,  p.  116, 
n.  1,  —  Le  Grand  Diable,  Geoff.,  Hist. 
des  Ins.,  t.  1  ,  p.  422,  n.  17.  —Long. 
8  lig.  —  Corps  d'un  gris  verdàtre  en  des- 
sus et  jaune  en  dessous;  tète  avec  trois  ca- 
rènes élevées;  toute  sa  surface  couverte  de 
petits  points  d'un  brun  rougeâlre  :  corselet 
d'un  gris  verdàtre  ,  ayant  de  chaque  côté 
une  expansion  denliculée  presque  en  forme 
d'oreille;  élytres  >erdùtres.  poncluées  de 
brun,  diaphanes  à  leur  extrémité;  pattes  de 
la  même  couleur,  ponctuées  de  noir;  les 
jambes  posléiieures  ayant  en  dehors,  dans 
toute  leur  longueur,  une  légère  expansion 
ciliée.  —  Cette  espèce  singulière  se  trouve 

'  en  France  ;  elle  vit  ordinairement  sur  le 
chêne  (7((ecc«s  robur)  et  le  coudrier  {cory- 
lus  at'e//ana). Elle  est  fort  rare  aux  environs 
de  Paris. 

\/|3     2.    I.F.DUA   GI-ADIATA. 

Blanch.,  —  Long.  10  à  11  lig.  —  Corps 
d'un  brun  ferrugineux  ;  tête  fort  grande  , 
légèrement  inégale  ;  corselet  sans  cxpan- 


PENTHIMIA. 


sion,  finement  ridé  transversalement  ;  ély- 
tres ferrugineuses,  presque  transparentes  a 
l'extrémité,  mais  sans  taches;  pattes  ferru- 
gineuses; toutes  les  jambes  un  peu  dilatées 
latéralement;  tarière  de  la  femelle  dé- 
passant de  beaucoup  l'abdomen,  ayant  la 
forme  d'un  large  coulcau.  —  Cette  belle 
espèce  provient  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Coll.  du  Muséum  de  Paris, 

V     -^^     3.   LEDRA   MARMORATA. 

Blanch.  —  Long.  7  lig.  — Corps  d'un 
jaune  brunâtre;  tète  très-pointue,  verdàtre 
postérieurement,  rouge  en  dessous;  corse- 
let jaunâtre,  sans  expansions,  ayant  en 
arrière  une  grande  tache  d'un  brun  noirâ- 
tre ;  écusson  jaune,  avec  une  tache  de  cha- 
que côté;  élylres  marbrées  de  brun  vif  et 
de  jaune;  pattes  jaunes,  avec  les  cuisses 
brunes  ou  noiiâtres;  les  jambes  sans  di- 
latation sensible  ;  abdomen  jaunâtre.  — 
Celte  espèce  provient  de  la  partie  méri- 
dionale de  l'Ile  de  Madagascar.  Coll.  do 
Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 

^0  PENTHIMIA,  Ge^u,  Latr.,  Blrm.; 
^SJCercopis  ,  F abr}^  Cicada,  Panz. 

Corps  large  et  court.  —  Tète  large,  ar- 
rondie antérieurement. —  Front  rabattu, 
plan;  aigu  à  l'extrémité,  couvrant  la  base  du 
chaperon.  • —  Antennes  insérées  dans  une 
grande  fossette  sous  le  bord  proéminant 
du  chaperon.  —  Ocelles  écartés,  situés  sur 
le  milieu  du  verlex.  —  Prothorax  large, 
en  foi  me  de  trapèze.  —  Elytres  plus  larges 
à  l'extrémilé  qu'à  la  base  ,  béantes  et  réti- 
culées au    bout.  —  Pattes  assez  longues. 

—  Les  jambes  postérieures  offrant  une  série 
d'épines  tres-aiguës. 

Ce  petit  genre  ressemble  assez,  pour  l'as- 
pect, auOferco/Jis;  mais  tous  ses  caractère» 
l'en  distinguent  complètement. 
yO  Le  type  est  le 

,    ç.  O  PEIMTHIMIA  ATRA. 

Cercopis  Sangiiinicol^s ,  Fabr.,  Syst. 
Jihyn.,  p.  94,  n.  29.^  Cic.  Thuracica  , 
Pakz.  ,    Faitn.    Germ,,  fasc.  61,  tab.  18. 

—  Penlhimia  .4tra,  Germ.,  Mag.  d'Ent., 
t.  IV,  p.  48  ,  n.  1.  ^  BuBJi. ,  Hand.  der 
Ent.,  t.  II ,  p.  125,  n.  1.  —  Long.  1 
lig.  i  à  2  lig.  —  Corps  d'un  noir  assez  bril- 
lant; corselet  rouge,  avec  son  bord  anté- 
rieur noir  ;  élytres  rouges  ,  mais  variées 
de  brun  noirâtre;  les  pattes  et  tout  le  des- 
sous du  corps  entièrement  noirs. 

vV  Var.  a.  Cercopis  tlœmorrlwa,  Fabr., 


tifih'i 


J^  I  .   r.vacautlius    iaterruptus 
^     Oj  .    Ledra  aurita . 
y'  ^3  ■     Scaris  foruôinoa  . 


^  4      JLilialia    redcuLvta 

O  o      Eurvmela  iVnestrata . 

Cl .    ApVus    ]uol;m(iis  . 


y.  Apliis  piiii 


.  GYPONA 

o 

Srjéi.  Rfnjn.,  p.  93,  n.  28.  —  CicadaHœ- 
morrliea,  Panz.,  Faun.  Germ,,  fasc.  61 , 
tab.  16.  —  Corselet  noir,  avec  une  tache 
,  rouge  de  chaque  côté  ;  élytres  noires,  par- 
semées de  lâches  rounres. 
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^\\R.  lï.  Cenopis  Mra  ,  Fabr.  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  93,n.  "èl .^^icadalS igra,\\o'ii\, 
Faun.  Etr'yOCic.  /Elhiops,  Paul,  Faun. 
Germ. ,  fasc.  33,  n.  13.  —  Corps  enliére- 
ment  noir;  corselet  et  élytres  sans  taches. 
Cette  petite  espèce  se  trouve  eu  France 
et  en  Allemagne  ;  elle  est  fort  rare  aux  en- 
virons de  Paris  ;  c'est  toujours  dans  les  vi- 
gnes qu'elle  se  tient  et  auxquelles  elle  oc- 
casionne quelques  dégâis  quand  elle  se 
multiplie  eu  grande  abondance. 

^SCARIS,  Lep.  et  Serv.,  Gekm,,Burm.  ; 
^  Jassus,  Fabr., 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  pour  la 
forme  anx^lplinipliora  .-  mais  il  s'en  distin- 
gue par  plusieurs  caractères  tirés  du  front 
et  des  pattes  postérieures.  —  Le  front  est 
uni  et  voùié.  —  Le  vertex  est  étroit,  aiec 
ses  bords  antérieur  et  postérieur  paraléles. 

—  Les  ocelles  sont  écartés  et  situés  pi  es 
des  yeux  ,  mais  sur  le  sommet  de  la  tète. 

—  La  face  est  courte  et  presque  triangu- 
laire. —  Le  corselet  est  très-large,  surtout 
postérieurement.  —  L'écussun  est  foit 
grand,  triangulaire  ,  terminé  en  pointe  lon- 
gue et  fine.  —  Les  élytres  sont  presque 
transparentes  dans  toute  leur  étendue. —  Les 
pattes  postérieures  très-longues.  —  Leurs 
jambes  armées  d'une  double  rangée  d'é- 
pines trés-aiguës  et  très-serrées. —  Les  jam- 
bes antérieures  et  inteiniédiaires  niuti- 
ques. 

^^Le  type  du  genre  est  le 

^1.  SCAr.lS  FERRCGIiXEA.    (PI.  15,  (jg.  3.) 

''  'QJassiis  Fcrrugineus,  Fakii. ,  Sysf.  liliyn., 
p.  86,  n.  2.  —  Scaris  Ferruytnea ,  Lep. 
et  Serv.,  Enc.  Métk. ,  t.  X  ,  p.  610,  n.  i. 
— BvRM, ,  Uand. der Eut. ,  l.  11. p.  J15,  n.  J. 

—  Long.  7  lig.  —  Corps  d'un  jaune  ferru- 
gineux; tèl.e  et  corselet  sans  taches,  fine- 
ment striés  transversalement;  écusson  d'im 
jaune  plus  vif  ;  élytres  ferrugineuses,  bril- 
lantes ,  plus  diaphanes  à  leur  extrémité  ; 
ailes  grisâtres;  pattes  d'un  jaune  ferrugi- 
neux ,  avec  l'extrémité  des  cuisses  noire  ; 
les  épines  des  jambes  postérieures  d'un  brun 
foncé.  — Cetie  espèce  provient  du  Brésil, 

joù  elle  est  assez  rare. 

O     2.    SCAIilSPraCTATA. 

Bla.ncb.  —  Long.  6  lign.  ~  Corps  d'un 


jaune  pâle  ;  tête  et  corselet  striés  transver- 
salement, mélangés  de  stries  noires  et  jau- 
nes; écussonjaune,  parsemé  de  pointset  de 
stries  noirs;  élytres  d'un  brun  ferrugineux, 
presque  noires  à  leur  base  ,  parsemées  de 
points  jaunes  très-petits  ;  beaucoup  moins 
nombreux  vers  leur  extrémité  qu'à  leur 
base  ;  ailes  grisâtres  ;  pattes  jaunes;  les  an- 
térieures et  les  intermédiaires,  ayant  l'extré 
mité  de  leurs  cuisses  noire  et  leurs  jambes 
annelées  de  jaune  et  de  noir  ;  les  jambes 
postérieures  entiéiement  d'un  brun  noi- 
râtre ,  avec  leurs  épines  ferrugineuses  noi» 
res  à  l'extrémité.  —  Cette  espèce  provient 
du  Brr.'il.  Coll.  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris. 
1.0  '/o 

GYPONA,  Germ.,  Burm.;  Cercopis, 
Fabe. 

Ce  genre  réunit  beaucoup  des  caractères 
du  précédent  ;  mais  il  s'en  dislingue  faci- 
lement parla  forme  de  la  tète,  qui  est  large, 
aplatie  et  un  peu  avancée,  —  Et  les  ocelles 
qui  sont  beaucoup  plus  ra[)prochés  et  situés 
toul-à-fait  sur  le  milieu  du  verlcx.  —  Les 
antennes  sont  insérées  dans  une  grande  ca- 
vité au-dessous  des  yeux.  —  Le  corselet  est 
large,  aplati,  trapézoïdal.  —  L'écusson  est 
triangulaire.  —  Les  élylres  piesque  co- 
riaces. —  Les  pattes  postérieures  longues, 
gvec  les  jambes  armées  d'une  double  rangée 
d'épines  aiguës. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  propres  à  l'Amérique 
Méridionale. 

^  ^^^   1.  GYPONA  GI-VUCA. 

('evcopis  Glauca.  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  91,  n.  16.  —  Gypona  Glauca,  Gersi.  , 
Mag.  d'Ent.,  t.  IV  .  p.  7/i,  u.  1.  lab.  J, 
lig.  P.  —  Burm.,  Hand  der  Ent.,  1.  \\, 
p.  /i52,  n.  2.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  jau- 
nâtre; lôte  et  corselet  olivacés.quekiuefuis 
sans  taclies,  quelquefois  avecleur  bord  noir; 
élytres  hyalines,  avec  leui  s  nervures  brunâ- 
tres, ayant  à  leur  base  une  tache  triangu- 
laire ,  et  près  du  bord  extérieur,  un  peu 
avant  l'extrémité  ,  une  petite  tache  trans- 
versale d'un  brun  roussâtre  ;  pattes  jau- 
nâtres. —  Celte  espèce  se  trouve  au  Brésil; 
elle  est  assez  rare  dans  la  collection. 


-î>. 


„.    GYPOIVA   THOnACICA. 

'-^  Cercopis  Thoracica,  Fabr..  Syst.  Tihyn., 
p.  91,  n.  15.  — Long  5  lig. —  Corps  jaune  ; 
tète  noirâtre,  avec  une  ligne  ferrugineuse 
dans   le   milieu  ;  corselet  roux,   rugueux, 
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avec  des  lignes  transversales  ;  écusson  roux, 
avec  deux  taches  noires;  élytres  dorées, 
brillantes,  avec  leurs  nervures  noires  ;  pat- 
tes jaunâtres. —  Du  Brésil. 

\/çy        ^^  3.  GYPONA  EOCESTRIS. 

^  Cercopis  Eqiiestris,  h"  abr..  S  y  st.  Rliyn..  ^ 
p.  92,  n.  17.  —  h  lign.  —  Corps  jaune  en 
dessous  et  d'un  brun  doré  en  dessus  ;  tête 
et  corselet  brillants  sans  taches;  élylres  de 
la  même  couleur,  avec  une  large  bande 
transversale  ,  pâle  dans  leur  milieu;  pattes 
jaunâtres.  —  Du  Brésil. 

0  CJELIDIA,  Germ.,  Burm. 

Front  voûté,  prolongé  en  avant  et  occu- 
pant tout  l'espace  compris  entre  les  yeux; 
— Ocelles  situés  à  la  partie  antérieure  du 
vertex.  dans  deux  cavités  latérales,  —  An- 
tennes insérées  au-dessousdes  yeux.—  Cor- 
selet large,  dilaté  postérieurement.  —  Ely- 
tres larges  à  leur  extrémité,  n'ayant  qu'une 
seule  série  de  cellules.  —  Pattes  posté- 
rieures longues. —  Leurs  jambes,  avec  une 
double  rangée  d'épines. 

M.  Germar  a  l'ait  connaître  quatre  espè- 
ces qui  se  rapportent  à  ce  genre. 

^  i.  C.EMDIA   VEWOSA. 

Germ.,  Mug.  d'Eiit.,  t.  IV,  p.  76,  n.  1. 
fig.  6.  —  Blrm.,  Hand  der  Eut.,  t.  Il, 
p.  11/),  n.  i.  —  Long.  4  lign.  —  Corps 
tl'im  brun  marron  en  dessus  et  d'un  jaune 
livide  en  dessous  ;  tête  réirécie  ;  corselet 
ayant  cinq  stries;  élytres  ayant  leurs  ner- 
vures ponctuées  de  noir  et  de  blanc,  une 
bande  transversale  dans  leur  milieu  peu 
marquée  et  une  autre  à  l'extrémité  d'uu 
brun  livide.  —  Du  Brésil. 

0  2.    G  EMDI V  POEf,n,A. 

Germ.,  Mag.  d'Eut..  t.  IV,,  p.  77,  n.  2. 

—  Long.  41ig.  V — Corps  brun  eu  dessus,  et 
varié  de  blanc  et  de  noir  en  dessous;  ély- 
lres tachetées  de  blanc,  ayant  leurs  nervu- 
ros  ponctuées  de  noir  et  de  blanc.  —  Du 
Brésil. 

:  3.    CEIJDIA   VARIEGVTA. 

Germ.,  Mag.  d'Ent.,  t.  IV,  p.  77,  n.  3. 

—  Corps  noir;  tête  obtuse;  élytres  ayant 
deux  bandes  transversales,  diaphanes;  et 
leurs  nervures  ponctuées  de  blanc;  jam- 
l)esannelées  de  noir  et  de  jaune  pâle. — 
Du  Brésil. 


—  Corps  d'un  brun  grisâtre  en  dessus  et 
d'un  jaune  blanchâtre  en  dessous ,  tète  ob- 
tuse ;  poitrine  tachetée  de  noir.  —  Du 
Brésil. 

/,    '^AROPIA,  Germ.,  Burm.  ; 
''     vœlidia,  Germ.,  Ohiv^^lopa,  Fali. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  sur- 
tout par  la  forme  de  la  tête.  —  Le  front  pré- 
sente un  enfoncement,  et  ses  bords  sont 
tranchans.  —  Les  ocelles  sont  situés  sur  les 
côtés,  en  avant  d?syeux. — Les  élytres  sont 
transparentes  et  les  jambes  postérieures 
épineuses. 
,/'  Le  type  de  ce  genre  est  le 

yQ  ^0   PAUOPIA    SCCTATA. 

Cœlidia  Scutala,  Germ.  ,  Mag.,  t.  IV  , 
p.  79,  n.  5.  —  Paropîa  Scutata,  ejusd. , 
Faun.  Europ.,  fasc.  11,  tab.  11. — Burm., 
Iland.  der  Elit.,  l.  Il, p.  M3,n.  1.— Long. 
1  lig.  —  Corps  noir  ;  antennes  jaunes  ;  tête 
ayant  ses  bords  élevés,  de  celte  dernière 
couleur;  élytres  hyalines,  avec  leurs  ner- 
vures brunes;  ailes  jaunâtres  ;  pattes  de  la 
même  nuance,  avec  une  tache  brune  au 
milieu  des  cuisses.— Cette  espèce  se  trouve 
dans  le  nord  de  l'Allemagne. 


4.   C^MDIA  PRt'lSOSA. 

,   Mag  d'Ent.,  t.    IV,  p. 


78,  n.  4. 


0 EUPELIX,  Germ.,  Burm.; 
(\Cicada,  Farr.,  Fall. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  précé- 
dens  par  la  forme  de  la  tête,  qui  présente 
une  avance  très-considérable  en  forme  de 
bouclier.  —  Le  front  est  caréné.  — Les  an- 
tennes sont  insérées  au  milieu  du  prolon- 
gement frontal.  —  Les  ocelles  sont  placés 
sur  le  bord  aigu  du  vertex.  —  Le  corselet 
est  en  carré  large. — Les  pattes  sont  grêles. 
—  Les  jambes  postérieures  sont  munies 
d'épines  extrêmement  écartées. 

Le  type  de  ce  genre  est  1' 

^  U  EUPEMX   CUSPIDATA. 

t/  Cicada  Cuspidata.  Fabr.  ,  Syst.  Rhyn., 
p.  79,  n.  86.— Fali,., //cm,  Succ..\\.  , 
yn  . —  Aruens,  Faun.,  t.  IV,  p.  22. — 
V  Eupelix  Cuspidata,  Germ.  ,  Mag.  d'Ent., 
t.  IV,  p.  9A,  n.  i.  —  Burm.  ,  Umid.  der 
Ent.,  t.  II,  p.  112,  n.  1.  —  Long.  2  lig.  ^. 
— Corps  jaunâtre  ;  prolongement  de  la  tête 
ayant  ses  bords  et  quelques  taclips  de  cou  leur 
brune  ;  corselet  ayant  quelques  ligues  de 
cette  dernière  nuance;  él y  Ires  transparentes, 
avec  leur  bord  interne  et  leurs  nervures 
brunes. — Cette  espèce  se  trouve  en  France 
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el  en  Allemagne  ;  elle  a  été  trouvée  aux  en- 
virons de  Paris,  mais  elle  est  fort  rare. 


^AGOCEPHALUS,  Germ.,  Borm.  ; 
^Eupelix,  Lep.  et  Serv.  ff^ercopis 
CiCicada,  Fall. 


plus  brunes  antérieurement,  avec  leurs 
épines  de  cetlp  dernière  couleur.  —  (^eite 
jolie  petite  espèce  se  trouve  en  France; 
elle  est  assez  rare  aux  environs  de  Paris. 


Fabr.;0  SELENOGEPHALUS.    Germ.,  Burm.  ; 
OJassus,  Germ.,  Oliv. 


Ce  genre  a  beaucoup  d'analosie  dans 
l'aspect  avec  les  Aphropliora  et  ïerèypuna, 
mais  le  front  est  lisse.  —  La  léte  est  très- 
large  ,  presque  triangulaire  ,  et  présente 
trois  carènes  longitudinales,  ce  qui  distin- 
gue surtout  ce  genre  de  tous  les  autres  de 
cette  famille. —  Ocelles  situés  sur  les  côtés 
de  ia  tète  ,  en  avant  des  yeux.  —  Corselet 
court,  extrêmement  large. — Ecusson  trian- 
gulaire. —  Pattes  peu  longues:  les  jambes 
postérieures  munies  d'épines  aiguës,  assez 
écartées  les  unes  des  autres. 

Ce  petit  genre  renferme  un  petit  nom- 
bre d'espèces  européennes,  toutes  de  très- 
petite  taille. 

O  1.    ACOCEPHAMJS   COSTATl'S. 

*-^  Cicacla  Costata,  Panz.  ,  Faun.  Germ. , 
fasc.  ,  n.  .  —  Stoll.  ,  t.  20,  (ig.  110. 
—  Acocephaliis  Costalus,  Blrji.  ,  Ilund, 
der  Eiit.,t.  II,  p.  112,  n.  1.  —  Long. 
2  lig.  ^.  —  Corps  d'un  jaune  brunâtre  ;  tèle 
ayant  son  sommet  noir;  élytres  d'un  jaune 
pâle,  avec  leurs  nervures  plus  ou  moins  ar- 
rosées de  noir  ;  pattes  de  la  couleur  géné- 
rale du  corps.  —  Celte  espèce  se  trouve  en 
France  et  en  Allemagne. 


Q        ^2.    ACOCEPIIAM'S   STRIATL'S. 

Cercopis  Striaia,  Fabr.  ,  Syst.  R/iyn., 
p.  96 ,  n.  /(O.  —  Acocephalus  Striatus , 
Burm.,  Iland.  der  Eut.,  t.  II,  p.  112, 
n.  2.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  d'un  jaune 
grisâtre;  tèle  el  corselet  ornés  de  lignes 
blanchâtres  longitudinales  ;  élytres  avec 
leurs  nervures  blanches,  formant  des  stries 
sur  un  fond  plus  coloré;  poitrine  noire; 
abdomen  jaunâtre;  pattes  de  la  même  cou- 
leur. —  France,  environs  de  Paris. 

O3.  ACOCEPHALUS  TRIFASCIATUS. 

OCercopis  Trifasciata  ,  Fabr.  ,  Syst. 
Rhyn.,  p.  98,  n.  58.  — Coq.,  lliuslr.,  t.  1, 
p.  34,  tab.  8,  fig.  10.  —  Long.  1  lig.  i.  — 
Corps  d'un  brun  foncé;  tète  tachetée  de 
jaune  à  sa  partie  antérieure  ;  corselet  ayant 
â  sa  partie  postérieure  une  large  bande 
transversale  d'un  jaune  blancliâtre;  élytres 
brunes,  avec  deux  larges  bandes  transver- 
sales d'un  jaune  pâle,  leur  extrémité  dia- 
phane ;  pâlies  jaunâtres  au  côlé  ialerae . 


Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec 
le  suivant,  et  ne  devroit  peut-être  pas  en 
être  séparé  ;  il  s'en  dislingue  seulement 
par  le  verlex,  qui  est  court,  tout-à-fait  en 
forme  de  croissant.— Ocelles  placés  au-des- 
sous des  yeux. — Jambes  épineuses,  surtout 
les  postérieures. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

OsELESOCEPHAI.tJS   OBSOMSTtS. 

'■-^  Jassus  Ohsulelus  ,  Germ.  ,  lieisnach 
Dam.,  p.  251,  n.  l\6d;e']nsd.,I\lag.d'Ent., 
t.  IV,  p.  93,  n.  35.  —  Sel.enoccplialiis  Ob- 
solefus,  Burm.  ,  tland.  der  Eut.  ,  t.  II, 
p.  m,  n.  1.  —  Long.  3  lig.  —  Corps  d'un 
gris  jaunâtre  pâle  ;  élylres  blanchâtres, 
avec  des  bandes  transversales  peu  marquées 
el  des  points  nombreux  bruns  ;  ailes  bru- 
nes ;  pâlies  jaunâtres.  —  Celte  espèce  se 
trouve  en  France  el  en  Allemagne  ;  elle  se 
tient  ordinairement  sur  les  gcnèls  {spar- 
tiinn  ycanthum). 

*^'JASSUS.   Fabr.,  Lat.,   Germ.,  Burm., 
'-'  Cïcada,  Fabr.  ,  Fall. 

Tête  inclinée.—  Verlex  très-court,  droit 
ou  en  forme  d'arc.  —  Ocelles  situés  au 
bord  antérieur  du  verlex.  —  Antennes  in- 
sérées dans  une  fossette,  entre  le  front  et 
les  yeux.  —  Corselet  large,  trapézoïdal.  — 
Elytres  ayant  une  double  rangée  de  cellu- 
les. —  Pattes  postérieures  longues.  —  Les 
jambes  ciliées  d'épines  aiguës. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces  indigènes,  presque  toutes  de  pe- 
tite taille. 

PREMlîsRE     DIVISION. 

^  Jassus  propr.  dits. 

Verlex  formant  un  peu  le  triangle. 

■')  ^1.    J ASSIS   AT0MAP.1US. 

''Cercopis  Jtomaria,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  97,  n.  AS.  — Jassus  Alomnrins,  Germ.  , 
Magaz.  d'Etit.,  t.  IV,  p.  gS.  n.  8. — Rur.M., 
llaiid.  der  Eut.,  t.  II,  p.  160,  n.  1.  — Long. 
2  lig.  j.  —  Corps  d'un  gris  brunâtre  doré; 
tête  jaune,  tachetée  do  noir;  corselei  là- 
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cheté;  élytres  d'un  gris  doré,  avec  leurs 
nervures  blanches,  arrosées  de  noir,  surtout 
prés  des  bords;  abdomen  noir,  ayant  le 
bord  de  chaque  segment  blanchâtre  ;  pattes 
jaunâtres.  ' —  Celle  espèce  est  répandue 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe; 
on  la  rencontre  ordinairemeni  sur  les  saules 
(salix  fragilis). 

\J  2.    JASSIÎS  MI\TUS. 

Fabr.  Syst.  Rkyn.,  p.  86,n.l7.— StOl., 
Cicad.,  p.  22,  n.  420.  —  Gekm.  .  Mag. 
d'Ent.,  t.  IV,  p.  82,  n.  7.—  Bi!Rm., 
llond.  derEnf.,  t.  II,  p.  114,  n.  2. — Long. 
2  lig.  \.  —  (]orps  brunâtre,  arrosé  de  noir  ; 
éiylres  iirunes  .  avec  leur  suture  blanche  ; 
ailes  noires  ;  pattes  et  abdomen  jaunâtres  ; 
Allemagne,   France ,  environs  de  Paris. 

Os.    JASSl'S  HISTRIOIXICL'S. 

V  Ccrcopis  Histi-ionicus.  Fabr. ,  Sysi.  Eliyn . , 
p.  98.  n.  62. —  Long,  2  lig.  —  Corps  noir; 
tête  ayant  un  point  à  sa  partie  antérieure  , 
et  au  milieu  une  bande  interrompue,  de 
couleur  jaune  ;  corselet  noir,  avec  ses  bords 
jaunes  ;  écusson  noir  ;  élytres  striées,  pâles , 
ayant  en  arrière  une  strie  brune. —  Celte 
espèce  se  trouve  en  France,  en  Italie,  etc. 

dI'UxiLme    division. 
0  Bytiiosaopus ,  G EiiM. 
Verlex  ayant  ses  bords  parallèles. 

ry  ^4,   JASSKS  LAWIO. 

"^Jassus  Lanio,  Fânr,.^  Cic.  Lanio,  Lin.  , 
Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  710,  n.  37.  —  Syst. 
JUiyn.,  p.  86,  n.  /J. — Pamz.,  Faiiii,  Cenn., 
fasc.  4,  n-  23  et  32.  —  Gf.rm.,  May.,  t.  IV, 
p.  81,  n.  1.  —Qjytlwscopus  Lanio,  Burm., 
Hand.  der  Eut.,  t.  Il,  p.  109,  n.  1.  — 
Long.  2  lig.  i.  —  Corps  d'un  jaune  ver- 
dâlre  ;  lêle,  corselel  et  écusson  d'un  rouge 
jaunâtre ,  ponctués  de  brun  ;  élytres  dia- 
phanes, d'un  vert  tendre  ;  ailes  presque  in- 
colores ;  abdomen  jaunâtre  ;  pattes  plus 
vertes.  —  Celte  espèce  se  trouve  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  elle  n'est 
pas  commune  aux  environs  de  Paris. 

*.,      ^5.    JASSrS   EIGUTTATUS. 

^FUita  raria,  I''abr.,  Syst.  liliyn..  p.  55, 
n.  49. —  ÇjassusBigidtatus,^i\is,d.,in  eod 
loc.  ,  p.  87,  n.  11.  —  ^  Jassus  Farius, 
(ÎEBM.,  Hlag.,  t.  IV.  p.  t-2.  n.  6.  —  Jassus 
Biguitatus,  ejusd.,  lue.  cit.,  p.  83,  n.  7. — 
^  ^lyihoscopus  Bigatlalus,  livRii.,lIanct. 
der   Elit.,  t.    H  ,  p.    109,  n.  2.  —  Long. 


2  lign.  —  Corps  d'un  gris  cendre  dans  le 
mâle,  et  d'un  roux  ferrugineux  dans  la  fe- 
melle ;  arrosé  de  brun  dans  les  deux 
sexes  ;  les  élytres  ayant  chacune  deux 
points  blancs  ;  pattes  de  la  couleur  du 
corps.— Cette  espèce  se  trouve  en  France, 
en  Allemagne,  etc. 

û     6.    JASSl'S   BIPl'STULATUS. 

Fabr..  Syst.  lihyn.,  p.  88,  n.  18.  — 
Long.  2  lig.  —  Corps  jaunâtre;  tête  jaune, 
a\ec  deux  grandes  taches  rousses  ,  en 
forme  de  demi-lune;  corselet  d'un  brun 
roussâtre,  sans  taches;  élytres  hyalines  , 
d'un  testacé  pâle,  sans  taches,  ayant  des 
stries  très-fines;  abdomen  et  pattes  jau- 
nâtres.—  France  et  Allemagne. 

07.  JAssrs  Tr.fASGULAr.is. 
Fabr.,  Syst.  lihyn..  p.  86,  n.  19. — 
Long.  2  lig.  —  Corps  d'un  jaune  testacé, 
varié  de  jaune,  plus  vif  surtout  en  dessus  ; 
élytres  jaunâtres,  blanches  à  leur  base, 
surtout  prés  de  leurs  bords,  avecnne  tache 
noire  dans  leur  milieu;  pattes  jaunâtres. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe. 

O  8.  JASSL'S  nr.usniKLS. 
Fabr.,  Syst.  Bliyn.,  p.  87.  n.  10.  — 
Long.  2  lig.  |.  —  Corps  jaunâtre  ;  tête  de 
cette  couleur,  avec  son  sommet  plus  obs- 
cur ;  corselet  gris,  plus  coloré  sur  les  côtés; 
écusson  brun  ,  avec  l'extrémité  grisâtre  ; 
élytres  jaunâtres,  presque  transparentes, 
sans  taches  ;  ailes  blanches  ;  pattes  et  abdo- 
men jaunes.  —  France,  Allemagne. 

^^TIIAI^ON,  LAT.B^Ikalia,  Germ., 
Burm.;  Sckizia,  Lap.;  Cicada,  Lin.; 
^Tcttigonia,  Fabr. 

Tète  tronquée  aniérienremenl.et  inclinée 
en  avant.  —  Ocelles  situés  sur  les  côtés  an- 
térieurs de  la  tête.  — Antennes  très-petites, 
situées  au-dessous  des  yeux,  ces  derniers 
situés  aux  bords  extrêmes  de  la  tête.  — 
Corselet  en  forme  d'hexagone,  un  peu  ar- 
rondi postérieurement.  —  Ecusson  petit  et 
triangulaire.  — Elytres  beaucoup  plus  lon- 
gues que  le  corps;  leurs  nervures  for- 
mant des  cellules  assez  grandes.  —  Pattes 
entièrement  mutiques,  sans  cils  ni  dente- 
lures. 

Ce  genre  réunitun  trop  grand  nombre 
de  caractères  essentiels,  pour  qu'on  puisse 
le  confondie,  avec  ses  congénères. 

On  n'en  connoîl  encore  que  deux  espèce» 
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sur  les  bords  l;iléiaux  de  la  lête  ;  le  corse- 
let est  large,  un  pru  plus  étroit  en  arrière 
qu'en  avant;  les  élytres  sont  plus  longues 
que  le  corps,  qu'elles  enveloppent  Kilérale- 
ment;  et  leurs  nervures  forment  des  cellu- 
les, surtout  à  l'extrémilé  ;  les  jambes  ]ioslé- 
rieures  sont  munies  d'une  forte  épine  four- 
chue ,   tandis  que  les    espèces   du  genre 

p.    707,  n.  18. — ^ettigonia  lieliculafa  ,C> /Etlialion  en  sont  complètement  dépour- 

Fabr.,  .V?/s^  Rliyn.,  p.  41,  n.  M.^LysIra      vues. 

On  n'a  encore  fait  connoîlre  de  ce  genre 
qu'une  seule  espèce. 


premiIru    division. 

^^ihalion,  prop.  dit,  Lat. 
Tête  terminée  carrément. 

Ol,  ^TIIAMORI  nETIf,L'L4TlM.(Pl.  15,  fig.  It 

■  (^icndd  nclicidiita.   Lin.,    Si/sI.  P^'at. 
'TeUl 


neticiilala,  e}usd.,  lac.  citai.,  p.  GO,  n.  16. 
'^"eifigonia  minuta,  ejusd.,  /în^  Sysi., 
t.  IV,  p.  23,  n.  26.  —  Stoll,  lab.  l/j  , 
fig.  74.  —  Mtkalîon  Ueticulntum  ,  II imb. , 
Foy.,  p.  378,  pi.  23,  fig.  12  et  13.—yEt/ia. 
lia  licticidafti.  Germ.,  Maq.,  t.  IV,  p.  95, 
n.  1.  —  Ikr.M. .  IluDcl.  der  Eut.,  t.  1 1  , 
p.  108.  n.  1.  — Long.  5  lig.  — Corps  d'un 
testacé  ferrugineux  ;  tête  avec  son  front 
plus  jaunâtre;  corselet  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale ,  pâle  dans  son  milieu;  élytres 
ferrugineuses,  réticulées  par  leurs  nervu- 
res d'un  jaune  pâle  ;  pattes  jaunâtres,  avec 
les  jambes  tachetées  de  noir  ;  l'extrémité 
des  articles  des  tarses  de  cette  couleur.  — 
Celte  espèce  est  assez  commune  au  Brésil. 

DEUXIÎ-Mli:    DIVISION. 
^  Schizia,  Lap. 


Oeithymela  fesestrata.  (PI.  15,  fig.  5.) 
Encydop.  Méihod.  ,  t.  X  ,  p.  60A.  — 
BuRJi.,  Hand.  dcr  Enf.,  t.  II,  p.  108,  n.  1. 
—  Ejusd.,  Gêner.  Insect.,  prem.  livr.  , 
fig.  —  Long.  5  à  6  lign.  —  Corps  entiè- 
rement d'un  brun  bronzé  très-brillant  ;  cor- 
selet et  élytres  ayant  leurs  bords  latéraux 
ferrugineux  ;  les  élytres  ayant  à  leur  base  et 
à  leur  extrémité  deux  taches  blanches,  dia- 
phanes, en  forme  de  fenêtres;  pattes  bron- 
zées, ainsi  que  l'abdomen.  —  Celte  espèce 
provient  de  la  Nouvelle- Hollande  ;  elle  y 
paraît  assez  commune. 

<^YPIILOCYBA,Gebm. 

OJdssus,  Fabr.;  Jassus,  Latr 


Tête  bifide. 

_      ^.    ^THAMO.^   SERVILI.EI. 

'^^chizia  Seri'illei ,  Laport.  Jidu  de  la 
Société  Eut.  de  France,  t.  I,  p.  224,  pi.  5, 
fig.  3.  —  Long.  4  lign.  |.  —  Corps  d'un 
jaune  brunâtre  ;  tête  ayant  une  bande 
transversale  noire;  corselet  finement  cha- 
griné ,  présentant  dans  son  milieu  une  li- 
gne élevée,  qui  se  prolonge  sur  l'écusson 
et  quatre  larges  bandes  longitudinales  , 
de  couleur  brune;  ses  bords  latéraux  de 
cette  dernière  nuance  ;  écusson  brun,  avec 
une  ligne  jaune  dans  sa  partie  moyenne; 
élytres  diaphanes,  réticulées  par  leurs  ner- 
vures jaunes  près  de  la  base  et  noires  dans 
le  reste  de  leur  étendue;  pattes  jaunâtres; 
jambes  annelées  de  noir.  —  Cette  espèce 
provient  du  Brésil. 


OEURYMELA, 


HOFF.  , 

BURM. 


Lep.    et   .Sekv. 


o 
Bu  RM.;    Cic, 


Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du 
précédent  ;  comme  lui,  il  présente  une  tète 
inclinée,  un  front  encore  plus  large  ,  et  le 
sommet  de  la  tête  plus  couit  encore;  les 
ocelles  sont  extrêmement  petits  et  situés 


Coips  giêle  et  étroit.  —  Tête  inclinée; 
sommet  un  peu  élevé  ,  mais  arrondi  ;  front 
court.  —  Ocelles  complètement  nuls.  — 
Corselet  presque  carré.  —  Elytres  étroites, 
longues,  assez  coriaces.  —  Ailes  presque 
aussi  longues.  —  Pattes  postèiieures  trés- 
longiies,  surtout  les  jambes,  qui  sont  ar- 
mées d'épines. 

La  présence  des  ocelles  distingue  ce 
genre  de,  tous  les  précédens  de  cette  fa- 
mille, y 

Les  Typidocyba  sont  de  très-petits  in- 
sectes, qui  se  tiennent  sur  les  fleurs  et  les 
arbres,  qui  sautent,  avec  beaucoup  d'agi- 
lité et  échappenttrès  facilement  à  la  main 
qui  veut  les  saisir;  on  en  connoît  nne  ving- 
taine d'espèces ,  toutes  européennes  ;  mai* 
il  est  bien  certain  qu'il  en  existe  un  bien 
plus  grand  nombre,  qui  échappent,  parleur 
petitesse  et  leurs  moyens  de  locomotion  , 
aux  investigations  des  entomologistes. 

Q        Û   i.    TYnU.OCYBA  PUSILI.A. 

Cic.  Pusilla.  Ross.,  Fauna.  Etrusca.  — 
Long  1  lig.  }. — Corps  d'un  brun  noirâtre; 
tète  jaune  ,  ayant  à  sa  partie  antérieure 
quatre  gros  points  noirs,  rangés  deux  à 
deux  ;  corselet  et  écusson  jaunes,  sans  ta- 
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ches  ;  élylrcs  d'un  vcrl  tiéspàle,  presque 
diaphanes;  ailes  blanches  ;  pattes  jaunes  ; 
abdomen  noir,  bordé  de  jaune. — On  trouve 
cette  espèce  dans  Ja  plus  grande  partie  de 
l'Europe;  elle  parait  assez  commune  aux 
environs  de  Paris. 

"2.    TYPHLOCYBA    ROSE. 

Cic.    Rosœ,   Lin.,   Syst.  ^ltt. ,  t.   II  , 
p.  7l2,n,  50.  — Ejusd. /•'((««.  5wec.,  p.  902. 

—  Degéer  ,  Mém.  pour  servir  à  l'His- 
Joire  des   Insecf.,  t.  III,  p.  19'i,  n.  9. — 

Jassus  Hosiv,  Farr.  ,  Syst.  Hi/ny.,  p.  81 , 
n.  J6. — La  Cigale  des  charmilles,  Geoff., 
llist.  des  Iiiscct.,  t.  I  ,  p.  428.  n.  2.  — 
Long.  1  lig.  7.  —  Corps  d'un  jaune  pâle, 
quelijuefois  verdàtre  ou  bJancliàtre ,  mais 
toujours  sans  aucune  tache  ;  élytres  diapha- 
nes, légèrement  lavées  de  vert;  ayant  les 
nervures  de  leur  extrémité  d'un  gris  bru- 
nâtre, pattes  jaunes,  —  Cette  petite  espèce 
est  extrêmement  commune  dans  toute  l'Eu- 
rope ;  elle  vit  toujours  sur  les  rosacées, 
les  Cratœgus .  Mcspilus.  Prunus  ;  elle  dé- 
pose ses  œufs  sur  les  feuilles  et  les  tiges. 

C  3.  TYPHi;OCYB/v  i:lmi. 
Cic.  Ulmi ,  LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  711,  p.  49.  —  Ejusd.  ,  Faim.  Suec. , 
p.  900. —  Degéer.,  Mcm.  pour  servir  à 
l'Histoire  des  Insectes,  t.  III,  p.  189,  n.  8, 
tab.  12,  fig.  12.  —  Fabr.  ,  Syst.  lUiyn., 
p.  78,  u.  81. —  La  Cigale  moucheron  verte, 
Geoff.,  Histoire  des  Insectes,  t.  I,  p.  427, 
n.  27.  —  Long.  1  lig.  {. —  Corps  verdàtre  ; 
lète  avec  deux  points  sur  son  sommet  ;  cor- 
selet tacheté  de  chaque  côté  ;  élytres  d'un 
vert  jaunâtre  ,  ayant  à  leiirextréniilé  un  re- 
flet doré  et  une  tache  sinueuse,  d'un  brun 
noirâtre  ;  abdomen  brun,  avec  les  bords 
jaunâtres;  pattes  de  celte  dernière  nuance. 

—  Cette  espèce  n'est  pas  moins  répandue 
que  la  précédente  ;  mais  elle  se  tient  tou- 
jours sur  les  grands  arbres,  et  principale- 
ment sur  les  ormes  {ubnns  campestris)  ; 
on  la  trouve  sous  les  feuilles  et  même  sur 
les  troncs  ;  elle  saute  avec  beaucoup  d'a- 
gililé. 

'-     4.    TYPHLOCYISA  t'ICT.V. 

0  Cic.  Picta,  Fabr.  ,  Syst.  Rhyn. ,  p.  77  , 
n.  75.  -Ç>C2C.  Carpini,  Yill.,  Enf.,  t.  I  , 
P.A69.  n.  4.  —  Geoff.,  llist.  des  Insectes, 
L  I,  p.  420,  n.  25.  —  Bur.M.,  Uand.  dcr 
Ent.,  t.  II,  p.   107,  n.  9.  —  Long.  1  lig.i. 

—  Corps  verdàtre;  tète  ayant  deux  points 
noirs  sur  son  sommet  ;  coiselet  et  écusson 
tachetés  de  noir  ;  élytres  ayant  une  bande 
Jougitudinale  ondée,  de  couleur  brune;  ab 


domeu  noir;  pattes  veidâtres.  —  Celte  es- 
pèce est  répandue  dans  la  plus  grande  partie 
de   l'Europe. 

-     5.    TYPHLOCYBi   VITTATA. 

Cic.  Filtaia,  LiKH.,  Fauu.Siiec.  p.  242, 
n.  893.  —  Germ.,  Mng.,U  IV,  p.  28.  ^ 
(Non  species  Fabricii  Typhlocyba  Vittata.), 
BuRM.,  Uand.  dcr  Ent..  t.  II,  p.  107.  n.  3. 
—  Long.  1  lig.  ~.  —  Corps  verdàtre;  pro- 
thorax et  écusson  noirs  ;  élytres  verdâtres, 
ayant  une  bande  longitudinale,  ondée  de 
couleur  noire,  atteignant  le  bord  extérieur  ; 
abdomen  noir,  bordé  de  jaune;  patles  ver- 
dâtres. —  Aussi  abondante  que  l'espèce 
précédente.  France ,  environs  de  Paris. 

6.    TYPHI-OCYBA   QUERCUS. 

Cic.  Quei-cus.  Fabr.,  Syst.  Iîhyn.,p.l9, 
n.  89.  — Long.  1  lig.  i.  —  Corps  d'un  jaune 
verdàtre  très-pâle  ;  tête  et  corselet  sans 
taches;  élytres  rouges  tachetées  de  brun  à 
leur  extrémité  ;  pattes  et  abdomen  jaunâ- 
tres. —  Cette  espèce  vit  sur  les  chênes  ; 
elle  est  assez  commune  dans  presque  toute 
l'Europe. 

y        7.  TYPHI.OGYBA   QUADRIIÏOTATA. 

'-Cic.  Qiiadrinotata,  Fabr.,  Syst.  lihyn., 
p.  78,  n.  77.  —  Long.  1  lig..  — Corps  ver- 
dàtre ;  tête  plus  jaune  ,  ayant  quatre  points 
noirs  ;  corselet  sans  taches  ;  élytres  pres- 
que bl.inches  et  diaphanes,  sans  taches;  le 
dessous  du  corps  et  les  patles  verdâtres.  — 
Celte  espèce  se  trouve  en  France,  aux  en- 
virons de  Paris. 

.8.  typhi,o<;yba  crtic*:. 
Cic.  Urticœ ,  F.abk  ,  Syst.  lUtyn.,  p.  77, 
n.  76.  —  Long,  i  lign.  —  Corps  d'un 
jaune  verdàtre  ;  tête  jaune,  avec  quatre 
points  noirs;  coiselet  ayant  aussi  quatre 
points  noirs,  rangés  deux  à  deux;  écusson 
en  ayant  seulement  deux  à  sa  base  ;  élytres 
presque  blanches,  ayant  une  bande  brune; 
leurs  nervures  blanches,  et  trois  points  mar- 
ginal noirs.  —  Celle  espèce  est  abondante 
sur  les  orties,  [uriica  diuica).  Dans  pres- 
que toute  l'Europe. 

^(.DORYDIUM,    EuRM. 

Ce  genre,  établi  par  M.  Burmeister,  nous 
est  inconnu  ;  il  paraît  réunir  plusieurs  des 
caractères  du  genre  précédent.  —  Les 
ocelles  manquent.  —  Le  front  est  élevé.  — • 
Les  élytres  sont  coriaces  et  les  cils  man- 
quent. —  Les  jainl)ps  sont  dépourvues  d'é- 
pines. —  L'absence  d'ailes  et  d'épines  aux 
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jambes  postérieures  semble  devoir  dis- 
tinguer facilement  ce  genre  de  ses  coni,'é- 
néres. 

La  seok  espèce  connue  est  le 

^  DOr.YDYl'M   PARADOXIH. 

BuRM.,  ffand.  dcr  Eut.,  t.  Il,  p.  106, 
n.  1. — Long.  7  lig.  {.  —Corps  d'ime  jaune 
grisâtre,  sans  taches,  criblé  de  toutes  parts 
de  points  enfoncés. 

^ULOPA,  Fall.,    Lat^.,  Germ.,  Burm,; 
\tf^,Cercopis ,  Ahrens i'Orihorapkia, 
Westwood. 

Corps  arrondi,  convexe. — Tète  obtuse. 
—  A  ertex  infléchi  en  avant  ,  recouvrant 
une  profonde  cavité,  qui  reçoit  les  anten- 
nes. —  Ocelles  rapprochés,  situés  au  bord 
postérieur  du  vertex.  —  Corselet  presque 
carré,  plus  large  que  long.  —  Elytres  très- 
grandes,  rondes,  couvrant  tout  le  corps. — 
Ailes  fort  courtes.  —  Pattes  courtes.  — 
Les  jambes  postérieures  fortement  dente- 
lées. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  Irés-pelit 
nombre  d'espèces. 

PREMIERE     DIVISION. 

^^  Orthorapkia ,  Westwood. 

Front  prolongé  en  avant. 


■'^    6.    tLOPA   CASSIDIOinES. 

Westw.,  in  Gri/f.  Juin.  Kiiigd.,  t.  XV, 
p.  263,  pi.  109,  lig.  i.  —  Long.  3  lig.  — 
Corps  jaunâtre;  front  ferrugineux;  cor- 
selet et  écus'iOli  d'un  brun  foncé  très-bril- 
lant ;  élytres  de  la  même  couleur  ,  ayant 
leur  bord  extérieur,  à  la  i);ise  seulement, 
d'un  beau  jaune,  et  leur  extrémité  ornée 
de  pptites  lignes  transversales  jaunes;  le 
dessous  du  corps  et  les  jiatles  d'un  rouge 
ferrugineux.  —  Du  Brésil.  Coll.  du  Mu- 
séum de  Paris, 

DEUXIÈME      EIVISION. 
~.{Vlopa  prop.  dit.)  • 

Front  obtus.  -f  -^^ 

•     2.    ILOPA   OBTF.CTA    '^'"^       ^  ^"-^ 

Fall.,  Monog.  Ins.  Snec. — Germ.,  Mag., 
t.  IV,  p.  55,  n.  ■!.  —  Lat.,  licgne  Jnimal, 
t.  V,  222.  -  Biisyi.,  Hand.  der  Eut.,  t.  11, 
p.  106.  n.  1.  ^^^Cercopis  Ericœ ,  Ahrens, 
Faun.  Europ. .  fasc.  3 ,  lab.  24.  —  Long.  2 
lig.  —  Cor|)s  entièrement  d'un  gris  brunâ- 
tre; tète  et  corselet  ponctués;  éiytres  ayant 
deux  bandes  transversales  obliques,  plus 
claires;  pattes  grisâtres.  —  Cette  espèce 
est  répandue  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Euiope  ;  elle  est  rare  aux  environs  de 
Paris;  on  la  trouve  sur  la  bruyère  {^erica 
vulgaris). 


CINQUIÈME  FAMILLE.     PSYLLIENS. 


Caractères  Antennes  composées  de  dix 
articles ,  ayant  deux  soies  a  leur  exlré- 
rnilé.  —  Des  élytres  et  des  ailes,  dans  les 
deux  sexes. — Tête  large,  Irigone.  —  Patte» 
propres  à  sauter  ,  munies  en  dessous  d'une 
petite  vessie  membraneuse  et  de  deux  cro- 
chets. 

Les PsYLLiENS  sontde  très-petits  insectes, 
qui  ont  reçu  la  dénomination  de  Faux  Pu- 
çerons,  ils  vivent  surles  arbres  et  lesplantes, 
dont  ils  sucent  la  sève  ;  plusieurs  espèces 
au  moins  ,  tant  à  l'état  de  larve  qu'à  l'état 
parfait,  sont  couvertes  de  flocons  d'une  ma- 
tière cotonneuse  de  couleur  blanche. 

On  n'-n  connoît  que  deux  genres,  qui 
ne  sont  pas  nombreux  en  espèces;  sans 
doute,  parcequeleurpetilesseetla  difllculté 
de  les  saisir  les  dérobent  facilement  à  toutes 
recherches,  car  l'on  n'en  connoit  que  quel- 
ques espèces  indigènes .  et  il  est  bien  pro- 


bable que  l'on  en  rencontre  dans  la  plus 
grande  partie  du  monde,  et  que  notre  pays 
en  nourrit  un  grand  nombre. 

Latreille  (  Familles  du  Règne  Animal)  , 
réunissait  les  Psylliens  a  sa  famille  des 
Jphidiens,  qu'il  avait  legardée  dans  son  Gê- 
nera Crnslaceoriim,  conmie  devant  former 
une  famille  distincte  ,  que  nous  avons  cru 
devoir  adopter,  parce  qu'elle  offre  des  dif- 
férences notables  avec  celle  des  Jplii- 
diens. 

Ge.nres:  Psylla,  I.ina. 

PSYLLA  ,    Geoff.  ,    Lat.  ,  Burm.; 
C kermès  ,  Lin.,   Degéer.,  Fabr. 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le 
corps  ,  ayant  leurs  articles  cylindriques* 
les  deux  premiers  plus  courts  et  plus  épais 
que  les  autres,  qui  sont  très-allongés  et 
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trés-grêles.— Télé  trigone,  fort  large,  avec 
les  bords  antérieurs  avancés.— Yeux  proé- 
ininen<;,  presque  globuleiiï.  —  Ocelles  au 
nombre  de  deux,  situés  sur  le  vertex,  prés 
des  yeux.  — Corselet  ayant  son  bord  an- 
térieur arqué.  —  Elytres  presque  coriaces. 

—  Ailes  plus  grandes  —  Pattes  propres  au 
saut. 

i.    PSYIXA  AI.IX'I. 

Chermes  Alni,  Li\..  Srjst,  Nat.,  t.  I  , 
pi.  2.  p.  738,  n.  19.  —  Ejusd..  Faun.  Suec. 
p.  1008.  —  Fabr.,  Syst.  lUiijn.,  p.  305, 
11. 1 2. — Panz.  ,  Puceron  cotonneux  de  l'aane. 
—DvcÉER,  Mémoire  sur  tes  Insectes, t-  III, 
p.  448  ,  pi,  10  ,  fig.  19  et  20.  —  Psijtle  de 
l'.iune,  Geoff.,  Ilisloirc  des  Insectes  t.  I  , 
p.  Zi86. — Lat. ,  Ilist.nat.  des  Crusf.  et  des 
Insectes,  t.  12.  p.  SHO.PfyUn  Àlni,  ejnsd., 
Gênera.  Crust.  et  Insect. ,  t.  HI,  p.  169  . 
n.  1.  —  Bl'rm.,  Iltind.  der  Ent. ,  t.  II, 
p.  98,  n.  1.  —  Long.  1  lign.  \.  —  Corps 
d'un  verl  jaunâtre;  antennes  verdûlres, 
avec  leurs  articles  noirs  à  l'extrémité  ;  cor- 
selet plus  vert,  avec  trois  taches  fauves  dans 
son  milieu  ;  éciisson  vert;  élytres  d'un  vert 
jaunâtre,  avec  leurs  nervures  et  une  écaille 
a  leur  base  d'un  vert  plus  vif;  abdomen 
jaunâtre. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  presque 
toute  l'Europe;  elle  n'est  pas  rare  aux 
environs  de  Paris,  sur  l'Aulne  {alnus  glu- 
iinosa). 

2.  Psyr.LA  Euxi. 

Cliermes  Duxi,  Lin  .  Syst.,  Nat.  t.  II, 
p.  738  ,  n.  7.  —  Kabr.  ,  Syst.  Rlujn.  , 
p.  304,  n.  5.  —  TiFALMUR,  Mém.  sur  les 
Jnsect.,  t.  III,  XIX,  p.  1,  n  il,.  —  Psylla. 
f'iridis.,  Geoff.,  llist.  des  Iitsect.,  t.  I  , 
p.  485,  n.  2.  —  PsylLa  Duxi,  P.égne  ani- 
mal, t.  T,  p.  225.  —  Long.  1  lig. — Corps 
rnljérement  vert;  tète  et  corselet  sans  ta- 
ches ;  élytres  et  ailes  d'un  brun  jaunâtre  ; 
pattes  de  la  couleur  générale  du  corps. 

Aussi  répandue  que  l'espèce  précédente  ; 
se  trouve  sur  les  feuilles  du  buis ,  Buxus. 

3.  PSYM.A  rr.Tic.E. 

Chermcs  Urticcc.  Lin.,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p. 738,  n.8.— Ejusd.,  Ffl(/î(.  Snec.  p.  1006. 
— Degéer.,  Mém.  pour  serrir  à  Cllisl.  des 
Insect.,  t.  III,  p.  134.  n.  1,  tab.  9,  fig.  17 
à  19.—  Fabr..  Syst.  Rhyn.,  p.  304,  n.  10. 

—  Psylta  Urticic  ,  Bl'rm.,  Iland.  der  Ent., 
t.  II,  p.  98,  n.  3.  —  Long.  1  lig.  —  Corps 
d'un  verl-pomme,  quelquefois  brunâtre  ; 
élytres  et  ailes  de  la  même  couleur,  sans 
taches  ;  abdomen  tacheté  de  blanc  sur  les 


côlés.  —  Celte  espèce  est  peut-être  pins 
commune  que  les  précédentes;  on  la  trouve 
sur  toutes  les  orties  qui  bordent  les  che- 
mins,  Urtica  Dioicu,   Lin. 

A.    PSYI.LA   PYRI. 

Chermes  Pyri,  Lix.,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  737,  n.  4.  —  Ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  1004-  —  Degéf.r.,  Mém.  pour  servir  à 
rilist.  des  Insectes,  t.  111,  p.  841.  n.  2  , 
tab.  9,  fig.  2.—  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  303,  n.  3.—PsyllaPyri,livR},i.,  Hand. 
der  Ent..  t.  2,  p.  98,  n.  2.  —  Long.  1  lig. 

—  Corps  d'im  vert  l)runâtre ,  avec  des  ta^ 
ches  et  des  bandes  plus  obscures  ;  élytres 
tachetées  de  brun,  pattes  vertes  ou  brunâ- 
tres.— Se  trouve  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe,  sur  les  poiriers  {pyrxi$  com- 
munis.  ) 

LIVIA  ,  Lat.,   Burm.  ;   Psylla,    Lat.  ; 
olim,  Diraphia,  Illig. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  du  pré- 
cédent ,  p;ir  la  forme  des  antennes,  (jui 
sont  ici  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps, 
très-épaisses  à  leur  base  :  le  premier  article 
très-gros,  le  second  fort  grand,  conique  et 
tronqué  a  rextrémité  ,  tous  les  suivans  lar- 
ges et  courts.  —  Les  ocelles  nuls.  —  La 
tête  carrée,  aved  les  prolongemens  anté- 
rieurs coniques.  —  Les  yeu.x  non  proémi- 
nens  et  ovalaires.  —  Le  corselet  a  son  bord 
antérieur  droit. —  Les  élytres  sont  plus  co- 
riaces que  dans  les  Psylla,  elles  pattes  sont 
également  propres  au  saul. 

La  seule  espèce  connue,  appai tenant  à 
ce  genre  est  le 

I.IVIA   JlISCOniM. 

Lat.,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  In- 
sectes, t.  XII.  p.  374;  ejusd.  Hist.  nat.  des 
Fourmis,  p.  322,  pi.  12.  fig.  3.  —  Ejusd. 
Gen.  Crust.  et  Insect.,  t.  Ill,  p.  170, 
n.  1,  pl.  42,  fig.  1. —  BcRM.,  Hand  der 
Ent..  t.  Il,  p.  97,  n.  4.  —  Curts.,  Brit. 
Ent.,  28,'-4,  p.  492. —  Diraphia  Juncorum  , 
Illig.,  Mag.  Ins.,  t.  1,  année  1803.  p.  284. 

—  Long.  1  lig.  —  Corps  bi  unâlre  ;  an'enne.t 
de  cette  couleur,  avec  leur  partie  moyenne 
blanche,  et  leur  extrémité  noire;  tèle  fer- 
rugineuse, ainsi  que  le  corselet  et  le  mé- 
tathorax  ;  élytres  brunâtres  ;  pattes  de  la 
même  nuance.  —  Cette  espèce  se  trouve 
dans  les  fleurs  des  joncs,  surtout  ]e  juncns 
lamprocarpus ,  Lin.;  on  la  trouve  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  mais  elle 
n'est  pas  très-commune. 
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Caractères.  Corps  ovalaire.  —  Tête  élar- 
gie. —  Antennes  quelquefois  plus  longues, 
quelquefois  plus  courtes  que  le  corps,  com- 
posées de  cinq  à  sept  articles.  —  Rostre 
presque  perpendiculaire  ou  incliné,  formé 
de  trois  articles  distincts. — Yeux  proénii- 
nens,  souvent  globuleux.  — Prothorax  trés- 
pelil.  —  Métatlioiax  beaucoup  plus  grand. 
— Elytres  et  ailes  infléchies. —  Pattes  allon- 
gées. —  Les  tarses  ayant  leur  dernier  ar- 
ticle muni  de  deux  crochets. 

Les  Pucerons  ou  Aphidiens,  sont  extrê- 
mement n  mbreux  en  espèces;  toutes  vi- 
vent en  famille;  chaque  végétal  en  nour- 
rit une  espèce  particulière,  et  quelquefois 
même  plusieurs  espèces,  quoique  cepen- 
dant Pon  puisse  rencontrer,  mais  rare- 
ment, le  même  puceron  sur  des  plantes 
diiférentes  lorsqu'elles  ont  enlr'ellcs  beau- 
coup d'analogie.  Le  nombre  des  espèces 
décrites  peut  s'élever  à  une  centaine,  et  ce 
n'est  certainement  qu'une  bien  petite  frac- 
tion de  la  quantité  qui  est  dans  le  monde 
entier. 

Les  Piicerons  vivent  aux  dépens  du  vé- 
gétal sur  lequel  ils  passent  leur  existence  ; 
ils  demeurent  tous  réunis  à  la  partie  infé- 
rieure des  tiges  ou  des  feuilles,  de  manière 
à  se  trouver  abrités  des  inlempéries  des 
saisons;  ainsi,  immobiles  pendant  des  jour- 
nées entières,  il  sucent  la  sève  de  la  plante 
qui  leur  sert  d'asile ,  et  ils  occasionent 
ainsi  des  excroissances  considérables  qui 
finissent  par  amener  la  perte  du  végétal. 
Un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers  sont 
infectés  de  ces  petits  insectes,  qui,  absor- 
bant continuellement  leur  suc,  produisent 
des  nodosités  très  considérables  qui  fati- 
guent Parbre  ,  Pempèchent  de  porter  des 
fruits,  et  le  font  périr  ainsi  en  peu  d'an- 
nées. 

Cependant  les  Pucerons  ont  beaucoup 
d'ennemis  qui  travaillent  sans  cesse  à  leur 
destruction  ;  il  est  rare  de  rencontrer  une 
plante  qui  nourrisse  des  pucerons  sans  voir 
au  milieu  d'eux  des  Coccinelles ,  connues 
sous  le  nom  vulgaire  de  Bêles  à  bon  Dieu, 
qui,  tant  à  l'état  de  larve  qu'à  l'état  d'in- 
secte parfait,  en  dévorent  une  prodigieuse 
abondance.  Les  Inrves  des  Ilémérobes 
(genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Psévroptè- 
rcs),  que  nous  avons  déjà  fait  connoîlre  , 


n'en  détruisent  guère  moins,  car  ils  en 
font  leur  nourriture  exclusive. 

Mais  des  insectes  qui  paroissent  recher- 
cher bien  davantage  les  Pucerons,  ce  sont 
les  Fourmis,  qui  les  entourent  continuel- 
lement; on  avoit  cru  pendant  un  temps 
qu'elles  les  recherchaient  pour  en  faire 
leur  nourriture  ;  mais  l'observation  atten- 
tive a  démontré  qu'il  n'en  était  rien  :  les 
Pucerons  portent  a  l'exirémilé  de  leur  ab- 
domen deux  petits  tubes  légèrement  mo- 
biles, dressés  en  avant,  toujours  de  consis- 
tance molle,  qui  sécrètent,  l'on  ne  sait 
pour  quel  usage,  un  fluide  sucré,  dont  les 
fourmis  sont  trés-friandes.  On  a  supposé 
qu'ils  pouvoient  servir  à  la  nourriture  de 
leur  progéniture;  mais  cette  opinion  est 
peu  certaine;  il  est  bien  évident,  pour 
tous  les  naturalistes,  que  les  fourmis  ne 
nuisent  point  aux  pucerons,  mais  qu'elles 
viennent  au  milieu  d'eux  pour  humer  le 
liquide  qu'ils  sécrètent  :  aussi  n'est-il  pas 
rare  de  voir  les  fourmis  excitant  les  Pu- 
cerons,  pour  qu'ils  fassent  jaillir  leur  li- 
queur; Linné,  qui  fut  un  des  premiers 
après  Bonnet  qui  observa  cette  habitude  , 
donna  aux  Pucerons  l'épithèle  de  vaches 
des  fourmis;  car  non-seulement  elles  vien- 
nent sur  les  tiges  où  ils  se  tiennent,  mais 
encore  elles  en  emportent  souvent  pour 
les  placer  sur  des  plantes  qui  avoisinent 
leur  fourmilière,  afin  d'y  avoir  recours  j)lus 
souvent,  et  surtout  plus  facilement. 

Les  Pucerons  nous  présentent  un  des 
phénomènes  les  plus  singuliers  que  l'on 
puisse  observer.  En  effet,  tons  les  insectes 
dont  nous  avons  parlé  ,  et  tous  ceux  que 
nous  ferons  connoîlre  dans  la  suite,  sont 
tous  des  insectes  qui.  aprèss'être  accouples, 
pondent  des  œufs,  d'où  sortent  de  petites 
larves,  qui,  clantarrivéesà  leur  élatparfait, 
devront  s'accoupler  pour  reproduire  ;  il  en 
est  autrement  pour  les  Pucerons,  qui  ont 
été  étudiés  par  plusieurs  observateurs, 
qui  ont  acquis  la  conviction  que  les  Puce- 
rons étaient  bien  ovipares  pendant  une  sai- 
son ,  et  que  pendant  d'autres  ils  étaient 
vivipares.  Réaumur  les  regardoit  comme 
hermaphrodites;  d'antres  observateurs  dis- 
tingués sont  restés  convaincus  que  les 
deux  seies  existoient  ;  mais  que  plusieurs 
générations  ne   produisoient  que  des   fe- 
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mclles.  Les  Pucerons,  d'après  les  faits  énon- 
ces par  les  auteurs,  produiraient  onze  gé- 
nérations par  année  :  la  première  naîtroit 
au  printemps,  d'tcufs  pondus  par  la  der- 
nière généiation  de  l'année  précédente  ; 
provenant  de  femelles  qui  auraient  pu  s'ap- 
procher des  mâles.  Cette  première  généra- 
tion serait  composée  de  femelles  qui,  au  lieu 
de  pondre  des  œufs  ,  ne  produiroient  que 
des  petits  \ivans,  qui  alors  seroient  des 
femelles,  et  qui,  pendant  dix  générations 
successives,  donneroient  naissance  à  des 
petits  vivans,  sans  accouplement  préalable  ; 
la  fécondation  des  individus  éclos  des 
œufs  au  printemps  auroit  suffi  pour  toutes 
les  dix  générations  suivantes.  Quelques 
auteurs  ont  regardé  ces  faits  comme  erronés 
et  ne  pouvant  se  concilier  avec  le  mode 
de  reproduction  de  tous  les  autres  insectes, 
de  manière  qu'aujourd'hui  cette  question 
intéressante  n'est  pas  parfaitement  résolue, 
et  l'anatomie  n'a  pu  venir  au  secours  de 
l'observation  pour  convaincre  d'une  réa- 
lité. 

M.  Tougard,  dans  un  mémoire  fort  in- 
térejsant  sur  le  Puceron  Lanigère  ,  inséré 
dans  les  Ann.  de  la  Soc.  d'Hort..  a  étudié 
la  reproduction  de  ce  puceron,  et  il  a  ob- 
servé qu'un  seul  puceron  de  la  première 
génération  vivipare  avoit  donné  naissance, 
à  la  dixième  génération,  à  un  quintillon 
d'individus.  En  effet,  chaque  individu  pond 
de  quatre-vingt  dix  à  cent  quinze  indivi- 
dus; en  prenant  cent  pour  terme  moyen  , 
on  trouve  qu'im  puceron  a  donné  naissance 
à  cent  autres  pucerons,  qui ,  en  produisant 
chacun  cent  pour  la  troisième  génération, 
formeront  un  total  de  dix  mille,  pour  la 
quatrième  de  un  million,  et  ainsi  de  suite, 
jiisqu'à  la  dixième  génération. 

Cette  prodigieuse  multiplication  expli- 
que comment  ces  insectes  peuvent  occa- 
sioner  de  si  grands  dégâts,  puisque  quel- 
quefois des  arbres  entiers  en  sont  criblés. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps ,  l'on 
avait  supposé  que  les  Pucerons  éclos  sur 
une  plante  y  demeuroient  toute  leur  vie  ; 
mais  M.  Morren,  qui  a  publié  sur  cet  objet 
un  mémoire  dans  les  Ann.  des  Se,  Nat., 
nous  montre  les  Pucerons  comme  des  in- 
sectes émigrans,  et  il  rapporte  les  faits  ob- 
servés par  lui,  dans  une  grande  partie  de 
la  Belgique ,  sur  le  Puceron  du  pêcher 
(Aphis  persicœ) ,  espèce  alors  inédite;  ce 
Puceron  se  trouvoit  en  grande  abondance 
dans  les  environs  de  Gand,  ensuite  il  s'é- 
tendit du  côté  d'Anvers,  puis  de  Bruxelles, 
ei  sur  différent  points    du  sud  au  nord  et 


de  l'ouest  à  l'est;  ils  voloient  d'un  point  à 
l'autre  en  légions  si  serrées,  que  le  jour 
en  étoit  obscurci,  et  que  lorsqu'on  lesren- 
controit  on  en  é  toit  inondé  de  manière  à  être 
obligé  de  se  couvrir  le  visage.  Ces  pucerons 
se  jetèrent  sur  différentes  plantes,  mais 
surtout  sur  le  pêcher,  qu'ils  sembloient  re~. 
chercher;  un  violent  orage  ayant  éclaté 
dans  quelques  endroits,  ils  périrent  par 
milliers,  et  couvroient  les  murailles  et  les 
vitres  de  leurs  corps  noircis  et  desséchés. 

Ces  faits  sont  d'autant  plus  intéressans, 
que  jusqu'à  prèsentl'onn'avoitobservé  chez 
ces  insectes  aucune  émigration  semblable, 
que  l'on  peut  comparer  à  celle  des  CrU 
quels  (  Aciidium  ) ,  (de  l'ordre  des  Or-. 
ihopteres). 

L'anatomie  des  Pucerons  a  été  étudiée 
avec  le  plus  grand  soin  par  le  savant 
M.  Léon  Dufour  ;  M.  Morren,  dans  le  mé- 
moire précité,  a  donné  aussi  de  grands  dé- 
tails sur  le  Puceron  du  pêcher. 

D'après  ces  observateurs ,  le  tube  diges- 
tif, chez  les  pucerons,  n'est  qu'un  canal 
renflé  dans  deux  de  ses  proportions  ,  trois 
fois  plus  long  que  le  corps,  mais  dépourvu 
de  glandes  salivaires  et  de  vaisseaux  biliai- 
res; les  appareils  générateurs  s'éloignent 
peu  de  ceux  des  auties  hémiptères;  quant 
aux  organes  respiratoires  ,  leur  petitesse 
n'a  pas  permis  de  les  suivre  dans  tous  leurs 
détails. 

Comme  les  espèces  de  Pucerons  sont  peu 
connues,  et  que  les  indigènes  sont  extrême- 
ment nombreux,  nous  ferons  connoîlre 
succinctement  tout  ce  qui  a  été  fait  sur  ces 
petits  insectes. 


APHIS,  Lm. 
Lachnus,  Illig.  ; 


,  Fabr..  Lat.  ; 
Pïiceron,  Geoff. 


Antennes  sétacées  ou  filiformes,  tou- 
jours plus  longues  que  le  thorax  ;  quel- 
quefois de  la  longueur  du  corps,  composées 
de  sept  articles:  le  premier  etle  second  très, 
courts  ,  le  troisième  fort  long  ,  les  suivans. 
presque  égaux  entre  eux  ;  le  dernier  seule- 
ment quelquefois  extrêmement  petit,  à 
peine  visible.— Yeux  sans  échancrure,  près, 
que  globuleux. — Elytres  et  ailes  grandes, 
embrassant  les  côtés  du  corps. — Abdomen, 
ayant  à  l'extrémité  deux  petits  tubercu- 
les ou  deux  petits  tubes  sécréteurs. — Pattes 
grêles  et  longues,  surtout  les  postérieures» 

Un  nouveau  genre ,  créé  aux  dépens  de 
celui-ci.  a  été  établi  par  Illiger,  sous  le 
nom  de  Lachnus,  etadoplépar  Burmeister; 
il  se  distingue  des  Apfiis  proprement  dits 
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par  les  antennes  plus  courtes,  n'ayant  que 
hix  articlps,  et  par  l'abdomen,  qui,  au  lieu 
déporter  deux  petites  cornicules,  ne  pré- 
sente plus  que  deux  tubercules. 

Ces  caractères  poarroient  sembler  au 
premier  abord  avoir  quelque  importance  ; 
mais  les  antennes,  que  l'on  regarde  comme 
n'ayant  que  six  articles,  en  ont  ordinaire- 
ment un  septième  très  petit,  et  les  tuber- 
cules de  l'abdomen  ne  différent  probable- 
ment des  cornicules  que  par  leur  moins 
grande  longueur. 

Nous  pensons  donc  que  ce  genre  ne 
doit  pas  être  adopté,  surtout  quand  on  voit 
que  ces  insectes  ont  encnre  été  si  peu  étu- 
diés, et  qu'il  est  bien  dilTicile  de  les  séparer 
d'une  manière  convenable  en  plusieurs 
genres,  qui,  n'offrant  pas  de  caractères  bien 
tranches,  pourroient  être  confondus  trop 
facilement. 

i.    APniS    Ql'ERCUS. 

Lin.,  Syst.    Nat.,  t.  II.  p.  735,  n.  2/1. 

—  Réaum.,  Ins.,  t.  III,  tab.  28,  fig.  5  à 
i'4.—  Fabr.,  Syst.  llhyiig.,  p.  300,  n.  42. 

—  Ceoff.  ,  Ilist.  des  ;«.<.,  t.  I,  p.  /i98  , 
n.  1/|.  — BuRM. ,  Hand.  dcr  Eut.,  t.  Il, 
p.  92,  n.  3.  —  Long.  2  lig.  \,  y  compris 
jcs  ailes.  —  Corps  d'un  brun  noirâtre,  cou- 
vert de  petits  poils  de  toutes  parts;  le  ros- 
tre une  fois  plus  long  que  le  corps  ;  an- 
tennes ferrugineuses,  avec  leur  extrémité 
noirâtre  ;  ailes  d'un  gris  brunâtre  ,  avec 
leins  nervures  noires;  pattes  noires,  avec 
les  cuisses  ferrugineuses  à  leur  base.  —  Se 
trouve  sur  le  chêne  {quercus  robur,  Lin.). 
Europe. 

2.    APniS   FASCIATCS. 

BuRM.,  Hand.  dev  hnf.,  t.  II,  p.  93, 
n.  li.  —  Long.  2  lig.  {,  y  compris  les  ailes. 

—  Corps  d'un  noir  bronzé,  velu  ;  antennes 
ferrugineuses,  avec  leur  extrémité  noire  ; 
élytres  diaphanes,  ayant  dans  leur  milieu 
une  bande  transversale  brune  ;  leur  extré- 
mité de  cette  dernière  couleur,  avec  un 
point  blanc  prés  du  bord  marginal  ;  ailes 
entièrement  diaphanes,  sans  taches  ;  pattes 
d'un  brun  noirâtre ,  avec  la  base  des  cuisses 
et  des  jambes  ferrugineuse.  —  Europe , 
France,  environs  de  Paris  ;  j'ai  trouvé  cette 
jolie  espèce  sur  le  quercus  robur,  chêne 
rouvre. 

3.  APHIS  JCGf.A^IDIS.    (PL  15,  fig.  6.) 
Blakch..  — Long.  2  lig.  |  ,  y  compris  les 
ailes.  —  Corps  brun  en  dessus,  plus  jaune 
en  dessous,  surtout  l'abdomen;  antennes 


trés-grêles,  peu  longues,  d'un  jaune  tes- 
tacè,  avec  leurs  derniers  articles  noiiâtres; 
élytres  très  diaphanes,  ayant  leurs  côtes 
marginales  et  toutes  leurs  nervures  brunes 
et  bordées  de  brun  ;  ailes  semblables  aux 
élytres  ,  mais  les  nervures  moins  colorées; 
pattes  jaunes,  les  antérieures  et  les  inter- 
médiaires ayant  l'extrémité  des  cuisses 
brune,  et  les  postérieures  ayant  leur  extré- 
mité noire.  —  France,  environs  de  Paris; 
j'ai  trouvé  sur  le  noyer  (jugUuis  regia) 
celte  espèce,  qui  n'avoit  pas  encore  été  ob- 
servée. 

Z».    APHIS   JUIVIPERI 

Degeer,  Mém.  pour  servir  à  VHist. 
des  Insect.,i.  III,  p.  56,  n.  7,  tab.  4, 
fig.  7  et  S.— Fabr.  ,  Syst.  lîhyn.,  p.  300, 
n.  40. —  ScHR.,  Faun  Boica.,  t.  II,  p. 
n.  —  Long.  2  lign.  {.  —  Corps  brun  , 
varié  de  noir,  velu  de  toutes  parts;  anten- 
nes courtes ,  trés-vclues,  noirâtres;  élytres 
diaphanes,  ayant  leur  bord  marginal  noir  , 
surtout  dans  sa  partie  moyenne  ;  tête  en- 
tièrement hyaline,  sans  taches;  pattes  d'un 
gris  noirâtre ,  très- velues.  —  Europe  , 
France  ;  trouvée  sur  le  genévrier  (juni' 
perus  macrocarpa). 

5.    APHÎS   POPUM. 

Lin.,  Syst.   Sat.,  t.  Il,    p.  736,  n.  27. 

—  Ejusd.,  Faun.  Suce,  n.  997.  — Heceer, 
7ns,,  t.  m,  p.  94.  D.  15,  tab.  7.  fig.  1 
à  7.  —  Fabr.,  Sy:^t.  Rhyn.,  p.  298,  n.  27, 

—  Long.  1  lig.  7,  y  compris  les  ailes.  — 
Corps  noir,  très  peu  velu  :  antennes  filifor- 
mes, très -grêles  à  l'extrémité,  noirâtres, 
avec  leurs  premiers  articles  ferrugineux  ; 
élytres  diaphanes,  ayant  contre  leur  bord 
marginal,  dans  la  partie  moyenne  ,  une 
grande  taclie  noirâtre  ;  pattes  antérieures 
jaunâtres;  les  intermédiaires  grisâtres,  avec 
les  jambes  presque  jaunes;  les  postérieures 
entièrement  d'un  gris  noirâtre  ;  abdomen 
d'un  vert  jaunâtre.  —  Cette  espèce  se 
trouve  sur  plusieurs  espèces  de  peupliers 
(  populus  tremula,  popiilus  nivea,  etc.  }. 
France,  environs  de  Paris. 

6.  APHIS  SALICIS. 
Lin..  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  736,  n.  26; 
Faim.  Suec,  n.  795.  —  Réaum.,  Ins., 
t.  III  ,  tab.,  22,  fig.  —  Fabr.,  Syst. 
likyn.,  p.  301  n.Zi7— Long.  21ig.  j,  y  com- 
pris les  ailes.  —  Corps  noir;  élytres  et  ailes 
diaphanes,  sans  taches  ;  abdomen  ponctué 
de  blanc,  ayant  sur  le  dos  quatre  points 
pins  gros  ;  les  côtés  linéaires  ;  les  corni- 
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cules  fauves.  — France,  environs  de  Paris  ; 
se  trouve  sur  dilTérenles  espèces  de  sau- 
Jcs. 


7.    AI'IIIS   CAPREA. 

Faïk.,  Syst.  llhyn.,  p,  294,  n.  3. — 
Long:  1  lig.  |,  y  compris  les  ailes.  —  Corps 
verdâiie  ;  antennes  d'un  jaune  pâle,  avec 
leur  base  et  leur  extrémité  plus  colorées; 
élytres  diaphanes,  ayant  leur  bord  margi- 
nal et  leurs  nervures  d'un  brun  très- 
pâle;  ailes  semblables  aux  élytres;  pattes 
jaunâlres,  avec  l'extrémité  des  cuisses  et 
des  jambes  un  peu  plus  foncée. — Europe, 
France,  environs  de  Paris.  —  Cette  petite 
espèce  se  trouve  également  sur  différentes 
espèces  de  saules;  mais  elle  est  trop  dilfé- 
rente  de  la  précédente,  pour  qu'on  puisse 
les  confondre,  je  l'ai  trouvée  sur  les  salix 
caprœa,  rubra,  nigricans  ,  vitelUna,  etc. 

8,    APHIS  TILI.E. 

Lin.,  Syst.  Nul.,  t.  Il,  p.  734,  n.  4.— 
Ejusd.,  FaunSuec,  n.[iS!i.  — Fabr.,  Syst. 
lihyn.,  p.  2'JU,  n.  39.  —  Réaum.,  Mem. 
sur  les  Insect.,  t.   111,  pi.  2S,  fig.  1  à  8. 

—  Geoff.,  Ilist.  des  Ins.,  t.  1,  p.  495, 
n.  6.  —  BiiRM. ,  Iland.  der  Eut.,  t.  II  , 
p.  95,  n.  5. —  Long  1  lig.  |,  y  compris  les 
ailes.  —  Corps  d'un  vert  jaunâtre  ;  anten- 
nes annelécs  de  blanc  et  de  noir;  élytres 
et  ailes  diaphanes,  ponctuées;  corseletayant 
de  chaque  côté  une  ligue  noire  ;  pattes 
annelées  de  noir  et  de  blanc;  abdouien 
ayant  quatre  lignes  de  points  noirs.  — 
France,  environs  de  Paris;  se  trouve  sur 
les  tilleuls  {iilia  Eurvpcca). 

9.  APHIS   AVELLANE. 

ScHRANK,  Fauna.  Boica,t.  II,  p.  112. 

—  Long.  1  lig.,  y  compris  lesailes,  —  Corps 
d'un  vert  jaunàire,  très  pâle;  antennes  fort 
longues,  bhinchàtrcs,  avec  l'extrémilè  de 
chaque  article  noirâtre;  élyties  et  ailes 
extrêmement  diaphanes  ;  les  premières 
ayant  près  de  leur  bord  exiéneur  deux 
petits  points  presque  impercepiibles;  pattes 
blanchâtres  ,  a\ec  les  tarses  bruns.  — 
France,  environs  de  Paris.  — Celte  petite 
espèce  se  ti  ouve  sui-  les  noisetiers  [corylus 
avellana);  elle  se  tient  toujours  à  la  parie 
inférieure  des  feuilles,  et  comme  elle  est 
extrêmement  petite  et  d'une  couleur  très- 
pâle,  oa  l'aperçoit  dinicilemeut. 

10.    APHIS  MALI. 

Degéer  ,  Mém.  pour  servir  à  l'Histoire 
des  Ins.,  t.  111,  p.  53,  n.  6,  tab.  3,  lig.  29. 

—  Fabr.,  Syst.  lihyn.,  p.   298,  n.  29. — 


ScnnANK,  Faun.  Boica.,  p.  116.  —  Long. 
1  lig-  î  j  y  compris  les  ailes. — Corps  ver- 
dâtre  ;  antennes  brunes;  élytres  et  ailes* 
complètement  diaphanes,  avec  leurs  ner- 
vures d'un  brun  pâle  ;  abdomen  terminé  par 
un  petit  filet  noir;  pattes  brunes.  —  On 
trouve  cette  espèce  sur  les  pommiers  (ma- 
lus  cummunis).  Fiance,  environs  de  Paris. 

li.    APHIS     ROS.E. 

I.iiv.,   Syst.  l\at.,  t.    II  .  p.  7Ô4,  n.  9. 

—  Ejusd.  Faun.  Suec,  n.  782.  — Kéalm., 
Mèm.,l.  lll,pl.  21,  fig.  de  là  4.  — Fabr., 
Syst.  lihyn.,  p.  298,  n.  30.  —  Decéer, 
Mém.  pour  servir  à  l'IIist.  des  Ins.,  t.  III, 
p.  65,  n.  10,  tab.  3,  fig.lO.— Burm.,  Hand. 
der  Ent.,  t.  Il ,  p.  94.  —  Long.  1  lig.  {  , 
y  compris  les  ailes.  —  Corps  verdâtre, 
noirâtre  dans  les  mâles;  antennes  noires; 
pattes  verdàtrcs  on  brunâtres,  ayant  leurs 
articulations  blanches;  élytres  et  ailes  dia- 
phanes ,  avec  leurs  nervures  d'un  vert  ou 
d'un  brun  clair,  Europe,  environs  de  Paris. 

—  Cette  espèce  est  très-commune  sur  tous 
les  rosiers  ;  elle  se  tient  le  plus  souvent  sur 
les  tiges,  à  la  base  des  boutons. 

12.    APHIS   PEnSIC.E. 

MoRR.  ,  Mém.  sur  l'émiy.  du  Puceron 
du  pécher,  inséré  dans  les  Ann.  des  Se. 
Nut., août  1836,  p.  13,  tab.  6,  fig.  1  et  2.— 
Long.  1  lig.  i.  —  Corps  d'un  noir  verdâ- 
tre, tacheté  de  noir;  antennes  noires  ;  ély- 
tres et  ailes  diaphanes;  abdomen  d'un 
jaune  brunâtre,  irrégulièrement  tacheté  de 
noir  ;  pattes  d'un  jaune  brunâtre.  —  Cette 
espèce  a  été  trouvée  en  Belgique,  en  im- 
mense quantité,  par  M.  Morren,  qui  a  ob- 
servé ses  émigrations. 

13.    APHIS    AMYGDALI. 

Blancu.  —  Long,  du  corps,  i  de  lig., 
y  compris  les  ailes,  1  lig.  —  Corps  entiè- 
rement d'un  vert  tendre;  antennes  bru- 
nâtres; élytres  et  ailes  extrêmement  dia- 
phanes, très-longues,  ayant  leurs  nervures 
d'un  jaune  pâle  ou  d'un  vert  clair  ;  abdo- 
men verdâtre  sans  taches;  pattes  d'un  vert 
jaunâtre  ,  ayant  l'extrémité  des  cuisses 
et  des  jambes  brunâtre.  —  Celle  petite 
espèce,  trou\ée  sur  le  même  arbre  que  la 
précédente,  on  est  bien  différente  par  la 
taille  et  par  les  couleurs.  —  France,  en- 
virons de  Paris. 

14.    APHIS   RIBIS. 

Lin.,  Syst.  iSat.,  l.  Il,   p.  733,  n.  1, 

—  Ejusl..  Faun.Suec.  p.  977.  — Frisch., 
Ins. ,  t.  11,  n.  9,  tab.  14-  —  Héaum.,  Mém. 
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sur  les  Ins.,  t.  III,  p.  22,  fig.  7  à  10,  — 
Fabr.,  Syst.  lUiyii.,yt.295,  n.  7- — Illio., 
Mtig. ,  t.  I ,  p.  Z|37  ,  n.  2.  —  Schranck, 
Fauna  Doica  ,  t.  II.  —  Long.  1  lig.  ;,  y 
compris  les  ailes. — Corps  verclâtre  ;  olytres 
et  ailes  enlièrement  diaphanes;  antennes 
jaunâtres  ou  verdâtres;  pattes  de  la  même 
couleur,  avec  l'exlrémilé  des  jambes  et 
les  tarses  d'un  brun  noirâtre.  France,  en- 
virons de  Paris.  —  Cette  espèce  vit  sur 
les  groseillers  (riècs  J-Mèra).  auxquels  elle 
occasione  souvent  de  grands  dégâts,  car 
les  feuilles  et  les  liges  où  se  tiennent  ces 
Pucerons  présentent,  parla  suite,  desmons- 
Iruosilés  qui  leur  nuisent  beaucoup. 

15.  APHIS   CEF.ASI. 

Fabr.,  Stjst.  Hhyn.,  p.  295,  n.  6.  — 
ScHRANCK,    Faun-   liuica,   t.   11,   p.   Id5. 

—  Long.  1  lig.  —  Corps  noir;  antennes  de 
cette  couleur,  avec  leur  jiartie  moyenne 
jaunâtre  ;  élylres  et  ailes  diaphanes;  abdo- 
men lerniiné  par  un  filet  noir  ;  pattes  noi- 
res, avec  les  jambes,  d'un  blanc  jaunâtre. 

—  France,  er.viions  de  Paris; se  trouve  sur 
les  cerisiers  {prunus  cerasus]. 

16.  APHIS   SAMBUCI. 

LiNN.,  Syst.  Nat. ,  t.  H  ,  p.  73A.  n.  l\  ; 
ejusd.,  Faun.  Suec.  n.  978.  —  Réalm.  , 
Aiem.  Ins.,  t.  111,  tab.  5  à  15.  —  Frisch., 
Ins.jU  11,  p.  4,  lab.  18.  —  Geoff,,  Ilist. 
des  Ins.,  t.  1,  p.  495,  n.  3. — Facr.,  Syst. 
Rhyn.,  p.  29/i ,  n.  l\.  —  Schranck,  Faun. 
Boica.,  t.  II. — Long.  1  lig.  :;,  y  comp.  les 
ailes.  —  Corps  noir;  antennes  noires,  plus 
brunes  à  l'extrémité  ;  élylres  et  ailes  dia- 
phanes, les  premières  ayant  leur  bord  en- 
fumé et  leurs  nervures  brunes  ;  pattes  jau- 
nâtres, avec  l'extrémité  des  cuisses  et 
des  jambes  d'un  brun  noirâtre  ;  abdo- 
men tacheté  de  blanc  sur  les  côtés.  — 
Cette  espèce  est  très-commune  sur  les  su- 
reaux {aambucus  nigra).  France. 

17.    APHIS   L'RTIC:C. 

Fabr.,  Syst.  Jihyn.,  p.  299,  n,  35.  — 
Long.  1  lig.  |.  —  Corps  noir  ;  antennes  de 
celte  couleur;  élytres  et  ailes  diaphanes , 
ayant  leurs  nervures  brunes,  les  élylres 
ayant  aussi  leur  côte  marginale  de  cette 
même  nuance  ;  abdomen  d'un  noir  bronzé; 
pattes  noires,  avec  la  partie  antérieure  des 
jambes  jaunâtre.  —  France  ,  environs  de 
Paris. 

On  trouve  cette  espèce  très-communé- 
ment sur  toutes  les  orties  (  ariicu  dioica 
et  m»t;i5);  souvent  les orlies en  sont  telle ■ 


ment  couvertes,    qu'elles   en    paroissent 
noires. 

18.    APHIS  FUMARLE. 

Blanch. —  Long.  1  lig.  {,  y  compris  les 
ailes.  —  Corps  noir  ;  antennes  d'un  gris 
brunâtre;  élytres  et  ailes  diaphanes,  avec 
un  lellet  irisé,  ayant  leurs  nervures  d'un 
gris  pâle  ,  les  élvties  ayant  leur  bord  exté- 
rieur de  cette  dernière  couleur;  paties 
jaunes,  ayant  l'exliémité  des  cuisses,  des 
jambes  et  des  tarses  noire. — France,  envi- 
rons de  Paris. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  en  très-grande 
quantité  sur  la  famaria  ofjlcinalis. 

19.    APHIS   FAB.E. 

Blancu.— Long.  1  lig.  {. —  Corps  noir  ; 
antennes  brunes ,  avec  leur  premier  article 
noir;  élytres  blanches,  diaphanes,  avec 
leur  bord  extérieur  et  leurs  nervures  jau- 
nâtres ;  ailes  ayant  leurs  nervures  de  la 
même  couleur;  abdomen  noir;  pattes  jau- 
nes, avec  la  base  des  cuisses,  leur  extré- 
mité, ainsi  que  celle  des  jambes  elles  tar- 
ses noirâtres.  —  Frauce,  environs  de  Paris. 

Cette  espèce  se  trouve  quehiuefois  en 
immense  quantité  sur  les  fèves  de  marais 
{faba  culgaris)  ;  mais  il  est  probable  que 
ce  n'est  que  dans  certaines  localités,  car 
elle  paroît  avoir  échappé  aux  auteurs  qui 
ont  décrit  des  Pucerons  ;  elle  ressemble 
beaucoup  à  l'espèce  précédente,  mais  elle 
est  toujours  un  peu  plus  petite  ;  les  nervu- 
res des  élylres  et  des  ailes  ne  sont  pas  de 
la  même  couleur,  et  les  pattes  sont  bien 
plus  jaunes. 

20.    APHIS   PAPAVERIS. 

Fabr.,  Syst.  Hhyn.,  p.  299,  n.  38.  — 
Schranck,  Fauna  Boica,  t.  11.  —  Long, 
1  lig.  |.  —  Coips  noir  ;  antennes  brunes, 
avec  leurpartie  moyenne  d'un  blanc  jaunâ- 
tre ;  élylres  blanches,  diaphanes,  avec  leur 
bord  marginal  brunâtre;  abdomen  noir, 
quelquefois  bronzé  dans  les  jeunes  indivi- 
dus ;  pattes  no  res,  quelquefois  jaunes,  avec 
les  articulations  noires.  —  France,  envi- 
rons de  Paris. 

Cette  espèce  est  excessivement  com- 
mune sur  les  pavois  {jiapaver  somnifc- 
rum)  ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  champ» 
entiers  couverts  de  ces  Pucerons,  qui  les. 
font  paroîlre  noirs. 

21.    APHIS   TAKtCETI. 

LiNN.,  Syst.  i\ot.,  1.  II,  p.  735,  n.  18; 
ejusd.,  Faun.  Suec.  ,  n.  982.  —  Fabr.  , 
Syst.  Rhyn. ,  p.  299,  n.  36.  —  Geoff.  , 
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Jlist.dcslns.,l.  I,p. 496,n.  8.  — Schranck, 
faun,  Ihnc.a,  t.  II.  —  Burm.  ,  Iland.  dcr 
Elit.,  t.  1 1 ,  p.  9/i,  n.  3.  —  LoiifT.  d  lig.  '-. 
— Corps  d'un  noir  verdàlre  ;  atitennes  noi- 
res; corselet  noirâtre  ,  avec  deux  ligfnes 
plus  pâles;  élylres  et  ailes  légèrement  en- 
fumées, avec  leur  bord  extérieur  et  leurs 
nervures  d'un  gris  cendré  ;  abdomen  noir 
et  roussâtre  ;  pattes  noires,  avec  la  base 
des  cuisses  roussâlre.  —  France  ,  environs 
de  Paris;  commune  sur  les  tauaisies  (  <a- 
nacetum  vulgare). 

22.  APHIS  SOLIDAGIKIS. 
Fabr.  ,  Syst.  lifiyn.  ,  p.  995  ,  n.  5.  — 
Long.  2  lig.  —  Corps  d'un  brun  noirâtre  , 
rétréci  antérieurement  ;  élylres  et  ailes 
diaphanes;  pattes  d'un  jaune  blanchâtre  , 
avec  les  articulations  noires;  abdomen 
ayant  son  tube  fort  long  et  un  style  termi- 
nal beaucoup  plus  court.  —  Se  trouve  en 
France,  sur  la  verge-d'or  [solidago  virga 
aurca). 

23.    APBIS   APAHISIS. 

Fabr.  ,  Syst.  Hhyn.  ,  p.  295  ,  n.  10.  — 
Long.  1  lig.  i.  —  Corps  n3ir;  antennes 
ayant  leurs  premiers  articles  pâles;  corse- 
let ayant  des  rides  transversales  très-pro- 
fondes ;  élytres  et  ailes  diaphanes;  abdo- 
men ponctué  latéralement;  pattes  noires , 
avec  les  jambes  pâles.  —  Se  trouve  sur  les 
tiges  dn  gallium  aparines.  Fiance,  envi- 
ions de  Paris. 

24.    APHIS   RDMICIS. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  734,  n«  5  ; 
ejusd. ,  Faun.  Suec,  n.  979.  —  Fabr.  , 
Syst.  l{hyn.,p.  296,  n.  12.  — Long.  1  lig. 
— Corps  noir;  antennes  d'un  gri<-jaunâtre 
pâle;  élylres  et  ailes  blanches;  pattes  en- 
tièrement blanchâtres  ;  abdomen  noir,  re- 
levé latéralement. —  Sur  l'oseille  {rumcx 
lapât  fins).  France,  environs  de  Paris. 

25.    APHIS   ACERIS. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  736,  n.  31  ; 
ejusd.,  Faun.  Suec.  ,  n.  999.  —  Rfaumlr, 
Mém.  Ins.,  t.  III  ,  lab.  22,  fig.  6  a  10.  — 
(iEOFF.,  Hist.  des  Ins.,  t.  1 ,  p.  495,  n.  5. 
—  Fabr.,  Syst.  Hhyn.  ,  p.  295,  n.  11.  — 
Long.  1  lig.  y. — Corps  d'un  noir  brunâtre  ; 
antennes  d'un  jaune  grisâtre  ;  corselet  cy- 
lindrique ,  plus  étroit  que  l'abdomen  ;  pat- 
tes noires,  avec  les  jambes  grisâtres;  ab- 
domen noir,  sillonné  latéralement.  —  Sur 
l'érable  {aceris  campesiris).  France,  en- 
virons de  Paris. 


26.    APHIS   PASTI«1AC.K. 
LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II ,  p.  734  ,  n.  3; 
Faun.  Suec,  n.  977.— Fabr.,  Syst.  lihyn., 
p.  296,  n.  13.    —  Corps  noirâtre.  —  Se 
trouve  sur  la  pasiinaca  sativa.  France. 

27.  APHIS  Pr.l'Ni. 
Réalm.,  Ins.  ,  t.  111,  tab.  23,  fig.  9  à  10. 

—  Degéf.r  ,  Mém.  pour  scrv.  à  l  Hist.  des 
Ins.,  t.  111,  p.  49,  n.  5,  tab.  2,  fig.  1  à  8. 

—  Geoff..  Ilisl.  des  Ins.,  t.  1 ,  p.  497, 
n.  10.  — Fabr.,  Syst.  Hhyn.,  p.  296,  n.  14. 

—  Corps  entièrement  verdâtre,  avec  les 
antennes  et  pattes  de  la  même  couleur; 
abdomen  avec  une  ligne  dorsale  et  deux 
points  brunâtres.  —  Sur  les  pruniers  (pr«- 
nus  domeslica).  France,  environs  de  Paris. 

28.  APHIS  Acnir.i.E^. 
Fabb..  Syst.  Hhyn.,  p.  296,  n.  15.  — 
Long.  1  lig.  {.—  Corps  verdâtre;  antennes 
blanches;  abdomen  jaunâtre.  —  Commun 
sur  Yachillea  millcfolium.  France  ,  envi- 
rons de  Paiis. 

29.    APHIS    MII.I.EFOI.II. 

Degéer,  Mém.  pour  serv.  à  l'IIist.  des 
Ins.  ,  t.  III,  p.  60,  n.  7,  lab.  4-  fig.  1  à  5. 

—  Fabr..  Syst.  Hhyn.,  p.  296,  n.  17.  — 
Long.  1  lig.  j. — Corps  brnnùtie;  ailes  en- 
fumées ;  abdomen  verdâire,  avec  les  côtés 
tachetés  de  blanc  ;  paltes  noires.  —  Se 
trouve  sur  la  même  plante  que  l'espèce 
précédente.  France. 

30.  APHIS   BP.ASSIC.C. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II.  p.  734  ,  n.  12  ; 
ejusd.,  Faun.  Suec.,  n.  985.  —  Fabr., 
Syst.  Hhyn.  ,  p.  300  ,  n.  41.  —  Long. 
1  lig.  {.  — Corps  d'un  vert  pâle;  ailes 
blanches.  —  Très-commun  sur  les  choux 
{brassica  oleracea).  Europe,  environs  de 
Paris, 

31.  APHIS   LVCH\iniS. 

Lin.,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  734,  n.  7.  — 
Ejusd.  Faun.  Suec,  p.  980, —  Fabr.  , 
Syst.  Hhyn.,  p.  294,  n.  2.  —  Long.  1  lig, 
—  Corps  noirâtie  ;  pattes  d'un  jaune  pâle, 
avec  les  articulations  noires.  —  Se  trouve 
communément  sur  le  lychnis  dioica, 
France,  environs  de  Paris. 

32.  APHIS  rxMGF.r,. 

Puceron  Lanigère  ,  Tolgard,  Mém.  de 
la  Soc  d'.^gr.  —  Long.  1  lig. — Corps  en- 
tièrement d'un  brun  lie  de  vin;  antennes 
plus  colorées  ;  ailes  blanchâtres  ;  pattes  de 
la  couleur  générale  du  corps.  —  France, 
Cette  espèce,  qui  se  rencontre  en  si  grande 


abondance  sur  les  pommiers  et  qui  leur 
cause  souvent  de  grands  dommages.  Le  pu- 
ceron a  la  propriété  de  séciélcr,  par  tous 
les  ports  de  sa  peau ,  une  matière  coton- 
neuse d'un  blanc  de  neige  qui  sert  à  le  pro- 
téger et  qui  ne  permet  pas  à  l'eau  de  péné- 
trer; aussi,  tous  les  moyens  que  l'on  a  em- 
ployés pour  détruire  cet  insecle  si  nuisible 
ont  été  tous  infructueux.  Plusieurs  cultiva- 
teurs se  sont  occupés  du  Puceron  lanigère, 
qui  est  le  plus  grand  fléau  pour  les  pom- 
miers ,  et  qui  en  a  fait  périr  un  grand 
nombre  dans  la  Normandie  ;  toutes  leurs  re- 
cherches pour  arriver  à  sa  destruction  ont 
été  complètement  infructueuses;  et  depuis 
quelques  années  qu'il  a  paru  dans  nos  con- 
trées ,  il  ne  paroît  pas  avoir  diminué  de 
nombre,  au  moins  pour  la  plupart  des  lo- 
calités. 

Les  auteurs  ont  encore  décrit  un  certain 
nombre  de  Pucerons,  qui  ne  nous  sont  pas 
tous  aussi  bien  connus  que  les  précè- 
de ns. 

33.  Aphis  Arundinis ,  Fabr.  ,  Syst. 
nhyn.,  p.  295  ,.  n.  8.  —  Sur  VArundo  epi- 
pegojus. 

'6lx.  Apkis  Cardai .  Lin.,  Syst.  Naf., 
t.  II,  p.  735,  n.  17;  Faun.  Suec,  n.  1)88. 
—  Fask.,  Syst.  Jihyn.,  p.  29G,  n.  16.-^ 
Corps  d'un  noir  bronzé,  avec  les  antennes 
pâles,  ainsi  que  la  base  des  pattes.  — 
Sur  les  chardons,  carduus  achantoidcs. 

35.  Apliis  Nympheœ.,  Lin.,  Syst.,  Nat. 
t.  II,  p.  714,  n.  iQ.—Faun.  Suec.  n,  983.' 
—F ABn., Syst.  lUnjn.,  p.  297,  n.  18.— Sur 
les  plantes  aquatiques. 

36.  Aphis  Corni,  Fabe.  ,  Syst.  Rhyn. , 
p.  297,  n.  19.  -  Sur  les  cornouillers,  cor- 
nus  sanguinea. 

ol.  Ap/iisEvonymi,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  297,  n.  21.  -  Sur  les  feuilles  du  fusain 
cvonymus  Europœus.  ' 

38.  Aphis  Avenœ,  FiEïi.,Syst.  Rhyn., 
p.  297?  n.  22.  —  Sur  l'avoine  ,  aoena  sa- 
iiva. 

39.  Aphis  Fraxini,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  297,  n.  23.  —  Sur  les  frênes,  fraxinus 
excelsior. 

40.  Apkis  Betulœ,  Lin.,  Syst.  Nat. 
t.  II,  p.  725,  n.  21.-E,jusd.,  Faun.  Sue.', 
n.  992.  —  Rf.acm  ,  Mcm.  des  Ins.,  t.  III 
tab.  22,  (ig.  2.  —  Gf.off.  .  Hist.  des  Ins.\ 
t.  \,  p.  49(5.  n.  7.  —  Fabr,,  Syst.  Rhyn 
p.  297,  n.  25.  -  Sur  le  bouleau  ,  betidà 
alba. 

41.  Aphis    Atriplicls,     Fabr,  ,    Syst. 
Insectes.  IV. 
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Rhyn.,  p.  268,  n.  31.  —  Se  trouve  sut 

l'atriplex  hortensis. 

42.  Aphis  Picridis.  Fabr.,  Syst.  Rhyn.. 
p.  299,  n.  32.  —  Se  trouve  sur  le  pickdii 
hteracioides. 

hô.  Aphis  Vitis,  Fabr.,  Syst.  Rhyn., 
p.  302,  n.  54.  —  Sur  la  vigne,  Fitis 
rtni/era. 

44.  /tphisBvomeliœ,  Schr.,  Faun.  Boic 
t.  II,  p.   102. 

45.  Aphis  Scabiosœ.  Schr.  ,  Faun 
Boic,  p.  105.  -  Sur  les  scabieuses,  sca- 
biosa  nigra. 

Et  quelques  autres  espèces,  qui  sont  en- 
core décrites  dans  Fabr.  cISchb.,  Fauna 
Boica,X.  II,  p.  102  à  124,  qui  en  a  dé- 
crit 70  espèces,  tant  connues  que  nouvelles 


C HERMES,  Lin.,  Fabr.  ,  Aphis,  Degéer., 
Latr.;   Psylla,    Geoff.;  Phylote.reva , 

BOïER   DE  FONSCOL. 

Antennes  n'ayant   que    cinq    articles 
de  différentes  longueurs.  —  Ailes  existant 
ordinairement;  pâlies  courtes  ,   solides.  — 
Abdomen  dépourvu  de  tubes  et  de  tout'au- 
tre  appendice. 

Ce  genre  se  distingue  parfaitement  du 
précèdent,  par  le  nombre  des  articles  aux 
antennes,  et  par  l'absence  des  appendices 
à  l'extrémité  abdominale. 

1.    CHERMES    Bl'RSARIUS. 

Linn.  ,  Syst.,  Nat.,  t.  II,  p.  736,  n.  29. 
—  iijusd.    Faun.    Suec.  ,  n.  998.    Aphis 
Rnrsanus.  —  Fabr.,  Syst.  Rhyn.  p.  295 
n.  9.— Réaum.. /«s.  t.  III,   tab.  26,  fio-   7 
a  11.  —  Geoff.,  Histoire  des  Ins.,  l.  I 
p.  497,  n.   11.  —  Bur.M.,  fland.  der Ent  ' 
t.  II,  p.   89,  n.   1.  —  Long.    1  Wg,  i.  _' 
Corps  entièrement  d'un    brun   verdâ'tre 
arrosé,  ou  ayant  des  bouquets  de  duvet 
blanc;  antennes  plus  longues  dans  le  mâle 
que  dans  la  femelle;  corselet   ayant  ses 
côtés  renflés  et  presque  pellucides  ;  pattes 
d'un  brun  jaunâtre.  —  Se   trouve    dans 
toute  l'Europe,  sur  les  peupliers  (populns 
nigra). 


2.  CHEriMES  ULMI. 
LiNN.,  Syst.  Naf.,  t.  II  ,  p.  737,  n.  4. 
— Ejusd.  Faun.  Suec,  n.  1002.  —  Fabr., 
Syst.  Rhyn.,  p.  303,  n.  2.  —  Se  trouve 
dans  les  feuilles  roulées  des  ormes,  (IHmus 
Campcstris),  Fiance. 
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3.    CHERMES    BUXI. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  li,  p.  738,  d.  7.— 
RÉAiiM..  Ins.,  t.  m,  tab.  19,  fig.  1  a  M. 

—  Fabr.,  Elit.  Srjst.,  t.  H,  p.  304,  n.  5. 

—  Corps  verdâtre  ,  avec  les  élytres  et  les 
ailes  d'un  brun  jaunâtre.  —  Se  trouve  en- 
tre les  feuilles  du  buis,  France. 

li.    CHERMES   ABIETIS. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  783.  n.  13  ; 
ejusd.,  Faun.  Siiec,  n.lOll.  —  Degéer  , 
Mém.  pour  servira  l'Hist.  des  Ins.,  t.  III, 
p.  66,  tab.  17,  fig.  1  à  1Z|.  —  Fabr.,  Syst. 
lihyiu,  p.  305,  n.  13.  —  Long.  1  lig.  — 
Corps  d'un  brun  rougeâtre,  presque  fari- 
neux; antennes  plus  pâles,  ainsi  que  les 
pattes;  ailes  entièrement  blanches.  —  Se 
trouve  fréquemment  dans  les  galles  écail- 
lées qui  sont  fixées  sur  les  pins.  France  , 
environs  de  Paris. 

5.  CHEr.MES    CALTH.t:. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  11,  p.  738,  n.  6; 
ejusd. ,  Faun.  Suec. ,  n.  1005.  —  Fabu.  , 
Syst.  lihyn.,  p.  304.  n.  9.  —  Corps  rous- 
sâlre;  antennes  noires  à  leur  extrémité; 
corselet  ayant  des  cercles  noirs  ;  ailes  blan- 
ches, ayant  leurs  nervures  jaunâtres  et  un 
point  brun.  —  Se  trouve  sur  les  fleurs  du 
caliha  palustris.  France,  environs  de  Paris. 

6.  CHERMES    BETUL.E. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  738,  n.  9. 

—  Corps  grisâtre,  assez  pâle;  abdomen 
roussâlre  ,  ayant  de  larges  lignes  transver- 
sales noires,  cinq  en  dessus  et  trois  en  des- 
sous. —  On  trouve  cette  espèce  sur  les  ti- 
ges du  bouleau  (betula  alba).  France  ^  en- 
virons de  Paris. 

7.   CHERMES   FICUS. 

LiNK.,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  739,  n.  17. 
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—  RÉAtM.,  Mèm. ,  t.  111.  tab.  29  ,  fig.  17 
à  24.— Geoff.,  Hist.  des  Ins..  t.  I.  p.  484, 
n.  1.— Fabr.,  Syst.  llhyn.,  p.  306,  n.  18. 
— Long.  2  lig.  —  Se  trouve  sur  les  figuiers 
(fiais  carica).  France,  environs  de  Paris. 


8.    CHERJSES   PERSIC.E. 

Réaum.,  Mém.,  t.  IV,  lab.  1,  fig.  1  et  2. 

—  Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  l.  I ,  p.  505, 
n.  4.  —Fabr.,  Syst.  lihyn.,  p.  304-  n.  8. 

—  Se  trouve  sur  les  tiges  des  pêchers 
[amygdalus  persica).  France,  environs  de 
Paris, 

RHIZOBIUS,  BuRM.; 

CuCCUS,  L.  DUFOCR. 

Corps  court  et  épais.  —  Antennes  com- 
posées de  six  articles.  —  Ailes  complète- 
ment nulles.  —  Abdomen  dépourvu  de 
tubes  et  tout  autre  appendice. 

Ce  genre,  établi  par  ftL  Burmeister,  me 
paroîl  bien  voisin  du  précédent;  il  ne  s'en 
distinguerait  guère  que  par  le  nombre  des 
articles  aux  antennes,  l'absence  des  ailes 
ne  pouvant  pas  élre  regardée  comme  un 
caractère  bien  important. 

1.    RHIZOBIUS   PII.OSELL*. 

Blt.m.  ,  Iland.  der  Ent. ,  t.  Il ,  p.  87. 
n.  1.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  jaunâtre  ; 
antennes  brunes,  ainsi  que  les  pattes;  ce» 
dernières  extrêmement  courtes. — Europe. 
Ceite  espèce  se  trouve  sur  une  espèce  de 
chicorée  [hieracium  pilosetla). 

2.  r.HizoBics  nsi. 

BuEM.  ,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  87, 
n.  2.  —  Long.  ^  lig.  —  Corps  brun,  cou- 
vert de  poils  blanchâtres;  antennes  et  pat- 
tes brunes.  —  Europe.  On  rencontre  cette 
espèce  sur  les  pins  [pinus  syLvestris). 


SEPTIEME    FAMILLE.      -    COCCINIENS: 
GALLINSECTES .  Latr. 


Caractères.  Antennes  filiformes  ou  sé- 
tacées,  composées  de  neuf  à  seize  articles. 
Mâles  privés  de  bec,  ne  prenant  aucune 
nourriture  ,  ayant  deux  ou  quatre  ailes. 
Femelles  ailées  ou  aptères,  munies  d'un 
bec.  —  Tarses  composés  de  deux  ou  trois 
articles. 

Cette  famille  renferme  un  grand  nom- 
bre d'espèces ,  qui  vivent  sur  les  arbres  et 


sur  différentes  plantes,  et  dont  les  femelles 
y  demeurent  fixées  pendant  toute  leur  vie, 
tant  à  l'état  de  larve  qu'à  l'état  d'insecte 
parfait  ;  en  général,  elles  ont  le  corps  très- 
volumineux,  et  les  pattes  extrêmement 
courtes,  qui  leur  servent  à  s'accrocher  ou 
se  fixer  aux  végétaux,  mais  qui  ne  leur  per- 
mettroient  pas  d'en  faire  usage  pour  l,i 
marche  ;  les  mâles  seuls  peuvent  se  dépla 
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c«r  ;  ils  sont  ordinairement  beaucoup  plus 
petits  que  les  femelles ,  et  quand  le  temps 
de  l'accouplement  est  venu,  ils  voltigent 
autour  d'elles  et  vont  de  l'une  à  l'autre 
pour  les  féconder. 

Sur  beaucoup  d'arbres  l'on  aperçoit  fré- 
quemment de  petits  corps  ovalaires  qui 
ressemblent  à  des  galles  ou  à  quelques  ex- 
croissances ;  leur  couleur,  jointe  à  leur 
forme,  semble  qu'ils  font  corps  avec  l'écorce 
même  ;  mais  quand  on  examine  avec  at- 
tention, l'on  reconnoll  que  ce  sont  des  in- 
sectes munis  d'un  bec  pour  absorber  la  sève 
de  la  plante  sur  laquelle  ils  vivent,  et  de 
six  pattes  trés-courles,  qui  sont  enfoncées 
dans  le  végétal  même, elqu'ilsapparîiennent 
à  la  famille  des  Cochenilles;  lorqu'on  les 
observe  au  printemps,  on  les  trouve  tous  a 
peu  près  de  la  même  taille  ;  mais  bientôt 
les  femelles  prennent  un  accroissement 
bien  plus  considérable  et  ressemblent  tout- 
à-fait  à  des  galles  plus  ou  moins sphèriques 
ou  réniformes;  toutes  ces  femelles  s'accou- 
plent dans  cet  état,  et  elles  pondent  en- 
suite une  très-grande  quantité  d'œufs;  elles 
sécrètent  au-dessous  d'elles  une  matière 
cotonneuse  ;  ensuite  elles  périssent ,  leur 
peau  se  desséche  et  devient  un  abii  pour 
leurs  œul's;  d'autres  femcllfs  sécrètent 
cette  matière  cotonneuse  en  très-grande 
abondance  et  en  recouvrent  entièrement 
leurs  œufs  ;  les  jeunes  larves  qui  en  sortent 
se  répandent  bientôt  sur  les  tiges  et  les 
feuilles  et  y  croissent  pendant  toute  la 
belle  saison  pour  reproduire  à  leur  tour 
au  printemps  suivant. 

Ces  insectes  paroissent  faire  de  grands 
torts  aux  arbres  qu'ils  attaquent;  la  sève 
qu'ils  absorbent  continuellement  excite 
une  surabondance  de  transpiration  qui  oc- 
casionne des  nodosités  sur  l'arbre,  et  qui 
peuvent  l'empêcher  de  porter  des  fruits. 

Plusieurs  de  ces  insectes  peuvent  en 
quelque  sorte  dédommager  des  torts  que 
les  autres  occasionnent  ;  en  effet,  personne 
n'ignore  que  l'éducation  de  la  Cochenille 
ne  soil  une  branche  d'industrie  très-consi- 
dérable. Dans  un  grand  nombre  de  colo- 
nies, l'on  cultive  des  champs  immenses  de 
nopals  qui  seivent  à  la  nourriture  de  ces 
insectes;  tous  les  ans,  à  une  époque  déter^ 
minée,  les  nègres  en  font  la  récolte,  et 
elles  passent  ensuite  dans  le  commerce 
pour  servir  à  la  teinture  des  étoffes;  quel- 
ques autres  espèces  peuvent  servir  au 
même  usage,  mais  il  paroît  que  la  couleur 
de  la  Cochenille  proprement  dite  est  beau- 
coup plus  belle  et  d'un  rouge  plus  vif. 


C'est  ainsi  qu'elle  a  pu  remplacer  avan- 
tageusement la  pourpre,  dont  on  faisoit 
usage  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ; 
mais,  du  reste,  aujourd'hui  la  Cochenille  a 
perdu  beaucoup  de  sa  valeur  depuis  que 
l'on  emploie  la  garance. 

Genres:  Aleyrodcs,  Monophleba  ,  Por- 
phyropfiora,  Dorthesia,  Coccus,  Lecanium, 
Aspidiotus. 

ALEYRODES  ,  Latr.,  Blrm.  ; 
Tinea,  Linn.  ;  Phalœna,  Geoff. 

Corps  farineux.  —  Antennes  filiformes . 
composées  de  six  articles:  le  second  article 
très-long,  les  troisième  et  cinquième  d'é- 
gale longueur.  —  Yeux  échancrés.  — Ely- 
tres  et  ailes  ovalaires,  presque  égales  ; 
n'ayant  qu'une  seule  nervure. —  Tarses  de 
deux  articles. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce.  Les  mâles  et  les  femelles  sont  éga- 
lement ailés  ;  les  larves  sont  trés-diirérenles 
des  insectes  parfaits,  et  lesnymphesrestent 
immobiles,  se  formant  une  couverture  des 
dépouilles  de  la  larve. 

Latreille  plaçoil  ce  genre  dans  la  famille 
précédente  ,  cependant  il  nous  paroît  ap- 
partenir à  celles  des  Coccinicns. 

ALEYRODES  CHEMDONII. 

Tinea  Pruleiella,  Lii\n.  ,  Syst.  Nat.  , 
t.  II,  p.  «69,  n.  37/i.  —  La  P kalène  culéi- 
forme  de  i Eclaire,  Geoff..  Hist.  des  Ins., 
t.  11,  p.  172.  —  Réalm.,  Mém.  Ins.,  t.  II, 
p.  302  à  307,  pi.  25  ,  fig-  1  à  7.  —  Rcem., 
Cén  Ins.,  lab.  23,  fig.  18.  —  Aleyrnde  de 
l'Eclairé,  Latr.,  Hist.  Nat.  des  trust,  et 
des  Ins.,  t.  Xil,  p.  347;  cjusd.,  Préc.  des 
car.  des  Ins.  ,  p.  93  ;  ejusd.,  Gen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  111,  p.  17A. — DiM.,  Cons.  gén. 
sur  les  Ins.,  p.  220,  pi.  ZjO,  fig.  1.  —  Siéph., 
Cafol.,  vol.  II,  p.  367,  n.  9:t75.— Bukm., 
Hand.  der  Ent.,  t.  Il,  p.  83,  n.  1,  tab.  2  , 
fig.  7. —Long.  -7  lig.  —  Corps  jaunâtre  ou 
rosé ,  couvert  d'une  matière  cotonneuse 
d'un  blanc  de  neige;  yeux  noirs;  éiytre» 
ayant  chacune  une  tache  élargie  et  un  point 
peu  marqués  d'un  brun  noirâtre.  — Cette' 
espèce  se  trouve  conamunémcnt  dans  toute 
l'Europe,  sur  la  grande  éclaire  {chelidonium 
majits). 

MONOPHLEBA,  Levcu.,  Lath.,  Burm.; 

Chironomus ,  Faer.  ; 

Coccus,  Geoff,,  Li.mh.,  Ré.um. 

Antennes  des  mâles  ayant  plus  de  vingt 
articles,  celles  des  femelles  n'en  ayant  que 
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ODie,  tous  comme  grenus  et  garnis  de 
jono-s  poils.  —  Les  mâles  et  les  femelles 
ayant  deux  ailes  épaisses  et  presque  co- 
riaces. —  Abdomen  terminé  dans  les  mâ- 
les par  une  soie  courte. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'un  très- 
petit  nombre  d'espèces.  Les  antennes  le 
distinguent  facilement  de  tous  les  autres. 


1.    MOSOPHLEBA    DDBIA. 

Chironomus  Dubius,  Fabk.,  Syst.  Ent.^ 
p.  46,  n.  40.  —  Monopldcbns  Atripennis, 
BuRM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  11,  p.  80.  n.  1. 
—  Long.  3  lig.  7.  —  Corps  d'un  brun  noi- 
râtre ;  antennes  tres-velues  ,  plus  longues 
que  le  corps;  écusson  rougeâtre  ;  élytres 
d'un  rouge  obscur  à  leur  base,  comme  ar- 
rosées; abdomen  de  la  même  couleur.  — 
Celte  espèce  provient  de  l'ile  de  Java. 

2.    MONOPHLEBA    FL'SCIPESINIS. 

BuRM.,  Hand.  der  Eut.,  t.  11,  p.  80, 
n,  2. — Long.  1  lig.  {.  —  Corps  d'un  rouge 
orangé,  velu  dans  la  femelle;  tête  et  an- 
tennes brunes  ;  corselet  de  la  même 
nuance  ;  ailes  brunâtres,  ayant  deux  lignes 
diaphanes;  pattes  brunes.  —  Se  trouve  aux 
environs  de  Berlin  sur  diflférents  arbres. 


PORPHYROPHORA , 

COCCUS,  LiNN. 


KRANDT , 

Fabr. 


JurM. 


Antennes  sétacées,  composées  de  neuf  à 
quatorze  articles  dans  les  mâles,  et  de  huit 
dans  les  femelles.  —  Abdomen  muni  d'un 
bouquet  de  poils.  —  Tarses  n'ayant  qu'un 
seul  article. 

Les  insectes  de  ce  genre  .  qui  ne  diffé- 
rent des  Coccus  proprement  dits  que  par 
un  petit  nombre  de  caractères,  sont  pres- 
que tous  propres  à  donner  une  teinture 
rouge. 

1.   PORPHYROPHORA   ARMENIACA. 

Bi'RM. ,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  78, 
D.  1. — Porphyropitora  Hamelii,  Brandt, 
Mcd.  Zool. ,  2,  Band.,  355,  n.  1.  —Metn. 
de  VJcad.  de  Saint-Pétersb. ,  Phys. , 
vol.  111,  p.  2,  p.  CO,  pi.  2.  —  Long.  Zi  lig. 
—  Corps  entièrement  d'un  brun  rougeâtre; 
femelle  presque  globuleuse  ;  mâle  ayant 
des  antennes  composées  de  quatorze  arti- 
cles. —  Se  trouve  en  Arménie  sur  des 
poa,  herbe  commune. 

2.    PORPHYROPHORA   POLONICA. 

Coccus  Polonicus,  Linn.,  Syst.  Nai. , 
t.  II,  p.  741,  n,  17;  ejusd.,  Faun.  Suec. , 


n.  1023.  —  Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  310  , 
n.  2G.— Brey.\.  E.,  1\,  c,  1701.— Frisch., 
Ins.,  5,  p.  6,  lab.  11.  —  Porpkyrophora 
Frisckii,  Brand.  et  Ratzeb.  ,  Med.  ZooL, 
2,  Band.,  p.  35(5,  n.  2.  — Porpkyrophora 
Polonka,  Bukm.  ,  Hand.  der  Ent.,  t.  Il, 
p.  78,  n.     ,   tab.  11,  Og.  3  à  8.  —  Long. 


1  lig.  à  1  lig.  ;.  —  Corps  d'un  rouge  de 
sang;  antennes  du  mâle  composées  de  neuf 
articles;  femelle  non  globuleuse,  ayant  la 
forme  d'un  grain. — Celle  espèce  se  trouve 
dans  une  grande  partie  du  nord  de  l'Eu- 
rope, sur  le  sclerantlius  perennis. 

Elle  faisait  autrefois  une  grande  branche 
d'industrie  pour  la  Pologne,  avant  que  la 
vraie  Cochenille  n'ait  été  importée  ;  sa  cou- 
leur est  presqu'aussi  belle,  mais  cependant 
im  peu  plus  obscure  ;  aussi  n'esl-elle  pas  au- 
tant estimée.  Dans  la  Pologne  et  la  Russie, 
on  l'emploie  encore  pour  la  teinture  de 
différentes  étoffes. 

DORTHESIA,  Bosc,  Latr.,  Burm.  ; 

Coccus,  Fabr.,  Oliv.,  Dobth.  ; 

Aphis,  LiNN. 

Antennes  filiformes,  composées  de  neuf 
articles  dans  les  mâles,  et  de  huit  seule- 
ment dans  les  femelles.  —  Le  corps,  seu- 
lement dans  les  femelles,  couvert  de  fasci- 
cules lamelliformes  et  velus,  avec  les  fais- 
ceaux postérieurs  plus  longs  que  les  autres. 

—  Les  mâles  n'ayant  que  l'extrémilé  de 
leur  abdomen  munie  de  bouquets  de  poils. 

—  Tarses  n'ayant  qu'un  seul  article. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'un  bien 
petit  nombre  d'espèces  ;  les  femelles  sont 
errantes  avant  el  après  la  ponte  de  leurs 
œufs  ;  et  elles  n'ont  pas  entièrement  la 
forme  de  galles,  comme  les  vraies  Coche- 
uilles. 

Le  type  du  genre  esl 

DORTHESIA   L'RTIC^ 

Aphis  Urticœ,  Linn.,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  736,  n.  30.  —  Frisch,  Ins.,  8,  p.  34, 
pi.  17.  —  Coccus  Dubius,  Panz.  ,  Faun. 
Gevm..  fasc.  35,  X^h.2\.  —  DorlhcsiaCha- 
racias,  Bosc,  Journ.  de  Phys.  ,  fév.  1784, 
p.  1  à  3,  tab.  1  ,  fig.  2,  3  et  4.  —  Coccus 
Characias  ,  Dorth.  ,  Journ.  de  Phys., 
1785,  p.  207  a  211,  pi.  1,  fig.  14  à  16.  — 
Fabr.,  Syst.  likyn.  ,  y>.  Ml,  n.  29.  — 
Cochenille  du  Characias  ,  Oliv.,  Encycl. 
Métk.,  t.  VI,  p.  99.  —  Latr.  ,  Hist.  nat. 
des  Crust.  et  des  Ins.,  t.  XII,  p.  368.  — 
Dorihesia  Characias,  Lat.  ,  Gen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  III,  p.  175.— L.  Dof..  Hémip., 
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PI.  7,  fîg.  102.  —  BuRM.,  Ilami.  der  Ent.  ^ 
t.  II,  p.  76,  n.  1,  tab.  2,  fig.  6  à  11.  — 
Long.  1  lig.  —  Corps  grisâtre ,  couvert 
d'une  matière  cotonneuse  blanchâtre  ;  le 
mâle  ayant  les  antennes  et  une  queue  ter- 
minale une  fois  plus  longue  que  le  corps; 
la  femelle  ayant  quatre  séries  de  bouquets 
de  poils  et  un  fascicule  terminal  épais  et 
tronqué.  —  Celte  espèce  se  trouve  princi- 
palement dans  la  France  méridionale  ;  elle 
vit  particulièrement  sur  les  orties  et  les 
euphorbes  (M)/icat(ioica  et  euphorbia  clia- 
racias). 

COCGUS,  LiNN.,  Degéer,  Fabr.,  Ouv., 

Latr.; 

Cochenille ,  Geoff. 

Antennes  composées  de  dix  articles  dans 
les  mâles,  et  de  neuf  dans  les  femelles, 
avec  deux  longues  soies  transversales,  au 
moins  dans  les  mâles,  —  Corps  épais  ,  mou , 
aptère  dans  les  femelles ,  n'ayant  point 
d'anneaux  distincts,  ayant  deux  ailes  dans 
les  mâles.  —  Tarses  ayant  deux  articles. 

Ce  genre  se  compose  d'insectes  dont 
toutes  les  femelles  ont  complètement  l'ap- 
parence de  galles;  elles  sont  informes, 
globuleuses  ou  ovalaires.  Leurs  mâles  sont 
ailés  et  incomparablement  plus  petits 
qu'elles. 

1.    COCCUS   CACTI. 

LiNN.,  Syst.  Naf.,  t.  II,  pi.  2,  p.  742, 
n.  22.  —  Réalm.,  Mém.  Ins.,  t.  IV,  pi.  7, 
fig.  11  à  19.— Fabr.,  Syst.  R/iyn.,  p.  311, 
n.  27.  —  Degéer,  Mém.  Ins.,  t.  6,  p.  447, 
n.  1,  tab.  30,  fig.  12,  13  et  14.— Bausch., 
Hist.  nat.  des  Coc,  tab.  i,  fig.  1  à  5.  — 
Thyeei  de  Menonville,  Traité  de  la  culture 
du  nopal  et  de  l'éducation  de  la  Cochen., 
Brandt  et  Ratzb.  .  Med.  Zool.  Hand. 
Ziveit.,  p.  217,  tab.  26,  fig.  6  à  12.  — 
BuRM. ,  Hand.  der  Eut. ,  t.  II,  p.  72,  n. 
tab.  2,  fig.l.  —  Long.  1  lig.  Ç  ;  j  à  1-  lig. 
(J.  —  Corps  d'un  beau  rouge  carminé; 
le  mâle  ayant  ses  ailes  diaphanes,  et  ses 
soies  caudales  très-longues  ;  la  femelle  glo- 
buleuse, farineuse,  ayant  des  soies  cauda- 
les quatre  fois  plus   courtes  que  le  corps. 

Celle  espèce  se  trou\e  au  Mexique, 
dont  elle  fait  une  des  principales  richesses; 
l'on  cultive,  pour  la  nourrir,  deschampsim- 
menses  de  nopal  cochenilifére  {  opuntia 
coccinilifera) ,  et  tous  les  ans  les  nègres  en 
font  la  récolle;  elle  est  connue  de  tout  le 
monde,  par  la  belle  couleur  cramoisie 
qu'elle  donne,  et  qui  devient  écarlate  ea 


mélangeant  sa  décoction  avec  une  Eolution 
d'étain,  par  l'acide  nitro-muriatique  ;  elle 
fournit  aussi  le  carmin  de  cochenille  dont 
on  se  sert  pour  la  peinture. 

2.    COCCi;S    ADOSIDL'M. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  I,  pi.  2.  p.  740, 
n,  6.  —  Faeb.,  Syst.  Uhyn.,  p.  307,  n.  4. 
— Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  I,  p.  511,  n.  1. 

—  BoLCH.,  Schadl.  Gort.Ins.,  51.  —  Latk., 
Bcg.  anim.,  t.  V,  p.  331.  —  Burm.,  Hand. 
dcr  Ent.,  t.  11,  p.  75.  tab.  2,  fig.  2. — 
Corps  d'un  jaune  rosé,  farineux  de  toutes 
parts;  le  mâle  ayant  ses  ailes  et  ses  soies 
terminales  pubescentes,  de  la  même  cou- 
leur; la  femelle  est  elliptique,  mui\ie  d'ap- 
pendices de  chaque  côté,  avec  des  soies 
terminales  épaisses,  et  très-courtes. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  serres 
chaudes,  où  elle  paroît  être  acclimatée; 
elle  vit  sur  diflférentes  plantes,  mais  plus 
particulièrement  sur  des  cactus,  des  coffea, 
justicia,  musa,  canna,  etc. 

3.  COCCCS  LACCA. 

^ct.  Jcayl..  1781,  p.  374,  «g.  a,  b.  — 
Coccus  Ficus,  Fabr.,  Syst.  Uhyn.,  p.  308, 
n,  8.  —  Coccus  Lacca,  Brandt  et  Ratzb., 
Band.  Ziveit.,  220.  tab.  26,  2,  fig.  13 
et  14.   —  Burm.,  Hand.  der  Ent.,   t.  II, 

—  p.  75,  n.  4.  Long.  2  lig.  j.— Corps  rou- 
geâtre,  ovalaire ,  avec  le  dos  caréné;  an- 
tennes filiformes,  n'ayant  guère  que  la 
moitié  delà  longueur  du  corps;  abdomen 
terminé  par  deux  soies,  qui  ont  à  peu  prés 
la  même  longueur  que  le  corps. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  Indes- 
Orientales  ,  principalement  sur  des  figuiers 
qui  produisent  la  gomme  laque,  ficus  reli- 
giosa  et  indica,  et  le  rhamnus  jujuba, 

LECANIUM,  Illig.; 
Chertnes,  Geoff.;  Coccus,  Linn,,  Fabb. 

Ce  genre  diffère  peu  du  précédent, 
dont  il  ne  devroil  peut-être  pas  être  séparé; 
il  s'en  distingue  particulièrement  par  les 
tarses,  qui  semblent  avoirdeux  articles;  par 
la  forme  du  corps,  qui  est  diflerente  chez 
les  femelles  ;  les  Cochenilles  sont  globuleu- 
ses ;  lesCbermes,  au  contraire,  tant  avant 
qu'après  la  ponte  des  œufs,  sont  aplatis, 
et  les  anneaux  du  corps  sont  distincts,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  chez  les  Coccus. 

11  exiite  un  grand  nombre  d'espèces  ap- 
partenant à  ce  genre. 

1.    lECAMIUM    HESPERIDCM. 

Coccus  Hesperidum,  Linn.,  Syst.  NaU, 
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t.  II,  p.  739,  n.  i;  ejiisd.,  Faun.  Snec, 
n.  1015.  —  l'ABR. ,  5^/s^  lihyn.,  p.  306, 
n.  1.  —  Lecanium  Ilcsperidum  ,  IUbm.  , 
Hatid.  devLnt.,  t.  II,  p.  69,  n.  1.— Long. 
i  Jig.  — Corps  brunâlre  .  en  forme  de  bou- 
clier, ayant  le  dos  plus  élevé,  et  d'une 
couleur  plus  obscure  ,  et  de  chaque  côté, 
prés  du  bord  antérieur,  deux  lignes  rayon- 
nantes, blanchâtres.  —  On  trouve  celte 
espèce  sur  les  myrtes,  les  citronniers,  les 
orangers,  etc. 

2.   LECANICM    PERSIC.C. 

Coccus  Persiccv ,  Schr.  ,  Encon,  Ins. 
Aust.,  p.  295,  n.  586.  —  Réalm.  ,  Mém. 
Ins.,  tab.  4,  pi.  3,  fig.  6,  g,  g,  Ç  ,  et  pi.  Zi, 
m,  m,  (^.  — Fabr.  ,  Syst.  lihyn.,  p.  307, 
n.  5.  —  DuM.,  Consid.  gcn.  sur  les  Ins., 
pi.  39,  fig.  à-  —  BûiicH.,  Sckadl.  Gart. 
Ins.,  p.  50,  n.  5.  —  Lecanium  Persicœ, 
BuBM.,  Hand.  der  Enl.,  t.  II,  p.  71,  n.  3. 

—  Long,  li  lig.  —  Corps  brunâtre  ;  ailes 
du  mâle  ayant  leur  bord  antérieur  épaissi 
et  de  couleur  rouge  ;  la  femelle  ayant  le 
corps  plusgibbeux,  en  forme  de  bouclier. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Europe  ;  elle 
vil  sur  les  pêchers,  amygdalus  persiea, 

3.    I.ECASICïI  M.ICIS. 

Coccus  Ilicis,  LiNx.,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  7/|0,  n.  6.  —  Réalm  ,  Mc'm.,  t.  II,  Ins., 
t.  IV,  tab.  5,  fig.  10.  — Fabr.,  Syst.  Rkyn.-, 
p.  308,  n.  7.  —  liRANDT  et  Ratzb.,  Mcd., 
Zool  Zweit.  Rand.,  p.  223. 

Cette  espèce  se  tiouve  dans  le  midi  de 
la  France,  et  dans  toute  l'Europe  méridio- 
nale ;  elle  vit  sur  le  quercus  cocclfevti. 

'  l\.     LECANIIM   TILI.C. 

Coccus  TUiœ.  Likn.  ,  Syst.  Nat.,  I.  II, 
p.  7^1,  n.  11;  ejusd.,  Faun.  Suce,  n.  1021. 

—  ItÉAUM.,  Mém.  Ins..  t.  IV,  tab.  3,  fig.  1 
a  3.  —  Ceoff..  Ilist.dcsIns.,  t.  I,  p.  507, 
1).  9.  —Fabr.,  Syst.  Hhyn.,  p.  309,  n.  15. 

On  trouve  cette  espèce  sur  les  tilleuls 
{tilia  europœa.) 

5.    LECANIUM  COr.YLI. 

Coccus  Coryli,  Lisn.,  Syst.  !Sat.,  t.  II, 
p.  lliO,  n.  10; ejusd.,  Faun.  .Ç(/ec.,n.  1020. 
Geoff.,  Hist.  des  Ins..  t.  I,  p.  507,  n.  10. 
— Réaum.,  Mém.  sur  {es  Ins.,  t.  IV,  tab.  3, 
fig.  ^  à  10.  Fabr.,  Syst.  Rhyn.,  p.  308. 

Cette  espèce  se  trouve  suj-  les  coudriers 
{coryhis  avcllana). 

ASPIDIOTUS  ,    Boucn. 

Ailes  au  nombre  de  deux  dans  les  mâles, 
avec  deux  seules  nervures.  —  Antenne» 


longues,  sétacées,  composées  de  nenf  ar- 
ticles. —  Bec  court;  les  mâles  ayant  deux 
balanciers  horizontaux,  composes  de  deux 
articles  :  le  premier  court,  épais.  —  Les 
tarses  de  deux  articles.  —Le  corps  arrondi, 
ovalaire  chez  les  femelles,  mou,  divisé 
par  anneaux.  —  Abdomen  terminé  par  un 
appendice  de  sa  longueur.  —  Thorax  ar- 
rondi, et  plus  court  que  la  lèle. 

M.  Bouché,  l'auteur  de  ce  genre,  en  a 
fait  connoître  cinq  espèces,  dans  un  ou- 
vrage sur  VJiisi.  des  Ins.,  considérés  prin- 
ci|)a!emeul  dans  leur  état  de  larve  et  de 
nymphe. 

1.  ASPiniOTtS   KERII. 

BoLCH.,  Sc/iadl.  Gart.  ,  p.  52.  n.  1; 
eiusd.,  Nat.  des  Ins.,  p.  12,  n.  1. — Burm., 
iland.  der  Ent.,  t.  II,  p.  07,  n.  1.  — 
Long.  5:  à  7  lig.  —  Corps  jaunâtre,  fari- 
neux en  dessus;  ailes  hyalines, légèrement 
rugueuses  ;  abdomen  plus  large  que  le  tho- 
rax ;  corps  dos  femelles  ovale,  déprimé, 
jaunâtre,  soyeux  à  son  extrémité. 

Celte  espèce  se  trouve  sur  les  lauriers, 
les  arbousiers  et  nerium  oleander,  arbutus 
unedo,  etc.,  niagnclia,  acacia,  etc. 

2.  ASPIDIOTUS  nOS.E, 
BoucH.,  Schadl.   Gart.,  p.   53,    n.   2; 

ejusd.,  Nat.  des  Ins. .p.  1/j,  n.  2.— Bubm., 
Hand.  der  Ent.,  t.  II.  p.  C8,  n.  2.  — 
Long.  ~  à  -;  lig.  —  Le  mâle  d'une  couleur 
de  chair,  couvert  de  matière  blanchâtre, 
ayant  les  deux  premiers  articles  de  ses  an- 
tennes renflés;  la  femelle  rouge,  ayant 
un  abdomen  composé  de  sept  anneaux, 
avec  trois  rangées  de  points  enfoncés,  et 
l'écusson  blanc. 

Cette  espèce  a  élè  trouvée  sur  la  i-osa 
cenlifolia. 

3.    ASPIDIOTl'S    EAURI. 

BoucH.,  Schadl.  Gart.  Ins.,  p.  53,  n.  1; 
ejusd.,  Nat.  des  Ins.,  p.  16,  n.  t^. — Burm., 
Hand.  der  Ent.,  t.  Il,  p.  68,  n.  3.  — 
Long,  f  lig.  —  Corps  rougeâtre  ;  antennes 
du  mâle  plus  courtes  que  le  corps,  et 
soyeuses;  la  femelle  rugueuse,  avec  l'ab- 
domen annelé,  et  l'extrémité  anale  avan- 
cée. —  Trouvée  sur  des  lauriers,  laurua 
nobilis,  etc. 

li.   ASPIDIOTUS    ECIIISIOCACTI. 

BoucH.,  Schadl.  Ins. ,  p.  53,  n.  3; ejusd., 
Nat.  des  Ins.,  p.  15,  n.  3.  —Burm.,  Iland. 
der  Ent..  t.  II,  p.  68,  n.  6,  fig.  50.  — 
Long.  I  lig.  —  Le  mâle,  d'une  couleur 
orangée ,  ayant  les  troisième  et  cinquième 
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articles  des  antennes  étranglés,  le  dernier 
presque  conique  ;  l'écusson  linéaire  ;  la  fe- 
melle jaune ,  lenticulaire  ,  avec  l'écusson 
ovale  ;  l'abdomen  plus  étroit  que  le  thorax, 
frangé.  —  Se  trouve  sur  les  echinocactus 
ottotiis  et  tcnuispinus. 


5.     ASI'IDIOTllS    l'ALM4TIJM. 

BoucH.,  Nat.  des  Ins.,  p.  17,  n.  5.  — 
BuRM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  Il,  p.  ()9,  n.  5. 
—  Long,  i  à  i  de  lig.  —  I,c  mâle,  d'une 
couleur  livide,  avec  lesypux  très-noirs,  et 
les  pattes  postérieures  renflées  ;  la  femelle 
jaune,  rugueuse  ,  avec  l'écusson  blanc.  — 
Se  trouve  sur  les  palmiers. 


HUITIEME    FAMILLE.     —  THRIPSIENS. 


Caruclirct.  Corps  excessiTcment  étroit, 
plat  et  allongé.  —  Antennes  com|)osées  de 
huit  à  neuf  articles.  —  Palpes  maxillaires 
ayant  de  huit  à  neuf  articles.  —  Ailes  iné- 
gales, parallèles. 

Cette  famille  n'est  pas  nombreuse  eu 
genres;  le  nombre  des  espèces  connuesn'est 
pas  trés-considérable,  parce  qu'étant  toutes 
d'une  petitesse  extrême ,  il  est  fort  difficile 
d'en  récolter;  cependant,  dans  ces  derniers 
temps,  un  auteur,  qui  paroît  s'être  occupé 
sérieusement  de  cette  famille,  en  a  fait 
connoître  quelques  espèces  nouvelles,  et  a 
augmenté  le  nombre  des  genres,  qu'il  sé- 
pare en  deux  familles,  d'après  la  forme 
du  dernier  segment  de  l'abdomen  chez  les 
femelles.  Ce  caractère ,  quoiqu'il  soit  cer- 
tainement très-important,  ne  nous  paroît 
pas  devoir  constituer  deux  familles. 

Latrèille  ne  regardoit  les  Thripsiens, 
connus  aussi  sous  le  nom  de  faux  Pucerons, 
que  comme  un  genre  distinct  à  la  famille 
des  ophidiens;  cependant  il  s'éloit  déjà 
aperçu,  d'après  les  recherches  de  M.  Straus, 
que  les  organes  de  la  manducation  chez  les 
Thrips  étoienl  très-différens  de  ceux  des 
autres  Hémiptères,  et  qu'ils  paroissent  se 
rapprocher  davantage  des  Orthoptères. 

M.  I5urmeister ,  Hand.  der  Eut.,  les 
place  avant  les  Orthoptères,  qu'il  rappro- 
che des  Podurelles;  les  Thripsiens  nous 
paroissent  bien  avoir  quelque  analogie  avec 
les  Orthoptères,  mais  ceiiendant  ils  ont 
encore  beaucoup  de  traits  de  ressemblance 
avec  les  Hémiptères.  Du  reste,  la  place 
qu'on  doit  leur  assigner  nous  paroît  en- 
core trop  incertaine  pour  changer  celle 
qu'ils  occupent;  aussi  les  laissons  nous  pour 
le  moment  où  Latrèille  les  avoit  placés,  en 
en  faisant  toutefois  uue  famille  distincte. 

Tous  les  Thripsiens  viventsur  les  fleurs; 
ils  sont  très  agiles,  courent  très-vite,  et 
ont  tout  à  fait  ï'aspccl  des  Staphylins  {Or- 


dre des  Coléoptères)  ;  mais  ils  sont  tous  de 
la  taille  la  plus  exiguë,  ce  qui  les  rend  dif- 
ficiles à  saisir. 

PHLOEOTIIRIPS,  HAiin.,  Bdrjc.; 
Thrips,  Linn.;,Decéek,  Fabr.,  Latr. 

Antennes  composées  de  huit  articles , 
les  palpes  maxillaires  n'en  n'ayant  que 
deux. — Elytres  et  ailes  sans  nervures,  com- 
plètement nues,  retombant  en  croix. — Ab- 
domen ayant  son  dernier  segment  très  al- 
longé, très  étroit  et  en  forme  de  canal. 

PREMIERE    DlVlSIOrC. 
Ocelles  et  ailes  nuls. 

1.    PHLœOTHlUP.S    l'KDICUrAniS. 

Halid.,  ihe  Eut.  Mag.,  t.  111,  p.  l^t^ï  , 
n.  1.  —  BuRM. ,  Hand.  der  Ent.,  t.  II  , 
p.  A08.  — Corps  d'un  brun  marron;  an- 
tennes ayant  leurs  trois  premiers  articles 
jaunâtres  ;  abdomen  brun  ,  avec  son  extré- 
mité ferrugineuse;  pattes  jaunâtres,  avec 
les  cuissiîs  plus  colorées.  — Europe;  se 
trouve  partout. 

DEUXIÈME     DIVISION. 

Ocelles  et  ailes  exislans. 

2.    PHLOEOTHRIPS   ACX'LEATA. 

Thrips  Aculeala,  Fabr.  ,  Syst.  lihyn,, 
p.  312,  n.  1.  —  Phlœothrips,  ÎIalid.  ,  the 
Ent.  Mag.,  t.  111,  p.  /i41,  n.  2.  —  Burm., 
Hand.  der  Ent.,l.  11  ,  p.  A09 ,  n.  2.  — 
Corps  d'un  brun  noirâtre;  antennes  entiè- 
rement jaunâtres;  ailes  de  cette  dernière 
couleur  ;  abdomen  brun ,  ayant  son  tube 
fort  allongé  ;  cuisses  antérieures  renflées  et 
inermes  ,  jambes  et  tarses  jaunâlrei.  — 
France,  etc. 
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PHLOEOTHRIPS. 


3.    PHl-ŒOTIir.IPS     IIMI. 

Tkrips  Llmi,  Fabr.,  Syst.  Rhyn.  , 
p.  313,  n.  5.  —  Thrips  Oriijyis,  Decéer., 
Mém.  sur  les  Ins.,  t.  III,  lab.  1  ,  fig.  8 
à  13.  —  Phlœoihrips  Ulnii,  Halid.  ,  the 
Elit.  Mag.,  t.  III,  p.  Zi41,  n.  3.  —  Burm.  , 
Hand.  der  Eut.  ,1.  li  ,  p.  419  ,  n.  3.  — 
Long.  1  lig.  ^.  —  Corps  noir;  antennes 
ayant  leurs  articles  gonflés,  à  peu  prés  d'é- 
gale longueur;  le  second  entièrement  d'un 
gris- jaunâtre  pâle  ;  tous  les  suivants  pâles 
seulement  à  leur  base;  pattes  noires,  avec 
les  .articulations,  les  tarses  et  les  jambes 
antérieures  ferrugineuses  ;  les  cuisses  anté- 
rieures renflées  et  bidenlées.  —  Celte  es- 
pèce se  trouve  sous  les  écorces  des  ormes 
(ulmus  campestris). 

ti.    PHî.(ff,OTHRIPS   STATICES. 

Halid.,  the  Eut.  Mag.,l.  111,  p.  443, 
n.  5.  —  Burm.,  Hand.  der  Eut.,  t.  II, 
p.  409,  n.  5. — Long.  1  lig.  —  Corps  noir; 
antennes  noires,  ayant  leur  partie  médiane 
d'un  brun  pâle;  cuisses  antérieures  ren- 
flées; l'extrémité  des  jambes  et  des  tarses 
d'un  brun  pâle.  — Europe  ;  se  trouve  très- 
communément  sur  les  fleurs  de  l'armeiia 
maritima. 

5.   PHLOEOTHRIPS   FLAVIPES. 

HâLiD,,  the  Eut.  Mag.,  t.  111  ,  p.  442, 
n.  l\.  —  BiiRM. ,  llnnd.  der  Eut.  ,  t.  II , 
p.  A09,  n.  4-  —  Long.  1  lig.  —Corps  d'un 
brun  marron;  antennes  ferrugineuses  prés 
de  la  base  ;  abdomen  ayant  son  extrémité 
ferrugineuse;  pattes  de  cette  dernière  cou- 
leur, avec  les  cuisses  postérieures  brunes 
dans  leur  milieu,  les  antérieures  renflées. 
—  Europe. 

6.    PHLOEOTHRIPS   ALBIPEMSIS. 

BuRM.,  Hand.  der  Ent. ,  t.  Il ,  p.  410, 
n.  6.  —  Long.  |  de  lig.  —  Corps  noir  ;  an- 
tennes de  la  même  couleur,  ayant  leurs 
troisième  et  quatrième  articles,  la  base  des 
deuxième  et  cinquième,  d'un  jaunâtre  pâle; 
ailes  blanches ,  bordées  d'une  longue 
frange;  pattes  noires,  avec  les  jambes  an- 
térieures blanches.  —  Se  trouve  souvent 
dans  les  fleurs  de  la  valériane  {valeriana 
dioica).  France,  Allemagne. 

1.  PhUvotluips  Coriacea,  Halid.,  loc. 
cit.,  p.  442,  n.  6.— BuEM.,  Hand.  der  Eut., 
t.  II,  p.  410,  n.  7. 

8.  Phlœoihrips  Jnnulicornîs,  Halid., 
(oc.  cit.,  p.  443,  n.  7.  —  Buru.,  Hand.  der 
Eut.,  t.  II,  p.  610,  n   8. 


THRIPS,  LiNN.,  Degéer,  Fabr.,  Latii.  ; 

Heliothrips,  Halid.,  Burm.  ; 

Sericothrips ,  Halid.  ,  Buem.  ; 

Chirothrips,  Limnothrips,  Belothrip^  et 

Aptinoihrips,  Halid. 

Corps  linéaire,  très-étroit.  —  Antennes' 
de  huit  articles.  —  Palpes  maxillaires  de 
trois  articles. —  Ailes  longues,  fort  étroites, 
inégales,  parallèles,  tres-velues,  inégale* 
ment  frangées;  les  supérieures  ayant  deux 
nervures  longitudinales  parallèles,  sans 
nervures  transversales.  —  Femelles  munies 
d'un  aiguillon  en  forme  de  valve. 

PREMikRE    DIVISION. 

Heliothrips,  Halid.,  Buem. 
Corps  réticulé. 

1.    THRIPS   HQEMORRHOIDAMS. 

BoucH.,  Schadl.  Garl.  Ins.,  42;  cjusd., 
Nat.  des  Ins..  p.  200,  n.  1.  —  Heliothrips 
Adonidiim,  Halid.,  the  Ent.  Mag.,  t.  III, 
p.  443,  n.  1.  —  Heliothrips  Hixvwrrhoida- 
lis,  BuRM.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II,  p.  442, 
n.  1.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  noir;  anten- 
nes livides,  ayant  leurs  deux  premiers  ar- 
ticles bruns,  et  le  sixième  noir  ;  abdomen 
de  cette  couleur,  avec  son  extrémité  fer- 
rugineuse; pattes  livides.  —  France.  Alle- 
magne ;  se  trouve  sur  diflerentes  plantes, 
souvent  sur  des  malvacées. 

DEUXliiME    DIVISION., 

Sericothrips,  Halid.,  Burm; 

Coi-ps  lisse.  —  Abdomen  velu. 

2.  TIIIÎIPS  STAPHYMSIUS. 
BuKM.,  Hand.  der  Eni..  t.  H,  p.  413. 
—  Long.  1  lig.  —  Corps  noir;  antennes 
ayant  leurs  deuxième  et  troisième  articles 
d'un  ferrugineux  clair  ;  pattes  de  la  même 
couleur;  abdomrn  soyeux.  —  Cette  espèce 
se  trouve  quelquefois  trés-communément 
dans  les  fleurs  du  houx  {ulex  europea).  — 
France,  Allemagne,  etc. 

TROISIÎÎME     DIVISION. 

Thrips  proprement  dits. 

Corps  lisse.  —  Abdomen  écailleux  o» 
glabre. 


THRIPS. 
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8.   THRIPS  MANICATA. 

Chirotlirips  Manicata,  Halid,,  the  Eut. 
Mag.,  t.  .111,  p. /iZ|4,  n.  1.  — Bukm.,  Fa«rf. 
der  Elit. ,  t.  II,  p.  413,  n.  1. —  Corps  noi- 
râtre; tête  petite;  antennes  courtes,  com- 
primées; pattes  antérieures  trés-renflées. 

—  Se  trouve  sur  différentes  graminées.  — 
Europe. 

/j.    THRIPS    DENTICORNIS. 

Limnothrips  Deniicorms  ,  IIalid.  ,  ilte 
Ent.  Map.,  t.  IIl,  pr  /i42,  n.  2.  —  Thrips 
Deniicovnis,  BvRM...Hinid.  (1er  Ent.,  t.  Il, 
p.  414.  n.  3.  — Long.  ^  de  lig. — Corpsnoir; 
antennes  ayant  leur  troisième  article  accu- 
miné  en  dehors,  et  le  quatrième  jaunâtre  ; 
ailes  antérieures  nébuleuses  ;  pattes  anté- 
rieures renflées.  —  Se  trouve  sur  les  gra- 
minées, les  bruyères,  etc.  Europe. 

5.    THRIPS    CEREALItM. 

Thrips  Physapus,  KiRB.,  Linn.  Trans., 
t.  III,  p.  242.  —  Vassal. -Eand.,  Mém. 
Âcad.  Turin,  XVI.  LXXVI.  ~  Limno- 
thrips Ccrea  Hum,  Halid.,  the  knt.  Mag., 
t.  III,  p.  445,  n.  3.  — Thrips  Cerealium , 
BuBM.,  Han't.  der  Eut.,  t.  II,  p.  414.  n.  4. 
• —  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un  brun  ferru- 
gineux ;  antennes  annelces  de  blanc,  à 
l'e.xception  des  premier  et  sixième  articles; 
pattes  et  abdomen  également  annelés  de 
blanc.  —  P'rance,  Allemagne,  etc.  ;  très- 
commun  sur  les  graminées. 

6.    THRIPS    ULICIS. 

Halid.,  the  Ent.  Mag.,  t.  111,  p.  446  , 
n,  6.  —  BuRM.  ,  Hand.  der  Ent.,  t.  11, 
p.  414,  n-  5.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  noir; 
ailes  delà  même  couleur,  avec  leur  base 
blanche.  —  Se  trouve  communément  dans 
les  fleurs  du  houx  {ulex  uropœus).  Eu- 
rope. 

7.    THRIPS   PHALERATA. 

Halid.,  the  Ent.  Mag.,  p.  447,  n.  7.  — 
BuEM.,//rt/irf.  der  Ent..  t.  II.  p.  414,  n.  6. 

—  Corps  noir;  ailes  de  la  même  couleur, 
avec  leur  base  et  une  bande  avant  leur  ex- 
trémité d'un  gris  blanchâtre.  —  Commun 
sur  les  fleurs  du  lathyrus  pratensis. 

8.    THRIPS   VT'I.GATISSIMA. 

Thrips  Pysapus ,  Degéer,  Mém.  sur  les 
Ins.,  1. 111,  p.  4,  tab.  l,f!g.  4.— 7'/in>s  f'ul- 
gatissima.  IIalid.,  the  Eut.  Mag,,  f.  III, 
p.  447,  n.  11.  —  Bur.51. ,  Iland.  der  Ent. , 
t.  1 1,  p.  414,  n.  7.— Long.  1  lig.  —  Corps 
noir;  ailes  de  la  même  couleur;  pattes 
blanches.  —  Tiés-commuu  sur  toutes  les 
fleurs  de  jardin  ;  Europe. 


0.  THRIPS  URTIC^. 

Faer.  ,  Syst.    Myn. ,  p.  313,  n.   6.  — 

ScHB.,  Beyt.,  31,  tab.  1,  fig.  25.— Halid., 

the  Ent.  Mag. ,  t.   III ,  p.  448  ,  n.  17.   — 

BuRM.,  Ilanii.  der  Ent.,  t.  11.  p.  415,  n.  9, 

—  Long.  1  lig. — Corps  entièrement  jaune, 
avec  les  élytres  blanches.  —  Se  trouve  com- 
munément sur  les  orties,  renoncules,  etc. 
Europe. 

dO-    THniPS   PHYSAPl'S. 

LiisN.,  Fann.  Suec,  n.  1027. —  Halid., 
the  Ent.  Mag.,  t.  111,  p.  44^.  n.  14-  — 
BuRM. ,  Hand.  der  Ent.,  t.  Il,  p.  4^5, 
n.  8. — Long.  1  lig.  —  Corps  noir;  anten- 
nes pâles,  avec  la  base  et  rextrémilé  bru- 
nâtres ;  élytres  brunes;  pattes  noires,  avec 
les  jambes  antérieures  et  les  tarses  jaunâ- 
tres. —  Commun  sur  les  fleurs  de  chicora- 
cées.  France,  Europe. 

jl.    THRIPS    DECORA. 

Halid.,  the  Ent.  Mag.,  t.  III,  p.  4/|9  , 
n.  23.  —  BuRM.  ,  Hand.  der  Ent. ,  t.  II, 
p.  416,  n.  11.  —  Long.  1  lig. — Corps  noir  ; 
antennes  de  celte  couleur,  avec  l'extrémité 
du  second  article,  le  troisième  et  la  base 
du  quatrième  pâles;  pattes  noires,  avec 
l'extrémité  dos  jambes  ei  des  tarses  d'un 
gris  blanchâtre.  —  Europe. 

12.    THRIPS    ACUMIIVATA. 

Halid.,  the  Ent.  Mag.,  t.  111,  p.  450  , 
n.  28.  —  BcRM.  ,  Hand.  der  Ent. ,  t.  II, 
p.  416,  n.  16.  —  Long.  ^  de  lig.  —  Corps 
noir  ;  antennes  d'un  brun  foncé  ;  pattes 
brunes,  axec  les  cuisses  plus  obscures,  les 
antérieures  renflées,  convexes  en  dessous. 

—  Se  trouve  sur  les  fleurs  ;  Europe. 

13.  Thrips  Obscura.  MuU.  ZooL,  Dan., 
D.  1084. 

14.  Thrips  ÏJbnifolioram,  Halid. ,  the 
Ent.  Mag.,  t.  111,  p.  447,  n.  9. 

15.  Thrips  Airala.  Halid.  ,  loc.  cit. , 
p.  347,  n.  10. —  Se  trouve  sur  les  roses. 

16.  Thrips  Cynorrhodis.  Halid.  ,  foc, 
cit.,  p.  448,  n.  12. 

17.  Thrips  Glossulariœ ,  Halid.  ,  the 
Ent.  Mag.,  t.  111,  p.  448,  n.  13. 

18.  Thrips  Fuscipennis.  Halid.,  loe. 
cit.,  p.  448.  n.  15. 

19.  Thrips  Ericœ.  Halid.  ,  loc.  cit., 
p.  448,  n.  16.  —  Se  trouve  sur  la  bruyère. 

20.  Thrips  Corymbiferarum.  Halio.  , 
loc.  cit..  ^.  449,  n.  18. 

21.  Thrips  Discolor.  Halid.,  loc.  cit., 
p.  449,  n.  20. 
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22.  Thiips  Liuida.  Halid.  ,  loc.  cit.  , 
p,  449  ,  n.  21.  —  Sur  le  houx  [ulexeuro- 
pœus). 

23.  Thrips  Primulœ.  Halid.,  the  Ent. 
Mag.,  t.  111,  p,  449,  n.  22.  —  Bcrm.  , 
Hand.  der  Ent. ,  t.  II,  p.  415,  n.  10.  — 
D'un  gris  jaunâtre. — Se  trouve  sur  les  pri- 
mevères. 

24.  Thr'ips  Dispar.  Halid.  ,  the  Ent. 
Mag.,  t.  111, p.  449,  n.24.— BuRM.,ffflHrf. 
der  Ent.,  t.  II,  p.  516,  n.  12.— Se  trouve 
sur  diffrenles  graminées. 

25.  Thrips  Breviconns.  Halid.,  loc. 
ck.,  p.  449,  n.  25.  —  Burm.  ,  Hand.  der 
Ent.,i.  II,  p.  416,  n.  13. 

26.  Thrips  Siibciptera.  U&lïd.,  loc.  cit., 
p.  450,  n.  26.  —  Burm.,  Hand.  der  Ent., 
t.  II,  p.  416,  n.  14.— D'un  brun  noirâtre. 
— Se  trouve  sur  le  plantago  maritima. 

27.  Thrips  Pollens.  Halid.  ,  loc.  cit. , 
p.  450,  n.  27.  —  Burm.,  Hand.  der  Ent., 
t.  II,  p.  416,  n.  15. 

Etpeut  être  encore  quelques  autres. 


iEOLOTHRIPS,  Halid.,  Burm.  ; 
Melanothrips,  Halid.  ,  Burm. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
antennes,  qui  sont  composéesde  neuf  arti- 
cles, et  par  les  élytres  ou  ailes,  qui  sont 
pourvues  de  nervures  transversales. 

1.   /EOLOTHRIPS    OBESA. 

Melanothrips  Obesa  ,  Halid.,  the  Ent. 


Mag.,  t.  III,  p.  250,  n.  4.— Burm., //.»id. 
der  Ent.,  t.  Il,  p.  417.  —  Long.  1  lig.  — 
Corps  noir;  élytres  à  peu  prés  de  la  même 
couleur,  un  tant  soit  peu  plus  claires.  — 
Se  trouve  dans  les  fleurs  de  réséda  et  de 
renoncule  ;  Europe. 

2.    ;EOI.OTHRIPS   FASCIATA. 

Thrips  Fasciaia,  Linn.  ,  Faun.  Suec.  , 
n.  1030.  —  Degéer.  Mém.  sur  les  Ins., 
t.  III,  p.  18,  n.  li.—GEorp.,Hist.desIns., 
t.  I,  p.  385,  n.  3.  —  Fabr,,  Syst.  likyn.  , 
p.  314,  n.  7.  —  /Eolothrips  Fasciaia, 
Halid.,  the  Ent.  Mag.,  t.  1 II ,  p.  451, 
n.  1.  —  Burm.,  Hand.  der  Ent.,  t.  II, 
p.  417,  n.  1. — Long.  1  lig.  —  Corps  noir; 
élytres  de  la  même  couleur,  avec  leur  base, 
une  bande  dans  leur  milieu  et  leur  extré- 
mité blanches.  —  France,  Europe;  se 
trouve  dans  les  fleurs  de  réséda  et  quelques 
composées. 


3.    EOLOTHRIPS  TITTATA. 

Halid.  ,  the  Ent.  Mag. .  t.  III,  p.  451 , 
n.  2.  —  Bvmi.,Hand.  der  Etit.,  l.  Il , 
p.  4I8,  n.  2.  —  Corps  noir  ;  élytres  ayant 
leur  base  et  la  moitié  de  leur  côte  anté- 
rieure blanches.  —  Europe. 

4.  EOrOTRHIPS  ALBICmCTA. 
Halid.,  the  Ent.  Mag..  t.  111,  p.  451, 
n.  3.  —  Burm.  ,  Hand.  der  Ent. ,  t.  II , 
p.  418,  n.  3.  — Corps  noir,  antennes  de 
cette  couleur,  avec  leur  premier  article 
blanc;  abdomen  ayant  son  premier  seg- 
ment blanc  et  son  extrémité  ferrugineuse. 


CINQUIÈME    ORDRE. 


HYMÉNOPTÈRES. 


Les  Hyménoptères  se  reconnoissent  faci- 
lement à  leurs  quatre  ailes,  qui  sont  tou- 
jours complélement  nues ,  dont  les  supé- 
rieures, plus  grandes  que  les  autres,  sont 
pourvues  d'un  grand  nombre  de  nervures, 
mais  dépourvues  de  réticulalion,  comme 
chez  les  Kévroptères;  à  leur  bouche  com- 
posée de  mandibules,  de  nmchoires  et  de 
deux  lèvres  ordinairement  étroites,  plus 
propres  à  absorber  les  sucsnutiilifs  qu'à  la 
mastication,  et  même  réunies,  dans  plu- 
sieurs, de  manière  à  former  seulement  une 
trompe  ;  ils  ont  aussi  quatre  palpes,  deui 
maxillaires  et  deux  labiaux  ;  trois  ocelles, 
ou  yeux  lisses;  des  antennes  filiformes  ou 
sétacées,  variant  quelquefois  d'un  sexe  à 
l'autre;  un  thorax,  dont  le  prolhorax  très- 
court;  des  ailes  cioisées  horizontalement 
sur  le  corps:  des  tarses  de  cinq  articles, 
n'offrant  jamais  de  division. 

Toutes  les  femellesd'Hyménoptéres  sont 
munies,  soit  d'une  tarière,  soit  d'un  aiguil- 
lon; les  premières  se  servent  seulement 
de  leur  tarière  pour  percer  des  bois,  des 
tiges,  ou  quelque  autre  substance  afin  d'y 
déposer  leurs  œufs  ;  les  autres  se  servent 
deleur  aiguillon  qui,  à  la  base,  est  muni 
d'une  petite  vésicule  de  venin  ,  soit  pour 
faire  périr  d'autres  insectes  qui  serviront 
à  la  nourriture  de  leurs  larves,  soit  pour 
s'en  servir  contre  leurs  ennemis. 

Les  Hyménoptères  sont  beaucoup  plus 
répandus  dans  les  contrées  méridionales 
que  dans  le  Nord  ;  tous  subissent  des  méta- 
morphoses complètes  ;  presque  toutes  leurs 
larves  ressemblent  à  des  vers,  beaucoup 
étant  complètement  dépourvues  de  pattes. 
Celles  des  premières  familles  ressemblent 
à  des  chenilles,  et  pour  celte  raison  ont 
été  nommées  fausses  chenilles  :  elles  ont 
à  leurs  premiers  segniens  six  pattes,  que 
l'on  appelle  ccailleuses,  qui  représentent 
les  six  pattes  de  l'insecte  parfait;  et  aux 


segmens  postérieurs  de  douze  à  seize  pattes 
membraneuses;  toutes  ont  une  tête  écail- 
leuse,  munie  de  mandibules  et  de  mâchoi- 
res, et  d'une  lèvre  dont  l'extrémité  pré- 
sente une  filière  pour  le  passage  de  la  ma- 
tière soyeuse  que  la  larve  doit  employer 
pour  la  construction  de  la  coque  qui  l'en- 
veloppera à  l'état  de  nymphe. 

Les  larves  se  nourrissent  de  substances , 
soit  végétales,  soj^t  animales;  celles  qui 
sont  pourvues  de  pattes  se  servent  de  vé- 
gétaux ;  celles,  au  contraire,  qui  ne  peu- 
vent se  mouvoir,  vivent  d'alimens  que  leur 
apporte  la  mère.  D'autres  Hyménoptères 
déposent  leurs  œufs  dans  le  corps  de  diffé- 
rens  insectes ,  principalement  à  l'état  de 
larve  ;  et  leur  progéniture  se  développe 
aux  dépens  de  ces  derniers. 

Plusieurs  familles  d'Hyménoptères  cons- 
truisent des  nids  pour  loger  leur  progéni- 
ture ,  et  les  larves  sont  élevées  par  des  in- 
dividus dépourvus  de  sexe,  ou  du  moins 
dont  le  sexe,  étant  tout-à  lait  rudimentaire, 
les  rend  impropres  à  la  reproduction,  et 
qui  s'occupent  seulement  de  la  construc- 
tion du  nid  et  du  soin  qu'exige  les  larves 
pour  leur  conservation. 

Les  Hyménoptères  sont  peut-être,  dans 
toute  la  série  entomologique,  ceux  des 
insectes  qui  offrent  les  mœurs  les  plus  in- 
téressantes et  plus  dignes  de  fixer  l'admi- 
ration ;  aussi,  quelques  auteurs  ont-ils 
passé  leur  existence  à  observer  les  mœurs 
de  quelques  uns  d'entre  eux;  c'est  ainsi 
qu'Hubert ,  père  et  fils,  et  Latreille  nous 
ont  donné  les  détails  les  plus  intéressans 
sur  la  manière  de  vivre  des  Fourmis  et  des 
Abeilles. 

On  a  aussi  quelques  travaux  remarqua- 
bles sur  leur  classification  ,  mais  certaine- 
ment que  l'étude  des  espèces  est  encore 
loin  d'être  trés-avancoe. 

Linné  leur  appliqua  le  premier  la  d©» 
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Domination  d'Hyménoptères,  désignant 
par  ce  nom  la  consistance  membraneuse  de 
Jeurs  ailes;  Fabricius  les  désigne  sous  le 
nom  de  Piezata,  qui  n'a  pas  été  plus  adopté 
que  les  différens  noms  que  Fabricius  a  cru 
devoir  changer. 

Mais,  un  auteur  qui  a  certainement  con- 
tribué d'une  manière  bien  heureuse  à  faire 
connoîlre  les  Hyménoptères,  est  Jurine, 
qui,  ayant  fait  une  étude  attentive  et  com- 
parative des  nervures  des  ailes,  trouva  de 
bons  caractères  pour  la  distinction  des  gen- 
res, surtout  étant  ajoutés  à  ceux  que  peu- 
vent offrir  les  diflerenles  parties  de  l'in- 
secte. 

Latreille,  profitant  de  ce  travail,  divisa 
les  Hyménoptères  d'une  manière  qui  pa- 
roît  assez  naturelle;  il  les  divise  d'abord 
en  deux  grandes  sections:  la  première  com- 
prend tous  ceux  dont  les  femelles  sont  mu- 
nies d'une  tarière;  la  seconde,  toutes 
celles  qui  sont  munies  d'un  aiguillon. 
M.  Lepelletier  de  Saint  -  Fargeau  ,  qui 
s'est  occupé  avec  beaucoup  de  succès,  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  dans  un  ou- 
vrage récent  (  faisant  partie  des  Suites  à 
Buffon)  a  pensé  que  l'on  pouvait  mieux 
commencer  les  Hyménoptères  qu'en  pre- 
nant d'abord  les  Térébrans;  c'est-à-dire, 
ceux  pourvus  d'une  tarière  ;  et  il  place  en 
première  ligne  les  Fourmis,  les  Abeilles, 
les  Guêpes,  parce  que  ces  insectes  cons- 
truisent des  nids,  prennent  soin  de  leur 
progéniture,  tandis  que  les  autres  l'aban- 
donnent entièrement  à  sa  destinée  ;  il  sem- 
ble donc,  en  effet,  qu'ils  aient  un  instinct 
supérieur  aux  autres  et  que  leur  orgfanisa- 
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tion  est  plus  développée:  il  est  certain  que 
l'idée  émise  par  M.  Lepelletier  de  Saint- 
Fargeau  semble  présenter  au  premier  abord 
une  vérité  évidente;  mais  quand  on  réflé- 
chit qu'en  prenant  en  considération  les 
mœurs  vraiment  admirables  des  Fourmis 
et  des  Abeilles,  on  ne  devrait  pas  seule- 
ment les  placer  avant  les  autres  familles 
d'Hyménoptères,  mais  avant  tous  les  au- 
tres insectes  qui  ne  nous  offi  ent  rien  de 
semblable,  à  l'exception  des  Termites. 

D^ailleurs,  cette  intelligence  apparente 
n'est  vraisemblablement  qu'un  instinct  qui 
les  conduit  à  faire  des  nids  composés  de 
loges  régulières  qui  ne  varient  jamais,  et 
n'ont  jamais  varié  depuis  que  leur  espèce 
existe  ;  c'est  pourquoi  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  adopter  la  classification  de  M.  Le- 
pelletier de  Saint-Fargeau,  mais  bien  plu- 
tôt celle  de  Latreille,  qui  est  plus  facile  à 
étudier.  Outre  que  les  Térébrans  semblent 
plus  parfaits  sous  ce  rapport,  que  leurs  ailes 
ne  se  replient  pas  et  qu'elles  sont  pour- 
vues d'un  bien  plus  grand  nombre  de  ner- 
vures. 

M.  de  Romand,  entomologiste  zélé,  qui 
prépare  en  ce  moment  nn  travail  sur  les 
nervures  des  ailes  des  Hyménoptères  de- 
vant servir  à  la  distinction  des  genres,  et 
dont  je  dois  la  communication  à  son  obli- 
geance, regarde  aussi  les  Térébrans  comme 
devant  commencer  l'ordre  des  Hyménop- 
tères. 

A  l'exception  de  ces  travaux,  que  nous 
venons  de  signaler,  l'on  n'a  fait  sur  les  Hy- 
ménoptères que  quelques  mémoires  peu 
considérables  et  quelques  monographies. 
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Caractères.  Abdomen  muni  d'un  tarière 
chez  les  familles. 

Cette  section  se  divise  en  deux  grandes 
tribus  et  en  huit  familles. 

La  première  est  celle  des  Tenthredi- 
NiENS,  qui  renferme  un  certain  nombre  de 
genres  et  une  très-grande  quantité  d'espè- 
ces; ce  sont  des  insectes,  en  général,  de 
moyenne  taille,  qui  ont  reçu  le  nom  de 
mouches  à  scie,  parce  qu'en  effet  les  fe- 
melles soûl  munies  d'une  tarière  dentelée 


en  scie,  qui  leur  sertà  couper  les  tiges  poui 
y  déposer  leurs  œufs.  Les  Tenthredinienj 
sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du 
monde;  mais  l'on  en  rencontre  beaucoup 
en  Europe 

La  seconde  famille  est  celle  des  Urocé- 
niENS ,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
précédente  et  qui  ne  renferme  que  très- 
peu  de  genres  ,  eux  mêmes  peu  nombreux 
en  espèces. 

Les  EvAMAHENS  forment  la  troiàènse 
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famille  ;  ils  commencent  la  série  de  ceux 
dont  les  larves  sont  apodes^  parasites  ou 
carnassières;  leurs  genres  sont  peu  nom- 
breux ainsi  que  les  espèces  qu'ils  renfer- 
ment. 

Les  icHNECMONiENS  forment  la  quatrième 
famille  ;  elle  est  excessivement  nom- 
breuse en  genres  et  en  espèces;  les Ickneii- 
rnoniens  sont  répandus  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde;  ils  se  reconnoissent  facile- 
ment à  leur  corps  élancé,  et  à  la  tarière 
des  femelles  qui  ressemble  à  un  triple  dard 
contjjiuellcmcnt  en  vibration;  cette  tarière 
leur  sert  a  percer  les  végétaux  ou  les  in- 
sectes où  elles  doivent  déposer  leurs 
œufs. 

La  cinquième  famille  est  celle  des  Cyni- 
PHiENS  ou  Galt.icoles  de  Latreille,  qui 
se  compose  ,  en  général ,  de  très  petits  in- 
sectes qui  ont  une  tarière  roulée  en  spi- 
rale dansl'intérieur  de  l'abdomen,  qui  leur 
sert  à  percer  les  végétaux,  sur  lesquels  ils 
font  venir  des  excroissances  considérables, 
dont  plusieurs  sont  employées  dans  le  com- 
merce, telles  sont  les  noix  de  galle,  galle 
du  Leiant.  Cette  famille  renferme  un  petit 
nombre  de  genres,  dont  plusieurs  renfer- 
ment une  Irés-grande  quantité  d'espèces. 

Les  Chalcidsens  forment  la  sixième  fa- 
mille ;  ils  sont  en  général  de  trés-pelile 
taille  ;  leur  tarière  est  apparente  et  leurs 
larves  vivent  parasites  dans  des  œufs ,  des 
chenilles  ou  des  chrysalides  ;  cettes  famille 
a  beaucoup  d'analogie  avec  la  précédente  ; 


la  forme  des  antennes  et  de  la  tarière  sont 
les  caractères  les  plus  propres  à  les  distin- 
guer ;  on  trouve  de  ces  insectes  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde,  mais  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  que  l'on  connoît  sont 
propres  à  l'Europe. 

Les  OxYuiiiENs  de  Latreille  constituent 
la  septième  famille  ;  elles  est  assez  nom- 
breuse en  genres ,  et  leurs  habitudes  ne 
sont  pas  bien  connues;  les  femelles  sont 
munies  d'un  tarière  à  peu  près  semblable 
à  celle  des  Clialcidiens. 

Enfin,  la  dernière  famille  de  cette  section 
est  celle  des  Chrysidiens;  ce  sont  des  insectes 
qui  ont  une  tarière  formée  par  les  derniers 
segmens  de  l'abdomen,  et  dont  l'extrémité 
se  termine  par  un  petit  aiguillon  ;  aussi 
cette  famille  fait  elle  le  passage  de  cette  sec- 
tion à  la  suivante;  elleestpeu  nombreuse  en 
genres;  leurs  espèces  sont  répandues  dans 
toutes  les  parties  du  monde  ;  toutes  offrent 
les  couleuis  les  plus  éclatantes  de  vert,  de 
rouge  et  d'or,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  de  Guêpes  dorées.  Elles  sont  en  géné- 
ral d'une  taille  peu  considérable,  mais  les 
plus  petites  ne  sont  pas  les  moins  belles. 

Telles  sont  les  familles  qui.  d'après  la 
classification  de  Latreille,  constituent  la 
première  section  de  l'ordre  des  Hyménop- 
tères; plusieurs  sont  très-nombreuses  en 
espèces  ;  mais  cependant  la  seconde  section 
nous  offre  un  plus  grand  nombre  de  fa- 
milles, dont  quelques-unes  renferment  une 
très-grande  quantité  de  genres. 


PREMIÈRE  FAMILLE.  —  TENTHREDINIENS. 


Caractères.  Mandibules  fortes  et  den- 
tées. —  Palpes  maxillaires  de  six  articles, 
labiaux  de  quatre.  —  Antennes  de  différen- 
tes formes,  composées  de  plus  de  dix  arti- 
cles. —  Les  quatre  ailes  toujours  divisées 
en  un  très-grand  nombre  de  cellules. — Ab- 
domen arrondi  postérieurement .  composé 
de  neuf  anneaux,  tellement  joint  au  cor- 
selet, qu'il  semble  n'en  être  que  la  suite, 
offrant  à  son  extrémité,  dans  les  femelles, 
une  double  tarière  mobile,  écailleuse, 
dentelée  en  scie,  pointue,  logée  entre  deux 
autres  lames  qui  lui  servent  d'étui. 

Les  femelles  se  servent  de  cette  tarière 
pour  fendre  des  tiges  dans  lesquelles  elles 
déposent  un  œuf,  qu'elles  recouvrent  d'une 
matière  écumeuse,  que  l'on  présume  pro- 


pre à  empêcher  l'ouverture  de  se  fermer; 
ses  entailles  augmentent  aussi  de  volume 
et  forment  dans  certains  sens  des  excrois- 
sances qui  servent  de  domicile  aux  larves; 
mais  cependant  la  plupart  vivent  sur  les 
végétaux,  et  se  nourrissent  de  leurs  feuilles. 
Elles  ressemblent  beaucoup  aux  chenilles, 
par  leurs  formes  et  leurs  couleurs  ;  mais  le 
nombre  de  leurs  pattes  membraneuses  est 
de  quatorze  à  seize,  tandis  que  les  che- 
nilles n'en  ont  jamais  plus  de  dix  ;  elles  ont 
reçu  le  nom  de  fausses  chenilles;  plusieurs 
se  roulent  en  spirale  ,  et  d'autres  se  relè- 
vent le  corps  en  forme  d'arc  ;  pour  se  mé- 
tamorphoser en  nymphe ,  elles  se  filent  une 
coque ,  soit  sur  les  plantes  où  elles  ont 
vécu ,  soit  dans  la  terre  ;  elles  restent  sou- 
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vent  pendant  plusieurs  mois  a  1  état  de 
larve!  dans  l'iniérieur  de  leur  cocon,  et 
ne  se  transforment  en  nymphe  que  peu  de 
jours  avant  d'arriver  à  l'élat  parfait. 
'  Genres  :  Lyda,  Xyeta,  Tarpa  Ccphm, 
Jihalia,  Cimbex,  Abia,  Perga,  Hylotoma, 
Phylia.  Pterygophorus.  Cryptus,  Lopliy- 
rus,  Cladius,  Pristophora,  Nematus,  len- 
ihredo,  Dolerus. 

LYDA,  Fabr.,  Klug,  Leach,  Lep.; 

Pamphilius,  Latr.; 

Cepkaleia,  Jcr.,Panz.; 

Tenthredo,  Linn.,  Degéer,  Foubc,  Rossi, 

Panz. 

Antennes  sétacées,  composées  d'articles 
nombreux,  le  premier  et  le  troisième  plus 
longs  que  les  autres.  —  Mandibules  très- 
grandes,  bidenlees.— Les  ailes  ayant  deux 
cellules  radiales;  la  première  semi-cncu- 
laire ,  la  seconde  plus  longue ,  et  quatre 
cellules  cubitales  presque  égales  ;  la  pre- 
mière recevant  la  première  nervure  ré- 
currente, la  troisième  la  seconde;  et  la 
quatrième  n'atteignant  pas  le  bord  de  1  aile. 
—  Jambes  intermédiaires  et  postérieures 
munies  de  trois  épines  dans  leur  milieu.— 
Tarière  de  la  femelle  dépassant  l'extré- 
mité de  l'abdomen. 

Ce  genre  renferme  des  espèces  de  toutes 
les  parties  du  monde  ;  leurs  larves  sont  dé- 
pourvues de  pattes  membraneuses. 

1.    LVDA    Er.YTHKOCEPHALA. 

Tenthredo  Enjthrocephala  ,  Panz.  , 
Faun.  Germ.,  fig.  %.— Cepkaleia  Erytro- 
cepkala,  Jur.,  p.  67.  —  Lyda  Erylroce- 
vhala,  Fabr.,  Syst.  Piez.,  n.  1.  —  Klug, 
Berl.  Mag.,  180S,  p.  280,  pi.  14,  fig.  1-  — 
Lep.  Sx.-Fakgeau, Mun. desTent.,  p. 4, n. 
—  Long.  5  a  6  lig.  —  Corps  ferrugineux  ; 
antennes  noires  ;  mandibules  ayant  leur  ex- 
trémité d'un  bleu  noir  ;  thorax  et  abdomen 
d'un  bleu  noirâtre  ;  ailes  d'un  brun  violacé; 
pattes  d'un  bleu  noir,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  et  les  jambes  antérieures  ferrugi- 
neuse. —  Se  trouve  en  France  et  en  Alle- 
magne ;  fort  rare  aux  environs  de  Paris. 


2.    LYDDA    PUNCTATA. 

Fabr.,  Syst.  Piez.,  n.  7.  -  Tenthredo 
Punciala,  Coq.,  tab.  3,  fig.  9.  -  Pamphi- 
iius  Pu7ictatus,  Laïr.,  n.  21.  ~  Lyda 
Punciata,  Klug,  BerL  Mag.,  1808,  p.  377, 
pi.  l'i,  fig.  2.  —  Lep.  St-Fargbau,  Mon. 
des  Tant.,  p.  6,  n.  14-  —  Long.  4  à  5  lig. 


_  Corps  noir  ;  antennes  de  la  même  cou- 
leur; tête  irréguHérement  tachetée  de 
brun;  mandibules  blanchâtres:  corselet 
noir,  ayant  une  ligne  à  sa  partie  aniéiieure 
et  deux  taches  dorsales  blanches  ;  orusson 
de  cette  dernière  couleur  ;  ailes  diaphanes, 
avec  leurs  nervures  noires  ;  pattes  noires, 
avec  les  tarses  noirs  à  leur  base  ;  abdomen 
noir,  ayant  de  chaque  côté  des  lignes  blan- 
ches.—France,  environs  de  Paris. 

3.    TYDA     ARBUSTORIM. 

Fabr.,  Syst.  Piez.,  n.  15.  —  Pamphi- 
lius Arbustorum,  Latr.,  Enc.,  n.  20.  — 
Lyda  Arbustorum  ,  Klug  ,  Mag.  BerL  , 
1»08,  p.  282.  —  Lep.  StFakgeau,  Mon. 
Tent. ,  p.  6,  n.  15.  —Long.  4  lig.— Corps 
noir;  antennes  de  la  même  couleur;  tète 
noire,  avec  la  bouche  jaunâtre;  corselet 
ayant  ses  angles  blanchâtres;  écusson  de 
la  même  couleur;  ailes  diaphanes,  avec  le 
point  marginal  blanc,  et  leurs  nervures 
brunes;  pattes  testacées;  abdomen  noir, 
avec  les  troisième,  quatrième  et  cinquiè- 
me segments,  ferrugineux.—  Cette  espèce 
se  trouve  dans  le  nord  de  la  France ,  en  Al- 
lemagne ,  en  Angleterre,  etc. 

II.    I.VDA  SYLVATICA. 

Fabr.,  Syst.  Piez.,  n.  2,  "l .  —  Lyda 
Nemoruni,  ejusd.,  loc.  cit.,  n.  8,  ç^-  — 
Tenthredo  Syh'atica,PA.NZ.  Faun.  Gcrm., 
fig.  10,  Ç  . — Cephaleia  ISemorum,  ejusd., 
loc.  cit..  n.  8,  (?.  —  Cephaleia  Sylvalica, 
Jur.,  p.  &<è.—Lyda  Sylvaiica,  Klvg,  BerU 
Mag.,  1808,  p.  276,  pi.  14.  fig-  5.  —  Lep. 
St-Fargeau,  Mon.  des  Tent.,  p.  9,  n.  26. 
—  Long.  5  à  G  lig.  —  Antennes  jaunâtres, 
avec  leur  premier  article  noir  en  dessous; 
tète  noire,  avec  les  mandibules  testacées; 
les  palpes  et  une  tache  postérieure  jaunâ- 
tres; corselet  noir ,  avec  le  point  de  l'in- 
sertion des  ailes  jaunâtre;  cuisses  de  la 
même  nuance;  ailes  diaphanes,  légère- 
ment jaunâtres;  pattes  jaunes,  avec  les 
hanches  et  la  base  des  cuisses,  noires;  ab- 
domen noir  ;  le  mâle  se  dislingue  de  la  fe- 
melle ,  par  le  bord  de  son  chaperon ,  et 
une  ligne  interrompue  en  avant  des  yeux, 
de  couleur  jauàlre. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France;  elle 
n'est  pas  commune  aux  environs  de  Paris. 


5.    LYDA    Pr.ATESSIS. 

Fabr.,  Syst.  Piez.,  n.  10.  —  Cephaleia 
Pratensis.  Jur.,  p.  67.  —Lyda  Pratensis, 
Lep.  St-Fargeau,  Mon.  des  Tent.—  Long. 
5  lig.  _  Antennes  jaunes,  avec  leur  pre- 
mier article  noir  ;  tête  et  corselet  noirs,  va- 
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ries  de  jaune  ;  ailes  diaphanes;  pattes  jau- 
nes; abdomen  noir  en  dessous,  jaune  en 
dessus  et  sur  les  côtés. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en 
Allemagne,  elle  est  rare  aux  environs  de 
Paris  ;  elle  a  été  trouvée  à  Fontainebleau. 

6.  LYDA   BETCI.^. 

Faisr,,  Syst.  Picz.,  n.  8.  —  Cephaleia 
BetuUc,  JuR. ,  p.  67.  —  Panz.  ,  Faun. 
Germ.,  fig.  18.  —  Tcnthrcdo  Betulœ.  De 
ViLL.,  n.  119.  —  ScHRANK,  Faun.,  n.  670. 
Rossi,  Failli.  Etnisc,  n.  73/i.  — Lyda  lie- 
ttdce,  Klug,  Bert.  Mag.,  n.  1808,  p.  273. 
Lep.  ST-FAhGEAL,J7o/i.  desTcut.,  p.  12.— 
Long.  4  lig.  —  Antennes  d'un  jaune-tes- 
tacépâle;  tète  de  la  même  couleur;  les 
mandibules  ayant  leur  extrémité  noire; 
corselet  noir,  avec  son  bord  antérieur  jau- 
nâtre ;  ailes  jaunâtres,  diaphanes;  pattes 
d'un  testacé  pâle  ;  abdomen  de  la  même 
nuance,  avec  une  tache  sur  le  huitième  seg- 
ment et  son  exii-émiié  noirs.  —  Europe  ; 
se  trouve  aux  environs  de  Paris,  mais  rare- 
ment. 

7.  LYDA    FALLAX. 

Lep.  StFargeau,  Mon.  des  Tent.,p.  13, 
n.  37.  —  Long.  4  lig.  —  Antennes  testa- 
eées,  plus  jaunes  à  leur  base  ;  tête  jaune  , 
avec  tout  son  sommet  noir;  corselet  noir 
en  dessus,  avec  les  côtés  et  le  dessous  jau- 
nâtres; ailes  diaphanes,  avec  leur  côte 
marginale  jaune,  et  leurs  nervures  testa- 
cées;  pattes  jaunâtres;  abdomen  entière- 
ment jaune  en  dessous,  ayant  en  dessus 
les  deux  premiers  segmens  noirs  ;  le  troi- 
sième noir,  ayant  de  chaque  côté  une  tache 
jaune  ;  les  quatrième  et  cinquième  testacés, 
avec  leur  bord  supérieur  jaune  ;  les  autres 
noirs,  avec  les  côtés  testacés.  —  Cette  es- 
pèce se  trouve  en  France ,  aux  environs  de 
Paris. 

8.  LYDA  HISTRIO. 

Pamphilus  Histrîo,  Latr.,  Enc,  n.  12. 
—  Lyda  Histrio,  Lepell.  de  SaintFarg.  , 
Mon.  des  Tent. ,  p.  23,  n.  38.— Antennes  tes- 
tacées,  avec  leur  premier  article  plus  jaune 
et  les  derniers  noirâtres;  tête  noire,  variée 
de  jaune,  avec  le  chaperon  de  cette  der- 
nière nuance;  corselet  noir,  tacheté  de 
jaune;  ailes  diaphanes,  légèrement  jaunâ- 
tres ,  avec  leurs  nervures  un  peu  plus  co- 
lorées ;  pattes  d'un  jaune  pâle  ;  abdomen 
de  cette  dernière  couleur  en  dessus,  et 
noir  en  dessous,  avec  des  taches  latérales 
jaunes.— France,  environ»  de  Paris. 


XYELA,  Dalem.,  Lep.  St.-Fabg.  ; 

Pinicola,  Latr.; 
Mastigocerus,  Klug. 

Antennes  longues ,  coudées  après  le 
troisième  article ,  composées  de  douze 
articles:  le  premier  long  et  épais;  le  se 
cond  presque  globuleux  ;  le  troisième  très- 
long;  les  autres  fort  petits.  —  Ailes  ayant 
trois  cellules  radiales ,  dont  la  première 
plus  petite  ;  trois  cellules  cubitales,  dont 
la  première  reçoit  la  première  nervure  ré- 
currente ,  la  seconde  et  la  troisième  n'at- 
teignant pas  l'extrémité  de  l'aile.  —  Jam- 
bes intermédiaires  et  postérieures  munies 
d'une  épine  dans  leur  milieu,  —  Tarière 
de  la  femelle  dépassant  l'exlrémiié  rénale. 

Ce  genre  ne  renferme  que  très-peu  d'es- 
pèces propres  au  nord  de  l'Europe. 

Le  type  est  le 

XYELA    PUSILLA. 

j,  ^^'•%^'"''^''-  ^«'•—  Lep.  St-Farg., 
iJon.  des  lent.,  p.  4,  n.  1.  —  Long.  2  lig. 

—  Corps  d'un  brun  noirâtre  ;  antennes  bru- 
nes, jaunâtres  en  dessous;  tête  et  corselet 
bruns,  irrégulièrement  tachetés  de  jaune; 
ades  diaphanes;  pattes  jaunâircs;  abdo- 
men noir,  avec  l'extrémité  d'une  jaune 
pale,— Se  trouve  en  Suéde,  en  Allemagne. 

TARPA,   Fabr.,  Leach,  Klug, 

Lbp.  de  Saint-Farg.  ; 

Megalodontes,    Latr.; 

Cephaleia,  Jurin.  ; 

Tenthredo,  Boisn.,  Panz.,  Coq. 

Antennes pectinées  dans  les  mâles,  pec- 
tinées  ou  en  scie  dans  les  femelles,  compo- 
sées d'articles  nombreux  :  les  deux  pre- 
miers droits,  les  autres  insérés  oblique- 
ment. —Mandibules  grandes  et  bidentées. 

—  Ailes  ayant  deux  cellules  radiales;  la 
première  sémi  circulaire,  la  dernière  fort 
grande;  et  quatre  cellules  cubitales:  la 
première  petite,  les  autres  presqu'égales 
entre  elles;  la  deuxième  lecevant  la  pre- 
mière nervure  récurrente ,  et  la  troisième 
la  seconde  ;  la  quatrième  n'atteignant  pas 
l'extrémité  de  l'aile.  —  Jambes  intermé- 
diaires et  postérieures  munies  de  deux  épi- 
nes dans  leur  milieu. 

Ce  genre  se  reconnoît  facilement  à  ses 
antennes  pectinées;  il  renferme  peu  d'es- 
pèces; elles  sont  propres  à  l'Europe  et  au 
nord  de  l'Asie. 
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TARPA    CEPHALOTES. 

Fabr.,  Syst.  Piez. ,  p.  ,  n.  1.  —  Ten- 
thredo  Cep'hahtcs,  Coqueb.,  lab.  3,  Og.  8. 
—Tarpa  Ciphalotes,  Lkp.  deSaintFarg., 
Monog.  des  Tenihr.,  p.  15,  n.  13.  —Corps 
noir;  tête  ayant  trois  taches  entre  les  yeux 
et  une  lunule  en  arrière  des  yeux  de  cou- 
leur jaune  ;  l'extrémité  des  palpes  et  des 
mandibules  ferrugineuse  ;  antennes  avec 
leur  premier  article  lestacé,  le  second  noir, 
les  troisième  et  quatrième  testacés ,  et  les 
autres  d'un  brun  noirâtre;  corselet  noir, 
orné  de  points  jaunes;  ailes  diaphanes, 
brunes  au  bord  extérieur,  avec  leurs  ner- 
vures testacées;  pattes  de  cette  dernière 
nuance  ,  avec  la  base  des  cuisses  antérieu- 
res et  intermédiaires  noire  ;  abdomen  noir, 
plusieurs  de  ses  segmens  ayant  leur  bord 
inférieur  jaune.  —  Se  trouve  en  France. 

CEPHUS,  Fabr.,  Latr.,  Lep.  ; 

Trachelus,  Jur.  ;  Sirex,  Coqueb.; 

Astatus,  Klug,  Panz. 

Antennes  épaissies  vers  leur  extrémité, 
composées  d'articles  nombreux  :  les  pre- 
mier, troisième,  quatrième,  cinquième 
assez  longs;  les  autres  fort  petits.  —  Man- 
dibules munies  de  trois  dents  au  côté  in- 
terne, dont  la  médiane  plus  petite  que  les 
autres.  —  Ailes  ayant  deux  cellules  radia- 
les; la  première  petite,  prestjue  carrée  ;  la 
seconde  très-graftde  ;  et  quatre  cellules  cu- 
bitales à  peu  près  égales  :  la  seconde  rece- 
vant la  première  nervure  récurrente  ;  la 
troisième  la  seconde;  la  quatrième  attei- 
gnant l'exUémilé  de  l'aile.  —  Les  jambes 
intermédiaires  et  postérieures  munies  dans 
leur  milieu  d'une  petite  dent. 

1.   CEPHUS    COMPRESSAS. 

Fabr.,  Sy&t.  Piez.,  n.  2.  —  Prackelus 
Compressus,  Jur.,  p.  12.— Sirex  Compres- 
sus,  Coq.,  Icon.,  t.dl,  fig.  1  $.  —  Ten- 
thredo  Prolongata,  Fovrc. ,  Ei>t.  Par., 
n.  l^.  —  Cephus  Compressus,  Lef.  de  Saint- 
Farg.,  Monog.  des  Tent.,  p.  18,  n.  51.  — 
Long.  A  lig.  —  Tête  noire  ;  antennes  de  la 
même  couleur;  mandibules  et  palpes  jau- 
nes; corselet  noir;  ailes  diaphanes;  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  blanches, 
avec  les  cuisses  noires;  les  postérieures 
noires,  avec  les  articulations  blanches  ;  ab- 
domen ferrugineux,  ayant  ses  deux  pre- 
miers segmens  et  son  extrémité  noirs.  — 
Se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

2.    CEPHUS   PYGM,EUS.  (PI.  1,  Cg.  6.) 

Fabr.,  Sysi.  Piez.,  p.      ,n.  3.  —  Dan- 


ATHALÎA. 

chus  5pi)!t>cs,  Panz.,  Faun.  Germ.,  fig.  17. 
—  Sirex  Pygmaus ,  Coq.  .  Icon.,  tab.  11, 
fig.  2  Ç  .  —  Trachelus  Pygmctus  ,  Ji'R- , 
n.  72. — Cephiis  Pygmœus,  Lep.  de  Saikt- 
Farg.  ,  Mon.  des  Tcnt.,  p.  19,  b.  52.  — 
Long.  4  lig.— Corps  noir  ;  tète  et  antennes 
de  la  même  couleur  ;  mandibules  et  palpes 
jaunâtres;  ces  derniers  ayant  leur  dernier 
article  noir;  corselet  entièrement  noir; 
ailes  diaphanes;  pattes  antérieures  et  in- 
termédiaires jaunes,  avec  les  cuisses  noi- 
res ;  les  postérieures  noires,  avec  les  arti- 
culations grisâtres  ;  abdomen  noir,  avec  le 
bord  postérieur  des  quatrième,  sixième  et 
septième  articles  jaune.— France,  environs 
de  Paris. 


3.    CEPHCS  MANDIBCLARIS. 

Lep.  de  Saint-Farg.  ,  Mon.  des  Tent., 
p.  19,  n.  5/|.  —  Long.  4  lig.  —  Corps  noir  ; 
tête  et  antennes  de  la  même  couleur; 
mandibules  jaunes  ;  palpes  de  la  même 
couleur,  avec  leur  dernier  article  noir; 
corselet  noir,  avec  un  point  jaune  ;  ailes 
diaphanes,  avec  leurs  nervuresbrunes;  pat- 
tes antérieures  noires,  avec  des  lignes  jau- 
nes; pattes  intermédiaires  et  postérieures 
entièrement  noires;  abdomen  noir,  avec 
les  sixième,  septième  et  huitième  segmens 
et  une  petite  tache  de  chaciue  côté  jaunâ- 
tres. —  France,  environs  de  Paris. 

4.    CEPHUS    TABIDUS. 

Fabr.,  Syst.  Piez.,  n.  6.— Sirex  Tabi- 
dus,  CoQ.,  Icon.,  lab.  11.  ûg.  h.— Astatus 
Tabidus,  Panz.,  Faun.  Germ.,  fig.  11.  — 
Trachelus  Tabidus.  Jur.  ,  p.  12.— Cepkus 
Tabidus,  Lep.  de  Saint-Farg.  ,  Monog. 
dcsTcni.,  p.  20,  n.  57.  — Long.  4  à  5  lig.— 
Corps  noir;  tête  et  antennes  de  la  même 
couleur;  palpes  et  mandibules  jaunâtres, 
corselet  entièrement  noir;  ailes  diaphanes; 
pattes  noires,  avec  les  jambes  antérieures, 
jaunes;  abdomen  noir,  ayant  ordinaire- 
ment les  segmens,  de  trois  à  huit  articles, 
tachetés  de  jaune  de  chaque  côté.— France, 
environs  de  Paris. 

ATHALIA,  Leacu,  Latr.,  Lep.  ; 

Uylotoma,  Fabr.  ; 

Tenthredo,  ScnuAisK,  Panz.,  Geoff.  ; 

JUantus,  JuRiNE. 

Corps  court,  assez  plat.  —  Tête  large. 

Antennes  composées  de  seize  articles , 

au  moins  ,  un  peu  en  massue  ou  peclinées 
dans  les  mâles.  —  Mandibules  bidentées. 
—Ailes ayant  deux  cellules  radiales  égales, 


A.TIIALIA. 
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séparées  par  une  courte  nervure  droile  ;  et 
quatre  cellules  cubilales  inégales  :  la  pre- 
mière petite,  arrondie  ;  la  seconde  rece- 
vant la  première  nervure  récurrente;  la 
troisième  recevant  la  seconde;  la  qua- 
trième u'alleignant  pas  l'extrémité  de 
l'aile. 

Ce  genre  ne  renferme  pas  un  très-grand 
nombre  d'espèces;  elles  sont  toutes  pro- 
pres à  l'Europe. 

d.  ATHAMA  ANCILLA. 
Lep.  de  Si.-F.\RG.,MoiH>g.  des  Tentlir., 
p.  22,  n.  63.  — Long.  3  lig.  -^.  —  Corps  tes- 
tacé  ;  têie  noire,  avec  la  bouche  et  le  bord 
du  cha|)eron  blancbàlres;  mandibules  bru- 
nes à  l'extrémité;  antennes  noires,  testa- 
cées  en  dessous;  corselet  de  celte  dernière 
nuance,  avec  sa  partie  sii|)érieure  noire  ; 
ailes  hyalines,  avec  leur  bord  noir  et  leurs 
nervures  jaunâtres,  pattes  jaunâtres,  avec 
les  jambes  et  l'extrémité  de  chaque  article 
des  tarses  noire  ;  al)domen  jaunâtre  ,  avec 
le  premier  segment  noir  en  dessus.  —  Se 
trouve  en  Fiance  ,  aux  environs  de  Paris. 

2.    ATIIAMA    rORDATA. 

Lep.  de  St.-Farg.,  Monog.  des  Tcntlir., 
p.  22,  n.  6A.  —  Long.  3  lig.  ~.  —  Corps 
teslacé;  télé  noire  ,  avec  la  bouche  et  le 
chaperon  blancs;  mandibules  brimes  à 
l'extrémité  ;  antennes  noires;  corseletnoir, 
lestacé  en  dessous  el  à  la  base  des  ailes, 
ailes  hyalines,  avec  leur  côte  noire,  les 
nervures  de  la  base  jaunâtres  .  et  celles  de 
l'extrémité  noires;  paltes  teslacées,  avec 
les  jambes  et  les  aiticles  des  tarses  noirs  à 
l'extrémité;  abdomen  testacé  ,  ayant  sur 
le  premier  segment  une  tache  noire  en 
forme  de  cœur.  —  France  ,  environs  de 
Paris. 

3.    ATHAI.IA  MSEOI.ATA. 

Lep.  deSt.  Farg.,  Monog.  des  Tenthr., 
p.  22,  n.  65.  —  Long.  3  à  4  lig.  —  Tète 
noire  ,  avec  la  bouche  et  le  chaperon  blan- 
châtres ;  antennes  noires;  mandibules  bru- 
nes à  l'extrémité;  corselet  noir  en  dessus, 
testaré  sur  les  côtés  el  en  dessous,  avec 
«ne  ligne  transversale  noire;  ailes  diapha- 
nes, avec  les  nervures  de  la  base  jaunâtres, 
el  celles  de  l'extrémité  noire;  paties  tes- 
tacées,  les  jambes  et  les  articles  dos  tarses 
intermédiaires  et  postérieurs  ayant  leur 
extrémité  noire;  abtioinen  jaune  ;  avec  son 
premier  segment  noir.—  France,  environs 
de  Paris. 

Ix.    ATHAMA   SUESSIONliNSIS. 

Icnthredo  Salicis,   Schrank,    Fmiii.  , 

IsiSECTES.    IV, 


n.  683 Athnlia  Saessionensis,  Lep.  de 

St.-Farc  ,  iMonog.  des  Tenthr. ,  p.  22, 
n.  66.  —  Long.  4  iig.  à  4  lig.  i.  —  ïéie 
noire,  avec  la  bouche  et  le  chaperon  blancs  ; 
antennes  noires,  tesiacécs  en  dessous;  cor- 
selet noir,  avec  son  boid  aniéiieur  de  cou- 
leur jaune  ;  ailes  légèrement  lavées  de 
jaunâtre,  avec  leurs  nervures  de  la  même 
couleur,  mais  un  peu  plus  foncée;  pattes 
jaunes,  avec  les  jambes  el  les  articles  des 
tarses  noirs  a  leur  extrémité;  abdomen 
jaune  ,  avec  son  premier  segment  noir.  — 
France,  environs  de  Paris. 

5.    ATHAIJA    ABDOMIIVALIS, 

Tenihrcdo  Abdoniin(dis ,  Panz.,  Faun 
Gcrm.,  fasc.n.  S.-.lthalia  Jbdoniiualis, 
Lep.  de  St.-Kaug.  ,  Monog.  des  Tenthr., 
p.  23,  n.  66.  — Long.  4  lig.  —  Tète  noire,' 
avec  le  labre  et  les  mandibules  jaunes  à 
leur  extrémité;  antennes  noires  en  dessus 
et  brunes  en  dessous;  corselet  noir,  avec 
le  bord  antérieur  et  les  épaules  lesiacés- 
ailes  d'un  bnm  noirâtre,  tesiacécs  à  leur 
base  ;  pattes  jaunes  entièrement  ;  abdomen 
de  la  môme  nuança,  avec  son  premier  seg^ 
ment  et  la  base  du  second  brunâtres.— 
France,  environs  de  Paris. 

6.   ATIIALIA  BICOLOK. 

Tenthredo  no.sœ ,  Schkank,  Faun.  , 
n.  684.  —  Athalia  Bicolor,  Lep.  dk  Saint- 
Faug.,  Monog.  des  Tenthr..  p.   23,  n.  69 

—  Long.  3  lig.  i  a  4  lig.- Tète  noire,  avec 
le  labre  et  le  chaperon  noirs;  antennes 
noires,  brunes  en  dessous;  mandibules 
jaunes,  avec  leur  exirémiié  brune;  corse- 
let noir,  avec  un  point  jaune;  ailes  diapha- 
nes, avec  les  nervures  de  la  base  tesiacécs, 
et  celles  de  l'extrémilé  noires,  pâlies  jnu- 
nes,  les  postérieures  avec  les  jan;bes  et  les 
articles  des  tarses  noirs  à  l'evlrémité;  ab- 
domen jaune,  avec  le  premier  segment  et 
la  base  du  second  noirs.  —  Se  trouve  aux 
envirpns  de  Paris. 

7.    ATHAMA    rE\TIFOME, 

Tenthredo  CenlifuHœ  .  Paaz.  ,  Faim. 
Geniu,  fasc.  n.  iS.  — Athalia  Centifoliœ  , 
Lep.  de  ST.-KAitii..  Monog.  des  Te'nth'- 
p.  24.  n  H.  —  Long.  4  lig.  —  Tète  et  an- 
tennes entièrement  noires;  coiselel  d'un 
jaune  orangé,  avec  les  rôles  noirs;  ailes 
dia|ihanes,  avec  les  nervures  noires;  paltes 
jaunes,  avec  les  jainjjes  et  les  ariides  des 
tarses  noirs  à  rextrémile,  abdomen  d'un 
jaune  vif,  avec  son  premier  segment  noir. 

—  Se  trouve  aux  environs  de  Paris,  niais 
elle  n'est  pas  ti  es  commune. 
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CIMBEX. 


8.  Athama  viridescens. 

Tenihredo  liridcscciis.  Foubc.  ,  luit. 
Par.,  n.  /jl.  — Geoff.  .  Hisf.  nat.  des  Ins., 
I.  II,  p.  35.  —  Aihaiui  î'iridescens,  Lei». 
UE  St.  Farg.  ,  Mon.  des  Tenilir. ,  p.  25, 
n.  73.  —  Long.  4  liar.  —  Tète  noire,  avec 
Je  labre  et  l'orbite  des  yeux  d'un  blanc 
verd;\lre  ;  antennes  jaunes;  corselet  noir, 
avec  les  côtés  d'un  blanc  verdàlre  ;  ailes 
onliérement  brunâtres;  pattes  d'un  jaune 
verdàtre;  abdomen  noir,  avec  les  bords  la- 
téraux d'im  blanc  verdàtre.— Cette  espèce 
se  trouve  aux  environs  de  Paris,  mais  elle 
y  est  rare. 

CIMP.EX,  Fabr.,Ouv.,Ki.ug,  Latb., 

Lep.  de  SAi.NTF.\nG.  ; 

Crabro,  Geoff.  ; 

Tenihredo,  Linn.,  Degéer,  Panz. 

Corps  épais  et  trapu.  —  Tète  aussi  large 
que  le  thorax.  —  Yeux  divisés  dans  l'un 
et  l'autre  sexes.  —  Mandibules  présentant 
trois  dents.  —  Antennes  en  massue  à  leur 
extrémité,  composées  d'articles  nombreux; 
ceux  de  la  base  distincts,  ceux  de  l'extrémité 
presque  réunis.  —  Ailes  ollrant  deux  cel- 
lules radiales  allongées,  preqne  égales;  et 
trois  ce  11(1  les  cubitales:  la  première  étroite, 
recevant  les  deux  nervures  recurientes  ;  la 
troisième  n'atteignant  pas  l'extrémité  de 
l'aile.  —  Jambes  intermédiaires  et  posté- 
rieures inermes ,  avant  seulement  à  leur 
extrémité  des  aiguillons  tronqués. 

Ce  genre  renferme  quelques  espèces  fort 
belles,  dont  plusieurs  appartiennent  à  no- 
tre pays. 

\.   r.IMBEX  MOSTAISA. 

Tenihredo  Moniana,  Panz.,  Faun. 
Genn.,  fasc.  n.  12.— Jurin.,  Uijménopt., 
p.  68.  —  Cimbex  Maculitta,  Oliv,  ,  Ent., 
t.  ,  p.  ,  n.l. —Cimbex  Montana, 
Lep.  de  Saint-Farg.,  Monog.  des  Tenthr., 
p.  26,  n.  75.  —  Long.  lig.  —  Tète  d'un 
brunteslacé  bronzé;  antennes  jaunâtres; 
corselet  brun  bronzé,  avec  les  épaules, 
une  ligne  antérieure  et  l'ècusson  couverts 
d'une  pubesccnce  jaunâtre  ;  ailes  diapha- 
nes, avec  les  nervures  d'un  brun  testacé  ; 
pattes  jaunâtres  ;  abdomen  jaune  en  dessus, 
le  premier  segment  d'un  brun-violacé  en- 
trecoupé de  jaune  ;  le  second  entièrement 
d'un  brun  violacé  .  le  tioisiéme  de  la  même 
couleur,  avec  une  tache  jaune  de  chaque 
côté  ;  tous  les  segmens  d'un  brun  violacé 
en  dessons,  avec  une  ligne  de  points  jaunes 


de  chaque  côté,  re.xlrémilé  jaunâtre.  — 
Cette  belle  espèce  se  trouve  aux  environs 
de  Paris,  mais  elle  y  est  rare. 

2.    CIMBEX   MJTEOLA. 

Lep.  de  St. -Farg.,  Monog.  des  Tenih. , 
p.  28,  n.  78.  —  Tète  jaunâtre  ;  antennes 
de  la  même  couleur,  avec  l'extrémité  plus 
colorée;  corselet  lestacé .  avec  sa  partie 
supérieure  brunâtre;  ailes  jaunâtres,  nébu- 
leuses; pattes  tcsiacées;  abdomen  jaunâtre 
en  dessus,  ayant  son  premier  segment 
jaune,  avec  une  tache  de  chaque  côté  d'un 
brun  lestacé,  et  son  bord  inférieur  violacé; 
Je  second  entièrement  violacé;  les  troisiè- 
me et  quatrième  jaunes,  avec  la  base  et 
le  milieu  violets;  les  autres  légèrement 
violacés  à  leur  base.  —  Cette  espèce  se 
trouve  en  France  ;  elle  y  paroît  rare. 

3.  CIMBE.X  HUMEP.ALIS. 

Oliv.  ,  Encycl.,  t.  IV,  p.  ,  n.  6.  — 
Tenihredo  AxiUariSyVdvi.,  Fuun.  Germ,, 
fasc.  n.  11. — JuRiNE,  llgménopl.,  p.  48, 
tab.  6.  —  Tenihredo  Connala,  Schrank, 
fasc.  n.  648.  —  Cimbex  Ilumcralis  ,  Lep. 
VE  St. -Farg.,  Monog.  des  Tenih. ,  p.  30, 
n.  81.  —  Long.  6  Jig.  —  Tète  jaune,  avec 
son  sommet  brun,  entièrement  brune  dans 
Je  mâle  ;  labre  jaunâtre  ;  antennes  un  peu 
plus  colorées  ;  corselet  d'un  brun  noirâtre, 
couvert  d'une  pubescencc  grisâtre,  avec 
les  angles  jaunes;  ail  s  brunes,  surtout 
prés  du  bord  extéiieur;  pattes  ferrugineu- 
ses, avec  les  cuisses  brunes,  renflées  dans 
les  mâles;  abdomen  ayant  son  premier 
segment  noir,  avec  un  intervalle  et  une  ta- 
che de  chaque  côté  de  couleur  jaune  ;  le 
second  ayant  son  bord  inférieur  et  une  ta- 
che latérale  jaunes;  le  troisième  jaune, 
avec  une  tache  d'un  brun  noirâtre;  le  qua- 
trième jaune,  avec  la  base  d'un  brun  noi- 
râtre; tous  les  autres  jaunes,  avec  une  ta- 
che dorsale  d'un  brun  noirâtre.  —  Cette 
espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe;  elle  n'est  pas  commune  aux 
environs  de  Paris. 

4.    CIMBEX   M'COnUM. 

Fabr.,  Srjsf.  Piez..  p.  16,  n.  2. — Ouv., 
Encycl.  Mclh.  ,  t.  IV,  p.  ,  n.  ^.—  Ten- 
ihredo Litcorum.  3vR.,  Ilyménopt.,  p.  67. 

—  Trichiosoma  Lucoruin,  Leach  ,  Zool. 
Mise,  n.  5.  —  Cimbex  Lucoruni ,  Lep.  de 
St.-Farg.,  Mon.  des  Tenih.,  p.  33,  n.  87. 

—  Long  7  à  8  lig.  —  Corps  noir;  anten- 
nes entièrement  de  celte  couleur  ;  tête  et 
thorax  ayant  une  pubescence  d'un  gris 
roussàiro  ;  Jabre  du  mâle  grand,   un  peu 


ABU. 
plus  long:  que  large,  celui  de, la  femelle 
petit  ;  ailes  diaphanes,  brunâtres  à  leur  ex- 
tremité;  paties  d'un  brun  roussàtre,  avec 
les  cuisses  noires. 

f  ar.  A.  Jambes  noires,  avec  les  tarses 
jaunes.  —  Celle  espèce  se  trouve  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe;  c'est  celle 
que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  aux  en- 
virons de  Paris  ;  elle  se  lient  ordinaire- 
ment dans  les  endroits  boisés. 


5.    CIMBEX   AMEr,I\.E. 

Fabd.,  Syst.  Picz.,  p.  j6,  n.  5. 
Encijcl.  Met  II.,  t.  IV,  p.  ,  n.  4. 
iliiedo  Jmerinœ  ,  Panz.  ,  Fatin. 
fasc.  65.  fig.  1.— Jun.,  Ilymcnopt. 
—  Sr.HOEFF../co)i.3  tab.  90,  (\s.  8 


-Oliv., 
—  Ten- 
Germ., 
.  p.  47- 
et  9.  — 


Cimbcx  Jmerinœ,  Lep.  de  Saint-Farg.  , 
3Ion.  des  Tcnth.,  p.  35,  n.  97.  — Long.  5  à 
7  Jig.  —Corps  noir;  antennes  de  celte  cou- 
leur, avec  leur  extrémité  ferrugineuse  ; 
têle  noire,  couverte  de  poils  grisâtres, 
avec  le  labre  et  le  chaperon  blanchâtres; 
corselet  noir,  couvert  d'une  piibescence 
cendrée  ;  ailes  hyalines  ;  paties  d'un  ferru- 
gmeux  jaunâtre,  avec  les  cuisses  noires,  re- 
vêtues d'un  duvet  cendré  ;  abdomen  noir 
en  dessus,  avec  le  dessous  et  rexliéinité 
d'un  jaune  ferrugineux  dans  le  mâle,  pres- 
que entièrement  testacé  en  dessus  dans  la 
femelle.  —  Cette  espèce  est  également  ré- 
pandue dans  presque  toute  l'Europe,  mais 
elle  est  plus  rare  que  la  précédente. 

Les  genres  Pachylosticta  et  Si/zigonia, 
formés  par  M.  Klug,  sur  des  espèces  du 
Brésil,  n'ofiTrent  pas  de  caractères  assez 
tranchés  pour  qu'on  puisse  les  séparer  des 
Cimbejc . 

ABIA  ,  Leach  ; 

Zarœa,  ejusd.  ;   Tenthredo,  Jurine; 

Cimbex  ,  Lep.  de  Saint-Farg. 

Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec 
le  précédent  ;  il  en  diffère  par  la  tète,  qui 
est  moins  large  que  le  thorax  ,  par  les  yeux 
du  mâle  rapprochés;  les  antennes,  dont 
la  massue  est  composée  de  cinq  articles  , 
et  par  l'abdomen,  dont  le  premier  segment 
ne  présente  aucune  division  semblable  à 
celle  que  l'on  remarque  dans  les  Cimbex. 

Les  autres  caractères  sont  analogues  à 
ceux  du  dernier  genre. 

Les  Jbia  sont  très-peu  nombreux  en  es- 
pèces; celles  que  l'on  connoît  sont  indi- 
gènes. 


i'27 
1.    ABU    FASCIATA. 

(imbcx  Fasciata,  Fadr.,  Syst.  Picz. 
p.  is,  n.  9.  —  Ouv,,  Encycl.  MctL,  p. 


tt.iO.-Jenthrcdo  Fasciata,  Panz.,  Faun. 
Ccnn.,  fasc.  17,  n.  d5.-JuR.,  fh/mcnopt., 
p.  47.  — SciioEFF.,  Icon.,  tab.  H,  (ig.  3  _ 
(imbcx  Fasciata,  Lep.  le  Saint-Farg.. 
Mon.  des  lent  lu,  p.  ;;6.  n.  99.  -Long.  5  à 
0  iig.  —  Corps  d'un  noir  bronzé  ;  antennes 
noires;  lete  bronzée  ;  corselet  de  la  même 
couleur,  avec  sa  partie  posiérieure  d'un 
blanc  transparent  ;  ailes  diaphanes,  ayant 
dans  leur  milieu  une  tache  prcsqu'en  forme 
débande  d'un  brun  noirr^tre  ;  pattes  d'un 
brun  testacé,  avec  les  cuisses  noires;  ab- 
domen d'un  noir  bronzé 


ayant  son  pre 
m.er  segment,  dans  le  mâle  seulement 

cl  un  blanc  transparent.  Se 

France,  en  Allemagne; rare  ai 
de  Paris. 


trouve  en 
X  environs 


2.    ABIA  NIGr.ICOr.MIS. 

Cimbex  Sericea,  var. ,  Fabr.,  SrisI 
Pje-.,  p.  18,  n.  10.  -  Oliv.,  Encycl'. 
Met  h.,  p.  n.   21.-   Panz.,   Faun. 

Gcrm.,  fasc  17  n.  ll.-Abia  iMgnconns, 
Leach,  Zcu>L  Mise,  n.  i.- Cimbex  Nia  ri. 
(•omis  Lep.  de  .Saim-Farg.  ,  Monoq  des 
Jentli.,  p.  37,  n.  100.  _  Corps  d'un  noir 
bronze;  antennes  noires  ;  lêle  et  corselet 
d  un  noir  bronzé,  légèrement  velues  sans 
taches  ;  ailes  d'un  jaune  brunâtre,  a\ec  des 
nébulosités  brunâtres  au  milieu  et  à  l'ex 
trémité;  pattes  jaunes,  avec  lescnissrsd'un 
noir  bronzé  ;  abdomen   d'un  vert  lironzé 

—  Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Europe 
Méridionale.  ^ 

3.    ABIA     IVITESS. 

Tenthredo  Nitens,  Linn.  -  Cimbex  Ni- 
iens,  Oliv.,  Fncijd.  Mélh.,  t.  n  p 
n.  12.  —  Tenthredo  Mtens,  Slop.,  Faun 
rrt,-«..  n.  721.  -  Cimbex  Sericea  ,  Fabr.  ', 
Syst.  Piez.,  p.  18  n.  lo.  -Tenthredo  Se- 
ricea.  Panz,  ,  Faun.  Germ.  ,  fuse,  n    16 

—  .Schoeff.,  Icon.,  tab.  11 .  fig.  -i  _Jur  ' 
Hymcnopt.,  p.  hS.- Cimbex  Mtens,  Lfp' 
DE  St.-Fakg.  ,  Monoy.  des  Tenth.  n  37 
n.  181.  -  Long.  5  a  6  lig.  _  Corps'  d'un 
noir  bronzé,  comme  l'espèce  précédente 
mais  avec  les  anieiines  juines;  tête  et  corl 
selet  veloutés,  sans  taches;  ailes  diaphanes 
brunâtres  dans  leur  milieu,  pattes  jaunes' 
avec  les  cuisses  d'un  noir  bronzé  à  la  base 
seulement  ;  abdomen  d'un  vert  bronzé  en 
dessus  et  sur  les  côtés,  avec  le  dessous  plus 
noir,  ayant  dans  le  mâle  une  tache  dorsale 
noire.— Celte  espèce  se  trouve  en  France- 
elle  est  fort  rare  aux  environs  de  Faris      ' 


PERGA. 


A  M  AS  I  S,  Leach; 

Cimbex.  Fabb.,  Oliv.,  Latb.,  Lep.  ; 

Tenlhredo,  Jur.,  Panz.,  Ross. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  deui 
niécédens;  mais  il  s'en  distingue  par  plu- 
sieurs caractères.  —  Les  antennes  sont  ren- 
flées en  massue,  composées  d'articles  nom- 
breux ;  les  quatre  premiers  seuls  distmcts, 
les  autres  réunis.  — Les  mandibules  bi-deri- 
tées  —  Les  ailes,  dont  la  première  cellule 
cubitale  reçoit  la  première  nervure  récur- 
rente et  la  seconde  cellule  la  dernière 
nervure. -Les  jambes  intermédiaires  et 
poslérieuresinei mes  dans  leur  milieu,  et 
aimées  d'aiguillons  à  leur  extrémité.  — 
L'abdomen  ne  prèsenlant  aucune  scissure 
à  sou  premier  segment. 

Ce  genre  ne  renferme  que  quelques  es- 
pèces indigènes. 

1.    AMASIS   JUnlNE. 

Tenthrcdo  Lcrla  ,  Juuine,  Ilyménopt., 
p.  Zi8,  iab.6.-PANZ.,  Faun.  <7p,m.,  fasc. 
n  6.  —  Jmasis  Lala,  Leach,  ZooL  Mise, 
n   2   —Cimbex  Jiirinœ,    Lep.  de  Saint- 
Farg.,  Monog.  des  Tenih. ,  p.  38,  n.  103. 
_  Long.  5  a  0  li^.  —  Corps  noir  ;  Icle,  an- 
tennes et  corselet  entièrement   de   cette 
couleur,  sans  taches;  ailes  pellucides,  pat- 
tes jaunes,  avec  les  cuisses  noires  a  la  base  ; 
abdomen  ayant  son  premier  segment  en- 
tièrement noir  ;  le  second  noir,  avec  les 
côtés  et  la  partie  supérieure  jaunes  ;  les  au- 
tres jaunes,  avec  leur  bord  antérieur  légè- 
rement noir. -Celte  espèce  se  trouve  par- 
ticulièrement dans  la  France  méridionale. 
2.   AMASIS   L.ETA. 
Cimbex  Lccta,  Fabb.  ,  Syst.  Piez.,  p. 
n    11.  -  Lep.  de  St.  Farg.  ,  Monog.  des 
Tenlii.,Y>.  39.  n.  104.— Coips"»''"  ;  »èie, 
antennes  et  corselet  entièrement  de  cette 
couleur,  sans  taches  ;  ailes  diaphanes,  bru- 
nâtres à  leur  extrémité  ;  pattes  jaunes,  avec 
la  partie  antérieure  des  cuisses  noire  ;  ab- 
domen ayant  en  dessus  son  premier  seg- 
ment entièrement  noir;  les  trois  suivants 
noirs ,  avec  une  tache  latérale  jaune  ;  les 
autres  noirs,  avec   leur  bord   postérieur 
jaune  ;  tous  jaunâtres  en  dessous ,  avec  une 
ligne  noire  de  chaque  côté.— Cette  espèce 
se  trouve  en  Allemagne. 

PERGA,  Leach,  Latr.  ,  Lep. 


Antennes  renflées  en  massue,  composées 
d'articles  nombreux,   dont   les    premiers 


seuls  distincts,  les  autres  agglomérés.  — 
Mandibules  unidentées.  —  Ecusson  fort 
grand,  presque  carré,  ayant  ses  angles  pos- 
térieurs avancés  comme  eu  forme  de  dents. 
—  Ailes  n'ayant  qu'une  seule  cellule  ra- 
diale ,  et  quatre  cellules  cubitales;  la  se- 
conde recevant  la  première  nervure  récur- 
rente, la  troisième  la  seconde,  la  quatrième 
n'atteignant  pas  l'extrémité  de  l'aile.  — 
Jambes  intermédiaires  et  postérieures  mu- 
nies d'une  épine  mobile  dans  leur  milieu, 
et  d'aiguillons  acérés  à  leur  extrémité. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  des 
précédons  par  les  caractères  que  présentent 
les  pattes,  l'écusson  ,  etc.  ;  il  renferme  un 
petit  nombre  d'espèces  qui  toutes  sont  pro- 
pres à  la  Nouvelle-Hollande. 

1.    PEHGA     POMTA. 

Leach,  Zool.  Mise,  n.  1,  tab.  1Z|8,  flg.  3. 
—  Lep.  de  St. -Farg.  ,  Mon.  des  Tenth. , 
p.  /.O,  n.  1 10.  —  Long.  6  lig.  —  Tête  jau- 
nâtre; les  mandibules  ferrugineuses  en  de- 
dans et  noires  en  dehors;  antennes  jaunes, 
ayant  leur  troisième  article  beaucoup  plus 
long  que  les  deux  suivans  ;  corselet  ferru- 
gineux, ayant  un  pointa  la  base  des  ailes, 
et  une  tache  dorsale  d'un  brun  jaunâtre  ; 
écusson  de  cette  dernière  nuance  a  sa  par- 
tie postérieure  ;  ailes  jaunâtres,  diaphanes, 
avec  la  côte  marginale  et  uu  point  ferru- 
gineux; pattes  jaunes,  avec  les  cuisses  d'un 
violet  ferrugineux,  et  les  hanches  jaunes  ; 
abdomen  d'un  violet  brunâtre  ,  plus  ferru- 
gineux en  dessous.  —  De  la  Nouvelle  Hol- 
lande. 

2.  PERGA  mcoi.or,. 
Leach,  Zool.  Mise.,  n.  2,  tab.  ISS,  fig.  5. 
—  Lep.  de  St. -Farg.,  Monog.  des  Tenih., 
p.  41,  n.  111.  —  Antennes  noires,  ayant 
leur  troisième  article  deux  fois  plus  long 
que  les  suivans;  tète  noire,  avec  les  côtés 
et  le  chaperon  blanchâtres;  corselet  noir, 
avec  ses  angles  blancs;  écusson  de  cette 
dernière  couleur;  ailes  diaphanes,  brunes 
à  leur  extrémité,  leur  côte  noire;  pattes 
antérieures  noires,  les  intermédiaires  et  les 
postérieures  ayant  leurs  hanches  blanches, 
les  cuisses  noires;  les  jambes  et  les  tarses 
blancs ,  avec  leur  extrémité  noire  ;  abdo- 
men entièrement  noir.  —  De  la  Nouvelle- 
Hollande. 

MM.  Leach  et  Lepelletier  de  Saint-Far- 
gcau  décrivent  encore  quatre  espèces. 

3.  Pcrga  Latvcillei ,  Leach  ,  n.  3  , 
tab.  148.  flg.  2.  —  Lep.  de  Saint-Farg.  , 
Monog.  dfs  Tenih..  p.  41,  "•  H2. 


Inseclej  Eiimcnoptm'-i 


J  tvlotoma    coa-ulcsceDB 
Sekiidria    hunïeralis  . 
lontlireiio  cincla 
AdiinUis  IivitliLs 


5  ]Scmatus      Sepleutrion.ili: 

6.  Cephus    pvQina-us 

7  .  Xvphidria  cnjiielus  . 

8  .  Aaoplius  viii-ieoaUis  ■ 


HYLOTOMA. 


4.  Perga  Dorsatis,  Leach,  n.4,tab.  148, 
fig.  1.  —  Lep.  de  SaimFarg.  ,  loc.  cil., 
n.  113. 

5.  Perga  Kyrbii,  Leach,  n.  5.  —  Lep. 
DE  Saint-Fahc,  loc.  cit.,  n.  114. 

6.  Perga  Ferruginea  ,  Leach  .  n.  6 , 
tab.  148,  fig.  4.  — Lep.  de  Saint-Fargeau  , 
loc.  cit.,  p.  42,  n.  115. 

Tomes  ces  espèces  proTiennent  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

HYLOTOMA,   Fab.,   Lat.,   Pal.  de 

Beauv.,  Leach,  Lepel.; 

Cryptiis,  JcRiNE,  Panz.; 

Tenthredo  ,    Linn. ,    Degéer. ,  Schbank  ; 

Panz.,  Geoff. 

Corps  court,  assez  large.  —  Anlennesen 
massue  allongée,  simples  dans  les  deui 
sexes,  composées  d'articles  nombreux  ;  les 
deux  de  la  base  seuls  disliucts,  les  autres  à 
peine  distincts. — ^Mandibules  petites,  échau- 
crées.  —  Ailes  ayant  une  seule  cellule  ra- 
diale fort  grande  ;  quatre  cellules  cubitales 
presque  égales  ;  la  seconde  recevant  la  pre. 
mière  nervure  récurrente  ;  la  troisième  le- 
cevant  la  seconde  nervure;  la  quatrième 
atteignant  l'extrémité  de  l'aile.  —  Jambes 
inlermédiaires  et  postérieures  munies  d'une 
épine  dans  leur  milieu. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces  indigènes;  toutes  sont  d'assez 
petite  taille. 

1.  HYLOTOMA  CCRULESCEBIS.  (PI.  1,  fig.  1.) 
Fab.,  Sgst.  Piez.,  p.  24,  n.  12.  —  Ten- 
thredo Cœruiescens  ,Vhnz.,  Fauii.  Genn., 
fasc.  49,  n.  14.  —  Rossi,  Faun.  Etriisc, 
n.714. — Cryptus  Cœrulescens,Jvn.,FIym., 
p.  51.  —  Tenthredo  Uicolor,  Schrakk, 
Faun.,  n.  652.  —  Ilyloloma  Qcrulescens , 
Lep.  DE  St.-Fargeau  ,  Monogr.  des  Ten- 
thrèd.,  p.  42,  n.  116.  —  Long.  3  lign.  — 
Tète  d'un  violet  noirâtre;  palpes  bruns; 
antennes  noires  ;  corselet  d'un  violet-noirâ- 
tre brillant  ;  ailes  diaphanes,  jaunâtres,  avec 
une  bande  brune  dans  leur  milieu;  pattes 
antérieures  et  inlermédiaires  variant  du 
jaune  au  noir;  les  postérieures  jaunes,  avec 
l'extrémilé  des  jambes  et  des  cuisses  noire; 
abdomen  jaunâire. — Cette  espèce  se  trouve 
en  France.  Environs  de  Paris. 

2.    IIÏI,OrOMA   FASCIATA. 

Lep.  de  St.-Fargeau,  Monog.  des  Tcn- 
thréd..  p.  43.  n.  117.  —  Long.  4  lig.  — 
Tête  d'un  noir  Tiolacé  ;  palpes  jaunes;  an- 


tennes noires  ;  corselet  de  la  même  coulen'^ 
que  la  tête  ;  ailes  diaphanes,  jaunâtres,  ave*^ 
une  bande  brune  dans  leur  milieu;  patte* 
jaunes,  avec  les  cuisses  noires;  abdomen 
jaune,  ayant  de  chaque  côté  une  tache 
nuire  sur  chaque  segment. 

Cette  espèce  se  iiou\e  aux  environs  de 
Paris;  elle  resseml)le  beaucoup  à  la  piécé- 
denie,  mais  elle  est  plus  grande,  et  la  cou- 
leur des  pattes  et  les  taches  de  l'abdomen 
l'en  distinguent  encore. 

3.    HYLOTOMA   DIMIDIATA. 

Lep.  de  St.-Fargeau,  Monog.  des  Ten- 
thrèd.,  p.  43,  n.  118.  —  Long.  3  lig.  — 
Tète,  antennes  et  corselet  d'un  bleu  noirâ- 
tre ;  ailes  diaphanes  ;  pattes  jaunes,  avec  les 
cuisses  noires;  les  jambes  et  tarses  pos- 
térieurs noirs  à  l'extrémité;  abdomen 
jaune. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  pi  us  grande 
partie  de  l'Europe. 

4.  HYLOTOMA   PAGANA. 

Tenthredo  Pagana,  Panz.,  Faun. Genn., 
fasc.  49.  n.  16.  —  Cryptus  Paganus,  Jur., 
Hyménopt.,  p.  51.  —  Uylotoma  Paganus, 
Lep.  de  Saint-Fargeau,  Monog.  des  Tcn- 
thrèd. ,  p.  45,  n.  123.  —  Long.  1  iig.  — 
Tète  et  corselet  d'un  violet  noirâtre;  an- 
tennes entièrement  noires  ;  ailes  brunâtres  ; 
pattes  d'un  violet  noirâtre  ;  abdomen  entiè- 
rement jaune, 

Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  ;  elle  n'est  pas 
rare  aux  environs  de  Paris. 

5.  HYLOTOMA   EBtODLS. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  23,  n.  10.  —  Ten- 
thredo Fiwdis,VAS7. . ,  Faun.  Germ. ,  fasc.  49 , 
n.  13.  —  Devill.,  Faun  .  n.  149.  —  Rossi, 
Faun.  Efr,,  n.  706.  —  Tenthredo  CHiaris, 
Devil.,  Faun. ,  5,  n.  15. — Cryptus  Eno'lis. 
JuRiNE,  llyménop.,  p.  51. — HyiolomaEno- 
dis,  Lep.  de  St. -F arc,  Mon.  des  Tenthr., 
p.  45,  n.  127.  —  Long.  3  lig.  —  Tète  et 
corselet  d'un  bleu  brunâtre;  antennes  de 
la  même  couleur  ;  ailes  d'un  brun  noirâtre, 
avec  leur  extrémité  presque  diaphane  ;  pat- 
tes et  abdomen  entièrement  d'un  bleu  bru- 
nâtre. 

Se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe  ; 
assez  commune  aux  environs  de  Paris. 

6.   HYr.OTOMA  r.os^. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  25,  n.  16.  —Ten. 
ihrcdo  Rosa',  Panz.,  Faun.  Genn.,  fasc.  49, 
n.  15. —  Cryptus  Rosœ ,  Jurine,  Hatm., 
p.  51.  —  Uylotoma  Rosœ,  Lep.  de  Saint. 
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Fakg.,  Monog.  des  Tenihr.,  p.  46,  n.  130. 
—  Lon^r.  3  Jig.  4-  —  Tète  noire,  avec  les 
paJpes  jaunes;  antennes  noires;  corselet 
jaune,  avec  sa  partie  supérieure  noire, 
ainsi  que  le  sternum  ;  ailes  diaphanes,  jau- 
nâtres, avec  leur  extrémité  brune;  pattes 
jaunes;  les  jambes  postérieures  et  les  arti- 
cles de  tous  les  tarses  noirs  à  l'extrémité  ; 
abdomen  jaune. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  presque 
toute  l'Europe  ;  elle  est  très-commune  aux 
environs  de  Paris.  Sa  larve  est  d'un  jaune 
\eidâtre  pointillé  de  noir;  elle  ronge  les 
feuilles  des  rosiers,  où  elle  se  trouve  quel- 
quefois en  très-grande  quantité. 

"\'oyez  pour  les  autres  espèces  les  Mono- 
graphies de  MM.  Lepelle  ierde  SaintFar- 
geau  ,  Harlig,  Klug,  et  de  plus,  le  Jarbu- 
cher  der  Inscct.  de  ce  dernier  auteur,  qui  a 
décrit  un  grand  nombre  d'IIylotomes  nou- 
velles. 

Les  genres  Blafticotoma  et  Ccplialocera, 
du  docteur  Kliig  [Jarb.  der  Ins.),  que  nous 
ne  connaissons  pas  en  nature,  sont  de  véri- 
tables//?//o/L'mrt,  dont  le  nombre  des  arti- 
cles aux  antennes  est  moins  considérable. 
Celui  du  premier  de  ces  genres  est  de  qua- 
tre, et  celui  du  second  de  sept.  Ils  sont  éta- 
blis l'un  et  l'autre  sur  une  espèce  du  Brésil. 

PTILIA,   Lep.  de  Saint- Farg. 

Antennes  (informes,  ordinairement  ve- 
lues, composées  d'articles  distincts,  dont 
les  deux  de  la  base  seuls  sont  distincts.  — 
Ailes  n'ayant  qu'une  seule  cellule  radiale, 
appendiculée ,  et  trois  cellules  cubitales: 
la  première  recevant  la  première  nervure 
récurrente  ;  la  seconde  cellule  recevant  la 
seconde  nervure;  la  troisième  atteignant 
l'extrémité  de  l'aile.  —  Jambes  intermé- 
diaires et  postérieures  dépourvues  d'épi- 
nes dans  leur  milieu. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  les 
Hylotoma,  dont  il  se  distingue  surtout  par 
ses  cellules  cubitales,  qui  sont  seulement 
au  nombre  de  trois,  tandis  que  les  Hyloto- 
ma  eu  ont  quatre. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  très-pelit 
nombre  d'espèces;  celle  qui  sert  de  type 
est  le 

PTILI.\     BÎÎASIIJESSIS. 

Lep.  de  St- Farg.,  il/on.  des  Tcnth. ,  p.  50, 
n.  143.  —  Long.  5  lig.  —  Tète  et  an- 
tennes noires  ;  corselet  de  la  même  cou- 
leur ;  ailes  jaunes  à  leur  base,  et  d'un  noir 
\inlace  à    leur  extrémité;    pattes  noires, 


avec  les  jambes  et  les  tarses  antérieurs  de 
couleur  jaune;  abdomen  noir,  avec  ses 
premiers  segmens  jaunes.  —  Cette  espèce 
provient  du  Brésil. 


PTEKYGOPHOIîUS  ,    Klug. 
Leach,  Lep. 


Latb. 


Antennes  composées  d'articles  nom- 
breux, mais  distincts,  peciinées  dans  les 
mâles,  et  en  scie  dans  les  femelles,  ayant 
leurs  deux  premiers  articles  droits,  les  au- 
tres insérés  obliquement.  —  Ailes  ayant 
une  seule  cellule  radiale,  et  trois  cellules 
cubitales  :  la  seconde  recevant  les  deux 
nervures  récurrentes,  la  troisième  attei- 
gnant l'extrémité  de  l'aile.  —  Ecusson 
presque  carré,  légèrement  dentelé  en  ar- 
riére et  sur  les  côtés.  —  Jambes  intermé- 
diaires et  postérieures  entièrement  dépour- 
vues d'cpines. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre 
d'espèces  propres  à  la  Nouvelle-Hollande. 

1.    PTEr.VGOPHOUUS     ISTEHRUPTUS. 

Leacd,  Zool.  Mise,  t.  III,  n.  1.  — 
Klug,  iierl.  Marj.,  1814,  p.  279,  tab.  7, 
fig.  3.  — Lep.  \iz^i-¥ m\g.  ,  Mon.  desTcnth., 
p  50,  n.  14G.  — Long.  5  lig.  — Tète  bleuâ- 
tre; antennes  noiies;  corselet  jaunâtre, 
avec  sa  partie  moyenne ,  ses  côtés  et  le 
sternum  bleuâtres;  ailes  brunâtres;  pattes 
jaunes,  avec  les  cuisses  bleues,  et  l'extré- 
mité des  tarses  noirâtre;  abdomen  jaune, 
ayant  dans  son  milieu  une  bande  transver- 
sale de  couleur  bleue.  —  De  la  Nouvelle- 
Hollande. 

2.    PTERYGOPHOr.l'S   CINCTUS. 

Leach,  Zool.  Mise,  t.  III,  n.  2. — Lep. 
deSt  Farg.,  iUo/(.  desTenth.,p.  51,  n.  147. 
—  Long.  5  lig.  —  Tète  noire ,  avec  les  pal- 
pes d'un  brun  testacé  ;  antennes  ayant  leur 
premierarlicle  bru  n, les  suivans  jaunes,  et  les 
derniers  d'un  brun  noirâtre  ;  corselet  d'un 
noir  violacé  ,  ayant  deux  taches  jaunes  de 
chaque  côté  ;  écusson  de  cette  dernière 
couleur  ;  ailes  diaphanes,  ayant  leurs  bords 
extérieur  et  intérieur  bruns;  pattes  anté- 
rieures et  intermédiaires  noires,  avec  la 
base  des  cuisses  jaunâtre  ;  les  postérieures 
jaunes,  avec  les  cuisses  noires;  abdomen 
d'un  noir  violacé,  avec  le  second  segment, 
le  bord  et  les  côtés  du  sixième,  une  tache 
de  chaque  côté  sur  le  septième,  et  l'extré- 
mité anale,  jaunes.  — De  la  Nouvelle  Hol- 
lande. 


LOPHYULS. 
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3.    PTERYGOVnOKCS    CYAMEtS. 

Leach,  ZouL  Misj.,  1. 111,  n.  3. — Lep.  de 
Sï-Farg.,  Mon.  des  Tenth.,  p.  51,  n.  1/18. 
—  Tête  bleue,  avec  les  antennes  noires; 
corselet  bleu  ,  avec  les  angles  huméraux 
jaunâtres;  ailes  diaphanes,  brunâtres  à 
leur  extrémité  ;  pattes  jaunes,  avec  les  cuis- 
ses bleues;  abdomen  entièrement  de  cette 
dernière  nuance.  —  De  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

SCHIZOCERUS^Latr.; 

Cryptas,  Leach  ,Jurine;  Ihjlotoma,  Fabr.  ; 
Tcnthredo,  Pan?.,  Rossi,  Coq. 

Antennes  composées  d'articles  nom- 
breux, les  deux  de  la  base  distincts,  four- 
chues dans  les  mâles,  en  massue  dans  les 
femelles.  —  Mandibules  petites  et  éclian- 
crées.  —  Ailes  ayant  une  seule  cellule  ra- 
diale fort  grande,  et  quatre  cellules  cubi- 
tales presque  égales:  la  seconde  recevant 
la  première  nervure  récurrente  ,  la  troisiè- 
me recevant  la  seconde  nervure,  la  qua- 
trième atteignant  l'extrémilé  de  l'aile.  — 
Jambes  intermédiaires  et  postérieures  dé- 
pourvues d'épines  dans  le  milieu. 

Les  antennes  des  mâles  fournissent  le 
principal  caractère  de  ce  genre;  il  ne  ren- 
ferme qu'un  très  petit  nombre  d'espèces, 
dont  le  type  est  le 

SCIIIZOCEMIS    Fur.cArus. 

Tenthredo  Furcata,  Réaum  ,  Mcm., 
t.  IV,  tab.  9,  Cg.  6  et  7.  —  Coq.,  lUust. 
off,  Ins.,  tab.  3.  fig.  4-  —  Panz.,  Faun. 
Genn.,  fasc.  AG,  n.  1. — llijlotoma  Ftircata, 
Fabr.,  Sijst.  Pict.,  p.  22,  n.  8. — Tenthredo 
iiubidœa,  Kossi,  Faun.  Etrusc.,  n.  731. — 
Cryptns  Fiircntus,  Jurine,  Uymènopt,  , 
p.  51.  —  Lep.deSt-Farg.,  Mon.dcsTent., 
p.  52,  n.  l/i9.  —  Long,  /j  à  5  lig.  — Corps 
noir  ;  tête  et  corselet  de  celte  couleur  ;  pal- 
pes jaunes;  antennes  noires,  ciliées;  ailes 
hyalines;  pattes  jaunes,  abdomen  de  la 
même  nuance,  avec  son  premier  segment 
noir. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  ;  on  la  rencon- 
tre aux  environs  de  Paris. 

LOFIIYRUS,  Latr.,  Leach,  Lep.; 

Pleronus,  Jur.  ;  Hy  lot  orna,  Facr.,  Panz.; 

Tenthredo,  Linn.,  Degéer,  Geoff.,  Panz,, 

Oliv.  ,  etc. 

Antennes  composées  d'un  très-ginnd 
nombre  d'articles:  les  deux  premiers  insé- 


rés droit,  les  antres  insérés  obliquement, 
formant  un  grand  panache  dans  les  mâles, 
et  des  dents  de  scie  dans  les  femelles.  — 
Mandibules  munies  de  trois  dents  au  côté 
interne.  —  Ailes  ayant  une  seule  cellule 
radiale  fort  grande,  et  tiois  cellules  cubi- 
tales presque  égales:  la  première  recevant 
la  première  nervuie  récurrente,  la  «econde 
recevant  la  seconde  nervure,  la  troisième 
atteignant  l'extrémité  de  l'aile.  —  Jambes 
intermédiaires  et  postérieures  inermes  dans 
leur  milieu. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses; elles  se  trouvent  en  général  dans 
les  contrées  froides,  soit  de  l'Europe,  soit 
de  l'Amérique. 

1.  LOPIIYRUS    PISII. 

Tenthredo  Pini.  Linn.,  Faun,  Suec, 
n.  15/(0. — DEGÉER,Mt;m.  pourserv.  à  l'hist. 
des  Ins.,  t.  11,  p.  971,  pi.  36,  fig.  15,16, 
17,  et  18,  Ç.  —Ihjlotoma  Pini,  Fabr., 
Syst.  Piez.,  p.  22.  n.  7,  ^.—  Ilylotoma 
Dorsala,  ejusd.,  loc.  cit.,  n. \5,  J*. — Ilylo- 
torna  Pini,  Panz.,  Faun.  Gcrni.,  fasc.  87, 
u.  17.  $  .  —  Ihjlotoma Dorsata,  ejusd.,  loc. 
ci/.,fasc.  62,  n.  9. —  Pleronus  Pini.  Jur., 
Ilijménopf,.  p.  6A. — Luphyrus  Pini,  Latr., 
Gcn.  Crust.  et  Ins.,  t.  111.  p.  232.— Lep. 
DESr-FAr.G.,  Mon.  desTenth.,  p.  5^,  n.  154. 
—  Long.  4  à  5  lig.  —  Antennes  noires, 
avec  Ic^  deux  articles  basilaires  pâles;  tête 
noire,  avec  les  parties  de  la  bouche  d'un 
jaune  pâle  ;  corselet  d'un  jaune  testacé 
clair,  ayant  sur  sa  surface  quatre  ou  cinq 
taches  noires  dans  la  femelle,  entièrement 
noir  dans  le  mâle  ;  ailes  hyalines,  avec  les 
nervures  de  la  base  pâles,  celles  de  l'ex- 
trémité brunes;  pattes  jaunes;  abdomen 
de  la  même  couleur,  avec  une  large  bande 
transversale  irréguliére  noire  dans  la  fe- 
melle, entièrement  noir  dans  le  mâle,  avec 
les  cuisses  noires  chez  ce  dernier,  entière- 
ment jaunes  cliez  la  femelle. 

Cette  espèce  vil  dans  les  pins;  elle  est 
surtoulcommune  dans  le  nord  de  l'Europe. 

2.  LOPHYRUS   MINOR. 

Tenthredo  Pectinata  Minor  ,  Decéek  , 
Mcm.pourserv.  àl'Hist,  deslns.,\.  VIII, 
n.  11,  lab.  35,  fig.  26. —  Lophyrus  Minor, 
Lep.  db  St-Farg.,  Mon.  des  Tcnth.,  p.  54, 
n.  155.  —  Long.  3  lig.  —  Tête ,  antennes 
et  corselet  entièrement  noirs  dans  le  mâle  ; 
tète  jaune ,  avec  les  ocelles  d'un  brun-rnar- 
ron  ;  antennes  noires,  avec  leurs  premiers 
articles  jaunâtres;  cortelet  jaunâtre  ,  avec 
trois  taches  noires  dans  la  femelle  ;  ailes 
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hyalines,  avec  leurs  nervures  brunes;  pat- 
tes jaunes  dans  Jes  deux  sexes;  abdomen 
noir  en  dessus,  et  d'un  jaune  pâle  en  des- 
sous dans  le  mâle,  verdâtre  dans  la  femelle, 
avec  tous  les  segmens  bordés  de  noir. 

Celte  espèce  se  trouve  principalement 
dans  l'Europe  septentrionale. 

3.  LOPnvncs  j|]i\iPEr.i. 

Teniliredo  Juiiipeii,  SuLz. ,  p.  185, 
lab.  26,  fig.  5  et  Q. — PAm.,  Faun.Germ., 
fasc.  76,  n.  11.  —  Hylotoma  Juniperi, 
Fabi».,  Syst.  Piez.,  p.  22,  n.  Q.—Pleronus 
Juniperi,  Jurine,  p.  64.  —  Lopkyrus  Ju- 
niperi, Lep.  deStFarg.,  Mon.  des  Teiil/i., 
p.  55,  n"  d56.  —  Long.  4  lig.  —  Tête  et 
corselet  noirs;  antennes  entièrement  noi- 
res dans  le  mâle,  et  entièrement  jaunes 
dans  la  femelle;  ailes  hyalines;  pattes  noi- 
res dans  le  mâle ,  et  d'un  jaune  testacé  dans 
la  femelle;  abdomen  noir  dans  le  mâle,  et 
testacé  dans  la  femelle,  avec  son  premier 
segment  entrecoupé  de  noir.  —  Cette  es- 
pèce se  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe, 
en  Suéde  et  en  Allemagne. 

4.    LOPHYRUS    IVEMOr.CM. 

Hylotoma  Ncmorum,  Fabr.  Syst,  Fiez., 
p.  n.  1. —  Lopliyrtis  Nemorum,  Lep.  de 
St-Farg.,  Mon.  des  Tenl/u,  p.  57,  n.  1C2. 

—  Long.  5  lig.  —  Tête  noire,  ponctuée  de 
jaune;  antennes  noires,  ayant  leurs  pre- 
miers articles  testacés;  corselet  noir,  ayant 
sa  partie  antérieure  jaune;  écusson  noir, 
orné  de  deux  points  jaunes,  pattes  jaunes; 
abdomen  noir,  avec  une  bande  transversale 
à  la  base,  des  points  latéraux  et  des  bandes 
à  l'extrémité,  de  couleur  jaune.  —  Cette 
espèce  se  trouve  surtout  en  Allemagne. 

CLADIUS,  Latr.,  Klug,  Lep.; 

Hylotoma,  Fabr.; 

Tenihrcdo,  Panz.,  Geoff.,  Rossi; 

Pteronus,  Jurine. 

Antennes  composées  de  neuf  articles  :  les 
deux  premiers  droits,  les  autres  insérés 
obliquement,  et  pectines,  au  moins  dans  les 
mâles.  — iMandibules  munies  de  trois  dents. 

—  Ailes  ayant  une  seule  cellule  radiale 
très-grande,  trois  cellules  cubiiales  pres- 
que égales,  la  première  recevant  la  pre- 
mière nervure  récurrente,  la  seconde  cel- 
lule recevant  la  seconde  nervure,  la  troi- 
sième atteignant  l'extrémité  de  l'aile.  — 
Jambes  antérieures  et  inlcrmédiaires  dé- 
pourvues d'épines  dans  leur  milieu. 


On  ne  connoît  de  ce  gem-e  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  indigènes. 


1.    CLADIUS   DIFFORMIS. 

Latr.,  Consid.  gén.  sur  les  Ins.,  p.  29/|. 
—  Tentliredo  Difformis ,  Fanz.,  Faun. 
Germ. ,  fasc,  n.  10.  —  Pteronus  Diffor- 
mis, JtR.,  Hyménop.,  p.  6/i.  —  Cludius 
Di/formis ,  Lep.  de  St-Farg.  ,  Mon.  des 
Teiit.,  p.  57,  n.  165. —  Brull.,  Mém.  sur 
les  transformations  du  Cladiiis  Difformis, 
Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France,  t.  I, 
p.  308,  pi.  11.  —  Long  3  lig.  —  Corps 
noir;  télé,  antennes,  corselet  entièrement 
de  celte  couleur,  sans  taches;  ailes  hyali- 
nes, légèrement  jaunâtres,  avec  leurs  ner- 
vures brunes;  pattes  blanchâtres,  avec  la 
base  des  cuisses  noire  ;  abdomen  entière- 
ment noir.  —  Celte  espèce  se  trouve  en 
France,  aux  environs  de  Paris. 

Un  savant  professeur  ,  M.  Auguste 
Brullé,  a  observé  les  métamorphoses  de 
cet  insecte  (voyez  Ann.  de  la  Soc.  Ent. 
de  France,  t.  I,  p.  SOS).  D'après  lui,  cette 
larve  ou  fausse  chenille  a  vingt  pattes; 
elle  est  d'un  vert  trés-pâle,  avec  la  tête 
ferrugineuse,  marquée  de  chaque  côté 
d'une  lâche  noire  où  se  trouve  les  yeux; 
comme  dans  les  autres  fausses  chenilles, 
des  houppes  de  poils  très  fins  et  grisâtres 
revêlent  tout  le  corps  dans  le  sens  de  la  lar- 
geurdes  segmens.  De  chaque  côté  du  corps, 
sur  chacun  des  segmens,  s'élève  un  petit 
tubercule  pilifere,  dont  les  poils  sont  dis- 
posés également  en  houppe,  et  sont  de  la 
même  couleur  que  ceux  du  reste  du  corps; 
les  trois  derniers  segmens  seuls  n'ont  pas 
ce  tubercule  latéral.  Les  pattes  sont  ainsi 
réparties  :  huit  membraneuses,  placées  par 
paires  sur  chaque  segment,  à  partir  du  cin- 
quième jusqu'au  dixième  inclusivement; 
les  deux  dernières  membraneuses,  beau- 
coup plus  petites,  se  trouvent  à  l'extrémité 
du  dernier  segment. 

D'après  le  même  observateur,  ces  larves 
vivent  sur  les  rosiers,  et  préfèrent  ceux  du 
Bengale  à  ceux  du  rosier  à  cent  feuilles; 
elles  se  construisent  des  cocons  pour  se  mé- 
tamorphoser on  nymphe  ,  qu'elles  placent 
soit  dans  le  pli  d'une  feuille,  soit  à  la  réu- 
nion  de  deux  branches;  cette  nymphe  res- 
semble complètement  à  la  !arve  ,  mais  elle 
est  privée  de  pattes  écailleuses  ;  le  cocon 
est  d'une  consistance  très  peu  solide,  et 
légèrement  jaunâtre;  l'insecte  parfait  éclot 
environ  une  quinzaine  de  jours  après  la 
transformation  en  nymphe.  C'est  pendan 
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Je  mois  de  juillet  qu'a  lieu  celle  dernière 
métamorphose. 

2.    CLADIUS    RUFIPES. 

Lep.  de  ^t-VaTxG., Mon.  desTentk.^p.  58, 
n.  167.  —  Long.  3  lig.  — Tèle,  antennes, 
corselet  cl  abdomen  noirs  ;  ailes  diaphanes, 
avec  leurs  nervures  brunes;  pattes  d'tm 
jaune  roussâtre.  —  Celle  espèce  se  trouve 
en  France,  aux  environs  de  Paris. 

3.    CI.ADIl'S   r.EOFl'HOYI. 

Lep.  deSt  Farg.,  Moii.des'reiitk.,p.5S, 
11.  166.  —  Long:,  o  lig. — Antennes  noires, 
velues;  leurs  ariiclcs  du  milieu  appendi- 
culés;  tète,  corselet  et  al)domen  noirs, 
sans  taches;  pattes  jaunes,  avec  les  cuisses 
noires. — Cette  espèce  se  trouve  en  France; 
peu  commune  aux  environs  de  Paiis, 

A.  CLADIl'S  Mor.io. 
Lep.  de  St-Farg.  ,  Mon.  dcsTcnlk. ,  p.  58, 
n.  168.  —  Long.  3  lig.  — Tèle,  corselet  et 
antennes  noirs;  ailes  diaphanes,  avec  leurs 
nervures  brunâtres;  pattes  d'un  jaune  pâle, 
avec  les  cuisses  noires;  abdomen  entière- 
ment noir. —  France,  environs  de  Taris. 

5.    CI.ADIUS   PALMPES. 

Lep.  de  St  Farg.  ,  Mon.  desTenth.,  p.  59, 
n.  ItiO. — Tèle,  coiselct  et  antennes  noires; 
ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures  brunes; 
pâlies  d'un  jaune  pâle,  avec  les  tarses  pos- 
térieurs noirs;  abdomen  entièrement  noir. 
—  France,  environs  de  Paris. 

Les  mœurs  de  ces  dernières  espèces  n'ont 
pas  été  observées. 

PRISTIPHORA,Latr.,Lep.deStFarg.; 

Pfeivniis,  JuR.; 

Tcnthredo,  Fabr.  ,  Panz. 

Ce  genre  est  très-voisin  de  celui  de  Ten- 
tliredo,  et  ne  s'en  dislingue  guère  que  par 
les  cellules  des  ailes.  —  Les  antennes  sont 
également  composées  deneuf  articles,  sim- 
ples dans  les  deux  sexes.  — Les  mandibules 
sont  échanciées.  —  Les  ailes  présentent 
une  seule  cellule  radiale,  fort  grande,  et 
trois  cellules  cubitales:  la  première  plus 
grande  que  les  autres,  recevant  les  deux 
nervures  récurrentes,  la  seconde  cellule 
petite  et  presque  carrée,  la  troisième  at- 
teignant rextrémilé  de  l'aile. 

On  ne  connoîl  de  ce  genre  qu'un  petit 
nombre  d'espèces. 

1.    Pr.ISTIPHOBA    MYOSOTIDIS. 

Tenihredo    Myoiolidis,    Fabk.,    Syst. 


Piez.,  p.  41,  0.  60.— Panz.,  Faun,  Genn., 
fasc.  n.  13.  —  Pieronus  Myosottdis, 
JuRiNE,  Ilym.,  p.  64- —  Pristophora  Myo- 
sotidis,  Lep.  veSt-Vahc, Mon. desTenth., 
p.  59.  n.  170.  — Long.  3  lig. — Tèle  noire, 
avec  la  bouche  d'un  jaune  leslacé  pâle  ;  an- 
tennes noires;  corselet  noir,  avec  les  an- 
gles jaunâtres;  ailes  hyalines,  avec  leurs 
nervures  à  peine  colorées;  pattes  antérieu- 
res d'un  leslacé  pale  ;  les  postérieures 
ayant  rextrémité  des  cuisses  et  des  jambes 
et  les  larses  noirs;  abdomen  leslacé.  avec 
des  lignes  dorsales  noires.  Celte  espèce  se 
trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe, 
on  la  rencontre  aux  environs  de  Paris,  or- 
dinairement aux  bord  des  eaux. 

2.  PniSTIPnOP.A  PSLLIPES. 
Lep.  de  St  Farg.,  Mon.  desTenth.,  p.  60, 
u.  173.  —  Tèle  noire,  avec  la  bouche  fer- 
rugineuse; antennes  testacées  en  dessus, 
plus  pâles  eu  dessous,  avec  leurs  deux  pre- 
miers articles  bruns;  corselet  noir,  avec  la 
base  des  ailes  ferrugineuse  ;  ailes  diapha- 
nes, avec  leur  côté  pâle  ,  et  leurs  nervures 
brunes;  pattes  jaunâtres;  abdomen  noir. 
—  Cette  espèce  se  trouve  en  France  ;  elle 
est  rare  aux  environs  de  Paiis, 

3.    Pr.LSTIPHOP.A  FUSCA. 

Lep.  de  St-Farg.,  Mo».  desTenth,,  p.  60, 
n.  175.  — Long.  3  lig.  —  Tête  noire, 
avec  les  parties  de  la  bouche  d'un  brun 
leslacé  ;  antennes  entièrement  noires;  cor- 
selet de  la  même  couleur;  ailes  diaphanes, 
avec  leur  côte  marginale  presque  blanchâ- 
tre, et  leurs  nervures  brunes;  pattes  anté- 
rieures et  intermédiaires  d'un  jaune  pâle; 
les  postérieures  noires,  avec  la  base  des 
jîfmbes  jaunâtre  ;  abdomen  entièrement 
noir.  —  France  ,  environs  de  Paris. 

NEMATUS,  JuR.,  Oliv.,  Latr.,  Lepel., 

Panz.  ; 

Tenfhredo,  Linn.,  Degéer,  Fabr.,  Geof., 

Rossi  ;  Crccsits,  Le.\ch. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que 
par  les  nervures  des  ailes.  —  Les  mandibu- 
les sont  échancrées ,  et  les  ailes  présentent 
quatie  cellules  cubitales:  la  première  pres- 
que arrondie,  la  seconde  grande,  recevant 
les  deux  nervures  récurrentes,  la  Iroisiéme 
carrée ,  la  quatrième  atteignant  l'eitrèmilé 
de  l'aile. 

On  connoîl  de  ce  genre  ub  certain 
nombre  d'espèce»  indigènes. 
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1.  MEMATUS  SEPTE^TUIOSIALIS.  (Pl.l ,  fi!ï.5.) 

Tentkrcdo  Septenirionalis,  Fabr.,  Sysi, 
Piez.,  p.  II.  63.  —  Degéek,  Mcm.  pour 
sevv,  à  l'Hist.  des  Ins.,  t.  11,  p.  l^2,  n.  16, 
lab.  37,  fig.  26  et  28.  —  Nemalus  Septen- 
irionalis, JuR.,  Ilym.,  p.  60.  —  Oi,iv., 
Eue.  mélh.,  n.  4.  —  Lep.  de  StFauc, 
Mon.  des  Tentk.,  p.  63,  n.  i8li.  —  Teuthr. 
Largipes,  Schœff.,  Jean.,  lab.  167,  fig'.  5 
et  6.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Tète,  anten- 
nes et  corselet  entièrement  noirs  ;  ailes  dia- 
phanes, enfumées  clans  leur  milieu,  avec 
leurs  nervures  brunes;  patles  antérieures 
tesiacées,  avec  la'base  des  cuisses  noire,  et 
la  base  des  jambes  blancliâlie;  les  intermé- 
diaires testacées,  avec  les  cuisses  noii es  , 
et  la  base  des  janii)es  d'un  blanc  giisâtie; 
les  postérieures  ayant  les  cuisses  noires, 
avec  leur  base  blanche;  les  jambes  blan- 
cliàlres  antérieurement ,  très-dilatées  et 
brunes  a  l'exliémité;  les  tarses  d'un  bruu 
noirâtre,  ayant  leur  premier  article  exces- 
sivement grand  et  dilaté;  abdomen  noir, 
avec  les  segmens,  depuis  le  troisième  jus- 
qu'au septième  inclusivement,  d'un  roux 
ferrugineux.  —  Celte  belle  espèce  se 
trouve  en  Fiance  et  en  Allemagne;  elle 
est  rare  aux  environs  de  i'aris. 

2.     NîiMATUS  NIGniCOr.iïIS. 

Lep.  deSt-Farg.,/!/^/!.  desTtntli.,  p.  63, 
n.  186.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Tète  d'un 
jaune  pâle,  avec  son  sommet  noir;  anten 
Des  de  cette  dernière  couleur;  corselet 
noir,  avec  ses  angles  antérieurs  d'un  jaune 
pâle;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
d'un  jaune  pâle;  toutes  les  pattes  d'un 
jaune  testacè,  avec  les  tarses  postérieurs 
bruns;  abdomen  noir  en  dessus,  avec  son 
extrémité  jaune,  et  entièrement  jaune  en 
dessous. —  France,  environs  de  Paris. 

3.    NEMATUS     VITTATHS. 

Lep.  de  St  FARG..yUon.  desTenth.,  p.  64, 
n.  188.  —  Long.  4  Ilg.  —  Tète  d'un  jaune 
pâle,  avec  les  ocelles  noirs;  antennes  de 
cette  dernière  nuance;  corselet  pâle,  avec 
sa  partie  dorsale  leslacée,  ornée  de  deux 
taches  noires  ;  écusson  leslacé,  tacheté  de 
noir;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
jaunâtres;  pattes  d'un  jauue  pâle;  abdo- 
men de  la  même  couleur,  avec  tous  les 
segmens  noirs,  avec  leur  bord  inférieur 
blanchâtre.  —  France ,  environs  de  Paris. 

4.    SiEMATliS    PAVIDtS. 
Lep.  DEST-FARG.,/}/o«.rfc'.sTe»^A.,p.  63, 
n.  m.  —  Long.  4  lig.  ~  Télé  jaunâtre, 


avec  sou  sommet  noir;  antennes  entière- 
ment noires;  corselet  noir,  bordé  de  jaune; 
ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures  d'un 
brun  jaunâtre;  pattes  entièrement  d'un 
jaune  testacè  ;  abdomen  de  cette  dernière 
couleur,  avec  une  tache  noire  presque  car- 
rée sur  le  premier  segment.  —  France,  en- 
virons de  Paris. 

5.    KEMATUS    ISTERRUPTUS. 

Lep.  \iz?>i-VARG.,Mon.dcsTeHth.,ç.  65, 
n.  192.  —  Long.  4  lig.  — Tcle  noire,  avec 
le  chaperon,  les  parties  de  la  bouche,  une 
tache  de  chaque  côté  du  verlex.  d'un  jaune 
testacè;  corselet  noir,  avec  ses  bords  jau- 
nâtres; ailes  hyalines,  avec  leurs  nervures 
d'un  jaune  brunâtre  ;  patles  entièrement 
d'un  jaune  testacè;  abdomen  de  la  même 
couleur,  avec  une  petite  ligne  noire,  trans- 
versale sur  chaque  segment.  —  France, 
enviions  de  Paris. 

Celle  espèce  ressemble  beaueoup  à  la 
précédente;  elle  s'en  distingue  surtout  par 
la  couleur  de  la  tète ,  et  par  les  lignes  noi- 
res qui  se  trouvent  sur  les  segmens  de  l'ab- 
domen. 

6.    NEMATUS    CI^CTUS. 

Lep.deSt  VKr,.G..Mon. drsTenth,,^.  66, 
n.  198.  —  Long.  5  lig.  —  Tête  et  antennes 
noires;  palpes  teslacès,  ainsi  que  l'extré- 
mité des  mandibules  ;  corselet  noir,  avec  ses 
angles  antéiieurs  ferrugineux;  ailes  diapha- 
nes, avec  leurs  nervures  brunes;  pattes 
d'un  testacè  ferrugineux,  avec  les  taises 
postérieurs  noirs;  abdomen  noir,  avec  les 
premiers  segmens  ferrugineux,  sans  taches 
dans  la  femelle,  et  tachetés  de  noir  dans 
le  mâle.  —  France,  environs  de  Paris. 

"7.    SEMATUS     SAI.ICIS. 

Tentliredo  Salicis,  Degéeb,  Mcm.  pour 
scrv.  à  l'IIist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  260,  n.  14, 
lab.  37,  fig.  19  et  20.  —  Fabb.,  Syst. 
Piez.,  p.  40,  n.  52.  —  Geoff.,  Iliat.  des 
Ins.,  t.  n,  n.  20.  —  Nemalus  iSalicis, 
Jl'r.,  Ilym.,  p.  60.  —  Oliv.,  Enc.  mclh., 
n.  2. — Lep.  de  St-Farg,,  Mon.  des  Tcnth., 
p.  08,  n.  203.  —  Long.  4  lig.— Tète  d'un 
jaune  pâle,  avec  son  sommet  noir;  anten- 
nes noires  en  dessus  et  jaunes  en  dessous; 
corselet  d'un  jaune  leslacé  assez  pâle,  avec 
son  milieu  noir;  ailes  diaphanes,  avec  leurs 
nervures  brunes;  pattes  d'un  jaune  pâle, 
avec  les  tarses  postérieurs  bruns;  abdomen, 
entièrement  d'un  jaune  pâle.  —  Celte  es- 
pèce se  trouve  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe. 
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TEIVTIIREDO,  Linn.,  Degéer,  Fabb., 

Latr.,  Geoff.  ,  PA^z. ,  Leach,  Lep.  ; 

AUanhis,  Jur.,  Leach;  Ilybtoma,'  Fabr. 

Corps  linéaire,  assez  épais. —  Tèle  au 
moins  aussi  large  que  le  thorax ,  presque 
carrée.  —  Antennes  sélacées,  simples, 
composées  de  neuf  articles.  —  Mandibules 
munies  de  deux  à  quatre  dents  au  côté  in- 
terne. —  Ailes  présentant  quatre  cellules 
cubitales  inégales:  la  première  petite,  ar- 
rondie; la  seconde  rpce?ant  la  première 
DCivure  récurrente  ;  la  troisième  cellule 
recevant  la  seconde  nervure;  la  quatrième 
atteignant  l'cxtrémilé  de  l'aile.  —  Faites 
assez  longues,  surtout  les  postéiieures, 
sans  dilatations. — Abdomen  deux  fois  plus 
long  que  le  lliorax. 

Ce  genre  renferme  un  très-grand  nom- 
bre d'espèces  de  moyenne  taille ,  presque 
toutes  indigènes. 

1.  TExrnr.EDO  altep.naks. 
Lf.p.  de  St-Farg.,  iVon.  des  Tenih., 
p.  73,  n.  219.  —Long.  5  lig.— Tète  noire; 
le  chaperon  n'offrant  pas  d'échancrure; 
palpes  jaunâtres;  antennes  noii  es,  avec  leurs 
deux  premiers  articles  jaunâtres;  corselet 
noir;  ailes  diaphanes,  légèrement  grisâtres, 
avec  leurs  nervures  d'un  brun  clair;  pattes 
jaunes,  avec  la  base  des  cuisses  brunâtre; 
abdomen  noir,  avec  le  bord  inférieur  de 
tous  les  segmens  d'un  jaune  vif. —  France, 
environs  de  Paris.  Assez  i  are. 

2.    TElVTHr.EDO  ZOSATA. 

Tenikiedo Zonata,  Panz.,  Faiin.  Ccrm,, 
fasc.  n.  9.  —  Jllantus  Zonatns,  Jlr., 
Ilym.,  p.  55.  —  Tenthrcde  à  une  bande, 
Geoff.,  Ilist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  ,  n.  1.— 
TenIhredoZonafa,  Lep.de  StFarg., iVcw. 
des  Tenlh.,  p.  74,  n.  222.— Long.7  à  8  lig. 
—  Corps  noir;  antennes  entièrement  de 
cette  couleur;  tète  noire,  avec  le  chape- 
ron èchancré,  d'un  jaune  clair,  ainsi  que 
les  parties  de  la  bouche;  corselet  noir, 
avec  les  angles  antérieurs  jaunes;  écusson 
de  celte  dernière  couleur;  ailes  diaphanes, 
d'un  gris  jaunâtre,  brillant ,  avec  leurs  ner- 
vures brunes;  pattes  jaunes,  avec  les  cuis- 
ses noires,  et  quelquefois  l'extrémité  des 
jambes;  abdomen  noir,  avec  les  quatrième 
et  cinquième  segmens  d'un  jaune  clair.  — 
Celte  belle  espèce  se  trouve  en  France  et 
en  Allemagne  ;  elle  est  rare  aux  environs 
de  Paris. 


3.    TESITHREDO    SCUTELLARIS. 

Fabr.  ,  Syst.  Piez.y  p.  39.  n.  51.— Panz., 
Famu  Germ.,  n.  12.  —  Allant  us  Seul  ella- 
ris,  Jl'r.,  Ilym.,  p.  55.  —  Tenthredo  Seu- 
iellaris ,  Lep.  de  St-Fakg.  ,  Mon.  des 
Tenih.,  p.  16,  n.  225.  —  Long.  5  à  (5  lig. 
• —  Antennes  noires  en  dessus,  et  testacées 
en  dessous;  tête  noire,  avec  le  chaperon 
et  les  parties  de  la  bouche  jaunes  ;  corselet 
entièrement  noir  ;  écusson  jaune  ;  ailes  dia- 
phanes, légèrement  irrisées  avec  leurs  ner- 
vures brunes;  patles  ferrugineuses,  avec 
les  cuisses  postérieures  noires;  abdomen 
noir,  avec  les  troisième .  quatrième,  cin- 
quième et  sixième  segmens  ferrugineux. — 
Celle  espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe  ;  elle  n'est  pas  commune 
aux  environs  de  Paris. 

4.    TEIVTHREDO    ORHATA. 

Lrp.  de  St-I'arg.,  Mon.  des  Tenfh., 
p.  77,  n.  228.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  An- 
tennes noires,  brunes  en  dessous;  tête 
noire,  avec  le  chaperon  èchancré,  de  cou- 
leur jaune,  avec  une  tache  noire  dans  son 
milieu;  mandibules  noires,  tachetées  de 
jaune  ;  lèvre  et  palpes  jaunes;  coiselet  noir, 
avec  les  angles  antérieurs  blanchâtres; 
écusson  de  celle  dernière  couleur;  ailes 
diaphanes,  légèrement  jaunâtres;  pattes 
d'un  testacé  feiiugineux;  abdomen  noir, 
avec  les  segmens,  trois  à  sept,  ferrugineux, 
avec  une  ligne  longitudinale  de  points 
noirs. 

Celte  espèce  vaiie  par  le  nombre  de  seg- 
mens ferrugineux  de  l'abdomen.  —  Elle 
se  trouve  aux  environs  de  Faiis;  mais  elle 
n'est  pas  commune. 

5.  TENTHREDO  NEGI.ECTA. 
Lep.  deSaint-Farg.  ,  Mon.  des  Tenth. , 
p.  77,  n.  229. —  Long.  5  lig. — Tèle  noire, 
avec  le  chaperon ,  les  parties  de  la  bouche 
et  une  tache  en  arrière  des  yeux  d'un  jaune 
pâle  ;  antennes  noires  en  dessus  et  brunes 
en  dessous;  corselet  noir,  avec  les  angles 
antérieurs  et  une  ligne,  près  du  bord,  de 
couleur  jaune;  écusson  de  la  même  cou- 
leur; ailes  diaphanes,  légèrement  irisées  ; 
patles  d'un  jaune  pâle,  avec  les  cuisses 
plus  ou  moins  noires,  selon  les  individus  ; 
abdomen  noir,  avec  les  troisième,  quatriè- 
me, cinquième  et  sixième  segments  ferrugi- 
neux ,  ayant  dans  leur  milieu  une  ligne 
noire.  —  Celte  espèce  se  trouve  aux  envi- 
rons de  Paris. 

6.    TESTIIREDO    CORÏLI. 

Facr.  ,  Syst.  Piez. ,  p.  34 ,  n.  22.  — 
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Panz.,  ruiin.  Germ.,  fasc.  n.  S.  —  Lep.  de 
St.-Fakg.,  Mon.desTenth.,  p.  78,  n.  230. 

—  Allantns  Coryli,  Jur.  ,  Ilym. ,  p.  bli. 

—  Lonjj.  4  à  5  lig.  —  Corps  noir  ;  lèle  de 
celle  couleur,  avec  la  base  des  mandibules, 
les  palpes  et  la  lèvre  d'un  blanc  jnunûlre; 
antennes  noires,  ayant  leurs  quatre  derniers 
articles  d'un  blanc  jaunâtre;  le  cliaperon 
échancré,  jaune,  avec  sa  base  noire  ;  corse- 
let entièrement  noir;  écusson  blanchâtre; 
ailes  diaphanes,  légètement  enfumées,  avec 
leurs  nervuics  brunes;  pattes  antérieures 
et  intermédiaires  jaunes,  avec  les  cuisses 
noiies  et  les  jambes  oinée^  de  lig;nes  noi- 
res en  arriére  ;  les  postérieures  plus  ferru- 
gineuses, avec  la  base  des  hanches  tache- 
tée de  blanc  ,  et  le  dernier  article  des  tar- 
ses noir;  abdomen  noir,  ayant  le  premier 
segment  oiné  d'une  tache  noire  de  chaque 
côté,  et  les  quatrième,  cinquième  et  sixiè- 
me entièrement  d'un  roux  ferrugineux.  — 
Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  en  Al- 
lemagne. 

7.    TESTIir.EDO    LATERAI.IS. 

Fabr.,  Syst.  i'iez.',  p.  35,  n.  29.—  Lep. 
DE  Saint-Farg.  ,  Mon.  des  Tentli.  ,  p.  "39  , 
n.  2S3.—JUantus  Laieralis,  Jlr.,  Ilym., 
p.  56.— Panz., F«««.(yerin., fasc.  88,  u.  18. 

—  Long.  3  lig.  7.  —  Tète  noire,  avec  les  pal- 
pes jaunes  et  les  parties  de  la  bouche  blan- 
châtres; antennes  noires,  brunes  en  des- 
sous; chaperon  sans  échancrure  ;  ailes  dia- 
phanes, irès-légéiement  enfumées,  avec 
leurs  nervures  brunes;  pattes  jaunâtres, 
avec  les  tarses  postérieurs  plus  bruns;  ab- 
domen noir,  bordé  de  blanc  latéralement 
et  ayant  les  troisième,  quatrième  et  cin- 
quième segmens  entièrement  roussâtres, 
et  le  dernier  tacheté  de  blanc. — Se  trouve 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

8.  TESITIinEDOMVIDA.  fPl.  1,  flg.  /\.) 

¥abr.,  Syst.  Fiez.,  p.  33,  n.  21.  — Panz., 
Faun.  Genn.,  fasc.  52.  n.  6,  2  .— Schrank, 
FauH.  n.,  n.  651.  — Tenlh.  Carpiin,  Panz., 
loc.  cit.,  n.  9,  f^.—La  TeiUhrcde  à  anten- 
nes blanches,  (jeof.,  flist.  des  Ins. ,  t.  II  , 
p.  282,  n.  22,  Ç  .—Allantns  Liridus.  Jur., 
Jlym.,  p.  Si. —  Tenl/i.  Livida,  Lf.p.  de 
^■t.-V kv.G. ,  Mun.  desTenI h.,  p.  83,  n,  2'i3. 

—  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps  noir;  anten- 
nes noires,  avec  les  avant-derniers  arti- 
cles blanchâtres;  tète  noire,  avec  toutes 
les  parties  de  la  bouche  d'un  blanc  jaunâ- 
tre; corselet  noir;  ailes  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  brunes;  pattes  teslacées, 
avec  les  cuisses  noires  en  dessus  ;  les  tarses 


postérieurs  noirs;  abdomen  de  cette  der- 
nière couleur,  avec  son  premier  segment 
tacheté  de  blanc;  les  cinquième,  sixième, 
septième  et  huitième  et  l'extrémité  du  der- 
nier d'un  testacé  ferrugineux.  —  Cette  es- 
pèce varie  par  la  couleur  de  l'abdomen  ; 
quelquefois  le  nombre  des  segmens  ferru- 
gineux est  beaucoup  plus  considérable  et 
quelquefois  ils  le  sont  tous.  Elle  est  répan- 
due dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope et  n'est  pas  rare  aux  environs  de 
Paris. 

9.    TESTnUEDO    SASSATA. 

Fabr.  ,  Syst.  Picz.  ,  p.  41,  n.  59.  — 
Rossi,  Faun.  Etrusc. ,  n.  709.  —  Panz., 
Faun.  Gcrm.,  fasc.  n.  2. — Allantns  Nassa- 
tus,  Ji'ii.,  Ilym.,  p.  [>j.—  Tenlh.  Nassata, 
Lep.  deSt.  Farg.,  Mon.  des  Tentli.,  p.  8/1, 
n.  246.  —  Long.  6  lig.  — Corps  d'un  jaune 
testacé;  antennes  de  cette  dernière  cou- 
leur, ainsi  que  la  tète,  avec  les  parties  de 
la  bouche  d'un  jaune  plus  pâle;  corselet 
testacé,  tacheté  de  brun  en  dessus,  et  l'é- 
cusson  jaune;  ailes  diaphanes  ,  avec  leurs 
nervures  brunes;  pattes  entièrement  de  la 
couleur  générale  du  corps,  ainsi  que  l'ab- 
domen. —  France,  environs  de  Paris. 

10.    TEMTHnEDO   ViniDIS. 

Lin.,  Faun.  Suec.  n.  1554.  —  Fab., 
Syst.  l'iez.,  p.  40,  n.  33.  —  Panz..  Faun. 
Germ.  fasc.  64.  n.  2. —  Geoff.,  Hist.  des 
Ins.,  t.  II,  p.  271, n.  1.  —  Lep.de  S r- Farg., 
Mon,  des  Tenth.,  p.  85,  n.  247.  —  Long. 
5  lig.  —  Antennes  vertes,  avec  des  lignes 
noires  en  dessus;  tête  verte,  avec  le  som- 
met plus  ou  moins  noir;  corselet  vert,  plus 
ou  moins  varié  de  noir  en  dessus;  ailes  dia- 
phanes ,  avec  la  côte  verte  et  les  nervures 
brunes;  pattes  vertes,  avec  des  lignes  noi- 
res sur  les  cuisses  et  le?  jaml)es;  et  l'extré- 
mité de  tous  les  articles  dos  tarses  noire  ; 
abdomen  vert,  souvent  tacheté  de  noir.  — 
Cette  espèce,  l'une  des  plus  jolies  du  genre, 
est  aussi  l'une  des  plus  communes.  Elle  est 
répandue  dans  presque  toute  l'Europe. 

11.    TESTIir.EDO    VESPIFOr.MIS. 

Latr.  ,  Dict.  d'IIist.  nat.  —  Lep.  dk 
St.-Fakg..  Mon.  des  Tenth.,  p.  89,  n.  258. 
—  Long.  6  lig. — Corps  noir;  antennes 
noires  ,  avec  leurs  deux  premiers  articles 
loussâtres;  tête  noire,  avec  le  chaperon 
jaune  et  échancré;  palpesd'un  gris  bnmâ- 
tre  ;  corselet  noir,  bordé  de  jaune;  ailes 
diaphanes,  un  peu  enfumées  ,  avec  leur 
bord  antérieur  brunâtre  ;  pattes  d'un  tes- 
tacé ferrugineux ,   avec  les  cuisses  noire» 


TEISTHUEDO. 


287 


en  dpssus  ;  abdomen  ayant  le  premier  ar- 
ticle jaune  ,  le  second  toujours  noir,  les 
quatrième  el  cinquième  noirs,  bordés  de 
jaune  poslérieuremcnt,  le  huitième  et  le 
dernier  jaunes  en  dessus  ;  les  troisième  , 
sixième  et  seplième  quelijoefois  entière- 
ment noirs,  quelquefois  variés  de  jaune. -- 
Cette  es|)èce  se  trouve  aux  environs  de 
Paris  ;  mais  elle  y  est  assez  rare. 

12.  TESTHRF.DO  CINCTA.  (PI.  1,  flg.  3,  Ç  .) 

9  ,  Fabr.,  Syst.  Pkz. ,  p.  29,  n.    3.  — 
Panz.,  Faan.Gcrm.,  fasc.  52,  n.  8.— Rossi, 
Faan.  Etrus.,x\.  720,  ^.  —Tcnth.loga, 
Fabr., /oc.  cif.,  p.  37,  n.  41.— l'ANZ,,Frt(//i. 
Genn.,  fasc.  52,  n.  13,  c?  et  Ç  .  —  Allan- 
itis  (inclus,  Juu.,  Ilym.  ,  p.  54.  c?  et  $  . 
—Tenili.  Ciinia.  Lei'.  de  St. -F  arc,  iVo«. 
des  Tentli.  ,  p.  91 ,  ».  263.  —  Long.  5  à 
6  iig.  —  Corps  noir;  antennes  entièrement 
noires;  tète  jaune  en  dessus  dans  le  mâ- 
le, et  entièrement  noire  dans  la  femelle, 
avec  la  bouche  et  le  chaperon  jaunes  ;  cor- 
selet noir,  jaune  en  dessous  dans  le  mâle 
seulement  ;   ailes   diaphanes ,   avec  leurs 
nervures    brunes;    pattes  jaunes  dans   le 
mâle,  avec  des  lignes  noires  en  dessous,  et 
les  tarses  postérieurs  un  peu   dilatés;  les 
antérieurs  et  les  intermédiaires  jaunes  dans 
la  femelle,  avec  les  cuisses  tachetées  de 
noir  ;  les  postérieures   ayant  les   cuisses 
noires,  avec  la  base  jaune  ;  les  jambes  jau- 
nes, avec  l'extrémité  noire  ,  ainsi  que  les 
tarses;  abdomen  noir  en   dessus,  dans  le 
mâle ,  et  jaune  en  dessous,  avec  le  troisiè- 
me segment  jaune  à  la  base  ;  le  quatrième 
noir,  avec  les  côtés  jaunes;   le   huitième 
noir,   avec  son  bord  inférieur  jaune,  noir 
en  dessus  et  en  dessous  dans  la  femelle  , 
avec   le   troisième    segment    entièrement 
jaune;  le  quatrième  jaune  latéralement,  le 
cinquième  tacheté;  le  huitième  jaune  en 
dessus,  ainsi  que  l'extrémité  du  dernier.— 
Cetteespécese  trouve  dans  presque  toute 
PEurope  ;  elle  n'est  pas  rare  aux  environs 
de  Paris. 

13.    TEA'THnEDO   VIDUA. 

150SSI,  Faiin.  El  ruse,  n.  715,  tab.  3, 
fig.  6.  —  AUmittis  Rossii,  .Turine,  Ilipn. , 
p.  56,  tab.  6.  —  Teulh.  Vidua,  Lep.  de 
St.-Farg.,  Mon.  desTenlli.,y>.  93,  n.  265. 
—  Long.  6  lig. — Corps  très-robuste,  d'un 
noir  obscur  violacé  ;  tèle,  antennes  et  cor- 
selet de  cette  dernière  couleur;  ailes  d'un 
noir  violacé  irisé,  plus  colorées  vers  le 
bord  antérieur;  pattes  noires,  ayant  les 
jambes  postérieures  blanchâtres,  avec  leur 


extrémité  noire  ;  abdomen  noir,  avec  son 
troisième  segment  bordé  de  jaune  inférieu- 
rement.  —  Cette  belle  espèce  se  trouve 
dans  le  midi  de  la  France  el  en  Italie. 

14.    TERirilKEDO    SUCCIXCTA. 

Lep.  de  Saim-Farc  Mon.  des  Tcnih.  , 
p.  93,  n.  266. — Long.  5  lig.  —  Tèle  noire, 
avec  les  parties  de  la  bouche  et  le  chaperon 
échancié,  de  couleur  jaune  ;  antennes  noi- 
res, ayant  leurs  deux  premiers  articles  jau- 
nes; corselet  noir,  avec  les  angles  anté- 
rieuis jaiiiics  ;  écusson  de  la  même  nuance; 
ailes  diaphanes,  légèrement  jaunâtres,  plus 
brunes  à  l'exirémiié;  pâlies  jaunes ,  avec 
la  partie  supérieure  des  cuissps,  l'exlrémité 
des  jambes  et  les  tarses  noirs;  abdomen 
noir,  ayant  le  premier  segment,  quelque- 
fois le  troisième  et  les  quatrième  et  cin- 
quième bordés  de  jaune;  le  huitième  avec 
une  tache  dorsale,  et  le  dernier  entière- 
ment jaune.  —  Celte  espèce  se  trouve  aux 
environs  de  Paris,  où  elle  est  rare. 

15.  TENTHUEDO  KCSTICA. 
Ç.  Fabr.,  5^/s^  Piez.,\>.  30,  n.  6.  — 
Rossi,  Faan.  Elriisc,  n.  "719.  —  Tenih. 
ISolula.  PAîiT.,Faun.Genn.,fasc.Qli,  n.  10. 
—  (^.  Teiilk.  Carbonaria,  Fabr.,  Sjjst. 
Piez.,  p.  30,  n.  7.  —  Panz. ,  loc.  cit., 
n.  10.  — (}  et  5  .Allantus  liiislicus,  Jur., 
Hym.,  p.  5'|.  —  Tenih.  Rusiicn,  Lep.  de 
Saint-Farg.  ,  Mon.  des  Tentli.  ^  p.  94, 
n.  267.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps  noir; 
tèle  et  antennes  de  cettemème  couleur, 
le  chaperon  et  les  parties  de  la  bouche 
d'un  blanc  jaunâtre;  corselet  entièrement 
noir  dans  le  mâle,  el  bordé  de  jaune  dans 
la  femelle;  ailes  diaphanes,  enfumées, 
ayant  leurs  nervures  noires;  pattes  anté- 
rieures et  intermédiaires  jaunes  dans  les 
deux  sexes;  les  postérieures  noires,  avec 
la  partie  inférieure  des  hanches,  la  base 
des  cuisses,  l'extrémité  des  jambes  et  les 
trois  premiers  articles  des  tarses  jaunes  : 
les  tarses  entièrement  noirs  dans  la  fe- 
melle ;  abdomen  noir  dans  le  mâle  ,  ayant 
dans  la  femelle  son  premier  segment  jaune, 
les  cinquième  et  sixième  ornés  d'une  bande 
transversale ,  de  la  même  couleur,  inter- 
rompue au  milieu,  et  le  dernier  segment 
également  jaune. —  Celte  espèce  se  trouve 
dans  presque  toute  l'Europe. 

!!6.    TE:VTHr.EDO  ABIETIS. 

Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  32.  n.  14.— Rossr, 
Fatin.  Einisc..  n.  718.  —  Lep.  de  Saint- 
Faro..  Mon.  des  Tenlli.,  p.  97,  n.  275.  ~ 
l.n  Tculfircde  annehic ,  Geoff,  ,  flist.  des 
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^ns.,  1,  II,  p.  285.  n.  29.— Long.  4  à  5  lig. 
—  Corps  noir;  lête  ,  antennes  et  corselet 
noirs;  le  chaperon  échancré  ;  ailes  bru- 
nâlres,  avec  les  nervures  noires;  paltes 
noires;  les  antérieures  seules  revêtues 
d'un  duvet  soyeux  blanchàtte  ;  abdomen 
noir,  lesdeuvième,  troisième,  quatrième 
et  cinquième  ferrugineux  dans  la  femelle, 
seulement  les  deuxième,  troisième,  et  la 
base  du  quatrième  dans  le  mâle.  —  Celte 
espèce  se  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope; elle  n'est  pas  rare  aux  environs  de 
raris. 

17.    TESTHREDO    DLASDA. 

Ç.  Fabr.,  S>jsI,  Piez.,  p.  36,  n.  35.  — 
Panz,,  Faun.  Germ.,  fasc.  n.  Ç)L  —  .4llaii- 
tiis  /llandus,  Jub.,  IJrjm.  ,  p.  55.  —  J". 
Tenth.  Cylindrica  ,  Fabr.,  Syst.  Piei.] 
p.  32 ,  n.  IG.  —  Pa.nz.  ,  Fauu.  Germ. , 
fasc.71,  n.  l,f^'et  ^.—Tcnik.lJlanda,  Lep. 
DE  Saim-Faug.  ,  Mon.  des  Tcnih.  ,  p.  'J8  , 
n.  277.  —  Long.  5  lig.—Tèle  noire  ,  avec 
le  labre  blanc  dans  le  mâle,  et  noir  dans  la 
femelle;  les  mandibules  entièrement  nui- 
res  dans  le  mâle,  et  blanches  à  la  base  dans 
la  femelle  ;  antennes  noires  dans  les  deux 
sexes;  corselet  noir;  ailes  brunâtres,  avec 
leurs  nervures  plus  colorées;  pattes  noires; 
les  antérieures  et  les  intermédiaires  ayant 
dans  le  mâle  une  ligne  blanche  en  avant; 
la  base  des  cuisses  postérieures  blanche' 
ainsi  que  quelques  lâches  sur  les  hanches', 
et  dans  la  femelle,  les  antérieures  seules 
ornées  de  lignes  blanches,  et  les  hanches 
postérieures  tachetées  de  blanc.  —  Celte 
espèce  se  trouve  en  France  et  eu  Allema- 
gne ;  elle  n'est  pas  commune  aux  environs 
de  Paris. 

18.    TESTHREDO    PlNCTl'M. 

Fabr.,  Si/st.  Piez.,  p.  30,  n.  33.  — 
PANZ.,/a^</(.6>rm.,fasc.  26,  n.21.— y^//a?i. 
ius  Punctuvi,  JcR.,  Ihjm.,p.  b^.—  Teiitli. 
Punctum  Album,  ScHnANK,  fasc.  n.  669. 

—  Ilossi,  Faun.  Etrusc,  n.  ira.— Tenth. 
Punclum  ,  Lep.  de  Saint-Fabgeau  ,  Mon. 
des  Tcnih.,  p.  99.  n.  280.  —  Long.  A  lig. 

—  Tète  et  antennes  noires;  le  chaperon 
échancré;  corselet  quelquefoisenliérement 
noir,_  quelquefois  avec  les  angles  antérieurs 
jaunâtres  ;  écusson  de  cette  couleur  ou 
non-;  ailes  diaphanes,  d'un  gris  irisé;  pat- 
tes antérieures  blanches,  avec  les  cuisses 
noires;  les  intermédiaires  blanches,  avec 
des  lignes  noires;  les  postérieures  noires, 
avec  les  cuisses  ferrugineuses;  les  jambes 
blanches  à  i'exfrémitfi,  et  les  hanches  avec 
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une  tache  blanche;  abdomen  noir,  avec 
les  segmens  de  trois  à  sept  inclus  tachetés 
de  blanc  de  chaque  côté.— On  trouve  cette 
espèce  aux  environs  de  Paris  et  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

19.    TE^iTHREDO   DUODECIM  PL'IXCTATA. 

Fabr.  ,  Syst.  Piez. ,  p.  52,  n.  32.  — 
Vk^z.,Faun.  Germ.,  fasc.  52.  n.  8.— Rossi 
Faun.  Etrusc,  n.  lik-—Alianlus Duode- 
cim-PuncUitus  ,  Jlr.  ,  Ilym.  ,  p.  55  _ 
'l'enth.  i-1-Punciata,  Lep.  de  Saint  Farg., 
Mon.  des  Tenth.,  p.  100,  n.  282.—  Long. 
5  lig. — Tète  et  antennes  noires;  le  chape- 
ron échancré,  de  couleur  jaune,  ainsi  que 
le  labre  ;  cor'^elet  noir,  avec  ses  angles  an- 
teneurs  jaunes,  ainsi  que  l'écusson;  ailes 
diaphanes,  jaunâtres,  avec  les  nervures  tes- 
tacees;  pattes  noires,  avec  les  jambes  anté- 
rieures et  intermédiaires  blanches,  ornées 
de  Ignés  noires;  les  hanches  postérieures 
lachetecs  de  blanc  ;  abdomen  noir,  avec 
les  quatrième,  cinquième,  sixième  et  der- 
nier segmens  tachetés  de  blanc  de  chaque 
cote.  —  On  trouve  cette  espèce  aux  envi- 
rons de  Paris  et  dans  la  plus  grande  partie 
de  1  Europe. 

20.    TE\THREDO   AI.BICISCTA. 

Schrank,  Faun.,  n.  661.  —  Lep,  de 
St. -Farg.,  Mon.  des  Tenth.,  p.  103,  n.  29. 

—  Long.  5  lig.  —  Antennes  noires;  tète  de 
a  même  couleur,   avec  les  parties  de  la 

bouche  blanches;  le  chaperon  échancré, 
blanc,  a\ec  la  base  noire;  corselet  noir, 
avec  les  angles  antérieurs  blancs;  ailes  dia- 
phanes, légèrement  grisâtres,  avec  leurs 
nervures  noires;  pattes  antérieures  blan- 
ches, avec  des  lignes  noires;  les  postérieu- 
res noires,  avec  la  base  des  cuisses  et  une 
tache  sur  les  jambes,  blanches;  abdomen 
noir,  ayant  le  bord  inférieur  du  premier 
segment  et  l'extrémité  du  dernier  blancs. 

—  Cette  espèce  se  trouve  aux  environs  de 
Paris;  elleparoîl  assez  rare. 

21.  TEÎVTHREDO   RIBIS. 

Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  30,  n.  8.— Panz., 
l'aun.  Germ.,  fasc.  52,  n.  12,  —  Lep,  de 
S.vint-Fabg.,  Mon.  des  Tenth.,  p.  lOi  , 
n.  293.  —  Allantus  liibis  ,  .Tur.  ,  p.  54.  _ 
Long.  5  lig.  —  Antennes  noires,  ainsi  que 
a  tète,  avec  le  labre  blanc  à  l'extrémité; 
les  mandibules  tachetées  de  blanc;  le  cha- 
peron à  peine  échancré  ;  corselet  entière- 
ment noir;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  ner- 
vures  noires;  pattes  antérieures  et  inter- 
médiaires noires;  les  jambes  et  les  tarses 
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aynnt  des  lignes  blanches  ;  les  postérieures 
noires,  avec  les  hanches  et  rextrémilé  des 
jambes  tachetées  de  blanc.  —  Celte  espèce 
se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe; 
elle  est  assez  rare  aux  environs  de  Paris. 

On  peut  voir,  pour  les  autres  espèces,  la 
Mm.  des  Tcnih.  de  M,  le  comte  Lei>elle- 
lier  de  Saint-Fargeau,  ainsi  que  celle  de 
M.  Ilartig,  où  se  trouve  une  très-grande 
quantité  d'espèces  décrites,  tant  exotiques 
qu'indigènes. 

SELANDRIA,  LEAcn; 

Tenthredo,  Lin.,  Fab.  Rossi,  PaiNZ.,  Lep.; 

AUanlus,  Jlrine, 

Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent, 
dont  il  se  distingue  surloul  par  la  forme  du 
corps,  beaucoup  plus  brève  et  plus  élargie  ; 
par  les  antennes  moitié  plus  courtes,  légè- 
rement renflées  vers  le  bout,  mais  égale- 
ment composées  de  neuf  articles,  et  par 
l'abdomen  guère  plus  long  que  le  thorax, 
—  Les  cellules  des  ailes  différent  très-peu 
de  celles  des  Tenthrédes  proprement  dits. 

Le  genre  Selandria  renferme  un  grand 
nombre  d'espèces  indigènes. 

1.    SELANDP.IA   MOr.IO. 

Tenthredo  Moriu,  Fin.,  Sijst,  Pîez., 
p.  16,  n.  31. — VA^ii.fPdiin.Gcrm.,  fasc.  49, 
n.  37.  —  Lep.  de  Saint- Fakgeau,  Monng, 
des  Tenth.,  p.  105,  n.  298.— JUantus  Ma- 
rio, JuRiNE,  Hyinénopt.,  p.  56.  —  Long. 
3  lig.  '.  —  Corps  noir;  tète,  antennes, 
corselet  et  abdomen  ;  ailes  diaphanes,  légè- 
rement grisâtres,  avec  leurs  nervures  noi- 
res ;  pattes  blanches,  avec  les  cuisses  noires. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  presque 
toute  l'Europe. 

2.    SELASDRIA   ALBIPES. 

Tenthredo  Albipes.  Lesk..,  Mus.,  n.  128. 
— Tenthredo  Mario,  Rossi,  Fauii.  Etrusc, 
n.  728. —  Tenthredo  Jlbipes,  Lep.  de 
St-Farg.,  A/JH.  des  Tenth.,  p.  105,  n.  299. 
—  Long.  3  lig.  —  Cette  espèce  ressemble 
beaucoup  à  la  précédente  ;  elle  s'en  distin- 
gue par  les  parties  de  la  bouche,  qui  sont 
blanches,  le  corselet  avec  un  point  blanc, 
et  toutes  les  pattes  entièrement  d'un  blanc 
jaunâtre. 

On  trouve  cette  espèce  aux  environs  de 
Paris. 

3.  SELANDRIA    FUSCA. 

Tenthredo  Fusca,LEP.  de  St  Farg. , Mon. 
des  Tenth.,  p.  106,  n.  50 L  —  Long.  3  lig. 
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— Tête  et  antennes  noires,  avec  les  mandi- 
bules d'un  ferrugineux  brunâtre;  corselet 
entièrement  noir;  ailes  brunes,  diaphanes 
à  l'extrémité,  avec  leurs  nervures  noirâ- 
tres ;  pattes  antérieures  ferrugineuses,  avec 
la  base  des  cuisses  noire  ;  les  inteiinédiai- 
res  avec  l'extrémité  des  cuisses  ,  la  base  et 
l'extrémité  desjamlies,  et  le  premier  aili- 
cle  des  tarses  ferrugineux  ;  les  postérieures 
entièrement  noires,  ainsi  que  l'abdomen. 
— France,  environs  de  Paris. 

[\.  SEL*!VDr.lA    Fr.A\I\I. 

Tenthredo  Fra.xini,  Lep.  de  St-Fau- 
GEAU,  Mon.  des  Tenth.,  p.  106,  n.  302.  — 
Long.  3  lig.  —  Tête  et  antennes  noires, 
avec  les  mandibules  testacées;  corselet  en- 
tièrement noir;  ailes  brunâtres  ;  pattes  noi- 
res, avec  les  jambes  antérieures  et  inter- 
médiaires blanches  en  avant;  abdomen 
noir,  sans  taches. 

Environs  de  Paris. 

5.    SELANDRIA   PARVULA. 

Tenthredo  Parrula,  Lep.  de  St-Far- 
GE\u,  Mon.  des  Tenth.,  p.  107,  n.  300.  — 
Long.  2  lig.  {.  —  Corselet  noir;  antennes 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  noirs  et 
les  autres  testacés;  tète  et  corselet  noirs, 
sans  taches;  ailes  diaphanes,  légèrement 
grisâtres;  pattes  d'un  jaune  brunâtre;  ab- 
domen entièrement  noir.  —  On  trouve 
cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 

6.    SELANDRIA    FCSCIPEBIIVIS. 

Tenthredo  Fnscipennis.  Lep.  de  St-Farg.  , 
Mon.  des  Tenth.,  p.  107,  n.  307.— Long. 
3  lig.  —  Tête,  antennes  et  corselet  noirs; 
ailes  d'un  gris  brunâtre,  avec  leurs  nervu- 
res noires  ;  pattes  jaunâtres,  avec  les  cuisses 
antérieures  et  intermédiaires  brunes;  ab- 
domen ferrugineux,  avec  une  ligne  longi- 
tudinale noire. 

Far,  A.  Abdomen  presque  entièrement 
brun.  —  France,  environs  de  Paris. 

7.    SELANDRIA    COSTALIS. 

Tenthredo  Costalis,  Gmelin,  Liti.,S7jst.. 
Nat.,  n.  66.  —  Hjlaioma  Costotis ,  Fab., 
Syst.  Picz.,  p.  2/|,  n.  15.  — Âllantns  Cos- 
talis. JuRiNE.  Hijmcnop.,  p.  54.  —  Ten- 
thredoCostaiis. Lep.  deSt-Farg.,  Mon.  des 
Tenth.,  p.  108,  n.  314.  —  Long.  5  lig.  — 
Corps  très-large,  noirâtre;  antennes  noi- 
res; tète  de  la  même  couleur,  avec  les  pal- 
pes, l'orbite  des  yeux  et  une  ligne  au  des- 
sous des  antennes,  blanchâtres;  corselet 
noir,  avec  les  angles  antérieurs  blanrs  ;  ai- 
les presque  diaphanes,  d'im  gris  brunâtre, 
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avec  leur  côie  en  grande  partie  ferrugi- 
neuse, et  leurs  nervures  brunes;  pattes  noi- 
res, blanches  en  avant;  abdomen  noir, 
ayant  leurs  derniers  segments  bordés  de 
blanc  inférieurement. 

Cette  espèce,  la  plus  grosse  du  genre,  se 
trouve  dans  presque  toute  l'Europe;  elle 
n'est  pas  commune  aux  environs  de  Paris. 

8.  SEiA:vDni.\  ovata. 

TenthredoOiala,  Deg.  ,  Mém.  pour  serr . 
à  rHist.  des  Ins.,  t.  Il,  n.  5,  pi.  35,  fig.  10. 

—  Panz.,  Faim.  (Jenn.,  fasc.  52.  n.  10. 
— ScHRANK,  n.  6SS.  —  Rossi.  Faun.  Eirmc. , 
n.  713.  —  Ilylotoma  Ovala,  Fab.,  Syst, 
Piez.,  p.  27,  n.  2:).  —  Allant  us  Oiaius, 
JuniNE,  Hyménopt.,  p.  56.  —  Teiilhredd 
Oontii,  Lep.  deSt-Farg.,  Mou.  des  Tenth., 
p.  109,  n.  310.  —  Long.  [\  lig.  —  Télé  et 
antennes  noires;  corselet  ferrugineux  eu 
dessus,  noir  en  dessous  et  sur  ses  côtés;  ai- 
les diaphanes,  grisâtres  dans  leur  milieu, 
avec  leurs  nervures  brunes;  pâlies  entière- 
ment noires,  ainsi  que  l'abdomen.  —  Eu- 
rope, environs  de  Paris. 

9.    SELAXDRIA   EPHIPPIl'M. 

Hylotoma  liphippium,  V au.,  Syst.  Piez., 
p.  ii7,  n.  28.  —  Allantus  Lphippium,  iv- 
EiNE,  Ilym.,  p.  56.  —  Tcntredo  Ephip- 
pium,  Va!^z., Faun.  6'erm.,  fasc.  52,  n.  5.  — 
Lep.  deSt-Fakg.,  Mon.  dcsTeiitk.,p.  110, 
n.  317.  —  Long.  2  lig.  J .  —  Tête  et  anten- 
nes noires;  corselet  ferrugineux,  avec  le 
sternum  noir,  ainsi  que  l'écusson;  ailes  bru- 
nes, diaphanes,  avec  leurs  nervures  noires; 
pattes.avec  les  cuisses  noires;  les  jambes, 
les  articulations,  les  tarses  d'un  brun  pâle  ; 
abdomen  noir. —  Environs  de  Paris;  peu 
commune. 

10.  SELANDUIA   SEP.VA.  (PI.   1,  fig.  2.) 

Hylotoma  Sert  a,  Fad.  ,  Syst.  Piez., 
p.  26,  n.  22.  —  Tenlkrcdo  Serva,  Lep. 
DE  St-Fargeau,  Mon.  des  Tenth,  ,  p.  114, 
n.  So/i.  —  Sclandiia  Humcralis,  Rig.  — 
Long,  /j  lig.  —  Tète  et  antennes  noiies; 
corselet  jaune,  avec  son  milieu  et  sa  pariie 
inférieuie  noirs;  ailes  diaphanes,  avec  un 
point  marginal  noir;  pattes  et  abdomen 
d'un  jaune  or;ingé. — Celte  espèce  se  trouve 
dans  la  plus  grande  partie  de  PEurope. 

11.    SEEANDP.IA    MEI.AiXOSTERSA. 

Tcnlhredo  Mclanosterna,  Lep.  de  Saint- 
Fargeac,  Mon.  des  'J'entli.,  p.  107,  n.  30S. 

—  Long,  h  lig.  —  Tête  et  antennes  noires; 
•corselet  jaune,  avec  son  milieu  et  sa  partie 
twférieure  noire,  seulement  entre  les  pattes 


intermédiaires  et  postérieures,  mais  non 
pas  dans  toute  son  étendue,  comme  dans 
l'espèce  précédente;  ailes  hyalines,  avec 
un  point  marginal  brun  ;  pattes  et  abdomen 
d'un  jaune  clair.  —  France. 

12.  SELANDRIA  PUXCTIGERA. 

Tcnthredo  Punctigera,  Lep.  de  St-Far- 
GEAU,  Mon.  desTenih.,  p.  110,  n.  318.  — 
Long.  3  lig.  —  Tète  et  antennes  noires, 
avec  les  parties  de  la  bouche  blanches,  et 
la  base  des  mandibules  et  du  chaperon 
noire;  corselet  noir,  avec  les  angles  et  le 
bord  antérieur  et  une  ligue  postérieure  fer- 
rugineux; écusson  noir,  avec  une  tache 
ferrugineuse  arrondie  ;  ailes  diaphanes  avec 
les  nervures  brunes;  la  côte  et  un  point 
marginal  d'un  jaune  grisâtre;  pattes  rous- 
sâtres;  abdomen  noir  en  dessus  et  d'un 
roux  pâle  en  dessous. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  environs  de 
Paris,  mais  elle  y  est  rare. 

DOLERUS,  Jlrine,  Lat.,  Lep.; 
Tenthredo,  Lin.,  Fabr.,  Panz.; 

Hylotoma,  Fad.; 
Emphytus  et  Dosylliœus,  Leach; 

Fenusa,  Leach.. 

Corps  plus  grêle  et  plus  élancé  que  dans 
les  genres  précédens. — Antennes  plus  lon- 
gues et  plus  grêles,  également  composées 
de  neuf  articles.  —  Mandibules  dentelées 
au  côié  interne.  —  Ailes  ayant  deux  cellu- 
les radiales  à  peu  prés  égales,  et  seulement 
trois  cellules  cubitales,  dont  la  dernière  at- 
teint toujours  l'extrémité  de  l'aile. 

Ce  genre  renferme  encore  beaucoup 
d'espèces  indigènes. 

PREMIERE    DIVISION. 

Première  cellule  cubitale  allongée,  rece- 
cevant  la  première  nervure  récurrente;  la 
seconde  cellule  recevant  la  seconde  ner- 
vure. 

1.    DOr.EUUS   UIVGCIiATUS. 

Lep.  de  St-P\argeau  ,  Mon.  des  Tenth., 
p.  117,  n.  343.  —  Long.  4  lig.  —  Corps 
noir;  tête  et  antennes  entièrement  de  cette 
couleur,  avec  les  parties  de  la  bouche  quel- 
quefois blanches,  et  quelquefois  noires; 
corselet  noir,  ayant  quelquefois  ses  angles 
antérieurs  blancs;  ailes  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  brunes;  pattes  jaunâtres, 
avec  les  cuisses  et  la  base  des  jambes  blan- 
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ches  ;  abdomen  noir,  ayant  un  cinquième 
segment  blanc.  —  France,  environs  de 
Paris. 

2.  noij:r.ui>  iAsciAins. 

Lep.  de  St-Faisgeau,  Mon.  des  Tcnih., 
p.  118,  n.  34(3.  —  Long.  4  lig.  -  Tète,  an 
tenues  et  corselet  noirs;  ailes  diaphanes, 
avec  leurs  nervures  brunâtres;  pattes  jau- 
nes, avec  les  cuisses  antérieures  et  intermé- 
diaires entièrement  noires  ;  les  postérieu- 
res noires,  avec  la  base  blanche  ;  abdomen 
noir,  avec  les  quatrième  et  cinquième  seg- 
mens  et  le  bord  du  sixième  testacés.  —  On 
trouve  celte  espèce  aux  environs  de  Paris. 

3.   DOLEnUS    LUCTl'OSUS. 

Lep.  de  St-Fargeau,  Mon.  des  Tenth., 
p.  119,  n.  352.  —  Long.  4  lig.  —Tête,  an- 
tennes, corselet  et  abdomen  entièrement 
noirs;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
brunes;  pattes  noires,  avec  les  jambes  et  les 
tarses  antérieurs  d'un  jaune  testacé  pâle. 

—  On  trouve  cette  espèce  aux  environs  de 
Paris,  où  elle  n'est  pas  très-commune. 

II.    DOI.EP.L'S   PL'SÏLLUS. 

Lep.  de  St-Fargeau,  Mon,  des  Tenth., 
p.  120,  n.  355.  —  Long.  2  lig.  —Corps 
entièrement  noir,  sans  taches  ;  ailes  brunes, 
avec  leurs  nervures  noires;  pâlies  noires, 
ayant  les  jambes  et  les  tarses  bruns.  — 

—  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  en- 
virons de  Paris. 

DEUXIEME     DIVISION. 

Première  cellule  cubitale  petite  et  arron- 
die; la  seconde  très-allongée ,  recevant  les 
deux  nervures  récurrentes. 

5.   DOLERUS   EGIiAMTEni.E. 

Hyloioma  Eleganteriœ  ,  Fab.  ,  Syst. 
Piez.,  p.  25,  n.  18.  —  Tcniliredo  Pcdcs- 
il is,  Panz.,  Faun.Genn.,fasc.82,n.  11. — 
TenthredoEylanteriœ,  Ins  Lig.,  fasc.  3, 
n.  28,  t.  Il,  p.  155.—  Dolcrus  Eglante- 
riœ,  JuRiNE,  Hym.,  p.  58.  —  Lep.  de  St- 
Farg.,  Mon.  des  Tenth.,  p.  120,  n.  356.  — 

—  Long.  4  lig.  —  Tète  et  antennes  noires  ; 
corselet  roux;  écusson  noir;  ailes  brunes, 
ayant  leurs  nervures  noires;  pattes  anté- 
rieures et  intermédiaires  d'un  brun  roux; 
les  postérieures  noirâtres;  abdomen  roux, 
avec  les  premier,  deuxième,  huitième  et 
dernier  segmens  ayant  dans  leur  milieu  une 
tache  noire. 

On  trouve  cette  espèce   dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe, 
Insectes.  IV, 
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6.  DOr,EUUS  HAJULUS. 
Lep.  de  St-Fargeau,  Mon.  des  Tenth. 
p.  121,  n.  357.  —  Long.  4  lig.  —  Tête  e 
antennes  noires;  ciusolei  de  cette  dernière 
couleur,  ayaiil  sa  partie  antérieure  forru- 
gmeuso,  avec  nue  tache  noire  au  milieu- 
ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures  bru- 
nes; pattes  noires,  avec  les  cuisses  ferrun-i- 
netises,  ayant  leur  base  plusou  moins  noii^e  • 
abdomen  ferrugineux,  ayant  son  premier 
segment  noir.— France,  environs  de  Paris. 

7.  DOI.Er.US  GEUMAIMCUS. 

Tenthrcdo  Gennanica,  Fab., Syst. Fiez. 
p-  33,  n.  18.  —  Rossi,  Faim.  Etrusc,  n 
721.  —  Panz.,  Faun.  Gcnn.,  fasc.  52  n  h- 
Ins.  Lig.,  fasc.  1,  n.  10,  t.  I,  p.  56.  _! 
ScHCEFF.,  Icon.  Ins.,  lab.  62,  fig.  Set  9  — 
Tenthrcdo  Fulviventris ,  Schrank.,  Faun. 
Bru.,  a.  679.  —  Dûterus  Gcmianicus,  Ju- 
RINE,  Hym.,  p.  58.  —  Lep.  de  Saint- Far- 
GEAU,  Mon.  des  Tenth.,  p.  421  n  359 
-Long.  4  lig.  }.  -  Tète  et'anlennes 
noires;  corselet  ferrugineux  à  sa  partie 
anleueure,  noir  à  sa  partie  postérieure  • 
ailes  brunâtres  et  hyalines,  avec  leurs  ner- 
vures pins  colorées;  pâlies  noires,  avec  la 


base  des  cuisses  et  1 


extrémité  des  jambes 


et  des  pattes  antérieures  et  intermédiaires 
d'un  roux  ferrugineux  ;  abdomen  ferrun-i- 
neux,  avec  son  premier  segment  noir,  ir'a- 
versé  par  une  ligne  ferrugineuse. 

Celle  espèce  est  répandue  dans  presaue 
toute  l'Europe. 

8.   DOLERUS  COTHCRKATDS. 

Lep,  DE  St-Fargeau,  Mon.  des  Tenth 
p.  123,  n.  366.  —  Long.  3  à  4  lig.  —  Tête 
antennes  et  corselet  entièrement  noirs,  sans 
taches;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervu- 
res d'un  brun  noirâtre;  pattes  jaunâtres 
avec  la  partie  antérieure  des  cuisses  de  cou- 
leur noire;  abdomen  de  cette  dernière 
nuance,  avec  les  deuxième,  troisième,  qua- 
trième,  cinquième  segmens  et  quelquefois 
les  côtés  du  sixième  d'un  jaune  roussàlre; 
le  deuxième  ayant  dans  son  milieu  une  ta- 
che noire. 

On  trouve  cette  espèce  aux  environs  de 
Paris. 

9.  DOLERUS  ABIETIS. 

JuRiNE,  Hym..  p.  58.— Lep.  dr  St-Par- 
GEAU.  Mon.  des  Tenth.,  p.  124,  n.  368.  — 
Tenthredo  Abieiis,  Panz.,  Faun.  Germ. 
fasc.  n.  3.  —  Long.  4  lig.  —  Tète,  anten! 
nés  et  corselet  extrêmement  noirs,  sans  ta- 
ches; ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
brunes;  pattes  d'un  jaune  testacé  dans  le 
16 
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mâle;  les  postérieures  noires  dans  la  fe- 
melle, ainsi  que  la  base  des  cuisses  anlé- 
rieures  et  inteniiL-diaiies;  al)don»en  noir, 
avec  leurs  premiers  segmenls  ferrugineus  ; 
le  cinquième  de  cette  deinieie  couleur, 
avec  une  ligne  noire  de  chaque  côié. 

On  trouve  cette  espèce  aux  environs  de 
Paris  et  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope ;  sa  larve  vit  dans  les  pins. 

10.  DOLF.nrs  r.UFiPES. 

Lep.  de  StFaug.  ,  Mon.  des  Tenth. , 
p.  124,  n.  569. —  Long.  A'ig- — Corps  entiè- 
rement noir;  le  corselet  ayant  quelquefois 
sesanglesantérieursjaunàtres;  ailes  diaplia- 
nes,  avec  leurs  nervures  noires;  pattes  noi- 
res; les  postérieures  brunes  à  l'extrémité, 
quelquefois  les  jambes  et  les  tarses  noirs; 
abdomen  de  cette  dernière  nuance,  sans 
taches. 

France,  environs  de  Paris. 

11.  DOLERUS  GOIXAGER. 

Teniki'cdo  Gonagr-i,  Fab.,  Syst.  Piez., 
p.  h!\,  n.  25.  —  Panz.,  Faun.  Gcrm.,  fasc. 
n.  6,  (^.  —  Tcnllircdo  Classa,  Panz.,  loc. 
cit.,  n.  14,  Ç. — ScopoL.,  Faun  Carn. , 

n.  730 Schrank,  Faun.,  n.  659.  —  Do- 

lerus  Goiiar/er,i[}R.,  Uym.,  p.  58.  — Lep. 
DE  St-Fargeau,  Mon.  des  Tenth.,  p.  124, 
n.  370.  —  Long.  4  bg-  j.  —  Corps  entiè- 
rement uoir,  sans  taches;  ailes  diaphanes, 
avec  leurs  nervures  noires;  pattes  ayant  les 
cuisses  testacées,  avec  leur  base  noire;  les 
jambes  noires,  avec  leur  base  jaune  et  les 
tarses  noirs. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

12.   DOI.ERIS  OPACUS. 

Tenthrcdo  Opaca,  Fab.,  Syst.  Piet., 
p.  38,  iï.l\2.~V&M.,Faiin.  Germ, fasc.  52, 
n.  10.  —Tenthredu  llamatodes,  Pchrank, 
Faun.,x\.  67S.— Rossi,  Ment.  1ns,  n.  240. 
—  Dolerus  Opacus,  Jukt.nf.  ,  Hym.,  p.  58, 
pi.  6.  —Lep.  de  SrFAr.G.,  Mon. des  Tenih., 
p.  125,  n.  372.  —  Long.  5  lig.  —  Tète  et 
antennes  noires,  sans  lâches  ;  corselet  de  la 
même  couleur,  a\ec  ses  angles  ferrugi- 
neux, ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
noires;  pattes  et  abdomen  entièrement 
uoirs. 

Celle  espèce  se  trouve  aux  environs  de 
Paris  et  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

Dans  la  famille  des  Tenthisédimens  ,  il 
existe  encore  plusieurs  genres  qui  la  plupart 
onlélécréésréccmmentetque  nous  n'avons 


pas  rapportés;  cependant ,  comme  il  en  est 
plusieurs  assez  imporlans.  nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  de  les  signaler.  Nous  allons 
donc  les  énumérer  ;  ce  sont  les  genres  •■ 

JANUS.  Steph.,  Westw.; 

CcphuS,   GlRTlS. 

Qui  ne  diffère  des  Cephus  que  par  les 
antennes  noires.  éj)nisscs,  l'abdomen  plus 
court  et  plus  cylindrique. 

Le  type  est  le  J.  Connectais ,  Steph., 
lUust.,  pi.  56,  lig.  1. 

PHYLLJiGUS,  Newm. 

Très-voisin  des  deux  précédons,  dont  il 
ne  se  distingue  que  par  le  nombie  des  ar- 
ticles, qui  est  de  ving-sept;  l'abdomen  est 
comprimé  comme  chez  les  Cephus  propre- 
ment dits. 

Laseuleespéce  connue  est  le  P.  Faunus, 
N  evvm. 

Nous  rapportons  ces  deux  genres  à  nos 
Cephus,  dont  nous  ne  croyons  devoir  les 
regarder  que  comme  de  simples  divisions. 

Nous  ne  regardons  aussi  que  comme  des 
divisions  du  genre  Cinibcv,  les  genres  Tri- 
chiosoma,  ClaveUaria  cl  Zarea,  de  Leach, 
qui  olfrent  quelques  légères  modifications 
dans  la  forme  et  dans  le  nonrbre  des  arti- 
cles des  antennes,  mais  que  tous  les  autres 
caractères  lient  inlimemenl  aux  Cimbex.  Le 
genre  i'iagioeeni,  de  M.  Klug,  établi  sur 
une  espèce  du  Brésil,  nous  semble  devoir 
t'y  rap,>orler  également. 

Le  genre -Wci/iOf/t'/ms,  de  Dahlb.,  adopté 
parWesiwood,  icutre  dans  le  genre  Lo- 
phyrus,  dont  il  ne  diifère  que  par  les  an- 
tennes, qui  sont  peclinées  sur  un  seul  rang. 
M.  Westwoody  rapporte  le  Lopkyrus  Ju- 
nipcri  des  auteurs. 

Les  genres  Euura  (i),  Newm.;  Cryplo- 
canipii s,  WdiiW^.;  Priophorns,  Dahlb.,  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  des  sy- 
nonymes de  Prisliphora. 

Nouscroyons  devoirréunir  aux  A'ema/MS 
]e  genre  Tiichiocampus  de  llartig.  créé  sur 
le  iScmalus  Grandis,  Lep.  St.-Farg. 

Les  genres  Z)i/ieMr(i,  Dahlb.;  Pachypro- 
tasis,  ilart.;  Maerophya,  Dahlb.;  Asticta, 
Newm.,  rentrent  dans  notre  genre  Ten- 
th vedo. 

Le  genre  Sciaptcryx  de  Steph.,  Westw. 

(1)   Il  faudrait  écrire  ce  mot  Evara. 
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est  établi  sur  la  Selandria  Costalis  des  au- 
teurs. Voy.  p.  239,  n.  7. 

Et  enfin  nous  croyons  devoir  rapporter 
encore  à  noire  genre  Doleriis  les  genres 
^  ne  II  fj  tue  mis,  regardé  comme  une  section 
par  Hart.,  et  adopté  comme  genre  par 
M.   Westwood,  Melicerta  et  Ilcterarar- 


ikrux,  Steph.,  Fenella,  Westw.  et  Dvnida 
de  Newm. 

Presque  tous  ces  genres  sont  basés  sur  les 
plus  légères  modifications  que  présentent 
les  articles  des  antennes  et  les  cellules  des 
ailes,  et  auxquelles  il  devient  presque  tou- 
jours impossible  d'assigner  une  limite. 


DEUXIÎiME    FA.MILLE.   SIRICIENS  ,    BlANC.  ; 

UROCERATA,  Latb.  ;  UROGERIDJî,  Leach  ;  SIRICID.E,  Curt. 
TEREBELLIFERA,  Lep.  ;de  St.-Farg. 


'Caractères.  Corps  allongé  et  cylindri- 
que.— Tète  semi  globuleuse,  ayant  sur  son 
sommet  trois  ocelles  disposés  en  triangle. 
—  Mandibules  courtes  et  épaisses.  — Palpes 
maxillaires  composés  de  deux  à  cinq  arti- 
cles .  les  labiaux  de  trois,  et  renflés  anté- 
rieurement. —  Labre  sans  échancrure.  — 
Antennes  filiformes  ou  sétacées,  à  peu  prés 
de  la  longueur  du  thorax  ,  ayant  leur  pre- 
mier article  presque  conique ,  le  second 
très-court ,  les  autres  comprimés.  —  Tar- 
ses de  cinq  articles.  —  Abdomen  sessile 
comme  dans  la  famille  précédente.  —  Ta- 
rière de  la  femelle  saillante  et  composée  de 
trois  filets. 

Les  insectes  de  celte  famille  sont  en  gé- 
néral d'une  assez  grande  taille  ;  ils  vivent 
ordinairement  dans  les  bois  très-couverts. 
Les  femelles  enfoncent,  à  l'aide  de  leur  ta- 
rière, leurs  œufs  dans  l'intérieur  des  vieux 
arbres,  et  particulièrement  des  pins,  dont  se 
nourrissent  les  larves. 

Cette  famille  ne  renferme  qu'un  très-pe- 
tit nombre  de  genres,  eux-mêmes  peu  nom- 
breux en  espèces,  dont  quelques-unes,  fort 
grandes,  sont  propres  à  notre  pays;  elles 
produisent  en  volant  une  espèce  de  bour- 
donnement, et  leurs  antennes  sont  vibrati- 
les  comme  chez  les  Ickneumonides. 

Genres  :  Xyplndiia,Sirex. 

XYPHIDRIA,  Fab.,  Lat..  Lep.; 

SirexcX.  Astaliis,  Lep.; 

Sir  ex,  Rossi  ; 

Urocerus,  Juuine  ; 

Jlybonotus,  Klug. 

Corps  long,  élancé.  —  Tête  globuleuse, 
se  séparant  du  thorax  après  la  mort  de  l'ani- 


mal.—  Mandibules  courtes,  larges,  munies 
de  quatre  dentelures.  — Antennes  sétacées, 
vibraliles,  s'amincissant  vers  le  bout,  insé- 
rées près  de  la  bouche,  composées  d'un 
très-grand  nombre  d'articles.  — Ailes  ayant 
deux  cellules  radiales  presque  égales;  la 
première  semi  circulaire,  et  quatre  cellules 
cubitales  :  la  première  recevant  la  première 
nervure  récurrente  ;  la  troisième  recevant 
la  seconde  ;  la_quatriéme  atteignant  l'extré- 
mité de  l'aile.  —  Jambes  intermédiaires  et 
po-itérieures  inermes.  —  Tarière  de  la  fe- 
melle dépassant  de  beaucoup  l'extrémité 
abdominale. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  très-petit 
nombre  d'espèces  indigènes.  11  a  été  placé 
par  plusieurs  auteurs  dans  la  famille  des 
Tenthrédiniens;  mais  la  plupart  de  ses  ca- 
ractères nous  semblent  devoir  le  rapprocher 
des  Sirex. 

1.  XYPHIDUIA  CAMEI.CS  (PI.  1.  fig.   7,  ^). 

Sirex  Cameliis,  Lin.,  Syst.  Nat.,  t.  II  * 
p.  929,  n.  5  ;  ejusd.,  Faun.  Suce,  n.  1576*. 
—  Xyphidria  Camelus,  Fab.,  Syst  Piez., 
p.  52,  n.  1.  —  Hyboiwtus  Camelus,  Klug! 
Mon.,  p.  14,  n.  i,  tab.  1,  fig.  4  et  5.  —Si- 
rex  Camelus.  PAîii.,Faun.  Garni.,  fasc.  52, 
D.  18.  —  ScHCEFF.,  Icon.  ,  tab.  207,  fig.  5 
et  6.  —  Xyphidria  Camelus,  Lep.  de  St- 
V&RG., Mon. des  Tenlh.,p.  2,  n.  3.— Long. 
7  à  9  lig.  —  Corps  noir;  antennes  de  cette 
couleur,  avec  leurs  deux  premiers  articles 
d'untestacé  brunâtre  ;  têie  noire,  avec  deux 
lignes  blanchâtres  sur  son  sommet  ;  corselet 
sans  taches:  ailes  diaphanes,  avec  leurs 
nervures  noires;  pattes  brunâtres,  avec 
l'extrémité  des  tarses  noire;  abdomen  de 
cette  couleur,  avec  les  troisième,  qua- 
trième, cinquième,   sixième,  septième  et 
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luiUiémc  scgmcns  ornés  de  chaque  côlé 
d'iine  tache  blanche,  presque  triangulaire. 
Celle  espèce  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe,  mais  elle  est 
fort  rare  atii  environs  de  Paris. 

2.  xvfnmr.iv  dkomedarius. 

Fab.,  Sjj.'fl.  riez.,  p.  53,  n.  3.  —  fhjbo- 
notus  Dromedurias,  Klug,  Mon.,  p.  45, 
n.  2 ,  lab.  1 ,  fig.  G  et  7.  —  Astalus  Drc- 
mcdnrius ,  I'am.  ,  Faun.  Gcrm,,  fasc.  85, 
n.  IQ.—Sircx  Dromcdarius,  Kossi,  Faun. 
Et  ruse,  t.  11,  p.  3/i,  n,  737.  —Xyphidiia 
Dromcdarius,  Lep.  de  St  F  arceau,  Mono*;. 
desTenth.,  p.  3,  n.  5.  — Long.  8  lig.— Têto 
noire ,  avec  deux  lignes  blanches  sur  son 
somnipl;  anlcnnesenlièremenl noires,  ainsi 
que  le  corselet;  ailes  hrunàlros,  avec  leurs 
nervures  noires;  pattes  noires,  avec  les 
jambes  postérieures  blanches  à  la  base  ;  ab- 
domen ayant  ses  deux  premiers  segraens 
noirs,  les  cinq  suivants  d'un  leslacé  ferru- 
gineux, le  huitième  marqué  d'un  point 
blanc  de  chaque  côlé,  et  le  dernier  entiè- 
rement noir, 

Cette  espèce  paraît  rare  ;  on  la  trouve 
dans  le  midi  de  la  Franco  et  dans  une  par- 
tie de  l'Allemagne. 

3.  XYPHIDRU  ASSL'I.ATA. 
Lat.,  Dict.  d'IIisl.  Nat.,  2-  édit.,  pi.  15, 
f,g.  6._r,Ep.  rtESj-FARG.,  Mon. desTenth., 
p.  3,  n.  G.  —  Vroccrus  Jnnulatus,  Jurine, 
p,  75,  tab.  7.  —  r^ong.  9  lig.  —Tète  noire, 
avec  une  lunule  jaune  derrière  chaque  ar- 
ticle, et  une  ligne  de  celle  dernière  nuance 
sur  son  sommet  ;  antennes  noires,  ainsi  que 
le  thorax  ;  ailes  hyalines,  avec  leurs  nervu- 
res noires;  pades  noires,  avec  les  articula- 
tions et  le  premier  article  des  tarses  blancs; 
abdomen  noir  :  le  premier  segment  sans  ta- 
ches, les  six  suivans  dans  le  mâle  ,  et  cinq 
seulement  dans  la  femelle,  ayant  de  chaque 
côté  une  tache  carrée  jaunâtre. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Franco  ;  elle 
est  très-rare  aux  environs  de  Paris. 

M.  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  décrit 
encore  la  Xyphidria  Fclsciata. 

SIREX,  Lin.,  Degéer,  Fab  ,  Jurinb, 

Panz.,  Klug; 

Uroccrus,  Geovv.,  Oliv.,  Lamarck.,  Lat.; 

Ichneumon,  Degéer,  Scop. 

Corps  allongé,  cylindrique. — Tète  semi- 
globuleuse,  presque  aussi  large  que  le  tho- 
rax, ayant  sur  son  sommet  trois  ocelles  dis- 
posés en  triangle.  —  Mandibules  courtes , 


excessivement  épaisses  à  leur  i)ase,  tridnn- 
toes  au  côlé  interne,  et  terminées  en  pointe 
aiguë.  —  Palpes  maxillaires  très-petits, 
presque  coniques,  composés  seulement  de 
deux  articles.  —  Prothorax  coupé  carré- 
ment à  sa  partie  antérieure.  —  Antennes 
sétacées,  insérées  près  du  front,  composées 
de  dix  huit  à  vingt-cinq  articles.  —  Ailes 
longues,  ayant  deux  cellules  radiales;  la 
première  petite,  la  seconde  grande  et  sou- 
vent incomplète,  et  quatre  cellules  cubi- 
tales :  la  piemiére  petite;  la  deuxième 
grande,  recevant  la  première  ;  la  troisième 
recevant  la  seconde  nervure  ;  la  quatrième 
incomplète,  n'atteignant  pas  l'extrémité  do 
l'aile;  abdomen  long,  cylindrique,  dont  le 
dernier  segment  muni  d'un  appendice  en 
l'orme  de  cojne ;  la  tarière  des  femelles 
très -longue,  droite,  composée  de  trois 
filets. 

Ce  genre  se  compose  d'espèces  de  grande 
taille  qui  habitent  surtout  les  forêts  de 
snpins  cl  de  pins  du  Nord  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique  Boréale;  elles  produisent  en 
volant  un  bourdonnement  comparable  à 
cplui  que  font  entendre  les  Bourdons  elles 
Frelons  ;  d'après  Latrcille,  il  paroît  que  ces 
insectes  se  montrent  dans  certaines  années 
en  si  grande  quantité  qu'ils  ont  été  un  sujet 
d'eflVoi  pour  le  peuple. 

Les  larves,  d'après  MM.  Klug  et  La- 
treille,  seroient  amincies  postérieurement 
et  munies  de  six  pattes,  et  elles  vivroient 
dans  le  bois  ,  où  elles  fileraient  une  coque 
pour  y  subir  leurs  métamorphoses.  M.  Le- 
pelletier de  Saint-Fargeau  pense  que  les 
larves  de  Sirèx  sont  carnassières,  et,  pour 
ai>puyer  celle  opinion,  il  cite  une  poutre  qui 
renfermait  une  larve  de  Sivex,  auprôs  de 
laquelle  se  trouvoient  les  fragmens  d'une 
larve  de  Longicorne,  qui  évidemment  lui 
avait  servi  de  nourriture ,  et  le  même  en- 
tomologiste s'appuie  de  ce  fait  pour  prou- 
ver que  les  Sirex  ne  peuvent  rester  près 
des  Tenlhrédinicns.  Prenant  encore  en 
considération  la  présence  de  la  tarière,  il 
croît  devoir  les  rapprocher  des  Pimpla  (fa- 
mille des  Ichneumonides). 

Nous  n'adojuerons  pas  cette  manière  de 
voir,  parce  que  les  Sirex,  par  l'ensemble  de 
toutes  les  parties  du  corps  et  surtout  par  les 
cellules  des  ailes,  se  rapprochent  beaucoup 
plus  des  Tenihrèdes,  et  particulièrement 
des  Xyphidiia,  qui  établissent  un  passage 
entre  ces  genres;  et  il  est  encore  douteux 
pour  nous,  quoique  jusqu'à  nouvel  examen 
nous  ne  voulions  émettre  aucune  opinion 
à  cet  égard  que  les  larves  des  5jrc'x  et  des 
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Xyphijdrid  soioul  caniassiôrcs,  car  tous  les 
auteurs  qui  paraisscnl  les  avoir  observées 
nous  les  doaaent  comme  phyloph.iges. 

M.  Klug  prélend  qu'elles  vivent  de  bois, 
et  Juiiiie  rapporte  ce  qui  suit  sur  ces  in- 
sectes :  <i  C'est  de  préférence  sur  le  sapin 
el  le  mélèze  que  les  femelles  des  Sirex  Gi- 
gas  et  Spcctrum  vont  déposer  leurs  œufs, 
en  choisissant  surtout  les  arbres  fraîche- 
ment coupés  ou  récemment  ccorcés;  et 
c'est  au  moyen  de  leur  aifjuillon  qu'elles 
()réparenl  la  lopo  destinée  à  recevoir  le  pré- 
cieux dépôt  qu'elles  vont  abandonner  ; 
mais  ce  n'est  pas  sans  peine  qu'elles  par- 
viennent a  calmer  leur  sollicitude  mater- 
nelle pour  le  loger  convenablement  et  sû- 
rement. J'ai  vu  souvent  de  ces  femelles 
parcourir  rapidement  la  surface  d'un  tronc 
d'arbre  coupé  pour  leconnaîire  l'endroit  le 
plus  convenable  a  celte  opération;  lors- 
qu'elles l'ont  trouvé,  elles  redressent  leur 
centre,  et,  dirigeant  alors  leur  aiguillon 
perpendiculairement,  elles  l'enfoncent  dans 
le  bois  en  contractant  avec  force  leur  ab- 
domen de  devant  en  arrière  ;  ces  contrac- 
tions, qui  alternent  avec  des  inslans  de  re- 
pos, agissent  sur  l'aiguillon  comme  les 
coups  de  marteau  sur  un  coin  fiché  dans  un 
morceau  de  bois.  Ces  femelles  font  péné- 
trer quelquefois  leur  instrument  si  profondé- 
ment qu'elles  ne  peuvent  plus  le  retirer  pour 
fuir  le  danger  qui  les  menace,  de  sorte 
qu'elles  se  laissent  prendre  avec  la  main . 
comme  si  elles  étaient  privées  d'ailes.  11 
m'est  arrivé  plus  d'une  fois,  en  les  prenant 
ainsi,  de  déchirer  les  derniers  anneaux  de 
leur  abdomen,  ne  pouvant  pas  arracher  leur 
aiguillon,  qui  était  enfoncé  dans  le  bois  jus- 
que prés  de  sa  base.  » 

On  voit  donc  que  d'après  ces  diflerentes 
observations,  il  est  impossible  d'avancer 
quelque  chose  de  certain  sur  les  mœurs  de 
ces  insectes. 

4.    SIREX   GIGAS. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  11 ,  p.  928,  n.  1  ; 
ejusd.,  Faun.  Suce,  n.  1573.  —  Fab.,  Syst. 
l'iez.,  p.  /|8,  n.  1.  —  Kluc,  Mon.  Siiic, 
p.  31,  pi.  1 ,  tab.  2,  fig.  1  à  5. —  Urocerus 
Oigas  ,  Lat.,  Gcn.  trust,  et  Ins.,  t.  III, 
p.  30/|.  —  Degéer  .  Ins.,  t.  J,  tab.  36,  fig.  i 
et  2.  —  ScBOEFF.,  leo7i.,  tab.  i,  Cg.  2  et  3. 

—  Panz.,  Faun.  Gcrm.,  fasc.  52,  n.  15. — 
Hossi,  FauH.  Etrusc,  1. 1 1,  p.  33 ,  n,  735. 

—  Long.  45  à  18  lig. —' Corps  noir;  tête 
velue,  ponctuée,  ayant  derrière  chaque 
œil  un  renflcmenlbrillanld'un  jaune  clair; 
palpes  noirs  ;  antennes  un  pou  plus  longues 


que  la  tête  et  le  thorax  réunis,  d'un  jaune 
lestacé ,  plus  brun  à  leur  extrémité  ;  cor- 
selet noir,  velu;  ailes  transparentes,  lui- 
santes, d'un  jaune  légèrement  violacé  aux 
extrémités  ;  pattes  d'un  jaune  lestacé ,  avec 
leurs  cuisses  noires,  sauf  leur  extrémité; 
abdomen  ayant  son  premiersegmenl  jaune, 
les  quatre  suivans  noirs,  les  derniers  jau- 
nes, avec  la  pointe  terminale  longue  et  lu- 
berculée  ;  la  tarière  d'un  brun  roussàtre. 

Cette  espèce  se  trouve  répandue  dans 
toute  l'Europe,  dans  les  forêts  de  pins  et 
de  sapins. 

2.  SIRI.X   PSVIil.IlIS. 

Klcg,,  Mon.,  p.  31,  n.  1,  lab.  2,  fig.  2. 

—  ¥h^.,Syst.  Picz.,^.  49,  n.  2. —  Long.  12 
à  Mx  lig.  —  Cette  espèce  ne  dillére  de  la 
précédente  que  par  l'abdomen,  dont  le  der- 
nier segment  et  le  bord  postérieur  de  l'avanl- 
dcrnier  sont  entièrement  noirs;  du  reste, 
il  est  entièrement  semblable,  et  n'en  est 
peut-être  qu'une  variété  ordinairement  plus 
petite. 

Des  forêts  du  ÎVord. 

3.  SIREX  COLVMGA. 

Lin.,  Syst.Nat.,  t.  11,  p.  929,  n.  2; 
ejusd.,  Amccnit.  Jcad,,  t.  \  I»  p.  12,  n.  88. 

—  Fab.,  Syst.  Picz.,  p.  A9,  n.  3.  —  Sircx 
Pcnsyluanica,  Degéeh  ,  Jiem.  pour  servir 
à  niist.  des  Ins.,  t.  111,  p.  393,  n.  1. 
tab.  30,  fig.  13.  —  Long.  15  lig.  —  Corps 
beaucoup  plus  mince  et  plus  élancé  que 
dans  le  Sirex  Gigas;  antennes  courtes, 
noires,  avec  les  premiers  articles  ferrugi- 
neux; têie  el  corselet  ferrugineux,  velus 
et  ponctués  :  ce  dernier  ayant  un  cercle 
noir  enfoncé  ;  ailes  d'un  brun  violacé ,  fon- 
cé ,  avec  leur  bord  antérieur  jaunâtre;  pat- 
tes jaunes,  avec  les  cuisses  postérieures 
noires, sauf  leur  extrémité;  abdomen  long 
et  étroit,  noir,  avec  le  premier  segment 
jaune  :  les  cinq  suivants  ayant  chacun  une 
ligne  jaune  étroite,  interrompue  au  milieu  ; 
la  pointe  du  dernier  segment  courte  et  deu- 
ticulée  ;  la  tarière  ferrugineuse. 

Cette  espèce  provient  de  l'Amérique  du 
Nord. 

4.  SIREX   Ji;VEKCUS. 

Lin.,  Syst.  Nat.,  t.  H,  p.  929,  n.  4; 
ejusd.,  Faun.  Suec,  n.  1575.  —  Degéer, 
Mém.  pour  l'hist.  des  Ins.,  t.  1 ,  tab.  36  , 
fig.  7.  —  Sllz.,  Hist.  des  Ins.,  tab.  26, 
fig.  9  et  10.  —  Klug.  ,  Mon.,  p.  36,  n.  4, 
tab.  3,  fig.  4  et  5.  —  Fab.,  Syst.  Piez., 
p.  50,  n.  \).—  Vam.,  Faun.  Gcrnt.,  fasc.  52, 
tab.  17.  —  ScH(ff.FF.,  Icon.  Ins.,  tab.  205  , 
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fig.  3.  —  JuR.,  Hyménopt. 


ORYSSIENS. 


p.  71> ,  pi.  7, 
9  et  11.—  Long.  12  à  15  lig.  —  Corps  en- 
tièrement d'un  bleu-violacé  foncé  ;  anten- 
nes presque  noires;  ailes  diaphanes,  légè- 
rement testacées;  corselet  velu,  très-forte- 
ment ponctué,  ayant  les  angles  antérieurs 
extrêmement  saillants;  pattes  d'un  jaune 
roussâtre,  avec  les  cuisses,  sauf  leur  extré- 
mité, noirâtres;  abdomen  violacé,  la  pointe 
du  dernier  segment  denticulée  et  assez  lon- 
gue ;  la  tarière  noire. 

Le5i>ea;  Noctilio ,  Klug,  Mon.,  p.  37, 
n.  Zi ,  U ,  tab.  4 ,  lig.  1  et  2.  —  Fab.,  Syit. 
Piez.,  p.  51,  n.  15,  est  considéré  par  Ju- 
rine  comme  le  mâle  du  S.  Juvemus.  Il  est 
assez  probable  que  c'est  vrai  ;  car  l'on  ne 
trouve  jamais  que  des  mâles 5.  Noctilio,  et 
des  femelles  S.  Jiivcncus  ;  mais  cependant 
nous  n'oserions  l'aflirmer,  n'ayant  jamais  eu 
occasion  de  pouvoir  vérifier  exactement  si 
c'était  réellement  les  deux  sexes  d'une 
même  espèce.  11  est  beaucoup  plus  petit, 
vert,  au  lieu  d'être  violet;  lesantennes  fauves 
àlabase  ;  les patlespostérieuies entièrement 
noires,  avec  les  jambes  et  les  tarses,  surtout 
le  premier  article  ,  extrêmement  aplatis  et 
dilatés;  l'abdomen  ayant  les  trois  premiers 
segmens  verts ,  et  les  suivans  ferrugineux. 

On  trouve  l'un  et  l'autre  dans  les  forêts 
dans  Ja  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

5.    SIREX  SPECTr.L'M. 

Lin.,  Syst.  Nat.,U  II,  p.  929,  n.  3; 
ejusd.,  Fuiin.  Suce,  n.  1574.  —  Dkgéeh, 
Mém.  sur  tes  Ins.,  t.  I,  tab.  36,  fig.  6.  — 
Klug,  Mo7i. ,  p.  39,  n.  5,  tab.  G,  fig.  5 
et  6.  —  Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  50,  n.  8.  — 
ScHŒFF.,  Icon.,  tab.  4,  fig.  9  et  10.  — 
Panz.  ,  Faun.  Genn.,  fasc.  52,  n.  16.  — 
Long.  11  à  12  lig.  —  Corps  noir  brillant  ; 
antennes  de  la  même  couleur,  ainsi  que  la 
tête  ;  cette  dernière  ayant  une  tache  blan- 


che derrière  chaque  œil  ;  corselet  rugueux, 
bordé  de  blanc  latéralement;  ailes  très- 
transparentes.  Pattes  du  mâle  :  les  anté- 
rieures et  les  intermédiaires  ferrugineuses, 
avec  l'extrémité  des  cuisses  et  des  jambes 
noiie  ;  les  postérieures  comprimées,  noires, 
avec  les  articulations  et  les  trois  derniers 
articles  des  tarses  fauves.  Pattes  des  fe- 
melles entièrement  d'un  jaune  testacé  ;  ab- 
domen terminé  par  une  corne  assez  grande 
dans  la  femelle  ;  tarière  de  la  femelle  noire, 
aussi  longue  que  le  corps. 

Outre  la  tarière  et  l'extrémité  abdomi- 
nale, le  mâle  et  la  femelle  ne  didèrent  que 
par  les  pattes. 

Dans  les  forêts  d'Allemagne. 

M.  Jurine  a  établi  le  genre  TREMEX 
sur  des  espèces  dont  les  ailes  n'offrent  que 
deux  cellules  cubitales.  Comme  toutes  les 
autres  parties  sont  analogues  à  celles  des 
Sircx,  on  ne  peut  en  considérer  les  Tre- 
mex  que  comme  une  division  :  ce  sont  les 
Sirex  Fuscicornis  et  Magus. 

6.    SIRE.V  MIGUS. 

Klug,  Mon.,  p.  42,  n.  7,  tab.  5,  fig.  2 
et  4.  —  Fab.,  Ent.  Syst.,  p.  49,  n.  4.  — 
Corps  noir;  corselet  velu;  antennes  fauves 
à  leur  base;  pattes  ayant  les  jambes  et  les 
tarses  blancs  à  la  base;  l'abdomen  ayant 
une  tache  latérale  de  celte  dernière  cou- 
leur. 

Celle  espèce  se  trouve  en  Allemagne. 

7.    SIREX   FUSCICORNIS. 

Fab.,  Sijst.  Piez.,  p.  49 ,  n.  7.  —  Klug, 
il/ci)io^.,  p.  41,  n.  6,  tab.  5,  fig.  5. —  Corps 
noir;  antennes  brunes,  tachetées  de  noir 
dans  le  mâle  ;  corselet  velu  ;  pattes  jaunes  ; 
lespostérieuresaplatiesdansiemâle,  noires, 
avec  un  cercle  jaune  à  leur  base  ;  abdomen 
brun  ,  avec  huit  bandes  jaunes. 

De  l'Allemagne. 


TROISIEME    FAMILLE.     ORYSSIENS  ,    BlANC. 

ORYSSIDES  ,  Westw. 


Caractères.  Palpes  maxillaires  compo- 
sés de  cinq  articles.  —  Corps  assez  épais. 
—  Thorax  large.  —  Abdomen  de  la  même 
largeur,  parfaitement  sessilc.  —  Tarière 
capillaire  et  roulée  en  spirale  dans  l'inté- 
rieur de  l'abdomen. 

Celte  famille  ne  renferme  qu'un  seul 


genre,  que  tous  les  auteurs,  jusqu'à  pré- 
sent,, ont  placé  dans  la  famille  des  Siri- 
ciE.\s,  soit  après  ,  soit  avant  les  Sirex,  avec 
lesquels  elle  offre  réellement  de  grands 
rapports  par  la  forme  générale  du  corps, 
des  mandibules,  de  la  lèvre  inférieure,  par 
le  nombre  des  articles  des  palpes  labiaux. 


OUYSSUS. 
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Mais  un  organe  bien  iaiporlant  en  difl'éic 
complètement;  c'est  la  tarière,  qui,  longue 
et  droite  chez  les  Siriciens,  est  roulée  en 
spirale  dans  rintérieur  de  l'abdomen  chez 

OBVSSE9. 

Une  semblable  dilTérencc  ,  dans  un  or- 
gane aussi  essentiel,  doit  donc  amener  des 
changements  dans  leur  manière  de  vivre, 
et  c'est  ce  qui  existerait  d';iprès  les  obser- 
vationsde  M.  LepelielierdeSaintFargeaii; 
car  les  Xyphidria  et  les  Sircx  seraient  des 
insedes  carnassiers,  tandis  que  les  Oryssus 
seraient  phytophages,  et  se  rapprocheraient 
beaucoup  des  Gyniphiens  par  la  disparilioii 
de  leur  tarière  :  ils  s'en  rapprochent  aussi 
par  les  différentes  pai  tics  de  leur  corps. 
I\  ous  avons  cru  de  voir  les  considérer  comme 
une  famille  distincte,  et  apporter  ainsi  quel- 
ques changements  au  tableau  des  familles 
de  la  section  que  nous  avons  donnée  aupa- 
ravant. 

Genre  :  Oryssus. 

ORYSSUS,  Lat.,  Fab.,   Klug,   Jurine; 

Sirex  ,  Fab.,  Panz.  ; 

Spex ,  Scop. 

Corps  épais,  légèrement  convexe.  — 
Mandibules  courtes,  n'offrant  pas  de  den- 
telures. —  Lèvre  inférieure  sans  éclian- 
crure.  —  Palpes  maxillaires  de  cinq  arti- 
cles, longs  et  sélacés;  les  labiaux  de  trois, 
dont  le  dernier  ovalaire  et  plus  gros  que 
les  autres.  —  Antennes  filiformes,  insérées 
à  la  base  extérieure  des  mandibules,  com- 
posées de  onze  articles  dans  les  mâles,  et 
de  dix  seulement  dans  les  femelles. —  Ailes 
ayant  une  seule  cellule  radiale,  grande  et 
incomplète ,  et  deux  cellules  cubitales,  dont 
la  première  reçoit  une  nervure  récurrenlo. 
—  Pattes  assez  épaisses,  surtout  les  anté- 
rieures ;  les  intermédiaires  et  les  postérieu- 
res épineuses.  —  Abdomen  sess)lc;la  ta- 
rière des  femelles  très-longue  et  filiforme. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  deux  es- 
pèces propres  à  noire  pays. 

Les  Orysses  se  trouvent  dans  les  bois  au 
printemps;  ils  se  posent  sur  les  vieux  ar- 
bres exposes  au  soleil,  et  souvent  sur  ceux 
qui  entêté  coupés.  Ils  courent  très-vite  et 
sur  une  ligne  droite,  marchant  aussi  de 
côté  ou  même  en  arriére.  Us  paraissent  se 


tenir  de  préférence  sur  les  sapins,  les  hêtres 
et  les  chênes. 

d.  or.YSScs  conosATrs. 
Fab.,  Syst.  l'icz..  p.  47.  —  Lat.,  Gen. 
Cnist.  et  Ins.,  t.  111,  p.  248,  n.l.  — Coq,, 
///.  Icon.  Ins.,  déc,  1 ,  tab.  5 ,  fig.  7  ;  A.  li. 

—  Ki.UG,  Muii.  Siiir.  Germ.,  p.  7,  tab.  1, 
fig.  i  à  3. —  JuR.,  Hyménopf.,  p.  69,  pi.  7. 

—  Gref..  Lat.,  Enc.  Met.,  t.  Vlll,  p.  561, 
n.  1.  —  DtJM.,  Consid.  gcn.  sur  les  Ins., 
pi.  31,  fig.  l\.  —  Spex  Alullinay  Scop., 
Eut.  Car.,  p.  296,  n.  88.—  Sirex  Fcsper- 
lUio ,  I'a.nz..  Faiin.  6'e/'m.,  fasc.  52,  n.  19. 

—  Long.  G  lig. —  Corps  noir,  luisant,  pres- 
que glabre;  antennes  noires,  avec  l'extré- 
mité et  la  partie  supérieure  des  troisième, 
quatrième  et  cinquième  articles  blanchâ- 
tre; tôle  ayant  de  chaque  côté  une  petite 
ligne  blanche;  corselet  noir,  strié  et  cha- 
griné, ayant  seulement  dans  le  mâle  un 
point  blanc  à  la  base  des  ailes  :  ces  derniè- 
res transparentes;  les  supérieures  ayant  la 
côte  marginale,  les  nervures,  une  tache  au- 
dessous  du  poiiitmarginal,  unebande  trans- 
versale avant  l'extrémité,  noirâtres;  pattes 
noires,  avec  les  genoux  et  le  devant  des 
jambes  blanchâtres;  abdomen  d'un  rouge 
fauve ,  avec  les  deux  premiers  segmens 
noirs,  et  le  dernier  orné  d'une  tache  blan- 
che dans  le  mâle  seulement. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  de  la  France ,  et  dans 
différentes  parties  de  l'Allemagne. 

2.   ORYSSUS   lINir.OLOR. 

Lat.,  Eue.  Met.,  t.  MU,  p.  561,  n.  2. 

—  Long.  3  à  4  lig.  —  Cette  espèce  res- 
semble beaucoup  à  la  précédente;  mais, 
outre  sa  taille  beaucoup  moins  considéra- 
ble,  elle  en  diffère  par  les  couleurs  :  la  tète, 
le  corselet  et  l'abdomen  sont  entièrement 
noirs  sans  taches;  les  antennes  sont  noires, 
avec  la  partie  supérieure  des  quatrième,  cin- 
quième et  quelquefois  même  sixième  seg- 
mens blanchâtres;  les  ailes  supérieures  sont 
transparentes,  avec  des  bandes  grises,  à  peu 
prés  comme  dans  l'espèce  précédente,  mais 
la  nervure  récurrente  est  presque  entière- 
ment oblitérée  ;  les  pattes  sont  noires,  avec 
le  bord  supérieur  des  cuisses  et  une  partie 
du  devant  des  jambes  blancs. 

M.   Lalreille   dit  avoir  trouvé  cette  es- 
pèce au  bois  de  Boulogne,  près  de  Paris. 
Elle  doit  V  être  très-rare  maintenant. 
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IBAHA. 


QUATRitMK      FAMILLE.      CYNIPHIENS  ,      IlLIG.   ; 

DIPLOLEPIDiE  ,  Leach;  CALLICOL/E  ,  Latb.  ,  Hub. 


Caracièrcs.  Antennes  composées  de 
treize  à  quinze  articles,  de  la  même  épais- 
seur dans  toute  leur  longueur,  en  grossis- 
sant un  peu  vers  l'extrémité. —  Palpes  très- 
longs,  les  maxillaires  ordinairement  de 
quatre  articles,  et  les  labiaux  de  trois.  — 
Ailes  supérieures  ayant  une  seule  cellule 
radiale  el  deux  ou  trois  cubitales. —  Ailes 
inférieures  n'ayant  plus  qu'une  seule  ner- 
vure, —  Tarif-re  de  la  femelle  capillaire, 
roulée  en  spiralo  dans  l'intérieur  de  l'abdo- 
men ,  avec  son  extrémité  postérieure  logée 
dans  une  coulisse  de  la  partie  inférieure  de 
l'abdomen. 

Ou  voit,  d'après  celte  description,  que 
la  tarière  chez  les  Cymphie:<cs  el  les  Orys- 
siENS  est  logée  de  la  même  manière,  et  sem- 
ble amener  un  rapprochement  entre  ces  in- 
sectes, qui  paraissent  avoir  à  peu  près  la 
même  manière  de  vivre.  Outre  que  les  dif- 
férentes parties  du  corps  ont  beaucoup  d'a- 
nalogie entre  elles ,  les  Cyniphiens  sont 
plus  gibbeux;  leur  tête  est  très-petite,  et 
leur  thorax  trés-élevé.  Ils  sont  encore  peu 
nombreux  en  genres  ;  mais  les  auteurs 
anglais  l'ont  augmenté  dernièrement  de 
plusieurs  autres,  la  quantité  de  leurs  es- 
pèces connues  n'est  pas  non  plus  très-con- 
sidérable; car  ce  sont  des  insectes  extrême- 
ment petits,  qui  échappent  des  plus  facile- 
ment à  cause  de  leur  petitesse  et  de  leurs 
moyens  de  locomotion.  Aussi,  jusqu'à  pré- 
sent, n'ont  ils  pas  été  étudiés  d'une  manière 
aussi  complète  qu'on  pourroit  le  désirer,  et 
ce  n'est  pas  ici  qu'il  nous  est  permis  de  Je 
faire  ,  pressés  par  le  temps  et  manquant  de 
beaucoup  d'objets  nécessaires. 

Tous  les  Cyniphiens,  tant  à  l'état  parfait 
qu'à  l'état  de  larve  ,  se  nourrissent  de  sub- 
stances végétales.  C^e  sont  eux  qui  nous  four- 
nis'^ent  ces  excroissances  considérables  que 
l'on  rem:uqiic  sur  diU'érens  végétaux,  et 
dont  plusieurs  sontemployéesavecavantage 
dans  le  commerce  :  ce  sont  les  noix  de 
galle ,  employées  dans  la  confection  de  l'en 
cre  avec  une  solution  d'acide  sulfurique  ou 
de  sulfate  de  fer. 

L'insecte  parfait,  à  l'aide  de  sa  tarière, 
fait  une  entaille  dans  une  partie  quelconque 


du  végétal  :  il  y  dépose  un  œuf;  bientôt  il 
y  a  surabondance  de  sève  à  l'endroit  pi- 
qué ,  et  il  occasionne  ainsi  ces  protubéran- 
ces dans  l'intérieur  desquelles  vit  la  larve , 
qui  est  sans  pattes,  n'ayant  que  des  mame- 
lons qui  lui  en  tiennent  lieu.  Quelques- 
unes  vivent  isolées  dans  l'intérieur  des  gal- 
les ;  mais  d'autres  y  vivent  en  société  :  plu- 
sieurs y  subissent  leurs  métamorphoses  ; 
mais  il  en  est  d'autres  qui  l'abandonnent  et 
s'enfoncent  en  terre.  Lorsque  l'insecte  est 
sorti ,  on  s'en  aperçoit  par  le  trou  qu'il 
a  pratiqué  à  la  surface  de  la  galle.  Un  grand 
nombre  de  ces  galles  sont  sphériques;  mais 
il  en  est  qui  affectent  d'autres  formes  :  les 
unes  ont  reçu  les  noms  de  galles  en  pom- 
me, en  groseille,  en  nèfle,  etc.;  d'autres, 
que  l'on  remarque  particulièrement  sur  les 
rosacées,  ont  été  nommées  bédéguar, 
mousse  chevelue,  etc. 

La  Caprification ,  ou  maturité  des  figues 
en  usage  dans  plusieurs  parties  de  l'Europe 
méridionale,  a  lieu  au  moyen  de  ces  petits 
insectes,  qui  déposent  leurs  œufs  dans  les 
figues.  Ou  enfde  plusieurs  de  ces  fruits,  et 
on  les  place  sur  des  figuiers  tardifs  ;  les  Cy- 
nips  sortent  couverts  de  poussière  fécon- 
dante, s'introduisent  dans  l'œil  des  figues, 
en  Jécondent  les  graines  et  hâtent  la  matu- 
rité du  fruit. 

Genres:  Ibalia,  Figites,  Cynipa,  Ana- 
charis, 

IBALIA,   Lat.,  Klug.; 

Sagaria ,  Panz.;  Banckus ,  Fab.; 

Cynips,  Jubine. 

Antennes  filiformes,  à  articles  cylindri- 
ques. —  Mandibules  épaisses,  bidentéesau 
côté  interne.  —  Palpes  maxillaires  de  cinq 
articles,  le  premier  très-petit,  ainsi  que 
l'avant-dernier;  le  dernier  beaucoup  plus 
grand,  arrondi  à  l'extrémité.  —  Corselet 
guèie  plus  élevé  que  la  tète,  cylindrique, 
légèrement  comprimé.  —  Ailes  ayant  une 
cellule  radiale,  longue  et  étroite,  et  trois 
cellules  cubitales ,  dont  les  deux  premières 
très-petites,  la  dernière  très-grande  ,  attei- 
gnant rexlrcmité  de  l'aile.  —  Abdomen 
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comprimé  latéralement  dans  toute  son  épais- 
seur, en  forme  de  lame  de  couteau.  —  On 
ne  connoît  de  ce  genre  qu'une  seule  espèce, 
c'est  r 

IBAM4   CCLTEI-LATOR. 

Banchus  Cullellafor,  Fab..  Syst.  Fiez., 
p.  i21.  —  Sagai-isCutteUator,?Ayz.,  Faivi. 
Germ.,  fasc.  72 ,  n.  6 ,  Ç  .  —  Ibalia  Cidtel- 
lator,  Lat.,  Hist.  Nat.  des  Cruti.  et  des 
Ins. ,  t.  XI II ,  p.  205,  pi.  100,  fig:.  5  ;  ejusd., 
Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  M.—  Ichneu- 
mon  Lcucospoidcs ,  Act.  Berol.  ,  t.  VI , 
p.  345 ,  tab.  8,  fîg.  5  et  6.  —  Long.  3  lig. 
—  Corps  noir;  ailes  diaphanes;  écusson 
ayant  deux  petits  tubercules  spiuiformes; 
abdomen  ferrugineux.  —  Celte  espèce  se 
trouve  en  France  et  en  Allemagne  ;  on  la 
rencontre  au  printemps ,  mais  elle  est  rare. 

FIGITES,  Lat.,  Jur.; 

Cynips,  Ross.  ; 

Onychia,  IIal.  ;  EticoUa,  Westw. 

Antennes  moniliformes,  grossissant  un 
peu  vers  l'extrémité. —  Mandibules  larges, 
tridentées  au  côté  interne. —  Palpes  maxil- 
laires de  quatre  articles. —  Ailes  ayant  une 
cellule  radiale  anguleuse  tiès-éloignée  de 
l'exlréniiié  de  l'aile,  et  deux  cellules  cu- 
bitales, la  seconde  très-grande,  atteignant 
l'extrémité  de  l'aile.  —  Abdomen  ovalaire, 
épaissi  et  arrondi  en  dessus,  ou  seulement 
comprimé  et  tranchant  en  dessous. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  petit  nom- 
bre d'espèces,  qui ,  au  rapport  de  Latreille, 
fréquentent  les  excrémens. 

1.    FIGITES  SCCTELLARIS. 

Cynips  Scutellaris ,  Ross.,  Faun.  Etr. 
Mant.  2  ;  append.,  p.  106.  —  Figites  Scu- 
tellaris ,  Lat.  ,  Syst.  Nat.  des  Crnst.  et 
des  Ins.,  t.  XIII,  p.  210;  ejusd.,  Gen. 
Crnst.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  19  et  11 ,  tab.  12, 
fig-  4,  $  et  5,  (j*.  —  Jur.,  Ihjmènopt., 
p.  288.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  d'un  noir 
brillant;  corselet  ayant  sur  le  dos  plusieurs 
lignes  imprimées;  écusson  rugueux,  avec 
deux  cavités  à  sa  partie  antérieure,  et  bordé 
à  son  extrémité;  ailes  blanches;  pattes  noi- 
res, avec  l'extrémité  des  cuisses,  des  jam- 
bes et  des  tarses  d'un  brun  roux;  abdomen 
noir,  lisse,  strié  seulement  à  la  base.  — 
Cette  espèce  se  trouve  assez  fréquemment 
en  France. 

2.   FIGITES   ABBREVIATOK. 

OphionAbbreviator,  ?Ayi.,Faun,  Germ. 


ANACIIARIS,  Dalm.,  Westw. 


Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent; 
mais  il  en  dilTére  par  les  antennes  qui  sont 
amincies  à  l'extrémité  ,  par  la  seconde  cel- 
lule des  ailes  qui  est  oblitérée,  par  l'écus- 
son  ayant  deux  légères  excavations .  et  par 
l'abdomen,  dont  le  pédicule  est  plus  long. 

Nous  croyons  que  l'on  pourroit  y  rappor- 
ter le  genre  KLuditoma  de  M.  Weslwood  , 
dont  les  antennes  seulement  sont  un  peu 
plus  épaisses  à  l'extrémité. 

Le  type  du  genre  Anackaris  est  1' 

ASACHAKIS  EUCHARIOIDES. 
Dalu.,  Analecta  Eniomologica,  p,  95, 
n.  6.  —  Long.  1  lig.  {,  —  Antennes  com- 
posées de  quatorze  articles,  brunes  en  des- 
sus, testacées  en  dessous,  avec  des  petits 
poils  blanchâtres  très-fins;  tête  d'un  noir 
bronzé,  très-finement  ponctuée;  mandi- 
bules jaunes ,  tridentées  ;  corselet  convexe, 
noir,  très-lisse ,  strié  sur  les  côtés  ;  écusson 
de  la  même  couleur,  très-lisse;  ailes  dia- 
phanes, très  finement  ciliées;  pattes  d'un 
jaune  tesiacé  pâle,  avec  les  hanches  noires  ; 
abdomen  d'un  noir  brillant,  ovale,  à  peine 
comprimé.  —  Europe. 

CYNIPS,  LiNN.,  Fab.,  Lat.; 

Diplolcpis,  Geoff. 

Antennes  presque  fililormes,  à  peine  plus 
épaisses  vers  l'extrémité ,  composées  de 
quinze  articles  dans  les  mâles,  et  seulement 
de  quatorze  dans  les  femelles.  —  Mandi- 
bules larges,  tridentées  au  côté  interne.  — 
Palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  dont 
le  dernier  plus  épais  que  les  autres.  —  Cor- 
selet bossu  très-élevé.  — Ecusson  grand , 
arrondi  postérieurement.  —  Ailes  offrant 
nne  cellule  radiale  allongée,  presque  trian- 
gulaire, et  trois  cellules  cubitales  :  la  pre- 
mière petite,  la  seconde  encore  plus  petite, 
la  troisième  fort  grande,  atteignant  l'extré- 
mité de  l'aile.  —  Abdomen  court,  compri- 
mé latéralement  en  dessous,  et  tronqué  obli- 
quement à  son  extrémité. 

Ce  genre,  par  les  cellules  des  ailes  et  la 
forme  de  l'abdomen,  ne  peut  se  confondre 
avec  aucun  autre  :  on  n'en  connoît  encore 
qu'un  petit  nombre  d'espèces  indigènes  et 
de  Irés-pelile  taille. 

Les  genres  OEyilips,  JUotria  et  Melanips 
ont  encore  été  caractérisés  d'une  manière 
si  imparfaite,  et  établis  sur  un  si  petit  nombre 
d'espèces,  que  la  valeur  de  leurs  caraclcres 
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génériques  ne  nous  paroit  pas  encore  asseï 
appréciable. 

4.  CYSIPS  QUERCUS  BACCAKCM, 
LiNN,,  Sijst.  Nat.,  t.  II,  p.  917,  n.  4; 
ejusd,,  Faim.  Suec,  n.  1522.  —  Réaum., 
Ins.,  t.  III,  p.  192,  lab.  42,  fi;;.  8.  — 
Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  II ,  p.  300  ,  n.  9. 
—  Fab..  Syst.  Picz.,  p.  144 ,  n.  3. —  Jdr., 
Hyménopt.,  p.  286.—  Long.  3  lig.— Corps 
brun  ;  antennes  noires  ;  tête  et  corselet  cou- 
yerts  d'un  duvet  grisâtre;  ailes  extrême- 
ment diaphanes,  avec  leurs  nervures  bru- 
nes; pattes  roussâlres,  couvertes  de  poils 
assez  longs;  abdomen  brun,  couvert  d'une 
pubescence  grisâtre.  —  Cette  espèce  se 
trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Kurope  ; 
elle  forme ,  par  sa  piqûre ,  des  nodosités  ar- 
rondies et  pellucides  placées  à  la  partie  in- 
férieure des  feuilles  de  chêne. 

2.    CYNIPS   QUEHCUS  FOMI. 

LiNN. ,  Syst.  Nat.,  t.  II ,  p.  918,  n.  5; 
ejusd.,  Faun.  Suec,  n.  1521.  —  Réaum., 
Ins.,l.  III,  tab.  39,  fîg.  14  à  17.— Roesel., 
Ins.,  t.  III,  tab.  52  et  53.  —  Fab.,  Syst. 
Pie:.,  p.  144,  n.  4- —  Panz,,  Faun.  Gcrm., 
fasc.  88,  n.  11.  —  Diplolepis,  Geoff., 
Hist.  des  Ins.,  t.  II ,  p.  309  ,  n.  1.—  Lon- 
gueur 1  lig.  f .  —  Corps  noir  ;  antennes  bru- 
nâtres; corselet  fortement  ponctué;  ailes 
complètement  diaphanes,  avec  leurs  ner- 
vures d'un  jaune  pâle  ;  pattes  d'un  lestacé 
ferrugineux,  avec  la  partie  supérieure  des 
hanches  et  des  cuisses  noire  ;  abdomen  d'un 
brun  brillant. 

Cette  espècevit  également  sur  les  feuilles 
de  chêne.  —  Europe. 

3.   CYNIPS  MVCUI.ATUS. 

Blanch.  —  Long.  2  lig.  }.  —  Corps  brun  ; 
antennes  un  peu  plus  colorées;  corselet 
trés-gibbeux,  couvertd'une  pubescence  gri- 
sâtre ;  ailes  diaphanes ,  avec  leurs  nervures 
brunes,  et  une  assez  grande  tache  de  cette 
dernière  couleur  vers  leur  milieu  ,  un  peu 
plus  près  du  bord  extérieur;  pattes  ferru- 
gineuses ;  abdomen  de  la  même  couleur  et 
très-brillant.  —  Celte  espèce  a  été  rappor- 
tée de  la  Caroline ,  par  M.  Bosc. 

4.    CYHIPS   GVM.E    TmCTOr.IE. 

Oliv.,  f'^oyag.  en  Tiirq.  -—  Lat.,  Règne 
Animal  ,  t.  IV,  p.  293.  —  Long.  3  lig.  — 
Corps  d'un  fauve  pâl«  ,  couvert  d'un  duvet 
soyeux  et  blanchâtre  ;  antennes  fauves,  plus 


colorées  vers  l'extrémité  ;  ailes  diaphiinos, 
avec  leurs  nervures  d'un  jaune  pâle  ;  pattes 
ferrugineuses;  abdomen  de  la  même  cou- 
leur, avec  une  tache  noire  dans  son  milieu. 
—  Celle  espèce  se  trouve  en  Orient;  elle 
vit  dans  la  galle  ronde,  extiêmemenl  dure, 
hérissée  de  tubercules  ,  qui  vient  sur  une 
espèce  de  chêne  du  Levant ,  et  dont  on  fait 
usage  dans  le  commerce. 

5.  CYIVIPS  OUEUCUS  PEDUA'CUri. 
LiN\..  Sysl.  Nat.,  t.  I ,  p.  918,  n.  87; 
Faim.  Suce.,  n.  1524.  — Réaum.,  Ins., 
t.  III ,  tab.  40,  fig.  1  à  6.—  Geoff.,  Hist. 
des  Ins.,  t.  II,  p.  302,  n.  16.  —  Fab., 
Syst.  Picz..  p.  145,  n.  7.  —  Lat.,  Règne 
Animal,  t.  V,  p.  294.  —  Long.  2  lig.  — 
Corps  grisâtre  ;  tête,  antennes  et  corselet 
de  cette  couleur;  ailes  diaphanes,  ayant  cha- 
cune une  petite  croix  linéaire  ;  pattes  grises, 
ainsi  que  l'abdomen.  —  Cetïe  espèce  se 
trouve  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope ;  elle  pique  les  chatons  des  fleurs  mâles 
du  chêne,  et  y  produit  des  galles  rondes,  ce 
qui  les  fait  ressembler  à  de  petites  grappes 
de  groseilles. 

6.  CYNIPS  KOSE. 
LiNN..  Syst.  Nat.,  t.  11 ,  p.  917,  n.  1; 
ejusd.,  Faun.  Suec.,  n.  1578.  —  Réaum., 
Ins.,  t.  III.  lab.  46,ng.  5  à  8,  tab.  197, 
fi?,  là  4- —  Diplolepis  Bediguaris,  Geoff., 
Hist.  des  Ins.,  t.  II ,  p.  31 ,  n.  2.—  Cynips 
Rosœ,  Fab.,  Syst.  Piet.,  p.  143,  n.  1.  — 
Latr.,  Règne  Animal,  p.  291.  —  Corps 
noir;  tête,  antennes  et  corselet  de  celte 
couleur;  ailes  diaphanes,  légèrement  en- 
fumées vers  leur  bord  extérieur;  pattes  fer- 
rugineuses; abdomen  de  la  même  couleur, 
avec  son  extrémité  noirâtre.  —  C'est  cette 
espèce  que  l'on  rencontre  fréquemment  sur 
les  rosiers  ,  et  qui  y  produit  ces  sortes 
d'excroissmces  chevelues  que  l'on  nom- 
ment bédéguar. 

7.  CYi^IPS  NITIDUI-A. 
Dalm.,  Analect.  Entom.,  p.  97,  n.  7.  — 
OEgilips  Niiidiila,  Westw.,  Syn.  of  Brit. 
Ins.,\).  56.  —  Long.  1  lig.—  Corps  court, 
d'un  noir  brillant  ;  antennes  d'un  brun  tes- 
tacé ,  plus  pâle  en  dessous  ;  tète  lisse  ;  ailes 
hyalines ,  avec  leurs  nervures  jaunes  ;  pattes 
entièrement  jaunes;  abdomen  presque  glo- 
buleux, arrondi  à  l'cxlrémilé,  d'un  noir  bril- 
lant. —  Europe. 
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CINQUikME  FAMILLJi.    —    CIIALCIDIENS. 


Caractères.  Antennes  n'ayant  jamais  plus 
de  douze  à  treize  articles,  ordinairement 
coudées,  et  formant  après  le  coude  une 
massue  allongée  en  forme  de  fuseau.  — 
Palpes  fort  courts,  ordinairement  de  quatre 
articles,  dont  le  dernier  plus  grand  que  les 
autres.  —  Ailes  dépourvues  de  cellule  ra- 
diale, n'ayant  qu'une  seule  cellule  cubitale 
incomplète. 

Cette  famille  se  compose  d'un  très-grand 
nombre  d'insectes,  pour  la  plupart  de  fort 
petite  taille,  ayant  en  général  des  couleurs 
brillantes,  variées  et  métalliques  :  tous  pon- 
dent leurs  œufs  dans  le  corps  de  différentes 
chenilles  et  de  différentes  larves  ;  et,  chose 
remarquable,  toutes  les  espèces  de  Chalci- 
dicns ,  et  en  général  tous  les  Hyménoptè- 
res qui  vivent  aux  dépens  des  larves,  s'at- 
taquent toujours  à  la  même  espèce.  De  ces 
œufs ,  il  sort  de  petites  larves  qui  vivent  aux 
dépens  de  la  larve  au-dedans  de  laquelle 
elles  ont  été  pondues,  et  se  métamorphosent 
dans  son  intérieur,  ou  auprès  d'elle,  en  se 
servant  même  quelquefois  de  sa  peau,  lors- 
qu'elle est  entièrement  dévorée,  pourleur 
servir  d'abri.  Les  larves  de  Chalcidiens  sont 
privées  de  pattes,  et,  en  effet,  elles  n'en 
avoienl  pas  besoin  puisqu'elles  passent  cette 
période  de  leurexistence  dans  le  corpsd'au- 
tres  insectes.  Leur  consistance  est  assez 
molle;  leur  forme  est  ovalaire,  légèrement 
atténuée  en  arriére;  les  nymphes  retracent 
déjà  toutes  les  parties  de  l'insecte  parfait  : 
on  peut  lesdistinguer toutes;  mai» elles  sont 
comme  emmaillottées,  ainsi  que  cela  a  lieu 
pour  la  plupart  des  nymphes. 

Il  y  a  quelques  années,  le  nombre  des 
genres  de  cette  famille  n'était  pas  encore 
bien  considérable  ;  mais  plusieurs  travaux 
récents  l'ont  augmenté  considérablement,; 
ce  sont  la  plupart  des  travaux  sur  les  insec- 
tes d'Angleterre.  M.  Westwood  a  publié 
un  grand  nombre  de  mémoires  sur  cette  fa- 
mille, insérés  dans  divers  recueils  et  dans 
son  Synopsis  ofike  Gênera  vf  Ihilish  In- 
sects,  ouvrage  publié  récemment.  Il  énu- 
mére  une  très-grande  quantité  de  genres  qui 
ne  sont  pas  tous  pourvus  de  caractères  bien 
importans.  II  est  un  ouvrage  sur  le  même 
sujet  qu'il  est  indispensable  de  citer  :  c'est 
la  Monographiu  Chalcidtim  et  Ckalciditum 


de  M.Walker,  qui  a  décrit  toutes  les  espèces 
connues  de  la  Grande-Bretagne  se  rappor- 
tant à  plusieurs  genres  de  cette  famille,  lien 
est  quelques-uns  qu'il  nous  paroît  avoir  très- 
bien  limités;  mais  on  peut  lui  reprocher  de 
n'avoir  jamais  établi  de  comparaison  entre 
les  genres  qu'il  créoit,  et  ceuv  adoptés  de- 
puis long-temps,  de  manière  que  l'on  a  sou- 
vent de  la  peine  à  retrouver  les  caractères 
essentiels  qui  l'ont  porté  à  l'établissement 
du  genre.  M.  Halyday,  dans  YEntomotogi- 
cal  Magaz.',  a  aussi  publié  un  mémoire  sur 
les  C^rt/c!s,  dans  lequel  il  èlanlit  de  nou- 
veaux genres,  qui  sont  adoptés  par  M.  West- 
wood duns  l'ouvrage  précité. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  beaucoup 
contribué  à  faire  connoîlre  les  Chalcidiens, 
nous  devons  citer  M.  Née»  von  Esenbeck, 
dont  les  travaux  sur  les  Hyménoptères  sont 
des  plus  importans. 

Dans  ce  nombre  si  considérable  des  gen- 
res établis  par  les  auteurs  anglais,  basés 
pourla  plupart  sur  des  caractères  de  peu  de 
valeur, qui  semblent  quelquefois  appartenir 
plutôt  à  des  espèces  qu'à  des  genres,  il  en 
est  que  nous  ne  regarderons  que  comme  de 
simples  divisions  pouvant  servir  à  recon- 
naître plus  facilement  les  espèces,  mais 
auxquelles  on  n'aurait  pas  dû  donner  de 
noms  qui  ne  peuvent  qu'amener  de  la  con- 
fusion dans  la  mémoire  quand  ils  ne  sont 
pas  appliqués  à  des  genres  qui  présentent 
des  caractères  importans  que  l'on  ne  re- 
trouve pas  dans  les  antres. 

Mais,  en  général,  les  Entomologistes  an- 
glais semblent  penser  qu'ils  ont  fait  faire  de 
grands  progrès  à  la  science  quand  ils  ont  di- 
visé un  genre  en  beaucoup  d'autres,  qu'ils 
caractérisent  en  quelques  mots,  en  prenant 
ces  caractères  sur  les  moindres  modifica- 
tions que  l'on  observe  d'une  espèce  à  une 
autre.  C'est  ainsi  que  dans  la  famille  des 
Phryganiens,  que  l'on  ne  peut  réellement 
subdiviserqu'en  quelques  genres,  ils  on  ont 
créé  une  quarantaine,  dont  les  caractères, 
en  général,  sont  presque  nuls  (1). 

(1)  La  plupart  de  ces  genres  ayant  été  publié» 
après  rira|)iefsioD  de  noire  famille  des  Phrypa- 
iiiens,  nous  n',i\ons  pu  les  rapporlcr  à  ceux  que 
nous  adoptons. 
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LEUGOSPiS. 


LEUCOSPIS,  Fab.,  Oliv.,  Ross.,  Panz., 
JuRiNE,  Latr.,  Walck.,  Illig.,  Spin., 
Klug.; 
Cynips,    DEtATOCBCLTE ,  Vespa,  Sulze, 
Christ. 

Antennes  composées  de  douze  ou  treize 
drticles.  —  Mandibules  bidentées.  —  La- 
bre long  et  échancré.  —  Palpes  maxillaires 
ayant  leurs  deuxième  et  troisième  articles 
beaucoup  pluslongsque  lesautres. — Corse- 
let très  convexe. —  Ailes  doublées  dans  le 
sensdeleurlonjjueur;  les  supérieures  seules 
présentant  une  cellule  radiale.  —  Pattes  pos- 
térieures offrant  des  cuisses  extrêmement 
renflées  et  épineuses,  et  des  jambes  avan- 
cées en  pointe  a  l'exliémilé,  munies  d'une 
forte  poinle  et  canaliculées  en  dessous.  — 
Abdomen  paroissant  appliqué  contre  le  tho- 
rax ,  presque  sessile  ,  arrondi  ou  obtus  à 
Pextrémilé  ou  comprimé  latéralement.  — 
Tarière  des  femelles  en  forme  de  soie  in- 
sérée entre  deux  muscles  cornés  très  soli- 
des, et  recourbée  sur  l'abdomen. 

Ce  genre,  que  l'on  ne  peut  confondre  avec 
aucun  autie  par  la  présence  de  la  tarière 
recourbée  sur  l'abdomen,  le  labre  écLancré 
et  la  présence  d'une  cellule  radiale  aux 
ailes  supérieures,  ne  renferme  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  que  l'on  rencontre  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Europe,  en  Afri- 
que et  en  Asie;  elles  sont  toutes  orncesde  lâ- 
ches jaunes  ou  rouges  sur  un  fond  noir.  Se- 
lon différens  auteurs  ,  les  Lcncospis  dépo- 
sent leurs  œufs  dans  les  nids  d'abeille. 

1.   LEt'COSPIS  GIGAS. 

Fab.,  Sysf.  Piez..  p.  J68,  n.  1.  — 
CoQUEB.,  lUust.  Icon.,  déc.  1 ,  tab.  6,  fig.  1. 

—  FcESLY,  Archh'.Ins.,  tab.  d8,rig.  1. — 
Panz.,  Faun.  Cerm.,  fasc.  84,  n.  17  et  18. 

—  Rossi,  Faun,  Etnisc,  t.  II,  p.  80, 
n.  856. —  Leucospis  Gallka,  \  ill.,  Ent., 
p.  261,  n.  2,  tab.  8,  fi?.  18.— Long.  61  ig. 

—  Corps  noir  ;  tète  et  antennes  de  la  même 
couleur:  ces  dernières  ayant  leurs  premiers 
articles  roussàlres,  la  tète  avec  un  point 
jaune  à  la  hase  de  chaque  antenne  ;  corselet 
ayant  à  sa  partie  antérieure  deux  bandes 
transversales  parallèles,  une  petite  ligne  à 
la  base  de  chaque  aile,  deux  petites  vers  le 
milieu,  d'un  jaune  pâle;  écusson  ayant  une 
ligtio  en  croissant  de  celte  dernière  cou- 
leur ;  mésothorax  ayant  aussi  une  tache 
jaune  au-dessous  de  chaque  aile  ;  ailes  dia- 
phanes, brunâtres;  pattes  jaunes;  les  pos- 
térieures avec  les  hanches  noires ,  ornées 


d'une  tache  jaune  ;  les  cuisses  1res- renflées, 
fortement  dentelées  en  dessous,  jaunes  avec 
une  grande  tache  noire  touch;int  au  bord 
inférieur  ;  abdomen  noir,  ayant  trois  bandes 
transversales  interrompues,  et  son  extré- 
mité jaune. —  Celle  belle  espèce  se  trouve 
dans  le  midi  de  la  France,  et  dans  la  plus 
giande  partie  de  l'Europe  méridionale. 

2.    LEUCOSPIS  MINIATA. 

Klug,  Symb.  Pkys,,  déc.  4,  pL 
Cg.  3I.  —  Long.  5  lig.  7.  —  Corps  noir, 
fortement  ponctué ,  recouvert  d'une  pubes- 
cence  grisâtre;  tète  roussâtrc  à  sa  partie  an 
térieure;  antennes  rousses,  leurs  articles 
noirs  à  l'extrémilé ,  et  les  deux  premiers 
entièrement  ;  corselet  ou  prothorax  de  cou- 
leur minium,  avec  les  côtés,  une  bande 
transversale  au  milieu  ,  et  un  point  de  cha- 
que côté  noirs  ;  mésotborai  ayant  une 
grande  tache  au  milieu  et  les  côtés  d'un  roux 
minium  ;  écusson  bordé  de  celte  dernière 
couleur;  métathorax  avec  une  tache  trans- 
versale, un  point  et  une  ligne  de  chaque 
côté  de  couleur  roussâtre  ;  ailes  hyalines, 
brunâtres;  pattes  rousses,  avec  les  han- 
ches noires  :  les  poslcrieurcs  munies  de 
sept  dentelures  et  ornées  d'une  tache  ar- 
rondie noire,  placée  dans  leur  milieu  ;  les 
dentelures  de  cette  dernière  couleur;  ab- 
domen noir,  avec  trois  bandes  interrom- 
pues ,  et  ïon  extrémité  roussâtre.  —  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  les  environs 
d'Alexandrie  (  Egypte  ).  Elle  ressemble 
beaucoup  à  la  précédente;  mais  la  couleur 
des  taches  l'en  distingue  facilement,  ainsi 
que  la  position  de  quelques-unes. 

Collection  du  Muséum  d'Histoire  Natu- 
relle. 

3.  LEUCOSPIS  DOr.SIGERA. 
Fab.,  Syst.Piez.,Y>.  168,  n.  2.— Till., 
Ent.,  t.  lil,  p.  260,  n.  1  .  tab.  8.  fig.  17. 
—  Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  58, n.  15. — 
Rossi ,  Faun.  Etrusc,  t.  II ,  p.  80 ,  n.  856. 
B.  —  Spliex  Dorsigcra,  Sdlz.,  Hist.  des 
Ins.,  tab.  27,  fig.  11.  —  Long,  i  à  5  lig.  — 
Corps  noir;  antennes  de  celle  dernière  cou- 
leur, avec  leur  premier  article  fauve  ;  tête 
sans  tache  ;  corselet  ayant  son  bord  antérieur 
jaune,  ainsi  qu'une  autre  ligne  parallèle 
rejoignant  les  angles;  écusson  ayant  une 
ligne  de  la  même  couleur,  droite  ;  mésolho- 
rax  avec  une  tache  latérale  jaune  ;  ailes  bru- 
nâtres, mais  transparentes;  pattes  jaunes, 
les  antérieures  et  les  intermédiaires  ayant 
la  base  des  cuisses  noire;  les  postérieures 
jaunes ,  avec  une  grande  tache  noire  ;  abdo- 
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men  ayant  trois  bandes  transversales ,  dont 
l'inlernaédidire  extrêmement  étroite  et  quel- 
quefois oblitérée ,  et  son  extrémité  jaune. 
—  Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec 
les  précédentes,  parce  que  la  tête  et  ia  par- 
tie postérieure  du  corselet  manquent  de  ta- 
ches, et  que  les  antres  n'ont  pas  entièrement 
la  même  disposition. 

Elle  se  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope méridionale  ;  elle  n'est  pas  rare  dans 
le  midi  de  la  France. 

M.  Klug  décrit  encore  quelques  espèces 
d'Egypte  appartenant  à  ce  genre.  Dans  les 
Symbolœ  Physicœ,  décade  quatrième,  et 
dans  sa  Monographie  insérée  dans  les  Mé- 
moires des  Curieux  de  la  Nature,  de  Berlin, 
ainsi  que  M.  Spinola,  Annales  de  la  Société 
Enlomologiqac  de  France,  iSoS,  p.  /lAl , 
qui  a  fait  connoître  plusieurs  espèces  nou- 
velles, d'après  une  note  sur  les  insectes  re- 
cueillis par  M.  Fischer,  qui  lui  a  été  com- 
muniquée par  M.  le  docteur  Walt. 

&I.  Nées  von  Esenbcck,  dans  le  deuxième 
volume  de  son  ouvrage  intitulé:  llymenop- 
terorum  Ichneumonibus  Affinia,  en  décrit 
aussi  plusieurs  espèces  nouvelles. 

DIRHINUS,  Dalm.,  Latr. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Chalcis 
par  les  mandibules,  qui  sont  extrêmement 
prolongées  en  avant,  ainsi  que  parla  télé, 
qui  est  profondément  bifide. 

On  n'en  connoîl  encore  qu'une  seule  es- 
pèce. 

DIRHISWS  EXCAVATUS. 

Dalm.,  Act.  Ilolm.,  1818,  p.  76 ,  tab.  2, 
fig.C,  d,  //,  G;  ejusd..  Analecla  Entomolog., 
p.  29 ,  tab.  2 ,  (ig.  C,i,A,  6.—  Klug,  Sym- 
bolœ Physicœ,  dèc.  4,  tab.  37,  fig.  14.  — 
Long.  2  lig.  —  Corps  noir;  antennes  d'un 
roux  teslacé;  tête  et  corselet  ponctués,  d'un 
noir  obscur  bronzé;  ailes  hyalines,  avec 
leur  côté  d'un  brun  clair  ;  pattes  antérieures 
jaunâtres,  avec  les  hanches  noires;  les  pos- 
térieures noires  ,  avec  les  tarses  testacés; 
abdomen  noir,  lisse  ,  ))rillant,  ayant  son 
premier  segment  fortement  strié  à  sa  base. 
—  Cette  espèce  se  trouve  en  Egypte:  elle 
paroît  dans  le  mois  de  juin,  selon  M.  Klug. 

PALMON,  Dalm.,  Latr. 

Ce  genre  se  dislingue  particulièrement 
des  autres  de  celte  famille,  par  les  antennes 
qui  se  terminent  brusquement  en  une  forte 
massue  ovalairc  composée  de  trois  articles, 


et  par  la  tarière  qui  est  saillante  cl  aussi 
longue  que  le  corps. 

Les  espèces  de  ce  genre  n'ont  encore  été 
observées  que  dans  la  gomme  copal.  M.  Dal- 
man  en  a  donné  des  descriptions  dans  un 
ouvrage  spécial  sur  les  insectes  du  Copal. 

CHALCIS,  Fab.,  Ohv.,Panz.; 

Sphex,  Lin.,   Sulz.,  Vill.  ; 

Fespa,  Lin.,  Geoff. 

Corps  épais.  —  Tète  fort  large.  —  An- 
tenues  insérées  à  la  partie  inférieure  du 
front,  plus  ou  moins  renflées  à  son  extré- 
mité ,  composées  de  treize  articles.  —  Man- 
dibules  dentelées.  —  Labre  entier,  ou  à 
peine  échancré.—  Prothorax  plus  large  que 
long,  ayant  son  bord  postérieur  arqué.  — 
Ailes  n'ayant  pas  de  cellules  radiales  et  cubi- 
tales, mais  une  seule  nervure  médiane  se  bi- 
furquant. —Pallesantérieures  de  moyenne 
longueur,  les  postérieures  beaucoup  plus 
développées;  les  hanches  grandes,  les  cuis- 
ses trés-renfloes,  dentelées  en  dessus,  mu- 
nies d'un  sillon  dans  lequel  s'applique  la 
jambe,  qui  est  arquée  :  tous  les  tarses  com- 
posés de  cinq  articles.  —  Abdomen  ova- 
laire  terminé  en  pointe,  attaché  au  thorax 
par  un  pédicule  étroit,  plus  ou  moins  long. 
—  Tarière  de  la  femelle  droite  à  peine 
saillante. 

Ce  genre  renferme  un  certain  nombre 
d'espèces  répandues  dans  toutes  les  parties 
du  monde  ;  elles  sont,  en  général, de  taille 
au-dessous  de  la  moyenne. 

Aux  dépens  de  ce  genre,  quelques  au- 
teurs en  ont  formé  plusieurs  autres  que  nous 
croyons  ne  devoir  regarder  que  comme  do 
simples  divisions  :  ce  sont  les  genres  Bra- 
c/!j/merirt,Westw.,quine  diffèrent  des  Chal- 
cis propres  que  par  la  longueur  du  pédi- 
cule de  l'abdomen.  Il  est  impossible  de  re- 
garder ceci  comme  un  caractère  important, 
non  plus  que  la  longueur  des  antennes,  parce 
que  plusieurs  espèces  offrent  des  passages 
de  l'un  à  l'autre  de  façon  à  ne  plus  savoir 
si  on  le  placerait  dans  l'un  de  ces  genres 
plutôt  que  dans  l'autre.  Quant  à  l'inserlion 
des  antennes,  plus  ou  moins  basse,  ce  qui 
distingue  les  genres  Hockeria  ,  Lap.  , 
Westw.,  et  Haltichella,  Spin.,  on  pourroit 
croire  que  ce  caractère  a  une  valeur  beau- 
coup plus  grande  qu'il  n'en  a  en  effet  ;  mais 
les  antennes  se  ti  ouvent  placées  toujours 
au-dessous  du  front ,  et  un  peu  plus  prés  de 
la  bouche  chez  certaines  espèces  que  chez 
d'autres,  sans  qu'il  soit  possible  pour  cela 
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d'assigner  une  limite  à  cette  insertion  pour 
chaque  genre  :  ces  deux  genres  ne  dilTeient 
entre  eux  que  par  l'extrémité  des  jambes 
plus  ou  moins  aiguë. 


PREMlliKE    DIVISIO^\ 

Chalcis  proprement  dits. 

Antennes  insérées  vers  le  milieu  de  la 

face.  —  Hanches  postérieures  longues. 

Abdomen  ayant  un  long  pédicule. 

1.    CHALCIS   SISPES. 

Spkex  Sispes,  Lm.,  Si/st.  Nat.,  t.  II, 
p.  943,  n.  13.  —  Sphex  N ig ripes ,  Sulz', 
Hist.   des  Ins.,  tab.  27,  fig.  1.  —  Chalcis 

Sispes,  Fab.,  s  y  si.  Picz.,  p.  159,  n.  1. 

Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  77,  tab.  11.  

Geoff.,  IJist.  des  Ins.,  t.  Il  ,  p.  380,  n,  16. 
—  Long,  li  lig.—  Corps  noir  ;  tète  avec  une 
tache  jaune  auprès  de  chaque  œil  ;  corselet 
noir  ponctué;  ailes  hyalines,  légèrement 
brunâtres;  pattes  jaunes  ;  les  antérieures  et 
les  intermédiaires  ayant  la  base  des  cuisses 
noire;  les  cuisses  postérieures,  avec  une 
grande  tache,  noires  à  leur  bord  supérieur, 
et  une  petite  à  leur  extrémité;  les  cuisses 
postérieures  noires,  et  les  tarses  testacés  ; 

abdomen  noir,  avec  le  pédicule  jaune.  

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe  méridionale  ;  elle  est 
très-rare  aux  environs  de  Paris. 

2.    CHALCIS   CL\Vn>ES. 

Fab.  ,  S  y  st.  Piez. ,  p.  1 59 ,  n.  2.  —  Rossi , 
Faun.  Et  ruse.,   t.   II,  p.  58,  n.  803.  — 

Panz.,  Faun.  Gcrm.,  fasc.  78,  n.  I4.  

Tète,  antennes  et  corselet  entièrement 
noirs,  sans  taches;  ailes  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  très-pàles;  pattes  noires:  les 
antérieures  et  les  intermédiaires  ayant  l'ex- 
îrémité  des  cuisses,  le  dessous  des  jambes 
et  les  tarses,  testacés  ;  les  cuisses  postérieures 
ferrugineuses,  avec  leur  extrémité  noire; 
abdomen  d'un  noir  brillant.—  Cette  espèce 
se  trouve  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe. 

3.  CHALCIS  TESTAf.-EA. 
^  Blanch.—  Long.  4  lig.— Corps  testacé  ; 
tête  noirâtre  en  dessus;  antennes  de  cette 
couleur,  avec  leur  premier  article  jaunâtre; 
corselet  testacé  ,  ponctué ,  ayant  une  tache 
noire  touchant  son  bord  postérieur  ;  écusson 
ayant  une  tache  noire  dans  son  milieu,  et 
deux  dentelures  bordées  de  noir  à  son  extré- 
mité; ailes  hyalines,  brunâtres  au  bord  su- 
périeur  et  à  l'extrémité;  pattes  jaunâtres; 
les  oostèrieures  ayant  leurs  hanches  fort 


ongues;  les  cuisses  très-renflées,  les  jam- 
bes  noires,  et  les  tarses  testacés;  abdomen 
de  celte  dernière  nuance,  avec  une  large 
ligne  longitudmale  noire  dans  son  milieu. 
—  Cette  espèce  provient  de  Cayenne. 
Collection  du  Muséum. 

4.  CHALCIS  PVGM.EA. 
Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  1C2,  n.  12.  — 
Long.  3  lig.  —  Corps  d'un  jaune  testacé; 
tête  de  cette  couleur  ;  antennes  noires  avec 
leur  premier  article  ferrugineux;  corselet 
ayant  trois  ligues  noires  longitudinales; 
ecusson  ayant  une  petite  ligne  de  cette  cou- 
leur dans  son  milieu;  niétatliorax  noir  en 
dessus;  ailes  entièrement  hyalines;  pattes 
jauuatres  :  les  antérieures  et  les  intermé- 
diaires sans  taches;  les  postérieures  ayant 
une  tache  noire  à  l'extrémité  des  jambes, 
une  ligne  de  la  même  couleur  dans  leur 
milieu,  avec  leur  extrémité,  la  base  et 
1  extremitédes  jambes,  noires:  abdomen  tes- 
tacé, avec  le  pédicule  et  le  bord  inférieur 
des 
roline. 

Collection  du  Muséu 


segmens  postérieurs,  noirs.—  De  la  Ca- 


Cette 


5.    CHALCIS   PEIISILIS, 

Klug,  Symb.  Pkysicœ,  déc.  4,  pi.  37 
fig.  6.  —  Long.  2  lig.  _  Corps  d'un  brun 
roussatre;  tète  ponctuée  ,  sans  taches;  an- 
tennes de  la  même  couleur,  mais  plus  ob- 
scures à  leur  extrémité  ;  corselet  ponctué  ; 
métathorax  noirâtre;  ailes  hyalines;  pattes* 
rousses,  sans  taches;  les  hanches  postérieu- 
res longues,  les  cuisses  très  renflées,  très- 
dentelées  en  dessous  ;  abdomen  de  la  même 
couleur,  plus  brunâtre  en  dessus.  - 
espèce  a  été  trouvée  à  AmbukohI. 

DEUXIEME    DIVISION. 

Brachymcria  ,  Westw.  ; 
Chalcis  Auctorum. 

Antennes  insérées  vers  le  milieu  de  la 
face.  —  Hanches  postérieures  moins  Ion- 
gués  que  dans  la  division  précédente.  — 
Abdomen  ayant  un  pédicule  beaucoup  plus 
court.  ^  *^ 

6.  CHALCIS  FLAVIPES. 
Panz.,  Faun.  Gernu,  fasc.  78,  n.  16.— 
Fabr.,  Syst.  Rhyng.,  p,  167,  n.  32.  — 
Long.  3  lig._  Corps  épais,  noir;  antennes 
noires  ;  tète  et  corselet  de  la  même  couleur, 
sans  taches,  très-fortement  ponctué:  ailes 
hyalines,  ayant  à  leur  insertion  un  point 
jaune  ;  les  pattes  de  cette  dernière  nuance, 
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les  auléiieures  et  les  iiilcrmédiaires  ayant 
la  base  des  cuisses  noire  ;  les  poslciieiues 
noires,  avec  leur  extrémité  jaune,  ainsi  que 
les  jambes  et  les  tarses  ;  nbdomen  d'un  noir 
brillant.  —  France,  environs  de  Paris. 

7.    CH4LCIS   MINUTA. 

f^espa  Minuta,  Lin..  Syst.  Nai.,  t.  II, 
p.  952,  n.  28.  --  Geoff.,  Ilist.  des  Ins., 
t.  11 ,  p.  380,  n.  15.  —  Fab..  Sijst.  Picz., 
p.  165,  n.  23.  —  Panz.,  Faiin.  Gcnn., 
fasc.  32,  n.  6.  —  Hossi,  Faun.  Elrusc, 
t.  11 ,  p.  58  ,  n.  804.  —  Long.  2  lig.  — 
Tête  et  corselet  noirs  et  très- fortement 
ponctués;  antennes  noires;  ailes  hyalines, 
avec  un  point  jaune  à  leur  insertion;  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  noires,  avec 
l'extrémité  des  cuisses,  la  base  des  jambes, 
leur  extrémité  et  les  tarses  jaunâtres;  les 
postérieures  ayant  l'extrémité  des  cuisses 
jaunes,  ainsi  que  rcxtrémiié  des  jambes  et 
une  bande  un  peu  au-dessous  de  leur  inser- 
tion; abdomen  d'un  noir  brillant.  —  Cette 
espèce  est  répandue  dans  toute  l'Kurope; 
on  la  ti  ouve  très  communément  sur  les  cm- 
bellifères. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  pré- 
cédente; outre  sa  taille  plus  petite,  elle 
s'en  dislingue  facilement  par  les  diflerentes 
nuances  des  pattes. 

8.    CHALCIS   DARGELASII. 

Latr.,  Hist.  Nat.  des  Cvust.  cl  des  Ins. , 
t.  XI II,  p.  221,  n.  6  ;  ejusd.,  Gen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  IV,  p.  2!i. —  Spin.,  Ins.  Liguruc, 
fasc.  1,  p.  63.  —  Ckalcis  Clavipcs,  Rossi, 
Faun.  Elrusc.  et  IlL,  t.  II,  p.  86,  n.  803. 

—  Ilallicctla  Dai-gelasii,  Spin.  ,  CLass. 
Dipt.   Ann.  du  Muséum ,  t.  '\'1I,  p.   l/jS. 

—  (  kalcis  Uargelasii,  Néesd'Eskn.,  Ilgm. 
Ich.  Ajf.,  t.  11,  p.  31,  u.  10.  —  Long. 
2  lig.  \.  —  Corps  noir,  légèrement  pubes- 
cent;  tête  et  corselet  très-fortement  ponc- 
tués ;  antennes  entièrement  noires  ;  écusson 
légèrement  échancré  ;  ailes  hyalines,  avec 
leur  côté  testacé;  pattes  antérieures  et  in- 
termédiaires noires,  avec  l'extrémité  des 
cuisses,  la  base,  et  l'extrémité  des  jambes 
et  des  tarses  roussâtres  ;  cuisses  postérieures 
rousses,  avec  leur  bord  inférieur  muni  d'une 
double  dent;  les  jambes  noires,  avec  la  base 
et  l'extrémité  rousses,  ainsi  que  les  tarses; 
abdomen  d'un  noir  brillant.  —  Celte  es- 
pèce se  trouve  dans  la  plus  grande  pai lie  de 
l'Europe;  elle  se  tient  ordinairement  dans 
les  endroits  sablonneux. 

9.    CIIALCIS  ASSUI.ATA. 

Fab.,  Sgst.  Piez. ,  p  1(37, n.  30.—  Lat.  , 


Règne  Animal,  t.  V,  p.  296.  —  Long. 
2  lig.  ^. — Corps  noir;  antennes  fort  épais- 
ses; tête,  corselet  et  écusson  tiés-fortement 
rugueux;  ailes  diaphanes;  j)attes  antérieu- 
res et  intermédiaires  blanchâtres,  avec  une 
tache  noire  dans  le  milieu  des  cuisses,  ei 
une  autre  dans  le  milieu  des  jambes;  les 
cuisses  postérieures  ovalaires,  très-dentelées 
en  dessous,  ayant  contre  le  bordsupi-rieur, 
vers  l'extrémité,  une  ligne  blanchâtre;  les 
jambes  annelées  de  noir  et  de  blanc  ;  abdo- 
men entièrement  noir.  —  Cette  espèce  se 
trouve  à  Cayenne;  il  paroît  qu'elle  vit  ou 
qu'au  moins  elle  dépose  ses  œufs  dans  les 
nids  des  Guêpes  Cartonnières.  Réaumur, 
d'après  ce  renseignement,  a  regardé  cette 
Chalcis  comme  étant  la  femelle  de  la  Guê- 
pe. [Ins.,  t.  VI,  XX,  2;  et  XXI,  3,4-) 

10.    CHAI.CIS   BREVICOr.NIS. 

Klug,  Symb.  Physiccv ,  déc.  ^  ,  n.  5 , 
tab.  37,  fig.  10.  -  Long.  2  lig.  \.  —  Corps 
noir,  couvert  d'une  tiéslégère  pubescence 
blanchâtre;  tête,  corselet  très-chagrines; 
antennes  noires,  avec  leur  premier  article 
jaune;  écusson  écliancré  à  son  extrémité  ; 
ailes  diaphanes,  avec  leur  côté  brunâtre, 
leur  point  d'insertion  jaune;  pattes  jaunes, 
avec  les  hanches  noires  ;  les  cuisses,  à  l'ex- 
ception de  leur  extrémité,  les  jambes  au 
milieu  ,  et  les  tarses  roussâtres  ;  les  cuisses 
postérieures  noires  dans  leur  moitié  anté- 
rieure ;  abdomen  d'un  noir  très  brillant. — 
Cette  espèce  se  trouve  en  Egypte. 
Collection  du  Muséum. 

TROISllîME    DIVISION. 

Hockeria ,  Westw. 

Antennes  insérées  un  peu  au  dessous  du 
milieu  de  la  face.  —  Pédicule  abdominal 
court.  —  Jambes  postérieures  ne  se  termi- 
nant pas  par  cne  pointe  aiguë. 

11.    CHALCIS  ARxWATA. 

Cynips  Armuta  ,  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  n.  9.  —  Spin.,  Ins.  Lig.,  fasc.  3, p.  163, 
n.  5.  —  Chalcis  Bispiiwsa,  Fabr.,  Syst. 
Piez.,  p.  iGQ,n.  2^.-- Naît  Ckella  Armata, 
Spin.,  Class.  Dipt.  In.  du  Mus.,  t.  YII, 
p.  l/i8. —  Clialcis  Avmata,  Nées  u'Esenb., 
Ilyménopt.  Iclin.  A/f.,  t.  11,  p.  32,  n.  11. 
—  Long.  2  lig.  y.  — Corps  entièrement  d'un 
noir  biillant;  tète  ponctuée,  sans  taches; 
antennes  noires,  avec  leurs  premiers  arti- 
cles roussâtres;  corselet  rugueux;  écusson, 
ailes  diaphanes,  ayant  deux  bandes  trans- 
versales brunâtres  à  peine  marquées  ;  pattes- 
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antérieures  et  intermédiaires  roussâtres  ;  les 
cuisses  postérieures  noires,  avec  les  jambes 
rousses  à  la  base  et  à  l'extrémité  ;  les  tarses 
de  cette  dernière  couleur;  abdomen  d'un 
noir  brillant.  —  Cette  espèce  se  trouve  en 
France  et  en  Allemagne  vers  l'automue. 

CONURA,  Spin.;  Chalcis,  Guek. 

Ce  genre;  ressemble  excessivement  aux 
Chalcis,  et  ne  devroil  peut-être  pas  s'en  sé- 
parer; mais  comme  le  seul  caractère  qui 
l'en  distingue  est  facile  à  saisir,  nous  avons 
cm  pouvoir  l'adopter.  L'abdomcii  a  la  for- 
me d'un  cône  très-allongé  et  dépasse  l'ex- 
trémité des  ailes  ;  ce  prolongement  est  dû 
au  grand  développement  des  deux  derniers 
segmens,  qui  sont  très-minces ,  et  qui ,  en 
longueur,  égalent  le  reste  de  l'abdomen. 
Tandis  que  chez  les  Chalcis,  il  est  toujours 
très-court,  et  presque  globuleux;  les  an- 
tennes sont  situées  comme  chez  les  Chalcis 
de  la  première  division,  et  leur  forme  est  à 
peu  près  analogue. 

Ou  ne  connoîl  de  ce  genre  que  quelques 
espèces  américaines. 

1.  COSURA  FLAVICASS. 

Spin.,  Mag.  dcZooL,  t.  IX,  pi.  18,  n.Z|, 
fév.  1837.  — Long.  5  lig.,  Ç  .—  Corps  jau- 
nâtre ;  antennes  noires,  avec  la  partie  infé- 
rieure du  premier  article  jaune  ;  icte  jaune 
très- ponctuée,  ailes  rougeàtres  ;  corselet 
jaune  ponctué ,  ayant  une  tache  près  de  son 
bord  antérieur,  irois  lignes  à  sa  partie  pos- 
térieure, et  une  tache  surl'écusson,  noi- 
râtres; ailes  hyalines,  avec  leurs  nervures 
d'un  brun  noirâtre  ;  pattes  antérieures  et 
intermédiaires  jaunes  ;  les  postérieures  de 
la  même  couleur,  avec  une  tache  noire  sur 
les  hanches,  le  bord  inférieur  des  cuisses 
de  cette  dernière  couleur;  abdomen  jaune, 
le  premier  segment  ayant  prés  du  bord  pos- 
térieur une  bande  d'un  rouge  ferrugineux, 
les  cinq  segmens suivans  ferrugineux,  avec 
leur  bord  antérieur  noir.  —  Du  Brésil. 

2.  COSURA   CONIGASTRA. 

Chalcis  Cotiigastrn,  Pert.,  Del.  Àn.arl., 
p.  1 31,  tab.  26,  lig.  16.  —Long.  5  lig.— Corps 
noir;  anlennes  de  cette  couleur,  avec  leurs 
derniers  segmens  ferrugineux  ;  tête,  corselet 
et  écusson  très-ponctués;  ailes  hyalines, 
brunâtres  à  leur  base;  pattes  noires,  les 
jambes  antérieureset  les  tarses  ferrugineux; 
abdomen  ayant  sa  moitié  antérieure  d'un 
noir  brillant,  le  reste  d'un  fauve  roussâlre 
et  velu. — Celte  espèce  provient  de  Cay en- 
ne  ;  elle  ne  peut  ôlre  confondue  avec  au- 
cune de  celles  connues. 


L'individu  femelle,  que  nous  décrivons, 
présente  à  la  partie  inférieure  de  l'abdomen, 
sous  les  premiers  segmens,  un  appendice 
comme  vésiculeux  de  forme  triangulaire.  Ne 
connoissant  qu'un  seul  individu,  il  est  diffi- 
cile d'avoir  une  opinion  arrêtée  sur  cette 
anomalie. 

3.   COSURA  CAUDATUS. 

Chalcis  Caiidalus ,  Guér.,  Icoii.  du  Règ. 
Anim.  de  Cuvier,  Insectes,  pi.  67,  fig.  6. 

—  Long.  5  lig.—  Corps  extrêmement  noir  ; 
tète  et  corselet  rugueux  ;  pattes  noires,  avec 
leurs  tarses  ferrugineux;  ailes  hyalines,  lé- 
gèrement jaunâtres  ;  abdomen  entièrement 
noir,  terminé  en  pointe  longue  et  étroite. 

—  De  l'Amérique  méridionale. 

ClIIROCERA,  Lat.; 
Chalcis;  ejusd.,  Oliv. 

Antennes  insérées  au-dessous  du  front, 
composées  de  dix  articles  ayant  sept  ra- 
meaux.—  Mandibules  tridentées. —  Labre 
sans  échancrure.  —  l'alpes  ayant  leur  der- 
nier article  plus  court  que  le  précédent.  — 
Prothorax  moins  long  que  large.  —  Ailes 
n'ayant  pas  de  cellule  radiale,  ayant  seu- 
lement dans  leur  milieu  une  nervure  se  bi- 
funjuant. —  Cuisses  postérieures  renflées  ,■ 
jambes  terminées  par  deux  épines  et  deux 
fortes  pointes.  —  Abdomen  ovalaire,  pédi- 
cule ,  terminé  en  pointe  à  son  extrémité. — 
Tarière  des  femelles  droite. 

Ce  genre  diffère  surtout  des  Chalcis,  par 
l'insertion  des  antennes  et  leurs  rameaux. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce  ;  c'est  le 

CHiaOCERA   PECTlNICOnSIS. 

Lat.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  26. 

—  Lon.  2  lig.  —  Corps  d'un  noir  obscur, 
ponctué  ;  anlennes  noires,  les  rameaux  de 
chaque  article  allongés  et  comprimés;  les 
deux  premiers  et  le  dernier  seuls  en  sont 
dépourvus;  ailes  hyalines;  pattes  noires, 
avec  les  cuisses  postérieures  rouges;  abdo- 
men d'un  noir  brillant.  —  Cette  espèce  se 
trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  où  elle 
paroît  rare. 

EUCHARIS,  Lat.,  Fab.,  Panz.,  Spin.; 

Chalcis,  JuR.  ; 

Cynips ,  Oliv.;  Ichneumon ,  Rossi; 

Stilbula,  Spin. 

Corps  ordinairement  plusélancé  que  dans 
\csChaUis,  —  Anlennes  moaoliformes  in- 
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scrécsdans  le  milieu  du  fronl,  n'offrant  pas 
de  coudes,  composées  de  douze  articles. — 
Mandibules  étroites,  terminées  en  pointe 
aiguë, —  Palpes  trés-courls,  les  maxillaires 
de  quatre  articles  et  les  labiaux  de  tiois. — 
Corselet  court  et  trés-convexe.  —  Pattes 
grêles,  avec  les  cuisses  à  peine  plus  épais- 
ses, n'oirrant  pas  de  renflement  ni  d'épines 
comme  dans  les  genres  précédons.  —  Ab- 
domen comprimé,  relevé  ,  offrant  un  pédi- 
cule fort  long.  —  Tarière  de  la  femelle  ne 
dépassant  pas  l'exlrémilé  abdominale. 

Ce  genre  se  reconnoît  facilement  à  ses 
antennes, qui  sont  droites,  tandis  qu'elles 
sont  coudées  dans  tous  les  autres  genres  de 
celte  famille  ;  outre  que  la  plupart  de  leurs 
caractères  différent  de  ceux  des  genres 
voisins. 

On  n'en  connoît  encore  que  deux  espèces 
indigènes. 

1.  EUCHAKIS   ADSCERIDEIVS. 

Fin., Syst.  l'iez.,  p.  157,  n.  1. —  Lat., 
Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV.  p.  20.  —  Spin., 
Ins.  Lig. ,  fasc.  1,  p.  62;  ejusd.,  ^nn. 
du  Mut.,  t.  VII,  p.  149,  n.  12.  —  Cynips 
Achccndens ,  Pamz.,  Faun.  Gcrm.,  fasc.  88, 
n.  18.  —  ViLL.,  Ent.  Lin.,  t.  III,  p.  77, 
n.  26.  —  Ëucharis  Adscendens ,  Steph., 
Jllust.,  pi.  44.  fig.  1,  Kées  von  Esexb., 
Hymenopl.  Iclin.  Jff.,  t.  II,  p.  266,  n.  1. 

—  Long.  2  lig.  7.  —  Corps  d'un  vert  bronzé, 
brillant  et  ponctué  ;  antennes  noires;  man- 
dibules brunes;  corselet  légèrement  bleuâ- 
tre dans  son  milieu;  écusson  obtus;  ailes 
diaphanes,  légèrement  enfumées;  pattes 
d'une  jaune  testacé  pâle  ,  avec  la  base  des 
cuisses  et  les  crochets  des  tarses  brunâtres  ; 
abdomen  de  la  couleur  générale  du  corps , 
et  de  forme  arquée.  —  Celte  espèce  se 
trouve  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

2.  EUCnVRIS  CYNIFOP.MIS. 

Lat.,  Geii.  Crust.  et  Ins.,  l.  iV,  p.   21. 

—  StilbuUi  Cyniformis  ,  Spin.,  C'iciss. 
Diplol.,  in.  Ann.  du  Mus.,  t.  VII ,  p.  150, 
n.  17.  —  Ichncumon  Cyniformis ,  Rossi, 
Faun.  Etrusc,  t.  I ,  p.  125,  n.  275  ;  t.  II, 
tab.  6,  fig.  9.  —  Ëucharis  Cyniformis,  Aiîes 
VON  EsE.Niî.,  llymenupt.  le  fin.  Aff.,  t.  II , 
p.  267,  n.  2.  —  Long.  2  lig.  —  Tète  et 
corselet  d'un  vert  brillant  :  ce  dernier  ponc- 
tué et  rugueux  ;  écusson  élevé  ,  terminé  en 
pointe  bifide;  ailes  hyalines  et  blanches; 
pattes  jaunes,  avec  les  hanches  verdâlres; 
abdomen  convexe,  d'un  noir  brillant.  — 
Celte  espèce  se  trouve  dans  le  miji  de 
l'Europe. 

I.NSEtTES.    LV. 


THORACAISTA,  Lat.,  Guer.,  Perty. 

Corps  excessivement  épais  et  comme  glo 
buleux.  —  Tète  fort  large.  —  Antennes 
insérées  vers  le  milieu  de  la  face,  compo- 
sées de  onze  articles  cylindriques.  —Man- 
dibules peiites,  étroites,  dentelées  au  côté 
interne.  —  Corselet  excessivement  large  el 
convexe.  —  Ecusson  extrêmement  déve- 
loppé, recouvrant  entièrement  les  ailes  et 
l'abdomen,  comme  chez  les  ScuteLlera  de 
l'ordre  des  Hémiptères.  —  Pattes  grêles, 
les  cuisses  postérieures  aussi  minces  que  les 
autres.  —  Abdomen  attaché  au  thorax  par 
un  pédicule  extrêmement  court. 

Ce  genre  est  le  seul  de  tout  l'ordre  des 
Hyménoptères  qui  nous  présente  un  écus- 
son développé  de  manière  à  recouvrir  tout 
le  corps. 

Il  ne  renferme  que  quelques  espèces  de 
l'Amérique  méridionale. 

1.    TH0RACA5IT/V    LATREILLEI. 

GuER.,  Icon.  du  lîcg.  Anim.  de  Cuvier, 
Ins.,  pi.  67,  fig.  8.  —  Long.  2  lig.  {.  — 
Corps  d'un  noir  d'ébéne  très-brillant  ;  an- 
tennes ferrugineuses;  corselet  très-lisse, 
ainsi  que  l'écusson,  qui  est  divisé  postérieu- 
rement presque  jusque  vers  le  milieu  de  sa 
longueur. —  Ailes  hyalines,  légèrement  iri- 
sées. —  Pattes  ferrugineuses  ;  abdomen 
noir,  excessivement  épais.  —  Cette  espèce 
provient  du  Brésil. 

2,    THOr.ACAliTA    STRIATA. 

Perty,  Dclec lus  Animal.  ArticuL,  p.  1.35, 
pi.  28,  fig.  13  et  16.  —  Long.  2  lig.  {.  — 
Corps  d'un  bleu  noirâtre  ;  lèle  courte ,  bril- 
lante, striée  transversalement:  antennes 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  jaunes, 
et  les  autres  noirs;  corselet  avancé  anté- 
rieurement, comprimé  sur  les  côtés,  d'un 
bleu  noirâtre  brillant  et  strié  longitudinale- 
ment  ;  écusson  une  fois  plus  long  que  l'ab- 
domen, profondément  sillonné  à  sa  base,  et 
lisse  à  sa  partie  postérieure,  sou  extréniilé 
terminée  en  pointe,  et  bifide  comme  dans 
l'espèce  précédente  ;  ailes  entièremont  dia- 
phanes; pattes  d'un  bleu  noirâtre  brillant, 
avec  les  jambes  et  les  tarses  jaunâtres;  ab- 
domen lisse,  brillant,  canaliculé  en  des- 
sous.— Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  sur 
les  rives  du  fleuve  des  Amazones. 

EUKYTOM[TES. 

Caractères.  Antennes  composées  de  onze 
à  douze  articles.  —  Prothorax  en  forme  de 
carré.  . —  Cuisses  postérieures  simples. 

Genres  :  Agaon,  Eurytcmf.. 
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AGAON,  Dalm.  ,  Lat. 

Corps  grôle  et  allongé;  tèle  très  grande, 
en  forme  de  carré  long,  une  fois  plus  lon- 
gue que  large,  ayant  ses  côtés  parfaitenient 
linéaires,  sa  partie  inférieure  recouverte  par 
ideux  lamelles  quadridentées  au  côté  inler- 
iie:  antennes  un  peu  plus  longues  que  la 
tête  et  le  corselet  réunis ,  insérées  au  dessus 
du  milieu  du  front,  ayant  leur  premier  ar- 
ticle excessivement  grand,  en  forme  de  pa- 
'lelte  triangulaire,  les  suivans  extrêmement 
petits  et  velus,  les  trois  derniers  fort  grands, 
presque  globuleux,  couverts  de  poils  for- 
mant une  massue  allongée. —  Corselet  pres- 
que aussi  large  que  la  tète,  mais  une  fois 
plus  court  et  muni  latéralement  de  deux 
épines. —  Ailes  antérieures  larges,  les  pos- 
térieures excessivement  étroites  et  ciliées 
;au  bord  postérieur.  —  Pattes  trés-grêlos, 
!muliques,  avec  les  cuisses  plus  épaisses.  — 
Abdomen  trés-élroit,  presque  conique, 
ayant  en  dessous  une  épine  dépassant  un 
peu  son  extrémité.— Tarière  de  la  femelle 
fort  longue  et  formée  de  soie,  plus  longue 
!que  l'abdomen. 

Ce  genre  est  l'un  des  plus  extraordinaires 
que  l'on  connaisse  :  la  forme  de  la  tête  ,  la 
présence  de  ces  deux  palettes  situées  à  la 
partie  inférieure  de  la  tête,  la  forme  si  sin- 
gulière des  antennes,  le  corselet  muni  d'é- 
pines latéralement  à  la  manière  de  plusieurs 
Longicornes,  l'éloignent  de  tous  les  genres 
connus;  cependant  l'ensemble  général  et 
diverses  parties  le  rapprochent  des  Eury- 
toma.  On  n'en  connoît  encore  qu'une  seule 
espèce  de  fort  petite  dimension. 

AGAOS   PAHADOXtM. 

Dalm.,  Analecta  Entumulogica  ,  p.  30, 
lab.  2  à  5,  fig.  1  à  6.  —  Long.  2  lig.  — 
Corps  entièrement  d'un  jaune  testacé,  sans 
taches  ;  tête  canaliculée,  glabre  et  brillante  ; 
yeux  noirs;  antennes  de  la  couleur  générale 
du  corps ,  ayant  leur  premier  article  glabre 
et  tous  les  autres  très-velus;  corselet  ayant 
sa  première  épine  vers  le  milieu,  et  la  se- 
conde près  de  l'insertion  des  ailes  ;  ailes  en- 
tièrement diaphanes,  ciliées  à  leur  bord  in- 
férieure ;  pattes  testacées,  presque  glabres 
et  mutiques;  abdomen  ayant  son  épine  in- 
férieure noire  ,  ainsi  que  la  tarière. —  Cette 
espèce  provient  de  Sierra  de  los  Leones 
CVfrique  occidentale). 


EURYTOMA,  Illic,  LAm.Spm.,     ' 

^'ÉES  VON  ESENB.; 

Ctjnips,  Fab.,  Rossi; 

Euckaris,  Fab.,  Panz.; 

Chnjsis,  Rossi;  Diplolepis  ,  Spip».  ; 

Decatoma,  Dalm.,  Spin.; 

Clialcis,  Panz.;  Pteromalus,  Swed. ,  Dalm.  , 

Systole  et  Isosoma ,  Walk. 

Corps  assez  allongé. —  Antennes  ae  onze 
à  douze  articles,  ayant  leur  premier  article 
long,  légèrement  recourbé,  les  autres  cy- 
lindriques, poilus,  tronqués  à  la  base  et  à 
l'extrémité  ;  quelques  uns  oITrant  latérale- 
ment un  petit  bouquet  de  poils  :  les  anten- 
nes des  femelles  plus  courtes,  ayant  ordi- 
nairement un  article  de  moins  que  celles 
des  mâles.  —  Mandibules  épaisses,  triden- 
tées  a  l'extrémité. —  Palpes  maxillaires  com- 
posés de  quatre  ou  cinq  articles,  ceux  de  la 
base  extrêmement  petits.  —  Corselet  plan, 
coupé  carrément  à  son  bord  antérieur.  — 
Ecusson  court  et  arrondi.  —  Pattes  sans  ren- 
flement. —  Abdomen  pédicule,  assez  long. 

Les  Eurytomes  sont  tous  de  petite  tail- 
le ;  ils  vivent  parasites  de  différentes  lar- 
ves de  petits  Hyménoptères.  Les  espè- 
ces que  l'on  connoît  sont  indigènes. 
MM.  Walker  {Eut.  Mag.)  et  Westwood 
[Syiiop.  ofGen.  Brit.  Ins.)  les  divisent  en 
quatre  genres,  que  nous  ne  pensons  pas  de- 
voir adopter  comme  genres  :  ce  sont  les 
Liirytoma  proprement  dits,  dont  le  type 
est  l'E.  Abrotani;  le  genre  Decntoma, 
dont  le  caractère  essentiel  serait  d'avoir  les 
antennes  renflées  à  l'extrémité  ;  le  genre 
Systole,\V a\k.,  a  l'abdomen  plus  cylindri- 
que, et  les  antennes  plus  minces  à  l'extré- 
mité; le  genre  Isosomu,  Walk.,  a.  avec 
l'abdomen  cylindrique,  le  corpsptus  élancé. 
Ces  caractères  nous  paroissent  trop  diffici- 
les à  saisir,  surtout  qu'en  général  ils  sont 
pris  sur  des  formes  trop  peu  arrêtées  pour 
qu'on  puisse  les  séparer  nettement. 

Cependant,  comme  les  coupes  établies 
par  M.  Walker  présentent  réellement  quel- 
ques différences  de  l'une  a  l'autre ,  nous 
les  signalerons  comme  des  divisions  du 
genre  Eurytoma,  en  donnant  les  caractères 
qui  leur  ont  été  appliqués  par  M.  Walker. 

PREMIERE    DIVISION. 

{Eurytoma  Autorum.) 

Antennes  des  mâles  sétacées,  ornées  de 
bouquets  4e  poils;  celles  des  femelles  ren- 


EURYTOMA. 
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liées  à  l'extrémité.  —  Thorax  convexe.  — 
Abdomen  comprimé. 

i.    EUnVTOMA   SERnVTULE. 

(^ .  Cynips  Serrât ulce ,  ¥\B.,Syst.  Piez., 
p.  157,  n.  3.—  Euryl077iaSerratuUc  ,  Lat., 
Gen.  Ci-iisl.  et  ]iis.,  t.  /i ,  p.  27.  —  Eury- 
toma  Plumafa,  SriN.,Class.  Dipt.,  tu  Ann, 
du  Mus.,  t.  VII ,  p.  151.  —  Rossi,  l'aun. 
Etriisc,  t.  Il  ,.p.  127,  n.  853.  —  $  .  Eu- 
cliaris  C'ompressa,VATi.,  Syst.  Piez,,  p.  157, 
n.  3.  —  Chrysis  Adonidurn ,  Rossi,  Faun. 
Elrusc,  t.  II ,  p.  128,  n.  85/i.  —  Diplolc- 
pis  Adonidurn,  Spin.,  Ins.  Lig.,  fasc.  W., 
tab.  3,  fig;.  10.  —  Uecaloma  Adonidurn , 
cjusd.  ,  Class.  DipL,  in  Aan.  du  Mus.  , 
1.  VII,  p.  151,  (j*  et  Ç.  Eurytoma  Plu- 
mata,  Nées  von  Esenb.,  Hym.  Ichn.  Affin., 
t.  Il ,  p.  39  ,  n.  1.  —  Long.  2  lig.  {  à  3  Jig. 

—  Antennes  du  mâle  longues,  dentées  de 
chaque  côté,  couvertes  de  poils  blanchâ- 
tres, celles  de  la  femelle  beaucoup  plus 
courtes  et  plus  épaisses  à  l'extrémité;  tète 
et  corselet  entièrement  noirs,  assez  forte- 
ment ponctués;  ailes  hyalines,  avec  leur 
nervure  noire  ;  pattes  noires ,  avec  les  jam- 
bes et  les  tarses  entièrement  jaunâtres;  ab- 
domen très  lisse,  comprimé  latéralement, 
un  peu  échancré  à  sa  base  :  son  pédicule 
aussi  long  que  le  reste  de  l'abdomen  dans 
le  mâle,  celui  de  la  femelle  beaucoup 
plus  court.  —  Cetle  espèce  se  trouve  en 
France,  en  Italie  et  dans  une  partie  de 
l'Allemagne.  On  l'a  observée  dans  les  tiges 
de  ]a  Serraiula  Arvensis;  i\  est  probable 
qu'elle  sortait  de  quelque  insecte  vivant  aux 
dépens  de  la  plante. 

M.  Rouché  {ISaturg.  Ins. ,\ol.  1,  p.  166) 
a  observé  celte  espèce  parasite  de  la  larve 
du  Microgastev  Lipuridis  (famille  des 
Ichneumoniens). 

2.    EUr.YTOMA   ABUOTASII. 

^.  Rossi,  Faim,  Etrusc,  t.  II ,  p.  128. 

—  Latr.,  Gen.  Criist.  et  Ins.,  t.  4  ,  p.  27. 

—  Spin.,  Clitss.  Diplol.,  in  Ann.  du  Mas., 
t.  VII,  p.  ibi. —  Chalcis  Abrotcnii,  Panz., 
Faim.  Germ.,  fasc.  76,  n  i/j.  —  Ptero- 
malus  Appeiidigasler,  Swed.  ,  7;i.  Act. 
Ilolm  ,  ann.  1795.  —  Dalm.,  Act.  Holm., 
ann.  1820,  Eurytoma  Abrot uni,  llliist.  Brit. 
of  Ins.,  pi.  A5,  fig.  3.  —  $.  Cynips  Atcr- 
rimus,  Schrank,  Ent.  Ins.,  t.  III,  p.  75, 
n.  19. —  Pteromalus  Nigrilus ,  Dalm., 
Act.  Holm.,  ann.  1820.  t.'l,  p.  73,  tab.  7, 
fig.  16  et  17,  ç^  et  Ç  . —  Eurytoma  Abro- 
tani ,  Nées  V0i\  Esenb.,  Iliim.  Ichn.  Af- 
fût., t.  II  .  p.  ZiO,  n.  2,  ^.  —  Walk., 
Elit.  Mog.,  t.  I,  p.  23.  -  Long.  1  lig.  à 


1  lig.  '-.—  Ç  .  1  lig.  {  à  3  lig.  — 'Corps  noir,- 
tête  et  corselet  pubescens,  et  très  fortement 
ponctués  ;  yeux  rougeâtres  ;  antennes  noires, 
ailes  hyalines,  avec  leur  nervure  noire; 
pattes  noires;  les  jambes,  toutes  les  arti- 
culations etlestarsesjaunàlresdansle  mâle; 
les  articulations  et  les  tarses  seulement  blan- 
châtres dans  la  femelle;  abdomen  noir  et 
très-lisse.  —  Cette  espèce  a  été  trouvée 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  sur 
différentes  plantes. 

3.    EURYTO.WA    VERTICIEI.ATA. 

Diplolepis  Verticillata,  Vas.,  S  y  st.  Piez., 
p.  153,  n.  23.  —  Spin.,  Ins.  Ligur..  fasc. 
1.  p.  62,  n.  6.  —  Eurytoma  I  crlicilluta; 
ejusd.,  Class.  Diplol..  in.  Ann.  du  Mus., 
t.  VII,  p.  151.  — Rossi,  Faun.  Etr.,  t.  11, 
p,  128.  —  Nées  vo.\  Esenb.,  Hi/m.  Ichn. 
Af]ln.,\.U,  p.  41,  n.  Z.~-VfkhK.,Mon.Chal- 
cid.,inEnt.Mag  ,  t.  1,  p.  23.— Long.  1  lig. 
a  1  lig.  f.  —  Corps  d'un  noir  trés-brillant  ; 
antennes  couvertes  de  fascicules  de  poils 
très-serrés;  corselet  plus  court  que  dans  les 
espèces  précédentes;  ailes  hyalines,  avec 
les  nervures  noires  ;  pattes  noires,  avec  les 
jambes  antérieures  et  les  tarses  plus  petits 
dans  le  mâle  que  dans  la  femelle  :  les  articu- 
lations brunes  dans  le  mâle  et  testacées  dans 
la  femelle;  abdomen  ayant  un  pédoncule  plus 
court  que  dans  les  espèces  précédentes.  — 
Cetle  espèce  se  rencontre  sur  diversesfleurs, 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

DEUXlkME     DIVISION. 
(Decatoma,  Spin.,  Walk.) 

Antennes  renflées  vers  l'exlrcmité  dans 
les  deux  sexes.  —  Abdomen  comprimé. 

4.    EURYTOMA   BIGUTTATA. 

Dalm.,  y^c^ //y/m.,  ann.  1820, 1. 1,  p.  73, 
tab.  7,  lig.  18.  —  Nées  von  Esenr.,  Hym. 
Ichn.  Affm.,  l.  II,  p.  44,  n.  7.  —  Pteroma- 
lus  Bigultatus ,  SiwED.,  In.  Act.  Holm., 
ann.  1795— Walk.,  Ent.  Mog.,  1. 1,  p.  26, 
n.  2.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un  noir 
très-brillant;  tête  et  corselet  assez  listes; 
ce  dernier  tacheté  de  jaune  latéralement; 
ailes  brunâtres,  avec  une  grande  tache  dans 
leur  milieu,  et  leur  bord  extérieur  noirâ- 
tre ;  pattes  noires,  sans  taches,  ainsi  que 
l'abdomen.  —  Europe, 

TROISIEME     DIVISION. 
(Systole,  Walk.) 

Antennes  des  femelles  arrondies  à  l'cX' 
trémité.  —  Corps  court.  —  Abdomen  cy- 
lindrique. 


PEUILA.MPUS. 


5.   EUnVTOMA  AI.niPENSilS. 

Systole  ALbipennis,  Walk.,  Eut.  Mag., 
t.  11 1,  p.  22.  —  Long.  1  lig.  —  An- 
tennes d'un  brun  noir  à  l'extrémité;  tôle, 
corselet  ponctués,  d'un  brun  obscur;  ailes 
blanches,  avec  leuis  nervures  d'un  brun 
pâle  ;  les  jambes  antérieures ,  les  articula- 
tions et  les  cuisses  brunes;  abdomen  bril- 
lant. —  Ile  de  Wight. 

QUATRIEME   DIVISION. 

{Isosoma ,  Walk.) 

Corps  g;rêle  et  allongé.  —  Antennes  des 
femelles  arrondies  à  l'extrémité.  —  Abdo- 
men cylindrique. 

6.  EUr.YTOMA  LOSGULA.  (PI.  2  ,  fig.  8.) 
Decatoma  Longnla,  Dalm.,  Âct.  tlolni., 
ann.  1820.  — Isosoma  Longulum,  Walk., 
Ent.  Mag.,  t.  1.  p.  14.  —  Long.  1  lig.  i. 
—  Corps  noir,  plus  élancé  et  plus  long  que 
dans  les  espèces  précédentes;  lèle  et  an- 
tennes noires;  corselet  long,  assez  forte- 
ment chagriné,  ayant  deux  taches  latérales 
d'un  roux  pâle;  ailes  hyalines ,  avec  leur 
côté  d'un  biun  foncé;  pattes  noires,  avec 
l'extrémité  des  cuisses  et  la  base  des  jam- 
bes leslacées  :  les  tarses  plus  roussàtres; 
abdomen  cylindrique  d'un  noir  brillant.  — 
Cette  espèce  se  trouve  eu  France. 

PTESIOMALITES. 

Prothorax  plus  ou  moins  rétréci  antérieu- 
rement. Antennes  ayant  plus  de  huit  arti- 
cles. 

Genres  :  Psilogastrr,  Perilampus,  Cra- 
iomus,  Ormyi:us,  Callimome,  Dinmorus, 
Tory  mus,  Spalongia,  Cerocepliala,  Ma- 
crogLencs,  Pireiie.  Àsapkcs.  Cea,  liJisco- 
gaster,  Pachylavtlivns,  Packynevron.  Co- 
runa,  Mevismtis,  Syiitomopus,  Dipara,Mi- 
cromeltis,  Isocyrtus,  Spaniupus,  Ormare- 
rus,  Micradelds,  Glypke,  Gastrancislrus, 
Meromalus,  ISaphilelus,  Seladerma,  Sy.i- 
lasis,  Eunotus,  Meraporus,  Platytenmi, 
Plalymesopus,  MesopuLobus,  Eutelus,  Pte- 
romalus,  Trigonoderus,  Cleonymus. 

PSlLOGASTEa,  Ulakcii. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  Pvri- 
lampiis  ,  mais  il  s'en  distingue  par  plusieurs 
caracléies  iinportans.  —  Les  antennes  sont 
courtes,  renflées  à  l'cxlrémilé  dans  les /'c- 
rilampus  ;  elles  sont  plus  longues  dans  notre 
genre,  cl  s'épaississent  peu  sensiblement  à 
l'oxirémité;  leurs  articles  .sont  linéaires,  un 


peu  aplatis,  tous  à  peu  prés  de  la  même  lon- 
gueur. —  La  tète  est  courte  et  élargie  comme 
dans  les  Perilampus  .,ma\s  non  pas  creusée 
dans  le  milieu  comme  chez  ces  derniers. 
—  Le  corselet  est  plus  court  et  plus  con- 
vexe, et  l'abdomen  distingue  notre  genre 
de  tous  les  autres;  il  est  fort  long,  porté 
par  un  pédicule  extrêmement  mince,  et 
l'abdomen  lui-même  est  trés-mince,  ova- 
laire  et  déprimé  latéralement. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  que  nous 
connaissions  est  le 

PSILOGASTER   CUPREUS. 

Blanch.  —  Long.  2  lig.  {.  —  Antennes 
noires;  tête  cuivreuse  ponctuée;  corselet 
de  la  même  couleur,  mais  plus  fortement 
ponctué  et  presque  chagriné  ;  ailes  diapha- 
nes, ayant  leur  partie  supérieure  et  leur 
extrémité  brunâtres,  comme  enfumées; 
pattes  d'un  jaune  trés-pâle ,  avec  la  base  des 
cuisses  brunâtre  ;  abdomen  cuivreux,  plus 
verdàtre  que  les  autres  parties  du  corps, 
avec  son  pédicule  plus  obscur.  —  Cette 
jolie  espèce  a  été  rapportée  d'Egypte  par 
M.  Bové. 

Collection  du  Muséum. 

PERILAMPUS,  Latr.,  Dalm.,  NÉES  voit 

EsENB. ,  Walkf.r  ,  Wëstwood  ; 

Diplolepis.  Fadr.,  Illig.,  Panz.,  Spin.; 

Chalcis,  J URINE,  Rossi  ; 

Cynips,  Ouv.,  Latr,;  Olim. ,  Walk. 

Tète  fort  large.  —  Antennes  courtes,  in- 
sérées au  milieu  du  front,  composées  de 
douze  à  treize  articles  glabres  :  le  premier 
grêle  ,  le  second  petit ,  le  troisième  plus  ps 
tit  encore,  et  le  quatrième  plus  large,  et 
la  massue  courte  et  épaisse.  —  Mandibules 
fortes,  denieléesau  côté  interne.  —  Palpes 
courts;  les  maxillaires  composés  de  cinq 
articles,  et  les  labiaux  de  trois.  —  Corselet 
court  et  convexe.  —  Ecusson  avancé  ,  assez 
convexe. — Pattes  grêles,  d'égale  longueur, 
les  jambes  droites,  terminées  par  une  épine 
très-courte.  —  Abdomen  court,  élargi  en 
forme  de  cœur.  —  Tarière  de  la  femelle  ca- 
chée. 

Ce  genre  ne  renferme  pas  un  grand  nom- 
bre d'espèces. 

d.     PERirAMPUS    VIOI.ACEUS. 

(^.Diplolepis  Viûlacca,  Fabr.  ,  Syst. 
Picz.,  p.  149,  n.  li.  —  Spin.,  Ins.  Lîgur, 
fasc.  1,  p.  61,  n.  1.  —  Chalcis  Violaccus, 
Panz.,  Faun.   Germ.,  fasc.  88,  tab.  15.  — 

2  ■  Diplolepis  lluftcorniSjV \BR., Syst, Piez. 
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p.  149.  n.  1.— Coq.,  lUnst.  Icon.,  1,  p.  7, 
tab.  1,  fig.  8.  —  Perilujnpus  Violaceus, 
L.*TR..  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  30. — 
Spin.,  Âmi.  du  Mua.,  t.  VII.  —  Dalman, 
Pteromalini ,  p.  103,  n.  2.  —  Nées  von 
EsENB.,  Hym.  Ichn.  Afin.,  t.  II,  p.  A7, 
n,  2.  —  GuÉ-R.,  Icon.  du  Reg.  anim.  deCuv., 
Ins.,  pi.  67.  —  Long.  2  lig.  à  2  lig.  {.  — 
Corps  d'un  bleu  verdàtre  bronzé  ;  tête 
grande ,  couverte  de  points  très-petits,  mais 
très  rapprochés  ;  antennes  ayant  leur  base 
noire,  le  reste  brun  dans  le  mâle,  avec  le 
dessous  plus  pâle .  et  roux  dans  la  femelle, 
avec  l'extrémité  brunâtre;  corselet  d'un 
vert  noirâtre  bronzé,  ponctué,  avec  un  es- 
pace lisse  dans  son  milieu  ;  écusson  de  la 
même  couleur;  ailes  diaphanes,  avec  les 
nervures  d'un  brun  pâle  ;  pattes  avec  les 
cuisses  d'un  bleu  brillant;  les  jambes  testa- 
eées,  surtout  les  antérieures;  les  tarses  plus 
pâles,  avec  les  crochets  noirs;  abdomen 
d'un  bleu  verdàtre  Irés-brillant. 

Cette  espèce  se  trouve  dansla  plus  grande 
partie  de  l'Europe  ;  elle  se  rencontre  au 
printemps,  le  plus  souvent  sur  les  fleurs  de 
rosacées. 

2.    PEUII.AMPIS   lïAMCHS. 

Diplolepis  Italica,  Fabr.,  Syst.  Piez.  , 
p.  lZi9,  n.  3.  —  Perilampus  Italicus,  Cur- 
Tis,  Brit.  Ent.,  n.  158.  —  Long.  2  lig.  — 
Corps  d'un  bronzé  cuivreux;  antennes  noi- 
res; tète  fort  large,  bronzée,  trés-finoment 
ponctuée;  corselet  cuivreux,  très  fortement 
chagriné;  écusson  gibbeux,  de  la  même 
couleur  que  le  corselet,  et  aussi  fortement 
chagiiné;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  ner- 
vures noires  ;  pattes  d'un  vert  bronzé  ,  avec 
la  base  et  l'extrémité  des  jambes  teslacées, 
ainsi  que  les  tarses;  abdomen  d'un  noir 
brillant,  à  reflet  bronzé  en  dessus ,  et  d'un 
vert  cuivreux  en  dessons.  —  Cette  espèce 
se  trouve  en  France  ;  elle  est  rare  aux  en- 
virons de  Paris. 

3.    PERILAMPUS  AUr.ATUS. 

Cynips  Aurata,  Panz.,  Faun.  Germ.  , 
fasc.  41,  tab.  1.  —  Perilampus  Auralus, 
Dalm.,  Pterom.,  p.  102. —  Spin.,  Ann.  du 
Mus.,  t.  VIL  —  Long.  2  lig.  {.  —  Anten- 
nes fauves  ou  brunâtres,  avec  leur  premier 
article  verdàtre  ;  tête  d'un  rouge  doré ,  plus 
verte  à  sa  partie  inférieure,  très-finement 
ponctuée  ;  corselet  d'un  bleu  verdàtre,  cou- 
vert de  poinls  très-gros  et  très-larges,  ayant 
son  bord  antérieur  doré;  écusson  bleu, 
ponctué  de  la  même  manière  que  le  corse- 
let; ailes  entièrement  hyalines,  avec  leurs 
nervures  testacées;  pattes  avec  toutes  les 


cuisses  d'un  bleu  brillant;  les  jambes  anté- 
rieures d'un  brun  testacé  ;  les  postérieures 
noires;  tous  les  tarses  testacés  ;  abdomen 
large  .  d'un  vert  doré  des  plus  brillaiis  et 
des  plus  lisses.  —  Celte  expéce  se  trouve 
en  France  et  en  Allemagne  ;  elle  paraît  as- 
sez rare;  elle  a  entièrement  l'aspecl  d'une 
('hrysis,  a\cc  les(]uels  on  pourrait  la  con- 
fondre au  premier  abord. 

CRATOMUS,  Dalm.,  VI^estw.  ,  Stfph.  ; 

Caratornus,   lion.; 

Diptolepis  et  Cynips,  Fabr. 

Monondonlomerns,  Westw. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  du  pré- 
cédent, et  ne  devrait  peut  être  pas  en  être 
séparé;  il  s'en  distingue  par  la  tète  encore 
plus  large,  et  surtout  par  les  antennes, 
dont  la  proportion  des  articles  est  diiïé- 
rento  ;  le  second  est  allongé  ,  le  troisième 
gièle,  le  quatrième  petit,  ainsi  que  les  sui- 
vans,  et  la  massue  formée  de  trois  articles. 

Le  type  du  genre  est  le 

CRATOMUS    MEGACEPHAI.BS. 

Diplolepis,  Fabr  ,  Syst.  Piez.,  p.  149, 
11.  2.  —  Cratomus  Mcgacephalus,  Steph,, 
lllusf..  pi.  lif\,  fig.  /|.  — Perilampus  Meqa- 
ci'phalus ,  INées  von  Eswnb.,  Ihim.  Ichn. 
A/Jin..  t.  II,  p.  52.  n.  7.  —  Long.  1  lig.  {. 
—  Corps  noir;  tète  grande,  avec  une  ca- 
vité assez  profonde  pour  recevoir  les  anten- 
nes ;  le  front  muni  de  deux  petites  dents  en 
avant  de  chaque  œil;  corselet  entièrement 
noir;  ailes  hyalines,  avec  une  petite  tache 
brune  dans  leur  milieu  ;  pattes  noires,  avec 
les  jambes  d'un  jaune  clair;  abdomen  d'un 
noir  brillant ,  court  et  presque  tronqué.  — 
Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne. 

ORMYRUS,  Westw.,  Walk.; 

Siplionura,  Nées  von  Esend.; 

Peryciphus,  Bohem.;  Cyrtosoma,  Curt. 

Ce  genre  ne  nous  paroît  pas  devoir  être 
séparé  des  Perilampus,  mais  comme  nous 
ne  le  connoissons  pas  en  nature,  nous  n'o- 
sons faire  celle  réunion;  par  la  comparai- 
son des  caractères  donnés  par  les  auteurs, 
la  seule  diflerence  que  l'on  trouve  con- 
siste dans  le  quatrième  article  des  antennes, 
qui  est  court  clans  ce  genre,  et  long  dans 
les   PcriLnnpus. 

Le  type  du  genre  csl  I' 
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CALLIMOME. 


or.Mvnus  PUNCTiGEn. 

Westw.,  Lond.  and.  Edinb.  Phil.  Mag., 
3« série,  n,  2,  p.  127.— Walk.,  Eut.  Mag., 
t.  I,  p.  140.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  d'ua 
vert  bronzé  ;  antennes  noires,  avec  leur  ex- 
trémité brune;  ailes  d'un  brun  jaunâtre; 
pattes  d'un  noir  verdàtre ,  avec  les  jambes 
antérieures  et  les  tarses  bruns;  abdomen 
noirâtre  dans  le  mâle.  —  Trouvé  dans  les 
environs  de  Londres. 

CALLIMOME,    Spin.,    Curt.,  Wëstw., 
Walk,  ; 

Misiirampiis,  Latr.;  Diplolepis,  Fabr.; 

JcliHcumon,  LiNN.,  Degékr,  Fabr.; 

Torymus,  Dalm, 

Corps  assez  élancé.  —  Tête  large. — An- 
tonnes  fusifornies  ,  composées  de  treize  ar- 
ticles :  le  premier  grêle  et  allongé ,  les  qua- 
trième et  cinquième  de  la  même  longueur. 
—  Mandibules  tronquées  et  tridentées  à 
leur  extrémité.  —  Palpes  assez  longs.  — 
Corselet  allongé,  de  forme  ovalaire.  — 
Ecusson  large  et  arrondi.  —  Pattes  assez 
longues  ;  les  cuisses  sans  renflement  ;  les 
jambes  simples ,  ayant  une  épine  à  leur  ex- 
trémité. —  Les  tarses  grêles  et  allongés, 
composés  de  cinq  articles.  — Abdomen  sps- 
sile,  ovalaire,  avec  la  tarière  des  femelles 
presque  aussi  longue  que  le  corps,  capil- 
laire et  droite. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces,  que  l'on  reconnoît  à  leurs 
antennes  et  à  l'insertion  de  leur  abdomen. 

1.    CALMMOME    CYNIPEDIS. 

Ichneumon  Cynipcdis,  Lin.n.,  Syst.Nit,, 
t.  II,  p.  939,  n.6S.  — Failli.  Suce,  n.  1689. 
— Diplolepis  Cynipedis.  F\Be..,Syst.  Piez., 
p.  152,  n.  17.  —  Pteromalus  Cynipliis, 
NÉES  vON  EsE.NB.,  llym.  Ichn.,  A/fin.,  t.  H, 
p.  93,  n.  1.  —  Long.  {  à  ^  lig.  —  Tête  et 
corselet  lisses,  parfaitement  glabres,  entiè- 
rement d'un  vert  brillant;  antennes  testa- 
fées;  ailes  hyalines;  pattes  jaunes,  avec  les 
crochets  des  tarses  brunâtres;  abdomen 
jaunâtre  à  sa  base,  d'un  bronzé  brillant 
dans  le  reste  de  son  étendue. 

Cette  espèce,  au  rapport  de  plusieurs 
auteurs,  vit  à  l'état  de  larve,  dans  les  lar- 
ves des  Cynips;  à  l'état  parfait,  on  la  ren- 
contre sur  les  Ombellifères  ;  elle  est  répan- 
due dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe, 

2.    f.AI.riMOME   BEDEGL'ARIS. 

Diplolepis  tiedeguaris ,  Fabr.  ,  Syst. 
Piez.,  p.     n.     —'Long.  2  lig.  —  Corps 


d'un  beau  vert  métallique  des  plus  brjllans  ; 
antennes  noires,  avec  leur  premier  article 
verdàtre;  tête  et  corselet  couverts  de  petits 
points  enfoncés,  extrêmement  serrés  ;  ailes 
entièrement  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
brunes;  pattes  entièrement  d'un  jaune  pâle, 
avec  les  hanches  vertes;  abdomen  d'un  vert 
plus  foncé  que  le  reste  du  corps,  tarière 
de  la  femelle  longue  et  brunâtre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe  ;  elle  attaque  les 
larves  des  Cynips  du  Bedeguar. 

3.     CALLIMOME    DAUCI. 

CuRTis,  Brit.  Ent.,  t.  XII,  n.  552.  — 
Long.  1  lig  ~.  —  Corps  d'un  vert  billant; 
antennes  noires,  avec  leur  premier  article 
jaunâtre  en  dessous  ;  tête  et  corselet  trés- 
brillans  et  très-finement  ponctués;  ailes 
diaphanes,  avec  leurs  nervures  testacées; 
pattes  avec  les  cuisses  d'un  beau  vert;  les 
jambes  d'un  noir  violacé,  avec  la  base  et 
l'extrémité  jaunâtres;  les  tarses  de  cette 
dernière  couleur,  avec  l'extrémité  noire; 
abdomen  entièrement  vert  ;  la  tarière  de  la 
femelle  noire  et  plus  longue  que  le  corps. 
—  France ,  Angleterre. 

Celte  espèce  a  été  observée  plusieurs  fois 
sur  diverses  Ombellifères,  et  particulière- 
ment les  carottes.  Daucus  Carota, 

i\.    CALLIMOME     SUBTEr.RANEUS. 

CuRTis,Crî7.  Eni.X  XI  I.n.et  pi. 552,  J  . 
— Long.  1  lig.  j. — Corps  d'un  bleu  foncé; 
tête  et  corselet  couverts  de  petits  points  en- 
foncés ;  ce  dernier  nuancé  de  violet  ;  anten- 
nes entièrement  noires  dans  le  mâle  ;  le  pre- 
mier article  ferrugineux  dans  la  femelle  ; 
les  parties  de  la  bouche  de  cette  dernière 
couleur;  ailes  diaphanes,  les  supérieures 
ayant  un  espace  rongeâtre  sur  le  disque  ,  et 
leurs  nervures  brunes  ;  pattes,  avec  l'extré- 
mité des  cuisses  et  les  jambes  ferrugineuses, 
excepté  les  postérieures,  qui  sont  brunes, 
avec  l'extrémité  ferrugineuse  ;  les  tarses 
plus  jaunâtres,  avec  leurs  crochets  bruns; 
abdomen  cuivreux,  avec  les  deux  premiers 
spgmens  bleuâtres,  et  le  dernier  vert.  — 
Celte  espèce  a  été  observée  en  Angleterre , 
vivant  aux  dépens  des  larves  du  Cynips  Ap- 
tera. 

5.    CALLIMOME    STIGMA. 

Ichneumon  Stigma,  Fabr.,  Ent.  Syst,, 
t.  II,  p,  188,  n.  229.— Diplolepis  Stigma, 
ejusd.,  Syst.  Piez.,  p.  152,  n.  2i.— Cynips 
Stigma,  Boyer  de  Fonsc,  Ann,  des  Se. 
Nat.,  t.  XXVI.  p.  289.—  Callimome  Stig- 
ma, Waliî.,  Mon.   Chalc,  in    Ent.  Mag,, 


Si»ALANGIA. 


t.  I,  p.  4  39.  —  Torymns  Ater,  Nées  von 
EiEiiB.,  IJym.  hkn.  ^/fin.,  t.  II,  p.  69, 
n.  21.  —  Long.  2  lig.  j.  —Corps  noir; 
télé  el  corselet  rugueux  ;  antennes  entière- 
ment noires;  ailes  diaphanes,  légèrement 
grisâtres,  ayant  une  tache  brune  presque 
carrée,  contre  leur  parastigmate;  pattes 
d'un  brun  noirâtre,  avec  l'extrémité  des 
jambes  et  les  tarses  roux;  abdomen  noir, 
ayant  son  premier  segment  roussâtre  ;  tariè- 
re de  la  femelle  plus  longue  que  l'abdomen. 
—  Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  on  la  rencon- 
tre fréquemment  aux  environs  de  Paiis. 

Nous  réunissons  encore  aux  Callimome 
le  genre  Megasligmus.  qui  n'en  diffère  que 
par  le  thorax  plus  élancé,  et  surtout  par 
i'écusson  beaucoup  plus  long. 

Le  type  de  celte  division  est  le 

6.    CAM.IMOME    DOr.SALIS. 

Diplolepis  Dorsaiis,  Fabr.,  Syst,  Piez., 
p.  l&l,  n.  11.  —  Ichneumon  Dorsaiis, 
CoQ.>  lUust.  Icon.,  1,  tab.  5,  fig.  3.  —  Cy- 
nips  Dorsaiis,  Boyer  de  Fonsc,  Ann.  des 
Se.  A^a^,  t.  XXVI,  p.  2S2.  —  Megaslig- 
mus Dorsaiis,  Walk.,  Eut,  Mag.,  t.  I, 
p.  117.  —  Long.  2  lig.  à  2  lig.  \.  —  Corps 
vert,  varié  de  jaune  ;  antennes  brunes,  avec 
leur  premier  article  vert ,  jaune  en  dessous 
à  sa  base  ;  ailes  hyalines ,  avec  leurs  nervu- 
res d'un  brun  noirâtre;  pâlies  d'un  jaune 
paille .  avec  les  tarses  bruns  à  l'extrémité  ; 
les  hanches  postérieures  d'un  brun  noirâ- 
tre ;  les  cuisses  ayant  au  côté  externe  une 
tache  d'un  vert  bronzé,  entourée  de  roux 
à  la  base;  abdomen  jaunâtre,  ayant  sa  par- 
tie moyenne  d'un  brun  bronzé,  surtout 
dans  la  femelle.  —  Cette  espèce  se  trouve 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

DIOMORUS,  Walk.,  Westw. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  du  pré- 
cédent ;  la  principale  différence  existe  dans 
les  paltes  postérieures,  dont  les  cuisses 
dans  ce  genre  présenlent  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  vers  l'extrémité,  une  épine  aiguë 
avec  l'extrémité  des  jambes  également  mu- 
nie d'épines. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

DIOMOnUS   KOBIMS. 

WALK.,E/i^  Mag.,\..  11,  p.  159.  — Long. 
1  lig.  ~.  — Corps  d'un  vert  brillant;  anten- 
nes noires,  pubescentes,  ayant  leur  pre- 
mier arlicle  roux  à  sa  base  ;  corselet  ayant 
ses  bords  latéraux  de  couleur  bronzée  ;  ai- 


les presque  diaphanes,  plus  obscures  con- 
t  c  le  bord  extérieur  ;  pâlies  rousses,  avec 
les  hanches  vertes;  les  cuisses  poslérienres 
d('  la  même  couleur,  avec  leur  base  et  leur 
extrémité  rousses;  abdomen  fauve  en  des- 
sous, avec  ses  côtés  bronzés,  tachetés  de, 
cuivreux.  —  Angleterre. 

TORYMUS,  Dalm. 

Ce  genre  diffère  surtout  des  deux  pncé- 
dens,  par  les  cuisses  postérieures,  qui  sont 
renflées  en  massue  et  dentelées  en  des 
sous. 

PKEMifeKE    DIVISION. 

{Priomerus,  Walk.) 

Jambes  postérieures  arquées. 

1.    TORVML'S    PACnVMERUS. 

Walk.,  Eut.  Mag.,  t.  I,  p.  118.  — Long. 
1  lig.  i.  —  Corps  d'un  vert  noirâtre;  an- 
tennes rousses,  avec  leur  massue  noire; 
ailes  presque  tran'.parentes  ;  pattes  rousses: 
abdomen  d'un  vert  bronzé  en  dessus,  cl 
roussâtre  en  dessous.  —  France  méridio- 
nale. 

DEU.VlîiME    DIVISION. 

(ror?/mHs  proprement  dits,  Walk.) 

Jambes  postérieures  droites. 

2.   TORYMUS  CALIGISOStS. 

Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  1,  p.  118.  — 
Long.  1  lig.  {.  —  Corps  d'un  noir  rougeâ- 
tre  ;  antennes  noires  ;  avec  leurs  premiers 
articles  verts;  corselet  d'un  noir  bronzé; 
ailes  brunes  ;  tarses  jaunâtres,  avec  leur  ex- 
trémité brune.  —  France  méridionale. 

SPA LANCIA,  Latr.; 
Pleromalus,  Spin. 

Tête  ovalaire ,  inclinée  en  avant.  —  An- 
tennescomposéesdeonzearticlesfiliformes, 
insérées  au  bord  antérieur  de  la  tète  et  com- 
primées: le  troisième  fort  long  et  les  autres 
petits.  —  Mandibules  bidenlées.  —  Palpes 
maxillaires  paraissant  avoir  trois  articles ,  et 
les  labiaux  trois.  — Corselet  ovalaire,  lé- 
gèrement convexe.  —  Pattes  courtes,  avec 
les  cuisses  légèrement  épaissies.  —  Abdo- 
men ayant  un  long  pédicule.  —  Tarière 
cachée. 

Le  type  du  genre  est  la 
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PIRENE. 


SPAI.ASGIA  SICRA. 
L4TR.,  Ilist.  nul.  des  Ciust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  228,—  Gen.  Crust.  et  Ins., 
t.  1,  tab.  12,  fig.  7  et  8,  t.  lY,  p.  29.  — 
Spin.,  Ins.  Lig.,  fasc.  3,  p.  167.  —  Class. 
DipL,  in  Ann.  du  Mus.,  t.  VII,  p.  1A9, 
n.  13.  — Dalm.,  Àct.  Ilolm.,  n.  1820,  t.  1, 
p.  73,  tab.  7,  fier.  28.  —  Nées  von  Esenb., 
H7jm.  Iclm.  A  (fin.,  t.  II,  p.  270.—  Long. 
2  lig.  —  Corps  entièrement  noir,  légère- 
ment métallique,  ponctué  et  pubescent; 
antennes  entièrement  noires;  ailes  blanchâ- 
tres, velues  et  ciliées,  avecla  nervure  cos- 
tale et  son  rameau  noirs;  pattes  entière- 
ment noires  et  velues;  abdomen  ovalaire, 
avec  de  fortes  impressions  à  sa  base. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Europe;  elle  se  tient  ordi- 
nairement sur  les  Ombelliféres,  les  llosa- 
cécs,  etc. 

La  larve  de  cette  espèce,  observée  par 
M.  Bouché  {Naturg.  Ins.,  p.  173)  est  ova- 
laire ,  blanchâtre  et  transparente;  sa  tête 
est  petite,  arrondie  et  rétractile  dans  le 
premier  segment  du  corps. 

CEROCEPHALA,  Westw.,  Walk.; 

Epimacrus,  Walk.  olîm.; 
Lœsthia,  Halid.  ;  Theocolax,  Walk. 

Tète  Iridentée  à  sa  partie  antérieure.  — 
Antennes  des  mâles  composées  de  dix  ar- 
ticles; celles  des  femelles  plus  courtes, 
n'en  ayant  que  neuf.  —  Ailes  ayant  encore 
leurs  nervures  costale  et  radiale  plus  cour- 
tes que  dans  les  Spalangia,  la  première 
ayant  une  épine  droite  à  sa  base. 

Ce  genre  se  distingue  principalement  du 
précédent  par  les  dents  de  la  tête  et  par  les 
nervures  des  ailes. 

1.   CEROCEPHALA    COBNIGERA. 

Westw.,  in  Mag.  de  Zoolog.  de  Guér,, 
t.  I,  cl.  9,  pi.  A-  —  Epimacrus  Riifus, 
Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  I,  p.  369.  —  Cero- 
cepliala  Conngera,  ejusd.,  loc.  cit.,  t.  II, 
)i.  149.  —  Long.  1  lig.  à  1  lig.  ;;. —  Corps 
d'un  brun  hoirâtre  dans  le  mâle ,  et  d'un 
ferrugineux  bronzé  dans  la  femelle  ;  anten- 
nes du  mâle  d'un  noir  brunâtre,  pubescen- 
tes,  ayant  leurs  premiers  articles  ferrugi- 
neux; celles  de  la  femelle  de  cette  dernière 
couleur,  avec  leur  extrémité  plus  obscure; 
prothorax  ayant  ses  côtés  et  son  bord  anté- 
rieur ferrugineux  ;  ailes  blanches,  ciliées, 
les  antérieures  tachetées  de  brun  à  leur 
base  ;  pattes  brunes  ou  ferrugineuses,  avec 
leurs  tarses  plus  clairs  ;  abdomen  d'un  brun 


noirâtre,  avec  le  premier  segment  ferrugi- 
neux. —  Angleterre. 

2.    CEROCEPHALA    FORMICIFORMIS. 

Theocolax  Formiciforviis,'\VF.sivi/.,Lond. 
and.  Edinb.  Pkil.  Mag. ,3' série,  t.  I,  n.  1 1, 
p.  127. — Lasthia  Fesper'ina,  Halid.,  Ent. 
M<ig..  t.  I.  p.  336.  —  Cerocephala  Formi  ^ 
ciformis.  Walk.,  Ent.  Mng..  t.  II,  p.  149. 

—  Long.  1  lig. — Corps  d'un  jaune  testacé;.,. 
antennes  de  la  même  couleur,  avec  leur 
estrémité  brune  ;  tête,  corselet  et  abdomen 
ayant  leur  partie  moyenne  d'un  bronzé  ob- 
scur; pattes  d'un  jaune  pâle. — France,  en- 
virons de  Paris;  Angleterre. 

MACROGLENES,   Westw. 

Tête  large,  déprimée  et  un  peu  prolon- 
gée antérieurement,  beaucoup  plus  large 
que  le  thorax  dans  le  mâle ,  et  guère  pius 
dans  la  femelle.  —  Mandibules  arquées, 
munies  de  quatre  dents  à  l'exlrèmité.  — 
Palpes  maxillaires  de  trois  articles;  les  la- 
biaux de  deux.  —  Antennes  plus  courtes 
que  le  thorax,  terminées  en  massue  et  com- 
posées de  douze  articles;  celles  des  fe- 
melles plus  courtes  que  celles  des  mâles. 

—  Thorax  ovalaire. — Ailes  courtes,  ayant 
une  seule  nervure  émettant  un  rameau  au- 
delà  du  milieu.  —  Pattes  courtes  ,  simples; 
les  hanches  petites;  les  jambes  droites,  ar- 
mées d'épines  à  leur  extrémité;  les  tarses 
grêles;  leurs  articles  allant  en  diminuant 
de  longueur.  —  Abdomen  très-comprimé, 
surtout  dans  le  mâle ,  un  peu  plus  long  que 
le  thorax. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

MACROGLEHES  OCULATUS. 

Westw.,  Lond.  and.  Edinb.  Pliil.  Mag,, 
3«  série,  t.  I,  n.  2,  p.  127.  —Walk.,  Ent. 
Mag.,  t.  Il,  p.  150.—  Long.  1  lig.  —Corps 
vert  ou  bleuâtre,  plus  ou  moins  varié  de 
de  bronzé;  tête  noirâtre;  antennes  delà 
même  couleur,  pubescentes,  avec  le  pre- 
mier article  verdâtre;  corselet  d'un  vert 
bronzé;  ailes  diaphanes,  blanchâtres,  iri- 
sées et  ciliées;  pattes  noires,  avec  les  tar- 
ses roussâtres  ;  abdomen  d'un  vert  brillant 
bronzé  à  l'extrémité.  —  Environs  de  Lon- 
dres. 

PIRENE,  Halt»  ; 
Corynoccra,  Nées  von  Esenb. 

Ce  genre  diffère  très  peu  des  précédens. 

—  La    tèlc   est   arrondie.    —  Les  palpes 


MISCOGASTER. 
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maxillaires  n'ont  que  deux  aiiicles.  —  Les 
anlennesdix,  dont  les  dois  derniers  for- 
mant la  massue.  —  Le  thorax  est  de  la  lar- 
geur de  la  télé,  mais  une  fois  pluslonfî. — 
Les  ailes  antérieures  sont  arrondies  à  l'ei- 
trémité;  les  postérieures  plus  étioites  que 
dans  les  Spalangia.—  Les  pattes  plus  cour- 
tes que  chez  ces  derniers.  —  L'abdomen 
comprimé  et  relevé  en  caréné  dans  les 
mâles. 

M.  Haliday  a  fait  connoître  quatre  espè- 
ces de  ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  le 

PinENE     VARICORNIS. 

Halid.,  Ent.  Mctg.,  t.  1,  p.  337.  — Long. 
1  lig.  7.  —  Corps  d'un  noir  brillant;  tète 
et  corselet  d'un  vert  bronzé;  mandibules 
ferrugineuses;  antennes  brunâtres;  ailes 
hyalines,  d'un  brun  grisâtre  ;  pattes  brunâ- 
tres, avec  les  tarses  plus  pâles;  abdomen 
d'un  vert  brillant.  —  Angleterre. 

ASAPHES,  WiLK.; 
Ckrysoiampus ,  ÎNées  von  Esenb. 

Tète  courte ,  à  peine  plus  large  que  le 
thorax.  —  Mandibules  arquées,  bidentées 
au  côté  interne.  —  Palpes  maxillaires  de 
deux  articles.  —  Antennes  composées  de 
douze  articles  et  terminées  en  massue,  celles 
des  femelles  un  peu  plus  courtes  que  celles 
des  mâles.  —  Corselet  ovalaire  ,  assez  con- 
vexe.—  Ailes  étroites,  ayant  une  seule  ner- 
vure émettant  un  rameau  assez  long.  — 
Pattes  grêles,  avec  les  jambes  droites  ar- 
mées d'épines  à  leur  extrémité.  —  Abdo- 
men ovalaire  ,  caréné  dans  les  femelles. 

ASAPHES   VULGARIS. 

WAtK.,  Mon.  Chalcid.,  ï/j  Ent.  Mag., 
t.  Il ,  p.  152.  —  Long.  1  lig.  environ.  — 
Corps  d'un  vert  brillant  dans  le  mâle,  plus 
bronzé  dans  la  femelle;  antennes  pubes- 
centes,  noirâtres,  ayant  leur  premier  article 
d'un  vert  bronzé  :  ailes  presque  diaphanes 
dans  le  mâle ,  plus  brunes  dans  la  femelle  ; 
pattes  rousses,  plus  colorées  dans  la  fe- 
melle, ayant  leurs  hanches  et  la  plus  grande 
partie  des  cuisses  d'un  brun  noirâtre  ;  ab- 
domen d'un  noir  brillant.  —  France,  An- 
gleterre. 

CE  A,  Haliday,  Walk.,  Westw. 

Tète  presque  carrée ,  un  peu  plus  large 
que  le  corselet.— Antennes  grêles  et  filifor- 
mes, ayant  leur  premier  article  très-long 
et  Irts-gréle,  le  troisième   et  les  suivans 


courts  et  égaux.  —  Corselet  convexe,  en 
ovale  allongé.  —  Ailes  entièrement  nulles. 

—  Pattes  longues,  grêles,  presque  égales; 
les  cuisses  droites;  les  jambes  simples  ;  les 
quatre  premiers  articles  des  tarses  allant 
en  décroissant  de  longueur,  le  cinquième 
plus  long  que  le  précédent.  —  Abdomen 
étroit,  ovalaire,  comprimé,  un  peu  plus 
long  que  le  thorax.  —  Tarière  de  la  fe- 
melle saillante. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est  k 

CEA   PULICARIA, 

Walk.,  the  Ent.  A/a^.  ,1837,  n.  19, 
p.  356.  —Long,  f  lig.— Corps  aptère,  d'un 
noir  bronzé ,  glabre,  lisse  et  brillant  ;  anten- 
nes noires  ;  pattes  de  la  même  couleur^  avec 
les  hanches  et  les  cuisses  d'un  noir  bronzé, 
et  les  tarses  brunâtres;  tarière  noire,  plus 
longue  que  l'abdomen.  —  Trouvé  en  An- 
gleterre, sur  les  herbes  qui  croissent  sous 
les  arbres. 

MISCOGASTER,  Walk.; 

Lamprolatus,  Westw.; 

Ckrysoiampus,  ex  parte.  Nées  von  Esenb.; 

Dicylus  et  Cyrtogaster,  Walk. 

Antennes  filiformes,  celles  des  mâles 
composées  de  quatorze  articles,  celles  des 
femelles  plus  courtes,  composées  de  treize 
articles,  et  un  peu  renflées  à  leur  extrémité. 

—  Palpes  maxillaires  filiformes,  de  quatre 
articles,  les  labiaux  seulement  de  trois; 
mandibules  longues,  arquées,  munies  de 
quatre  dents  ;  ailes  ayant  une  seule  nervure 
radiale;  pattes  grêles,  avec  les  jambes 
droites;  abdomen  des  mâles  aussi  long  que 
le  thorax ,  presque  linéaire  et  déprimé , 
ayant  son  second  segment  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres ,  celui  des  femelles 
court  et  convexe  ;  la  tarière  reçue  dans  une 
carène  abdominale  et  ne  dépassant  pas  l'ex- 
irémilé  de  l'avant  dernier  segment. 

Les  espèces  de  Miscogaster  sont  assez 
nombreuses.  M.  Walker  forme  avec  ce 
genre  et  les  neuf  suivans  une  sous  famille 
dont  le  caractère  principal  est  d'avoir  l'ab- 
domen pédicule. 

1.   MISCOGASTER   ELEGANS. 

Walk..£/i/.  Mag,,  t.  I,p.  459,  n.  2.— 
Long.  2  lig.  à  2  lig.  {.—  Corps  vert,  varié 
de  bronzé;  antennes  noires  ;  ailes  presque 
hyalines  ;  pattes  rousses.  —  Angleterre. 

2.  MISCOGASTER   VIRIDIS. 

Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  I,  p.  Zjôl.  — 
Long.  1  lig. —  Corps  vert  ;antennesnoires; 


MERISMUS. 


ailes  diaphanes;  pattes  rousses,  tachetées 
de  brun.  —  Angleterre. 

3.    MISCOGASTER   Rl'FIPES. 

Walk.,   Elit.  Mag.,  t.  I ,  p.  383  ,  n.  7. 

—  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un  vert  bronzé  ; 
antennes  rousses  dans  le  mâle  ,  noires  dans 
la  femelle  ;  ailes  presque  diaphanes  ;  pattes 
rousses.  —  Angleterre. 

PAGHYLARTHRUS,  Westw.,  Walk,; 

Phacosternus  ,  Nées  von  Esenb.; 

Phagonîa ,  Curtis  ; 

Polycystui,  Westw.;  Diplolepis,  Dalm. 

Ce  genre,  très-voisin  du  précédent,  en 
diffère  surtout  par  la  forme  de  la  tôte,  qui 
est  beaucoup  plus  large  que  le  thorax  ;  par 
les  palpes  maxillaires,  dont  les  deux  der- 
niers articles  sont  trés-dilatés,  et  par  les 
antennes  plus  en  massue  dans  les  femelles. 

Le  type  du  genre  est  le 

PACHYLAUTHRUS  PATELLAUCS. 

Diplolepis  Patellana,  Dalm.  ,  Stock. 
Traits.,  1822.  —  Pachylarthrus  Insigitis, 
Westw.,  Lond.  and  Eclinb.  Phil.  Mag.  et 
Journ.  of  Scien.,  3^  série  ,  n.  11 ,  p.  127. 

—  Packylarthrus  Patellanus  ,  Walk.  , 
Ent.Mag.,l.  I,  p.  458,  n.  3.— Long.  1  lig. 

—  Corps  d'un  vert  vif  ;  antennes  roussâtres  ; 
ailes  diaphanes  ;  pattes  jaunes.  —  Nord  de 
l'Europe. 

PACHYNEVRON ,  Walk. 

Ce  genre  ne  nous  paroît  guère  diff&rer 
des  Miscogaster  que  par  les  ailes  dont  la 
nervure  radiale  est  très- épaissie  à  l'extré- 
mité. 

PACHYNEVROS   SPECIOSCM. 
Walk.,  Eut.  Mag.,  t.  I,  p.  380,  p.  1. 

—  Long.  1  lig.  —  Corps  vert  dans  le  mâle, 
plus  bronzé  dans  la  femelle  ;  antennes  du 
mâle  brunes,  celles  de  la  femelle  noires; 
ailes  diaphanes  ;  pattes  jaunes ,  un  peu  bru- 
nâtres dans  la  femelle. 

COHUNA,  Walk.,  Westw. 

Le  principal  caractère  de  ce  genre  est 
tiré  de  la  forme  de  l'abdomen,  qui  est  ex- 
trêmement étranglé  à  sa  base  et  renflé  vers 
l'extrémité  en  forme  de  massue  ;  la  tête  est 
aussi  fort  grande  ,  beaucoup  plus  large  que 
le  thorax ,  et  les  antennes  Cliformes  dans 


les  mâles  et  renflées  en  massue  dans  les  fe- 
melles. 

La  seule  espèce  connue  est  la 

COP.l'NA   CLAVATA. 

Walk.,  Eut.  Mag.,  t.  l ,  p.  380,  Sp.  — 
Long.  7  lig.  —  Corps  d'un  vert  bronzé; 
antennes  brunes,  avec  leur  premier  article 
jaune  ;  ailes  hyalines  ;  pattes  jaunes  ou  fau- 
ves. —  Angleterre. 

Nous  n'osons  adopter  le  genre  Toxeuma 
de  M.  Walker,  qui  est  établi  sur  des  es- 
pèces dont  on  ne  connoit  que  les  femelles, 
et  qui  ne  présente  d'autre  diflérence  avec 
les  Miscogaster  et  les  Coruna  que  par  l'ab- 
domen ,  comprimé  latéralement. 

MERISMUS,  Walk.,  Westw. 

Ce  genre  diffère  encore  très-peu  desMis- 
cogasfer  et  des  genres  suivans.  —  La  tète 
est  en  général  plus  grande. —  Les  antennes, 
composées  de  treize  articles  dans  les  deux 
sexes,  sont  plus  renflées  à  l'extrémité.  — 
Les  mandibules  sont  droites.  —  Le  pro- 
thorax est  plus  arrondi  antérieurement.  — 
Les  ailes  antérieures  sont  assez  larges.  — 
Les  pattes  grêles.  —  L'abdomen  court  et 
ovalaire. 

PREMlîiRE     DIVISION. 

Merismus  proprement  dits. 

Thorax  long.  —  Pédoncule  abdominal 
également  long. 

1.  MERISMUS  ACCLEATUS. 

Walk.,  Eut.  Mag.,  t.  I ,  p.  375,  5p.  1. 
—  Long.  7  lig.  —  Corps  vert;  antennes 
noires,  avec  le  premier  article  vert  et  le 
second  bronzé  ;  corselet  ponctué  ;  ailes  dia- 
phanes; pattes  jaunes;  abdomen  lisse  et 
brillant.  —  France  .  Angleterre. 

M.  Walker  décrit  encore  cinq  autre/» 
espèces  appartenant  à  cette  division. 

DEUXIEME    DIVISION. 


Prosodes,  Walk. 


Pédoncule  abdo- 


Thorax  plus  court, 
minai  long. 


2.   MERISMUS   ATER. 

Prosodes  Atcr,'WALK.,  Eut.  Mag.,  t.  I, 
p.  375,  Sp.  1.  —  Long.  \  de  lig.  —  Corps 
entièrement  noir;  antennes  brunes;  ailes 
diaphanes;  pattes  jaunes.  —  Environs  de 
Londres. 


SPANIOPUS, 
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TROISIEME    DIVISION. 

Etipsilocera ,  Westw.  ; 
Psilocera,  Walk. 

Thorax  court,  ainsi  que  le  pédoncule 
abdominal. 

3.  MERISMUS  OBscunus. 

Psilocera  ObscurajWALK.,  Eut.  Mag., 
t.  I ,  p.  374 ,  Sp.  . —  Long.  7  lig. —  Corps 
noir;  antennes  de  la  même  couleur,  héris- 
sées de  poils  blancs;  tête  ponctuée,  ainsi 
que  le  thorax;  ailes  brunâtres;  pattes  bru- 
nes, avec  la  base  et  l'extrémité  des  cuisses 
et  les  tarses  jaunes  ;  abdomen  d'un  noir 
brillant  (Màle.) 

M.  Walker  rapporte  avec  doute,  à  cette 
espèce  ,  des  femelles  d'un  vert  noirâtre. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  en- 
virons de  Londres. 

SYNTOMOPUS ,  Walk. 

Les  principaux  caractères  de  ce  genre  sont 
tirés  de  la  forme  du  prothorax,  qui  est  pres- 
que carré.  —  Les  antennes  composées  de 
treize  articles  et  renflées  en  massue  dans 
les  deux  sexes. —  La  tête  est  beaucoup  plus 
large  que  le  thorax. —  Les  ailes  sont  cour- 
tes. —  Les  pattes  le  sont  aussi,  avec  les 
cuisses  un  peu  épaissies  à  l'extrémité  et  les 
jambes  légèrement  arquées.  —  La  tarière 
est  saillante. 

SYSITOMOPIIS   THORACICIIS, 

Walk.,  Eut.  Mag.,  t.  II,  p.  372  ,  Sp.— 
Long,  j  lig. —  Corps  vert  ;  anlennes  noires, 
avec  leurs  deux  premiers  articles  verts; 
thorax  ponctué  ;  ailes  diaphanes  ;  pattes  ver- 
tes, avec  les  jambes  brunes,  ayant  leur  base 
et  leur  extrémité  jaunâtre,  et  les  tarses  d'un 
jaune  paille;  abdomen  bronzé,  ayant  son 
pédoncule  épais  et  ponctué.  —  Ile  de 
Wight. 

DIPAR.A.,  Walk.,  Westw. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  de  ses 
congénères  par  les  antennes  filiformes  plus 
longues  que  le  corps,  composées  seulement 
de  dix  articles. —  Le  prothorax  est  presque 
carré.  —  Le  thorax  est  en  ovale  allongé. — 
Les  ailes  sont  élroiles. —  Les  pattes  grêles, 
longues,  avec  les  jambes  droites.  —  L'ab- 
domen convexe. 

DIPARA  PETIOî.ATA. 

Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  I ,  p.  ô73.— Lon- 


gueur i-  lig.  — -  Corps  noir;  les  antennes 
brunes,  avec  leur  premier  article  jaune; 
ailes  diaphanes,  pubcscentes,  ciliées  à  l'ex- 
trémité; pattes  jaunâtres;  abdomen  d'un 
noir  brillant,  avec  son  pédoncule  fauve. — 
Environs  de  Londres. 

MICROMELUS,  Walk. 

Tête  très-grande,  surtout  dans  le  mâle, 
beaucoup  plus  longue  que  le  thorax. —  An- 
tennes composées  de  treize  articles,  ren- 
flées à  l'extrémité.—  Mandibules  arquées, 
l'une  tridentée,  l'autre  quadridentée. — 
Palpes  maxillaires  de  trois  articles,  les  la- 
biaux de  deux.—  Thorax  ovalaire.—  Pro- 
thorax très-petit.—  Pattes  grêles,  avec  les 
jambes  droites.—  Abdomen  large  arrondi. 

MICROMELUS  RUFOMACl'LATUS. 

Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  I ,  p.  465,  Sp. — 
Long.  \  lig.  —  Corps  d'un  vert  plus  ou 
moins  bronzé  ;  antennes  brunes  ;  ailes  bru- 
nâtres ;  pattes  rousses  ;  abdomen  verdâtre , 
avec  sa  partie  moyenne  rousse.  — France, 
environs  de  Paris;  Angleterre,  environs 
de  Londres. 

ISOCYRTUS ,  Walk.,  Westw. 

Ce  genre  est  principalement  caractérisé 
par  les  antennes  renflées  en  massue,  plus 
courtes  que  le  thorax,  et  composées  de 
douze  articles. —  Le  corps  est  assez  allongé. 
—  Les  pattes  sont  grêles,  avec  les  jambes 
droites. 

ISOCYRTUS  L^TCS. 

Walk.,  Eut.  Mag.,  t.  I,  p.  466,  Sp.  — 
Long.  1  lig.  —  Corps  vert;  antennes  d'un 
brun  noirâtre  ;  ailes  presque  diaphanes; 
pattes  jaunes  ;  abdomen  rougeâtre.  — 
Trouvé  dans  les  environs  de  Londres. 

SPANIOPUS,  Walk.,  Westw. 

Ce  genre,  qui  réunit  encore  une  partie 
des  caractères  des  Miscogaster  et  des  gen- 
res suivans,  s'en  distingue  au  premier  abord 
par  les  jambes  intermédiaires,  qui  sont  ren- 
flées en  massue  vers  leur  extrémité.  —  La 
tête  est  plus  large  que  le  thorax. —  Les  an- 
tennes ont  treize  articles.  —  Le  thorax  est 
allongé ,  et  le  prothorax  est  arrondi  anté- 
rieurement. —  L'abdomen  est  court ,  ova- 
laire ,  déprimé  en  dessus ,  son  pédoncule 
court.  —  Les  pattes  grêles,  sauf  le  renfle- 
ment des  jambes  intermédiaires. 
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MEROMALUS. 


La  seule  espèce  que  l'on  connoisse  en- 
core est  le 

SPASÎIOPIS   DISSIMILIS. 

Walk.,  Enl.  Mag.,  t.  1 ,  p.  466.— Lon- 
gueur i  )ig.  —  Corps  d'un  vert  doré  ;  an- 
tennes brunes  ;  ailes  jaunâtres  ;  pattes  d'un 
jaune  paille.  —  Trouvé  dans  les  environs 
de  Londres. 

ORMOGERUS ,  Walk. 

Tête  un  tant  soit  peu  plus  large  que  le  tho- 
rax.—  Palpesmaxillaires  très  grêles,  un  peu 
épaissis  à  l'eitrcmité.  —  Antennes  beaucoup 
plus  courtes  que  le  corps,  presque  moni- 
liformes  ou  un  peu  épaissies  à  leur  extré- 
mité ,  composées  de  treize  articles.  —  Cor- 
selet convexe.  —  Ecusson  grand.  —  Ailes 
ayant  un  petit  rameau  partant  du  paraslig- 
male.  —  Abdomen  ovalaire  ,  un  peu  plus 
long  que  le  thorax,  et  un  peu  acuminé  vers 
l'extrémité. 

Ce  genre  et  les  six  sui  vans  forment,  dans  la 
Moiiographia  Chalcidilum  de  M.  Walker, 
une  sous-famille  qu'il  désigne  sous  le  nom 
d'OnsiocERiD^,  dont  il  a  tiré  les  caractères 
des  antennes  moniliformes  et  de  l'abdomen 
scssile. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  du 
genre  Ormocems  ;  l'une  d'elle  est  1' 

OKMOCEniS    VEnSALIS. 

Walk.,  Mon.  Chalcid.,  t.  II,  p.  169, 
Sp.  3.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un  vert 
brillant;  antennes  noires;  ailes  brunâtres, 
les  antérieures  ayant  une  grande  tache 
oblongue,  plus  carrée;  pattes  vertes,  avec 
les  tarses  noirs,  la  partie  postérieure  du 
lliorax  et  l'abdomen  cuivreux.  —  Trouvé 
en  Angleterre. 

MICRADELUS,  Walk. 


GLYPHE,  Walk. 


Dans  ce  genre  les  antennes  n'ont  aussi 
que  douze  articles;  mais  il  se  distingue  des 
deux  prccédens  par  l'abdomen  allongé, 
comprimé  et  terminé  en  pointe,  et  par  les 
mandibules  dissemblables,  l'une  arquée, 
munie  de  quatre  dents  aiguës,  l'autre  pres- 
que droite,  sans  aucune  dent. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

GLYPIIE   AUTUMSiALIS. 

Walk.,  Eut.  Mag.,  t.  II,  p.  171,  Sji.  . 
—  Long.  1  lig.  ^  à  1  lig.  Y-  —  Corps  d'un 
vert  bronzé,  avec  les  antennes  brunes  ;  ailes 
diaphanes;  pattes  d'un  jaune  paille,  avec 
les  cuisses  vertes,  sauf  a  la  base  et  à  l'extré- 
mité. —  Environs  de  Londres. 


GASTRANCISTRUS,  Westw.,  Walk. 

Cei'.x-ci  ont  encore  l'abdomen  long  et 
comprimé  ;  mais  il  présente  une  pelitecorne 
à  son  extrémité  dans  les  femelles,  et  les  an- 
tennes ont  treize  articles  dans  les  deux 
sexes. 

L'une  des  espèces  de  ce  genre,  qui  en 
renferme  une  vingtaine,  est  le 

GASTRAIMCISTRUS   VAGA-ÏS. 

Westw,,  Lond.  and  Edinb.  Pliil.  Mag., 
3«  série,  vol.  2,  n.  12,  p.  444.  —  Walk., 
Ent.  Mag.,  t.  I,  p.  173,  Sv.  4.—  Long,  i  à 
1  lig. —  Corps  vert  ;  antennes  brunes,  avec 
leur  premier  article  verdâtre  ;  ailes  presque 
hyalines;  pattes  brunes,  avec  les  jambes 
vertes  ,  les  jambes  antérieures  et  intermé- 
diaires et  les  tarses  jaunes.  —  France  ;  en- 
virons de  Paris;  Angleterre. 

MEROMALUS  ,  Walk. 


Ce  genre  difl'ére  du  précédent  par  les 
antennes,  composées  seulement  de  douze 
articles,  renflées  eu  massue  et  terminées 
en  pointe. 

Le  type  du  genre  est  le 

MICliADFXUS   r.OTUlSDUS. 

Walk.,  Ent.  Mag.,l.  Il, p.  170,  5/7. 1. 
—  Long,  i  à  i  lig. —  Corps  d'un  noir  bril- 
lant, presque  glabre  ;  antennes  de  la  même 
couleur;  ailes  brunes,  avec  leurs  nervures 
plus  obscures;  pattes  noires,  avec  l'extré- 
mité des  cuisses  et  la  base  des  jambes  d'un 
jaune  brunâtre.  —  Trouvé  dans  l'ile  de 
WigUt. 


Les  antennes  sont  composées  du  même 
nombre  d'articles  que  dans  le  genre  précé- 
dent, et  l'abdomen  est  également  com- 
primé; mais  il  n'offre  pas  de  corne  dans  les 
femelles  :  le  thorax  est  trés-convexe. 

On  ne  devroit  sans  doute  regarder  ce 
genre  que  comme  une  division  du  précé- 
dent. 

MEROMALUS  FLAVICORWIS. 

Walk.,  Ent.  Mag.,x.  II,  p.  178.— Lon- 
gueur \  de  lig. —  Corps  d'un  bleu  verdâtre, 
avec  les  antennes  jaunes  ;  les  antennes  pres- 
que diaphanes;  pattes  jaunes.  —  Trouvé 
dans  les  environs  de  Londres. 


MERAPORUS. 


209 


RAPIIITELUS,  Walk. 


Ceux-ci  ont  le  corps  plus  élancé.  —  Les 
anlennes  composées  de  douze  articles.  — 
Les  ailes  assez  petites.  —  L'abdomen  très- 
comprimé  et  terminé  en  pointe.  —  La  tête 
un  peu  prolongée  en  avant. 

PRKmlîRE    DIVISION. 

Jlap/iitclus ,  Walk. 

Thorax  convexe, 

1.   RAPIIITEMJS  MACULATUS. 

Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  II,  p.  179.— 
Long.  I  de  lig.  —  D'un  vert  sombre,  avec 
les  antennes  noires,  ayant  leur  premier  ar- 
ticle jaune  ;  les  ailes  presque  hyalines;  les 
pattes  d'un  brun  pâle,  et  l'abdomen  d'un 
blïu  cuivreux.  —  Environs  de  Paris  et  en- 
virons de  Londres. 

DEUXIEME    DIVISION. 

PsUonotus,  Walk. 

Thorax  plan. 

2.   RAPHITEI.US  ADAMAS. 

Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  II,  p.  179.  — 
Long,  i  à  1  lig.  —  D'un  vert  brillant,  avec 
les  antennes  d'un  brun  pâle;  les  ailes  dia- 
phanes ;  les  pattes  jaunes,  avec  les  cuisses 
entourées  de  brun,  et  l'abdomen  d'un  vert 
bronzé.  —  Environs  de  Londres. 

SEL ADERMA,  Walk. 

Antennes  un  peu  renflées  à  l'extrémité  , 
composées  de  treize  articles,  les  troisième 
et  quatrième  Irés-pelits. —  Mandibules  tri- 
dentées. —  Palpes  maxillaires  assez  longs, 
de  quatre  articles,  les  labiaux  de  trois.  — 
Prothorax  large  et  très-court.  —  Abdomen 
en  ovale  allongé. 

Ce  genre,  qui  est  très-voisin  des  Ptevoma- 
lus,  commence  la  famille  des  Pteromalidœ 
de  M.  Walker,  dont  les  caractères  sont 
d'avoir  les  antennes  filiformes  ou  fusifor- 
mes  ,  et  l'abdomen  sessile. 

SErADEHMA   LETHM. 

Walk.,  Enf.  Mag.,  t.  II,  p.  289.  — 
Long.  1  lig.  à  I  lig.  —  D'un  vert  brillant , 
avec  les  antennes  noires,  ayant  leur  pre- 
mier article  roussâtre;  les  ailes  brunâtres; 
les  pattes  rousses,  avec  les  hanches  vertes  ; 
l(?s  cuisses  brunes,   ayant  Inur  extrémité 


rousse  ;  et  l'abdomen  d'un  vert  bleuâtre  ou 
bronzé.  —  Angleterre. 

SYSTASIS,  Walk.; 

Seniiotus ,  ejusd.; 
Semiotelliis ,  Westw. 

Ce  genre  ne  difTère  essentiellement  du 
précèdent  que  par  les  antennes,  qui  ne  pré- 
sentent que  douze  articles. 

1.  SYSTASIS  MUNDVS. 
Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  II,  p.  291.  — 
Long.  1  lig.  {. —  Corps  vert,  avec  la  partie 
postérieure  de  la  tête  plus  bronzée  ;  les  an- 
tennes noires  ;  les  ailes  diaphanes  ;  les  pattes 
rousses;  l'abdomen  d'un  vert  bronzé  ou 
noirâtre.  —  France  ,  environs  de  Paris. 

2.    SYSTASIS  ENCYUTOIDES. 

Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  II,  p.  296.  — 
Long.  1  lig. —  Corps  vert  ;  antennes  noires  ; 
ailes  diaphanes  ,  la  nervure  humérale 
n'émettant  pas  de  rameau;  pattes  veites, 
avec  les  tarses  jaunes  ou  brunâtres.  — 
France  ,  Angleterre. 

EUNOTUS.Walk. 

Le  caractère  le  plus  différentiel  de  ce 
genre  est  tiré  des  anlennes,  qui  n'ont  que 
onze  articles. 

EUSOTCS   CRETACEUS. 

Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  II,  p.  297.  — 
Long.  ~  lig.  —  D'un  noir  verdàlre,  avec 
les  antennes  d'un  brun  fauve  ;  les  ailes  bru  - 
nâtres,  et  les  pattes  brunes  (la  femelle 
aptère).  — Trouvé  dans  l'île  de  Wight. 

MERAPORUS,  Walk. 

Mctasicnus  et  Metopon,  ejusd. 

Nous  croyons  que  ceux-ci  ne  devraient 
pas  être  séparés  des  Systasis,  dont  ils  ne 
différent  essentiellement  que  parles  sutures 
du  mésathorax  confondues,  tandis  qu'elles 
sont  distinctes  dans  le  genre  précité  ;  mais 
la  petite  quantité  d'objets  que  nous  avons 
sous  les  yeux  nous  empêche  d'avoir  une 
opinion  arrêtée  ;  d'autant  plus  que  des  su- 
tures plus  ou  moins  distinctes  chez  des  In- 
sectes d'aussi  petite  taille  deviennent  quel- 
quefois difficiles  à  constater.  Les  antennes 
sont  toujours  composées  de  douze  articles. 

M.  Walker  distingue  encore  des  Mem- 
pnrus,  le  genre  Metastcmis ,  qui  n'en  dif- 
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EUTELrS. 


fère  que  par  le  thorax,  plus  étroit  antérieu-  Le  frenre  Phosopon  de  M.  Walker  nous 

rement,  et  le  genre /)/e?opon, dont  la  massue      paioîl  si  semblable  aux  Plntyterma,  que 
des  antennes  est  plus  grosse.  nous  ne  pensons  pas  devoir  l'en  distinguer. 


i,  MEnOPORUS  Gr.AMIXICOI.A. 
Walk..  Eut.  Mag.,  t.  11,  p.  299.  — 
Long,  j  lig.  —  D'un  vert  bronzé,  avec  les 
antennes  brunâtres  dans  le  mâle  et  quel- 
quefois noires  dans  la  femelle  ;  les  ailes  ru- 
dimentaires,et  les  pattes  jaunes  ou  brunes. 
—  France,  Angleterre. 

2.  MEnopoRus  coscmsus. 

Meiasteiius  Coiicinmis,  Walk.  .  Ejtf. 
Mag.,  t.  Il,  p.  302.  —  Long.  ^  lig.  — 
D'un  bleu  obscur,  avec  les  antennes  bru- 
nes ;  les  ailes  diaphanes  ;  les  pattes  fauves , 
avec  les  cuisses  et  l'extrémité  des  jambes 
plus  jaunes.  —  Environs  de  Londres. 

3.    MERAPORUS   ATRl'M. 

Metopon  Jtrzan ,  Wai.k.,  Eut.  Mag., 
t.  H  ,  p.  303  —  Corps  noir,  avec  les  anten- 
nes de  la  même  couleur;  les  ailes  brunes; 
les  pattes  d'un  roux  brunâtre  ,  avec  les 
cuisses  noires.  —  Environs  de  Londres. 

PLATYTERMA,  Walk.; 
Prosopon,  ejusd. 

Dans  ce  genre, les  sutures  du  mésotiiorax 
ne  sont  pas  non  plus  distinctes;  mais  les 
antennes  sont  composées  de  treize  articles, 
dont  les  troisième  et  quatrième  très-petits. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Platytcrma,  Walk. 

Corps  élancé.  —  Thorax  assez  plan. 

\.    PI.ATYTERMA  NOBILE. 

Walk.,  £n/.  Mag.,  t.  II,  p.  304.  — 
F.ong.  1  lig.  |.  —  Corps  vert  ;  antennes 
Hinves;  ailes  diaphanes;  pattes  jaunes.  — 
Environs  de  Londres. 

DEUXIÈME    DIVISION. 
Amblymerm ,  Walk. 
Corps  large.  —  Thorax  convexe. 

2.    PLATYTERMA   AMOENL'S. 

Amblymerus  Amœnus ,  Walk.,  Ent. 
Mag.,  t.  Il,p.  307.— Long.  1  lig.— Corps 
d'un  vert  cuivreux  ou  bronzé;  antennes 
brunes;  ailes  hyalines,  jaunâtres;  pattes 
jaunes  ou  fauves.  —  Trouvé  dans  l'île  de 
Wight. 


PLATYMESOPUS,  Westw.,  Walk. 

Antennes  composées  de  treize  articles  et 
renflées  en  une  massue  courte.  —  Palpes 
maxillaires  de  quatre  articles  longs,  ayant 
leurs  deux  derniers  articles  fortement  di- 
latés. —  Mandibules  quadridentées.  — 
Jambes  intermédiaires  présentant  une  di- 
lalion  au  côté  interne. 

Ce  dernier  caractère  dislingue  facilement 
ce  genre. 

PLATYMESOPUS   TIBIAI-IS. 

Westw.,  Lond.  and  Edinb.  l'hil.  Mag., 
3«  série,  t.  II ,  n.  12,  p.  /|44.  —Walk., 
Ent.  Mag.,  t.  II,  p.  353. —  D'un  vert  vif, 
avec  les  antennes  fauves  ou  brunâtres  ;  les 
ailes  diaphanes;  les  pattes  d'un  jaune  vif 
dans  le  mâle,  avec  les  hanches  vertes,  la 
base  des  cuisses  antérieures  ferrugineuse  , 
les  intermédiaires  avec  des  bandes  brunes  ; 
les  jambes  ayant  des  bandes  brunes,  et  leur 
bord  rouge,  avec  un  point  noir  à  l'extré- 
mité :  brunes  dans  la  femelle ,  avec  l'extré- 
mité des  cuisses  et  les  jambes  antérieures 
jaunes.  —  France ,  Angleterre. 

MESOPOLOBUS,  Westw.,  Walk. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  palpes  maxillaires,  dont  le  dernier 
article  donne  naissance  à  un  rameau  long 
et  grêle,  et  par  la  dilatation  des  jambes 
intermédiaires,  au  côté  interne. 

MESOPOI.OECS  FASCIIVESTRIS. 

Westw.,  loc.  cit.,  p.  I\à5. —  Walk.,  loc. 
cit.,  p.  355.  —  Long.  1  lig.  environ.  — 
Corps  vert,  avec  les  antennes  jaunes;  les 
ailes  diaphanes;  les  pattes  jaunes;  l'abdo- 
men cuivreux,  avec  une  bande  jaune  dans 
son  milieu.  —  Environs  de  Londres. 

EUTELUS,  Walk.,  Westw. 

Ce  genre,  extrêmement  voisin  des  Ple- 
romalus ,  ne  s'en  distingue  guère  que  par 
lesantennes,  dont  la  massue  est  plus  courte, 
plus  épaisse  et  beaucoup  moins  acuminée, 
et  par  les  troisième  et  quatrième  articles 
plus  petits;  les  jambes  intermédiaires  sont 
simples. 

M.  Walker  a  décrit  trente  espèces  de  ce 
genre. 

L'une  d'elles  est  1' 


TTLROMALUS. 
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EDTELUS   DILECTUS. 

Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  II  ,  p.  35G.  — 
Lon^.  1  lig.  — Corps  vert,  avec  les  anten- 
nes et  les  pattes  jaunes  ;  le  huitième  article 
çlla  massue  brunâtres;  ailes  hyalines  ;  ab- 
domen cuivreux,  ayant  une  bande  jaune 
avant  son  milieu. 

TTEROMALUS,  Lat.,  Swed.,  Walk., 

INées  vom  Esend.; 

Ichncumon,  Liis.,  Sch.; 

Diplolcpis,   Fab.  ,    Spin.; 

Clcptes,  Fab.;  Cynips,  Ouv.,  Lat.; 

Haiticoptera,  Spin. 

Ilclroxys,  Gastracanlhus,  Westw.; 

Clieiropachus  et  Merostenus. 

Corps  large,  assez  court.  — Tête  grande, 
un  peu  plus  large  que  le  thorax,  légère- 
ment convexe.  —  Antennes  filiformes , 
grêles,  composées  de  treize  articles,  le 
premier  linéaire  et  très-avancé;  les  troi- 
sième et  quatrième  excessivement  petits; 
la  massue  fusiforme.  —  Le  corselet  large 
et  court.  —  Ecusson  ovalnire.  —  Pattes 
simples,  pubescentes,  presque  égales,  les 
tarses  ayant  leurs  trois  premiers  articles 
courts,  et  les  derniers  beaucoup  plus  longs. 

—  Abdomen  ovalaire,  plus  court  que  le 
thorax,  et  beaucoup  moins  large. — Tariéie 
de  la  femelle  cachée,  ou  à  peine  saillante. 

Ce  genre,  par  la  forme  de  son  corps,  les 
antennes  et  presque  toutes  les  autres  par- 
ties ,  se  di>tingue  parfaitement  de  tous 
ceux  que  nous  avons  étudié  ;  M.  Walker 
en  forme  avec  les  suivans  une  sous-famille 
dont  les  caractères  sont  d'avoir  les  anten- 
nes filiformes  ou  fusiformes,  et  l'abdomen 
plan  et  sessile. 

11  renferme  plusieurs  centaines  d'espè- 
ces connues,  toutes  indigènes,  et  d'une 
taille  extrêmement  exiguë. 

1.    PTEROMALUS    PUPARIJM. 

Tclincumnn  Puparum,  Lin.,  Syst.  IS'at,, 
t.  II,  p.  939,  n.  66;  ejusd..  Faim.  Suce, 
n.  1636.  —  Héaum.,  Ins.,  t.  VI,  tab.  30, 
fig.  13,  14  et  15.  —  HoESEL,  Ins.,  t.  Il, 
p.  18,  t.  III,  fig.  4  et  5.  —  ViLL. ,  Ent. 
Lin.,  t.  III,  p.  206,  n.  23/i.  —  Iclineumon 
Antiopa;,  Scop.,  Faiin.  ('arn.,  n.  765.  — 
I.e  Cynips  des  chrysalides  des  Papillons, 
Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  305,  n.  24. 

—  Diplolcpis  Puparum,  Fab.,  Syst.  Piez., 
p.  151  ,  n.  15.  —  Pteromalus  Puparum, 

SiVED..  Àct.  Ilolm.,  1820,  Nées  von  Esenb., 
IJymen.  Ich.  Aff,  t.  11  ,  p.  107,  n.  21.  — 


Long.  1  lig.  ^.  —  Corps  d'un  vert  bronzé, 
assez  obscur;  antennes  noires,  avec  leur 
premier  article  jaune;  tête  et  corselet  verts 
et  ponctués;  ailes  hyalines;  pattes  avec  les 
hanches  de  la  couleur  du  corps  ;  les  cuisses 
d'un  brun  bronzé  ;  les  jambes  testacées, 
quelquefois  brunâtres  dans  le  milieu  ;  les 
tarses  jaunes,  avec  leurs  crochets  bruns; 
abdomen  de  la  couleur  du  corps,  très-lisse 
et  très-brillant. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute 
l'Europe  ;  on  la  trouve  fréquemment  sor- 
tant de  diverses  chrysalides  de  Vanessa 
(genre  de  Lépidoptères)  telles  que  les  (7r- 
ticcCy  Polichloros,  Antiopa. 

2.  PTEROMAMIS    LARVARUM. 

Diplolcpis  Larvarum,  Spin.,  1ns.  Lig., 
fasc.  3,  p.  462,  n.  16.  —  Pteromalus  Lar- 
varum, Nées  von  Esenb,  Hym.  Ichm.  A/fin. 
t.  II,  p.  93,  n.  3.  —Long.  1  lig.  à  1  lig.  {. 
—  Corps  d'un  vert  trés-brillant  ;  antennes 
noires,  avec  leur  premier  article  jaune  ;  les 
parties  de  la  bouche  de  cette  dernière  cou- 
leur; corselet  et  écusson  très- finement 
ponctués,  entièrement  glabres  ;  ailes  entiè- 
rement diaphanes;  pattes  complètement 
jaunes,  avec  les  crochets  des  tarses  bruns; 
abdomen  bronzé,  avec  une  tache  noire  au 
milieu. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

M.  Walker  décrit  dans  sa  Monographia 
Ckalcidiium  quatre -vingt  quinze  espèces 
nouvelles  de  ce  genre,  toutes  d'Angleterre; 
nous  en  citerons  un  certain  nombre  ,  dont 
plusieurs  même  ont  échappé  à  nos  investi- 
gations. M.  Nées  von  Eseubeck  en  décrit 
aussi  quelques  espèces  nouvelles,  mais  il 
en  a  rapporté  à  ce  genre  qui  ne  lui  appar- 
tiennent pas. 

3.  PTEROMALUS  ARIOMEDES. 

Walk.,  Mon.  Chalcid.,  p.  210,  n.  1.  — 
Long.  1  lig.  i.  —  Corps  d'un  vert  bleuâ- 
tre; tête  variée  de  bronzé;  antennes  noi- 
res, avec  les  deux  premiers  articles  verts; 
la  base  du  second  ferrugineuse;  ailes  dia- 
phanes; pattes  jaunes,  avec  les  cuisses  ver- 
tes; abdomen  cuivreux  en  dessous. 

Trouvé  en  Angleterre  pendant  l'été. 

4.  PTEROMALUS    CABARMEÇ. 

Walk.,  Mon.  ChaL,  p.  2H  ,  n.  2.  — 
Long.  1  lig.  a  1  lig.  ;.  —  Corps  d'un  vert 
doré  ou  bleuâtre;  antennes  entièrement 
jaunes  ;  ailes  diaphanes  ;  pattes  jaunes  ;  ab- 
domen cuivreux,  orné  d'une  tache  jaune. 

Trouvé  comme  le  précédent. 
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5.  pTEr.oMAi.us  onfœTEs. 
Walk.,  loc.  cit.,  n.  3.  —  Long.  1  lig.  à 

^  Ijg.  i, D'un  vert  cuivreux  varié  de  bleu; 

antennes  d'un  noir  bleuâtre,  avec  leur  pre- 
mier article  fauve;  ailes  brunes;  pattes 
jaunes,  avec  les  cuisses  d'un  vert  bronzé; 
abdomen  pourpre  dans  son  milieu,  varié  de 
cuivreux  à  sa  base  et  tacheté  de  fauve 
avant  le  milieu. 

6.  PTEnOMALUS  BliYML'S. 
Walk.,  loc.  cit.,  p.  212,  n.  4-  —  Long. 

1  lig.  —  D'un  vert  bronzé;  antennes  noi- 
res; ailes  presque  diaphanes;  pâlies  avec 
les  cuisses  vertes;  les  jambes  brunes  et  les 
tarses  jaunes;  l'abdomen  pourpre,  bleu  à 
sa  base. 

7.  PTEROMALUS   ZIP.«TES. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  213, n.  5.  —  Long. 

2  lig.  ^.  —  D'un  vert  bronzé;  antenne» 
biunes;  ailes  diaphanes;  pattes  jaunes,  avec 
les  cuissses  vertes  à  leur  base  ;  abdomen 
d'un  rouge  cuivreux,  tacheté  de  jaune. 

8.    PTEROMALUS  CEROPASADES. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  214,  n.  6.  —  Long. 
i  lig.  à  1  lig.  {.  —  D'un  vert  bronzé  varié 
de  bleu;  antennes  noires  ;  ailes  diaphanes; 
pulles  d'un  jaune  fauve,  avec  les  cuisses  ver- 
tes ;  les  jambes  brunâtres  ;  abdomen  pour- 
pre varié  de  bronzé. 

9.   PTEnOMALUS  EMPOCLUS. 

Walk.,  loc.  cit.,  n.  7.  —  Long.  1  lig.  — 
A'ert;  antennes  brunes,  les  deux  premiers 
articles  fauves;  ailes  diaphanes;  pattes  en- 
tiéiement  fauves;  abdomen  d'un  pourpre 
tuiweux. 

10.    PTEKOMALUS   HEDYMELES. 

Walk.,  loc.  cit.,  n.  8.  —  \en  varié  de 
bleu  et  de  bronzé;  antennes  ferrugineuses 
ou  brunâtres;  ailes  diaphanes;  pattes  jau- 
nes variées  de  fauve,  avec  les  cuisses  ver- 
tes; abdomen  pourpre. 

Celte  espèce  varie  beaucoup  par  la 
nuance  plus  verte  ou  plus  bleue  du  thorax, 
et  la  couleur  plus  brune  ou  plus  jaune  du 
premier  article  des  antennes, 

11.    PTEROMALUS     DOCLMCS. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  217,  n.  H.  —  D'un 
vert  bleuâtre  varié  de  cuivreux;  antennes 
noires;  ailes  diaphanes;  pattes  jaunes, avec 
les  cuisses  vertes,  et  les  jambes  ceintes  de 
bi  un  ;  abdomen  cuivreux. 


PTEROMALUS.  • 

1  lig.  —  Vert;  antennes  noires;  ailes  dia- 
phanes; pattes  jaunes,  avec  les  cuisses  bru- 
nes; abdomen  pourpre. 


12.    PTEROMALUS   PIONÈ. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  224,  n.  21.  - 


Long. 


13.    PTEROMALUS   SAPTI?(E. 

Walk.,  loc.  cit.,  n.  22.  —  Long.  1  lig. 
— D'un  vert  bronzé;  antennes  noires  ;  ailes 
di3|)hanes;  pattes  cutiéreinenl  jaunes;  ab- 
domen pourpre. 

Celte  espèce  nous  paroît  resembler  beau- 
coup à  la  précédente,  et  n'en  est  probable- 
ment qu'une  variété. 

14.    PTEROMALUS   DEUDORIX. 

Walk.,  Monog.  Chalcid.,  p.  225,  n,  23. 
—  Long.  1  lig.  y.  —  D'un  vert  bronzé  ;  an- 
tennes noires  ;  pattes  jaunes,  variées  de  vert 
et  de  brun;  abdomen  pourpre. 

15.    PTEROMALUS   ZOIVARAS. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  227,  n.  26. —  Long. 

1  Itg.  à  1  lig.  j.  —  Noir  ;  antennes  de  celle 
couleur;  ailes  diaphanes;  pattes  d'un  noir 
brunâtre,  avec  les  tarses  jaunes;  abdomen 
d'un  noir  cuivreux. 

Espèce  trouvée  fréquemment  en  France 
et  en  Angleterre. 

16.  PTER0M\LU3  TEMUIS 
Walk.,  loc.  cit.,  p.  Î36,  n.  40.—  Long, 
y  à  i  lig. — Vert  varié  de  bleu  et  de  bronzé  ; 
antennes  brunes,  annelées  de  jaune  et  de 
fauve;  ailes  légèrement  jaunâtres;  pattes 
entièrement  jaunes;  abdomen  cuivreux, 
avec  une  bande  transversale  jaune. 
France,  Angleterre. 

17.  PTEROMALUS   DEIOCHUS. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  240,  n.  45. —  Long. 

2  lig.  —  D'un  vert  orangé  ;  antennes  bru- 
nes; ailes  presque  diaphanes;  pattes  jau- 
nes; abdomen  cuivreux,  tacheté  de  jaune. 

18.  PTEROMALUS   CHAROPS. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  242,  n,  47. — Long. 
'  à  1  lig.  —  D'un  vtrt  cuivreux  ;  antennes 
brunes,  le  premier  arliclc  cuivreux  ;  pattes 
d'un  brun  verdàtre,  avec  les  tarses  jaunes; 
abdomen  cuivreux  tacheté  de  jaune. 

19.    PTEROMALUS    EMATHI09I. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  245,  n.  48.  — -  Long. 
1  lig.  7.  —  Vert  plus  ou  moins  bronzé  ;  an- 
tennes noires;  ailes  légèrement  fauves;  pat- 
tes testacées,  avec  les  cuisses  vertes  ou  bru- 
nes; abdomen  pourpre,  avec  une  baiide 
transversale  jaune. 

20.    PTEROMALUS    MYCALF.. 

W.iLK,,  loc.  cit.,  p.  253,  n.  G3.—  Long 


MACRONEVRA. 
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:;  à  }  lig.  —  D'un  tert  bronzé  varié  de  cui- 
vieux  ;  antennes  brunes  ;  ailes  presque  dia- 
phanes; patios  teslacées,  avec  les  cuisses 
postérieures  d'un  vert  brunâtre  ;  abdomen 
pourpre. 

21.    PTEnOMALUS  PULCHERniMUS. 

G  ast  vacant  hits  Pidcherrimus,  Westw., 
lond.  Mag.  Ntit.  Uist.,  t.  VI,  p.  121.  — 
Pteromalus  Pulclierrimus ,  Walk.,  Ent, 
lilag.,  t.  IV,  p.  9.  —  Long.  2  lig.  |.  — 
D'un  vert  bronzé,  antennes  noires;  "ailes 
diaphanes,  les  antérieures  ayant  deux  ban- 
des brunes;  pattes  jaunes;  abdomen  cui- 
vreux ,  roux  en  dessous.  —  Environs  de 
Londres. 

22.    PTEROMILCS  QUADRUM. 

Diplolepis  Quacbum,  Fab.,  Syst.  Fiez., 
p.  152.—  Cleoinjnms  Maculipennis,  Curt., 
Urit.  Eut.,  t.  IV,  p,  194.  —  Chciropachus 
(Juadrum,  Westw.,  ZooL  Journ.,  t.  IV, 
pi.  2,  Cg.  2.  —  Walk.,  loc.  cit.,  t.  IV, 
p.  14.  —Corps  vert;  antennes  brunes, 
plus  noires  dans  la  femelle  ;  ailes  anté- 
rieures, avec  deux  taches  brunes;  pattes 
fauves  ,  plus  obscures  dans  la  femelle  que 
dans  le  mâle;  abdomen  cuivreux,  tacheté 
de  fauve  dans  Je  mâle ,  et  sans  taches  dans 
la  femelle.  —  Cette  espèce  est  répandue 
dans  presque  tout  le  nord  de  l'Europe; 
elle  se  trouve  assez  fréquemment  aux  en- 
virons de  Paris. 

TRIGONODERUS,  Westw.,  Walk. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Ptero- 
malus, par  le  thorax  allongé  et  fortement 
rétréci  antérieurement. 

M.  Walker  eu  a  fait  connoître  une 
vingtaine  d'espèces  ;  l'une  d'elles  est  le 

TRiGOJiODEnUS  PULCHER. 

Walk.,  loc.  cit.  »  t.  IV,  p.  16.  —  Lon- 
gueur 2  lig.  i.  —  D'un  vert  bronzé  ;  an- 
tennes noires;  ailes  antérieures  avec  une 
tache  brune  presque  linéaire  ;  pattes  rous- 
ses; abdomen  cuivreux.  —  Environs  de 
Londres. 


Walk.,  Ent.  Mag.,  t.  IV,  p.  354.  — 
Long.  1  lig.  —  Corps  d'un  vert  bronzé  ; 
antennes  noires  ;  ailes  brunes  ;  pattes  noires, 
teintes  de  jaune  ;  abdomen  cuivreux.  — 
Trouvé  dans  les  environs  de  Londres. 


Insectes.  IV. 


CLEONYMUS,  Lat.; 

Diplolepis,   Fab.,    Spin.; 

Chalcis,  Fab.;  Halticoptera,  Spin.; 

Ichneumon,  Degéeb,  Rossr,  etc.; 

Plcromaiui,  Swed, 

Corps  long,  étroit,  déprimé.  —  Antennes 
insérées  près  de  la  bouche,  composées  de 
onze  articles  seulement;  le  second  article 
long,  le  cinquième  prolongé  en  dehors.  — 
Corselet  allongé  et  rétréci  antérieurement. 

—  Mandibules  bidentées  au  côte  interne. 

—  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  les 
labiaux  de  trois. — Ailes  ayant  leur  rameau 
stigmatique  recourbé. — Pattes  intermédiai- 
res plus  longues  que  les  autres;  leurs  jam- 
bes ayant  une  forte  épine  au  côté  inlerne. 
— Abdomen  en  ovale  allongé,  aplati,  ayant 
ses  côtés  presque  parallèles,  et  son  pédon- 
cule très-court.  —  Tarière  de  la  femelle 
cachée. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'un  petit 
nombre  d'espèces.  Le  type  est  le  : 

CLEOXVMUS   DEPRESSUS. 

Diplolepis  Depressa,  Fab.,  Syst.  Piez., 
p.  151 ,  n.  13.  —  Ichneumon  Deprcssus , 
Coquebert,  lUust.  Icon. ,  t.  I ,  p.  2i, 
tab.  5,  fig.  5.  —  Cleonyniiis  Depressus, 
Lat.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  29.— 
Spin.,  Classif.  Diplolepar.,  in  Annal,  du 
Mus.,  t.  VII,  p.  149.  —  INéks  von  Esenb,, 
Hymenopt.  Ichn.  Affinia,  t.  II,  p.  88,  n.  5. 

—  Long.  2  lig.  {.  —  Corps  d'un  vert  doré 
obscur;  tète  d'un  bronzé  doré;  antennes 
brunâtres,  avec  leur  extrémité  noire;  cor- 
selet de  la  même  couleur  que  la  tête  ;  ailes 
diaphanes,  les  supérieures  ayant,  un  peu 
avant  leur  extrémité,  une  bande  transver- 
sale, et  vers  leur  milieu  une  aréole  attei- 
gnant le  bord  supérieur,  toutes  de  couleur 
brune;  pattes  testacées;  abdomen  très- 
long,  trés-aplati ,  d'un  bronzé  cuivreux 
obscur. — Cette  espèce  est  répandue  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe. 

MACRONEVRA,  Walk.,  Westw. 

Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent  ;  il 
s'en  distingue  par  le  corps  plus  linéaire,  les 
antennes  composées  de  treize  articles,  les 
mandibules  tridenlées  au  côté  interne ,  et 
par  les  jambes  antérieures  armées  d'une 
longue  épine  recourbée. 

Le  rameau  stigmatique  des  ai!es  est  long 
et  légèrement  recourbé  ;  la  tarière  de  la  fe- 
mellfc  n'est  pas  sensible. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  le  : 

18 
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UROCRYPÏUS. 


HACnONEVnA  BIACVLIPE3. 

Walk.,  Ent.   Mag.,  t.  P- ,  p.  35i.  — 

—  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un  vert  bronzé  ; 
antennes  noires;  ailes  brunes;  pattes  noi- 
res, teintes  de  jaune  ;  abdomen  cuivieux. 

—  Trouvé  dans  les  environs  de  Londres. 


EIVCYRTITES. 


Jambes   intermédiaires 
épine. 


d'une 


CALOSOTER,  Walk.,  Westw. 

Corps  élancé,  presque  linéaire  ;  antennes 
filiformes,  composées  de  treize  arli^les, 
le  troisième  grêle,  les  suivans  grossissant 
graduellement. — Thorax  en  ovale  allongé. 

—  Les  jambes  intermédiaires  munies  d'ure 
longue  épine. —  Los  tarses  dilatés.  —  Ab- 
domen plan ,  presque  linéaire. 

CAl.OSOTEn   VEKK.VLIS. 

Walk.,  Eut.  Matj.,  t.  IV  ,  p.  359.  — 
Long.  1  lig.  {  a  2  lig.  —  Corps  d'un  noir 
cuivreux;  antennes  noires;  ailes  brunes; 
pattes  noires.  —  Angleterre ,  France. 

STENOCERA,  Gcrt.,  Walk.,  Westw.; 

Platynocheilus ,  Westw. 

Ce  genre  se  dislingue  surtout  du  précé- 
dent par  les  antennes  composées  seulement 
de  onze  articles  et  inséiées  prés  de  la  bou- 
che ,  et  par  le  prothorax  étroit  et  très-long. 

STEMOCERA   VALKERI. 

CuRT.,  Brit.  Elit.,  n.  596.  —  Walk., 
Ent.  Mag., t.  iV,  p.  357.—  Long.  1  lig.-;. 

—  Corps  cuivreux  ,  varié  de  vert  ;  antennes 
noires;  ailes  diaphanes;  pattes  d'un  brun 
verdâtre.  —  France,  Angleterre. 

EUPELMUS.Dalh.,  Lat.; 

Ichneiimon.  Degébr; 
DipLok'pis,  Spin. 

Antennes  insérées  au  milieu  du  front, 
composées  de  treize  articles;  le  troisième 
et  le  quatrième  très-petits;  la  massue  ova- 
laire.  —  Mandibules  bidentées  au  côté  in- 
terne. —  Thorax  en  OTale  allongé,  et  dé- 
primé dans  le  milieu.  —  Ailes  ayant  leur 
rameau  sligmatique  éloigné  de  la  réunion 
de  la  nervure  subcostale  et  de  la  côte.  — 
Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  plus 
longues  que  les  autres,  ayant  le  premier  ar- 
ticle de  leurs  tarses  grand  et  cilié  en  des- 
sous. —  Abdomen  ovalaiiC;  plus  long  que 


le  thorax ,  ordinairement  déprimé.  —  Ta- 
rière de  la  femelle  saillante. 

Les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  pas  nom- 
breuses. Celle  que  l'on  peut  considérer 
comme  le  type  est  : 

ECfEI.MCS     IHEMNOÎMIUS. 

Ichneumon  Mcmnonius ,  Degéer,  Mém, 
pour  servir  à  l'Uisl.  des  Ins.,  t.  11,  lab.  31, 
lig.  22.  —  Eupchnus  Memnonitis,  Dalm., 
Jcf.Ilolm.,ann.i820,  t.  II.  p.  337,  n.l.— 
Nées  vox  Esrnb.,  Ilymcnopl.ichii.  Afjlnia, 
t.  H,  p.  7/i,  n.  d.  — Long,  i  lig.  {. — Corps 
entièrement  noir,  ayant  quelques  reflets 
bronzes;  front  ayant  une  dépression  dans 
son  milieu  ;  antennes  de  la  couleur  du 
corps;  ailes  diaphanes,  avec  leur  disque 
brunâtre;  pattes  du  mâle  ayant  l'extrémité 
des  cuisses  antérieures,  les  intermédiaires, 
l'extrémité  des  postérieures,  les  jambes 
antérieures  et  rexlrémiié  des  postérieures 
roussàlres,  avec  le  reste  d'un  brun  foncé; 
les  tarses  entièrement  roussàtres;les  pattes 
de  la  femelle  jaunâti  es,  avec  les  cuisses  bru- 
nes dans  leur  milieu;  abdomen  noir. 

France,  Allemagne  ;  assez  rare. 

UROGRYPTUS,  Westw.; 
Eupelmus,  Dalm.,  Nées  vo.\  Esenb. 

Ce  genre  est  c.xirémement  voisin  des  Eu- 
pelmus. dont  il  a  été  détaché;  il  en  diflere 
par  les  antennes  plus  épaisses  6  l'extrémité. 
Cl  surtout  par  les  ailes  tout-à-fait  rudimen- 
tairos,  à  peine  perceptibles,  et  par  la  tarière 
de  la  femelle  cachée  ou  à  peine  saillante. 
—  Le  corselet  est  aussi  plus  convexe  et  ca- 
naliculé.  —  L'abdomen  est  également  plus 
convexe. 

Ou  \\e  connoît  que  trés-peu  d'espèces  de 
ce  genre. 

1.  Ur.OCRYPTl'8  EXCAVATCS. 
Eupelmus  E.rcavatus,  Dalm.,  In  Act. 
i7o/m.,ann.  1820,1.  11,  p.  382,  n.  5.— Nées 
\0N  Esenb.,  Hym.  Ichn.  Affin.,  t.  11,  p. 79, 
n.  6. — Long.  1  lig.  \. — Corps  ferrugineux  ; 
antennes  d'un  vert  bronzé,  avec  leur  premier 
article  fen-ugineux;  tète  d'un  noir  bronzé, 
plus  obscur  sur  son  sommet;  corselet  ferru- 
gineux, avec  quelques  reflets  bleuâtres, 
ayant  à  sa  base  un  petit  tubercule  élevé; 
ëcusson  petit,  de  la  couleur  du  corselet;  ai- 
les à  peine  perceptibles  ;  pattes  ferrugineu- 
ses; les  tarses  plus  clairs,  avec  leurs  cro- 
chets noirs  ;  abdomen  plus  large  que  le  tho- 
rax, d'un  noir  brillautj  avec  quelques  reflels 
cuivreux. 


ENCYRTUS. 


Cette  espère  a  été  trouvée  en  France,  en 
Allemagne,  en  Angleterre,  mais  fort  rare- 
ment. 

2.  unocr.YPTUs  ATROPURrcnEUS. 

Eupelmiis  Atropurpureus,D\Lii. ,In  Jet. 
Holm.,  ann.  1820,  t.  II ,  p.  58:?,  n.  5.  — 
Nées  VON  Esenb.,  1/î/m.  Ichn.  À/fuda.  t.  II, 
p.  78,  n.  5.  —  Long.  1  lig.  y  à  2  lig.  — 
Corps  d'un  brun  cuivreux;  antennes  de  la 
même  couleur;  tête  glabre,  très-finement 
chagrinée  ;  corselet  presque  cordiforme,  sé- 
paré par  un  sillon  ;  ailos  extrêmement  cour- 
tes, ayant  à  peine  la  longueur  du  premier 
segment  de  l'abdomen  ;  pattes  d'un  brun 
bronzé,  avec  l'extrémité  des  jambes  et  la 
base  des  tarses  jaunâtres  ;  abdomen  con- 
vexe, ovalaire,  de  la  même  couleur  que  les 
atiircs  parties  du  corps;  tarière  de  la  fe- 
melle saillante,  mais  extrêmement  courte. 

Allemagne. 

Les  Enpelmus  Gerii,  Daui.,  Nées  von 
T.SESB.  [Cleonymus  Hemipteras,  Spin.),  et 
Jiiifesceus,  Dalm.,  Nées  von  Esenb.,  se  rap- 
portent probablement  aussi  a  ce  genre. 

ECTROMA,  Westw. 

Ce  genre  se  distingue  des  Eupelmus  par 
les  antennes,  qni  n'ont  que  neuf  articles. 

La  seule  espèce  que  l'on  connaisse  est 
Vhciroma  Rufa,  Eupelmus  llufus  de 
Dalmann. 

ENCYRTUS,  Latr.,  Dalm.,  Spin.,  Nées.; 

Ichncinnon,  Rossi,  F'abr.; 

Pieromaius,  Fall.,Swed.;  Mira,  Schell. ; 

Enjcidinus,  Hal. 

Antennes  aplaties  et  insérées  prés  de  la 
bouche,  composées  de  onze  articles.  — 
Mandibules  étroites,  munies  de  deux  dents 
obtuses.  —  Palpes  courts;  les  maxillaires 
de  quatre  articles  elles  labiaux  de  trois.— 
Corselet  étroit,  tronqué  en  avant,  ayant  ses 
côtés  parallèles.  —Ailes  ayant  leur  rameau 
stigmatique  trés-étroit,  atteignant  la  réu- 
nion de  la  nervure  subcostale  avec  la  côte. 
—  Pattes  antérieures  et  postérieures  assez 
courtes;  les  intermédiaires  plus  longues, 
avec  les  jambes  dilatées  et  munies  de  lon- 
gues épines;  les  tarses  de  cinq  articles  dila- 
tés. —  Abdomen  épais  et  large  à  sa  base. 

Ce  genre  referme  un  nombre  d'espèces 
trés-considérable  qui,  toutes,  sont  extrême- 
ment petites. 


MM.  Dalmann  et  Nées  Von  Escnbeck  en 
on  fait  connoître  beaucoup. 

*.    ENCYRTUS    WFIDUS. 

Ichiieumon  Irifidus  ,  Rossi  ,  Faint. 
Etraxc,  append.,  p.  91.—  Chrysis  Infida, 
ejusd.,  éd.  2,  p.  128,  n.  855.  —  Encyrtus 
Infidux,  Latiî.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV, 
p.  31. —  Spin.,  Class,  DipL,  in  Ann.  du 
Mus.,  t.  TU,  p.  149.  —  Pieromaius  Sru- 
tcUaris,  Swed.  ,  ni  ActaHolm.,  an.  1795, 
t.  IV,  p.  218,  n.  7.  —  Encyrtus  Scutella- 
ris,  Dalm.,  t;i  Acia  Holm..  an.  1820,  t.  I, 
p.  150,  n.  1,  tab.  8,  fig.  57  et  58.  —  Nées 
Von  Esenc.  Uym.  Ichn.  Affin.,  t.  il, 
p.  221, n.  22.  —Long.  2  lig.  — Corps  noir  ; 
antennes  de  cette  couleur,  avec  leur  pre- 
mier article  teslacé;  les  parties  de  la  bou- 
che ferrugineuses  ;  tête  noire  .  trég-ponc- 
tuée,  échancrée  et  excavée  à  sa  partie  pos- 
térieure; corselet  noir,  très-lisse  et  très  gla- 
bre; écusson  avec  une  tache  jaune;  ailes 
hyalines  à  leur  base ,  ayant  une  petite  tache 
couverte  de  poils  noirs,  et  leur  bord  infé- 
rieur brun  ,  avec  une  petite  lunule  et  une  li- 
gne médiane  blanches;  pattes  d'un  roux  jau- 
nâtre; les  jambes  postérieures  comprimées, 
plus  brunâtres  et  pubescentt;s;  abdomen 
déprimé,  d'un  noir  brillant. 

Celte  espèce ,  une  des  plus  grandes  du 
genre,  se  trouve  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe,  Sa  larve  vit  aux  dépens  de 
quelques  espèces  de  Lecanium  (ordre  des 
Hémiptères.) 

2.  ENCYRTUS  niRTICORNIS. 
Dalm.,  in  Acta  Holm.,  a,  1820,  1. 1, 
p.  162,  n.  14.  —  Nées  Von  Esenb.,  Hym, 
Ichn.  Affin.,  t.  II,  p.  223,  n.  24.  — 
Long.  I  lig.  —  Corps  noir  ;  antennes  ayant 
leur  premier  article  jaunâtre;  corselet 
noir,  ayant  de  chaque  côté  une  petite 
lame  ciliée  de  blanc  ;  écusson  très  gibbeux, 
noir,  sans  tache,  ayant  des  poils  noirs  dans 
son  milieu  ,  et  en  bouquet  à  l'extrémité  ; 
ailes  hyalines,  blanches,  sans  taches;  pattes 
testacées ,  avec  les  cuisses  et  les  jambes  pos- 
téiieurcs  annelées  de  brun;  abdomen  dé- 
primé, d'un  noir  brillant.  —  Allemagne, 
France. 

3.    EIÏCYRTUS   FLAVICEf'S. 

Dalm.,  in  Acta  Holm.,  an.  1820,  t.  II, 
n.  351.  —  Nées  Von  Esenb.,  Hym.  Ichn, 
Affin.,t.  II,  p.  230,  n.  32.  —  Long, 
i  jirr.  L,  _  Tête  jaunâtre,  lisse,  sans  ponc 
tuation;  antennes  de  la  même  couleur; 
corselet  noir,  avec  son  bord  postérieur  ea» 
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tièrement  jaune;  «^cusson  noir,  avec  son 
extrémité  jaune;  ailes  diaphanes,  sans  ta- 
ches, ayant  leurs  nervures  lestacées;  pat- 
tes jaunes,  avec  les  hanches  de  la  même 
couleur;  les  jamljes  postérieures  et  les  tar- 
ses brunâtres  a  leur  extrémité  ;  abdomen 
noir,  assez  court.  —  France,   Allemagne. 

Zi.    ESCVRTrS   l'AMDVTl'S. 

Ericydiints  ■paludaius  ,  Walk.  ,  Eut. 
niag.,  t.  IV,  p.  363.  —  Long.  1  lig.  — 
D'un  noir  bleuâtre,  varié  de  roux,  avec 
les  antennes  noires  ;  les  ailes  brunâtres  ;  les 
pattes  rousses,  l'abdomen  cuivreux.  — 
Trouvé  en  Angleterre. 

CIIOREIUS,  Westw.; 

Sphcnulcpis?  Nées  von  Esenb.; 
Encijrltis,  Dalm.,  Nées  von  Esenb. 

Ce  genre  ne  se  distingue  des  Encyrtus , 
que  par  le  corps  plus  large,  déprimé  et  ap- 
tère, les  ailes  étant  impeceptibles,  et  ré- 
duites à  deux  folioles  extrêmement  petits. 
—  L'écusson  est  aussi  plus  large  et  plus 
carré,  ainsi  que  le  corselet,  et  l'abdomen 
a  son  premier  segment  plus  gros. 

On  ne  connoîl  que  quelques  espèces  de 
ce  singulier  genre,  auquel  on  doit  sans 
doute  rapporter  celui  de  Sphcnolcpis  de 
M.  Nées;  mais  comme  nous  ne  les  avons 
pas  vus,  ce  n'est  qu'avec  doute  que  nous 
faisons  celle  réunion.  Une  autre  chose  qui 
n'est  pas  moins  douteuse  pour  nous,  c'est 
que  cesespècesaptércssi  dislinctesde  toutes 
les  autres,  doivent  constituer  des  genres; 
car  il  serait  possible  que  ce  ne  soient  que 
des  femelles,  dont  les  mâles  se  trouvent  pla- 
cés dans  d'autres  genres. 

Jusqu'à  présent,  nous  n'avons  pu  réunir 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  et  d'indi- 
\idus  pour  avoir  une  opinion  arrêtée  à  cet 
égard,  et  ce  que  nous  avançons  n'est  qu'une 
simple  présomption. 

L'espèce  de  Choreius,  que  l'on  regarde 
comme  le  type  du  genre  est  le 

CnORElCS   INEPTIIS 

Encyrlus  Incptus,  Dk\M.,inActaHobn., 
a.  1820,  t.  II,  p.  367,  n.  54.  —  Nées  von 
Esenb.,  II ym.  Ichn.  Afjin.,  t.  II.  p.  255, 
u.  63.  — Long.  7  à  i  lig. — Corps  d'un  noir 
bronzé;  antennes  testacées,  avec  leur  pre- 
mier article  brun  ;  tête  plus  large  que  le 
corselet,  convexe  en  avant  et  trés-finement 
ponctuée  ;  corselet  fort  court  ,  entière- 
ment d'un  noir  bronzé  ;  écusson  de  la  même 
couleur  ;  ailes  réduites  à  deux  petites  lames 


brunâtres,  remplissant  l'espace  latéral  si- 
tué entre  l'écusson  et  l'abdomen;  pattes 
d'un  brun  bronzé,  avec  la  tarière  noire. — 
Celte  espèce  a  été  trouvée  ,  mais  trés-rare- 
nienl  dans  diverses  parties  de  l'Europe. 
Elle  saute  avec  assez  d'agilité. 

CERAPTOCERUS,  WesTw. 

Ce  genre  ne  se  distingue  des  Encyrtus, 
que  par  les  antennes,  qui  sont  extrêmement 
larges  et  aplaties  comme  dans  les  Cerapte- 
rus  (ordre  des  Coléoptères),  et  par  les  ai- 
les, dont  le  rameau  stigmatiqne  est  placé  à 
quelque  distance  de  l'extrémité  de  la  ner- 
vure subcoslale. 

On  n'en  connoît  encore  qu'une  seule  es- 
pèce que  M.Westwood  nomme  Ceraptenis 
Mirabilis. 

M. Westwood  rapporte  encore  à  ce  grou- 
pe plusieurs  genres  fondés  principalement 
sur  le  nombre  des  articles,  aux  antennes  et 
aux  tarses.  Comme  il  ne  nous  a  pas  toujours 
été  possible  de  vérifier  avec  certitude,  et 
que  les  auteurs  ne  s'accordent  pas  entre  eux, 
nous  nous  contenterons  de  citer  ces  genres, 
qui  ne  renferment  que  quelques  espèces 
qui  réunissent  au  moins  la  plupart  des  ca- 
ractères des  Encyrtus,  Ce  sont  les  Cerchy- 
sios,  qui  n'auroient  que  dix  articles  aux 
antennes  ;  les  Tetr  acnejius,  huit  seulement; 
les  Agonioneurus  ,  Westw.,  six;  les  Pte- 
KOPTRix,  huit  avec  quatre  articles  seulement 
aux  tarses;  les  ApiiELiNUS,Walk.,  ouCoc 
coPHAGts, Westw.,  huit  et  cinq  aux  tarses  ; 
et  les  TRicnoGRAjiMA,  Westw.,  ou  Cai.- 
LEPTiLES,  Hal.,  six  aux  antennes  cl  trois 
seulement  aux  tarses. 

EULOPHITES. 

Antennes  ayant  au  moins  huit  articles. 
—  Pâlies  n'en  ayant  pas  moins  de  cinq. 

EULOPIIUS,  Geoff.,  Latr.,  Oliv., 

Spin.,  Westw.; 

Entedon,  Dalm.; 

Pteroînnlus,  Swed.,  Spinola; 

Diplolcpis,  Faer.,  Spin.;  Cynips,  Oliv.; 

Iclineurnon,  Linn.,  Fabr.,  Degéer,  Rossi, 

SCOP.,    SCHRANCK.  ; 

Elachestus  et  Aneurtis,  Nées  von  Esenb.; 

Stenomcsiiis,  Euplcctrus,  Hemiptarsenus, 

Dicladoccrus  et  Elasmus,  Westw. 

Corps  minceet  assez  long.— Tête  courte, 
convexe ,  un  peu  moins  large  que  le  corse- 
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let,  surtout  dans  les  femelles.  —  Antennes 
composées  de  sept  à  dix  articles ,  et  termi- 
nées en  massue  :  leur  premier  article  fusi- 
forme.  le  second  fort  petit,  les  troisième, 
quatrième  et  cinquième  cmcttantchacun  de 
leur  partie  inférieure  un  long  rameau  velu, 
dans  les  mâles  seulement. — Corselet  court 
et  convexe.  — •  Pattes  moyennes,  simples, 
droites,  presque  égales;  les  tarses  ayant 
leurs  trois  premiers  articles  fort  courts;  le 
quatrième  plus  long. —  Abdomen dépiimc, 
presque  linéaire,  un  peu  plus  étroit  que  le 
lliorax. 

Ce  genre ,  que  nous  adoptons  tel  que 
M.  Walker  l'a  limité,  renferme  un  assez 
grand  nombre  d'espèces  indigènes. 

M,  Westwood  a  créé  plusieurs  autres 
genres  qui  nous  paraissent  devoir  rentrer 
entièrement  dans  celui-ci,  ou  que  l'on  ne 
peut  guère  considérer  que  comme  des  divi- 
sions. 

Ce  sont  les  Elasmus,  qu'il  est  difficile  de 
distinguer  des  Eidoplnis  proprement  dits; 
les  Dicladoceras,  dont  le  cinquième  article 
des  antennes  ne  présentepoint  de  rameau; 
les  Ilemiptanenus,  qui  ont  deujt  articles  de 
moins  aux  antennes.  L'auteur  n'a  sans  doute 
vu  que  des  femelles  ;  les  Steiwmesius  et  les 
Eupieetrtis,  qui  ont  les  antennes  plus  grêles 
cl  les  jambes  plus  épaisses  à  l'extrémité. 

Pour  le  nombre  des  articles  des  antennes, 
i!  est  certaines  espèces  où  il  est  difficile  de 
les  compter ,  et  l'on  peut  se  convaincre  que 
plusieurs  auteurs  se  sont  trompés  sur  les 
nombres  d'articles  ;  car  ils  ne  s'accordent 
pas  toujours ,  et  en  outre  il  varie  des  mâles 
aux  femelles,  et  avant  que  l'on  n'ait  fait 
une  étude  plus  approfondie  de  ces  petits  in- 
sectes, et  que  l'on  ait  bien  observé  la  valeur 
d'un  semblable  caractère,  il  ne  faut  pas  lui 
donner  une  entière  confiance  pour  la  distinc- 
tion des  genres. 

Les  Eulopims  vivent  aux  dépens  de  cer- 
taines chenilles,  particulièrement  de  celles 
des  Phalénites  et  des  Tinéites. 

1.  eulophus  ramicorsiis. 

Diplolcpis  Ramicornis,  Degéer,  3/em. 
Ins„  t.  II,  p.  313,  pi.  16,  fig.  3.  — Fagr., 
Sijst.  Piez.,  p.  153. —  Eulophiis  Ramicor- 
nis, Latr.,  Gcn.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV, 
p.  28.  —  Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  II, 
p.  312,  n.  1,  tab.  15,  fig.  3.—Class.  DipL, 
in  Ann.  du  Mus.,  t.  VII,  p.  152.— Chalcit 
Ramicornis,  Jur.,  Hym.,  p.  3iQ.—Ichneu- 
mon  Ramicornis,  Vill.,  Ent.  Linn.,  t.  III, 
p.  212,  n.  252.  —  Eniedon  Ramicornis, 
Dalm.,  in  Acla  Holm. ,  an.  1820,  t.  I, 


p.  17/1,  tab.  8,  fig.  40  et  41.  —  EuLphu.^ 
Ramicornis,  Kirby,  Linn.  Trans.,  t.  XIV, 
p.  112.— CuRïis,  Rrit.  Ent.,  t.  III,  p.  133. 

—  Eulophus  Ramicornis,  Leach,  Edinb. 
Enc,  9,  ilxk-  —  Nées  von  Esenb.,  Hym. 
le  fin.  Affin.,  t.  II,  p.  152,  n.  1.  —  Walk., 
Mon.  Chalcid.,  p.  125,  n.  1. —  Long.  1  lig. 
— Corps  d'un  vert  brillant  .antennes  fauves, 
avec  leur  premier  article  d'un  jaunâtre  clair, 
avec  son  extrémité  brune  dans  la  femelle; 
corselet  d'un  vert  cuivreux  en  dessus  ;  ailes 
diaphanes  ,  ayant  leurs  nervures  jaunâtres  ; 
les  antérieures  ayant  une  tache  fauve  dans 
la  femelle  seulement;  pattes  jaunes,  avec 
les  hanches  vertes  ;  les  cuisses  postérieures 
brunes  à  l'extrémité,  et  les  crocheis  des  tar- 
ses noirs  ;  abdomen  d'un  vert  doré ,  avec  le 
milieu  cuivreux  ;  la  base  tachetée  de  jaune, 
et  même  entièrement  jaune  dans  la  femelle. 

Cette  espèce  offre  un  grand  nombre  de 
variétés  ;  la  tète  et  le  corselet  sont  quelque- 
fois cuivreux,  quelquefois  verts  ou  même 
bleus  ;  les  antennes  sont  plus  brunes  ou  plus 
jaunes;  les  cuisses  postérieures  sont  extrê- 
mement jaunes  ou  brunes  à  l'extrémité  ; 
l'abdomen  est  tantôt  vert,  tantôt  presque 
jaune,  tantôt  d'un  noir  cuivreux. 

Toutes  ces  variétés  passent  ainsi  des  unes 
aux  autres,  et  ne  peuvent  guère  se  limiter. 

U Eulophus  /JrtHiiVoDizsestrépandu  dans 
presque  toute  l'Europe  ;  on  le  trouve  à  la 
fin  de  l'été  sur  différentes  fleurs;  sa  larve, 
qui  est  apode,  vit  aux  dépens  des  chenilles 
et  particulièrement,  au  rapport  de  Degéer, 
de  celle  de  la  Noctaa  Aceris  ;  selon  le  môîne 
auteur ,  elle  ne  reste  en  nymphe  que  huit  à 
dix  jours. 

2.   EUI.OFHCS    PECTIKICORNIS. 

Ichneumon  Pecficornis,  Linn.,  Syst. 
Nat.,  t.  H,  p.  941,  n.  11;  ejusd.,  Faun. 
Suce,  n.  1647.—  Degéer  Mém.  Ins.,  t.  1, 
tab.  35,  fig.  3,  4  et  5. —  Diplolcpis  Pcctini- 
cornis,  Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  153,  n.  22. 

—  Chatcis  Pectinicornis,  .Tlt.ine,  Hym., 
p.  316. — Eniedon  Pectinicornis,  Dalm.,  im 
Acta  Holm.,  1820,  t.  I,  p.  i8\.— Eulophiis 
Pectinicornis  ,  Nées  von  Esenb.,  Hym. 
Irhn.  A/fin.,  t.  II,  p.  153,  n.  2.  —  Guér., 
Icon.  du  Règ.  anim.  de  Cuv.,  Ins.,  pi.  67, 
fig.  15.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un  brun 
noirâtre  bronzé;  antennes  d'un  brun  noirâ- 
tre ,  velues,  ayant  leurs  trois  rameaux  for{ 
longs;  tète  et  corselet  noirs,  lisses  et  bril* 
lans,  avec  un  reflet  bronzé;  ailes  diaphanes, 
couvertes  de  petits  poils  très-courts  et  très- 
fins  ;  pattes  avec  les  cuisses  antérieures  d'un 
noir  bronzé,  ayant  leur  extrémité  testacée  ; 
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les  intermédiaires  testacées ,  avec  une  tache 
d'un  noir  bronzé  dans  leur  milieu  ;  les  pos- 
térieures entièrement  jaunâtres,  ainsi  que 
toutes  les  jambes  et  les  tarses;  abdomen 
noirâtre ,  ayant  une  tache  bilobée  d'un  vert 
bronzé.  —  Celte  espèce  est  également  ré- 
pandue dans  presque  toute  l'Europe  ;  mais 
elle  est  beaucoup  plus  rare  que  la  précé- 
dente. 

M.  Walker,  dans  sa  Monographîa  Chai- 
ciditum,  décrit  un  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles  de  ce  genre  :  nous  en  rapportons 
quelques-unes. 

S.  Er'LOPHDS    OF.SIIVUS. 

Walk.  Mon.  Chalcid.,  p.  126,  n.  3.  — 
Long.  1  lig  à  1  lig.  \.  —Corps  d'un  vert 
brillant,  varié  de  bronze;  tête  d'un  vert 
bleuâtre;  antennes  fauves,  avec  leur  pre- 
mier article  jaune  en  dessous  ;  ailes  presque 
diaphanes,  ayant  leurs  nervures  jaunes; 
pattes  jaunes,  avec  les  hanches  verles;  les 
cuisses  postérieures  ayant  des  bandes  brunes 
en  dessus;  les  tarses  fauves  à  leur  extré- 
mité ;  abdomen  d'un  pourpre  cuivreux  en 
dessous,  ayant  un  peu  avant  le  milieu  une 
grande  tache  jaune,  —  Angleterre. 

U.  EULOPHUS  NYCTEUS. 
Walk.,  Mon.  Chalcid.,  p.  128,  n.  7.  — 
Long.  1  lig.  l.  —  Corps  d'un  vert  brillant; 
antennes  brunes,  avec  leurs  deux  premiers 
articles  verts,  et  leurs  rameaux  très-velus; 
corselet  varié  de  cuivreux  ;  ailes  diaphanes, 
avec  leurs  nervures  brunâtres;  pattes  ver- 
tes, avec  l'extrémité  des  cuisses  jaunes,  les 
jambes  de  la  même  couleur,  avec  leur  ex- 
trémité brune  ;  les  tarses  jaunes,  avec  leur 
extrémité  brunâtre;  abdomen  d'un  cui- 
vreux pourpre,  varié  de  vert  à  la  base,  à 
l'extrémité  et  en  dessous,  et  faiblement  ta- 
cheté de  jaune  avant  son  milieu. — Trouvé 
en  Irlande. 

5.  EULOPHUS  MYODES. 
Walk.,  loc.  cit.,  p.  136,  n.  l/J.  — 
Long.  ï  à  1  lig.  —  Corps  d'un  vert  bleuâ- 
tre ;  antennes  brunes ,  avec  leur  premier  ar- 
ticle jaune  à  la  base  ;  ailes  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  testacées;  pattes  jaunes, 
avec  les  hanches  vertes  ;  les  jambes  inter- 
médiaires et  postérieures  brunes  à  l'extré- 
mité ;  les  tarses  fauves  à  l'extrémité ,  et  les 
cuisses  postérieures  d'un  brun  noirâtre  au 
bout;  abdomen  cuivreux  en  dessous.  — 
Trouvé  pendant  l'été  en  France  et  en  An- 
gleterre. 
Cette  espèce  offre  un  assez  grand  nom- 


bre de  variétés.  Les  antennes  ont  quelque- 
fois leur  premier  article  vert,  et  d'autres 
fois  d'un  brun  verdàtre  ;  la  couleur  géné- 
rale du  corps  est  plus  verte  ou  plus  bleue  ; 
les  cuisses  sont  plus  brunes  ou  plus  jaunes. 

6.  ECLorncs  fi.abîxlatds. 

BoYER  DE  FoNsc,  ^"/i.  de  la  Soc.  Ent., 
p.  298 ,  n.  2.  —  Elasinus  Flabellatus , 
Westw,,i«  Pfiil.  Mag.,  3«  sér.,  17  novem- 
bre 1833,  p.  343.— Nées  von  Esenb.,  Hym. 
Ichn.  Affin.,  t.  II,  p.  432,  n.  1.  —  Long. 
\  lig.  —  Corps  d'un  noir  très-brillant;  tête 
comprimée;  antennes  noires,  avec  leurs 
trois  rameaux  fort  longs;  ailes  diaphanes, 
très- étroites  ;  pattes  grisâtres,  ayant  les 
cuisses  postérieures  un  peu  épaissies;  ab- 
domen de  la  couleur  générale  du  corps. 

Trouvé  en  France. 

7.  EULOPHUS  WESTWOODII. 

Uicladocerus  fFestwoodii,  Westwood, 
Lond.  And.  Edinb.  Phil.  Mag.,  3«  sér., 
t.  ,  f.  2,  p.  128.—  Eulophus  TVestwoo- 
dîï,WALK.,  Monog.  Chalcid.,  p.  157,  n.  Al- 
—  Long.  1  lig.  à  1  lig.  i. — Corps  d'un  vert 
brillant  ;  tête  verte  ,  ordinairement  variée 
de  cuivreux  ;  antennes  noires  ;  corselet 
vert,  souvent  varié  de  cuivreux  dans  le 
mâle  et  de  bronzé  dans  la  femelle;  ailes 
diaphanes,  avec  leurs  nervures  testacées; 
pattes  d'un  vert  bronzé,  avec  les  genoux 
fauves  ;  les  jambes  brunes,  jaunes  à  la  base, 
et  les  tarses  jaunes,  avec  leur  extrémité 
brune  ;  les  jambes  et  les  tarses  entièrement 
bruns  dans  la  femelle  ;  abdomen  rougeâtre, 
vert  seulement  à  sa  base. 

Cette  espèce  varie  du  vert  au  bleu  et  au 
cuivré.  Elle  se  trouve  en  France,  en  Angle- 
terre, etc. 

8.   EULOPHUS  ENEUGAHUS. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  160,  n,  45.— Long. 
1  lig.  à  1  lig.  -'. — Corps  d'un  vert  brillant  ; 
les  parties  de  la  bouche  brunâtres  ;  les  an- 
tennes noires,  avec  leurs  deux  premiers  ar- 
ticles d'un  vert  bleuâtre  ;  tête  de  cette  der- 
nière couleur  ;  corselet  vert,  avec  sa  partie 
supérieure  cuivreuse;  ailes  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  brunes;  pattes  d'un  vert 
bronzé,  avec  les  jambes  noires;  les  tarses 
jaunâtres  ou  blanchâtres,  avec  leur  extré- 
mité d'un  brun  noirâtre  ;  les  pattes  anté- 
rieures, dans  le  mâle,  ayant  leur  extrémité 
fauve,  les  jambes,  leur  base  de  cette  cou- 
leur; les  tarses  bruns  en  dessus;  la  femelle 
ayant  les  pattes  antérieures  avec  les  genoux 
fauves;  les  jambes  cuivreuses,  avec  leur 
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extrt-milé  fauve,  et  les  tarses  de  celle  der- 
nière couleur,  ayant  leur  extrémité  brune; 
abdomen  verdâtre  à  sa  base,  et  d'un  rouge 
cuivreux  dans  le  reste  de  son  ciendue. 

Cette  espèce,  ainsi  que  la  plupart  de  cel- 
les qui  présentent  des  couleurs  métalliques, 
varie  du  plus  rouge  au  plus  vert  et  au  plus 
bleu. 

Elle  se  trouve  en  France  et  dans  toute  la 
Grande-Bretagne. 

9.    EULOPOPHDS  EIOOLOR. 

Pterotnalus  Bicolov,  Swed.  ,  Vetens. 
Acad.  Handl.,  XPL  Far  Ar,  '1795.  p.  204, 
n.  2. — Euplectrus  Macnlivcniris.WESJV/., 
Loiid.  andEdinb.  Pliil.  Mag.,  3* série,  1. 1, 
p.  2  .  p.  128.  —  Eulophiis  Bicolor,  Walk., 
loc.  cit.,  p.  173,  n,  61.  —  Long.  1  lig.  ^. 
—  Corps  noir;  antennes  fauves,  avec  leurs 
deux  premiers  articles  plus  pâles;  tête  et 
corselet  noirs  ;  ailes  jaunâtres,  avec  leurs 
nervures  plus  colorées;  pattes  d'un  jaune 
plus  sale,  moins  fauve,  avec  les  crochets  dos 
tarses  brunâtres;  abdomen  avec  son  disque 
jaune,  fauve  en  dessous  dans  la  femelle, 
avec  la  partie  moyenne  ferrugineuse.  — 
Angleterre,  pendant  l'été. 

10.   EtrOPHUS  FULVICOLMS. 

Hemiplarsenus  Ftiivicollis  ,  Westw., 
Lond.  Mag.  Nat.  Hist.,  t.  VI,  p.  123.  — 
Eulupkus  FulvicoUis ,  Walk.,  lac.  cit., 
p.  19,  n.  86.  —  Long.  1  lig.  i  à  1  lig.  ^.— 
Corps  fauve  ;  tête  d'un  bleu  cuivreux;  an- 
tennes noires,  avec  leur  premier  article 
fauve  ,  noir  en  dessous  et  la  massue  blan- 
châtre; corselet  fauve,  avec  son  sommet 
verdâtre;  ailes  diaphanes,  les  antérieures 
ayant  une  bande  dans  leur  milieu  et  leur 
extrémité  brunâtres;  pattes  fauves,  les  an- 
térieures avec  les  genoux  blanchâtres,  les 
jambes  et  les  tarses  d'un  brun  pâle  en  des- 
sus; les  jambes  intermédiaires  brunes,  avec 
leur  base  fauve;  abdomen  cuivreux,  avec 
ses  premiers  segmens  de  couleur  fauve.  — 
France,  Angleterre. 

11.   EULOPHUS  MACCI-ATDS. 

Sienomesins  Maculatus ,  "Westw.,  Lond, 
and  Edinb.  Pliii.  Mag.,  t.  III,  n.  17.  — 
p.  343.  —  Eulophus  Maculatus,  Walk., 
il/on.  t7i«/c.,p.l93,n. 88. — Corps  roussâtre; 
tète  d'un  jaune  fauve  ,  avec  sa  partie  posté- 
rieure brune;  antennes  noires,  avec  leur 
premier  article  roux  à  sa  partie  inférieure; 
corselet  noir  ,  avec  les  bords  brunâlrcs; 
ailes  diaphanes,  les  supérieures  ayant  une 
grande  tache  brune  j  pattes  d'un  roux  pâle, 


avec  les  tarses  jaunes,  bruns  à  l'extrémiiè  ; 
abdomen  noir  en  dessus  et  roux  en  dessous, 
le  premier  segment  roux  en  dessus  vc^^  le 
milieu.  —  Trouvé  en  Angleterre. 

ENTEDON  ,  Dalm.  ,  Walk.  , 

Westw. (Exparte.) 

Ichncumon,  Lin.,  Faiî.,  liosst,  etc.; 

Cleples,  Fab.,  C/faZcw  ,  Jukine; 

Eulophus,  Lat.,  Nées  von  Esenb.; 

Elachcstus  ,  Nées  vo\-  Esenb.; 

Clostei'ocerus ,   Smaradyites ,  Derosteniis , 

Aprostocetus ,  Westw.;  Ompkale, 

Halid.,  Westw. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  Eulo- 
phus ;  mais  il  s'en  dislingue  surtout  par  les 
antennes  qui ,  composées  de  sept  à  neuf  ar- 
ticles, sont  toujours  privées  de  rameaux, 
assez  longues,  liliformes  et  terminées  ea 
pointe. —  Lecorpsesten  général  plus  court. 

—  La  tète  plus  large  que  le  corselet. — 
L'écusson  plus  large  et  moins  arrondi  que 
dans  les  Eulophus.  —  Les  ailes  sont  am- 
ples, avec  leur  nervure  subcoslale  plus  lon- 
gue que  le  tiers  de  l'aile,  et  leur  rameau 
stigmatique  court.  —  Les  pattes  sont  à  peu 
prés  comme  dans  le  genre  déjà  mentionné. 

—  L'abdomen  est  également  linéaire ,  dé- 
primé, plus  étroit  que  le  thorax. 

Nous  réunissons  à  ce  genre  ,  a  l'exemple 
de  M.  Walker,  plusieuis  genres  établis  par 
Westwood,  dont  les  caiacléies  sont  surtout 
tirés  de  la  forme  ou  de  la  longueur  des  ar- 
ticles des  antennes. 

Le  genre  Enlcdon,  tel  que  M.  Walker 
l'a  limité,  et  tel  que  nous  l'adoptons,  ren- 
ferme encore  beaucoup  d'espèces. 

1.  ESTEDO-V    TCP.f.ICUS. 

Eidophiis  Turcicns  ,  Nées  vos  Esend., 
Hym.Jchn.  Affin.,  t.  II,  p.  155,  n.5.— En- 
tedon  Turcicus ,  Walk.,  Mon.  Chaldd. , 
p.  23,n.  4.  — Long.ilig.àilig.— Corpsd'uu 
noir  violacé  ;  antennes  noires;  tète  et  cor- 
selet violacés;  ailes  diaphanes,  ayant  dans 
le  milieu  de  leur  disque  une  bande  brune 
en  lunule,  n'atteignant  pas  les  bords  ;  pattes 
noires,aveclesjambes  antérieures  brunâtres, 
les  tarses  d'un  blanc  jaunâtre  ,  avec  leurs 
angles  bruns;  abdomen  très-fortement  dé- 
primé, de  la  couleur  générale  du  corps  — 
Cette  espèce  a  été  trouvée  en  France,  en 
Allemagne,  en  Angleterre  et  en  Irlande. 

2.  ENTEDOM   LARVARKM. 

Ichneumon  Larvarum,  Lin.,  Sijsl.  Nut,, 


280 


ENTEDON. 


t.  II ,  p.  939  ,  n.  67  ;  ejusd.,  Faun.  Suce, 
n.  1C37. —  Cleptes  Larvarum,  Fab.,  Syst. 
Piez.,  p.  156,  n.  8.  —  C/ialcis  Larvarum, 
JuRiNE,  llym.,  p.  316.  —  Cynips  Larva- 
rum,Lat.,  Hist.Nat.  desCrust.ct  des  Ins., 
t,  XIII,  p.  233,  n.  5.  —  Eulopkus  Lar- 
varum, Lat.,  Gcn.  Crust.  et  Ins. ,  t.  IV, 
p.  28.— NéesvonEsenb.,  Uym.  Ichn.Àffin., 
t.  II ,  p.  157,  n.  7.  —  Long.  1  lig. —  Corps 
d'un  vert  doré  brillant  ;  antennes  jaunâtres, 
avec  leurs  premiers  articles  brunâtres  ;  tête 
et  corselet  lisses  et  brillants  ;  ailes  diaphanes, 
velues,  avec  leurs  nervures  brunâtres;  pat- 
tes d'un  jaune  pâle ,  avec  les  hanches  ver- 
dâtres  et  les  crochets  des  tarses  noirs;  ab- 
domen oblong  terminé  en  pointe,  d'un  brun 
ou  d'un  noir  cuivreux  ,  avec  les  deux  pre- 
miers segmens  testacés  et  pellucides  à  leur 
base.  —  Cetie  espèce  se  trouve  dans  pres- 
que toute  l'Europe  ;  sa  larve  vit  aux  dépens 
de  celles  de  diverses  Noctuelles  et  Fhalé- 
nites. 

3.    EWTEDOS   BIFASCl/VTUS. 

Eidophus liifasciatus ,  Nées  von  Esenb., 
Uym.  Ichn.  Affin.,  t.  II,  p.  156,  n.  6.  — 
Closterocerus  Trifusciatus ,  Lond.,  Mag. 
■Nat.  Ilist.,  t.  VI,  p.  120.  —  Entedon  Tri- 
fasciaius,  Walk.,  Mon.  Ckalcid.,  p.  26, 
n.  8.  —  Long.  ^  lig.  —  Corps  d'un  rouge 
cuivreux,  plus  vert  dans  la  femelle;  tige 
verte  a  sa  partie  postérieure  ;  antennes  noi- 
râtres ;  corselet  doré  ,  bordé  de  vert  et  va- 
rié à  sa  partie  postérieure;  ailes  diaphanes  : 
les  antérieures  ayant  trois  bandes  arquées 
brunâtres,  la  première  à  peine  sensible,  la 
seconde  partant  du  point  stigmatique,  la 
troisième  terminale  ;  pattes  d'un  vert  noi- 
râtre, avec  les  jambes  plus  brunes,  et  les 
tarses  blancs  ou  jaunâtres;  abdomen  d'un 
noir  cuivreux  dans  le  mâle ,  bku  dans  la 
femelle,  avec  son  sommet  d'un  vert  bronzé. 
—  France ,  Allemagne ,  Angleterre. 

li.   ESTEDOS   FORMOSUS. 

Closterocerus  FonnoiMs,  West w.,  Loiid. 
Mag.  Hist.  Nat.,  t.  VI,  p.  k'^O.— Entedon 
Formosus,  Walk.,  Mon.  Chalcid.,  p.  26, 
n.  7.  —  Long.  |  à  ^  de  lig.  —  Corps  d'un 
vert  bleuâtre;  antennes  brunes;  ailes  dia- 
phanes, les  antérieures  avec  une  bande  bru- 
nâtre; pattes  jaunes,  avecles  cuisses  vertes, 
les  jambes  annelées  de  brun  ;  abdomen  d'un 
noir  cuivreux.  —  Angleterre. 

5.    ENTEDON   GEMMECJS. 

Derostenus  Gemmeus ,  Westvv.  ,  Lond. 
Mag.  Nat.  Uist.,  t.  VI,  p.  495.  —  Ente- 


don  Gemmeus, Walk..,  Mon.Chaldd.,^.  30. 
n.  3. —  Long.  |  à  1  lig, —  Corps  d'un  rouge 
cuivreux  très-brillant ,  antennes  noires,  avec 
les  deux  premiers  articles  d'un  vert  obscur  ; 
corps  d'un  vert  bronzé  ;  ailes  diaphanes , 
avec  leurs  nervures  testacées  ;  pattes  d'un 
jaune  pâle,  avec  les  hanches  cuivreuses; 
abdomen  d'un  vert  doré,  tacheté  de  jaune 
à  sa  base.  —  France  ,  Angleterre. 

6.  ENTEDON  LATREILLEI. 

Eulophus  Latreillei,  Cuktis,  Brit,  Ent., 
t.  III,  p.  133.  —  Entedon  Latreillei, 
Walk.,  Mon.  Chalcid.,  p.  31,  n.  14.  — 
Long,  i  lig. —  Corps  d'un  vert  brillant  ;  tête 
variée  de  cuivreux  sur  son  sommet,  ayant 
son  front  bleuâtre  ;  antennes  brunes ,  ayant 
leur  premier  article  d'un  jaune  pâle  et  le 
second  blanc;  corselet  varié  de  cuivreux; 
pattes  blanchâtres;  abdomen  d'un  pourpre 
cuivreux,  vert  à  sa  base,  avec  une  grande 
tache  blanche  avant  son  milieu.  —  Trouvé 
en  France ,  en  Angleterre. 

7.  EiVTEDON   ADMIRACILIS. 

SmaragdHesJdmirabilis,\VEsrvf,,Lond, 
Mag.  Nat.  Hist.,  t.  VI ,  p.  419.  —  Ente- 
don Tclcphe  ,  Walk.,  Mon.  Chalcid. ,  p.  75, 
n.  74.  —  Long,  i  lig.  -.  —  Corps  d'un 
cuivreux  très  brillant,  varié  de  vert,  avec 
les  antennes  brunes  ;  les  ailes  fauves,  et  les 
pâlies  jaunes,  avec  les  hanches  vertes  à  la 
base. —  Trouvé  dans  les  environs  de  Loa- 
dres. 

8.  E!«TEDON   ORBICULARIS. 

Elachestus  Orbicularis,  Nées  von  Esenb., 
Ihjm.  Ichn.  A  (fin.  Mon,,  t.  II,  p.  137, 
n.  1.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un  vert 
brillant;  antennes  entièrement  d'un  brun 
testacé  ;  tète  et  corselet  verts  ;  ailes  diapha- 
nes sans  taches  ;  pattes  jaunes,  avec  les  lian- 
ches  vertes  et  les  crochets  des  tarses  noirs  ; 
abdomen  plan,  terminé  en  pointe,  de  cou- 
leur verte,  plus  doré  dans  le  mâle  que  dans 
la  femelle. 

9.    ENTEDON   SALICIS. 

Omphale  Salicis.  Halid.,  Ent.  Mag., 
t.  I ,  p.  339.  —  Entedon  Salicis,  Wazk., 
Mon.  Chalcid.,  p.  76  ,  n.  75. —  Long.  1  lig. 
à  1  lig.  7.  —  Corps  d'un  vert  doré  dans  le 
mâle  et  d'un  vert  bleuâtre  dans  la  femelle , 
également  varié  de  cuivreux  ;  antennes 
noires,  avec  leurs  deux  premiers  articles 
verdâtres,  le  second  jaune  à  sa  base;  ailes 
diaphanes ,  avec  leurs  nervures  brunâtres  ; 
pattes  d'un  jaune  fauve,  avec  les  cuisse 
d'un  brun  bronzé,  les  ïambes  brunes  1« 
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dessus,  et  les  tarses  bruns  à  l'extrémité; 
abdomen  d'un  noir  cuivreux ,  varié  de  rou- 
geâlre  a  sa  base.  —  France,  environs  de 
Paris,  environs  de  Londres. 

CIRROSPILUS  ,  Westw.,  Walk.; 
Jpvostocetus,  Westw, 

Corps  court,  assez  large.  —  Tête  large, 
convexe,  échancrée  entre  les  yeux. —  An- 
tennes épaisses,  terminées  en  massue  fusi- 
forme,  formée  par  les  trois  derniers  articles, 
celles  de  la  femelle  n'ayant  que  sept  articles. 
—  Corselet  ovale ,  convexe  ,  épais. — Ecus- 
son  presque  conique.— Ailes  longues,  lar- 
ges, dépourvues  de  cils  à  leurs  bords;  les 
supérieures  ayant  leur  nervure  costale  fort 
longue. —  Pattes  de  moyenne  longueur, 
simples,  droites,  pi-esque  égales;  les  tarses 
ayant  leurs  premier  et  troisième  articles 
beaucoup  plus  courts  que  les  autres. —  Ab- 
domen en  ovale  conique,  déprimé,  plus 
court  et  un  peu  plus  étroit  que  le  thorax, 
avec  son  pédicule  fort  court. 

Cegenre,  quoique  établi  récemment,  ren- 
ferme déjà  beaucoup  d'espèces  ;  M.  Walker 
en  a  décrit  seulement  d'Angleterre  cent 
cinquante-huit  espèces,  tant  dans  \cs  An- 
nals  of  Natural  History,  que  dans  sa  Mo- 
nograpkia  Chalcidilum.  Nous  en  rappor- 
terons quelques-unes  parmi  celles  qui  sont 
plus  répandues  que  les  autres. 

1.  cmnospiiiUs  zecxo. 

Walk.,  Mon.  Ckalcid.,  p.  494,  n.  4.— 
Long.  ;  de  lig.  —  Corps  jaunâtre  ;  tête  de 
cette  couleur,  avec  sa  partie  postérieure 
noire  ;  antennes  brunes  ,  ayant  leurs  deux 
premiers  articles  noirâtres  en  dessus  ;  corps 
jaunâtre,  et  d'un  brun  foncé  à  sa  partie  pos- 
térieure ;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  ner- 
vures jaunâtres;  pattes  de  cette  dernière 
couleur;  abdomen  de  la  couleur  générale 
du  corps,  avec  la  base  de  chacun  de  ses 
segmens  d'un  brun  bronzé. —  Cette  espèce 


se  trouve  en  France,  et  plus  particulière- 
ment dans  le  Midi. 

2.  ciur.ospii.iis  nnosACES. 

Walk.,  Mon.  CkalcicL,  p.  293,  n.  75.— 
Long,  f  de  lig.  —  Corps  noir  ;  antennes  de 
la  même  couleur,  avec  leurs  deux  premiers 
articles  plus  brillans  ;  tète  et  corselet  sans 
taches,  n'ayant  que  quelques  petits  poils; 
ailes  presque, diaphanes,  ayant  leurs  ner- 
vures lestacées;  pattes  fauves,  avec  les  han- 
ches noires  et  les  cuisses  brunes,  avec  leur 
extrémité  fauve  ;  les  tarses  brunâtres  à  l'ex- 
trémité ;  abdomen  d'un  noir  cuivreux.  — 
Trouvé  dans  les  environs  de  Londres. 

3.  cinnospiLcs  zosimus. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  297,  n.  8/i.  —  Lon- 
gueur 1  lig.  —  Corps  noir;  antennes  bru- 
nes, ayant  leur  premier  article  fauve  en 
dessous,  et  le  deuxième  jaune  ;  ailes  blan- 
châtres, presque  diaphanes,  avec  leurs  ner- 
vures d'un  jaune  pâle  ;  pattes  d'un  jaune 
pâle,  avec  les  hanches  noires:  les  cuisses 
postérieures  d'un  brun  pâle  dans  le  mâle, 
avec  leur  base  et  leur  extrémité  jaunâtres  : 
les  cuisses  avecdes  bandes  brunes  en  dehors 
dans  la  femelle ,  avec  les  cuisses  postérieu- 
res comme  chez  le  mâle  ;  abdomen  d'un 
noir  cuivreux.  —  Angleterre. 

A.  ciRuospiLCS  pnrvEcs. 

Walk.,  loc.  cit.,  p.  303,  n.  104-— Lon- 
gueur y  lig.  à  {.  —  Corps  noir;  antennes 
d'un  brun  noirâtre,  avec  le  premier  article 
ferrugineux  à  la  base  et  le  second  à  l'extré- 
mité dans  le  mâle  :  les  deux  premiers  fau- 
ves dans  la  femelle  ;  tête  et  corselet  sans 
taches  ;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
tcstacées;  pattes  jaunes,  avec  les  hanches 
noires,  les  cuisses  d'un  brun  fauve  à  leur 
base  et  les  tarses  d'un  brun  pâle  à  leur  ex- 
trémité :  les  cuisses  tachetées  de  brun  à  leur 
base  dans  la  femelle  ;  abdomen  noir,  à  re- 
flets cuivreux.  —  Angleterre. 


SIXIÈME   FAMILLE.  —  OXYURIENS; 
Oxyuri,  Lat.;  Proctotrupidœ,  Steph.,  Westw.;    Drybndœ,  Walk.; 
Diaprîdes,    Westw,,   Walk.;  Codrini,  Dalm.,    Nées  von  Esenb.;  Psilotes' 


Fall. 


Caractères.  Palpes  maxillaires  ordinai- 
rement longs  et  pendans. —  Antennes  com- 
posées de  dix  à  quinze  articles,  Oliformes 
ou  grossissant  vers  l'extrémité  —  Ailes  dé- 


pourvues de  nervures.  —  Abdomen  des  fe- 
melles terminé  par  une  tarière  tubulaire 
et  conique,  quelquefois  interne,  sortant 
comme  un  aiguillon ,  quelquefois  saillantcif 
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Celte  ramille  se  compose  d'un  certain 
nombre  de  genres,  dont  pluHeurs  ont  été 
créés  par  les  auteurs  anglais;  toutes  lèses- 
pèces  qu'ils  renferment  sont  de  très-petite 
taille,  comme  celles  de  la  famille  précéden- 
te ,  et  vivent  à  l'état  de  larve  de  la  même 
manière. 

Plusieurs  caractères  rapprochent  beau- 
coup cette  famille  de  la  précédente  ;  mais 
la  différence  très-grande  qui  existe  dans  la 
structure  de  la  tarière  les  distingue  nette- 
ment. 

Genres  :  Dîapria,  Aneurhynchus,  Gale- 
sus,  Panmiesius,  Dasalys,  BelytaJIelorus, 
Prootofrupes,  Gonatopus,  Dryinus,  Aphe- 
lopus,  Liibeo,  Embolemiis,  Epyiis,Bethy~ 
lus.  Ccrophron,  Teleas,  Salio,  Sparasion, 
Platygasler,  Myniax,  Anaphes ,  Anagrus. 

DIAPRIA,  Latr.; 

Psiius,  Jurine;    Chalcis,  FABR.i 
Ichneumon,  Faek.,  Rossi  ; 
Cynips,  Geoff.,  Oliv.,  etc. 

Corps  assez  long.  —  Tête  petite,  globu- 
leuse. —  Palpes  maxillaires  saillans,  com- 
posés de  cinq  articles;  les  labiaux  de  trois. 
— Mandibules  fortes ,  dentelées  au  côté  in- 
terne. —  Antennes  composées  de  quatorze 
articles  dans  les  mâles,  et  de  douze  seule-  ■ 
ment  dans  les  femelles;  les  derniers  plus 
épais  que  les  précédens.  —  Corselet  forte- 
ment rétréci  antérieurement.  —  Ailes 
n'ayant  aucune  cellule.  —  Pattes  grêles  et 
assez  longues,  avec  les  cuisses  et  les  jam- 
bes renflées  en  massue.  —  Abdomen  ova- 
laire  ou  conique ,  lisse  et  assez  convexe  ; 
tarière  des  femelles  se  retirant  avec  le  der- 
nier segment  de  l'abdomen. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  ne  sont 
pas  très-nombreuses. 

1.   DIAPRIA    ELEGANS. 

Psilus  Elcgans,  Jcb.,  Hym,,  p.  319, 
lab.  13,  lig.  AS.—  Spin.,  Ins.  Ligur,  fasc.  3, 
p.  156,  n.  2. —  Diapria  Elcgans,  Nées  von 
EsENB.,  Hym.  Ichn.  Affuu,  t.  H,  p.  323, 
n.  4-  — Long.  1  lig.  à  1  lig.  ^j.— Corps  d'un 
noir  brillant;  antennes  rousses,  avec  leurs 
derniers  articles  brunâtres;  corselet  ova-' 
laire, ayant  un  sillon  dans  son  milieu,  et  à  sa 
partie  postérieure,  un  tubercule  droit;  ailes 
iiyalines,  grisâtres,  velues;  pattes  entière- 
ment rousses,  avec  les  crochets  des  tarses 
brunâtres;  abdomen  ayant  son  pédoncule 
atrié  et  velu.  —  Celte  espèce  se  trouve  en 
France  et  en  Allemagne,  dans  les  endroits 
boisés,au  pied  des  arbres  et  sous  les  mousses. 


2.    DIAPRIA    COXIf.A. 

Latr.,  Hisi.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  231,  n.  2.  —  Chalcis  Conica, 
FxBR.,  Syst.  fiez.,  p.  167.  n.  33.— Psilus 
Coniciis,  JuR..  Hym,,  p.  319.  —  Spinola, 
Ins.  Lig..  fasc.  3,  p.  166,  n.  1.  —  Cynips 
Phragmitis,  Schranck.  Ent.,  n.  647.  — 
Diapria  Conica,  Nées  von  Esp.nb.,  Hym. 
Ichn.  Affin..,  t.  II.  p.  325,  n.  7.  —  Long. 
1  lig  I  à  y  lig.  —  Corps  d'un  noir  brillant , 
plus  long  que  dans  l'espèce  précédente  ; 
antennes  ayant  leurs  premiers  articles  d'un 
brun  noirâtre,  et  les  autres  d'un  brun  plus 
clair  ;  corselet  extrêmement  lisse,  ailes  hya- 
lines ,  de  couleur  brunâtre  ;  pattes  d'un 
brun  foncé ,  avec  les  jambes  un  peu  plus 
pâles:  abdomen  noir,  lisse,  très-brillant  et 
très-convexe.  —  t'Yance. 

Le  savant  INI.  Wesiwood  a  encore  établi 
plusieurs  genres  voisins  des  Diapria.  Quel- 
ques-uns présentent  des  caractères  assez 
tranchés  ;  mais  d'autres  au  contraire ,  n'en 
offrent  que  de  bien  faibles.  Ce  sont  les 
genres  Platymyschcs,  Westw.,  qui  ne  dif- 
férent essentiellement  des  Diapria  que  par 
l'absence  des  ailes  ,  et  par  le  troisième  ar- 
ticle des  antennes  qui  forme  une  dent  au 
côté  interne.  Gomme  il  est  probable  que 
les  mâles  sont  ailés  et  qu'ils  peuvent  rentrer 
dans  le  genre  Diapkia,  nous  n'oserions 
adopter  ce  genre  .  dont  la  seule  espèce  si- 
gnalée est  le  Plalynnschus  Dilaiatus , 
Westw.  {[nirod.  tu  Ihe  mod.  Class.  ofins., 
T.  Fvontifp..  fig.  5).  Long.  1  lig.  —  Noir, 
avec  les  premiers  articles  des  antennes  et 
les  pattes  rougeâtres. 

Cephalojioiiia,  Westw.,  qui  ne  diffère 
guère  des  Diapria  que  parce  que  les  an- 
tennes des  mâles  n'ont  que  douze  articles, 
donne  celles  des  femelles.  Le  type  du  genre 
est  le  C.  Formicifurmis ,  Weslvf. 

ANEURHYNGHUS,  Westw.; 
Mythras ,  Halid, 

Ceux-ci  diffèrent  des  précédens  par  les 
ailes,  dont  la  nervure  subcoslale  forme  à 
l'extrémité  une  cellule  marginale  allongée. 
—  Les  antennes  ont  quatorze  articles. 

M.  Westwood  rapporte  six  espèces  à  ce 
genre  ;  l'une  d'elles  est  V Aneuvhynchus 
Galesiformis. 

GALESUS,  Clrt.,Westw. 

Ici  les  antennes  présentent  quatorze  ar- 
ticles dans  les  mâles  et  douze  dans  les  fe- 
melles comme  dans  les  Diapriu.—  La  tête 
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seulement  offre  un  avancement. —  Les  man- 
dibules sont  allongées. 
Le  type  de  ce  genre  est  le 

GALESCS    CORBiATUS. 

CcKT.,  Brit.  Eni.,Q.  Slii.—PsUus  Cor- 
nutus,  Panz.,  Faun.  Geim. 

PARAMESIUS,  Westw.,  Halid.; 

Ceraspîlon,  Halid.,  Curt.; 

Spilomicrus  ,  Westw.  ;  P&Hui , 

Ceux  ci  ont  treize  articles  aux  antennes, 
et  deux  seulement  aux  palpes  labiaux. 

On  n'en  connoît  que  quelques  espèces  : 
Parajnesius  Rufipes ,  Westw.  ;  Spilomicrus 
Stigmaticalis ,  Westw. 

B AS ALYS,  Westw. 

Ici  les  antennes  auraient  quatorze  articles 
au  moins  dans  les  mâles,  dont  le  quatrième 
large  et  dilaté  au  côté  interne.  —  Les  ailes 
auraient  deux  nervures  subcostnles  ,  attei- 
gnant la  troisième  partie  de  l'aile. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Basalys 
Fumipennis,  Westw. 

BELYTA,JuK.,  Latr. 
Cinetus ,  Jcr. 

Antennes  composées  de  quatorze  ou 
quinze  articles  filiformes,  sans  renflement 
à  leur  extrémité.  —  Mandibules  étroites, 
recourbées,  sans  dents  au  côté  interne.  — 
Palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  le 
premier  grand  et  renflé  à  l'extrémité  ;  les 
autres  presque  cylindriques.  —  Tête  pres- 
que aussi  large  que  le  thorax  et  presque 
trigone.  — Ailes  supérieures  ayant  une  cel- 
lule marginale  grande ,  complète,  de  forme 
triangulaire.  —  Pattes  assez  grêles;  les 
cuisses  ayant  leur  extrémité  un  peu  renflée, 
et  les  jambes  terminées  par  une  épine.  — 
Abdomen  convexe  et  ovalaire.  —  Tarière 
de  la  femelle  fort  peu  saillante,  ayant  la 
forme  d'un  aiguillon. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  ne  sont 
pas  très-nombreuses. 

1.  BELYTA  BICOLOR. 
JuR.,  Hym.,  p.  311,  tab.  1^.  —  Nées 
VON  EsENB.  ,  Hym.  Iclin.  Affin.,  t.  ]I, 
p.  342,  n.  8.  —  Long.  1  lig.  -j.  à  2  lig.  — 
Corps  d'un  noir  brillant  ;  antennes  de  celte 
couleur,  avec  leurs  premiers  articles  d'un 
brun  teslacé;  palpes  et  mandibules  roussâ- 


ires;  corselet  noir,  pubescenl;  ailes  hyoli- 
nes;  pattes  entièrement  d'un  brun  rouf- 
sàtre  brillant  ;  abdomen  ayant  son  pédon- 
cule d'environ  la  moitié  de  sa  longueur, 
avec  un  sillon  dans  son  milieu;  le  pédon- 
cule noir  ou  brunâtre  ;  l'abdomen  d'un 
brun  roussâtre.  —  France,  Allemagne, 
Suisse,  etc. 

2.    BELYTA     BOLETI. 

Nées  von  Esenb.,  Hrjm.  Je  lin.  A  (fin,, 
t.  IL  p.  338,  n.  2.— Long.  1  lig.  ^  à  2  lig. 

—  Corps  d'un  noir  brillant  ;  antennes  rous- 
ses à  la  base  ;  tête  et  corselet  entièrement 
noirs;  ailes  diaphanes,  légèrement  irisées; 
pattes  entièrement  d'un  roux  testacé  ;  ab- 
domen d'un  noir  brillant,  avec  son  pédon- 
cule strié  longitudinalement.  —  Europe, 
trouvé  sous  des  bolets. 

HELORUS,  Latr.,Jur.: 
Sphex  et  Psen,  Panz. 

Antennes  composées  de  quinze  articles. 

—  Mandibules  assez  larges,  recourbées  et 
tridentéesau  côté  interne. —  Palpes  maxil- 
laires composés  de  cinq  articles.  —  Corse- 
let ovalaire.  —  Ecusson  court,  large,  ar- 
rondi au  bout.  —  Ailes  larges,  pubescen- 
tes,  ayant  une  cellule  radiale  triangulaire 
avant  leur  extrémité,  et  deux  cellules  cubi- 
tales, dont  la  première  plus  grande  que 
l'autre.  — Pattes  simples,  presque  égales; 
les  postérieures  un  peu  plus  longues;  les 
cuisses  fusiformes  ;  les  jambes  terminées 
par  une  très-petite  épine. — Les  tarses  com- 
posés de  cinq  articles.  —  Abdomen  con- 
vexe ,  son  premier  segment  formant  un  pé- 
doncule brusque ,  assez  long  et  de  forme 
cylindrique.  —  Tarière  de  la  femelle  ca- 
chée. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

HELORUS   ATER. 

JuR.,  Hym.,  p.  215,  tab.  14.  —  Sphex 
Aiwmalipes,  Panz..  Faun.  Germ.,  fasc.  52, 
tab.  23,  et  fasc.  100,  tab.  18.  —  Hclorus 
Anomalipes.  Latr.,  Hist.  nat.  des  Criist. 
et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  230.  —  Helorus 
Ater,  NÉ£S  vonEsenb., //ym.  Ich.  Affin., 
t.  II,  p.  36A.  n.  1.— Long.  2lig.  i.— Corps 
entièrement  d'un  noir  brillant;  tête  et  corse- 
let ayant  quelques  poils;  antennes  noires; 
ailes  diaphanes ,  avec  leurs  nervures  noires; 
pattes  antérieures  d'un  roux  vif,  avec  les 
hanches  noires;  les  postérieures  avec  les 
hanches  et  les  cuisses  noires,  et  les  jambes 
rousses  ;  tous  les  tarses  un  peu  plus  clairs;  ab- 
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domen  noir,asscz  piibescont. — Cette  espèce 
a  été  trouvée  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  ;  mais  elle  ne  paraît  pas  très-com- 
mune. 

PROCTOTRUPES,  Latr.,Spin.; 
Codrus,  JuR.,  Panz.;  ErioUorus,    Walk. 

Corps  allongé.  —  Antennes  filiformes , 
composées  de  treize  articles  dans  les  deux 
sexes.  —  Mandibules  arquées,  terminées 
en  pointe  aiguë,  et  complètement  dépour- 
vues de  dents  au  côté  interne.  —  Palpes 
maxillaires  composés ~de  quatre  articles; 
les  premiers  courts,  le  dernier  beaucoup 
plus  grand.  —  Corselet  long  et  comprimé. 

—  Ailes  ayant  leurs  nervures  très-distinc- 
les;  une  cellule  radiale  très-petite  et  une 
cellule  cubitale  assez  distincte,  et  inter- 
rompue à  l'extrémité.  —  Pallcs  assez  lon- 
gues; les  cuisses  un  peu  renflées;  les  jam- 
bes antérieures  munies  d'une  forle  épine. 
— Abdomen  assez  long,  un  peu  comprimé, 
ayant  son  second  segment  fort  grand,  en 
forme  de  clochette.  —  Tarière  de  la  fe- 
melle cornée,  saillante ,  en  forme  de  queue, 
presque  conique,  ne  pouvant  se  retirer. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
Indigènes  appartenant  à  ce  genre. 

D'après  les  observations  de  M.  Nées  von 
Esenb.,  leurs  larves  vivraient  dans  celles 
des  Tipulaires, 

1.     PnOCTOTP.UPES  BnEVIPENSIS. 

Latr.,  Uist.  naf.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  232;  ejusd..  Précis  des  Ins., 
p.  108,  elGen.  Crust.  et  Ins.,  \ab.  d3,  fig.l. 

—  Eriodorus  Bimaculatus,  Walk.,  Faun. 
Paris.,  t.  II,  p.  [\1.— Cadras  Breripcnnis, 
Nées  von  Esenb.,  Hym.  hlin.  Affui.,  t.  II, 
p.  355.  —  Long.  3  lig.  —  Corps  noir;  an- 
tennes d'un  brun  noirâtre  ;  les  parties  de 
la  bouche  roussâtre;  corselet  noir,  forte- 
ment comprimé;  ailes  peu  longues,  étroi- 
îes,  brunâtres  et  transparentes,  avec  les 
nervures  d'un  brun  foncé  ;  pattes  d'un  brun 
roux,  avec  les  hanches  noires;  abdomen 
ayant  son  premier  segment  fort  petit,  et  le 
second  très-grand,  d'un  brun  roussâtre,  et 
les  autres  d'un  brun  noirâtre.  —  Cette  es- 
pèce se  trouve  en  France  ;  elle  se  lient  or- 
dinairement sur  la  terre. 

2.  PROCTOTRUPES  CAMPANULATOR. 

Bossus  Campanulator ,  Fabr.,  Syst. 
Piez.,  p.  99,  n.  25.  —  Proctotrupes  Cam- 
panulator, Spin.,  1ns.  Lig.,  fasc.  3,  p.  167. 

—  Geru.,  Faun,  Ins.  Europ,,  fasc.  5, 


tab.  IG.  —  Codrus  Campanulator,  Nées 
VON  Esenb.,  Ilyjn.  Iclin.  /Iffui.,  t.  II, 
p.  353,  n.  1.  —  Long.  3  lig.  a  3  lig.  \.  — 
Tèle.  antennes  et  corselet  entièrement 
noirs,  sans  taches;  palpes  et  mandibules 
brunâtres  ;  ailes  aussi  longues  que  le  corps, 
hyalines,  un  peu  grisâtres,  avec  leurs  ner- 
vures brunes;  pattes  rousses,  avec  les  cuis- 
ses postérieures  plus  obscures;  abdomen 
oblong,  ayant  son  premier  segment  noir,  le 
second  roux,  les  suivans  allant  en  décrois- 
sant de  longueur,  roux,  avec  leur  partie 
supérieure  noire.  —  Cette  espèce  a  été 
trouvée  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

3.    PROCTOTRUPES    PALLIPES. 

c?  Cudrus  Pallipes,  JuR.,  Hym.,  p.  309, 
tab.  13,  genre  46.—  $ ,CodrusNiger,  Juh., 
Hym.,  p.  309.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  95,  n.  9.  —  Spin,,  Ins.  Lig.,  fasc.  3, 
p.  168,  n.  2,  ^  et  $.  —Codrus  Pallipes, 
NÉES  VON  Esenb.,  Hym.  Ichn.  Afin.,  t.  II, 
p.  350,  n.  5.  —  Long.  2  lig.  à  2  lig.  \.  — 
Corps  d'un  noir  brillant;  antennes  plus'lon- 
gues  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle , 
brunes  ou  testacées;  ailes  hyalines,  jaunâ- 
tres, à  peu  prés  de  la  longueur  du  corps,  et 
ayant  leurs  nervures  brunâtres  ;  pattes  d'un 
jaune  testacé  pâle;  l'extrémité  des  jambes 
postérieures  et  les  tarses  plus  colorés;  ab- 
domen ovalaire,  noir,  ayant  son  second 
segment  strié  à  sa  base  ;  le  dernier  segment 
présente  deux  lamelles  dans  le  mâle.  — 
Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe. 

GONATOPUS,  Nées  v.  Esenb.,  Westw.  ; 

Dicondylus,  Walck.; 

Dry  nus,  Dalm.,  Halid. 

Corps  assez  allongé.  —  Tête  grande, 
courte,  beaucoup  plus  large  que  le  corse- 
let. —  Yeux  ovalaires,  très-grands,  occu- 
pant la  plus  grande  pariie  de  la  tèle.  — 
Ocelles  rapprochés,  disposés  en  triangle. 

—  Palpes  maxillaires  composés  de  cinq  ar- 
ticles. —  Antennes  n'atteignant  pas  le  mi- 
lieu du  corps ,  renflées  en  massue  vers  leur 
extrémité,  ayant  leur  premier  article  long, 
fusiforme  et  assez  épais;  les  suivans  linéai- 
res, le  second  court  et  le  troisième  fort 
long,  les  derniers  plus  courts  et  plus  larges. 

—  Corselet  long  et  étroit,  convexe  et  res- 
serré dans  son  milieu.  —  Ailes  nulles.  — 
Pattes  antérieures  longues  et  épaisses,  avec 
les  hanches  grandes  ;  les  trochanlers  arqués 
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et  tréi-loiig^.  —  Les  cuisses  renflées;  les 
jambes  épaisses;  les  tarses  fort  larges, 
avec  les  ongles  très-grands  et  recourbés. — 
Pattes  intermédiaires  et  postérieures  sim- 
ples; les  trochanters  courts;  les  cuisses  pos- 
térieures épaisses  ;  les  jambes  et  les  tarses 
grêles.  —  Abdomen  convexe,  ovalairc 
ayant  un  pédoncule  fort  court. 

On  ne  connoîtde  ce  genre  que  quelques 
espèces  qui,  toutes  sont  aptères;  il  ne  seroit 
peut-être  pas  impossible  que  ce  fussent  des 
femelles  de  quelques  Dryiiius ,  car  les  plus 
grandes  dillérences  que  l'on  observe  avec 
ces  derniers,  consistent  principalement 
dans  la  forme  étranglée  du  thorax  et  dans 
l'absence  des  ailes. 

Mais  jusqu'à  ce  que  quelques  preuves 
viennent  corroborer  ou  détruire  cette  pré- 
somption ,  il  nous  seroit  diiricile  d'avoir  une 
opinion  arêtée  à  cet  égard. 

Le  type  du  genre  est  le 

GONATOPUS   PEDESTRIS. 

Dryiniis  Formicarius ,  Dalm.  ,  ^nn. 
Elit.,  p.  44.  o.  42.  —  Dryinus  Pedestris, 
cjiisd. ,  lion.  Fct,  Acad.  Ilandl.  fo  ô  iir, 
181«. — Dryinus  Bicolor,  Halid.,  in  Curt. 
Brit.  Ent.,  206,  207.  —  Gonatopus  Pc- 
desiris.  Nées  von  Esenb.,  Hyyn.  Jchneum. 
yl/ftn.,  t.  II,  p.  384,  n.  4-  —  Dicondylus 
Pedestris,  Walk.,  Eut.  Mag.,  n.  2,  p.  412, 
pi.  15,  fig.  5.  —  Long.  2  lig.  à  2  lig.  f.  — 
Corps  noir  ;  tête  fauve  à  sa  partie  antérieure 
el  a  sa  partie  inférieure;  antennes  noires, 
avfc  leurs  deux  premiers  articles  et  la  base 
du  troisième  de  couleur  fauve;  corselet 
brillant,  légèrement  rugueux  et  velu; 
pattes  fauves,  avec  les  hanches,  la  partie 
antérieure  des  cuisses  d'un  brun  foncé;  les 
tarses  d'un  brun  plus  clair;  abdomen  d'un 
uoir  brillant,  beaucoup  plus  court  et  plus 
large  que  le  thorax. 

Les  pattes  offrent  quelques  variétés  dans 
la  couleur  plus  ou  moins  fauve  ou  brunâtre 
des  cuisses  et  des  jambes.  —  Cette  espèce 
se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, mais  elle  paroîtrare  partout. 

DRYINUS,  Latr.,  Juh.,  Walk.; 

Gonatopus,    Kllg,  Anteon,  Jur..,    Latr.; 

Chclogynus,  Halid.,  Westw. 

Corps  long.  —  Tête  large,  dilatée,  peu 
convexe.  —  Ocelles  rapprochés,  disposés 
en  triangle.  —  Mandibules  longues,  étroi- 
tes, dentelées  au  côté  interne.  —  Palpes 
maxillaires  grêles  et  fort  longs,  composés 
de  cinq  articles,  dont  les  deux  premiers 


beaucoup  plus  courts  que  les  autres. — An- 
tennes composées  de  onze  articles ,  le  pre- 
mie  fort  long,  les  autres  linéaires,  et  les 
derniers  grossissant  graduellement. —  Cor- 
selet allongé,  un  peu  aminci  à  sa  partie  an- 
térieure.—  Ecusson  large.— Ailes  étroites, 
ayant  une  celluleradiale  allongée, atteignant 
presque  leur  extrémité,  au-dessous  une 
nervure  émettant  un  rameau  fort  court ,  et 
deux  autres  nervures  longitudinales  par- 
courant l'aile.  —  Pattes  longues  et  robus- 
tes; les  cuisses  renflées,  surtout  les  anté- 
rieures; les  jambes  antérieures  élargies,  et 
les  crochets  des  tarses  très-grands  et  trés- 
recourbés;  les  tarses  intermédiaires  et  pos- 
térieurs ayant  des  crochets  très-petits.  — 
Abdomen  convexe,  court  et  ovalaire. 

On  connoît  de  ce  genre  un  certain  nom- 
bre d'espèces  indigènes, 

1.    DRYISUS    EPniPPIGER. 

Gonatopus  Ephippiger,  Dalm.  ,  in  Aeia 
flolm,,  1818,  p.  81,  n.  5. — Dryinus  Ephip- 
piger, ejusd.,  Jnat.  Ent.,  p.  9,  n.  1.  • — 
Nées  von  Esend.  ,  Hym.  Ichn.  Affin.  , 
t.  Il,  p.  371,  n.  1.  —Walk.,  Ent.  Mag., 
n.  20,  p.  liili,  n.  2.  —  Long.  1  lig.  {.  — 
Corps  lisse,  d'un  fauve  assez  vif;  tête  plus 
obscure  en  dessus,  et  jaunâtre  à  sa  partie 
antérieure  ;  antennes  jaunes;  corselet  jaune, 
avec  sa  partie  postérieure  noire  en  dessus; 
ailes  hyalines,  jaunâtres,  ayant  leurs  ner- 
vures d'un  jaune  vif;  pattes  jaunes,  avec 
les  crochets  des  tarses  bruns;  abdomen 
fauve,  avec  sa  partie  supérieure  plus  ob- 
scure. —  Europe,  assez  rare. 

2.    DRYINUS    COLLARIS. 

Gonatopus  CoUaris  ,  Dalm.,  in  Acta 
Hohn.,  1818,  p.  82,  n.  7.  —  Dryinus  Col- 
lo/ris,  ejusd.,  Anat.  Ent.,  p.  9.  n.  2.  — 
Nées  von  Esenb.,  Ilyni.  hhn.  Affin,  Mon,, 
t.  II,  p.  373,  n.  3.  —  Dryinus  Dorsalis, 
ejusd.,  toc.  cit.,  p.  372,  n.  2.  —  Dryinus 
CoUaris,  Walk.,  Ent.  Mag.,n.  20,  p.  414, 
n.  1,  pi.  16,  fig.  4.  —Long.  1  lig.  jà  2  lig. 
—  Corps  noir;  tête  de  cette  couleur,  cou- 
verte de  poils  blancs  à  sa  partie  antérieure; 
antennes  ayant  leurs  deux  premiers  arti- 
cles jaunes  ;  les  deux  suivans  fauves,  le  cin- 
quième brun,  et  tous  les  autres  noirs;  pro» 
thorax  fauve;  ailes  diaphanes,  avec  leurs 
nervures  jaunes;  pattes  jaunes,  avec  les 
cuisses  fauves;  les  postérieures  d'un  brun 
noirâtre  à  l'extrémité;  abdomen  noir,  avec 
son  pédoncule  brun,  —  Europe;  peu  com- 
mun. 


3.  DRYISUS  FliWICORSIS. 

Gonatopus  Flavicornis,  Dalm.,  in  Jeta 
Uolm.,  1818,  p.  83,  n.  8.  —  Dryinus  Fla- 
vicornis, Dalm.,  Anal.  Ent.,  p.  10,  n;  3. 
_  NÉES  Von  Esenb.,  Hijm.  Ichn.  Jfjin., 
t.  II,  p.  373,  n.  [i.— Dryinus  Crassimanus, 
l'iAUD.,  Curt.  Brit.  Eut.,  5,  p.  206,  n.  5. 
—Dryinus  Flavicornis,V/ ai.k.,  Eut.  Mag., 
n.  20,  p.  417,  n.  6.  —  Long.  1  lig.  {.  — 
Corps  noir;  tête  couverte  de  poils  blancs  a 
sa  partie  antérieure  ;  antennes  entièrement 
d'un  jaune  fauve  ;  corselet  et  écusson  d'un 
noir  brillant;  ailes  étroites,  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  jaunes;  pattes  testacées, 
avec  le  bord  antérieur  des  jambes  blanchâ- 
tre, et  les  cuisses  postérieures  noires  à  l'ex- 
trémité ;  abdomen  lisse ,  d'un  noir  très-bnl- 
lant.  —  Europe. 

/(.   DRYINUS  FROSTAMS. 

Gonatopus  Fronialis,  Dalm.,  in  Acta 
Holm.,  1818,  p.  84,  n.  10.  —  Dryinus 
Frontalis,  Dalm.,  Anal.  Eut.  ,  p.  11, 
n.  6.  — INéesvonEsenb.,  Ilym.lchn.  Affin., 
t.  II,  p.  376,  n.  1.  —  Walk..  Ent.  Mag., 
n.  20,  p.  41,  n.  8.  '—  Long.  1  lig.  j.  — 
Corps  noir;  tête  de  la  même  couleur,  avec 
les  palpes  et  les  mandibules  fauves;  anten- 
nes noires  et  pubescentes,  avec  leurs  deux 
premiers  articles  fauves  ;  corselet  noir ,  ailes 
presque  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
d'un  jaune  fauve  ;  pattes  fauves,  avec  l'ei- 
Irémité  des  tarses  brunâtre  ;  les  cuisses  pos- 
térieures brunes  à  l'extrémité;  abdomen 
noir.  —  France,  Allemagne,   Angleterre. 

5.    DRYINUS    JURISEANUS. 

Anteon  Jurineanus,  Latu.,  Nouv.  Dict. 
d'Hist.Nat.,  11,  p.l41.— NéesvonEsenb., 
Hym.  Ichn.  Affi'i. ,  t.  II,  p.  273,  n.  1.  — 
Dryinus  Jurineanus,  Walk.,  £/i^  Mag., 
n.  20,  p.  422,  n.  14.  —  Long.  1  lig.  {.  — 
Corps  noir  ;  les  parties  de  la  bouche  fauves; 
antennes  du  mâle  fauves ,  avec  les  sept  pre- 
miers articles  bruns  en  dessus;  celles  de  la 
femelle  noires ,  avec  leurs  deux  premiers 
articles  fauves,  et  le  troisième  brun;  cor- 
selet noir;  ailes  presque  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  d'un  jaune  fauve  ;  pattes  fau- 
ves, avec  les  cuisses  et  les  jambes  posté- 
rieures brunes  à  l'extrémité.  —  France, 
Angleterre. 

6.  DRYISCS  CL'RSOR. 
Halid.,  Cart.  Brit.  Ent.,  5,  pL  206, 
jQ,  2.  —Walk.,  Ent.  Mag..u.  20.  p.  421, 
n.  12.  —  Long.  1  lig.— Corps  noir;  anten- 
nes de  la  même  couleur,  ayant  leur  premier 
«rticle  fauve    avec  l'extrèmifé  brune  ;  le 


APIIELOPUS, 

second  brun,  avec  l'exlrémiié  fauve  ;  corse- 
let noir;  ailes  blanches,  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  jaunes;  pattes  fauves;  les 
cuisses  antérieures  ayant  des  lignes  brunes 
en  dessous  ;  les  cuisses  et  les  jambes  inter- 
médiaires et  postérieures  brunâtres;  abdo- 
men noir.  —  Trouvé  en  Angleterre. 


APIIELOPUS,  Dalm,,  Nées  von  Esbmb., 

Walr.  ; 

Gonatopus,  Dalu. 

Corps  assez  large.— Tête  large,  très-peu 
convexe,  à  peu  prés  de  la  largeur  du  tho- 
rax. —  Ocelles  rapprochés,  disposés  en 
triangle.  —  Antennes  Oliformes ,  assez  grê- 
les, presque  aussi  longues  que  le  corps, 
composées  de  dix  articles  :  le  premier  arti- 
cle grand,  les  autres  grossissant  graduelle- 
ment vers  l'extrémité.— Corselet  très-large 
antérieurement,  extrêmement  rétréci  d'a- 
vant en  arrière.  —  Ailes  antérieures  ayant 
une  nervure  partant  de  la  base  et  rejoignant 
le  parastigmate;  ce  dernier  émettant  un 
long  rameau  arqué.— Pattes  grêles  ;  les  an- 
térieures simples,  seulement  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres  ;  les  crochets  des  tar- 
ses très-petits.  —  Abdomen  ovalaire,  com- 
primé ,  plus  court  et  beaucoup  plus  étroit 
que  le  thorax. 

Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent,  il 
en  diffère  principalement  par  la  forme  du 
thorax,  par  les  pattes  simples,  avec  les 
crochets  des  tarses  antérieurs  très-petits, 
et  par  l'abdomen ,  dont  la  proportion  est 
complètement  différente. 

Le  type  du  genre  est  V 

APHELOPUS    MELAIiEUCUS. 

Gonatopus  Melaleucus,  Dalm.,  Acta 
Holm.,  1818,  p,  82,  n.  6.— Dryinus  {Aphe- 
lopus)  Melaleucus,  Dalm.,  Anal.  Ent., 
p.  ^l^,  n.  13.— Dryinus  (Aphelopus)  Atra- 
tus,  ejusd.,  loc.  cit.,  p.  15,  n.  it^.— Aphe- 
lopus  Melaleucus,  Nées  von  Esenb.,  Hym. 
Ichn.  A/Jln.,  t.  II,  p.  388,  n.  1.  —  Aphe- 
lopus  Atratus,  ejusd..  loc.  cit.,  p.  389, 
n.  2.  —  Aphelopus  Melaleucus,  Walk., 
Ent.  Mag.,  n.  20,  p.  427,  n.  1,  pi.  1,  fig.  3. 

Long.  1  lig.  —Corps  noir;  tête  blanche 

à  sa  partie  antérieure  dans  la  femelle;  an- 
tennes entièrement  noires  dans  le  mâle; 
les  deux  premiers,  sixième  et  septième  ar- 
ticles bruns,  les  huitième,  neuvième  et 
dixième  fauves  dans  la  femelle  ;  ailes  blan- 
ches, diaphanes,  avec  leurs  nervures  jau- 
nes ;  pattes  pubescentes ,  fauves  ou  brunâ- 
tres, avec  les  articulations  ordinairement 
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plus  pales  ;  abdorriGu  noir.  —  Celte  espèce 
se  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe. 

La  couleur  de  ses  pattes  varie  beaucoup. 


LABEO,  Halid. 
Myrtnecomurphus 


Walk.; 
Westw, 


Corps  linéaire,  pubescent,  presque  plan, 

—  Tête  large,  convexe,  prolongée  en  avant. 

—  Yeux  moins  grands  que  dans  le  genre 
précédent. —  Ocelles  disposés  en  triangle. 

—  Palpes  maxillaires  de  trois  articles  seu- 
lement. —  Mandibules  arquées  et  triden- 
tées.  —  Antennes  gièles  et  filiformes,  avec 
leur  premier  article  fort  grand.  —  Corse- 
let rétréci  en  arriére  .  mais  beaucoup  moins 
que  dans  le  genre  précédent.  —  Ailes  assez 
grandes,  ayant  leurs  nervures  disposées  de 
la  même  manière  que  dans  les  JpheLoptis. 

—  Pattes  simples  et  grêles,  avec  tous  les 
crochets  des  tarses  très-petits.  —  Abdomen 
presque  sessiie.  en  ovale  allongé,  plus  court 
que  le  thorax  et  un  peu  plus  étroit. 

C'est  surtout  par  les  palpes  que  ce  genre 
se  distingue  du  précédent;  ses  palpes 
maxillaires  ne  paroisseiit  avoir  que  trois  ar- 
ticles ,  tandis  que  les  Apliclopus  en  ont  au 
moins  cinq. 

On  ne  connoît  que  très-peu  d'espèces  de 
ce  genre. 

Le  type  est  le 

LAISEO   EXCISUS. 

Walk.,  Ent.  ALig.,  n.  20,  p.  430,  n.  1, 
pi.  16,  fig.  2,  —  Long.  1  lig.  4.  —  Corps 
noir;  antennes  entièrement  noires;  ailes  dia- 
phanes, avec  leurs  nervures  d'un  jaune 
fauve  ou  brunâtre  ;  pattes  brunes,  avec  les 
hanches  noires  ;  les  cuisses  et  les  jambes  an- 
térieures fauves  à  l'extrémité  ;  l'exlrémilé 
des  cuisses  intermédiaires  et  postérieures, 
et  la  base  des  jambes,  fauves  ;  les  tarses 
bruns;  abdomen  ncir.  —  France,  Angle- 
terre. 

Le  genre  Myrmecomorphus  de  Westw. 
nous  semble  devoir  se  rapporter  au  genre 
Labeo:  il  l'a  établi  sur  une  espèce  qu'il 
nomme  Rufesceiis,  et  dont  il  ne  connoît 
probablement  que  la  femelle. 

EMBOLEMUS,   Westw.,  Walk.; 
Polyplanus,   Nées  von  EsE^E. 

Corps  plus  élancé  que  dans  le  genre  pré- 
cédent. —  ïète  petite ,  un  peu  arrondie  et 
convexe,  plus  étroite  que  le  thorax,  et  pro- 
longée en  avant.  — Yeux  petits.  —  Ocelles 


disposés  en  triangle.  —  Mandibules  droites 
et  tridentées  au  côté  interne.  —  Palpes 
maxillaires  composés  de  cinq  articles  séta- 
cés  et  grêles.  —  Antennes  Oliformes,  beau- 
coup  plus  longues  que  le  corps,  rappro- 
chées à  la  base,  et  insérées  sur  le  front  ;  leur 
premier  article  long  et  fusiforme;le  second 
Irés-court;  les  suivans  longs  et  linéaires. — 
Thorax  long,  presque  linéaire  et  assez  con- 
vexe. —  Ailes  grandes,  ayant  une  cellule 
radiale  allongée,  et  deux  cellules  cubitales 
larges  et  incomplètes.  —  Pattes  longues, 
avec  les  cuisses  épaisses  ;  les  jambes  droites 
et  les  tarses  grêles.  —  Abdomen  en  ovale 
allongé ,  convexe ,  plus  court  que  le  thorax 
et  au  moins  aussi  large,  son  pédoncule  assez 
long. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  de  ses 
congénères,  parla  forme  de  son  corps,  et 
surtout  par  ses  antennes  très-longues  ,  au 
moins  aussi  grêles  à  leur  extrémité  que 
dans  le  reste  de  leur  étendue,  par  les  pal- 
pes et  la  forme  du  thorax  et  de  l'abdomen. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  seule  espè- 
ce de  ce  genre,  c'est  1' 

EMBOLEMUS  nUDDII. 

Westw.,  Lond.  And,  Edinb.  Phil.  Mag. 
and.  Journ.  of  Scicnc,  Third.,  séries  II, 
p.  4W.  —  Polyplanus  Sickershusanus , 
Nées  von  Esenb.,  Hym.  Iclin.  Affin..t.  II, 
p.  350,  n.  1. — Embolemus  liuddii,  Walk., 
Elit.  Mag.,  n.  20,  p.  Z|31,  n.  1.  —  Long. 
1  lig.  f  à  2  iig.  —  Corps  noir  ;  antennes  en- 
tièrement de  la  même  couleur;  palpes 
jaunâtres;  ailes  brunâtres,  avec  les  nervu- 
res plus  obscures  dans  ie  mâle,  blanches 
dans  la  femelle,  avec  leurs  nervures  d'ua 
jaune  pâle;  pattes  renflées  dans  le  mâle, 
avec  les  articulations  plus  pâles;  les  jambes 
et  les  tarses  bruns ,  d'un  brun  foncé  dans  la 
femelle ,  avec  les  articulations  roussàtres.^ 
—  Nord  de  l'Europe. 

EPYRIS  ,  Westw.  ,  Walk. 

Ce  genre  est  exlrêmement  voisin  de  ce- 
lui de  Beihylus,  et  l'on  nedevroit  peut-être 
pas  les  séparer;  il  en  diffère  seulement  par 
la  tête  plus  petite;  les  antennes  velues,  ayant 
un  article  de  plus,  et  étant  insérées  plus 
près  de  la  bouche;  par  le  thorax  plus  al- 
longé, et  par  les  ailes  présentant  une  cel- 
lule radiale  incomplète,  et  deux  cellules 
basilaires  d'égale  longueur. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  r 


CERAPHRON, 


EPYMS   NIGER. 

Westw.,  in  Pliil.  Mag.,  an.  1832,  p.  129. 

—  Walk.,  Elit.  Mag.,  n.  2,  July  1837, 
p.  A22,  pi.  16,  Cff.  6.  —  Long.  2  Ug.  \.  — 
Corps  noir;  antennes  ayant  1  extrémité  de 
leur  premier  article  et  tous  les  suivans  d'un 
roux  brunâtre;  mandibules  ferrugineuses  à 
l'extrémité;  tête  et  corselet  trés-ponclués; 
ailes  un  peu  enfumées,  ayant  leurs  nervu- 
res d'un  brun  roussâtre  ;  pattes  d'un  brun 
roux,  avec  les  jambes  et  les  tarses  ferrugi- 
neux ;  abdomen  glabre ,  d'un  noir  brillant. 

—  Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs 
de  Paris  el  dans  l'ile  de  Wight,  mais  très-ra- 
rement. 

BETHYLUS  ,  Lat,  ,   Spii^.  ,    Nées   von 

EsENB.,  Walk.; 

Omaliis,  J  URINE 

Ceraphron  et  Tiphia,  Panz. 

Tête  ovalaire,  inclinée,  plane  et  plus 
large  que  le  thorax.  — Yeux  petits  et  écar- 
tés. —  Ocelles  disposés  en  triangle.  — 
Mandibules  longues,  arquées,  quadriden- 
tées.  —  Palpes  maxillaires  fdiformes.  — 
Antennes  coudées,  composées  de  douze 
ou  treize  articles,  le  premier  grand,  les 
suivants  presque  fusiformes,  allant  en  dé- 
croissant de  longueur.  —  Corselet  allon- 
gé, presque  triangulaire.  —  Ailes  ayant 
deux  cellules  à  la  base,  et  une  cellule  ra- 
diale fort  grande.  —  Pattes  fortes,  les  anté- 
rieures  plus  courtes  que  les  autres  ;  les  cuis- 
ses renflées,  et  les  jambes  droites.  —  Ab- 
domen ovalaire,  convexe,  un  peu  plus  court 
que  le  thorax,  et  plus  large,  avec  son  pé- 
doncule très-court. 

Ce  genre  n'est  pas  très-nombreux  en  es- 
pèces. 

1.  BETHYIX'S  FUSCICOniVIS. 
Lat.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  ^1. 
— SpiN.,/rjs.  Lig. ,îasc.  3,  p.  168. — Oma- 
lus  Fusckomis,  J urine, //?/m.,  p.  301, 
pi.  13,n./i3.—  Nées  VON  EsENE.,f/?/m.7c/(«., 
JffiH.,  t.  II,  p.  392,  n.  1.  —  Bethylus  Fus- 
ckomis, Walk.,  Elit.  Mag.,  n.  20,  p.  43/i, 
n.  1.  —  Long.  1  lig.  i  à  2  lig.  —  Corps 
noir  ;  antennes  fauves,  brunes  en  dessus  et 
à  l'extrémité,  ayant  leur  premier  article 
brun,  avec  son  extrémité  fauve;  ailes  dia- 
phanes, les  supérieures  ayant  leur  disque 
brunâtre,  leurs  nervures  costales  brunes, 
et  les  autres  jaunâtres  ;  pattes  fauves,  avec 
les  hanches  et  les  cuisses  d'un  noir  brunâ- 
tre ;  les  jambes  intermédiaires  et  postérieu- 


res d'un  brun  pâle  dans  leur  milieu  ;  abdo- 
men d'un  noir  brillant. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  tout  le  nord 
de  l'Earope;  elle  est  rare  aux  environs  de 
Paris. 

2.   BETHYLUS  FORMICARIUS. 

Ceraphron  Formicarius  ,  Panz.  ,  Faun. 
Germ.,  fasc.  97,  tab.l6. — Omalus  Formi- 
carius, JuRiNE,  Hym.,  pk  301. —  Nées  voit 
EsENB.,  Hym.  Icliii.,  Affin.,t.  II,  p.  393, 
n.  3.  —  Long.  1  lig.  ~.  —  Corps  noir;  tête 
lisse;  antennes  noires,  avec  leurs  articles 
du  milieu  jaunâtres  ;  corselet  entièrement 
noir;  ailes  hyalines,  irisées,  ayant  leurs 
nervures  brunâtres  ;  pattes  avec  les  cuisses 
et  les  hanches  noires;  les  jambes  renflées  à 
l'extrémité,  de  couleur  testacée,  ainsi  que 
les  tarses  ;  abdomen  d'un  noir  brillant. 

France,  etc. 

5.    EETUYLCS    CE\OPTERlIS. 

Lat.  ,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  13,  p.  229.  —  Spin.,  Ins.  Lig.,  fasc.  3, 
p.  169.  —Tiphia  Cenopiera,  Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  81,  n.  14.  —  Omalus  Cenop- 
tcriis,  JuRiNE,  Hym.,  p.  301.  —  Nées  von 
EsEyB.,Hym.Ichn.  Àfjïn.,i.  II,p.  S9.'4,n.  i. 
—  Long.  1  lig.  —  Corps  noir,  lisse  et  bril- 
lant; antennes  de  la  même  couleur,  avec 
leurs  deux  premiers  articles  d'un  brun  tes- 
tacé  ;  ailes  brunâtres;  pattes  entièrement 
brunes;  abdomen  noir,  lisse,  brillant,  ter- 
miné en  pointe. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  tout  le 
nord  de  l'Europe. 

CERAPHRON,  Jurine,  Lat.,  Nées 

VON   EsENB.; 

Calliceras,  Nées  von  Esenb.; 

Mcgaspilus,  Westw.; 

Microps,  Halid. 

Corps  court.  —  Tête  inclinée,  un  peu 
plus  étroite  que  le  thorax.  —  Ocelles  dis- 
posés en  triangle.  —  Palpes  maxillaires 
saillans,  composés  d'au  moins  quatre  arti- 
cles. —  Antennes  coudées,  insérées  au-des- 
sus du  chaperon,  composées  de  seize  arti- 
cles, le  premier  au  moins  aussi  long  que  la 
tète.  —  Corselet  court.  —  Ailes  n'ayant 
qu'une  seule  cellule  radiale,  et  étant  pri- 
vées de  toutes  les  autres  nervures.  —  Pat- 
tes égales,  assez  grêles.  —  Les  cuisses  cy- 
lindriques, n'offrant  ni  renflement  ni  den- 
telures. —  Abdomen  un  peu  conique,  lé- 
gèrement comprimé,  ayant  un  pédoncule 
fort  court. 


fiuertiv   ] hjmcnopli'nv . 


1  .  Urocerns    oiôas  . 

2  .   Evalua   appendiôaster  . 

3.  Crvptus   sspiaosus . 

4.  Ophion  iiuncLator  . 


5 .  Ichneumon    moscator 

6.  Ichneamon     tusoriiis. 

7 .  CaKurôus   ^vuloitris  . 
8  •  Eurytonia  lonôiJa  ■ 
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M.  Nées  von  Esenbcck  détache  desCera- 
pfirons  proprement  dits  les  espèces  dont  la 
tarière  est  complètement  cachée,  et  dont 
l'abdomen  est  presque  sessile  et  plus  ova- 
Jaire,  et  il  en  forme  le  genre  Cnlliceras,  que 
nous  n'adoptons  que  comme  une  division 
àes  Cerapfiron.  M.  Westwood  détache  en- 
core des  Cnlliceras  de  Nées  von  Esenbeck 
plusieurs  espèces  qui  n'ont  d'autres  carac- 
tères que  d'avoir  les  palpes  un  peu  plus 
longs.  Le  type  de  son  genre,  qu'il  désigne 
sous  le  nom  de  Megaspilus ,  est  le  Cera- 
pkron  dux.CinU,  Bril.  /?/(^, n.  249.  Quant 
au  genre  Microps,  de  M.  llaliday,  adopté 
par  M.  Westwood,  il  nous  paraît  certain 
qu'il  a  été  établi  sur  des  femelles  de  Cera- 
phron. 

Le  genre  Ceraphron ,  tel  que  nous  l'a- 
doptons, renferme  environ  une  soixantaine 
d'espèces,  qui  toutes  sont  indigènes  :  elles 
vivent  à  l'état  de  larves, parasites  de  différens 
insectes.  M.  Westwood  a  vu  sortir  du  Pu- 
ceron des  fèves  le  Ceraphron  Carpenteri, 
et  M.  Bouché  a  observé  le  Ceraphron  Syr- 
phii,  parasite  de  plusieurs  espèces  de  Syr- 
phus  (genre  de  l'ordie  des  Diptères). 

PREMIERE     DIVISION. 

Calliceras,  Nées  von  Esenb.  ; 
Calliceras  et  Megaspilus,  Westw. 

Tarière  de  la  femelle  entièrement  ca- 
chée ;  abdomen  ovalaire,  presque  sessile. 

i.    CERAPHROS   FUSCICORNIS. 

Calliceras  Fnscicornis,  Nées  d'Esenb., 
Hym.  Ichn.  Jffin.,  t.  H  ,  p.  281,  n.  3.  — 
Long.  ^  lig.  —  Corps  lisse,  d'un  noir  bril- 
lant; antennes  brunes,  avec  leur  premier 
article  brunâtre;  écusson  court,  ovalaire, 
ayant  ses  bords  relevés;  ailes  hyalines,  de 
couleur  brunâtre  ;  pattes  d'un  brun  teslacé, 
plus  obscures  dans  le  mâle  que  dans  la  fe- 
melle, avec  les  articulations  et  les  tarses 
plus  pâles;  abdomen  finement  strié  à  sa 
base. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  nord  de 
l'Europe  ;  on  la  rencontre  au  printemps  et 
à  l'automne  dans  les  lieux  humides. 

DEUXltME      DIVISION. 

{Ceraphron  proprement  dit.) 

Tarière  un  peu  proéminente;  abdomen 
court;  pédoncule  sensible. 
Insectes.  IV. 


2.  CERAPHRON  SLLCATtS, 

J URINE,  Hym.,  tab,  1/i,  Spin.  Ins.  Lig., 
fasc.  3,  p.  168.  —  Nées  von  Esenb.,  Htjm. 
Ichn.  A/fin.,  t.  II,  p.  277,  n.  4-  —  Long. 
1  lig.  —  Corps  d'un  noir  brillant  ;  antennes 
brunâtres .  avec  leurs  premiers  articles  noi- 
râtres ;  ailes  brunâtres,  avec  le  parasligmate 
plus  coloré  ;  pattes  rousses,  ayant  les  han- 
ches d'un  brun  noirâtre  ,  et  les  jambes  un 
peu  plus  pâles  que  les  cuisses;  abdomen 
noir. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  en 
Allemagne;  elle  se  tient  souvent  sur  diffé- 
rentes fleurs. 

3.  CERAPHRON  FCSCIPES. 

Nées  von  Esenb., //j/m./cAn.  Affln.,  t.  II, 
p.  278,  n.  6.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  d'un 
noir  brillant;  antennes  de  cette  couleur, 
avec  leurs  premiers  articles  roux  ;  ailes  bru- 
nâtres, avec  leur  parastigmate  arrondi  ;  pat- 
tes rousses,  avec  la  partie  moyenne  des  cuis- 
ses postérieures  et  l'extrémité  des  jambes, 
brunes  ;  les  hanches  brunes  à  la  base,  rous- 
ses à  l'extrémité  ;  abdomen  finement  strié 
à  sa  base. 

Nord  de  l'Europe. 

TELEAS.  Lat.; 

Prosacantha,  Nées  \on  Esbnb.; 
Xenomerus,  Walk.;  Thoron; 
Telenomus  et  Gryon ,  Ualid. 

Corps  grêle  et  assez  allongé,  comme 
dans  les  genres  précédens.  —  Mandibules 
bidentées  à  leur  extrémité. — Palpes  maxil- 
laires de  trois  articles;  les  labiaux  seule- 
ment de  deux.  —  Antennes  filiformes  et 
allongées  dans  les  mâles,  plus  courtes  dans 
les  femelles,  terminées  en  massue,  et  com- 
posées de  douze  articles  dans  les  deux  sexes. 
—  Tète  plus  large  que  le  thorax  ;  ce  der- 
nier assez  court,  avec  sa  partie  antérieure 
arquée.  —  Ailes  frangées,  sans  nervures, 
les  antérieures  ayant  un  rameau  partant  de 
leur  bord  externe.-  Pattes  grêles,  les  han- 
ches courtes,  les  cuisses  minces,  un  peu 
comprimées  latéralement;  les  jambes  assez 
longues,  un  peu  plus  épaisses  à  leur  extré- 
mité et  mutiques.  —  Les  tarses  ayant  leur 
premier  article  long,  les  autres  courts.  — 
Abdomen  ovalaire. —  Tarière  de  la  femelle 
cachée  ou  à  peine  apparente. 

Les  Teleas  sont  tous  de  la  taille  la  plus 
exiguë.  Toutes  les  espèces  que  l'on  connolt 
déposent  leurs  œufs  dans  les  larves  de  che- 
nilles d'autres  insectes,  surtout  dans  celles 
19 
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des  Lépidoptères,  Quelques-unes  les  dépo- 
sent dans  les  œufs  de  plusieurs  Hémiptères. 

PREMIERE     DIVISION. 

Teleas ,  Westw. 

Antennes  du  mâle  pubescentes.  —  Ailes 
ayant  un  rameau  très-épais.  —  Abdomen 
ayant  un  pédoncule  plus  ou  moins  court. 

1.  TELEAS   LONGICORKIS. 

Scclio  Longicornis,  Latb.,  Gen,  Crust. 
et  Ins.,  t.  i,  tab.  12,  Cg.  9,  et  10. 
—  Teleas  Longicornis ,  Lat.  ,  Gcn.  Crust. 
et  Ins.,  t.  IV,  p.  38.  —  Prosacantha  Lon- 
gicornis,  Nées  ton  Esenb.,  Hym.  Ichn. 
Afjin.,  t.  II,  p.  295,  n.  1.  —  Corps  noir; 
antennes  entièrement  de  la  même  couleur  ; 
mandibules  brunâtres,  ainsi  que  les  palpes  ; 
corselet  noir,  strié;  écusson  ovale,  muni  de 
deux  petites  épines;  ailes  brunâtres  dans 
leur  milieu  ;  pattes  noires,  avec  les  tarses 
brunâtres;  abdomen  noir. 

France. 

DEUXlkME     DIVISION. 

Xcnomerus,  Walk. 

Antennes  des  mâles  longues,  munies  de 
bouquets  de  poils;  rameau  des  ailes  allei- 
gDf»ot  presque  l'extrémité  de  la  côte, 

2.  TELEAS   EP.GESSA. 

Xenomerus  Ergenna^WM-K-fEnt,  Mag., 
tab.  15,  fig.  10.  —  Long.  }  lig.  —  Noir, 
avec  les  antennes  plus  brunâtres;  les  ailes 
diaphanes ,  et  les  pattes  brunes. 

TROISilkME     DIVISION. 

Thoron,  Halid. 

Ailes  ayant  un  rameau  atteignant  seule- 
ment le  milieu  de  la  côte  ;  abdomen  ayant 
.  un  pédoncule  sensible. 

3.  TELEAS  METALMCUS. 

Thoron  Metallicus,  Halid.,  Ent.  Mag. 
t.  1,  p.  272.  —  Walk.,  loc.  cit.,  t.  111, 
p.  355,  pi.  13,  fig.  11.—  Long.  1  lig.  {.— 
D'un  noir  bronzé,  avec  les  antennes  noires; 
les  ailes  brunes  ;  les  pattes  d'un  brun  rous- 
sâtre.  —  Se  trouve  dans  une  grande  partie 
du  nord  de  l'Europe. 


QUATRIEME    DIVISION. 

Telenomus,  Halid. 

Ailes  ayant  un  rameau  atteignant  le  mi- 
lieu de  la  côte;  abdomen  sessile. 

l[.   TELEAS    PHALENARL'M. 

Ichneumon  Ovutorum,  Linn.  ,  Faiin. 
Suce,  n.  16/i4.  —  Teleas  PkaUenarum , 
Nées  von  Esenb.,  //ym.  Ichn.  Affin.,  t.  II , 
p.  287,  n.  1.  . —  Long.  |  à  7  lig.  —  Corps 
entièrement  noir;  antennes  de  la  même 
couleur,  presque  aussi  longues  que  le  corps; 
corselet  légèrement  pubescent;  ailes  hya- 
lines, un  peu  enfumées  ;  pattes  d'un  brun 
noir,  les  jambes  antérieures,  la  base  des 
postérieures,  et  les  tarses  d'un  jaune  tes- 
tacé  pâle  ;  abdomen  d'un  noir  brillant. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  presque  toute 
l'Europe  ;  elle  vit  dans  les  œufs  des  Lépi- 
doptères, Au  rapport  de  Linné ,  elle  sort 
des  œufs  de  diverses  Phalènes ,  et  Gœtze 
l'a  observée  dans  les  œufs  du  Bombyx 
Neustria. 

CINQUIEME   DIVISION. 

Gryon,  Halid. 

Corselet  épais;  ailes  ayant  un  rameau 
atteignant  le  miheu  de  la  côte  ;  abdomen 
sessile. 

5.    TELEAS  MISELLUS. 

Gryon  Miscllus,  Halid.,  Walk.,  Ent. 
Mag.,  t.  II,  p.  Sl^l^,  n.21.  —Noir,  avec 
les  antennes  brunâtres  ;  les  ailes  légèrement 
enfumées  ;  les  pattes  du  mâle  jaunes ,  celles 
de  la  femelle  fauves;  l'abdomen  jaune  à 
sa  base  dans  le  mâle.  —  France,  Angle- 
terre. 

Le  genre  Bœiis  de  M.  Haliday,  formé 
sur  une  seule  espèce  aptère,  qui  vraisem- 
blablement n'a  présenté  que  des  individus 
femelles,  nous  paroît  encore  trop  incertain 
pour  lui  assigner  une  place. 

HEMISIUS,  Westw. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par 
un  petit  nombre  de  caractères;  l'un  des 
principaux  est  tiré  de  la  structure  des  an- 
tennes, qui  ne  sont  composées  que  de  onze 
articles,  et  qui  sont  insérées  sur  un  tuber- 
cule situé  sur  le  front.  —  Leur  troisième 
article  est  plus  grêle  que  le  précédent.  — 
Leur  massue  est  formée  par  les  quatre  der- 
niers articles.  —  La  tôle  est  un  peu  moins 
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large  que  le  thorax. — Les  ailes  sont  à  peine 
plus  longues  que  le  thorax;  elles  présen- 
tent un  rameau  partant  du  parasligmate 
long  et  oblique. —  L'abdomen  a  son  second 
segment  très-large. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est  le 

IIEMISIUS   MINITUS. 

Westwood,  Lo)id.  and  Edinb.  Phil. 
Mag.,  3'  série,  t.  II,  12,  44. 

SCELIO,  Lat.; 
Ceraphron,  Jurine,  Spin. 

Corps  assez  allongé,  comme  dans  les 
prenres  précédens.  —  Antennes  longues, 
filiformes  dans  les  mâles,  un  peu  plus  cour- 
tes et  un  peu  épaissies  vers  l'extrémité  dans 
les  femelles,  composées  dans  les  deux  sexes 
de  dix  articles  seulement.  —  Mandibules 
bidentées  au  côté  interne.  —  Palpes  maxil 
laires  de  trois  articles,  les  labiaux  de  deux, 
—  Thorax  ovalaire,  assez  convexe.  —  Le 
prolhorax  un  peu  plus  étroit.  —  Ailes  su 
périeures  n'ayant  qu'un  rameau  très  petit 
partant  de  leur  bord  extérieur.  —  Ecusson 
fort  petit.  —  Pattes  de  moyenne  longueur 
les  cuisses  sans  renflement.  —  Abdomen 
oblong,  —  La  tarière  de  la  femelle  cachée 

Nous  ne  connoissons  de  ce  genre  qu'une 
seule  espèce,  dont  les  moeurs  n'ont  pu  en 
core  être  observées. 

SCELIO  P.rGOSllIiUS. 

Lat.  ,  Hisl.  nat.  des  C'rust.  et  des  Ins., 
t.  XllI,  p.  227;  ejusd.,  Gen.  Crnst.  et 
Ins.,  t.  l'^,p.  32.  — Nées  vonEsenb.,//2/»i. 
Ichn.  Jffin.,  t.  II,  p.  263,  n.  1.  —  Scelio 
Ater,  Spin.,  Class.  Dipl.,inAnn.  du  Mus,, 
t.  TU,  p.  450,  n.  15.  —  Long.  2  lig  à 
2  lig.  ].  —  Corps  noir,  trés-fmement  ponc- 
tué et  chagriné  ;  tête  et  corselet  noirs,  cou- 
verts d'une  légère  pubescence  blanchâtre; 
ailes  hyalines,  et  de  couleur  brunâtre, 
plus  colorées  dans  leur  milieu;  pattes  noi- 
res avec  les  jambes  et  les  tarses  d'un  brun 
foncé;  abdomen  assez  long,  entièrement 
noir,  strié  en  dessus,  surtout  à  la  base. 

Celte  espèce  se  trouve  en  France  et  dans 
la  plus  grande  partie  du  nord  de  l'Europe. 

SPARASION,  Lat.; 
Ceraphron,  Jurine. 

Corps  linéaire  et  allongé.  —  Antennes 
composées  de  douze  articles  dans  les  deux 
sexes,  filiformes  dans  les  mâles,  un  peu 
renflées  vers  l'extrémité  dans  les  femelles. 


—  Mandibules  bidentées  au  côté  interne. 

—  Palpes  maxillaires  composés  de  cinq  ar- 
ticles, les  labiaux  de  trois  seulement.  — 
Tète  ayant  sa  face  presque  triangulaire,  et 
les  ocelles  disposés  en  triangle  sur  son 
sommet.  —  Thorax  tronqué  antérieure- 
ment, et  rétréci  en  forme  de  cou.  —  Ecus- 
son court,  en  forme  de  demi-cercle.— Pat- 
tes grêles,  d'égale  longueur;  les  tarses pos- 
térieursayantleur  premierarlicle  fort  long. 

—  Abdomen  un  peu  plus  long  que  la  tète 
et  le  thorax  réunis.  —  La  tarière  de  la  fe- 
melle cachée. 

Les  habitudes  des  Sparasions  nous  sont 
entièrement  inconnues. 
Le  type  de  ce  genre  est  le 

SPARASION   FRONTALE. 

Lat.,  Hisf.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  230  ;  ejusd.,  Gen  Crust  et  Ins., 
t.  IV,  p.  55.  —  Ceraphron  Cornutus,  Ju- 
rine, Hym.,i).  303,  tab.  13,  fig.  44-— 5pa- 
rasion  Frontale  ,  Nées  von  Esenb.  ,  Hym. 
Ichn.  Affin.,  t.  II,  p.  261,  n.  1.  —  Long. 
2  lig.  —  Corps  entièrement  noir  et  ponc- 
tué ;  tète  ayant  un  tubercule  au-dessus  des 
antennes;  ailes  diaphanes,  ayant  leurs  ner- 
vures noires;  pattes  noires,  hérissées  de 
poils;  abdomen  strié  longitudinalement  en 
dessus,  à  l'exception  de  ses  bords  pos- 
térieurs. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  France,  en 
Suisse,  en  Italie^  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne. 

PLATYGASTER,  Lat.; 

Epimeces ,  Westw. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  de  tous 
les  précédens,  appartenant  à  cette  famille, 
par  les  ailes,  qui  sont  complètement  privées 
de  cellules  et  de  nervures,  et  qui  n'ont 
qu'une  seule  nervure  subcostale  parallèle  à 
la  côte,  et  qui  lui  est  presque  contiguë.  — 
Les  antennes  n'ont  que  dix  articles  dans  les 
deux  sexes;  le  premier  et  le  troisième  sont 
fort  allongés,  et  les  derniers  sont  plus  gros 
que  les  autres  dans  les  femelles.  —  Les 
mandibules  sont  bidentées  à  leur  extré- 
mité. —  Les  palpes  maxillaires  et  labiaux 
sont  très-courts  et  n'ont  que  deux  articles. 
— Les  pattes  sont  fort  grêles,  avec  les  cuis- 
ses très-minces  à  leur  base ,  un  peu  renflées 
à  leur  extrémité.  —  L'abdomen  est  très- 
aplati,  allongé,  et  en  forme  de  spatule, 
attaché  au  thorax  par  un  pédoncule  fort 
court. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nom- 
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breases;  loutes  celles  que  l'on  connoît  sont 
propres  à  l'Europe,  et  de  très  petite  taille. 

1.    PLATYGASTER   RUFICORNIS. 

Latr.,  Hist.  )iat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  227. 

2.  PLATYGASTER   GRANDIS. 

Nées  von  Esenb.,  //ym.  Ichn.  Jff.,  t.  II, 
p.  300,  n.  h.  —  Long.  1  lig.  j.  —  Corps 
velu,  entièrement  d'un  noir  obscur,  anten- 
nes ayant  leurs  premiers  articles  roussâtres, 
lessuivans  bruns  et  les  derniers  noirs;  cor- 
selet pubescent ,  très  convexe  ;  pattes  rous- 
ses, avec  la  base  des  hanches  noire  ;  abdo- 
men d'un  noir  très-brillant,  en  forme  de 
spatule. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  endroits 
humides,  dans  le  nord  de  l'Europe. 

INOSTEMMA,  IIalid,,  Westw.; 
Platygaster,  Lat,; 

PsiluS,  JURINE. 

Ce  genre  est  très  voisin  des  Platygaster; 
il  en  diffère  surtout  par  l'abdomen,  qui, 
chez  les  femelles,  présente  une  sorte  d'ap- 
pendice cornu  renfermant  la  tarière  ;  et  par 
les  antennes,  dont  les  quatre  derniers  arti- 
cles forment  une  massue.  —  Les  ailes  ont 
encore  une  nervure  subcostale  épaissie  vers 
le  bout. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  : 

INOSTEMMA  BOSCII. 

Psilus  Boscii,  HvRïtiE,  Ilym.,  p.  318.  — 
Platygaster  Doscii,  NéesvonEsenb.,  Hym. 
Ichn.  Affin.,  t.  11,  p.  306,  n.  dA.  — Long, 
i  lig.  —  Corps  noir,  lisse  et  brillant  ;  anten- 
nes entièrement  de  la  même  couleur;  tête 
creusée  en  dessus;  corselet  canaliculé  dans 
le  milieu,  dans  le  sens  de  la  longueur  ;  écus- 
son  déprimé  ;  ailes  hyalines  ;  pattes  ayant 
les  cuisses  et  les  jambes  un  peu  renflées  à 
leur  extrémité,  entièrement  d'un  brun 
foncé,  avec  les  tarses  antérieurs  et  la  base 
des  jambes  postérieures  d'un  jaune  pâle  ; 
abdomen  noir,  aplati,  ayant  un  pédoncule 
fort  court,  le  second  très  grand,  et  les 
autres  diminuant  de  largeur  vers  l'extré- 
mité. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  dans 
la  plus  grande  partie  du  nord  de  l'Europe. 

IPHITRAGHELUS,  Halid.,  West. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  des  au- 
tres par  ses  antennes,  qui  présentent  des 


bouquets  de  poils  au  moins  dans  les  mâ- 
les, et  par  les  tarses,  composés  seulement 
de  quatre  articles.  —  La  nervure  sub- 
costale est  épaisse  et  renflée  en  massue. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  que  l'on 
connoisse  est  le 

IPHITRAGHELUS   LAR. 

Halid.,  Eut.  Mag. 

MYMAR,  Halid.,  Westw.; 

Gonatocerus,  Nées  von  Esenb.; 
Polynema,  Halid. 

Corps  court.  — Tête  large.  —  Antennes 
longues,  surtout  celles  des  mâles,  compo- 
sées de  treize  articles  dans  ces  derniers,  et 
de  neuf  seulement  dans  les  femelles ,  ayant 
une  massue  sans  divisions  annulaires.  — 
Thorax  convexe ,  ovalaire ,  avec  le  protho- 
rax très-large  et  extrêmement  court.  — 
Ailes  antérieures  fort  longues,  très-étroi- 
tes, ayant  leur  bord  entouré  d'une  longue 
frange;  les  postérieures  très-courtes,  en  for- 
me de  soie.  —  Pattes  très-grêles  et  très- 
longues.  —  Les  tarses  de  quatre  articles.— 
Abdomen  ayant  un  pédoncule  assez  long. 

Ce  genre  se  reconnoît  facilement  à  la 
forme  singulière  des  ailes. 

Les  espèces  de  ce  genre  vivent  à  l'état 
de  larve,  parasites  de  diverses  chenilles. 

1.    MYMAR    PlILCHELLCS. 

,  CuRTis,  Eut.  Brit.,  n.  411.  —  Halid., 
Ent.  Mag.,  t.  I,  p.  349,  spec.  1.— Westw., 
Intrnd.  to  the  tnod.  cl.  of  Ins. ,  fig.  78, 
n"  16,  f^.  —  Long.  \  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  obscur  ;  antennes  de  la  même  cou- 
leur, avec  leur  extrémité  brune  ;  ailes  dia- 
phanes, ayant  leur  extrémité  noire.  —  Fi an- 
ce,  Angleterre. 

2.   MYMAR    OVULORUM. 

Ickneumon  Ovulorum.,  Linn.  ,  Syst. 
Nat.;  ejusd.,  Faun.  Suec.  —  Cryptas  Ovu- 
lorum, Fabr.,  Syst.  Piez,,  p.  n.  — 
Mymar  Ovulorum,  Cdrtis  ,  Ent.  Brit,, 
n.  .  —  Polynema  Ouvlorum,  Halid., 
Ent.  Mag..,  t.  1,  p.  3^7,  n.  1. — Long.  |  lig. 
—  Corps  d'un  brun  noirâtre  ;  antennes  de 
la  même  couleur,  avec  leurs  premiers  ar- 
ticles jaunâtres;  ailes  transparentes,  un 
peu  brunâtres;  pattes  jaunes;  abdomen 
noirâtre,  avec  son  pédoncule  jaune. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Europe. 


OOGTONUS. 
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EUSTOCHUS,  Haud.; 

Callitriche,  Nées  von  Esenb. 

Ce  genre  ne  diffère  guère  des  Mymar , 
que  parles  antennes,  qui  auroientdix  arti- 
cles chez  les  femelles,  et  leur  massue  for- 
mée de  deux  articles. 

Le  type  du  genre  est  le 

EUSTOCHUS   ATRIPENNIS. 

HâLiD.,  Elit.  Mag.,  t.  l,  p.  349.  — 
Long,  i  lig.  _  Noir;  la  tête  et  le  thorax 
d'un  noir  mat;  antennes  ferrugineuses  à 
leur  base,  et  noires  dans  le  reste  de  leur 
longueur;  ailes  enfumées;  pattes  ferrugi- 
neuses ;  abdomen  noir ,  avec  son  pédoncule 
roussâtre. 

Cette  espèce,  dont  on  ne  connoît  que  la 
femelle,  a  été  trouvée  en  Angleterre. 

ANAGRUS,  Halid. 

Chez  ceux-ci,  l'abdomen  n'offre  pas  de 
pédoncule  ,  mais  il  est  presque  sessile.  — 
La  massue  des  antennes  ne  présente  pas  de 
divisions  annulaires;  les  autres  parties  sont 
analogues  à  celles  des  Mymar,  à  quelques 
légères  modifications  prés. 

PREJIltRE     DIVISION. 

Anagrus,  Halid.) 

Antennes  des  mâles  de  treize  articles, 
celles  des  femelles  de  neuf. 

d.    ASAGP.US    ATOMUS. 

Halid,  Ent.  Mag.,  t.  I,  p.  347,  n.  \. — 
Ickneiimon  Atomus,  Linn.,  Faun.  Suec. 
—  Long,  i  de  lig.  — Corps  varié  de  jaune 
pâle  et  de  brun ,  avec  les  ailes  eilrèmemenl 
diaphanes  et  bien  ciliées. 

Celle  espèce  se  trouve  communément 
sur  les  herbes,  elle  est  répandue  dans  pres- 
que tout  le  nord  de  l'Europe. 

2.    ANAGRUS   ISiCARBIATUS. 

Halid..  Eut.  Mag.,  t,  1,  p.  347,  n.  2. — 
(]orps  rouge;  les  yeux  noirs;  l'écusson 
jaunâtre;  les  ailes  de  celte  dernière  cou- 
leur, assez  transparentes.  —  Se  trouve 
comme  l'espèce  précédente. 

DEUXlkMIi    DIVISION. 

{Anaphes,  Halid.) 

Antennes  des  mâles  de  douze  articles; 
celles  des  femelles  de  neuf. 


S.    ANAGRUS    FUSCIPESSIS. 
Halid.,  Ent.  Mag.,  1. 1.  p.  346.— Noir, 
avec  les  antennes  d'un  brun  clair;  les  ailes 
brunes ,  les  pattes  également  brunâtres.— 
Angleterre. 

LYTUS,    Halid. 

Ceux-ci  se  distinguent  des  prccédens 
par  les  tarses  comprimés  de  cinq  articles. — 
Les  antennes  ont  neuf  articles  chez  les  fe- 
melles. 

Les  mâles  sont  inconnus. 

1.    I.YTUS    CYMIPSEUS. 

Halid.,  Eut.  Mag.,  t.  I,p.  345,  n.  1.— 
Long,  i  lig.  —  Corps  noir ,  avec  la  tête  et 
le  corselet  d'un  noir  mat  ;  les  antennes  noi- 
res; les  ailes  brunes,  entourées  de  longues 
soies,  et  les  pattes  ferrugineuses. —  Angle- 
terre ,  sur  les  herbes. 

2.    LYTUS    DIMIDIATUS. 

Halid.,  Ent.  Mag.,  t.  I,  p.  345,  n.  2.— 
Long,  i  lig.  —  Corps  brun;  antennes  bru- 
nes, avec  leurs  premiers  articles  jaunes; 
ailes  transpaieutes  et  jaunâtres;  abdomea 
et  pattes  jaunes.  —  Se  trouve  comme  l'es- 
pèce précédente. 

OOCTONUS,  Halid. 

Ce  genre  se  distinguo  du  précèdent  par 
les  antennes  des  femelles,  composées  de 
onze  articles  ;  celles  des  mâles  en  ont  treize. 

PREMIÈRE   DIVISION. 

Abdomen  pédoncule. 

1.  OOCTONUS  INSIGNIS. 
Halid.,  Ent  Mag.,  t.  l,  p.  344- — Long. 
l  lig.  —  Noir,  avec  les  premiers  articles  des 
antennes  jaunes  ;  les  ailes  obscures  ;  les  pat- 
tes jaunes;  l'abdomen  noir,  avec  son  pé- 
doncule jaune.  —  Trouvé  dans  les  envi- 
rons de  Londres. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Abdomen  presque  sessile. 

2.  OOCTONUS  LITTORAMS. 
Halid,  loc.  cit.,  n.  4.  —  Long.  \  lig.  — 
Corps  d'un  brun  noirâtre  ;  la  base  des  an- 
tennes jaunâtre;  les  ailes  bleuâtres;  les 
pattes  d'un  jaune  brunâtre;  l'abdomen 
ayant  ses  premiers  scgmens  jaunâtres. 
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ALAPÏUS,  Halid.  ,  Westw. 


Dans  ce  genre ,  les  tarses  ont  également 
cinq  articles ,  mais  les  antennes  des  mâles 


PAl{i>OPES. 

sont  filiformes  et  composées  seulement  de 
dix  ai  ticlcs ,  et  celles  des  femelles  de  huit. 
La  seule  espèce  signalée  est  I'Alaptis 
MiNiMUs  {Mymar  Minimus,  Walk.  ,  Ent. 
Mag.). 


SEPTIEME    FAMILLE.    —   CHRYSIDIENS; 
CHRYSIDES,  Latr. 


Caractères.  Corps  presque  cylindrique, 
'^louvant  se  replier  en  forme  de  boule.  — 
Antennes  insérées  au-dessous  de  la  bouche, 
composées  de  treize  articles  dans  les  deux 
sexes ,  coudées  et  un  peu  amincies  vers  leur 
extrémité.  —  Mandibules  arquées  et  ter- 
minées en  pointe  aiguë.  —  Ailes  supérieu- 
res, ayant  à  leur  base  deux  cellules  fer- 
mées, une  seule  cellule  radiale,  tantôt  fer- 
mée, tantôt  ouverte,  et  une  cellule  cubitale, 
grande,  allongée  et  incomplète.  —  Pattes 
courtes,  avecles  jambes  antérieures  armées 
d'épines.  —  Abdomen  attaché  au  thorax 
par  un  pédoncule  extrêmement  court  , 
formé  par  trois,  quatre  ou  cinq  segmens  ; 
ia  tarière  des  femelles  formée  par  les  der- 
niers segmens  de  l'abdomen,  à  la  manière 
d'une  lunette  d'approche  ,  et  se  terminant 
par  une  tarière  en  forme  d'aiguillon. 

Les  Chrysidiens  sont,  parmi  tous  les  Hy- 
ménoptères, ceux  qui  offrent  les  couleurs 
les  plus  belles  et  les  plus  élincelantes,  et 
que  l'on  peut  comparer  à  celles  des  oiseaux- 
mouches  et  des  colibris;  plusieurs  auteurs, 
à  cause  de  ces  brillantes  couleurs  d'or  et 
de  feu,  les  ont  nommés  guêpes  dorées. 
D'après  différens  auteurs  qui  les  ont  obser- 
vés ,  ils  déposent  leurs  œufs  dans  les  lar- 
ves d'autres  insectes;  suivant  Latreille, 
plusieurs  espèces  déposeroient  leurs  œufs 
dans  les  nids  d'abeilles  maçonnes,  et  M.  de 
Saint- Fargeau  a  observé  des  Chrysidiens 
qui  entraient  dans  des  trous  pratiqués  par 
des  Tenthrédes,  en  cherchant  à  piquer  leurs 
larves  avec  leur  tarière  pour  y  déposer 
leurs  œufs. 

La  famille  des  Chrysidiens  est  l'une  des 
moins  nombreuses  de  l'ordre  des  Hymé- 
noptères; le  nombre  des  genres  qu'elle 
renferme  n'est  pas  très-considérable,  et  tous 
ne  renferment  pas  un  grand  nombre  d'es- 
pèces, parmi  lesquelles  on  en  compte  la 
plus  grande  partie  d'indigènes  ;  on  les  trouve 
souvent  sur  les  fleurs^  où  elles  se  tiennent 


exposées  au  soleil  pendant  la  plus  grande 
chaleur  du  jour. 

Genres  :  Parnopes,  Chrysis,  Stilbum, 
Elamp'us,Jledijchrum^  Eiulirœus,  Clepfes. 

PARNOPES;  Latr.,  Fabr.,  Lf.p.,  Spin., 

Illig.  ; 

Chrysis,  Oliv.  ,  Jurine,  Ross. 

Corps  épais,  assez  convexe.  —  Palpes 
extrêmement  courts,  à  peine  visibles,  com- 
posés seulement  de  deux  articles.  —  Labre 
bifide.  —  Mâchoires  très-longues,  formant 
avec  la  lèvre  une  fausse  trompe. —  Mandi- 
bules terminées  en  pointe  aiguë.  —  Anten- 
nes composées  de  treize  articles  ;  le  pre- 
mier grand  et  épais,  le  second  court,  le 
troisième  fort  long,  les  autres  courts,  à  peu 
prés  égaux  entre  eux  ;  le  dernier  aminci  en 
pointe.  —  Corselet  presque  carré. — Ecus- 
son  presque  triangulaire.  —  Ailes  supé- 
rieures ayant  des  paraplères  très-grands; 
une  cellule  radiale  assez  courte.  —  Pattes 
de  moyenne  longueur;  les  antérieures  plus 
courtes  que  les  autres,  avec  les  cuisses  an- 
térieures renflées  dans  leur  milieu.  —  Ab- 
domen très-large,  aplati  en  dessous,  com- 
posé de  quatre  articles  dans  les  mâles,  et 
de  trois  seulement  dans  les  femelles,  le 
dernier  creusé  de  chaque  côté  et  ayant  son 
bord  postérieur  denticulé. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  que  l'on 
connoisse  est  la 

PAKSOPES    r-Ar.KEA.    (PI.  3,  fig.  1.) 

Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  47. 
—Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  177,  n.  1.  — Hossi, 
Faun.  Etr. ,  t.  11 ,  p.  75,  n.  8^3,  tab.  8, 
fig.  5.  —  CoQ.,  lllust.  leon.  Ins.  ,  dec.  2, 
tab.  IZi.  fig.  11.  —  Illig.,  Fann.  Etruse., 
éd.  Heliv.  et  Illig.,  t.  II,  p.  121.  —  Long. 
5  à  6  lig.  —  Têie  verte ,  très-fortement 
chagrinée  ;  antennes  d'un  brun  noirâtre  ; 
corselet  entièrement   verl^  très-fortemen 


/n,ti'i/r.r  //i/nii'-fuiplà 


1  Pamopes    carnea  ■ 

2 .  Clirvsis  iônita 

3  .  Stilbum  splendiduni  • 

4 .  Formica  ilava 


N  l'ormlca  ilava  i  neiilrel. 

G .  Fomiica    hcrculcana 

7.  Mulilla    aniericana  ■ 

8 .  Mutilla   main-a  . 


chagriné  comme  la  lêtc;  mandibules  d'un 
brun  rouge,  avec  leur  exlrémilé  noire;  ailes 
diaphanes,  avec  leurs  nervures  noires  ; 
pattes  ayant  les  cuisses  tertes,  leur  extré- 
mité, les  jambes  et  les  tarses  d'un  leslacé 
rougeàlre  et  recouverts  d'un  duvet  blan- 
châtre; abdomen  d'une  couleur  de  chair 
rougeàtre,  avec  le  premier  segment  vert 
comme  le  thorax. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe  ;  on  la  rencontre 
aux  environs  de  Paris ,  dans  les  endroits  sa- 
blonneux, mais  elle  est  assez  rare. 

CHRYSIS,  LiNN.,  Degéer,  Scop.,  Fabr., 

Oliv.,  Rossi,  Panz.,  J urine,  Latu.,  Spin.; 

P'espa,  Geoff. 

Corps  épais,  assez  linéaire. — Tête  large. 
— Palpes  de  moyenne  longueur  ;  les  maxil- 
laires plus  longs  que  les  labiaux,  et  compo- 
sés de  cinq  articles  ;  ces  derniers  seulement 
de  trois.  —  Mandibules  dentées  au  côté  in- 
terne. —  Mâchoires  ne  formant  pas  de 
fausse  trompe,  comme  dans  le  genre  précé- 
dent. — Antennes  peu  longues,  composées 
de  treize  articles.  —  Thorax  assez  large  à 
sa  partie  antérieure,  et  n'offrant  pas  de  ré- 
trécissement. — Ailes  supérieures  ayant  une 
cellule  radiale  fermée,  atteignant  presque 
Pextrémité  de  l'aile  ,  et  deux  cellules  cubi- 
tales allongées.  —  Pattes  peu  longues.  — 
Abdomen  oblong,  semi-cylindrique,  assez 
convexe  et  susceptible  de  s'enrouler. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
de  Clirysis;  la  plupart  sont  indigènes,  et 
toutes  sans  exception  présenlent  les  cou- 
leurs les  plus  éclatantes  et  les  plus  splen- 
dides  d'or ,  de  rouge,  de  vert  et  de  couleur 
de  feu  ;  en  général,  leur  taille  n'est  pas 
trés-considérable  ,  mais  cependant  elles  ne 
sont  pas  d'une  taille  exiguë  comme  les  espè- 
ces qui  composent  les  trois  familles  précé- 
dentes. Les  Chvysis  voltigent  sur  les  fleurs 
pendant  le  milieu  du  jour;  elles  déposent 
leurs  œufs  dans  les  nids  de  plusieurs  autres 
Hyménoptères,  et  leurs  larves  vivent  à 
leurs  dépens. 

1.  CHKYSIS  IGKITA.  (PI.  3,  fig.  2.) 
LiNN.,  Syst.  Aa/.,  t.  11,  p.  DA,  n.  1; 
ejusd.,  Faun.  Stiec,  n.  1G65.  —  Degéer, 
Mém.  pour  servir  à  l'IIisf.  des  Ins.,  t.  11, 
p.  151,  n.  1,  tab.  28,  fig.  17  et  18.— Geof., 
Ilist.  deslns.,l.  II.  p.  382,  n.  20.  — Fabr., 
Syst.  Eleut.,  p.  173,  n.  14.  — Latb.,  Cen. 
Crusl.  et  lus, ,  t.  III ,  p.  317.  —  Panzer  , 
Faun.  Germ.,  fasc.  5,  tab.  22.  —  Long. 
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d'un  A  lig.  |.  —Corps  d'un  vert  brillant;  anten- 
nes noires  ;  tête  et  corselet  couverts  de  gros 
points  enfoncés,  et  ayant  quelques  taches 
bleuâtres  très-peu  sensibles;  ailes  transpa- 
rentes, légèrement  brunâtres;  pattes  vertes; 
abdomen  entièrement  d'un  rouge  doré 
très-brillant,  le  dernier  segment  terminé 
par  quatre  dents. 

Celte  espèce  est  très-commune  dans 
toute  l'Europe  ;  on  la  rencontre  pendant 
l'été,  voltigeant  sur  les  fleurs. 


2.  CHUYSIS  OCELLATA. 

Lep.  de  St-Fargeau,  Annal,  du  Mus,, 
cah.  38.  —  Long.  4  lig-  {■  —Cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  mais 
elle  s'en  distingue  facilement  par  sou  ab- 
domen ,  dont  le  premier  segment  est  d'un 
beau  bleu  brillant;  les  autres  sont  d'un 
rouge  doré,  comme  dans  Vlgnita. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  ;  on  la 
rencontre  quelquefois  aux  environs  de  Pa- 
ris ,  mais  elle  est  beaucoup  plus  rare  que  la 
précédente. 

3.  CHRVSIS  AUDOUINII. 

Blanchard.  —  Long.  4  lig.  ~.  —  Corps 
d'un  vert  doré  ;  lêle  et  thorax  entièrement 
couverts  de  gros  points  enfoncés,  disposés 
à  égale  distance  les  uns  des  autres;  ailes 
d'un  gris  noirâtre  ;  pattes  d'un  vert  brillant; 
abdomen  de  la  même  couleur  que  le  reste, 
mais  plus  doré,  avec  le  bord  antérieur  de 
son  dernier  segment  noir,  et  son  bord  pos- 
térieur muni  de  six  dents;  la  surface  est 
fortement  ponctuée  ;  comme  la  tête  et  le 
thorax. 

Celte  belle  espèce  provient  de  l'île  de 
Madagascar.  Collection  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle  de  Paris. 

4.    CHRYSIS  COERUI-EIPES. 

Fabr.,  Sysl.  Eleut.,  p.  H."?,  n.  13.  — 
Long.  4  lig.  —  Antennes  noires  ;  tèle  et 
corselet  d'un  cuivreux  grenat,  très-forte- 
ment ponctués;  l'écusson  et  la  partie  infé- 
rieure du  thorax  d'un  beau  bleu  d'outre- 
mer brillant;  élytres  transparentes,  très- 
légèrement  enfumées;  pattes  d'un  beau 
bleu,  couvertes  d'un  léger  duvet  blanchâ- 
tre -,  abdomen  entiérementd'un  beau  rouge, 
couvert  de  petits  points  très-serrés  et  dorés. 
—  France,  environs  de  Paris. 

5.    CHUYSIS    STOUDERA. 

Ji;R.,//2/m.,  pi.  12,fig.  42.— Long.  4 lig.  t- 
—Corps  d'un  beau  bleu  très-brillant,  et  très- 
fortement  ponctué  ;  antennes  noires;  tête 
et  thorax  de  cette  couleur ,  variés  de  ver- 
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HEDYCHUUM. 


dâtre  ;  ailes  transparentes,  légèrement  en- 
fumées; pattes  d'un  \ert  métallique  ;  abdo- 
men ayant  son  premier  segment  bleu,  le 
second  violet ,  avec  sou  bord  inférieur  do- 
ré, ainsi  que  le  dernier  segment,  qui  est 
terminé  par  quatre  dents.  —  France,  en- 
virons de  Paris. 

6.    CHRYSIS  CYANEA. 

LiNN.,  Syst.  ISat.,  t.  II,  p.  948,  n.  5; 
ejusd.,  Faun.  Suce,  n.  1667.  —  Fabr., 
Sijst.  Eteui.,  p.  i76,  n.  29.  —  Geoff., 
Hist.  des  Ins.,  l.  II,  p.  liSlt,  n.  23.  — 
Panz.,  Faïai,  Germ.,  fasc.  51^  tab.  10.  — 
Long.  3  lig.  —  Corps  entièrement  d'un 
bleu  verdâtre  trés-brillsnt,  et  régulière- 
ment ponctué  ;  antennes  noires  ;  ailes  trans- 
parentes, très-légèrement  enfumées;  pattes 
d'un  vert  éclatant ,  avec  les  tarses  noirs  ; 
abdomen  entièrement  bleu,  ayant  son  der- 
nier segment  terminé  par  trois  dents. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Europe  ,  elle  n'est  pas  rare 
aux  environs  de  Paris. 

ELAMPUS,  Spin.,  Latb.; 

Chrysis,  Fabr.,  Jur.; 
Hedychrum,  Panz.,  Lep. 

Ce  genre  se  dislingue  des  autres  de  cette 
famille  par  les  mandibules,  muniesdedeux 
dents  au  côté  interne,  avec  les  palpes  à  peu 
près  semblables  à  ceux  des  deux  genres  pré- 
cédens,  et  par  la  languette  sans  échancrure 
et  parfaitement  arrondie. — Le  thorax  pré- 
sente les  mêmes  proportions  que  celui  des 
Euchrœus,  mais  l'écusson  est  terminé  par 
une  petite  pointe,  et  l'abdomen  est  con- 
vexe et  écbancré  à  l'extrémité. 

Le  type  de  ce  genre  est  1' 

ELAMPUS    PANZERI. 

Chrysis  Panzeri,  Fabr.,  Syst.  Fiez., 
p.  172,  n.  9.  —Chrysis  Scutellaris,  Panz., 
Fauti,  Germ.,  fasc.  M,  n  i\.—Elampus 
Panzeri,  Mém.  Lis.  Lig.,  fasc.  1,  p.  10.— 
Hedychrum  ludica,  'Lzv.,  Ann.  du  Mus. 
d'Hist.Nat.,  38,  p.  121,fîg.2et3.  — Long. 

lig  7- — Corps  bleu  ;  antennes  noires  ;  tète 
d'un  bleu  obscur;  thorax  presque  aussi 
foncé ,  et  plus  fortement  ponctué  ;  ailes  gri- 
sâtres, assez  transparentes;  pattes  vertes, 
avec  les  tarses  d'un  brun  testacé  ;  abdomen 
ovalaire ,  d'un  vert  brillant  ;  son  dernier 
segment  terminé  en  pointe  et  sans  dente- 
lures. —  France,  Allemagne;  rare  aux 
environs  de  Paris. 


HEDYGFIRUM,    Latr.,    Panz.,    Lep., 

Spin.  ; 

Chrysis,  Linn.,  Scop.,  Fabr.,  Oliv., 

Rossi,  Jur. 

Ce  genre  est  principalement  caractérisé 
par  les  palpes,  dont  les  maxillaires  sont 
beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  ;  par 
les  mandibules  tridentées  au  côté  interne. 
—  L'écusson  sans  prolongement ,  et  l'ab- 
domen large,  presque  hémisphérique,  ar- 
rondi et  uni  à  l'extrémité ,  ne  présentant 
aucune  dent. 

On  connoît  de  ce  genre  plusieurs  espè- 
ces indigènes. 

1.  HEDYCHRUM    REGIUM. 

Chrysis  Regia,  Fabr.,  Syst.  Fiez., 
p.  175,  n.  26.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  51,  tab.  9.  —  Geoff.,  Hist.  des  Ins., 
t.  II,  p.  833,  n.  21.  —  Long.  5  lig.  j.  — 
Tête  etthoraxd'un  vert  éclatant,  fortement 
ponctués;  la  plupart  des  points  donnant 
naissance  à  un  très-petit  poil  noir  ;  antennes 
entièrement  noires;  ailes  d'un  gris  jaunâ- 
tre; pattes  vertes,  avec  les  tarses  bruns  ; 
abdomen  ponctué  assez  finement,  et  d'un 
rouge  de  feu  des  plus  éclatans.  —  Cette 
espèce  se  trouve  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe. 

2.  HEDYCHRUM    ROSEUM. 

Lep.  de  Saint-Fargeau,  Ann.  du  Mus,, 
cahier  38.—  Long.  3  lig.  —Tête  et  thorax 
d'un  vert  bleuâtre,  très- fortement  ponctués  ; 
antennes  noires  ;  ailes  grisâtres,  transparen- 
tes ;  pattes  verdâtres,  avec  les  tarses  bru- 
nâtres ;  abdomen  d'un  rose  tirant  sur  le 
rouge  de  brique,  mais  n'offrant  aucune 
nuance  métallique.  Plus  rare  que  l'espèce 
précédente. 

3.    HEDYCHRUM    C^RULESCENS. 

Lep.  de  Saint-Farg.,  Ann.  du  Mus,, 
cahier  58.  —  Long.  3  lig.  —  Cette  espèce 
présente  le  même  faciès  que  les  espèces 
précédentes;  mais  elle  s'en  distingue  faci- 
lement par  son  abdomen,  entièrement  d'un 
beau  bleu  très-brillant.  —  Rare  aux  envi- 
rons de  Paris. 

A.    HEDYCHRUM    SPIMA. 

Lep.  de  Saint-Fabceau,  Ann.  du  Mus., 
cahier  38.  —  Long.  2  lig.  —  Cette  espèce, 
la  plus  petite  du  genre,  a  la  tête  et  le  cor- 
selet d'un  vert  bleuâtre ,  et  très-fortement 
ponctués  ;  les  ailes  grisâtres ,  les  pattes  ver- 
tes, avec  les  tarJfcs  testacés  ;  l'abdomen  ter- 
miné par  une  très-petite  pointe ,  entière- 
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ment  d'un  vert  doré,  avec  des  reflets  cui- 
vreui.  —  Cette  espèce  se  trouve  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  mais  on  la  rencontre  rare- 
ment. 

EUCHR^US.Latr.; 
Chnjsis,  Fabr.  ,  Jcr.,  Lep. 

Les  caractères  essentiels  de  ce  genre  sont 
fort  peu  nombreux  ;  il  se  dislingue  des  Stil- 
bum  par  les  mandibules.qui  sont  unidentées 
à  leur  extrémité,  et  par  leur  métathorax  , 
qui  ne  se  prolonge  pas  en  une  épine  ;  les 
quatre  palpes  sont  aussi  d'égale  longueur. 
—  Le  thorax  est  encore  tronqué  à  sa  par- 
tie antérieure  ;  l'abdomen  est  presque  hé- 
misphérique, et  peut  s'enrouler;  son  ex- 
trémité est  dentelée. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses. 

1.   ElCHR^US    rURPl'RATUS. 

Chrysis  Purpurata,  Fabr.,  Syst.Piez,, 
p.  172,  n.  12.  —  Long.  4  lig.  —  Corps 
d'un  vert  éclatant;  tête  entièrement  verte; 
thoiax  ayant  dans  son  milieu  trois  lignes 
obscures  de  couleur  pourpre  ;  ailes  transpa- 
rentes; pattes  vertes;  abdomen  de  cette 
dernière  couleur  ,  ayant  deux  bandes 
transversales  d'un  rouge  pourpre  —  Cette 
espèce  se  trouve  dans  une  assez  grande  par- 
lie  de  l'Europe  ;  elle  est  rare  aux  environs 
de  Paris. 

STILBUM,  Spinn.,  Latr.; 
Chnjsis,  LiNN.,  Oliv.,  Rossi,  Illig.,  Jck. 

Ce  genre  se  distingue  principalement  des 
Ch)ysis,Y)aT  les  quatre  palpes,  qui  sont  d'é- 
gale longueur,  et  par  la  languette  ,  qui  est 
profondément  échancrée.  r-  Le  corps  est 
aussi  plus  convexe  ou  plus  voûté  que  dans 
les  Clirysis. —  Les  mandibules  présentent 
une  dent  au  côté  interne ,  et  le  métalhorax 
est  prolongé  en  une  longue  épine  ;  très- 
souvent  la  tarière  des  femelles  est  saillante 
au  dehors,  et  alors  elle  est  légèrement  ar- 
quée. 

Ce  genre  renferme  un  nombre  d'espèces 
peu  considérable  ;  elles  sont  en  général 
plus  grandes  que  les  Chrysis ,  et  la  plupart 
sont  exotiques;  ou  en  trouve  cependant 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

1.    STILBUM   CALEMS. 

Chrysis  Calens  ,  Fabr,,  Syst.  Fiez.  , 
p.  171,  n.  /i.  —  Cyrillo,  Ent.  Neap.,  t.l, 
tab.  4,  fig.  2.— RoEiMER,  Gen.  Ins.,  lab. 27, 
fig.  7.  — Stilbum  Calens,  Spin.,  [ns.  Lig.. 


fasc.  1,  fig.  9  el  fasc.  2,  p.  3.— Long.  6  lig. 
— Tète  d'un  vert  bleuâtre  éclatant,  et  très- 
fortement  ponctuée  ;  corselet  bleu  ,  égale- 
ment couvert  de  points  enfoncés,  et  ayant 
quelques  reflets  plus  verls  ;  abdomen  ponc- 
tué, d'un  rouge  doré  des  plus  éclatans, 
ayant  des  reflets  verdâlres;  son  dernier 
segment  seul  d'un  bleu  brillant ,  et  terminé 
par  quatre  dents  assez  longues. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  dans  le  midi 
delà  France,  dans  toute  l'Europe  méri- 
dionale et  le  nord  de  l'Afrique. 

2.  STILBUM  SPLENDIDUM.  (PI.  3,  fig.  3.) 
Chrysis Splendida,  Fabr.,  Sys(.  Piez,  , 
p.  170,  n.  1.  —Long.  7  lig.— Corps  entiè- 
rement d'un  beau  vert  métallique  tirant 
sur  le  bleuâtre  ;  antennes  ayant  leurs  qua- 
tre premiers  articles  verts,  et  les  autres 
d'un  noir  obscur;  thorax  très-fortement 
ponctué  sur  toute  sa  surface  ;  le  mésotho- 
rax ayant  dans  son  milieu  deux  lignes  lon- 
gitudinales creuses  et  crénelées;  son  écus- 
son  canaliculé  à  l'extrémité  ;  ailes  transpa- 
rentes et  d'une  couleur  grisâtre  ;  pattes  ver- 
tes, couvertes  d'un  léger  duvet  jaunâtre, 
avec  les  tarses  noirs;  abdomen  trés-ponc- 
tué,  vert,  avec  les  deux  derniers  segmens 
bleus  et  terminés  par  quatre  dents. 

Cette  espèce  est  fort  commune  dans 
toutes  les  Indes  Orientales;  les  individus 
que  l'on  rencontre  à  l'Ile-de-France  et  en 
Egypte  n'en  difl'érent  nullement 

3.    STILBUM    OCULATA. 

Chrysis  Oculata,  Fabr.,  Syst.  Fiez., 
p.  171,  n.  6.  —  Long.  6  lig.  j.  —  Corps 
entièrement  d'un  beau  vert  métallique 
moins  bleuâtre  que  dans  l'espèce  précé- 
dente; antennes  noires,  avec  leur  premier 
article  seul  de  couleur  verte;  tête  et  tho- 
rax beaucoup  plus  fortement  ponctués  que 
dans  le  St.  Splendidum  ;  ailes  de  la  même 
nuance  ;  pattes  vertes,  avec  les  tarses  noirs; 
abdomen  vert,  ponctué,  terminé  par  six 
dents,  et  ayant  de  chaque  côté,  à  l'extré- 
mité du  second  segment,  une  tache  oculaire 
d'une  couleur  de  feu  dorée. — Cette  espèce 
se  trouve  aux  Indes  Orientales,  mais  elle 
paroît  rare. 

CLEPTES,  Lat,,Fab.,Panz.,Jur.,  Lep.; 

Sphex,  Lin.  ;  l'espa,  Geoff.  ; 

Ichneutnon,  Ross.,  Walk.  ; 

Chrysis ,  Oliv. 

Antennes  de  la  longueur  du  thorax.  — 
Palpes  maxillaires  de  cinq  articles;  les  la- 
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biaux  de  trois,  les  premiers  forl  longs,  ayant 
leurs  deux  articles  basilaires  fort  petits,  le 
troisième  fort  épais,  et  les  deux  autres 
beaucoup  plus  longs. — Mandibules  courtes, 
larges  et  dentelées,  renflées  vers  leur  mi- 
lieu ,  aplaties  à  l'extrémité.  —  Protborax 
une  fois  plus  large  que  long.  —  Tarses 
n'ayant  qu'un  aeul  crochet.  —  Abdomeu 
ovale,  terminé  et  pointe ,  composé  de  cinq 
segmens  dans  les  mâles  et  de  quatre  dans 
les  femelles. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  que  quelques 
espèces  indigènes. 

1.    CI-EPTES  SEMI-AURATA. 

Sphex  Ssmi-Ju-rata,  Lin.,  Syst.  Nat., 
t.  II,  p.  9^6,  n.  S5;  ejusd., Faun,  Siiec, 
n.  iGôi.  —  Gboef.,  Hist.  des  Ins.,  t.  Il , 
p.  384,  n.  2/;.  —  Clepfcs  Scmi-Aurata, 
Fab.,  Syst.  I'iez.,ip.  45/i,  n.  1.  —  Panz.  , 
Faun.  Gernu,  fas!!.  51,  tab.  2.  —  Lon- 
gueur 3  lig. —  Corps  d'un  beau  vert  doré  ; 
tète  ponctuée  d'un  cuivreux  rougeâtre  ;  an- 
tennes noires,  avec  leurs  premiers  articles 


testacés  ;  corselet  fortement  ponctué,  doré 
et  varié  de  pourpre  ;  ailes'brunâtres ,  légè- 
rement irisées;  pattes  avec  les  cuisses  d'un 
brun  foncé ,  les  jambes  et  les  tarses  testa- 
cés ;  abdomen  ferrugineux,  ayant  son  extré- 
mité d'un  brun  noirâtre.  —  Cette  jolie  es- 
pèce se  trouve  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe  ;  elle  est  rare  aux  environs  de 
Paris. 

2.   CLEPTES  NITIDULA. 

Fab.,  Syst.  Piei.,  p.  154,n.  2.— Coqceb., 
lUust.  Icon.,  1. 1,  tab.  4,  fig.  5.  —  Ross., 
Faun.  Etrusc,  tab.  6,  Og.  1  à  7.  —  Lon- 
gueurj  3  lig.  —  Corps  d'un  bleu  noirâtre  ; 
antennes  noires  ,  ayant  leur  second  article 
roux  ;  tète  d'un  noir  brillant  ;  corselet  bleu, 
bidenté  postérieurement ,  le  protborax  fer- 
rugineux; ailes  brunâtres  ;  pattes  ferrugi- 
neuses, avec  les  cuisses  postérieures  ornées 
d'un  cercle  noir  ;  abdomen  ferrugineux, 
ayant  son  extrémité  noirâtre.  —  Celte  es- 
pèce se  trouve  surtout  dans  la  France  mé- 
ridionale et  en  Italie. 


HUITlbME   FAMILLli.    —   EVANIENS; 
EVANIALES,  Latk. 


Caractères.  Antennnes  filiformes ,  très- 
grêles,  composées  en  général  de  treize  à 
quatorze  articles. — Palpesmaxillairesde  six 
articles,  les  labiaux  de  quatre.  —  Mandi- 
bules dentelées. —  Ailes  veinées,  les  supé- 
rieures ayant  toujours  des  cellules  com- 
plètes.—  Pattes  postérieures  beaucoup  plus 
grandes  que  les  autres.  —  Abdomen  im- 
planté sur  le  thorax  et  généralement  im- 
médiatement au  dessous  de  l'écusson.  — 
Tarière  des  fen.'elles  saillante  formée  par 
trois  filets  très-grêles. 

Tous  les  EvANiENs  déposent  leurs  œufs 
dans  le  corps  de  différens  insectes  ;  les  lar- 
ves qui  en  sortent  sont  apodes,  de  couleur 
blanchâîie  ol  elles  vivent  parasites  de  ces 
insectes. 

Cette  f?miile  formait,  dans  la  méthode 
de  Latreilir: ,  la  première  tribu  de  sa  grande 
famille  Ah?  pupivores,  c'est-à-dire  man- 
{jPi'rs  de  larves  et  de  nymphes,  dénomina- 
tion que  nous  n'avons  pu  conserver,  parce 
oiî'elie  ne  s'appliquait  pas  à  la  totalité  des 
genres  que  comprenait  cette  nombreuse  fa- 
mille. Lf-s  Cyniphiens ,  par  exemple,  ne 
se  vivent  nullement  de  matière  animale: 
mais  leurs  larves  ne  se  nourrissent  abso- 


lument que  du  suc  des  végétaux,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  en  traitant  de  leur 
histoire. 

Genres  :  Evania,  Fœnus,  Pelecinus,  Au- 
lacas. 

EVANIA,  Fab.,  Lat.,  Oliv.,  Jur.,Panz.; 
Sphex ,  Lin.  ;  Ichneumon ,  Degéer. 

Corps  court.  —  Antennes  presque  aussi 
longues  que  le  corps,  composées  de  treize 
articles  dans  lesdeux  sexes  et  coudées  après 
leur  premier  article.  —  Lèvre  supérieure 
presque  carrée.  —  Mandibules  trigones  et 
tridenléesau  côté  interne. —  Palpes  maxil- 
laires sétacés  ,  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux.  —  Tête  courte  et  très-large.  — 
Métathorax  terminé  brusquement. —  Ailes 
supérieures  ayant  une  cellule  radiale 
grande,  n'atteignant  pas  l'angle  externe  et 
deux  cellules  cubitales.  —  Pattes  longues, 
surtout  les  postérieures.  —  Abdomen  extrê- 
mement court,  comprimé,  triangulaire  ou 
ovalaire,  et  pédicule  brusquement  dés  sa 
base  et  inséré  au-dessous  de  l'écusson. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es 
pèces  reparties  dans  toutes  les  parties  du 
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monde,  et  qui  presque  toutes  sonl  si  sem- 
blables pour  la  taille,  les  couleurs  et  les 
formes,  que  l'on  aies  plus  grandes  diflî- 
cultés  pour  les  distinguer  les  unes  des 
autres. 

1.    EVANIA  APPESDIGASTER.  (PI.  2,  Cg.  2.) 

Sphex  ^ppendigaster  ,  Linn.  ,  Syst, 
Nat.,  t.  I,  p,  Z|.".  n.  12.  —  Degéer,  Mém. 
pour  servir  à  l'Hist.  nat.  des  Ins.,  X.  III, 
p.  394,  tab.  30,  fig.  14-  —  Evanin  Appen- 
digaster,  Fabr.,  Syst.  l'iez.,  p.  178,  n.  1. 

—  Panz.,  Faun.   Germ.,  fasc.  62,  fig.  12. 

—  Oliv.,  EncycL  Meth.,  t.  II,  p.  453.  — 
Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  III,  p.  252, 
n.2.  —  Long.  3  lig.  7.  —  Corps  noir;  an- 
tennes glabres,  entièrement  noires;  tête 
parfaitement  lisse  ;  prothorax  et  mésotho- 
rax ayant  quelques  points  enfoncés  dispo- 
sés irrégulièrement  ;  métathorax  trés-ponc- 
tué  et  présentant  des  carènes  qui,  par  leur 
réunion,  forment  une  espèce  de  réseau  ;  ai- 
les diaphanes,  avec  leurs  nervures  noires; 
pattes  noires,  veloutées;  abdomen  ayant 
son  pédoncule  trés-gréle ,  et  les  autres 
segmens  formant  une  sorte  de  hache,  tron- 
quée à  l'extrémité. — Cette  espèce  est  com- 
mune dans  le  midi  de  la  France ,  en  Espa- 
gne et  en  Italie  ;  on  la  rencontre  très-rare- 
ment aux  environs  de  Paris. 

2.   EVASIA   DESJARDINSII. 

Blanch.  —  Long.  3  lig.  7.— Cetteespèce, 
extrêmement  voisine  de  la  précédente, 
dont  elle  se  distin^'ueroit  très-difficilement, 
si  l'on  observoit  le  seul  caractère  propre  à 
la  faire  reconnoître  ;  la  tête,  le  thorax  et  les 
ailes  ne  nous  ont  paru  présenter  aucune  dif- 
férence avec  elle ,  mais  l'abdomen  n'est 
plus  complètement  sécuriformc  ,  mais  il  est 
beaucoup  moins  large  et  presque  cylin- 
drique ,  quoique  toujours  très- fortement 
comprimé  latéralement. — Cette  espèce  se 
trouve  à  l'Ile-de-France,  ou  elle  paroît  as- 
sez commune.  M.  Julien  Desjardins,  à  qui 
nousdédionscette  espèce,  en  a  enrichi  d'un 
certain  nombre  d'individus  la  collection 
du  Muséum. 

3.    EVASrA   THORACICA. 

Bl.  Long.  2  lig.  — Celle  espèce  ressemble 
encore  beaucoup  aux  précédentes  pour  la 
forme,  la  disposition  des  points  et  des  ré- 
ticula lions,  que  l'on  observe  sur  la  tête  et  le 
thorax  ;  mais  elle  s'en  distingue  bien  faci- 
lement, outre  sa  taille  plus  petite,  par  le 
thorax,  dont  toute  la  partie  supérieure  est 
d'un  rouge  de  brique.  —  Cette  petite  es- 
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péce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  feu 
Bosc. 

4.   EVAIVIA  MINUTA. 

Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  179,  n.  4.— Coq., 
niustr.,  1,  tab.  4,  fig.  9.  —Long.  4  lig.  |. 
—  Cette  espèce  offre  quelques  différences 
notables  avec  les  précédentes,  qui  l'ont 
fait  considérer  comme  genre  distinct  par 
certains  auteurs;  les  antennes  n'ont  pas 
comme  chez  elles  leur  troisième  article 
beaucoup  plus  long  que  le  second,  et  les 
cellules  des  ailes  supérieuressont  oblitérées; 
la  couleur  générale  du  corps  est  noire  ;  la 
tête  est  plus  arrondie  que  dans  les  autres 
espèces,  et  très  finement  ponctuée;  le 
thorax  l'est  plus  fortement;  les  ailes  sont 
diaphanes  ;  les  pattes  sont  noires  et  velou- 
tées; l'abdomen  est  d'un  noir  brillant,  et 
de  forme  allongée  et  comprimée.  —  Cette 
petite  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe ,  mais  elle  paroît  assez 
rare  ;  on  la  rencontre  cependant  quelque- 
fois aux  environs  de  Paris. 

FCUNUS,   Fabr.,   Latr.,   Jur.  ,   Panz.; 

Ichneumon,  Linn.,  Geoff.,  Degéer  ; 

Gasleruption,  Latr, 

Corps  long  et  grêle.  —  Tête  ovalaire. — 
Antennes  plus  courtes  que  le  corps,  droites, 
composées  de  treize  articles  dans  les  mâ- 
les, et  de  quatorze  dans  les  femelles.  — 
Mandibules  fortement  dentées.  —  Palpes 
filiformes  ;  les  maxillaires  un  peu  pluslongs 
que  les  labiaux.  —  Lèvre  inférieure  sans 
échancrure.  —  Thorax  comprimé  et  très- 
étroit.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  grande,  atteignant  presque  l'an- 
gle externe ,  et  trois  cellules  cubitales  dont 
la  dernière  ouverte.  —  Pattes  postérieures 
ayant  leurs  jambes  renflées  en  massue.  — 
Abdomen  allongé,  trés-grèle ,  renflé  à  l'ex- 
trémilé,  comprimé;  inséré  comme  chez  les 
Evania,  mais  un  peu  moins  haut.  —  La  ta- 
rière des  femelles  longue  et  grêle. 

On  ne  connoît  qu'un  très-petit  nombre 
d'espèces  de  ce  genre. 

1.    FQENL'S     JACULATOR. 

Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  141.  —  Latr., 
Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.,  t.  XIll, 
p.  194,  pi.  100,  fig.  4,  $;  ejusd.,  Gen. 
Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  253.  —  Panz., 
Faun.  Germ.,  fasc.  96,  Cg.  16.  —  Long. 
5  à  6  lig.  — Corps  noir;  tête  et  thorax  très- 
finement  ponctués;  ailes  diaphanes;  pattes 
noires,  avecla  base,  l'extrémilé  des  jambes 
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et  le  premier  article  des  tarses  d'un  jaune 
pâle;  abdomen  noir,  ayant  l'extrémité  du 
premier  segment  et  les  deux  suivans  de  cou- 
leur roussàtre  ;  la  tarière  de  la  femelle  de 
cette  dernière  nuance.  —  Cette  espèce  se 
trouve  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, mais  en  généial  peu  communément; 
sa  larve,  d'après  les  observations  de  diffé- 
rens  auteurs,  attaque  les  larves  des  abeil- 
les et  des  guêpes. 

2.  FflEMUS    SEniEGALERSIS. 
Blakch.  —  Long,  h  lig.  —  Corps  d'un 

jaune  testacé  ;  antennes  noires  supérieure- 
ment, etroussâtresinférieurement;  thorax 
testacé,  ayant  en  dessus  une  tache  noire  en 
forme  d'Y;  ailes  très-diaphanes;  pattes 
jaunâtres,  avec  les  tarses  brunâtres;  abdo- 
men teslacé ,  ayant  une  ligne  noire  longitu- 
dinale dans  son  milieu.— Cette  espèce  pro- 
vient du  Sénégal,  et  fait  partie  de  la  col- 
lection du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de 
Paris. 

3.  FOBNUS    BRASILIEHSIS. 

(Blanch.  —  Long.  8  à  9  lig.  —  Corps 
entièrement  brun;  thorax  plus  foncé  en 
dessus  ;  ailes  diaphanes  ;  pattes  d'un  brun 
foncé,  avec  la  base  et  l'eitrcmité  des  jam- 
bes, et  tous  les  tarses  d'un  brun  pâle;  ab- 
domen très-long,  d'un  brun  noirâtre,  un 
peu  moins  foncé  en  dessous.  —  Cette  es- 
pèce a  été  rapportée  du  Brésil  par  M.  Au- 
guste Saint-liilaire. 

PELEGINUS,   Latr.,   Fabr. 

Antennes  longues  et  trés-grêles,  compo- 
sées de  treize  articles. —  Lèvre  supérieure 
grande  et  sans  échancrure.  —  Mandibules 
tres-fortes  et  très-dentées.—  Palpes  maxil- 
laires un  peu  plus  longs  que  les  labiaux, 
composés  de  six  articles  :  le  premier  très- 
court,  le  second  et  le  troisième  à  peu  près 
d'égale  longueur,  et  presque  coniques,  et 
les  trois  derniers  fort  grêles. — Tête  large. 
—  Ailes  supérieures  ayant  deux  cellules 
radiales  non  fermées,  l'une  allongée,  su- 
périeure et  externe,  l'autre  inférieure  et 
ovalaire.  —  Pattes  longues,  surtout  les 
postérieures;  les  jambes  de  ces  dernières 
renflées  en  cylindre,  et  non  pas  compri- 
mées comme  dans  le  genre  précédent.  — 
Abdomen  inséré  comme  dans  le  genre  pré- 
cédent, mais  beaucoup  plus  long,  composé 
de  segnnens  longs,  grêles  et  cylindriques, 


AULACU8. 

dans  les  femelles,  et  terminées  en  massue 
dans  les  mâles. 

Le  type  du  genre  est  le 


PELECISt'S  POLYCERATOR. 

Latr.,  BuU.  de  la  Soc.  PhiL,  n.  44; 
ejusd,,  Hist.  nat,  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  195,  et  Geti.  Crust.  et  Ins., 
t.  III,  p.  255.  —  Fabr.,  Syst.  Piez..  p.  3. 

—  Drury,  lUust.  of  Exot.  hts.,  t.  II, 
pi.  40,  fig.  4.  —Christ.,  Hym.,  tab.  36, 
fig.  1.  —  Long.  1  pouc.  à  2  pouc.  ■^.  — 
Corps  excessivement  long,  entièrement 
d'un  noir  brillant,  plus  obscur  dans  le 
mâle  ;  antennes  noires ,  ayant  l'extrémité 
de  leur  neuvième  article  et  le  dixième 
d'un  blanc  jaunâtre;  thorax  lisse,  légè- 
rement ridé  seulement  à  sa  partie  pos- 
térieure ;  ailes  transparentes ,  ayant  leur 
côte  marginale  et  leur  bord  noirâtres,  avec 
les  autres  nervures  d'un  brun  clair;  pattes 
noires,  avec  les  tarses  bruns  et  très-légère- 
ment velus;  abdomen  cinq  fois  aussi  long 
que  la  tête  et  le  thorax  réunis,  et  entière- 
ment d'un  noir  brillant  dans  la  femelle;  plus 
obscur,  beaucoup  moins  long,  et  renflé  à 
l'extrémité  dans  le  mâle.— Cette  singulière 
espèce  se  trouve  au  Brésil  ;  le  mâle  est 
fort  rare,  mais  les  femelles  au  contraire 
paraissent  être  assez  communes. 

AULACUS,  JuR.,  Spinn.  ,  Latr. 

Ce  genre  se  reconnoît  surtout  à  la  forme 
de  l'abdomen,  qui  est  en  faucille.  —  Les 
mandibules  sont  petites  et  échancrées.  — 
Les  antennes  sont  filiformes  et  composées 
de  quatorze  articles. — Les  ailes  présentent 
une  seule  cellule  radiale,  et  trois  cellules 
cubitales  à  peu  prés  d'égale  dimension;  les 
deux  premières  recevant  les  deux  nervures 
récurrentes.  —  Tarière  des  femelles  lon- 
gue et  très-grèle. 

On  ne  connoit  encore  qu'une  seule  es- 
pèce de  ce  genre  ;  c'est  le 

Al'LACrS    STRIATUS. 

Jur.,  Hym.,  p.  90,  pi.  7,  genre  3.  — 
Long.  3  lig.  —  Corps  noir;  tête  et  anten- 
nes noires;  corselet  strié  transversalement, 
et  ayant  de  plus  deux  lignes  en  croix  ;  ailes 
diaphanes,  avec  leurs  nervures  noires; 
pattes  ferrugineuses  ;  abdomen  de  la  même 
couleur,   avec  son  premier  segment  noir. 

—  Cette  espèce  a  été  trouvée  en  France, 
en  Suisse  et  en  Italie ,  mais  elle  paroît  as- 
sez rare  partout. 


ICHNEUMONIENS. 


soi 


SEPTIÈME    FAMILLE.    —    ICHNEUMONIENS] 
ICHNEUMONIDES,  Latk. 


Caractères.  Corps  étroit  et  linéaire.  — 
Antennes  vibraliles,  longues  et  grêles,  se- 
tacées  ou  filiformes,  trés-rapprochées  à 
leur  base,  ordinairement  au  moins  de  la 
longueur  du  corps,  souvent  enroulées  à 
leur  extrémité,  composées  d'un  grand  nom- 
bre d'articles.  —  Mandibules  petites,  den- 
tées vers  leur  extrémité.  —  Palpes  maxil- 
laires allongés,  presque  sétacés ,  composés 
de  cinq  à  six  articles;  les  labiaux  seule- 
ment de  trois  ou  de  quatre.  —  Ailes  trés- 
veinées,  offrant  toujours  des  cellules  com- 
plètes. —  Abdomen  inséré  enlre  les  deux 
pattes  postérieures,  et  attaché  au  tliorax 
par  un  pédoncule  plus  ou  moins  long.  — 
Tarière  des  femelles  ordinairement  exté- 
rieure, et  quelquefois  excessivement  lon- 
gue. 

Les  IcHNEUMONiENS  forment  une  famille 
des  plus  nombreuses,  de  l'ordre  des  Hy- 
ménoptères; ils  sont  répandus  en  très- 
grande  quantité  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  mais  jusqu'à  présent  les  espèces  eu- 
ropéennes sont  presque  les  seules  qui  aient 
été  étudiées  d'une  manière  satisfaisante. 
Ces  insectes  rendent  les  plus  grands  servi- 
ces à  l'agriculture ,  en  détruisant  une  quan- 
tité si  considérable  de  chenilles  et  autres 
larves  phytophages ,  que  quelquefois  sur 
plusieurs  centaines  de  chenilles,  l'on  n'en 
trouve  que  quelques-unes  qui  ne  soient  pas 
attaquées  par  des  Iclmeumons.  La  chenille 
du  papillon  du  choux  {Pieiùs  Brassicœ)  en 
offre  l'exemple  le  plus  frappant,  car  M.Au- 
douin,  sur  environ  cent  de  ces  chenilles, 
recueillies  au  hasard,  n'a  obtenu  que  deux 
papillons,  et  je  n'en  ai  pas  eu  davantage 
sur  un  nombre  au  moins  aussi  grand. 

Les  Ichneumoniens  sont  extrêmement 
agiles,  ils  courent  ou  ils  volent  avec  la  plus 
grande  vivacité  en  agitant  continuellement 
leurs  antennes,  ce  qui  leur  a  fait  donner 
par  quelques  auteurs  le  nom  de  Mouches  vi- 
brantes et  de  Mouches  tripites,  à  cause  de 
la  longue  tarière  des  femelles,  qui  est  tou- 
jours composée  de  trois  filets.  Les  femelles 
à'Ichneumous  déposent  leurs  œufs  dans  le 
corps  des  chenilles  et  de  différentes  autres 
larves,  en  introduisant  dans  l'animal  l'ex- 
trémité de  leur  tarière  ou  oviducte  ;  elles 
semblent  avoir  un  instinct  admirable  pour 
découvrir  les  larves,  même  dans  les  en- 


droits les  plus  inaccessibles  ;  mais  souvent 
la  longueur  de  leur  tarière  leur  est  d'un 
grand  secours  pour  atteindre  les  larves  qui 
se  tiennent  sous  lesécorces,  ou  dans  d'au- 
tres endroits  où  il  ne  peut  passer  qu'un 
corps  extrêmement  mince.  Leurs  larves  se 
développent  bienlôtau-dedansde  cesautres 
insectes,  en  dévorant  d'abord  tout  le  systè- 
me graisseux. 

M.  Westwood  a  représenté  {Int.  to  the 
Mod.  Class.  ofins.,  t.  Il,  p.  ^l^o,  fig.  76) 
une  chenille  attaquée  par  des  larves  d'ich- 
neumons  ;  jusqu'au  moment  où  elles  ont  at- 
teint presque  leur  entier  développement , 
elles  n'ont  encore  atteint  que  la  graisse 
de  la  chenille  qui  a  pu  continuer  à  vivre 
malgré  ces  parasites;  mais  quand  ils  sont 
arrivés  au  moment  de  se  métamorphoser, 
ils  dévorent  les  autres  parties  de  la  che- 
nille, et  comme  M.  Audouin  l'a  montré 
dans  un  mémoire  inséré  dans  les  Annales 
delà  Société  Entomologique  de  France, 
plusieurs  se  font  une  coque  de  la  peau, 
qui  doit  servir  à  protéger  la  nymphe; 
d'autres  espèces,  qui  se  trouvent  en  grand 
nombre  sur  une  même  chenillle ,  en  sor- 
tent au  moment  de  la  métamorphose,  et 
se  filent  une  petite  coque  de  soie.  Toutes 
les  larves  d'ichneumons  sont  privées  de 
pattes,  ce  qui  ne  paroît  pas  surprenant  pour 
des  animaux  qui  vivent  parasites  et  ne  doi- 
vent pas  se  déplacer  durant  le  temps  qu'ils 
passeront  à  cet  état;  en  général,  la  soie 
filée  par  les  larves  d'ichneumons  est  blan- 
che ou  jaunâtre,  et  chez  plusieurs  espèces 
un  certain  nombre  de  cocons  se  trouvent 
agglomérés  par  quelques  fils  soyeux. 

La  dénomination  d'ichneumon  donnée 
à  ces  insectes  par  Linné  rappelle  le  qua- 
drupède connu  sous  le  même  nom ,  qui 
passoit  chez  les  anciens  pour  détruire  les 
crocodiles  en  vivant  à  leurs  dépens. 

M.  Audouin ,  dans  son  grand  ouvrage 
sur  la  pyrale  de  la  vigne ,  fera  connoître 
plusieurs  espèces  d'ichneumons  qui  vivent 
aux  dépens  de  la  Pyrale,  et  qui  diminuent 
d'autant  le  nombre  de  cet  insecte  nuisible. 

M.  Gravenhorst,  entomologiste  célèbre, 
a  fait  une  monographie  complète  des  in- 
sectes  de  cette  famille,  qui  se  trouvent  en 
Europe.  Comme  il  les  a  éludiésavecle  plus 
grand  soin,  et  que  ses  genres  sont  toujours 
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basés  sur  des  caractères  importans,  nous 

avons  suivi  la  classification  qu'il  nous  a 

tracée. 

PREMIER    GROUPE. 

ICH\ELM0I\1ITES. 

ICHNEUMONES   GenUINI,  Gvau. 

Genres  ;  Iclineumon,  Brachypterus,  Mi- 
croleptcs,  Triplion,  Exochus,  Scolobates, 
Sphinctus,  Trogiis,  Alomya,  Cryptas,  Pe- 
zumachus,  Phytodietus,  Pimpla,  Metopius, 
Bassus,  Banchus,  Ophion,  Helwigia,  Acœ- 
nita,  Xorida. 

ICHNEUMON,  LiNN.,  Degéer,  Fab., 
Oliv.,  Panz.,  Latr.,  Jur. 

Tête  courte ,  un  peu  plus  étroite  que  le 
thorax,  au  moins  à  sa  partie  postérieure.— 
Mandibules  bidentées  à  l'extrémité. —  An- 
tennes presque  moniliformes  ou  presque 
sétacées,  ordinairement  un  peu  plus  grêles 
et  un  peu  plus  longues  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  —  Thorax  gibbeux  plus 
ou  moins  cylindrique.  —  Ecusson  triangu- 
laire ou  piesque  carré. —  Ailes  moyennes. 
—  Pattes  longues  et  grêles.  —  Abdomen 
convexe ,  pédicule  ,  à  peu  près  de  la  môme 
largeur  que  le  thorax  et  beaucoup  plus 
long.  —  Tarière  des  femelles  cachée. 

Ce  genre  renferme  une  immense  quan- 
tité d'espèces.  M.  Gravenhorst  en  a  décrit 
seulement  d'Europe  près  de  trois  cents  es- 
pèces, et  la  plupart  des  exotiques  ne  l'ont 
pas  encore  été. 

PREMIÈRE    DIVISION. 


Antennes  et  pattes  de  moyenne  longueur. 

—  Cellule  des  ailes  pentagone.  —  Abdo- 
men oblong  ou  presque  ovalaire,  avec  le 
premier  segment  globuleux.  —  Le  pédon- 
cule long  et  arqué. —  La  tarière  cachée  ou 
à  peine  apparente. 

1.    ICHlVEllMOS   COMITATOR. 

Lin.,  Faun.Succ.,n,  1600  ;  ejusd.,  Syst. 
nat.A.  XII,  p.  933,  n.  2!i.—L&iR.JIist.  des 
Cnist.  et  des  Ins.,  t.  XllI,  p.  185,  n.  23. 

—  Fab.,  Syst:  Piez.,  p.  65,  n.  68.  — 
Rossi,  Failli.  Etiusc,  t.  II ,  p.  757.  — 
Pai\z.,  Fau7i.  Genn.,  fasc.  71,  tab.  lA-  — 
Cravenh.,  Ichn.,  t.  I ,  p.  108 ,  n.  2.  — 
Long.  4  lig.  -j  à  7  lig.  —  Corps  noir  ;  yeux 
entourés  de  blanc  ou  de  ferrugineux;  an- 
tennes de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps, 
enroulées  à  leur  extrémité,  ayant  leurs 
neuvième,  treizième  et  quatorzième    ar- 


ICHNELMON. 

ticles,  quelquefois  les  onzième  et  quinziè- 
me, blancs  en  dessus  et  sur  les  côtés;  cor- 
selet convexe  ;  ailes  transparentes  légère- 
ment enfumées ,  avec  leur  stigmate  brun 
ou  roussâtre  ;  pattes  antérieures ,  ayant  les 
cuisses  d'un  jaune  paille,  soit  en  totalité, 
soit  en  partie  ;  les  jambes  de  la  même 
couleur  en  dessous  et  brunâtres  en  dessus  : 
les  intermédiaires  avec  les  cuisses  ferrugi- 
neuses en  dessous  et  à  l'extrémité,  les  jam- 
bes brunes  en  dessus,  les  postérieures  or- 
dinairement noires,  quelquefois  avec  la 
base  et  la  partie  inférieure  des  cuisses  rous- 
sâtre; abdomen  oblong,  d'un  noir  bleuâ- 
tre. —  Cette  espèce  est  répandue  dans 
presque  toute  l'Europe. 

2.  ICHSELMOS    LIMEATOR. 

(^.  Cryptus  Lineator,  Fab.,  Syst.  Piez., 
p.  87,  n.  70. — Ichneumon  Narrât  or;  ejusd., 
loc.  cit.,  p.  67,  n.  76. —  Ichneumon  Linea- 
tor, Oi.iv.,  p.  189,  n.  127.  —  $.  Ichneu- 
mon Biguttatus,  Thunb.,  Act.  Ups.,  t.  IV, 
p.  24 ,  n.  hi'  —  Ichneumon  Nigrator, 
Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  65,  n.  57.—  .^  et  2  . 
Ichneumon  JSigrator,  ivR.,  Ilym.,  p.  106. 
—  Ichneumon  Lineator,  Gravenh.,  /cA«eu- 
monologia ,  t.  I,  p.  120.  — Long.  5lig.  |  à 
7  lig.  —  Noir,  avec  le  bord  inférieur  des 
yeux  et  un  point  blancs  ;  antennes  sétacées, 
d'environ  la  moitié  de  la  longueur  du  corps 
dans  la  femelle  et  un  peu  pluslonguesdans 
le  mâle,  enroulées  à  l'extrémité,  ayant 
plusieurs  de  leurs  articles  blancs;  ailes 
transparentes,  légèrement  enfumées,  avec 
leur  parastigmate  noir;  pattes  ayant  l'extré- 
mité et  le  dessous  des  cuisses  et  des  jambes 
jaunes  ou  ferrugineux  ;  abdomen  noir , 
ponctué ,  ayant  quelquefois  le  bord  posté- 
rieur de  plusieurs  segmens  roussâlres.  — 
Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en  Italie, 
en  Allemagne  et  dans  plusieurs  autres  par- 
ties de  l'Europe. 


3.  ICHIVEUMON  CASTIGATOR. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  68,  n.  77.  — 
Gravenh.,  Ichn.,  t.  1,  p.  124,  n.  1. — 
Long.  4  à  7  lig. — Noir;  les  yeux  ceints  de 
roux  ou  de  noir;  antennes  sétacées,  plus 
longues  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle,  et 
recourbées  à  l'extrémité,  noires,  avec  leurs 
premiers  articles  roussâtres;  corselet  con- 
vexe, le  métathorax  ayant  de  chaque  côté 
une  petite  épine  ;  ailes  transparentes  ,  jau- 
nâtres ;  pattes  d'un  roux  clair,  avec  les  han- 
ches, l'extrémité  des  jambes  et  des  tarses 
postérieurs  noirs;  abdomen  noir.  —  Cette 
espèce  se  trouve  assez  communément  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe. 


ICHNEUMON. 
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i,  ICHNEDMON   ASISUIiATOR. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  55 ,  n.  59.  —  Gra- 
VENH.,  Ichji.,  t.  I,  p.  147,  n.  24.  — 
Ickneumon  f'iator,  Ouv.,  p.  180,  n.  81. 
—  Rossi,  Mantissa,  Ins.,  n.  86.  —  Long. 
2  à  4  lig.  —  Tête  ayant  sa  face  proé- 
minente, avec  le  labre  et  le  chaperon  fer- 
rugineux; antennes  filiformes,  enroulées 
à  l'exlrémilê,  brunes,  avec  un  anneau 
blanc;  corselet  cylindrique, assez  convexe, 
avec  un  point  au-dessous  des  ailes  et  l'extré- 
mité de  l'écusson  blanchâtres  ;  ailes  hya- 
lines, enfumées;  pattes  assez  épaisses, 
rousses,  avec  les  hanches  noires,  les  jambes 
ayant  en  dehors  une  tache  blanche  ;  abdo- 
men ovalaire,  de  la  longueur  et  de  la  lar- 
geur du  thorax,  d'un  brun  noirâtre,  avec  le 
bord  de  plusieurs  segmens  brunâtre.  — 
Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe, 

5.    ICHNEUMON   FOSSriRICS. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  65,  n.  55.  — 
Gravenh.,  Ickn.,  t.  I,  p.  164,  n.  32.  — 
Tète  noire,  avec  les  mandibules  roussâtres  ; 
antennes  droites  dans  le  mâle  et  roulées 
dans  la  femelle,  ayant  leur  huitième  article 
et  les  suivans  blancs,  avec  leur  partie  in- 
férieure brune  ou  ferrugineuse;  corselet 
ayant  ordinairement  une  ligne  et  un  point 
blancs  à  la  base  des  ailes  ;  écusson  blanc  ; 
ailes  transparentes,  grisâtres,  avec  leur 
stigmate  d'un  brun  noirâtre;  pattes  rous- 
ses ou  d'un  jaune  clair,  avec  les  hanches 
noires,  les  jambes  d'un  blanc  jaune  d'ivoire, 
les  postérieures  ayant  leur  extrémité  noi- 
râtre ;  abdomen  un  peu  plus  long  et  un  peu 
plus  étroit  que  le  thorax,  surtout  chez  le 
mâle.  —  Cette  espèce  se  trouve  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  elle  vol- 
tige sur  les  ombellifères. 

6.    ICHNEUMOS    PEDATORIUS. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  55,  n,  6.  —  Gra- 
venh., Ichn.,  t.  I,  p.  180,  n.  44-  —  Lon- 
gueur, 4  à  4  lig.  7. — Tète,  avec  le  bord  des 
yeux  jaune  ou  blanchâtre  ;  antennes  du 
mâle  presque  aussi  longues  que  le  corps, 
noires,  avec  leur  premier  article  jaune  en 
dessous,  celles  de  la  femelle  enroulées  à 
l'extrémité ,  ayant  leurs  dixième  à  seiziè- 
me articles  blancs,  quelquefois  un  plus 
grand  nombre  ;  corselet  convexe ,  ayant  un 
point  blanc  à  la  base  des  ailes;  écusson 
ayant  un  point  terminal  blanc  ou  jaunâtre  ; 
ailes  hyalines,  brunâtres,  avec  leur  stigmate 
brun  ou  roussâtre  ;  pattes  rousses ,  avec  les 
hanches  noires;  abdomen  long  et  étroit. — 


Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

7.  ICHSEUMORl   LUCTUOSUS, 

Gravenh.,  Ichneumon ,  t.  I ,  p.  200, 
n.  54.  —  Palpes  et  bords  latéraux  internes 
des  yeux  blancs;  antennes  entièrement 
noires;  corselet  noir,  ayant  quelquefois  un 
point  blanc  à  la  base  des  ailes;  écusson 
ayant  son  extrémité  blanche  ;  ailes  grisâtres, 
hyalines,  avec  le  stigmate  brunâtre  ;  pattes 
noires,  les  antérieures  ayant  les  côtés  des 
cuisses  et  des  jambes  jaunâtres;  abdomen 
noirâtre  ,  avec  le  bord  des  segmens  bru- 
nâtre. —  Cette  espèce  se  trouve  dans  le 
midi  de  la  France  et  l'Italie. 

8.  ICHNEUMON   DELIRATORIUS. 

(^.  Lin.,  Faun.  Suec,  n.  1597;  ejusd.. 
Syst.  Nat.,  t.  XII,  p.  932,  n.  20.  — 
Rossi,  Faun.  Elrusc,  t.  II,  n.  753.  — 
Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  64,  n.  51.  —  Oliv., 
Enc,  p.  64  ,  n.  5.  —  9  .  Ichneumon  Mo- 
litorius,  Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  XIX, 
tab.  16.  —  (^  et  $ .  Ichneumon  Delirato- 
rius  ,  Gravenh.,  Ichneumon.,  t.  I,  p.  219, 
n.  6S.  —  Long.  6  a  7  lig.  {.  —  Tête  ayant 
la  face  et  les  parties  de  la  bouche  blanches 
dans  le  mâle,  avec  le  bord  externe  des 
yeux  ferrugineux;  antennes  du  mâle  ayant 
leur  premier  article  blanc  en  dehors  :  celles 
de  la  femelle ,  ayant  leur  neuvième  article 
et  les  suivàns  blancs,  avec  leur  partie  in- 
férieure brunâtre  ;  corselet  ayant  un  seul 
point  blanc  en  avant  des  ailes  dans  les  fe- 
melles, un  autre  au-dessous  dans  le  mâle  ; 
écusson  blanc  ou  jaunâtre,  avec  la  base 
quelquefois  noire  ;  ailes  grisâtres,  hyalines, 
avec  leur  stigmate  roussâtre  ;  pattes  variées 
de  blanc,  de  brun  et  de  noir;  abdomen 
d'un  noir  bleuâtre.  —  Cette  espèce  se 
trouve  en  France ,  en  Italie  ,  en  Alle- 
magne. 

9.  ICHNEUMON   SATURATORIUS. 

Lin.,  Faun.  Suec,  n.  1586.  —  Rossi, 
Fauti.  Etrusc.,  t.  Il,  n.  746.  —  Fab., 
Syst.  Piez.,  p.  56,  n.  13.  —  Gravenh., 
Ichneumon. ,  t.  1,  p.  237,  n.  77. — Ichneu- 
mon Bimaculatorius  ,  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  80,  tab.  8.  —  Long.  4  à  6  lig,  — 
Tête  ayant  les  yeux  entourés  de  blanc; 
antennes  du  mâle  droites,  ayant  leurs  qua- 
torzième et  vingtième  articles  ou  un  plus 
grand  nombre  blancs ,  avec  le  dessous  fer- 
rugineux :  celles  de  la  femelle  enroulées  à 
l'extrémité,  ayant  leur  neuvième  article 
et  les  six  suivans  blancs,  et  d'un  brun  foncé 
en  dessus  ;  écusson  blanc  ou  jaunâtre  ;  ailes 
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transparentes,  un  peu  enfumées, avec leuv 
stigmate  noirâtre  ;  pattes  rousses ,  avec  les 
hanches  et  quelquefois  les  articulations 
grisâtres;  abdomen  noir,  avec  le  septième 
segment  blanc ,  et  le  bord  postérieur  du 
sixième  de  la  même  couleur  dans  la  fe- 
melle. —  Cette  espèce  est  répandue  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

10.  ICHSECMON  QUASSITORIUS. 
Lin..  Faun.Suec,  n.  1582  ;  Syst.  Nat., 
p.  930,  n.  5.  —  Fab..  Syst.  Fiez..,  p.  57, 
n.  18.— Oliv.,  £;ic.  J/cï.,l.YII,p.l65, 
D.  5. — Geavenh.,  Ichneumon.,  t.  I ,  p.  253, 
n.  8/;.—  Long.  5  à  G  lig.—  Antennes  ayant 
leurs  articles  de  neuf  ou  de  dix  à  quatorze 
blancs  en  dessus  et  sur  les  côtés;  corselet 
ayant  un  petit  point  jaunâtre  à  la  base  des 
ailes;  le  métathorai  ayant  deux  tubercules 
assez  aigus;  écusson  blanc;  ailes  grisâtres, 
avec  leur  stigmate  ferrugineux;  pattes  d'un 
roux  clair,  avec  les  hanches  et  les  tarses  pos- 
térieurs noirâtres,  abdomen  noir,  avec 
un  point  d'un  blanc  jaunâtre  sur  chacun  des 
segmens  du  milieu.  —  Cette  espèce  se 
trouve  en  France  et  en  Allemagne. 

IL   ICnNECMON   STKAMENTARICS. 

Gravenh.  ,  Ickneumon. ,  t.  I,  p.  281  , 
n.  93.  —  Long.  6  à  7  lig.  h-  —  Tète  ayant 
les  yeux  entourés  de  jaune  ou  de  rougeàtre  ; 
antennes  ayant  leur  huitième  article  et  les 
septsuivans,  ou  un  plus  grand  nombre, 
blancs  ou  jaunâtres  ;  corselet  ayant  quel- 
quefois une  petite  ligne  au-dessous  de  l'é- 
cusson,  et  deux  points  blancs  à  la  base  des 
ailes;  écusson  blanc  ou  jaunâtre  ;  ailes  dia- 
phanes ,  ayant  leur  stigmate  d'un  jaune 
clair  ;  pattes  avec  les  cuisses  antérieures 
ferrugineuses  à  l'extrémité  ;  les  jambes 
jaunes,  et  les  tarses  roussâtres;  abdomen 
ayant  les  deuxième  et  troisième  segmens 
blanchâtres,  les  cinquième,  sixième  et  sep- 
tième, cyantdans  leur  milieu  un  point  jau- 
nâtre. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  France,  en 
Italie  et  en  Allemagne. 

12.  ICHiVEUMOlS  ORNATORICS. 
Panz.  ,  Faun.  Gcrtn.y  fasc.  73,  tab.  15. 
Gravenh.,  7f/iHfMmo»i.,  1. 1,  p.  511,  n.  110. 
—  Long.  6  à  7  lig.  ;.  —  Têle  noire,  ayant 
quelquefois  le  bord  interne  des  yeux  jaune 
ou  ferrugineux,-  corselet  avec  deux  lignes 
ou  deux  points  jaunâtres  à  la  base  des  ailes  ; 
écusson  d'un  blanc  jaunâtre  ;  ailes  transpa- 
rentes irisées ,  avec  le  stigmate  d'un  jaune 
clair;  pattes  avec  l'extrémité  des  cuisses 
antérieures  jaune  ou  ferrugineuse,  les  jam- 


bes et  les  tarsesjaunes,  les  postérieures  noi- 
râtres; abdomen  ayant  les  deuxième  et 
troisième  segmens  jaunes  ou  roussâtres , 
les  cinquième,  sixième,  septième  et  quel- 
quefois le  quatrième  bordés  de  blanc. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute 
l'Europe. 

13.  ICHSECMON  VAGINATORIIS. 

LiN.,  Faun.  Suce,  n.  1692  ;  cjusd. , 
Syst.  Nat.,  p. 922,  n.  15.  —  Rossi.,  Faun, 
Etrus.,  t.  Il, p.  750.— Fabr.,  Syst.  Piez.^ 
p.  92,  n.  29.  —  Panz.,  Faun.  Gervi.,  fasc, 
79,  t.  8  et  9.— Gravbnh.,  Ichneumon.,  t.  I, 
p.  257,  n.  128.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Tête 
noire,  avec  le  bord  interne  des  yeux  jau- 
nâtre ainsi  que  la  face,  avec  une  tache  ou 
une  ligne  noire  ;  antennes  brunâtres  ;  cor- 
selet ayant  à  la  base  des  ailes  une  petite 
ligne  et  un  point  blanc  ;  écusson  jaunâtre  ; 
ailes  hyalines  irisées  ;  pattes  d'un  jaune 
clair,  avec  les  jambes  et  les  tarses  plus 
clairs,  et  l'extrémité  des  cuisses  et  des  jam- 
besposlérieures noire;  abdomen ayantdeux 
ou  troispointslatéraux  jaunâtres;  une  bande 
marginale  sur  les  deuxième  et  troisième  seg- 
mens,quelques  points  sur  le  quatrième,  une 
bande  transversale  sur  les  sixième  et  sep- 
tième. 

Cette  espèce  se  trouve  assez  communé- 
ment dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

Elle  offre  plusieurs  variétés  dans  la  dis- 
position des  taches  et  des  bandes  qui  or- 
nent l'abdomen. 

14.  ICHSEI'MOIS   QCADRIFASCIATl'S. 

GRi.\EisH.Jchneumon.,  t.  1,  p.  402,  n.  1. 
156.  —  Long.  7  lig.  —  Têle  noire,  avec 
la  face  et  les  parties  de  la  bouche  jaunes; 
antennes  noires,  avec  leur  premier  article 
jaune  en  dessous;  corselet  ayant  une  petite 
ligne  au-dessus  des  ailes,  une  autre  au  des- 
sous, et  deux  taches  jaunes  sur  le  mètatho- 
rax  ;  écusson  jaune  ;  ailes  diaphanes  irisées; 
pattes  jaunes;  les  hanches  noires,  avec 
une  tache  jaune  ;  une  ligne  noire  sur  les 
cuisses  antérieures,  extrémité  postérieure 
noire  ;  abdomen  ayant  son  premier  seg- 
ment jaune,  le  second  de  la  même  couleur, 
avec  le  milieu  noir,  et  le  troisième  jaune  , 
avec  la  base  noire.  —  Cette  espèce  se 
trouve  en  France  ;  elle  est  assez  rare  aux 
environs  de  Paris. 

15.  ICHXECMON  DESIGNATORIUS. 
Lin.,    Faun.  Suec.  n.    1595;  cjusd., 
Syst.  Nat.,  p.  922,  n.  18.  —  Fabr.,  Syst. 
Pieu,  p.   62,  n.  44.  —  Gravekh.,  Ichn., 
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jaune;  écusson  noir,  avec  l'exliémiié  jaune; 
ailes  transparentes,  plus  ou  moins  enfu- 
mées ;  pattes  noires  ,  tachetées  de  jaune  ; 
abdomen  ayant  les  cinq  premiers  segmens 
bordés. — Cette  espèce  se  trouve  en  France, 
environs  de  Paris,  et  dans  une  grande  par- 
lie  de  l'Allemagne. 

BASSUS,  Fabr.,  Grav.; 
Iclineumon  et  Ophiiis,  Fabr. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  dos  antres 
de  cette  famille ,  par  l'abdomen  sessile  et 
comprimé,  avec  le  premier  segment  linéai- 
re et  aplati,  et  les  derniers  segmens  com- 
primés chez  les  femelles  ;  l'écusson  trian- 
gulaire, terminé  en  pointe  plus  ou  moins 
obtuse. 

M.  Gravenhorst  forme  trois  divisions 
ou  sous-genres  dans  les  Bassus. 

PRinillîRE    DIVISION. 
liassus  proprement   dils. 

Antennes  et  pattes  assez  grêles.  —  Ailes 
à  seconde  cellule  cubitale  oblitérée  ou 
triangulaire.  —  Tarière  un  peu  saillante. 

M.  Gravenhorst  décrit  vingt-six  espèces 
de  cette  division;  la  plus  commune  est  le 

1.  BASSUS  l.ï:tatorius. 

Ichneumon  Lœtorius,  Fabr.  ,5?/sf.  Piez., 
p.  63,  n.  45.  — Latr.,  Hist.  des  Crust.  et 
des  Ins.,  t.  XIII,  p.  185,  n.  21.  —  Oliv., 
Enc.  mcth.,  t.  VII,  p.17'5,  n.  A?.— Pakz., 
Fitiin.  Germun.,  fasc.  19,  tab. '19.— .lun., 
IJi/m. ,  p.  116.  —  Dassus  Lœtatorius  , 
Panz.,  Revis.,  p.  74. — GRA\.,Ickn.,  t.  III, 
p.  353,  n.  26.  —  Long.  2  à  3  lig.  —  Noir  ; 
la  tète,  ayant  les  bords  dos  yeux  blancs; 
l'extrémité  des  mandibules  noire ,  et  les 
palpes  jaunâtres;  antennes  noires  en  des- 
sus,  et  ferrugineuses  en  dessous;  thorax 
avec  une  tache  ou  une  ligne  en  avant  des 
ailes,  une  petite  ligne  au  dessous,  et  une 
autre  près  l'écusson,  blanches;  l'écusson 
de  la  même  couleur;  ailes  transparentes, 
plus  ou  moins  enfumées;  pattes  rousses; 
les  postérieures  ,  avec  les  jambes  noires  , 
ayant  leur  extrémité  rousse,  et  un  large 
auneau  blanc  ;  les  tarses  noirs  ;  abdomen 
roux  dans  son  milieu,  ayant  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième  segmens  marqués 
d'une  ligne  transversale  enfumée. 

Cette  espèce  est  commune  dans  presque 
toute  l'Europe  ;  elle  voltige  sur  les  grami- 
Irs.  IV, 


nées  et  <liflerentes  ombelliféres,  et  est  as- 
sez rare  aux  environs  de  Paris. 

DRUXlîiME    DIVISION. 

Orthocentvus,  Grav. 

Ailes  à  seconde  cellule  cubitale  ordinai- 
rement quinquéangulaire.  —  Pattes  assez 
épaisses.  —  Tarière  à  peine  saillante. 

2.    BASSUS  AÎ^OMAI.US. 

Grav.,  Ichn.,  t.  II,  p.  360,  n.  27.  -— 
Long.  1  lig.  i  à  2  lig.—  Noir;  la  tête,  avec 
la  face  proéminente  et  les  côlés  jaunes  ; 
antennes  brunes  on  dessus  et  jaunes  en  des- 
sous; thorax  avec  sa  partie  antérieure,  une 
tache  avant  les  ailes,  et  une  autre  au-des- 
sous ^  d'un  jaune  pâle;  ailes  diaphanes  et 
irisées;  pattes  antérieures  d'un  jaune  pâle; 
les  postérieures  un  peu  renflées,  fauves, 
avec  la  base  des  jambes  plus  pâle  ;  abdo- 
men ayant  les  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième segmens  bordés  de  jaune  roussâtre. 

—  Angleterre.  Rare. 

TROISIÈME     DIVISION. 
Euceros,  Grav.;  Eumesiiis,  Westw. 

Antennes  renflées  dans  leur  milieu.  — 
Ailes  à  seconde  cellule  cubitale  nulle. 

On  ne  connoît  qu'une  espèce  de  cette 
division  ;  c'est  le 

3.    BASSUS    CRASSICORNIS. 

Dassus  {Euceros)  Crassicornis,  Grav., 
Ichn.,  1. 111,  p.  370,  n.  35.  — Long.  3  lig.  i. 

—  Corps  noir  ;  tète  jaune  ,  avec  le  sommet 
noir;  antennes  ayant  leurs  dix  piemiers  ar- 
ticles ferrugineux  en  dessous;  les  sept  sui- 
vans  jaunâtres,  avec  un  point  marginal 
noir,  les  suivans  ferrugineux  ,  et  les  der- 
niers bruns  :  thorax  ayant  deux  lignes  dor- 
sales, une  tache  au-dessous,  et  une  autre 
prés  de  l'écusson,  d'un  jaune  pâle  ;  ailes 
diaphanes  et  irisées  ;  pattes  antérieures 
d'un  fauve  jaunâtre;  les  postérieures  noires, 
avec  l'extrémité  des  hanches  blanchâtre, 
et  la  base  des  jambes  testacée;  abdomen 
ayant  les  cinq  premiers  segmens  bordés  de 
blanc.  —  Trouvé  prés  de  Dresde,  et  aussi 
eu  Angleterre. 

BANGIIUS,  Fabr.,  Latr.,  Grav.; 
Ichneumon,  Li.\x. 

Tète  transversale,   un  peu  plus  étroite 
que  le  thorax.  —  Antennes  se  recourbant 
21 
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a  l'exlréniité.  —  Thorax  convexe. — Ecus- 
son  triangulaire,  terminé  en  pointe  obtuse. 


Ailes  grandes.  —  Pattes  assez  longues. 

Abdomen  comprimé  latéralement,  ses- 

sile  ou  subpcdonculé. 

Ce  genre  ne  renferme  pas  un  très-grand 
nombre  d'espèces,  il  se  distingue  surtout 
des  autres  Ichneumoniens  par  la  forme  de 
l'abdomen, 

PREMIERE     DIVISION. 

Banchus  proprement  dits,  Gkav. 

Ailes  à  seconde  cellule  cubitale  presque 
rhouiboïdale.  —  Abdomen  sessile  ou  pres- 
que sessile.— Tarière  cachée, 

i.  nAsc.nrs  volutatorjus, 

Ichneumon  Vulutatoriiis,  Liniv.,  Faim. 
Siiecn.  1591;ejusd.,S7/sf.  Nat.,  p.  932, 
n.  14.— Oliv.,  Enc.  meth  ,  t.  Vil,  p.  170, 
n.33.  —  Iclincnmon  Pktits,  Latr.,  flist. 
des  Crust.  et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  183, 
n.  17,  —  Banchus  Pictus,  Fabr.,  Syst. 
Picz.,  p.  129,  n,  12.  — Grav.,  ]chn.,  1. 111, 
p.  380,  n.  3.  —  Long.  3  lig.  ^  à  5  lig.  — 
Tête,  avec  les  bords  externes  des  yeux ,  la 
face  et  le  labre  jaunes ,  une  ligne  longitudi- 
nale noire  sur  la  face;  les  mandibules  fer- 
rugineuses dans  leur  milieu ,  et  les  palpes 
noirs  ou  ferrugineux;  antennes  plus  courtes 
que  le  corps  dans  le  mâle,  ayant  leur  pre- 
mier article  noir  en  dessus  et  jaune  en  des- 
sous, et  les  suivans  d'un  roux  testacé  ; 
celles  de  la  femelle  plus  longues  que  celles 
du  mâle  >  brunes  ou  ferrugineuses  en  des- 
sus et  jaunâtres  en  dessous;  thorax  tacheté 
de  jaune;  écusson  jaune,  muni  d'une  très- 
petite  épine  droite,  et  de  couleur  noire; 
ailes  diaphanes,  tirant  sur  le  fauve;  pattes 
jaunes,  tachetées  de  noir  à  leur  base  ;  ab- 
domen ayant  tous  les  segmens  bordes  de 
jaune ,  et  les  derniers  quelquefois  entière- 
ment jaunes. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  ;  mais  elle  est  peu  com- 
mune aux  environs  de  Paris. 

DEUXIEME     DIVISION. 

Exctastci,  Grav, 

Ailes  à  seconde  cellule  cubitale  triangu- 
laire ou  rhomboïdale.— Abdomen  presque 
sessile  ou  peu  pédoncule.  —  Tarière  sail- 
lanlCj  mais  très-courte, 

2.   BASCHUS    FORIHCATOR. 

Fabb.,  Syst.  Piet.,  p.  127,  n.  3.  — 


Gbav.,  Ickn.,  t.  II,  p.  402,  n.  10.— Long. 
5  lig.  7  à  7  lig.  —  Corps  noir  ;  antennes  re- 
courbées à  l'extrémité,  de  la  longueur  du 
corps  dans  le  mâle ,  et  un  peu  plus  courtes 
dans  la  femelle  ;  thorax  convexe  ;  écusson 
tubercule;  ailes  transparentes  ,  plus  ou 
moins  enfumées;  pattes  longues,  fauves, 
avec  les  hauches  et  les  trochanters  noirs  ; 
les  postérieures  ayant  ordinairement  l'ex- 
tiémilé  des  jambes  et  les  tarses  noirs;  ab- 
domen fusiforme,  à  peu  prés  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen,  ayant  deux  tubercules 
latéraux  situés  sur  le  premier  segment  ;  ta- 
rière courte.  —  Cette  espèce  se  trouve  en 
France,  en  Allemagne,  etc. 

3,    BANCHUS   1..EVIGAT0R, 

Ichneumon  Lœvigator,  Vill.,  p,  193, 
n.  187.— Oliv.,  Enc.  méth.,  t.  VII,  p.216, 
n.  55.  —  Banchus  (Exeiasles)  Lœvigatoi , 
(jRAv.,  Ichn.,  t.  III,  p.  424,  n.  23. — 
Long.  4  lig.  7  à  5  lig.  —  Noir;  thorax  gib- 
beux;  ailes  assez  étroites,  transparentes  et 
plus  ou  moins  enfumées;  pattes  longues, 
roussâtres,  avec  les  hanches  et  les  trochan- 
ters noirs;  les  postérieures  avec  les  jambes 
d'un  brun  noirâtre  ;  les  tarses  de  la  même 
couleur,  avec  leurs  deux  derniers  articles 
roussâires;  abdomen  noir,  avec  son  extré- 
mité brune  ou  roussâtre  .  ou  avec  le  pre- 
mier segment  noir,  les  deux  suivans  ferru- 
gineux et  les  autres  noirs;  la  tarière  n'ayant 
guère  que  le  quart  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen.— Cette  espèce  se  trouve  en  France 
et  en  Allemagne. 

TROISliîME    DIVISION. 

Leptobatus,  Grav. 

Antennes  et  pattes  longues  el  grêles,  — 
Ailes  à  cellule  cubitale  intermédiaire  , 
rhomboïdale.  —  Abdomen  presque  sessile, 
comprimé  surtout  à  l'extrémité,  — Tarière 
assez  longue, 

4.    BANCHUS    ZIEGJ.ERI. 

Grav.,  Ichn.,  t.  111,  p.  434,  n.  28.  — 
Long.  5  lig.  —  Noir,  avec  les  ailes  enfu- 
mées; les  pattes  noires,  avec  l'extrémité 
des  cuisses  et  les  jambes  antérieures  ferru- 
gineuses; abdomen  ayant  ses  deuxième  çt 
troisième  segmens  d'un  brun  marron.  — 
Autriche. 

QUATRibME  DIVISION. 
Coleocentrus,   Grav. 
Ailes  a  cellule  cubitale  intermédiaire  pe- 


OPIIION. 


tite  et  triangulaire.  —  Abdomen  presque 
sessile,  très-comprimé  à  l'exlrémilé,  ayant 
dans  les  femelles  une  valvule  ventrale.  — 
Tarière  longue. 

5.    BAtSCHUS    EXCITATOn. 

Ichneumon  Excitator ,  Scop.  ,  Faun. 
Carn.,  n.  7/|8. — Oliv.,  Enc.  mcth.,  t.  VII, 
p.  212,  n.  32.  —  Paî^z.,  Faun.  Germ., 
fasc.  92,  tab.  5.  — Banchus  (Coleoccntrus) 
Excitalor,  Grav. ,  Ichn.,  t.  111,  p.  439, 
n.  3.  —  Long.  9  à  12  lig.  —  Corps  noir; 
tête  ayant  une  tache  sur  la  face,  et  de  cha- 
que  côté  une  petite  ligne  jaune;  antennes 
ayant  leurs  premiers  articles  jaunes  ou  fer- 
rugineux en  dessous  ;  antennes  diaphanes , 
tirant  sur  le  fauve  :  pattes  rousses ,  avec  les 
hanches  noires  et  les  tarses  postérieurs  jau- 
nes; abdomen  noir;  tarière  presque  aussi 
longue  que  le  corps. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe ,  en  France,  en 
Allemagne ,  en  Angleterre,  etc. 

CINQUikMli    DIVISION. 
Tropistes,  Grav. 

Ailes  à  cellule  cubitale  intermédiaire 
nulle.  —  Abdomen  presque  sessile ,  com- 
primé,avec  le  dos  caréné.  — Tarière  longue. 

M.  Gravenhorst  a  décrit  une  seule  es- 
pèce de  cette  division. 

6.  BANCHUS    NITIDIPENNIS. 

Grav.,  Iclm.,  t.  111,  p.  4/|5,  n.  3.  — 
Long.  3  lig.  —  Palpes  d'un  jaune  sale  ; 
mandibules  d'un  ferrugineux  obscur  dans 
leurmilieu;  ailes  diaphanes,  irisées;  pat- 
tes fauves,  avec  les  hanches  noires  ;  les  an- 
térieures ferrugineuses  en  dessous  et  à  l'es- 
trémité;  abdomen  ayant  les  deuxième  et 
troisième  segmens  jaunâtres,  et  lessuivans 
d'un  brun  noirâlre  ;  tarière  brune. 

Décrit  d'après  M.  Gravenhorst,  qui  l'in- 
dique comme  du  Hanovre. 

SlXliiME    DIVISION. 

Jrotes,  Grav. 

Ailes  à  seconde  cellule  cubitale  nulle. 
—  Abdomen  subpédonculé,  à  extrémité 
comprimée.  —  Patles  antérieures  grêles  ; 
les  postérieures  assez  épaisses.  —  Tarière 
longue. 

7.  ba;«chijs  albicinctus. 
Grav.,  Ichn.,  t.  111,  p.  448,  n.  34.  — 


Long.  G  a  7  lig.  —  Corps  noir;  les  parties 
de  la  bouche  ferrugineuses  ;  les  mandibules 
seules,  noires;  antennes  ayant  leurs  arti- 
cles de  quatorze  a  vingt,  de  couleur  blan- 
che ;  ailes  transparentes ,  un  peu  enfumées; 
panes  antérieures  d'un  brun  noirâtre,  avec 
les  cuisses  et  les  jambes  jaunâtres  en  des- 
sous; les  postérieures  noires,  avec  la  base 
des  jambes ,  et  les  articles  du  milieu  des  tar- 
ses blancs;  abdomen  ayant  les  deux  pre- 
miers segmens  bordés  de  blanc;  tarière 
rousse.  —  Portugal. 

OPHION,  Fabr.,  LATR.,GnAV.; 
Ichneumon,  Linn. 

Antennes  filiformes,  extrêmement  grê- 
les. —  Ailes  ayant  leur  seconde  cellule  eu- 
bitale  très  petite ,  ou  même  complètement 
oblitérée.  ~  Abdomen  pédoncule,  trés- 
comprimé ,  en  forme  de  faucille ,  et  tron- 
que  au  bout. 

Les  caractères  assignés  à  ce  genre  le 
distinguent  parfaitement  de  tous  les  autres  de 
cette  famille;  il  renferme  un  grand  nom- 
bre d'espèces  indigènes,  et  une  quantité 
assez  grande  d'espèces  exotiques. 

M.  Gravenhorst  l'a  partagé  en  plusieurs 
divisions  ou  sous-genres,  que  nous  adoptons 
telles  qu'ils  les  a  établies, 

PREMIÎiRE    DIVISION. 

Campoplex,  Grav. 

Ailes  à  cellule  cubitale  intermédiaire  pe- 
tite et  de  forme  triangulaire.  —  Abdomen 
ayant  le  premier  segment  globuleux  à  sa 
partie  antérieure. 

i.    OPHIONI   ALBIDUS. 

Grav.,  Ichn.,  t.  III,  p.  475.  —  Long. 
2  lig.  ;  à  5  lig.  —  Tèie  ayant  la  face  cou- 
verte d'un  duvet  soyeux  de  couleur  grisâ- 
tre ;  palpes  et  mandibules  jaunes  ou  ferru- 
gineuses dans  leur  milieu  ;  antennes  noires, 
recourbées  à  l'extrémité;  thorax  convexe- 
ailes  diaphanes,  plus  ou  moins  enfumées; 
patles  rousses,  avec  les  hanches  noires;  les 
jambes  postérieures  blanchâtres,  noirâtres 
vers  la  base  et  à  l'extrémité  ;  les  tarses  pos- 
térieurs noirs,  avec  la  base  des  ailes  blan- 
châtre ;  abdomen  assez  comprimé,  entière- 
ment noir. 

Cette  espèce  se  trouve  assez  fréquem- 
ment dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 
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2.  OPH'OH    IJIfcl]|.CATOR. 

Ichneumon  Jnculcator  ,  Linn.  ,  Syst. 
Pi/at.,  t.  II,  p.  936,  n.  49.  —  Faur.,  Syst. 
Picz.,  p.  339,  n.  68.—  Oliv.  ,  Eue.  mcih., 
t.  VII,  p.  J92,  n.  m.  —  Walck.,  Faun. 
Par.,  {.  II,  p.  62,  n.  65.—  Long.  2  lig.  j. 

—  Tèle  noire,  avec  le  milieu  des  mandi- 
bules et  les  palpes  jaunâtres,  cl  la  face 
soyeuse  ;  antennes  grêles,  noires,  avec  le 
premier  article  jaune  en  dessous;  thorax 
noir,  gibbeux;  ailes  diaphanes;  pattes  rous- 
ses, avac  les  trochanters  et  la  partie  infé- 
rieure des  hanches  aniérieurcs,  d'un  jaune 
pâle;  abdomen  comprimé  ,  roux,  avec  son 
premier  segment  noir.  —  Celte  espèce  se 
trouve  en  France,  aux  environs  de  Paris  et 
en  Allemagne. 

3.  OPHIOiX    PUGIIXATOR. 

Ichneumon  Pugillator  ,  Linn,  ,  Faun. 
Suec,  n.  1624.— Rossi,  Paun.  Et.,  n.  773. 
Oliv..  Eue.  méth.,  t.  VII,  p.  192.  n.  J46. 

—  Ichneumon  Fakator,  Oliv.,  loc.  cit., 
p.  195,  n.  145.  —  Ichneumon  Occisor , 
ejusd.,  loc.  cit.,  p.  221,  n.  95.  —  Ophion 
Latrator,  Fabr.,  Syst.  Picz.,  p.  135,  n.  23. 

—  Ophion  Falcator ,  ojusd.  ,  loc.  cit. , 
p.  136,  n.  28.  Walck.,  Faun.  Par.,  t.  II, 
p.  7i',  n.  4.  —  Ophion  Nidulaior,  Painz.  , 
Faun.  Oerm.,  fasc.  100,  tab.  15. — Ophion 
(Campoplex)  Pugillator  ,  Grav.  ,  Ichn. , 
t.  III,  p.  607,  n.  102.  —  Long.  3a6lig.— 
Tête  noire  ;  les  palpes  et  les  mandibules 
bruns  ou  noirâtres:  antennes  entièrement 
noires  et  recourbées  à  l'extrémité;  tho- 
rax gibbeux  ;  ailes  diaphanes,  plus  ou  moins 
enfumées  ;  les  postérieures  plus  obscures 
que  les  antérieures  ;  pattes,  avec  les  cuisses 
antérieures,  et  l'extrémité  des  intermédiai- 
res de  couleur  fauve  ;  les  jambes  jaunes  ou 
roussâtres;  les  postérieures  noires  à  la  base 
el  à  l'extrémité  ;  abdomen  trés-compriiné, 
ayant  son  deuxième  segment  roux  ou  noir, 
bordé  de  roux,  les  troisième  et  les  qua- 
trième roussâtres ,  bordés  de  brun  ou  de 
noirâtre  ;  les  cinquième  el  sixième  ayant  la 
base  elles  côtés  bruns  ou  loussâlres  ;  ta- 
rière très-courte. 

Celte  espèce  est  commune  dans  toute 
l'Europe, 

DEUXIEME     DIVISION. 

Paniscus,   Gkav. 

Pattes  et  antennes  plus  grêles.  —  Ailes 
à  cellule  cubitale  intermédiaire  triangu- 
laire.— Abdomen  comprimé,  à  dos  caréné. 

—  Tarière  courte. 


4.  OI'HIOli  GI.Al'COJ'TEr.L'M. 

Ichneumon  Glaucoptcrus,  Linn.,  Faun. 
Suce,  n.  1630;  ejusd.,  Syst.  ISat.,  t.  Il, 
p.  938,  n.  59.  — Geoff.,  Hist.  des  Ins., 
t.  II.  p.  331,  n.  23.  —  Rossi.  Faun.  El., 
n.  780.  —  Oliv.,  Eue.  met  h.,  t.  VII, 
p.  196.  n.  163.  —  Latr.,  Hist.  des  Crust. 
et  des  Ins,  l.  XIII,  p.  154,  n.i9.  — Ophion 
Glaucoplcrns.  I<\vbk.,  Syst.  Piez,,  p.  133, 
n.  11.  —  Walk.  ,  Faun.  Par.,  t.  Il  , 
p.  72,  n.  2.— Grav.,  Ichn.,  t.  III,  p.  632, 
n.  108.  —  Long.  7  à  11  lig. — Corps  fauve; 
tèle  ayant  le  verlex,  les  yeux  et  Pextré- 
mité  des  mandibules  noirs;  antennes  de  la 
longueur  du  corps,  brunâtres  vers  leur 
extrémité;  thorax  ayant  le  cou  et  la  poi- 
trine noirs;  le  mélalhorax  noir  latérale- 
ment, avec  deux  points  roux;  le  prothorax 
roux  en  dessus,  ayant  une  ou  plusieuis 
lignes  longitudinales  noires;  écusson  roux; 
ailes  transparentes  ,  tirant  sur  le  fauve  ; 
pattes  fauves,  très-longues;  abdomen  ayant 
les  cinquième,  sixième  et  septième  seg- 
mens  noirs;  tarière  très-courte.  — France, 
Allemagne. 

TROISlîiME   DIVISIO.N. 

Ânomalon,  Gkav. 

Ailes  à  cellule  cubitale  intermédiaire 
nulle.  —  Pattes  longues  et  grêles,  à  tarses 
postérieurs  assez  épais.  —  Abdomen  com- 
l)rimé,  caréné  en  dessus,  à  pédoncule  long 
et  grêle. 

5.  OPîtlO^    CinCl'ÎMFLEXt'M. 

Ichneumon  Circiimflexus,  Li.mv.,  Faun. 
Suec,  n.  1031.— Ejusd.,  Syst.  Nat.,  t.  Il, 
p.  938,  n.  59.— Oliv.,  Enc.  mcth,,  t.  VU, 
p.  197,  n.  164.  —  Ophion  Circumflexus, 
Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  133,  n.  15.  — 
Walk.,  Faun.  Par.,  t.  Il,  p.  73,  n.  3.  — 
Gr.AV.,  Ichn.,  t.  III,  p.  643,  n.  112.  — 
Loug.  8  à  iO  lig. —  Tète,  avec  le  labre  et 
les  palpes,  quelquefois  le  milieu  des  man- 
dibules, jaunes;  la  face  tachetée  de  cette 
dernière  couleur;  antennes  moins  longues 
que  la  moitié  du  corps,  recourbées  à  l'ex- 
trémité, rousses,  ayant  leurs  deux  ou  trois 
premiers  articles  noiis,  avec  le  premier 
jaune  en  dessous;  thorax  ayant  la  suture 
latérale  roussâtre  .  entre  le  proihorax  elle 
nièsothorax;  écusson  jaune  ;  ailes  diapha- 
nes, tirant  sur  le  jaune;  pattes  rousses,  avec 
les  hanches,  l'extrémilé  des  cuisses  et  des 
jambes  postérieures  noires;  abdomen  roux, 
avec  les  derniers  segmens  noirs. 

Cette  espèce  se  trouve  assez  fréquem- 
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nienl  eu  Fiance ,  aux  environs  de  Paris,  fn 
llalie  et  dans  la  plus  grande  partie  de  l' Al- 
lemagne. 

6.  OPiiiON  amic;ti:m. 

FAiin.,  StjsI.  l'icz..  p.  103,  n.  11.  — 
hhncuinon  Jrnictiis^  Ouv.,  Enc.  méth., 
I.  \  II,  p.  190,  n.  102.  — Ophion  {Anuma- 
lon)  Àmiclum,  Cn.AV.  ,  Ichn.  ,  t.  111, 
p.  650,' n.  lU.  —Long.  7  à  12  lig.  — Tèie 
noire,  avec  les  parties  de  la  bouche,  la 
face  et  les  bords  externes  des  yeux  jannes; 
antennes  droites,  plus  courtes  que  le  corps, 
ferrugineuses  ou  testacées,  avec  les  derniei  s 
articles  seosiblemeul  plus  clairs  ;  ailes  dia- 
phanes, lavées  de  jaune;  pattes  rousses; 
les  antérieures  plus  pâles,  et  l'cxlréniité 
des  jambes  postérieures  noire;  abdomen 
près  de  quatre  fois  aussi  long  que  la  léle 
elle  thorax  réunis,  roux,  avec  la  partie  su- 
périeure des  deux  premiers  segmens  noiià 
très. 

Cette  espèce  a  été  irouTée  en  France, 
en  Allemagne,  en  Russie,  etc.  On  l'a  ob- 
servée soi  tant  de  la  Chenille  processsionai- 
re,  Bombyx  processionea. 

QUATRIEME   DIVISION. 

Ophion  proprement  dits,  Grav. 

Pattes  et  antennes  longues  et  grêles.  — 
Ailes  à  cellule  cubitale  intermédiaire  nulle, 
et  à  cellule  interne,  recevant  deux  nervures 
récurrentes. —  Abdomen  pédoncule,  com- 
primé, à  dos  caréné. — Tarière  à  peine  sail- 
lante. 

Le  type  de  cette  division  et  même  de 
tout  le  genre  est  le 

7.   OPHION    LUTEUM. 

Ichneumon  Liiteus,  Linn.,  Faun,  Suec, 
n.  1628;ejusd.,52/s/.  Nat.,  t.  II,  p.  937, 
n.  55.  —  Degéer,  Mém.  pour  servir  à 
CHist.  des  Ins.,  t.  II,  n.  5,  p.  850  à  861, 
tab.  29,  fig.  15à23.  — FuESS.,  Helv.,  p.  A9, 
n.  96'j.— ScHRANK,  Faun.  Boica,  n.  2053. 
—  Ophion  Luteus,  Fabr.  ,  Syst.  Piez., 
p.  1.30,  n.  1.  —  Walk.,  Faun.  Paris., 
t.  U,p.  72,  n.  1.  —  Pa>'Z. ,  in  Schœf}'., 
tab,  1,  fig.  10,  —Grav..  Ichn.  t.  111, 
p.  692,  n.  136.  —  Ichneumon  ï'vndœ, 
Scop. ,  Faun.  Car».,  n.  755. — Long.  4  à 
9  lig.  —  Corps  d'un  jaune  tcstacé;  tête 
quelquefois  entièrement  roussâire,  d'autres 
fois  plus  pâle,  avec  la  face  et  les  bords  des 
yeux  plus  colorés ,  el  les  mandibules  noires 
à  l'extrémité;  antennes  testacées;  thorax 
ayant  deux  lignes  plus  pâles  sur  le  prolho- 


ras;  écusson  jniina  ;  .-liirs  Iransparonies, 
très-légèrement  enfumées,  ayant  la  ner- 
vure antérieure  de  la  cellule  radiale, 
droite  ;  pattes  et  abdomen  testacés;  ce  der- 
nier brunâtre  vers  l'extrémité. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  du 
genre  ;  on  la  rencontre  abondamment  dans 
presque  toute  l'Europe. 

Plusieurs  auteurs  l'ont  observée  vivant 
à  l'état  de  larve,  aux  dépens  de  la  Chenille 
du  Bombyx,  queue  fourchue  [Dicraiiuru 
f'inula).  M.  Gravcnhoi-st  l'a  vu  sortir  de  la 
Chenille  de  la  l'oiia  Prœcox, 

8.  OPHION  sii'ivcuTon.  (PI.  2,  Gg.  l\.) 
Fab.,  Syst.  Piez..  p.  134,  n.  2!.— Gkv- 
VENH.,  Ichn..  t.  m.  p.  1000.  —  Long.  G 
à  7  lig.  —  Noir,  avec  les  pattes  rousses, 
ayant  les  jambes  postérieures  noires,  et 
l'abdomen  assez  comprimé.  —  France  (en- 
virons de  Paris)  ;  assez  rare. 

CINQUIEME    DIVISION. 
Macrtis,  Grav. 

Pattes  et  antennes  grêles.  —  Ailes  à  cel- 
lule cubitale  intermédiaire  petite  et  de 
forme  triangulaire.  —  Abdomen  long  et 
comprimé,  à  dos  caréné. — Tarière  courte. 

M.  (iravenhorst  a  décrit  quatre  espèces 
de  cette  division;  Pune  d'elles  est  le 

9.    OPHÏO'Ï    riî.IVE^iTF.IS. 

OphionyMacriis)  Filiveniris,  Gravenh., 
Ichn.,\.  m,  p.  709,  n.l44.  —  INoir;  pal- 
pes jaunâtres;  antennes  un  peu  recourbées, 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  d'un 
brun  ferrugineux  en  dessous;  thorax  con- 
vexe; ailes  courtes,  presque  diaphanes; 
pattes  fauves,  avec  les  hanches  el  les  côlcs 
des  cuisses  postérieures  noirs;  abdomen 
une  fois  plus  long  qiie  la  tète  et  le  thorax 
réunis,  très-étroit  et  comprimé  à  l'extré- 
mité; tarière  de  la  longueur  du  quart  de 
l'abdomen.  —  Autriche. 

SIXlk.MK    DIVISION. 

Trachynoiu»,   Grav. 

Antennes  courtes  et  grêles.  —  Ailes  à 
cellule  cubitale  intermédiaire  nulle,  à  cel- 
lule interne,  recevant  deux  nervures  récur- 
rentes. —  Pattes  assez  longues.  —  Abdo- 
men pédoncule,  long  et  grêle,  et  comprimé 
à  l'extrémité.  —  Tarière  courte. 

On  ne  connoît  encore  qu'une  seule  es- 
pèce de  cette  division,  c'est  le 
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10.   OPHIOK    FOLIATOR. 

Bassus  FoUaior,  Faer.,  Syst.  Piez,, 
p.  100,  n.  29.  —  hhneumon  Peticelaius, 
Oliv.,  Enc.  méth.,  t.  VII,  p.  206,  n.  3.— 
Geofp.,  llist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  353,  n.  71 . 
et  p.  325,  n.  9.  —  Opfiion  (Trac hy notas) 
Foliator,  Grav.,  Ichn.,  t.  III,  p.  715, 
n.  148. —  Long.  3  lig.  i  à  5  lig.  7.  —Corps 
noir ,  tète  trèsponctuée ,  avec  le  milieu  des 
mandibules  brunâtre,  les  bords  des  yeux 
roussâtres  ;  le  vertex  et  la  face  brunâtres  : 
antennes  noires,  avec  le  premier  article 
brunâtre  en  dessous  ;  thorax  convexe,  cou- 
vert de  points  enfoncés  très-serrés  et  très- 
profonds,  varié  de  ferrugineux  ;  écusson 
roussâtre;  ailes  courtes,  plus  ou  moins  en- 
fumées ;  pattes  ferrugineuses,  tachetées  de 
noir  et  de  jaunâtre  ;  abdomen  au  moins  une 
fois  plus  long  que  la  tête  et  le  thorax  réu- 
nis, dans  le  mâle ,  et  un  peu  plus  court  dans 
la  femelle,  avec  les  trois  premiers  segmens 
longs  et  filiformes  ;  les  quatre  suivans  com- 
primés, les  deuxième  ,  troisième  et  qua- 
trième d'un  brun  ferrugineux ,  avec  les  cô- 
tés plus  pâles;  tarière  droite,  delà  lon- 
gueur du  quart  de  l'abdomen. 

Cette  espèce  présente  un  grand  nombre 
de  variétés  dans  les  taches  de  la  tête  ,  du 
thorax  et  des  pattes,  dans  la  forme,  ou 
même  l'absence  de  ces  taches. 

Elle  est  commune  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe. 

SEPTIÈME    DIVISION, 

Packymerus,  Grav. 

Ailes  à  seconde  cellule  cubitale  nulle. — 
Pattes  antérieures  grêles  ;  les  postérieures 
longues,  avec  les  cuisses  épaisses. —  Abdo- 
men pédoncule  et  comprimé.  —  Tarière 
longue. 

11.    OPHIOH    VCLUERATOR. 

Ichneumon  Vulnerator,  Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  72,  tab.  5. —  Ophion  [Pachy- 
merus)  Vulnerator,  Grav.,  Ickn.,  t.  III, 
p.  724,  n.  149.  —  CuET.,  lUust.  ofBrit. 
Ins.,  n.  624.  —  Long.  2  lig.  à  3  lig.  {.  — 
Corps  noir  ;  lespalpes  et  le  milieu  des  man- 
dibules fauves  ou  jaunâtres;  antennes  droi- 
tes, plus  longues  dans  la  femelle  que  dans 
le  mâle  ;  thorax  convexe,  sans  taches  ;  ailes 
diaphanes,  plus  ou  moins  enfumées;  pattes 
antérieures  rousses,  avec  la  base  noire;  les 
postérieures  annelées  de  noir  et  de  roux; 
abdomen  noir,  avec  le  milieu  roussâtre; 
tarière  presque  aussi  longue  que  l'abdomen. 


—  Celte  espèce  se  trouve  en  France  ,  en 
Italie,  eu  Allemagne,  etc. 

HUITIEME     DIVISION. 

Cremastus,  Grav. 

Antennes  et  pattes  grêles.  —  Ailes  à 
cellule  cubitale  intermédiaire  nulle. —  Ab- 
domen pédoncule,  comprimé,  à  pédoncule 
long  et  grêle.  —  Tarière  moyenne. 

12.    OPHIOS     SPECTATOR. 

Ophion  {Cretnastus)  Spectator,  Grav., 
Ichn.,  t,  III,  p.  740,n.  155.— Long.  4  ligT- 

—  Noir,  avec  les  palpes,  les  mandibules 
et  les  bords  des  yeux  testacés,  et  la  face 
couverte  d'un  duvet  gris  soyeux  ;  thorax 
couvert  de  gris  soyeux,  ailes  hyalines,  un 
peu  enfumées;  pattes  rousses;  les  hanches 
antérieures  tachetées  de  jaune  ;  les  cuisses 
rousses,  ainsi  que  les  jambes  antérieures, 
les  postérieures  tachetées  de  brun  et  de 
blanc;  abdomen  noir;  tarière  un  peu  plus 
courte  que  l'abdomen. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  France, 
en  Angleterre,  en  Piémont. 

NELVliiME    DIVISION. 

Portion ,   Gkav. 

Ailes  à  cellule  radiale,  assez  grande  et 
de  forme  triangulaire,  à  cellule  cubitale  in- 
termédiaire nulle,  avec  la  nervure  de  la 
cellule  interne  courte  et  droite.  —  Abdo- 
men pédoncule  et  comprimé.  —  Tarière 
courbée. 

13.    OPHION    JOCATOR. 

Fabr.,  Sysf.  Piez.,  p.  138,  n.  40.  — 
Ophion  (Porizou)  Jocalor,  Grav.,  Ichn., 
t.  III,  p.  769,  n.  170.  —  Noir;  les  parties 
de  la  bouche  jaunâtres  ou  ferrugineuses, 
et  la  face  couverte  d'un  duvet  grisâtre  ;  an- 
tennes courtes  ,  jaunâtres  ou  brunâtres  en 
dessous,  vers  la  base;  thorax  convexe;  ai- 
les diaphanes;  pattes  grêles,  jaunâtres  ou 
teslacées,  avec  les  hanches  tachetées  de 
noir;  abdomen  noir,  avec  les  côtés  et  le 
bord  de  chaque  segment  roussâtre  ;  tarière 
plus  longue  que  l'abdomen. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

14.   OPHIOS  MODERATOR. 

Ichneumon  Moderator  ,  Li.nn.  ,  Faun. 
Siiec,  n.  1617  ;  ejusd.,  Syst.  Nat.,  t.  Il, 
p.  935,  n.  42.  — Ol!v..  Enc.  méth.,  t.  VII, 
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p.  190,  n.  132.  —  Ophion  Modérai ur, 
Fabh.,  Syst.  Piez,.,  p.  137,  n.  33.  — Ghav., 
Ichn.,   t.    m,  p.  783,  n.  177.    —    Long. 

1  lig.  I  à  2  lig.  —  Corps  noir  ;  les  parties 
delà  bouche  testacccs  ou  ferrugineuses; 
antennes  noires,  recourbées  à  l'extrémité  ; 
thorax  convexe;  ailes  hyalines;  pattes  grê- 
les, avec  les  cuisses  antérieures  et  les  jam- 
bes rousses ,  et  les  cuisses  postérieures  bru- 
nes, avec  leur  extréuiité  rousse;  abdomen 
noir,  très-comprimé,  surtout  dans  le  màle. 

—  France ,  Allemagne. 

DIXliiMli     DIVISION. 

Alvactûdes,  Grav. 

Antennes  assez  courtes. — Ailes  à  cellule 
cubitale   iiitcnnédiaire   quinquéangulaire. 

—  Abdomen  pédoncule,  plus  ou  moins 
comprimé.— Tarière  à  peine  saillante. 

15.  opnioN   nicof.OR. 

Ophion  {/î  tract  odes)  Bicotor  ,  Gkav.  , 
Ichn.,   t.    111,   p.  791,  n.  179.  --   Long. 

2  lig.  I  à  3  lig.  —  Noir;  palpes  roussùlres; 
mandibules  plus  ou  moins  roussàtres;  an- 
tennes filiformes,  coui bées  à  l'extrémité, 
brunes,  avec  leur  premier  article  jaune  en 
dessous;  thorax  assez  convexe,  ayant  une 
fossette  longitudinale  assez  large  sur  le  mé- 
sothorax ;  écusson  triangulaire  ;  ailes  trans- 
parentes et  irisées;  pattes  rousses,  avec  les 
hanches  postérieures  noires  à  la  base;  abdo- 
men noir,  avec  le  milieu  du  dos  brunâtre. 

—  France,  Angleterre. 

HELWIGIA,  Latr,,Guav. 

Têle  courte  et  large.  —  Antennes  ren- 
flées vers  l'extrémité,  et  assez  couiprimées. 

—  Mandibules  arquées,  assez  grêles,  un 
peu  dilatées  à  leur  base.  —  Palpes  maxil- 
laires longs,  sétacés,  composés  de  cinq  ar- 
ticles, a  peu  prés  d'égale  longueur. — Ecus- 
son presque  cairé,  sensiblement  plus  étroit 
vers  l'exlrémilé.  —Pattes  longues  et  grêles, 
— Abdomen  pédoncule  et  comprimé. 

Ce  sont  particulièrement  les  antennes 
qui  distinguent  ce  genre. 

■  HELWIGI*    ELEGA:MS. 

Grav.,  Ichn.,  t.  Ill,  p.  798,  n.  1.  — 
Long.  5  à  6  lig.  —  Noir;  tête  trés-forle- 
ment  ponctuée ,  ayant  sur  le  fi  or.t  deux 
fossettes  larges  et  profondes,  et  un  sillon 
longitudinal  entre  les  antennes ,  jaune  dans 
le  mâle,  avec  le  sommet,  les  fossettes  et 


rextrémilé  des  mandibules  noirs,  noire 
dans  la  femelle ,  avec  les  bords  des  yeux 
jaunes  ;  antennes  droites,  dilatées  vers  leur 
extrémité,  roussàtres,  avec  leurs  premiers 
articles  noirs  en  dessus  dans  la  femelle  ; 
thorax  et  écusson  tachetés  de  jaune  ;  pattes 
jaunes;  ailes  diaphanes;  abdomen  noir,  va- 
rié de  roux  et  de  jaune  dans  son  milieu. 

Cette  espèce,  qui  est  assez  rare,  se  Uouve 
en  France  et  en  Allemagne. 

JOPPA.FacLat. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  pré- 
cédent; mais  ses  antennes  très -dilatées 
avant  l'extrémité  et  terminées  en  pointe, 
l'en  distingue  surtout.— Les  palpes  maxil- 
laires ont  aussi  leur  troisième  article  Irès- 
dilaté.  —  L'abdomen  a  son  pédoncule  as- 
sez court. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  sont 
toutes  américaines.  L'inie  d'elles  est  le 

JOPl'A   DOP.SAT4. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  12o,  n.  1.  — Long. 
7  à  8  lig.  —  Tête  jaune,  avec  une  tacho 
noire  sur  le  sommet  ;  amennos  noires;  tho- 
rax jaune,  avec  la  partie  dorsale  noire  et 
deux  points  de  la  même  couleur  sous  l'é- 
cusson  ;  ailes  diaphanes,  lavées  de  jaunâtre 
avec  leur  extrémité  noire  ;  pattes  ferrugi- 
neuses;  abdomen  ayant  ses  deux  premiers 
segmens  d'un  jaune  doré,  avec  une  tache 
noire;  les  autres  entièrement  noirs. — 
Trouvée  au  Brésil. 

AGŒNITES,  Latr.,  Grav.; 

Ichneumoii,  Panz.,  Latb.,  Oi.îv.; 

Cryptas,   FaBh. 

Ce  genre  se  distingue  de  ses  congénères, 
surtout  par  la  lêle  courte  et  large.  —  Les 
pattes  postérieures  fortes  et  allongées,  el 
l'abdomen  presque  sessile  et  grêle. 

Le  type  est  le 

ACOEBIITES    DiJBITATOR. 

Ichtieumon  Dubilator ,  Panz,,  Faun, 
Germ.,  fasc.  78,  tab.  14-  —  Latr.,  Hist. 
des  Crusl.  et  des  Ins.,  t.  XIH,  p.  180, 
n.  5.  —  Cryptus  Dubitutor,  Fabp..,  Syst. 
Piez. ,  p.  85,  n.  64.  —  Acœnites  Dubitu- 
tor, Gkav.,  Ichn.,  t.  III,  p.  810,  n.  3.  — 
Long.  4  à  6  lig.  —  Corps  noir,  avec  les  ai- 
les diaphanes,  d'un  jaune  brunâtre;  les 
pattes  fauves,  avec  les  haiirlies  et  les  jam- 
bes postérieures  noires  ;  l'abdomen  ayant 
les  deuxième  el  troisième  segmens  fauves, 
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et  les  cinquième ,  sixième  et  septième  bor- 
dés de  blanc. 

Celte  espèce  se  trouve  en  France ,  en 
Piémont,  en  Allemagne;  mais  elle  ne  pa- 
roi t  pas  commune. 

XOHIDES,    Late.; 
Ciyptus,  Fabr.;  Anomalus,  Jur. 

Tête  globuleuse.  —  Mandibules  un  peu 
arquées,  rétrécies  dès  leur  base.—  Palpes 
maxillaires  ayant  leur  premier  article  pres- 
que aussi  long  que  le  second,  le  dernier 
plus  long  que  le  précédent,  et  aminci  à  l'ex- 
trémité. —  Antennes  grêles.  —  Thorax 
convexe  et  arrondi  à  sa  partie  postérieure. 
—  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  ra- 
diale grande  ,  et  deux  cellules  discoïdales, 
l'une  interne  et  plus  grande,  l'autre  termi- 
nale et  plus  petite.  —  Abdomen  inséré  à  la 
partie  inférieure  du  thorax  par  un  pédon- 
cule très-distinct. 

On  connoît  de  ce  genre  quelques  espè- 
ces indigénes- 

PREMlkRE    DIVISION. 

Xylomonus,  Guav. 

Ailes  à  cellule  cubitale  intermédiaire 
nulle.  —  Abdomen  presque  sessile  ,  dé- 
primé à  sa  base. 

1.  XORIDES    INDICATORIL'S. 

Latt..,  Gen.  desCrust.  et  des  Ins.,  t. IV, 
p.  5.  —  Ejusd.,  lue.  cit.,  t.  1,  tab.  12, 
lig.  3.  —  Corps  noir,  i)onctue  ;  tète  ayant 
une  tache  blanche  de  chaque  côté  des  yeux; 
;iuiennes  noires,  avec  un  anneau  blanc; 
corselet  sans  taches;  ailes  supérieures  ayant 
leur  stigma  noir  et  un  point  blanc  à  leur 
liord  antérieur  ;  pattes  avec  les  cuisses 
lousses;  les  articulations  des  postérieures 
noires ,  et  les  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième articles  des  tarses  blancs;  abdomen 
ayant  ses  ([uatre  premiers  segmens  roussà- 
ties,  et  une  tache  blanche  de  chaque  côté 
des  quatrième,  cinquième  et  sixième.  — 
Cette  espèce  se  trouve  en  Fiance. 

2.  XORIDES    PR^CATORIUS. 

Ichneumon  Prœcatorius.  Latr.,  Hist. 
desCrust.  et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  179, 
n.  2.  — Cryptus  Pra'catoriits,  FAiiR.,Syst. 
Piez.,  p.  72,  n.  11.  —  Xorides  {Xyiono- 
mus)  Prœcntorius,  Grav.,  Ichn.,  t.  III, 
p.  8A1,  n.  12.  —  Long.  3  lig.  ^  à  5  lig.  — 
Tête  noire,  avec  les  palpes  d'un  jaune  pâle, 


la  face  variée  de  blanc;  antennes  ayant  leurs 
articles  de  treize,  ou  quatorze  à  seize  ,  en- 
tièrement blancs;  thorax  varié  de  blanc,  et 
ayant  deux  épines  à  sa  partie  postérieure; 
ailes  hyalines;  pattes  rousses,  avec  les  jam- 
bes blanches  a  leur  base  ;  abdomen  noir, 
tacheté  de  blanc. 

Celte  espèce,  qui  se  trouve  en  France, 
(environs  de  Paris),  et  dans  une  grande  par- 
liede  l'Allemagne,  présente  un  grand  nom- 
bre de  variétés  dans  les  taches  qui  ornent 
les  diflérentes  parties  du  corps. 

DELXliiMIÎ     DIVISION. 

Xorides  proprement  dits,  Grav. 

Ailes  à  cellule  cubitale  intermédiaire 
nulle.—  Pattes  grêles.  —  Abdomen  à  pé- 
doncule court,  lisse  et  brillant. 

3.    XORIDES    NITEMS. 

Gbav.,  Ichn.,  t.  III,  p.  847,  n.  13.  — 
Long.  5  a  lig.  —  Corps  noir  ;  palpes  blan- 
châtres ,  ainsi  que  les  bords  internes  des 
yeux;  antennes  noires,  plus  longues  que  le 
corps,  et  recourbées  à  l'extrémilé;  ailes 
diaphanes;  pattes  rousses ,  avec  les  jambes 
et  les  tarses  postérieurs  bruns  ;  abdomen 
noir,  grêle  et  plus  étroit  que  le  thorax, 
ayant  le  premier  segment  canaliculé  et  le 
dernier  portant  deux  slylets,  et  au-desso>is 
deux  petites  valvules;  tarière  j)lus  courte 
que  l'abdomen.  —  France,  Angleterre, 
Allemagne. 

TROISlJiMK     DIVISION. 

Odoniomerus,  Grav. 

Ailes  à  cellule  cubitale  intermédiaire 
nulle. —  Pattes  à  cuisses  postérieures  épais- 
ses, comprimées  et  dentées.  —  Abdomen 
pédoncule  et  renflé  à  l'extrémité.  —  Ta- 
liére  longue. 

l\.    XORIDES   DEIVTIPES. 

Ichneumon  Dentipes,  Germ..  éd.  Linn,, 
p.  2719,  n.  384.  —  Ichneumon  Ihispator, 
FoLRC,  Faun.  Par.,  t.  II,  p.  397,  n.  12, 
—  GF,oFF.,//i's/.  des  Ins.,  t.  II,  p.  326. 
n.  12. — Ânomalon  Iluspator,  3vn.,  Hym., 
p.  116.  —  Xorides  {Odontomerus)  Denli- 
res,  Grav.,  Ichn.,  t.  III,  p.  85/i,  n.  17. — 
Corps  noir;  palpes  brunâtres,  antennes 
noires,  ayant  quelquefois  les  premiers  ar- 
ticles jaunes  en  dessous;  thorax  cylindri- 
que ,  ayant  deux  tubercules  sur  le  mésotho- 
rax ;  ailes  diaphanes,  assez  enfumées;  pat- 
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tes  rousses,  avec  les  cuisses  postérieures 
armées  d'ane  dent;  abdomen  d'nn  brun 
noirûtrc  ,  élroit  à  sa  base ,  et  renflé  à  l'ex- 
trémité dans  le  mâle  ,  et  plus  ovalaire  dans 
la  femelle  ;  tarière  au  moins  aussi  longue 
que  le  corps. 

Trouvé  en  France  (environs  de  Païis), 
dans  une  grande  partie  de  l'Allemagne,  en 
Angleterre ,  etc. 

QUATRlliMJ':    DIVISIO>. 

Echlnis,   Grav. 

Ailes  à  aréole  quinqiiéaugulaire.  —  Ab- 
domen u  pédoncule  court,  —  Tarière  lon- 
gue. 

5.    XORIOES  IUÎI.UCTATOR. 

Ickneumon  lieluctulor ,  Linn.  ,  Faun. 
Succ.u.  1603;  ejusd.,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  933,  11.  27.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  71,  tab.  15.  — Schranck,  Faun.  Boic, 
a.  2078.  —  Wai.k.,  Faun.  Par.,  t.  II, 
p.  55,  n,  35. — Cryplus  Fteluctator,  Fabb., 
Syst.  /'!>;.,  p.  79.  n.  35.  — Ickneumon 
rieluclntoriim,  Oliv.,  Enc.  méth.,  t.  VII, 
p.  17(3,  n.  62.  —  Ichneumon  Usurpatoi; 
Scop.,  Faun.  Carn.,  n.  71S.  —  Oliv., 
(oc. cit.,  p.  212.  n.  30.—Xorides  {Ectlirus) 
Keluciatur,  Gn.w.,  Iclin.,  t.  III,  p.  863, 
n.  19.  —  Long.  6  à  7  lig.  i.  —  Noir;  an- 
tennes ayant  leurs  ariicles  de  onze  à  seize, 
blancs  dans  le  mule ,  el  de  sept  à  onze  dans 
la  femelle;  ailes  diapiianes,  assez  enfu- 
mées ;  pattes  rousses ,  avec  les  hanches  noi- 
res, les  jambes  et  les  tarses  postérieurs 
bruns  ou  noirâtres;  abdomen  du  niùle  noir, 
une  fois  plus  long  que  la  tète  et  le  thorax, 
et  beaucoup  plus  étroit,  ayant  deux  lignes 
élevées  sur  le  piemier segment .  guère  plus 
long  que  la  tète  et  le  thorax  réunis,  dans 
la  femelle,  avec  les  deuxième,  tioisième. 
quatrième  et  cinquième  segmens  roussâ- 
tres,  soit  en  partie,  soit  en  totalité;  ta- 
rière à  peu  prés  de  la  longueur  du  corps. 

Cette  espèce  est  commune  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

STEPHANUS,  Jur..,  Illig.,  Latr.  ; 
Uvacon,  Fabr.,  Pa.\z. 

Tète  tuberculée  sur  son  sommet.  —  Man- 
dibules courtes,  très-épaisses  dans  toute 
leur  longueur.  —  Palpes  maxillaires  exces- 
sivement longs ,  ayant  leur  premier  article 
très-court,  et  les  autres  très-longs  et  très- 
grêles,  le  dernier  seul  étant  un  peu  renflé 


à  l'extrémité,—  Thorax  cxlrômement  ré- 
tréci à  sa  partie  antérieure.  —  Ailes  supé- 
rieures ayant  trois  cellules  discoïdales  , 
dont  deux  complètes,  et  la  dernière  très- 
longue  et  terminale.  —  Cuisses  postérieu- 
res renflées.  —  Abdomen  inséré  à  la  partie 
postérieure  el  supérieure  du  mélathorax, 
son  premier  segment  formant  un  long  pé- 
doncule cylindrique. 

1.    STEPHANUS   SERRATOn. 

Bracon  Serratov,  Fab..  Ent.  Syst.Sup.^ 
p.  224,  n.  166;  ejusd.,  Syst.  Piez.,  p. 108. 

—  Stcphaniis  Coronalus  ,  Panz.,  Faun, 
Germ.,  fasc.  76,  tab.  13.  —  Jur.,  Hym., 
p.  93.  pi.  7,  genre  Zj,  $.  —  Lat.,  Hist. 
nat.desCrust.  et  des  Ins.,  t.  XI  II,  p.  178. 

—  Long.  8  ;H0  lig.  —  Noir,  avec  les  ailes 
brunes,  ayant  une  tache  hyaline  ;  les  jam- 
bes, les  tarses  et  l'abdomen  roux. — France, 
Allemagne,  etc. 

DEUXlîiME    GROUPE. 

BRACONÏTES. 

ICHNEUMONES  ADSCITI,  ISées  d'Escnb. 

Le  second  groupe  de  la  famille  des 
Ichneumoniens  renferme  une  quantité  as- 
sez considérable  de  genres,  et  les  travaux 
qui  ont  été  faits  sur  ce  groupe  sont  plus 
nombreux  que  ceux  qui  ont  été  faits  sur 
les  Ichueumonites;  parmi  les  auteurs  qui 
se  sont  particulièrement  occupés  de  l'his- 
toire des  Braconites,  nous  citerons  en 
première  ligne.  M.  Nées  von  Esenbeck , 
que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer 
en  traitant  des  Chalcidiens  et  des  Oxvu- 
EiENS  ;  car  cet  auteur  a  cherché  à  coni- 
pléler  la  Monographie  de  M.  (iravenhorst 
llclineiimonologia) ,  qui  ne  s'est  occupé  que 
du  premiergroupc  de  la  famille.  L'ouvrage 
de  M.  Nées  servira  donc  en  quelque  sorte 
de  base  pour  le  groupe  des  liiiAcoiNiiEs; 
mais  non  pas  exclusivement  comme  a  pu 
l'être  l'ouvrage  de  M.  Gravenhorst,  car  il 
existe  sur  ce  sujet  plusieurs  travaux  très- 
importans,  tels  que  la  Mon.  des  Braconides 
de  Belgique,  par  M.  Wesmael,  et  l'Essai 
sur  la  Classification  des  Hyménoptères  pa- 
rasites d'Angleterre,  par  M.  Ilaliday,  inti- 
tulé :  An  essais  on  ihe  Class.  of  Ihepani- 
sites  IJym.  of  Briltain  wric'i  correspond 
ivith  tkô  Icliueumones  minuli  of  Unnœus, 
que  nous  devrons  prendre  également  en 
considéraiion. 

Le  travail  que  nous  avons  cru  devoir 
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suivie  plus  spécialement  est  celui  de 
M.  Wesmael ,  parce  que,  outre  le  fond  de 
l'ouvrage  qui  lui  est  propre,  il  a  coordon- 
né avec  le  sien  celui  de  M.  Nées  von 
Esenbeck.  M.Westvvood,  dans  son  7/i/rorf. 
fo  the  modem  l'iass.  cf  1ns. ,  a  donné  la 
série  des  genres  de  Braconites  qui  se  trou- 
vent en  Angleterie.  En  coordonnant  ceux 
de  M.  Haliday  avec  ceux  de  M. Wesmael,  et 
ne  pouvant  pas  espérer  faire  une  élude 
complète  de  cette  famille,  n'ayant  pas  à  no- 
ire disposition  tout  le  temps  désirable,  nous 
nous  sommes  particulièrement  aidés  des 
travaux  des  auteurs  que  nous  venons  de  ci- 
ter; mais  malheureusement  tous  ne  se  sont 
occupés  que  des  espèces  indigènes;  et  les 
exotiques  ont  été  fort  négligées ,  et  quant  à 
présent,  nous  ne  pouvons  compléter  celte 
lacune  qu'impafaitement,  car  alors  en  agis- 
sant de  même  pour  quelques  autres  familles, 
nous  dépasserions  de  beaucoup  le  cadre 
qui  nous  est  tracé. 

Les  Braconites  se  composent  des  genres 
suivans  :  Opius.  Gnampiedon,  Melcorus, 
Microctonus,  lihopalophorus,  Eupkoius, 
Leiopliron,  Blacus,  Eiibadizon,  Cultjptus, 
Orgilus ,  Diospilus ,  Helcon  ,  Eogas ,  Phi- 
lax  ,  Iclincutes,  Paxylluina.  Sigalplius  , 
Chelonus,  Asccgaster,  iikitigaxter,  Aga- 
ikis,  Microdus,  Microgasicr,  Adilius,  Mi- 
rax,  Bracoii,  Histeromerus,  Ho  y  as,  A  dé- 
mon, Exoihecus,  Pelecystoma,  Dorycles, 
Anisopelma,  Hormîus,  C hremylus ,  Spa- 
tkius ,  Alysia  ,  Chasmodon ,  /Euone ,  Dnc- 
nusa,  Chorebus,  Cœlidius,  Praon,  Ephe- 
drus,  Aphidius. 

OPIUS,  \Ve:smaki.; 
Bracon,  VVestvv. 

Tète  aussi  large  que  le  corselet.  —  An- 
tennes grêles  et  filiformes,  jilus  longues 
que  le  corps. — Le  chaperon  un  peu  relevé 
et  cintré  à  l'extrémité.  —  Ailes  à  cellule 
radiale  grande  et  allongée ,  et  a  trois  cel- 
lules cubitales,  dont  la  seconde  beaucoup 
plus  longue  que  large,  recevant  une  ner- 
vure dans  son  angle  interne.  —  Abdomen 
ovaiaire,  ayant  un  pédoncule  eilrêmement 
court.  —  Tarière  droite  très  courte  ou 
même  entièrement  cachée. 

Ce  genre  commence  le  premier  groupe 
de  M.  Wesmael,  qu'il  nomme  les  Poly- 
morphes, et  qui  comprend  tous  les  genres 
suivans,  jusqu'au  genre  Sigalphls;  il  ren- 
ferme une  assez  grande  quantité  de  pe- 
tites espèces  qui  habitent  les  endroits  humi- 


des et  ombragés;  leurs  métamorphoses  n'ont 
pas  encore  été  observées. 

1.  OPIDS     RECO\DITOR. 

We-mael,  Mon.  des  Bravons  de.  Bclgiq., 
V  sér. ,  p.  d3A,  n.  18.  —  Long.  \  lig.  à 
1  lig.  -\.  —  Corps  noir  ;  tête  d'un  noir  lui- 
sant, avec  la  face  carénée;  le  chaperon 
Jaunâtre  dans  le  mâle  et  noir  dans  la  fe- 
melle ;  mandibules  d'un  jaune  testacé  ;  tho- 
rax noir  ;  ailes  diaphanes ,  avec  le  stigma 
noir;  pattes  testarées;  abdomen  noir,  avec 
le  premier  segment  rugueux,  et  le  second 
plus  brunâtre. 

Cette  espèce  offre  quelques  variétés  dans 
la  couleur  du  second  segment  de  l'abdo- 
men et  du  prothorax,  qui  passe  du  jaune 
au  brunâtre. 

Elle  n'est  pas  rare  dans  les  endroits  hu- 
mides, en  France,  en  Belgique,  etc. 

2.  OPILS  CARBONARIUS. 

Bracon  Carbonarius,  ÎNébs  von  Esenb., 
Hym.  Iclin.  Afin.,  p.  58,  n.  13.  —  Opius 
Carbonarius,  Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de 
Belg.,  p.  152,  n.  3.  —  Cojps  noir,  avec  la 
base  des  antennes,  le  chaperon,  les  maa- 
dibules  et  les  pattes,  d'un  roux  testacé  ; 
écusson  rugueux  ,  soit  en  partie,  soit  à  Tex- 
trémité  seulement;  les  ailes  diaphanes,  et 
l'abdomen  noir,  avec  le  premier  segment 
couveit  de  rugosités  longitudinales. 

Celle  espèce  se  trouve  en  France ,  ea 
Allemagne  ,  en  Angleterre  ,  en  Belgique. 

GNAMPTODON,   Halid.; 
Diraphus,  Whsw..;  bracon,  INéesvon    Es. 

Quoique  M.  Wesmael  ail  placé  ce  genre 
dans  une  autre  division,  nous  croyons, 
comme  M.  Westwood,  qu'il  ne  doit  pas 
s'éloigner  des  Opius ,  dont  il  ne  diffère 
guère  que  par  la  seconde  cellule  cubitale  , 
qui  est  en  trapèze  élargi,  et  par  la  tarière, 
qui  est  saillante  ,  épaisse  elinlléchie. 

1.    GSAMPTODOai    B>YGM.El'S. 

Diraphus  Pyi^nucus,  Wesm.,  Mon.  des 
Brac.  de  Belg.,  p.  90.  —  Long.  ^- lig.  — 
Corps  noir;  anlennes  filiformes,  avec  leurs 
cinq  premiers  articles  blanchâtres  ,  ainsi 
que  les  palpes  ;  tète  cl  thorax  lisses  et  bril- 
lans;  ailes  entièrement  diaphanes;  pattes 
entièrement  blanchâlres;  abdomen  ova- 
iaire ,  entièrement  brunâtre  vers  l'extré- 
mité, avec  le  premier  segment  convexe  et 
couvert  de  rides  longitudinales,  les  autres 
lisses  el  luisans.  —  Belgique. 

M,  INéesvon  Esenbeck  décrit  encore  une 


espèce  qui  se  rapporte  à  ce  genre  ,  c'est  le 
Bracon  Pumilio,  ISées,  le  lin.  ^/Jtn.,  t.  I, 
p.  90,  n.  51. 

METEORUS,  Halid.; 

Perilitus,   Wesm.; 

Zèle,  CuRTis. 


Ce  genre  difTère  surtout  des  précédens 
par  l'abdomen ,  dont  le  premier  segment 
est  fortement  rétréci  en  un  long  pédoncule. 
—  Les  ailes  présentent  une  cellule  ra- 
diale ovalaire,  et  trois  cubitales,  dont  la 
seconde  presque  carrée,  et  la  tarière  sail- 
lante. 

M.  Wesmael  en  décrit  vingt  et  quelques 
espèces.  Celle  que  nous  considérons  comme 
le  type  est  le 

METEORUS    PENDIILATOn. 

Ichneumon  Peiidulator,  Latr.  Hist.nat, 
des  Cntst.  et  des  Ins.,  t.  XI II,  p.  dSl.  — 
Entièrement  d'un  fauve  pâle,  avec  les  an- 
tennes noires,  et  le  premier  segment  de 
l'abdomen  noir  et  strié.  —  Trouvé  en 
France  et  en  Angleterre. 

MICROGTONUS,  Wesm.; 
Perilitus,  Nées  von  Esejnb.,  Halid. 

Ce  genre  se  dislingue  essentiellement 
du  précédent,  par  les  ailes,  qui  ne  présen- 
tent que  deux  cellules  cubitales,  et  par 
l'abdomen  plus  fortement  pédoncule. — La 
tarière  est  toujours  saillante. 

Ou  n'en  connoît  qu'un  petitnombre  d'es- 
pèces. 

i.    MICROCTOSUS     ;«THIOPS. 

Perilitus  /Ethiops,  Nées  von  Esenb., 
Ichn.  /i/fui.,  t.  I,  p.  32,  n.  5.  —  Microc- 
iomis  /Ethiops,  Wesm.,  Mon.  des  Brac. 
de  Belg.,  p.  57,  n.  2.  —  Long.  1  lig.  à 
1  lig.  '-. —  Corps  noir ,  tête  et  antennes  en- 
tièrement noires;  mandibules  d'un  brun 
plus  ou  moins  jaunâtre;  thorax  entièrement 
noir,  avec  le  métalhorax  rugueux  ;  ailes 
diaphanes,  avec  leur  stigma  noirâtre ,  pat- 
tes noires ,  ainsi  que  l'abdomen ,  son  pre- 
mier segment  couvert  de  rugosités  longi- 
tudinales. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en 
Belgique,  en  Allemagne,  etc. 

2.   MICROCTONUS    RUTILUS. 

Perilitus  Rutilus,  Nées  von  Esenb.,  Ick. 
Affin,,  t.  I,  p.  68,   n.  9.  —  Microctonus 
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Rutilas,  Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de  Belg., 
p,  68,  n.  9.— Long,  i  lig.  f— Corps  noir; 
tète  jaune,  avec  son  vertex  noir;  antennes 
de  cette  dernière  couleur ,  avec  le  premier 
article  testacé  ;  thorax  noir,  avec  le  pro- 
thorax testacé  ;  ailes  complètement  diapha- 
nes; abdomen  testacé,  son  premier  seg- 
ment noir  à  la  base ,  et  couvert  de  rugosi- 
tés longitudinales  très-fines. 

Trouvé  en  France  ,  en  Angleterre,  en 
Belgique  et  en  Allemagne. 


RIIOPALOPHOKUS  ,  Halid.,  Westw.  ; 
Microclonus,  V/esm.-,  Streblocera,  Westw. 

Ce  genre  réunit  presque  tous  les  carac- 
tères des  Microctonus,  mais  il  en  est  un 
seulquiparoît  l'en  distinguer  suffisamment, 
et  qui  consiste  dans  les  antennes,  qui  sont 
coudées  et  renflées  un  peu  vers  l'extrémité, 
Nous  y  comprenons  le  genre  Strcblocera, 
Westw.,  dont  la  partie  antérieure  de  l'an- 
tenne est  moins  cylindrique,  avec  quelques 
dentelures  à  la  base. 

RBOPAI-OPHORUS  CLAVICORKIS. 

Microctonus  Clavicornis,  Wesm.  ,  Mon, 
des  Broc,  de  Belg.,  i."  livraison,  p.  65, 
n.  7.  —  Long.  1  ^.  —  Corps  noir  ;  anten- 
nes d'un  testacé  onscur,  en-viron  deux  fois 
aussi  longues  que  la  tête,  dont  le  premier 
article  le  plus  long;  tête  noire,  avec  la  face 
assez  large  et  chagrinée;  les  palpes,  les 
mandibules  et  l'extrémité  du  chaperon  d'un 
jaune  testacé;  ailes  diaphanes,  légèrement 
enfumées  ;  pattes  testacées  ;  abdomen  noir, 
avec  le  premier  segment  très-élargi  posté- 
rieurement, ayant  des  tubercules  latéraux 
saillans,  et  au-dessous  deux  petites  fossettes, 
et  quelques  rugosités  longitudinales  peu 
nombreuses. —  Trouvé  en  Belgique. 

EUPHORUS,  Nées  von  Esenb.,  Westw.; 
Leiopkrun,  Curt. 

Les  ailes  présentent  une  cellule  radiale 
très-épaisse,  et  en  forme  de  deux  cercles  et 
deux  cellules  cubitales,  et  l'abdomen  pé- 
doncule, avec  la  tarière  cachée ,  distin- 
guent ce  genre  de  ses  congénères. 

On  en  connoît  quelques  espèces  indigè- 
nes; l'une  d'elles  est  le 

1.     EUPHORUS  PAIXIPES. 

Leiphron  Pallipes,  Curt.,  III.  ofBrit. 
Ins.,  n.  476.  —  Long.  1  lig.  \.  —  Noir, 
avec  la  tète  et  le  thorax  ponctués  ;  le  méla- 
thorax  rugueux;   les  antennes  brunes  ou 
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jaunâtres  à  leur  base  ;  et  les  jambes  de  la 
même  couleur.—  France,  Angleterre,  etc. 

LEIOPHllON,  NÉES  VON  Esenb.,  Wesm.; 
Ceiitistes  et  Àniylus,  Halid. 

Antennes  composées  d'articles  cylindri- 
ques, —Labre  non  apparent.  —  Ailes  ayant 
le  bord  inférieur  écliancré  un  peu  avant  la 
base,  deux  cellules  cubitales,  la  première 
recevant  une  nervure  récurrente.  —  Pattes 
assez  épaisses,  —  Abdomen  sessile ,  con- 
vexe et  ovaiaire,  tarière  saillante  ,  mais 
courte ,  ayant  des  valves  larges,  et  en  quel- 
que sorte  squammifoimes. 

Les  espèces  connues  ne  sont  pas  nom- 
breuses. 

1.    LEIOPHROM    ATEn. 

WESM.jiT/o/i.  des  lirac.  de  tlelg.  ,  1"  liv., 
p.  104,  n.  1.  —  Nées  von  P^sknb.,  iclin. 
Afjin.f  t.  I,  p.  As,  n.  3.  —  Long.  1  lig.  — 
Corps  noir  ;  tête  luisante  ;  antennes  noires, 
ayant  leurs  deux  ou  trois  premiers  articles 
jaunes  en  dessous;  mandibules,  palpes  et 
chaperon  testacés  ;  thorax  noir,  avec  le  mé- 
tathorax  rugueux,  ayant  un  espace  lisse, 
trés-brillant  de  chaque  côté  de  la  base  ; 
ailes  diaphanes;  pattes  roussàtres,  avec  les 
tarses  et  l'extrémité  d?s  jambes  posté- 
rieures noirâtres;  abdomen  noir,  ayant 
deux  petites  carènes  latérales  sur  son  pre- 
mier segment. 

BLAGUS,  NÉES  VON  Esesb.,  Wesm. 

Corps  grêle.  —  Antennes  velues,  com- 
posées d'articles  cylindriques,  plus  courts 
chez  les  femelles  que  chez  les  mâles. — Tète 
assez  globuleuse,  de  la  largeur  du  corselet. 

—  Mandibules  trésamincies  vers  l'extré- 
mité et  bifides.  —  Ailes  ayant  deux  cellu- 
les cubitales,  la  première  recevant  une 
nervure  récurrente,  et  cellule  discoïdale 
interne,  entr'ouverte  postérieurement.  — 
i'allps  longues  et  pubescentes.  plus  longues 
chez  les  mâles  que  chez  les  femelles. — Ab- 
domen comprimé, sessile  ou  presque  sefsile. 

—  Tarière  saillante. 

Ce  genre  renferme  quelques  espèces  in- 
digènes, de  petite  taille,  et  dont  les  méta- 
morphoses sont  inconnues. 

PREMIÎÎRE     DIVISION. 

Pyf;ostolus^  IIalid. 

Abdomen  presque  sessile  et  terminé  en 
pointe  obtuse. 


1.  BLACIS    STICTICI'S. 

Cryptus  Sticiicus,  Fab.,  Syst.  Ptet., 
p.  89,  n.  83. — Jaune,  avec  une  tache  noire 
sur  le  vertex  ;  lemétathorax  noir:  les  ailes 
diaphanes,  avec  leur  stigma  jaunâtre.  — 
France. 

DiîUXitME     DIVISION. 

Gonychorus,  Halid, 

Abdomen  un  peu  pédoncule.  —  Tarses 
antérieurs  à  crochets  appendiculés. 

2,  BLACUS   P.tFlCOr.NîS, 

Bracon  liuficonds,  Ni:es  von  Esenb,, 
Tchn.  Afjln.,  t,  1,  p.  A9.  n.  1.  —  Blacus 
Kuficornis,W)!.SM.,hlon.  des  Brac.  de  Jielg., 
i'"  liv.,  p.  92,  n.  1.— Long.  1  lig.  à  1  lig.  i. 
—  Corps  noir;  antennes  grêles,  compo- 
sées de  vint-deux  articles  dans  le  nii!e  ,  et 
de  vingt  seulement  dans  la  femelle,  d'un 
brun  obscur ,  avec  leurs  deux  ou  trois  pre- 
miers articles  testacés;  palpes  blanchâtres; 
mandibules  et  labre  fauves;  thorax  noir; 
métathorax  rugueux  latéralement,  offrant 
a  la  base  un  espace  transversal,  rebordé, 
partagé  en  deux  par  une  carène  longitudi- 
nale ;  ailes  supéiieures  entièrement  diapha- 
nes, avec  leur  stigmate  lestacé;  pattes  jau- 
siàtres;  abdomen  noir,  ayant  son  premier 
segment  raboteux. —  Celte  espèce  se  trou- 
ve en  France,  en  Allemagne,  en  Italie. 

TROISlîiME     DIVISION. 

Blacus  proprement  dits. 

Abdomen  presque  ."lessile,  comprimé, — . 
Tarses  à  crochets  simples. 
L'espèce  type  de  cette  division  est  le 

3.    BI;ACVS  Bl'MIIXS. 

Nées  von  Esenb.,  Ichn.  Jffin,,  t.  I, 
p,  191,  n.  3,— Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de 
l'elg.,  1''  liv.,  p.  95,  n.  o.  —  Long.  1  lig. 
a  1  lig.  |.  —  Coips  noir;  antennes  de  la 
même  couleur,  avec  leurs  deux  premiers 
articles  fauves  en  dessous;  tête  et  thorax 
pans  taches;  le  métathorax  rugueux,  ayant 
de  chaque  côté  une  très  petite  denî  obtuse; 
ailes  diaphanes;  pattes  fauves;  abdomen 
noir,  ayant  son  premier  segment  presque 
carré  ,  convexe  et  chagriné  dans  toute  son 
étendue,  et  bordé  latéralement.  — Cette 
espèce  se  trouve  dans  dillërentes  parties  de 
l'Europe. 


DlOSriLUS. 


EUBADIZON  ,  Nées  von  Esenb.  ,  Wesm. 

Ce  genre  so.  distingue  du  précédent  par 
Ins  ailes,  dont  h  cellule  discoïdale  inlerne 
est  complèieinenl  fermée,  et  par  l'abdomen 
Ions,  avec  le  dos  de  même  larj^eur  dans 
toute  son  étendue  ,  et  la  tarière  longue  et 
filiforme. 

Le  type  du  genre  est  le 

RUKADIZON    PECTOUAMS. 

NÉF.SV0N  ESF.NB.,  Ichii.  /fff'ui.,t,  I ,  p.  236, 
n.  4. —  Wesm.,  Mon.  des  lirac.  de  f>elg., 
i"  liv.,  p.  ■1(i5,  n.  1.  —  Long.  2  lig.  à 
2  lig.  V. — Corps  noir  ;  les  antennes  de  cette 
couleur,  avec  l'extrémité  du  second  arti- 
cle jaunâtre;  palpes  de  celte  dernière  nuan- 
ce ;  thorax  noir,  avec  sa  partie  inférieure 
et  les  côtés  du  mélalhorax  fauves;  écusson 
do  la  même  couleur  ;  ailes  diaphanes;  pattes 
entièrement  lestacées;  abdomen  noir,  son 
premier  segment  rugueux  plus  plan  ;  ta- 
rière noire,  grêle,  de  la  longueur  du  corps. 
—  France,  Allemagne,  etc. 

M.  Wesmael  décrit  encore  deux  espè- 
ces de  ce  genre. 

CALYPTUS,  IIalid.; 

Brachisles.  Wesm.;  Eubazus,  Nées. 

Ce  genre  s'éloigne  peu  des  précédens,  il 
en  diflèi  e  peu  par  le  mésothorax  élevé,  par 
les  ailes  inférieures  fortement  échancrées 
au  côté  interne,  et  par  l'abdomen  sessile, 
court  et  large,  n'ayant  que  trois  segmens 
distincts. 

1.   CALVl'TUS   RUFICOXIS, 

Brachistes  llii/icoxis,  WéSM.,  Mon.  des 
Brac.  de  Belg.,  1"  liv  ,  p.  110,  n.  1.  — 
Long.  llig.  ~.  — Corps  noir;  tête  luisante, 
ayant  au  bord  supérieur  de  la  face  un  petit 
tubercule  ;  palpes  d'un  jaune  pâle;  thorax 
noir;  le  métathorax  ayant  plusieurs  lignes 
élevées;  ailes  diaphanes,  avec  leur  sligma 
noir,  pattes  fauves,  avec  l'extrémité  des 
jambes  et  les  tarses  postérieurs  noirâtres; 
abdomen  noir,  ayant  son  premier  segment 
couvert  de  rugosités  longitudinales.  —  Bel- 
gique. 

2.  CALYPTUS  NIGRICOLLIS. 

Wesm.,  lue.  cit.,  p.  112,  n.  3.  —  Long. 
i  lig.  i.  —  Noir,  avec  les  pattes  testacées, 
ayant  les  hanches  noires. 

3.  CALYPTUS    FUSIPALPIS. 

Wesh  ,  toc.  cit.,  p.  112,  n,  2.  —  Long. 


4  lig.  j.  —  Noir  ,  avec  les  patios  roussâlres, 
et  les  hanches  et  trochanlers  noirs. 

ORGILUS,  Uai.id.; 
Isckius,  Wesm. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  ,  par  la 
tête,  dont  le  vertex  est  concave,  et  par  les 
jambes  antérieures  robustes,  avec  de  lai-gcs 
épines. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  le 

Our.II.US  OBSCUP.ATOK. 

Microdus  Obscuralnr ,  Nées  von  I'^s.. 
Irhn.  AIJin.,  t.  l,  p,  151.  n.  l/j.  —  Long. 
2  Jig.  —  Corps  noir;  léle  et  thoiax  fine- 
ment ponctués;  ailes  enfumées,  avec  le 
sligma  cl  les  nervures  brunes;  pnttes  d'un 
brun  noirâtre,  avec  les  jambes  et  les  tro- 
chanlers plus  pâles  ;  abdomen  bordé  ,  légè- 
rement chagriné,  ayant  un  sillon  dans  son 
milieu.  —  Europe. 

DIOSPILUS,  ILiLiD. 

Tê.e  au  moins  aussi  largo  que  le  corse- 
let, avec  le  vertex  très-convese.  —  Thorax 
convexe.  —  Ailes  ayant  trois  cellules  cuiii- 
talcs;  la  première  recevant  une  nervure 
récurrente.  —  Ailes  inférieures  ayant  leur 
bord  interne  ordinairement  très-échancré. 
—  Pattes  assez  fortes.  —  Abdomen  court 
olspssile,  arrondi  latéralement. — Tarièie 
saillante,  longue  et  filiforme. 

(Jn  ne  connoît  qu'un  irés-petit  nombre 
d'e  pèces  de  ce  genre  ;  toutes  sont  foi  t  pe- 
tites. 

PRJiMlLui;     DIVISION. 

Dioxpilas,  Hal(d.;  Sapk.vus,  Wesm. 
Bord  du  chaperon  droit. 

i.    DIOSPH.US    KIGlilCOr.NIS. 

Taphxns  Mgriconiis.  Wesm.,  Mon,  des 
Brac,  de  liclg.,  1'»  liv.,  p.  190,  n.  1.  — 
Long.  2  lig.  —  Corps  noir;  antennes  de 
cette  couleur,  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps;  mandibules  fauves,  pattes  jaunâ- 
tres; thorax  luisant;  le  mélalhorax  sillon- 
né, ayant  en  outre  deux  impressions  longi- 
tudinales ;  ailes  tiaiisparenles  ;  pattes  testa- 
cées, avec  l'extrémité  des  jambes  et  les 
tarsesposlérieurs  brunâtres  ;  c-d)domcu  noir, 
avec  le  premier  segment  ayant  des  rugosi- 
tés longitudinales.  —  France,  Belgique. 
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THILAX. 


DEl'XiliMK    DIVISION. 

Aspig07ius,  Wesm. 

Bord  antérieur  du  chaperon  ayant  un 
angle  dans  le  milieu. 

2.  DIOSPII.CS  DIVERSICORSIS. 

Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de  Hetg.,  i"  liv., 
p.  186,  n.  i.  —  Long.  2  à  3  lig.  —  Corps 
noir;  antennes  plus  longues  que  le  corps, 
comprimées  et  élargies  au  bout,  de  couleur 
teslacée,  avec  leur  extrémité  noire;  tèle 
chagrinée  sur  sa  face  ;  le  labre  et  les  pal- 
pes tcstacés;  ailes  diaphanes,  avec  le  siig- 
ma  noirâtre,  et  une  petite  tache  blanchâ- 
tre peu  distincte  ;  pattes  antérieures  et  in- 
termédiaires testacées;  les  postérieures 
fauves ,  avec  les  jambes  et  les  tarses  noirs; 
abdomen  à  peine  aussi  long  que  le  thorax, 
son  premier  segment  formant  le  tiers  de  sa 
longueur,  et  très-rugueux.  —  France,  Bel- 
gique, Angleterre. 

HELCON,  NÉES  VON  Es.,  Wesm. 

Ce  genre  diffère  des  precédens  par  le 
vertex  plus  convexe,  ayant  le  bord  supérieur 
de  la  face  unidenié ,  et  par  les  cuisses  pos- 
térieures Irés-renflées, 

1.    HELCOM  TAKDATOR. 

Nées  VON  Es.,  Jclin.  Affin.,  t.  I,  p.  228, 
n.  2.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps  d'un 
noir  brillant;  palpes  et  mandibules  brunâ- 
tres; ailes  diaphanes,  enfumées,  avec  le 
Btigma  et  les  nervures  d'un  brun  noirâtre; 
pattes  rousses,  avec  lesj.imbeset  les  tarses 
postérieurs  noirs;  abdomen  noir,  compri- 
mé à  son  extrémité. — France,  Angleterre, 
Allemagne. 

2.    HELCOîl   CI.AVIVEMTRIS. 

Wesm.,  Mo«.  des  Jirac.  de  Delg.,  l"liv., 
p.  184,  n.  2.  —  Long.  ,3  lig.  }.  —  Corps 
noir;  antennes  de  cette  couleur,  un  peu 
moins  longues  que  le  corps;  palpes  tesla- 
cés  ;  thorax  noir  ;  le  métathorax  trés-ru- 
gueui,  et  parcouru  dans  toute  sa  longueur, 
par  deux  carènes;  ailes  diaphanes  ;  pattes 
rousses ,  avec  les  jambes  postérieurs  noires; 
abdomen  de  la  longueur  du  thorax,  avec  le 
premier  segment  rugueux.  —  Belgique. 

ROGAS,  Nées  von  Es  ,  Wesm.; 
Macrocentrus,  Curtis. 

Tête  comprimée  transversalement,  ayant 
le  vertex  mince     échancré  postérieure- 


ment. —  Mésothorai  divisé  en  dessus  en 
trois  tubérosités.  —  Antennes  très  longues 
et  trés-gréles,  ayant  leur  premier  article 
presque  réniforme  ;  les  maxillaires  une  fois 
plus  longs  que  la  tète.  —  Ailes  ayant  trois 
cellules  cubitales,  la  première  recevant 
une  nervure  récurrente ,  et  une  cellule 
discoïdale  interne,  entièrement  fermées; 
les  ailes  inférieures  entièrement  fermées. 

—  Pattes  grêles,  très-longues,  avec  les 
cuisses  antérieures  ordinairement  arquées. 

—  Abdomen  linéaire,  plus  long  que  la  tête 
et  le  corselet  réunis.  —  La  tarière  longue 
et  fort  grêle. 

On  connoît  un  petit  nombre  d'espèces  de 
ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  le 

ROGAS  NITIDUS. 
Wesm.  ,  Mon.  des  Brac.  de  Belg. ,i."liv,, 
p.  175,  n.  3.  —  Long.  2  lig.  j.  —  Corps 
noir  ;  antennes  entièrement  noires;  ayant 
une  fois  et  demie  la  longueur  ;  palpes  jau- 
nâtres; thorax  lisse  et  brillant;  ailes  entiè- 
rement diaphanes,  avec  leur  stigma  noir; 
pattes  testacées,  avec  l'extrémité  des  jam- 
bes et  les  tarses  postérieurs  noirs;  abdo- 
men de  cette  dernière  couleur,  avec  le  pre- 
mier segment  et  la  partie  antérieure  du  se- 
cond chagrinés  et  d'un  noir  mat;  le  reste 
très-luisant  ;  tarière  de  la  femelle  fauve.— 
Belgique,  France. 

PHYLAX,  Wesm.,- 

Zèle,  CuKT. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  le 
vertex  plus  convexe,  et  surtout  par  l'abdo- 
men étroit  et  comprimé,  avec  la  tarière  en 
forme  de  faux,  recourbée  en  avant,  et  le 
mésothorax  sans  tubérosités. 

Quelques  espèces  seulement  constituent 
ce  genre. 

1.    PHVI.AX    ASSUMCORNI.S. 

Rogas  Annulicornis,  Nébs  von  Esenb., 
Ichn.  Affin..  t.  1,  p.  201,  n.  2.  —  Phylax 
Annulicornis,  Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de 
Belg.,  i"  liv. ,  p.  160,  n.  1.  —  Long. 
3  lig.  j  à  4  lig.  \.  —  Corps  d'un  roux  tes- 
tacé  ;  antennes  fauves,  plus  longues  que  le 
corps,  ayant  l'extrémité  de  chaque  article 
rembrunie;  tête  et  corselet  sans  taches; 
ailes  diaphanes,  avec  leur  stigma  lestacé 
pattes  fauves,  avec  les  tarses  plus  pâles , 
abdomen  testacé,  avec  sa  partie  supérieure 
noii  e  à  partir  du  premier  segment. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France ,  en 
Belgique,  en  Allemagne. 


l'AXlLLOMA. 
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M.  Westwoofl,  dans  son  Ini.iho  the  mo- 
dem. Class.  of  Ins.,  {Gcn.  Syn.),  signale 
après  le  grenre  Pliylax  ,  deux  genres  nou- 
veaux, l'un  qu'il  désigne  sous  le  nom  de 
Dyscoletes  {IJyscoliis  ,  Hai.id.)  ,  esi  ainsi 
caraclérisé.  Alidomen  presque  sessile  ;  ta- 
rière allongée  ;  ailes  ayant  trois  cellules 
cubitales;  la  seconde  trapézoïdale,  rece- 
vant une  nervure  récurrente;  il  est  basé 
sur  une  seule  espèce  inédile  trouvée  en 
Angleterre,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de 
DïscoLETEs  Lancifer,  il  nomme  l'autre 
genre  Cenocoeuus;  il  est  établi  également 
sur  une  seule  espèce  inédite, qu'il  appelle  Ce- 
NOcoEMus  Flavifbons.  Les  caractères  qu'il 
énonce,  sont  :  Abdomen  presque  sessile. — 
Ailes  ayant  trois  cellules  cubitales;  la  cel- 
lule prédiscoïdale  distincte  de  la  côte.  — 
Chaperon  en  angle  obtus. 

ICIINEUTES,  IVées  von  Es.,  Wesm. 

Tête  de  la  largeur  du  corselet.—  Mandi- 
bules larges,  bideulées  à  l'extrémité.  — 
Palpes  maxillaires  filiformes,  plus  courts 
que  la  tête.  —  Antennes  enroulées  à  l'ex- 
trémité. —  Thorax  court,  le  mésothorax 
convexe,  égal  et  ayant  deux  sillons  longi- 
tudinaux. —  Ailes  ayant  une  cellule  radiale 
grande,  triangulaire  ,  et  trois  cellules  cu- 
bitales, la  première  recevant  la  nervure 
récurrente;  les  ailes  inférieures  privées  de 
nervure  radiale.  — Pattes  courtes  et  épais- 
ses, avec  leurs  jambes  postérieures  un  peu 
comprimées,  légèrement  sinuées  au  bord 
postérieur.  —  Abdomen  sessile ,  plan,  s'é- 
largissaat  graduellement  de  la  base  à  l'ex- 
trémité. 

On  n'a  encore  décrit  que  quatre  espèces 
de  ce  genre,  dont  les  habitudes  sont  incon- 
nues. 

PREMlîiHE    DIVISION. 

Jckueutes. 

Trois  cellules  sur  le  vertex. 

1.  icHsnuTES  r.ELniiTon. 

Nées  vor»  Esenb.,  Ichn.  Affin.,  t.  I, 
p.  158,  n.  1.  —  Wesm.,  Mon.  des  lîrac.  de 
fielg.,i"  liv.,  p.  196,  n,  1.  —Long.  2  lig. 
à  2  lig.  ',.  —  Corps  noir;  télé  noire,  avec 
la  face  rugueuse,  d'un  noir  obscur  et  cou- 
verte d'un  duvet  grisâtre  ;  mandibules  jau. 
nâtres  dans  leur  milieu  ;  thorax  pubescent, 
chagriné  latéralement;  ailes  diaphanes,  avec 
leur  stigma  noirâtre  ;  pattes  d'un  fauve  tes- 


tacé.  avec  les  hanches  noires;  abdomen 
noir  et  pubescent ,  le  premier  segment  ru- 
f^ueux,  le  second  rugueux  à  sa  partie  anté- 
rieure, et  ayant  au  milieu  une  petite  carè- 
ne courte  ;  la  partie  postérieure  lisse ,  ainsi 
que  les  autres  segmens.  —  Cette  espèce  se 
trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Proierops,  Wesm. 

Un  ocelle  situé  entre  les  antennes. 

2.    ICIIIIEUTES   niinniPESINIS. 

Prolcrops  Nigripennis,  VVesm.,  Msjn.  des 
Urac.  de  Belg.,  i"  liv.,  p.  202.  —  Long. 
2  lig.  V.  —  Corps  noir,  légèrement  velu; 
antennes  assez  épaisses,  plus  longues  que 
le  corps ,  tête  d'un  noir  brillant  ;  palpes  et 
mandibules  entièrement  noirs  ;  corselet  en- 
tièrement d'un  noir  brillant;  ailes  noirâ- 
tres, ayant  une  bande  transversale  irrégu- 
liére,  presque  transparente,  mais  peu  pro- 
noncée ;  pattes  noires;  abdomen  d'un  jau- 
ne pâle.  —  France,  Belgique,  Angleterre. 

PAXYLLOMA,  Brébisson,  Wesm.; 

Ilybrizon,  Fall.,  Nées  von  Esenb.  ; 

Plancus,  G  VRTis. 

Ce  genre  se  distingue  complètement  de 
tous  les  autres  de  cette  famille,  par  le  cha- 
peron avancé  en  forme  de  bec  ;  par  les  ailes 
ayant  une  cellule  radiale  lancéolée,  et 
deux  cellules  cubitales  séparées  par  un 
prolongement  de  la  cellule  discoldale  infé- 
rieure; la  première  recevant  la  nervure 
récurrente.  —  Les  pattes  grêles,  avec  les 
hanches  très-longues,  et  par  l'abdomen  en 
faux,  avec  son  pédoncule  très-long ,  et  la 
tarière  cachée. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  qu'une  seule 
espèce. 

PAXYLLOM\    BUCCATA. 

Lep.  et  Serv.,  Eue.  mclh.,  t.  X,  p.  23. 

—  Hybrizon  LatebricoUa  ,  Nées  von  Es.  , 
Ichn.  A /lin.,  t.  1,  p.  27,  n.  1.  —  Paxyllo' 
ma  Buccata,  Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de 
Belg.,  l'«  liv.,  p.  90,  n.  1.  — Long.  llig.  i. 

—  Corps  d'un  brun  noirâtre;  antennes 
noires,  avec  leurs  deux  premiers  articles 
jaunâtres;  les  parties  de  la  bouche  d'un 
testacè  pâle;  corselet  lisse;  ailes  diapha- 
nes, avec  le  stigma  noir;  pattes  testacèes; 
les  postérieures  plus  obscures  que  les  au- 
tres ;  abdomen  ayant  les  trois  premiers  seg. 
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ASCOGASTER. 


mens  lestacés  à  la  base  et  à  l'extrémilé  ,  le 
quatrième  seulement  à  la  base,  le  second 
avant  des  rugosilés  longitudinales  trés- 
fines. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  et  dans 
le  nord  de  l'Europe. 

SIGALPHUS,    Latr.,  Nées  von  Esenb., 

Wesm,; 

Triaspis,  Halid. 

Tête  ayant  deux  grandes  fossettes  au- 
dessus  du  chaperon,  —  Antennes  sélacées, 
nn  peu  enroulées  à  l'extrémité.  —  Ailes 
ayant  une  cellule  radiale  en  ovale  aiguë, 
et  eux  cellules  cubitales,  dont  la  première 
reçoit  la  nervure  récurrente.  —  Abdomen 
formant  en  dessus  une  sorte  de  carapace 
composée  de  trois  segmcns.  — Tarière  sail- 
lante. 

On  ne  connoît  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre ,  qui  forme  avec  les  trois 
suivans  le  deuxième  groupe  {Cnjptogas- 
tres),  de  la  famille  des  Braconides  eiido- 
dontes  de  M.  Wesmael,  qui  le  caractérise 
par  l'abdomen  dont  le  dos  forme  une  sorte 
de  carapace. 

1.    SIGALPHUS  FLORICOI.A. 

Wesîi.,  Mon.  des  Brac.  de  Betg.,  !'•  liv. , 
p.  208,  n.  1.  —  Long.  1  lig.— Corps  noir  ; 
antennes  de  cette  couleur,  ayant  quelque- 
fois leurs  premiers  articles  d'un  fauve  ob- 
scur en  dessous;  télé  lisse  et  brillante; 
thorax,  noir,  lisse,  à  l'exception  du  méta- 
thorax  qui  est  légèrement  rugueux  ;  ailes 
diaphanes  ;  pattes  avec  les  hanches  noires  ; 
les  cuisses  rousses,  avec  des  lignes  noires  ; 
les  jambes  rousses,  les  postérieures  brunes 
à  l'extrémité  et  les  tarses  noirâtres;  abdo- 
men ayant  sa  carapace  divisée  en  trois  seg- 
mens,  par  deux  stries  transversales  créne- 
lées; les  deux  premiers  couverts  de  rides 
longitudinales  trésiiues,  —  France,  Belgi- 
que. 

2.    SIGALPHUS  OBSCUnUS. 

NÉES  VON  Esenb.,  Ichn.  Jffin.,  t.  I, 
p.  271,  n.  S.  —  Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de 
Belg.,  1"  liv..  p.  2H,n.4.  —Long,  d  lig. 
—  Corps  noir;  le  metathorax  rugueux, 
ayant  un  espace  transversal  lisse;  ailes  dia- 
phanes ;  pattes  noires ,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  antérieures  et  intermédiaires,  les 
jambes  antérieures  et  la  base  s«|lement 
des  postérieures,  d'un  jaune  fauve;  abdo- 
men à  carapace  très  convexe,  d'un  noir 
obscur,  et  couverte  de  rugosités  fiaes  et  ir- 


France,  environs  de  Pr.ris, 


régulières. 
Belgique. 

CHELOrsUS,  JuR.,  Wesm.; 

Sigatphus,   Latr.,    Fall.,  Nées  ton  Es., 

Cynips,  Linn.;  Ichneumon,  Fabb.; 

Oliv.,  Geoff.,  Rossi,  Panz. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  du  pré- 
cédent, par  les  yeux  velus;  par  les  ailes 
qui  présentent  trois  cellules  cubitales, 
dont  la  première  esl  confondue  avec  la  dis- 
coïdale  externe.  —  L'abdomen  ayant  sa 
partie  dorsale  ou  carapace  d'une  seule  piè- 
ce ,  et  la  tarière  courte ,  ordinairement  ca- 
chée. 

On  connoît  une  dixaine  d'espèces  de  ce 
genre  ,  dont  le  type  est  le 

1.    CIIELOKL'S    OCLLATOR. 

Ichneumon  Ociilator.  F abr.. Syst.  Piez., 
p.  68.  n.  61.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  72,  n.  3.  —  Geoff..  Hist.  des  Ins., 
t.  II,  p.  336,  n.  33.  —  Oliv..  Enc.  mr.th., 
t.  Vil,  p.  190.  n.  134.  —  Sigalphus  Ocu- 
lator,  Latr.,  Ilist.  des  Critst.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  188,  n.  1.  —  Ckelonus  Ociila- 
tor-,  Jl'r.,  Hym.,  p.  291. — Chelonus  Ocu- 
latiii.  Nées  VON  Esenb.,  Iclui.  Affin..  t.  1, 
p.  290.  n.  13. — Ckelonus  Ocu  lut  or, Wesm  , 
Mon.  des  Drac.  de  Belg.,  1"  liv..  p.  216, 
n.  1.  —  Long.  2  lig.  \.  —  Corps  noir  ;  tête 
très-rugueuse;  palpes  et  antennes  entière- 
ment noirs;  thorax  trés-nigueux,  ayant 
une  forte  dent  de  cliaque  côté  du  metatho- 
rax; ailes  diaphanes;  les  supérieures  ayant 
au-dessous  du  sligma  une  nébulosité  plus 
ou  moins  apparente,  qui  s'atténue  complè- 
tement vers  l'extrémité:  pattes  rousses,  avec 
les  hanches  noires,  l'extrémité  des  jambes 
postérieures  et  les  tarses  brunâtres  ;  abdo- 
men subcylindrique ,  ayant  à  sa  base  une 
tache  pâle  de  chaque  côté. 

On  trouve  cette  e.spece  communément 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

Elle  voltige  sur  les  ombelliféres  et  sur 
différentes  graminées. 

ASCOGASTER,  Wesm.: 

Chelonus,  Panz.,  Nées  von  Es.  (ex  parte/, 

Sigatphus,  Latr. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
yeux  glabres,  et  par  la  présence  d'une  nei- 
vure  qui  sépare  la  première  cellule  cubi- 
tale de  la  discoîdalc  externe. 

Quelques  espèces  indigènes  et  de  petite 
taille  constituent  ce  genre. 


HUIflGASTER. 
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PREMlhnii    DIVISION'. 

Ascogaster,  Wesm. 

Ailes  à  cellule  radiale  sans  division.  — 
Jambes  iiitcnnédiaires  droites. 

1.    ASCOC/ISTEP.    r.LFîPKS. 

^ifjalphus  liufipes,  Latr.,  iJen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  IV,  [>.  lli.  n.  2.  —  Chclonui  liu- 
fipcs,  iNÉKs  vo\  Es.,  Ichn.  Af^hi.,  t.  1, 
p.  6S3.  n.  5.  —Long.  2  iig-.—  Corps  noir'; 
léle  ponctuée  et  puboscenle  en  dessus; 
palpes  et  mandibules  d'un  roux  clair;  an- 
tennes grêles ,  de  la  longueur  du  corps , 
brunes  en  dessus  et  plus  rousses  en  des- 
sous; thorax  noir,  pondue  et  pubescent, 
ayant  deux  lignes  enfoncées;  le  métallio- 
rax  ayant  une  dent  de  chaque  côté;  ailes 
diaphanes  ;  pattes  rousses,  avecles  jambes 
postérieures  brunes  à  l'exlrémité  ;  les  tar- 
ses de  celle  même  couleur;  abdomen  cou- 
vert de  rides,  et  ayant  à  sa  base  deux  ne- 
llles  carènes  divergentes. 

Celte  espèce  se  trouve  en  France,  aux 
environs  de  Paris,  ea  Angleterre  et  en  Al- 
lemagne. 

M.  Wesmael  décrit  encore  dix  espèces 
de  celte  division. 

DKUXIÎÎME     DIVISION. 

Phanerotoma^  Wesm. 

Ailes  inférieures  à  cellule  radiale  divisée 
par  une  nervure  peu  marquée.  —  .ïambes 
intermédiaires  sinueuses. 


2.    ASCOGASTER    DE^'TITL'S. 

Chelunus  Dentalus^Vxm.  Faiin.  Germ., 
fasc.  83,  n.  l/il._  Clielonus  JJcntadis, 
Nées  vo.\  Es.,  Ichn.  Jflùi.,  t.  I,  p.  279, 
n.  3.  —  Ascogastev  Uentalus,  Wesm., 
Mon.  dos  Brac.  de  Bctg.,  1"  liv.,  p.  2A4, 
n.  11.  —  Long.  2  Iig.  i.  —  Corps  ferrugi- 
neux; antennes  grêles  ,  de  la  longueur  du 
corps,  noirâtres, 
lestacé;   tête  d'u 

rugueuse;  thorax   d'une   couleur  plus 

moins  foncée,  variant  du  noir  au  teslacé,      ™^....„.c.e.ja,nu.,u>uc..,furesi« 
L?V     .'"'''  riiSuciix    ayant  une  petite      les  jambes  de  cette  dernière  coule 
dent  de  chaque  cote;  ailes  diaphanes,    lé-      leur  extrémité  noire 
gerement  grisâtres;  pattes  lestacées,  avec 
l'extrémité  des  cuisses  el  des  jambes  pos- 
térieures, et  les  tarses  brunâtres;  abdomen 


Cette  espèce  offre  un  grand  nombre  de 
Tariélés  dans  la  couleur  desdilTérentcs  par- 
ties du  corps.  On  la  trouve  en  France,  aux 
environs  de  Paris  et  dans  une  grande  par- 
tic  de  riiurope. 

itIÏITIGASTEn,WESM.; 

Ichneiimon.  Fabr.,  Oliv.,  Degéek,  Geof.; 

Sigitlpkus,  Latk.,  Nées  von  Es.; 

Bracun  (ex  parte),  Jur. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
les  ailes,  ayant  une  cellule  radiale  allongée, 
et  trois  cellules  cubitales,  dont  la  seconde 
en  carré  long,  et  la  première  recevant  la 
nervure  récurrente,  et  surtout  par  l'iibdo- 
mcii,  qui  ne  forme  plus  endess:is  uiie  cara- 
pace complète,  et  qui  est  renne  en  mas- 
sue, cl  composé  de  trois  segmeiis  voûtés. 

On  ne  connoît  que  deux  espèces  de  ce 
genre. 

PHEMllcRE    DIVISION. 

Bhitigasler,  Wesm, 

Carapace  abdominale  voûtée  et  fléchie 
en  dessous  à  l'extrémité.  —  Tarière  des 
femelles  cachée. 

1.     RHITIGASTER     ir.RORATOr.. 

Ickiieuman,  Geov.,  llist  des  Ins..  l.]l, 
P-  o37,  n.  Rii.—Cryptus  Irroraiuv ,  Fab  ' 
Syr,t.  Piez.,  p.  88,  n.  76.  —  Ickneumon 
Jrroratov,  Oliv.,  Eue.  met  h.,  t.  \ll^ 
p.  146.  —  Siyalpkus  Irrorator,  Lep.  et 
SEnv.,  Enc.  met  h.,  t.  X,  p.  432.  —  lihiti- 
gaslei-  Irrorator,  Wesm.,  Moii.  des  Brac 
de  Beig.  ,  i''  liv.  ,  p.  248,  n.  1.  —  Long." 
4  à  5  iig. — Corps  noir,  couvert  d'un  duvet 
grisâtre:  antennes  entièrement  noires,  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  thorax 
ayant  trois  sillons  sur  le  mésothorax,  donl 
les  latéraux  plus  profonds  que  celui  dumi- 
lieu,  le  métathorax  rugueux  et   canaliculé 


ec  leur  premier  article      dans  toute  sa  longueur;   ailes  diaphanes 
•oux  testace,  finement     légèrement  enfumées;  pattes  noires,  ve- 
lues,  avec  la  base  des  cuisses  et  la  partie 
supérieure  desjambesantèrieures  testacée  s, 
avec 
domen    très  ru- 
gueux ,  avec  son  extrémité  couverte  d'un 
duvet  soyeux  doré. 

Coite  espèce  se  trouve  dans  tout  le  nord 
de  l'Europe;  elle  est  rare  aux  environs  de 
Paris. 


divise  en  dessus  en  trois  segmcns  par  deux      de  i' 
sillons  transversaux  crénelés;  il  est  noir, 
plus  ou  moins  tacheté  de  brun  ou  de  tes- 
lacé. 

lus.    2V. 


22 


AGATHIS. 


DEUXIÈME    DIVISION. 
Acamjjsis,   Wesm. 

Carapace  abdominale  incomplète  a  l'ex- 
tiémilé,  laissant  apercevoir  les  derniers 
segmens. — Tarière  des  femelles  saillante. 

2.    UHITIGASTEIi    ALTER'\IPES. 

Chelonus  Alleniipes,  iNées  von  Rs.  , 
hhn.  Affin.,  t.  i,  p.  271,  n.  1.  —  llliiii- 
gaster  Alterinpcs,\\E'.ii.,  Mon.  des  liiac. 
de  Belg.,  t.  1,  p.  250,  n.  2.  —Long,  3  Wç;. 
à  3  lig.  '-.  — Corps  enlièremcnl  coinert 
d'un  duvet  cendré,  avec  les  ailes  diapha- 
nes ayant  leurs  nervures  noires;  les  pâlies 
fauves,  ayanl  la  base  des  cuisses  antérieu- 
res et  intermédiaires,  et  l'extrémité  des 
cuisses  et  des  jambes  postérieures  noires; 
et  l'abdomen  opaque,  finement  rugueux. 
—  Helgicju?. 

MIGUODUS,   Nées  von  Ts.  (ex  parle), 

Wesm.  ; 

Bassiis,   Fabr.,  Panz.,  Curm.; 

Enihiiius,  Therop/iilus,  Wesm. 

Antennes  grêles ,  souvent  enroulées  à 
l'exlrémilé.— Yeux  glabres.  —  Ailes  ay;int 
une  cellule  radiale  compléle,  linéaire,  lan- 
céolée, et  trois  cellules  cubitales,  dont  la 
deuxième  très  pelile,  de  l'orme  carrée  ou 
triangulaire.  — Tarière  longue  et  filiforir.e. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es- 
pèces, toutes  de  petite  taille. 

1.  MICnOOLS  NITintS. 
NÉES  VON  Es.  Iclui.  Jlfin.,  t.  J,  p.  \h'\, 
n.  3,  —  Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de  Del,j., 
i"^  liv.,p.  8,  n.  1.  —  Long.  3  lig.  — Coips 
noir  ;  tète  carénée  dans  son  milieu  ,  et  coii- 
verle  d'un  duvet  blanchâire  ;  palpes  tesia- 
cés  ;  thorax  finement  pointillé,  et  couvert 
d'un  duvet  blanchâtre;  le  mèsolhorax  ayant 
en  dessus  une  double  impression  longitu- 
dinale peu  marquée  ,  etlemétathorax  deuï 
carénés  longitudinales;  ailes  diaphane.s; 
l)aties  fauves,  avec  les  jambes  posiérienies 
blanchâtres,  ayant  l'extrémité  noire  et  les 
tarses  postérieurs  noirâtres;  abdomen  d'un 
noir  brillant,  le  premier  segment  ayn.ii 
trois  carènes  longitudinales.  —  France, 
Belgique,  Allemagne. 

2.    MICROnUS   Tl'MIDlI.t'S. 

NÉES  VON  Es.,  Ichii.  Afjln.,  t.  I,  p.  \kl, 

■^       n.  8.  —  Wesm.,  Mon.  des  ISrac.  de  lUIg.. 

2'  liv.,  p.  10,  n.  S.  —Long.  1  lig.  )  à  2  lig. 


—  Corps  noir ,  légèrement  pulicsceut  ;  lélo 
ayant  une  tache  fauve  en  arrière  des  yeux; 
thorax  d'un  noir  luisant;  le  mèlathorax  ru- 
gueux et  d'un  noir  obscur ,  ailes  diaphanes, 
légèrement  enfumées;  paltes  fauves,  avec 
les  hanches,  les  trochanlers ,  l'extrémité 
des  jambes  et  les  tarses  postérieurs  noirs; 
abdomen  noir,  ;iyant  son  piemier  segment 
couvert  de  rugosités  longitudinales, 

M.  VVesmael  décrit  trois  variétés  de  cette 
espèce. 

/'in\  A.  (^  Cl  2  •  i^abrc  d'un  roux  tes- 
laré. 

l'ar.  \i.  2  •  Hanches  et  trochanlers  pos- 
térieurs roux. 

/'((/'.  C.  5.  Trochanlers  roux;  tarses 
postérieurs  testacés  à  la  base. 

On  trouve  cette  espèce  en  France,  en 
Allemagne,  en  Belgique. 

AGATHIS,  Latr.,  Nées  von  Es.,  Wesm.  ; 

Brncon,  Fabr.,  Spin.; 

Ichneiimoii,  Jir,. 

Ce  genre  se  dislingue  du  précédent,  avec 
lequel  il  a  les  plus  grands  rapports,  sur- 
tout par  les  mâchoires  et  la  lèvre,  prolon- 
gées en  forme  de  bec  ;  les  ailes  présentent 
une  cellule  radiale  compléle,  lancéolée, 
et  trois  cellules  cubitales,  dont  la  première 
confondue  avec  la  disroïdale  externe,  la 
deuxième  trés-petiie,  triangulaire  ou  qua- 
drangulaire  ;  la  tarière  est  longue  et  fili- 
forme. 

1.    AGATHIS   MAr.VACEARUM. 

Latr.,  tlist.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  175;  ejusd.,  Gen.  Cnisl.  et 
Ins.,  t.  IV,  p.  9,  et  t.  I,  tab.  12,  fig.  2.  — 
Nées  von  Es.,  Ichn.  Affin.,  t.  I,  |).  137, 
n.  8.  —  Ichn.,  Fanz.,  Jlr.,  thjm.,  lab.  8, 
fig.  2.  —  Long.  3  lig,  7.  —Corps  d'un  noir 
brillant;  le  métaihoiax  rugueux,  caréné  et 
strié;  ailes  diaphanes,  incolores  de  la  base 
au  milieu,  et  brunâtres  dans  le  reste  de  leui 
étendue,  pattes  rousses,  avec  les  hanches, 
les  troc*anters,  la  base  des  cuisses,  l'exlré- 
milé des  jambes  postérieures  et  If  s  tarses 
noirs;  abdomen  noir,  ayant  le  premier 
segment  rugueux  a  sa  base,  et  roux"- à  son 
extrémité,  le  second  roux,  bordé  rie  roux, 
ay.iuta  sa  base  deux  fossettes  et  un  sillon 
dans  son  milieu. 

Cette  cspéi'e  se  trouve  en  France,  aux 
environs  de  Paris,  en  Angleterre,  en  Alle^ 
ninsne. 


ACiîiLlUS. 


2.    AGVTIIIS  INClIIXATOr.. 

Ichncmnon  Inculcator,  Lin.n.  ,  Syst. 
Nat.,  t.  II,  p.  936,  n.  /i9  ;  ejusd.,  Faitn. 
Suec,  n.  1623.  —  L'Icliiieinnon  noir,  aux 
jJdiies  et  à  l'abdomen  ferrugineux,  Geoff., 
Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  357,  n.  SI. —Op/iion 
Jnculcalor,  Fabr.,  StjsI.  Piez.,  p.  135, 
n-  27.  —  Àgallds  Inculcator,  Nées  von 
Es.,  Iclin.  Api.,  l.  I,  p.  138,  n.  9.  — 
Corps  d'un  noir  brillant,  avec  la  base  des 
antennes  rousse  ;  le  métalhorax  trés-ru- 
gueux  ;  les  ailes  noirâtres ,  avec  leur  br.se 
rousse;  les  pattes  de  cette  couleur,  avec 
les  hanches,  les  trochanters,  l'extrémité 
des  jambes  postérieures,  et  tous  les  tarses 
noirs;  abdomen  comprimé,  entièrement 
noir ,  ayant  son  premier  segment  très  étroit. 
—  France,  environs  de  Paris,  Allemagne. 

MICROGASTER,  Latr.,   Grav.  ,   IVkes 

VON  Es.,  Wesm.; 

Ichncumon,  Linn.,  Fabr  ,  Degéer,  Geof,, 

Oliv.,  Jiu.; 

Evania,Ceropales,  Cryptiis,  Fabr.; 

Bassus,   Panz. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
les  yeux  velus.  —  Les  mâchoires  et  la  lé- 
vre  sans  prolongement.  —  Les  ailes  ont 
une  cellule  radiale  grande  ,  et  de  forme 
triangulaire,  deux  ou  trois  cellules  cubi- 
tales, alors  l'intermédiaire  très-petite. 

Ce  genre  renferme  un  nombre  d'espèces 
assez  considérable;  toutes  celles  connues 
sont  de  petite  taille  et  indigènes. 

1.    MICr.OGASTEK    DEIT.FMVTOR. 

Ickneumon  Deprimator,  Fabd.,  Syst. 
Piez.,  p.  69,  n.  83.— Pa.nz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  79,  n.  il.— Microgasier  Deprimator, 
Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  11. 
Spjn.  ,  Ins.  Lig.,  Il,  fasc.  3,  p.  148,  n.  4. 
—  Nées  von  Es.,  Ichn.  Affin.,  t.  1,  p.  164, 
n.  4.  —  Wesm.,  Mon.  des  Drac.  de  l>elg., 
2=  liv.,  p.  30,  n.  3.  -Long.  2  lig.  i. —Corps 
noir;  antennes  noires,  un  peu  plus  longues 
que  le  corps  ;  palpes  jaunes  ;  tête  ponctuée; 
thorax  trés-ponctué  ;  ailes  diaphanes,  bru- 
nes à  leur  extrémité,  ayant  au-dessous  du 
stigma  une  petite  ligne  d'un  blanc  diapha- 
ne ;  pattes  rousses,  avec  les  hanches  noires; 
abdomen  noir,  ayant  ses  deux  premiers  seg- 
mens  rugueux  à  leur  base;  tarière  moins 
longue  que  l'abdomen.  —  France,  Alle- 
magne. 

2.  MICROGASTER   GI.OMERATUS. 

Nées  von  Esrnb.,    Ichn.   Àffin.,   t. 
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Wesm.,  Mon.  des  Brac 
p.  65,  n.  40.  —  Long. 


p.  179.  n.  26.  - 
de  Belg.,  2''  liv. 

1  lig.  ;  à  1  lig.  i.— Corps  noir;  tête  et  thc 
rax  sans  taches;  antennes  entièrement  noi- 
res; palpes  d'un  jaune  pâle;  ailes  diapha- 
nes, avec  leur  stigma  et  leurs  nervures  d'un 
pâle  livide  ;  pattes  d'un  testacé  fauve,  avec 
les  hanches  postérieures  noires;  et  quel- 
quefois l'extrémité  des  jambes  et  les  tarses 
brunâtres;  abdomen  noir,  ayant  les  bords 
latéraux  de  son  premier  segment  et  quel- 
quefois du  second  d'un  fauve  testacé. 

Cette  espèce  est  commune  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  on  la  trouve 
quelquefois  très  abondamment  aux  envi- 
rons de  Paris. 

C'est  probablement  l'espèce  que  Linné 
a  nommé  Iclineumon  Glumeraliis,  mais 
cependant  il  paraît  difficile  d'en  avoir  la 
certitude  complète. 

AC/ELIUS,  Westvv.; 
Adelius.  Halid.,  Wesm. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que 
par  un  très-petit  nomljre  de  caractères;  ce 
sont  1"  par  les  antennes,  qui  ont  vingt  arti- 
cles, tandis  que  les  Microgastres  n'en  ont 
que  dix-huit;  2'  le  vertex  se  prolongeant 
derrière  les  ocelles;  5"  les  ailes,  dont  la 
cellule  radiale  est  presque  ovale,  et  in- 
complète,  et  les  deux  cellules  discoïdes 
d'égale  longueur,  tandis  que  l'interne  est 
beaucoup  plus  courte  que  l'externe  dans 
\^s  Microgastres  ;  li'^  l'abdomen  plus  large 
et  plus  arrondi. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  que  l'on 
connaisse  est  le 

AC/EMUS   SUBFASCIiTUS. 

Acœlius  Subfascintus,  Halid.,  Ent 
Mag.,  t.  I,  p.  262?  —  'Wesm.,  Mon.  des 
Brac.  de  Belg.,  2"  liv.,  p.  68.  —  Long. 
\}^E-  —  Corps  noir;  palpes  et  mandibules 
d'un  jaune  testacé;  antennes  noires;  ailes 
diaphanes;  les  supérieures  traversées  dans 
leur  milieu  par  une  large  bande  brunâtre, 
interrompue  presque  complètement  par 
une  ligne  incolore  ;  patles  noires,  ayant  ]& 
base  et  l'extrémité  des  jambes  antérieures 
et  leurs  tarses  d'un  jaune  testacé;  tarière 
très-courte.  —  France,  Belgique,  Angle- 
terre. 

.M.  Haliday  a  établi  près  des  Acastics 
un  autre  genre  qu'il  nomme  Mirax  ,  dont 
le  caractère  essentiel  est  d'avoir  des  anten- 
nes composées  seulement  de  quatorze  ar- 
ticles; il  est  fondé  sur  une  seule  espèce 
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d'Angleterre,  inédile,  qu'il  désigne  sous  le 
nom  de  liufilabris.  mais  sans  en  donner  la 
description  {Eut.  Mag. .  t.  I.  p.  263). 
M.  VVestwood  dans  son  litirod.  to  tlie  mo- 
dem, clciss.  ufliis.^  en  cite  une  seule  nom- 
mée Spartii.  Peul-clre  est-ce  la  même. 

BRACON,  Fab.,  Panz.,  Illig.,  Jukine, 

Lat.,  Spin,,  Nées  von  Esenb.,  We.".»!. ; 

Jckneumon,  Li^.,  Ceoff.  ,  Oliv.  ,  Rossi, 

Lam  ,  Walk., 

Fipiu,  i.AT. 

Corps  assez  long  et  {rrcle.  —  Palpes  peu 
développés;  les  niaxiiliiires  composés  de 
cinq  ariicies,  el  les  labiaux  de  trois.  —  Man- 
dibules terminées  en  pointe  et  bidentées. 

—  Antennes  longues  et  grêles,  ayant  leurs 
derniers  articles  allant  en  décroissant  et 
finissant  par  n'être  presque  plus  distincts 
entre  eux.  —  Tête  transversale.  —  Ailes 
ayant  trois  cellules  cubitales;  la  première 
recevant  la  nervure  récuirente,  la  seconde 
Irapéziforme  ;  les  cellules  discoïdales  supé- 
rieures de  niveau  à  leur  base,  avec  une 
nervure  parallèle  non  inteisliliale.  —  Pat- 
tes grêles.  —  Abdomen  sessile,  ovalaire. 

Ce  genre  renferme  un  grand  iiomiire 
d'espèces  exotiques  et  indigènes.  On  en 
rencontre  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
et  plusieurs  mêmes  ont  une  taille  assez 
grande;  mais  leurs  métamorphoses  n'ont 
pas  encore  été  observées. 

PREMIERE    DIVISION. 

[Bracon  proprement  dits.) 

Front  plan.  —  Antennes  ayant  leur 
iroisièm'î  article  plus  long  que  le  second. 

1.    BRACOa    DESERTOR. 

Fab.,  Syst.  l'iez.,  p.  103,  n.  7.— Spin.. 
7/15.  Lig.  2,  fasc.  3,  p.  97.  —  Nées  von 
EsENB.,  Ickn.  Jffin.,  t.  I ,  p.  125,  n.  80. 

—  Long.  6  lig.  —  Corps  d'un  roux  obscur; 
antennes  noires,  de  la  longueur  du  corps; 
tête  d'un  roux  testacé,  ayant  une  tache 
triangulaire  noire  sur  le  vertex  ;  thorax 
roussâtre,  ayant  à  sa  partie  antérieure  trois 
taches  noires,  oblongues;  le  mélathorax 
rugueux;  ailes  brunes,  ayant  leur  stigma 
jaunâtre,  el  deux  bandes  transversales  in- 
colores; pattes  rousses,  avec  les  hanches  et 
les  trochanters  noirs,  ayant  quelquefois  les 
cuisses  postérieures,  ei  quelquefois  le  bord 
et  l'extrémité  des  jambes  postérieures  bru- 
nâtres; abdomen  sans  taches,   fortement 


ponctué;  taiière  de  la  femelle  une  fois 
plus  longue  que  le  coips. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en 
Italie,  etc. 

2.    JiU.U.051   KOMIWTOr.. 

Fai;.,  Si/st.  l'iez.,  p.  104,  n.  8.— Spin., 
1ns.  Lig..  fasc.  3.  p.  59,  n.  2.  —  Nées  von 
EsENB.,  Ichn.  Ajjin.,  t.  I,  p.  109,  n.  67.— 
Wesm.,  Mon.  des  /Irac.  de  ficlg.,  3°  livr., 
p.  10,  ni.  —  Long,  /li  à  5  lig.  —  Corps 
ronx;  tête  et  thorax  plus  jaunes  dans  le 
mâle  que  dans  la  femelle  ;  cette  première 
ayant  une  tache  noire  sur  le  vertex  ;  anten- 
nes noires,  beaucoup  plus  longues  dans  le 
mâle  que  dans  la  femelle  ;  proihoiax  ayant 
une  tache  noire  de  chaque  côté;  niésotho- 
rax  ayant  trois  taches  de  cette  dciniére 
couleur;  le  métalhorax  noir,  ailes  enfu- 
mées, avec  leur  stigma  brun,  cl  au  dessous 
une  bande  transversale  et  une  petite  ligne 
blanchâtres;  pattes  rousses,  avec  les  han- 
ches, les  jambes  et  les  tarses  des  postérieu- 
res noirs;  abdomen  roux,  ayant  son  pre- 
mier segment  noir  à  la  base,  une  tache 
dans  le  milieu  du  second,  une  bande 
transversale  interrompue;  les  cinquième, 
sixième  et  septième  ayant  chacun  une  large 
bande  transversale  non-inlerrompue  ;  tou- 
tes ces  taches  ou  bandes  de  couleur  noire. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  lEurope;  elle  voltige  or- 
dinairement sur  les  ombelliféres. 

3.  BR\COS   Fl-LVIPES. 

Wesm.  ,  Monog.  des  Broc,  de  Bclg. , 
3^  liv..  p.  26,  n.  Z|.— Long.  1  lig.  i  à  1  lig.  i. 

—  Corps  noir  avec  la  bouche,  la  face,  les 
bords  des  yeux,  ([uelquefois  des  taches  sur 
le  prolhorax  et  le  mésothorax;  les  pattes 
et  l'abdomen  testacés;  ce  dernier  ayant 
une  ligne  dorsale  noire,  souvent  dilatée 
postérieurement  jusqu'aux  bords;  le  meta- 
thorax  rugueux,  opaque,  lègèremeiit  ca- 
réné dans  son  milieu  ;  l'abdomen  couvert 
de  rugosités  transversales  très  fines;  les  ai- 
les presque  diaphanes;  la  tarière  à  peu 
près  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

Trouvé  communément  en  liclgique,  par 
!\L  Wesmaël. 

4.    ERACOS    VARIEGATOR. 

NÉES    VON    EsENB.  ,    Ichti.    Afflll.,     t.     I, 

p.  89,  n.  4.  —  Wesm.,  Mon.  des  Brnc.de 
îSelg.,  3-  livr.,  p.  319.  —  Long.  1  lig.  i. 

—  Corps  noir,  varié  de  jaune  et  de  tes- 
tacé; ailes  brunes,  diaphanesà  leur  exlré- 
iniié;  abdomen  ovale,  assez  aplati,  un  peu 
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rugueux,  entièrement  d'un  noir  opaque. — 
Trancc,  Allemagne,  etc. 

5.   BRVCOS    URIlVATOn. 

Bracon  urinât  or,  Fac.  ,  Sijst.  Picz., 
11.  109,  n.  3;(.  —  Jchneumon  Cuspidator, 
Hossi.  Fiuin.  Etvusc,  t.  i,  p.  121,  n.  1G7. 

—  Ichi.cumoit  Uriitatar,  I'anz.  ,  Faun. 
iicnn.,  fasc.  76,  n.  12.  —  Bracon  Urina- 
lor,  Sp:n..  Jus.  Lig.,  11,  fasc.  3,  p.  109. 

—  ÎNiÎKS  \o\  EsKNB.,  Ichii.  Jlfin.,  t.  I, 
p.  118,  u.  74.  —  Corps  Doir,  couvert  de 
duvet  ;  antennes  entièrement  noires  ;  man- 
dibules d'un  fauve  obscur;  thorax  noir, 
avec  la  partie  supùrieure,  et  les  côtés  du 
mélathorax  fauvi's;  ailes  noiràircs;  pattes 
noire?,  avec  la  babc  des  jambes  d'un  fauve 
brunâtre;  abdomen  fauve,  arrondi  à  son 
extrémité,  ayant  le  milieu  de  son  premier 
segment  noir,  et  une  laciie  de  même 
codeur  sur  chacun  des  trois  segmens  sui- 
vans;  tarière  presque  aussi  longue  que  le 
corps. 

Celle  espèce  se  rencontre  dans  la  plus 
giandc  partie  de  l'Europe. 

6.    IJÎîACOSI   ARiTHr.ACISL'S. 

Nées  von  Eseniî.,  Ichn.  Affin. ,  t.  I , 
p.  81,  n.  62.  — Wesm.,  Mon.  des  Brac,  de 
Belg.,  ô"  jivr.,  p.  54>  n.  43.— Long.  1  lig. 

—  Corps  noir;  les  mandibules  jaunâtres; 
thorax  entièrement  noir;  ailes  diaphanes, 
plus  enfumées  vers  leui'  base  ;  pattes  noi- 
res; abdomen  de  la  même  couleur,  avec  les 
biirds  latéraux  du  premier  segment  jaunâ- 
tres. —  Trouvé  en  France,  en  Allemagne, 
en  Belgique,  etc. 

M.  Wesmaël  décrit  en  tout  quarante- 
huit  espèces  de  Bracon  trouvées  en  Del- 
gique.  M.  Kées  von  Esenb  en  décrit  qua- 
tre-vingts; mais  parmi  elles  il  en  est  plu- 
sieurs qui  se  placent  dans  d'autres  genres. 

DEUXîîiME   DIVISION. 

[Cceluïdes,  Wesm.) 

Front  excave.  —  Antennes  ayant  leurs 
deuxième  et  troisième  articles  d'égale  Ion 
gueur.  ' 

7.  nr.ACON  isitiatop.. 
Fab.,  Syst.  Picz.,  p.  UO,  ii.  ol.  —  y.i.ns 
VON  EsEND  ,  Ichn.  Jffin.,  t.  1,  p.  101, 
n.  59.  —  Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de  Belg., 
3'  livr.,  p.  GO.  —Long.  2  à  3  lig.  —  Corps 
noir  ;  la  têle  ayant  les  bords  des  yeux  et  Je 
verlex  testaccs;  les  antennes,  les  palpes, 
les  mandibules  entièrement  noi;cs  dans  !(• 


femelle  ;  dans  le  mâle,  les  palpes,  les  pre- 
miers articles  des  antennes  teslacés  ;  thorax 
noir,  avec  la  suture  du  prolliorax  et  du 
mésolhorax,  et  quelquefois  les  parties  laté- 
rales plus  ou  moins  jaunâtres;  ailes  noirâ- 
tres, ayant  une  ligne  t  ansversalc  plus  claire 
située  sous  le  sligma;  pattes  noires;  abdo- 
men jaunâlie;  tarière  de  la  femelle  à  peu 
près  de  la  longueur  du  corps. 

8.  BRACON  HEI.ANOTUS. 

Wesm, ,/>/<;«.  des  Brac.  de  Belg.,  S'iivr., 
p.  61.  —  Long.  1  lig.  J.  —  Testacé.  avec 
îe  verlex.  la  partie  dorsale  du  mésolhorax 
et  du  métathorax  et  de  l'abdomen  noirs: 
les  ailes  brunes,  diaphanes  à  l'extrémité,  et 
la  tarière  à  peu  près  de  la  longueur  du 
corps.  —  Belgique. 

niSTEUOMERUS,  Wesm. 

Tête  presque  sphérique,  déprimée,  plus 
large  que  le  thorax.  —  Antennes  courtes  et 
épaisses,  presque  moniliformes.  —  Palpes 
de  six  articles;  les  labiaux  de  quatre. — Ai- 
les ayant  trois  cellules  cubitales  ;  la  seconde 
quinquéanguiaire,  recevant  prés  de  sa  base 
la  nervure  récurrente  ;  les  cellules  discoï- 
dalts  de  niveau  à  leur  base,  à  nervure  pa- 
rallèle non  inlerstitiale.  —  Pattes  de 
moyenne  longueur,  avec  les  cuisses  robus- 
tes et  assez  courtes;  les  jainbes  amincies  à 
leur  base,  et  insensiblement  élargies  et 
comprimées  vers  l'extrémité.  —  Les  tarses 
postérieurs  ayant  leur  premier  article  deux 
fois  aiîssi  long  que  les  ;  utres  réunis.  —  Ab- 
domen sessile,  comprimé  et  linéaire. 

Ce  genre,  que  nous  ne  ronnoissons  que 
par  la  desci  iption  et  la  figure  qu'en  a  donné 
M.  Wesmaël,  est  d'après  cet  auteur  l'un 
des  plus  singuliei  s  ,  par  la  forme  de  la  tète, 
et  par  la  plupart  des  dinérenlesautresparties 
du  corps.  —  La  seule  espèce  connue  est  le 

HISTEROMERKS  MV.STACISIS. 

Wesm.,/1/oh.  des  Brac.  de  Belg..  S"  liv., 
p.  G.  —  Long.  2  lig.  \.  —  Corps  d'un  noir 
brunâtre,  avec  l'abdomen  d'un  brun  tes- 
tacé ;  les  côtés  du  premier  segment,  la  base 
des  antennes,  les  palpes,  les  pattes,  le 
s'.igina  des  ailes,  les  vahes  de  la  tarière  tes- 
taccs; ces  dernières  ayant  leur  extrémité 
brune,  et  la  tarière  de  moitié  moins  lon- 
gue que  l'abdomen.  —  Belgique;  trouvée 
par  M.  Wesmaël. 
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ROGAS,  Nées  VON  EsK^B.; 
Schizodcs  et  Aleiodes,  Wksm. 

Télé  un  peu  plus  étroite  que  le  iliorax. 
— ^  Mandibules  courtes,  faiblement  biden- 
leès.  —  Antennes  longues  et  grêles,  a\ec 
leur  premier  article  foi  l  gros.  —  Ailes  ayant 
une  cellule  radiale  grande,  et  trois  cellules 
cubitales,  dont  la  première  recelant  une 
liervure  récuirente.  —  Abdomen  ayant  les 
Mois  premiers  segmens  à  peu  prés  égaux, 
le  second  et  le  troisième  divisés  par  un  sil- 
lon, —  La  tarière  très-courte.  —  Le  type 
du  genre  est  le 

1.    nOGAS   CASTliRATOK. 

Bracon  Casteraior ,  Jlrine,  Ilyiti., 
t.  VIII,  genre  3.  — Spin  ,  lus.  Lig.,  t.  li, 
p.  121,  n.  lA,  var.  3.  —  Hogas  Cusieia- 
tor.  Nées  von  Esexb.,  Ickn.  Ajjin.,  t.  I, 
p.  212,  n.  18.  —  Long.  3  lig.  —  Corps 
noir,  avec  les  mandibules  rousses;  les  pal- 
tes  de  cette  couleur,  avec  l'extrémité  dos 
cuisses  et  des  jambes  postérieures  noire  ; 
les  trois  premiers  segmens  de  l'abdomiyn 
roux  et  les  autres  noiis.  —  Fiance,  Alle- 
magne. 

ADEMON,  Hal.; 

lîogas,  Nées  vo.n  Esenb.  ; 
Opius,  Wesm. 

(]e  genre  dill'ére  surtout  du  précédent 
par  la  cellule  radiale  incomplète ,  et  par  la 
tête  plus  large  que  le  corselet.  —  Le  type 
est  le 

ADEMON    DECr.EStKSS. 

Hogas  Decrescens ,  Nées  von  Esenb,, 
Jchn.  Affin.,  I.  I,  p.  220,  n.  28.  —  Long. 

I  lig.  i.  —  Corps  noir,  pubescent,  avec  les 
mandibules,  les  pal|)es  et  les  pâlies  d'un 
roux  brunâtre  ;  l'abdomen  enlièremenl 
noir,  avec  son  troisième  segment  caréné 
transversalement,  j)onctuè  à  sa  base  et  lisse 
a  son  bord  postérieur. 

Trouvé  en  France,  en  Angleterre,  en 
Allemagne,  en  Italie,  etc. 

M.  Nées  von  Esoni)eck  place  à  côté  des 
liOGAs  son  genre  Caudiocuiles,  qui  se  dis- 
tingue sut  tout  par  l'abdomen  seulement  de 
la  longueur  du  thorax,  avec  le  premier  seg- 
ment beaucoup  plus  grand  que  les  autres. 

II  y  rapporte  ÏOphion  Sallulor,  Fab.  .  long 
de  2  lig.  i.  entièrement  noir  et  brillant,, 
avec  les  ailes  enfumées. 


EXOTHECUS.  Wesm.; 

liogas  (ex  parte).  Nées  ton  Esenb.; 

CUnocentvus ,  C'olastes  et  Rhijssalus,  Ut 


Tète  transversale.  —  Palpes  maxillaires 
longs,  filiformes,  composés  de  six  articles; 
les  labiaux  de  quatre.  —  Ailes  ayant  trois 
cellules  cubitales,  dont  la  seconde  trapézi- 
forme  ,  et  une  nervure  récurrente  insérée 
vers  l'extrémité  de  la  première  cellule  cu- 
bitale ou  iulerstitiale  ;  les  deux  cellules  dis- 
coîdales  supérieures  inégales  à  la  base,  l'In- 
terne plus  courle  que  l'externe  (caractère 
qui  dislingue  surtout  ce  genre  du  précé- 
dent), à  neiviire  parallèle  non  inteistitiale. 
—  Pâlies  grêles.  —  Abdomen  presque  ses- 
sile  ou  un  peu  pédoncule. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombi  e  d'es- 
pèces. 

Nous  réunissons  sous  le  nom  d'Exole- 
chus,  Wesm.,  les  genres  Clinoccntrus,  Cu- 
liisles,  et  lihgssalus,  llaliday,  qui  donnant 
comme  type  des  espèces  inédites,  et  qui 
ne  diflérent  pas  sufiisamnient  pour  con^ii- 
tuer  des  genres  distincts;  chez  le  premier 
les  tiois  premiers  segmens  son!  un  peu  j)!iis 
larges  que  les  autres;  dans  le  second  ils  sont 
à  peu  près  d'égale  largeur,  ou  vont  en  dé- 
croissant graduellement .  et  dans  le  dernier 
l'abdomen  est  plus  sessile. 

4.    E.\0TECIIi;S  DEBIMS. 

Wksm,,  Mon.  des  Urac.  de  Belg.,  3"=  liv., 
p.  75,  n.  2.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  noir, 
avec  les  palpes  blancliâti es;  les  niandibu- 
leSj  la  base  des  antennes  et  les  pattes,  d'un 
jaune  testacé  assez  pâle  ;  les  ailes  diapha- 
nes, les  antérieures  ayant  leur  seconde 
nervure  intercubilala  oblique,  et  le  slignia 
d'un  jaune  pâle  ;  et  l'abdomen  subpédon- 
culé,  testacé  dans  son  milieu,  avec  le  pre- 
mier segment  finement  rugueux,  ainsi  que 
le  mélathorax,  et  la  tarière  recourbée.  — 
France,  environs  de  Paris,  Belgique. 

2.    EXOTECHUS  RlFir.EPS. 

Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de  Belg.,  3'  liv., 
p.  78,  n.  5. — Long,  1  lig.  i. —  Corps  noir, 
avec  la  tèle  ,  les  mandibules,  les  côtés  du 
mésothorax  et  la  poitrine  d'un  roux  tes- 
tacé ;  les  palpes,  la  base  des  antennes,  la 
partie  inferieuie  de  l'abdomen,  les  pattes, 
d'un  jaune  testacé  plus  pâle;  l'abdomen 
ayant  son  second  segment  et  les  suivans 
brunâtres;  tarière  presque  aussi  longue 
que  l'abdomen.  —  Belgique. 


AMSOPELMA. 
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:S.    UXOTHFXUS   r.XSKIilOli. 

Ilogas  Exscilor,  N.  v.  Esknd.,  hhitcuin. 
-l/li:i.,  t.  I,  p.  207,  n.  10.  —  liracun  Or- 
l'iliilor,  I\.  V.  EsE^•B.,  Ichn.  Ajjin.,  t.  f, 
I'.  91,  n.  52.  —  Exotheciis  Exsertor, 
Wksm..  ;}•  liv.,  p.  87,  n.  12.  —  Louç;. 
I  lig.  7  à  2  lig:.  —  Corps  noir,  avec  les  par- 
ues (le  la  bouche,  les  bords  des  yeux,  le 
iiiésolhorax.  les  pattes  et  le  troisième  seg- 
ment de  l'abdomen  loux;  les  cuisses  pos- 
irrieures  noires  i  l'extrémité  ;  le  mélatlio- 
lax  et  les  trois  premiers  sesrmens  de  l'ab- 
domen rugueux  ;  les  ailes  diaphanes. 

Celte  espèce  se  trouve  en  France,  en 
Belgique,  en  Allemagne. 

PELECYSTOMA,  Wesm  ; 
Rogas,  ^ées  von  Es. 

Dans  ce  genre  ,  la  forme  de  la  lête  et  lu 
disposition  des  nervures  des  ailes  sont  ana- 
logues à  celles  du  genre  précédent  ;  mais  il 
s'en  dislingue  surtout  par  les  j)alpes  maxil- 
laires, dont  le  iroisiéuie  article  est  dilaté 
intérieurement,  et  sécuriforme  ;  et  par  l'ab- 
domen ,  dont  l'articulation  suturiforme  est 
plus  profonde  et  crénelée. 

PRKMlîiJlK    DIVISION. 

Second  article  des  antennes  plus  court 
que  le  premier. 

1.   PELECYSTOMA  LUTEl'M. 

Br'ssus  Test  accus,  Fabr.  ,  Syst.  Piez., 
p.  101,  n.  31.  —  lioyas  Lnteus,  Nées  von 
Es.,  Ichn.  AfV'u,  t.  I,  p.  218,  u.  26.  — 
l'iUcystoma  Lufetim,  Wesm.,  S"  liv., 
p.  92,  n.  1,  —  Long.  3  à  4  lig.  —r  Coips 
d'un  jaune  lestacé  ;  tête  jaunâtre  ,  avec  le 
sommet  noir;  les  antennes  biunâlics,  avec 
leurs  premiers  articles  teslacés;  les  mandi- 
bules jaunes,  avec  leur  exliéniité  noire; 
le  mésolhorax  ayant  dans  son  milieu  deux 
sillons;  ailes  diaphanes,  avec  leur  côté  et 
leur  sligma  jaunâtres;  pattes  testacées,  avec 
les  crochets  des  tarses  noirs  ;  l'abdomen 
ayant  ses  quatre  premiers  segmeus  ru- 
gueux. —  France,  Allemagne. 

DEUXIKMK   UIVISIOIV. 

l'i  emier  et  deuxième  articles  des  anten- 
nes d'égale  longueur. 

2.   PELECYSTOMA  TRICOLOR. 

Vv'esm.,  Muii.  des  Drac.  de  UeLg.,  3'  liv., 
]■.  l'Ô,  n.  2.  —  Long.  1  lig.  — Corps  lestacé. 


avec  les  palpes,  les  patles  el  le  premier  seg- 
ment de  l'abdomen  pâle,  le  second,  le 
troisième  et  le  quatrième  bruns,  lesquatie 
premiers  rugueux.  —Trouvé  en  Belgique. 

DORYCTES,  Halid.; 

hcldogoniis,  Wksm.; 

lliacoii   (ex  parte),  Nf.es  von  Es. 

Ce  genre  se  distingue  des  autres  par  la 
lèle,  autsi  longue  que  large.  —  Les  anten- 
nes longues,  gièles  el  filiformes;  l'articu- 
liition  suturiforme  du  premier  et  du  second 
.'('gment  de  rabdomen  à  peine  distincte. — 
Les  paites  assez  épaisses,  avec  les  jambes 
a.iiéricures  arquées  a  leur  base  ,  et  les  han- 
ches postérieures  tronquées  à  la  base  el  in- 
sérées au  thorax  par  une  partie  seulement 
de  leur  largeur. 

On  ne  connoîl  que  quelques  espèces  de 
ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  le 

1.   DOr.YCTES  OBMTERATUS. 

BiUiun  Oblitcratus,  Nées  von  Es,.  Ichn. 
yf/liii.,  t.  1,  p.  104,  n.  62.  —  Iscfiiogonus 
Ublilcrulus,  WhSM.,  Mon.  des  Brac.  de 
lleLg,,  o'iiv.,  p.  126,  n.  1.  —  Long.  2  lig. 
environ.  —Corps  noir,  avec  les  palpes  blau- 
chàlres;  les  mandibules  d'un  roux  lestacé  ; 
les  ailes  diaphanes;  les  i)3ttcs  testacées; 
l'abdomen  ayant  son  premier  segment  el  la 
base  du  second  iugucux  et  striés;  le  pre- 
mier d'un  roux  brunâtre,  ainsi  que  la  par- 
tie iiiféiieure  du  prothorax. 

Cette  espèce  est  assez  commune  en 
France,  en  Belgique. 

ANISOPELMA,  Wesm.; 
Hccabolus,  Westw. 

Ce  genre  réunit  la  plupart  des  caractè- 
res du  précèdent ,  mais  il  s'en  distingue  es- 
sentiellement par  les  ailes,  qui  ne  présen- 
tent ciue  deux  cellules  cubitales,  el  par  les 
taises  intermédiaiies.  beaucoup  plus  courts 
(pie  les  autres,  et  composés  d'ailicles  égaux 
entre  eux. 

M.  Wesmael  déciil  une  seule  espèce  de 
ce  genre,  M.  Curtis  en  a  décrit  el  figuré 
une  autre  [lUttst.  of  Bril.  Ins.,  n.  507), 
sous  le  nom  li' Hccabolus  Sulcatus. 

1.    AnilSOPEI.MA     BEI.GICtU. 

Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de  Bclg. ,  3' liv., 
p.  135.  —  Long,  i  lig.  i.  —Noir,  avec  les 
palpes  blancs,  la  base  des  antennes  tesla- 
cée;  les  pattes  variées  de  brun  et  de  les- 
tacé ;  les  ailes  pi  osi|iie  diîiphanrs,  avec  leur 
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stigma  bran;  l'abdomen  ayant  ses  deux 
premiers srgmens  plans  et  rugueux,  et  les 
autres  très-convexfs;  la  tarière  de  la  fe- 
melle est  plus  longue  que  le  corps.— Trou- 
vé aux  environs  de  Liège. 

IIORMIUS,  Nées  von  Es.  (1"   seclion)  ; 
Wesm. 

Tête  transversale.  —  Antennes  presque 
moniliformes.  —  Palpes  assez  courts  ;  les 
maxillaires  composés  de  cinq  articles,  et  1rs 
labiaux  de  quatre.  —  Ailes  ayant  trois  cel- 
lules cubitales,  dont  la  seconde  presque 
quinquéangulaire,  recevant  prés  de  sa  base 
la  nervure  récurrente  ;  les  cellules  discuï- 
dales  supérieures  de  niveau  à  la  base,  à 
nervure  parallèle  interstitiale.  —  Abdo- 
men ovale,  presque  sessile,  ayant  le  bord 
postérieur  de  chaque  segment  un  peu  re- 
levé, et  l'articulation  suluriforme  très-peu 
apparente. 

L'on  a  fait  connoître  trois  espèces  de  ce 
genre  ;  celle  que  l'on  doit  considérer 
comme  le  type  est  le 

1.    HOF.MIUS  BÎOHUJ.VrUS. 

Nées  von  Es.,  Ichn.  Jffin.,  t.  I,  p  153, 
n.  1,  — Wesm.,  Mon.  des  lïrac.  de  l'elij., 
3'  liv.,  p.  67,  n.  1.—  Long.  1  lig.  — Corps 
d'un  jaune  testacc,  avec  les  palpes,  les  pat- 
tf's,  le  stigma  des  ailes,  et  l'abdomen  plus 
pâles;  le  premier  segment  de  ce  dernier, 
le  métathorax  et  l'extrémité  des  antennes 
noires;  la  tarière  courte.  —  Trouvé  en 
France,  en  Allemagne,  en  Angleterre. 

CHREMYLUS,  Halid. 

Hormius  (2*  section).  Nées   von  Es.; 

Peneccncs,  Wesm. 

Tète  transversale.  —  Antennes  presque 
moniliformes,  composées  de  douze  aiti- 
cles.  —  Ailes  ayant  trois  cellules  cubitales 
presque  égales,  dont  la  seconde  trapézi- 
foime,  une  nervure  récurrente  interstitiale; 
les  cellules  discoidales  supérieures  inéga- 
les à  leur  base,  l'interne  plus  courte  que 
l'externe  ;  la  nervure  parallèle  interstitiale. 
—  Abdomen  sessile.  ovalaire  et  dcpiimé  , 
articulation  suluriforme  complètement  effa- 
cée ,  le  deuxième  segment  fort  grand,  f.)T- 
mant  la  plus  grande  longueur  de  l'abdo- 
men. 

On  ne  connoît  qu'une  seule  e.'péce  de  ce 
genre,  remarquable  surtout  par  les  anleu' 
nés,  composées  seulement  de  douze  aiti- 
clcs. 


CHREMYI.US   laiîir.ISOfilS. 

Hormius  Rubigùiosus,  fVÉESvoN  Esenb., 
Ichn.  Jffin.,  t.  I.  p.  156,  n.  3. —  l'enece- 
Tus  llulifjinoxns,  Weïm.,  Mou.  des  Urac. 
de  lielg.,  ;«  liv.,  p.  70.  —  Long.  1  lig.  — 
Corps  d'un  brun  ferrugineux  plus  ou  moins 
vif;  antennes  d'un  fau\e  toflacé  ,  avec  leur 
extrémité  noirâtre;  palpes  et  mandibules 
d'un  jaune  lestacé;  lèle  brunâtre,  finement 
chagrinée  ;  thorax  d'un  feirugineux  obscur, 
plus  oi)scur  en  dessus,  varié  de  fauve  sur 
les  côtés;  le  raéialhorax  denté  de  chaque 
rôle  à  son  extrémité;  ailes  diaphanes,  avec 
leur  stigma  noirâtre;  pattes  fauves;  abdo- 
men déprimé  en  dessus,  d'un  fauve  testacé 
plus  ou  moins  varié  de  brunâtre.  —  France, 
Angleterre,  Allemagne,  Belgique. 

SPATH  lus,  Ni';esvon  Es.; 
Cryplus,  Faer.,  Panz. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  de.s  au- 
tres, par  la  tête  plus  carrée  ;  les  ailes  à  trois 
cellules  cubitales,  dont  la  deuxième,  quin- 
quéangulaire, recevant  la  nervure  récur- 
rente prés  de  sa  base  et  la  nervure  parallèle 
interstitiale  ;  les  banclics  postéi  ieures  dila- 
tées et  tronquées  à  leur  base  ,  et  par  l'ab- 
domen Irés-pédonculé,  à  articulation  sutu- 
riforme  ,  complètement  effacée  ,  avec  la 
tarière  des  femelles  longue  et  grêle. 

Le  type  de  ce  genre,  dont  on  ne  con- 
noît que  quatre  espèces,  est  le 

SPATHSl'S  CLWATUS. 

Cryplus  Clavatus,  PA^z..  Faun.  Germ., 
fasc.  102.  n.  15  (5*  et  46  $.  —  Spaihius 
Cltiratits,  ÎVées  von  Es.,  Jchu.  Affin.,  t.  I, 
p.  12,  n.  1. — Ickneumon  Exnraior?  Lin., 
Faun.  Suce,  n.  1614.  —  Cryplus  MuliUa- 
rids,  Faer.,  Syst.  Piez.,  p.  88,  n.  81.  — 
Long.  1  lig.  {  à  2  lig.  j.  —  (^orps  d'un  jau- 
ne testacé  tirant  plus  ou  moins  sur  le  bru- 
nâtre ;  antennes  leslacées,  noirâtres  à  leur 
extrémité  dans  la  femelle .  et  dès  le  troi- 
sième dans  le  mâle;  palpes  blanchâtres; 
mandibules  testacées,  avec  leur  extrémité 
noire  ;  thorax  testacé,  avec  quelques  nuan- 
ces plus  brunâtres  sur  les  côtes  ;  ailes  légè- 
rement enfumées,  ayant  au-dessous  du 
stigma  une  bande  nébuleuse  irrégulière  ; 
pattes  lesiacees,  avec  les  jambes  annelées 
de  blanc  et  de  noir;  abdomen  jaunâtre, 
plus  obscur  vers  l'extrémité. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Europe. 
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.--,„,.     -  stigma  bruns  ;  pattes  roussâlres ,  avec  Tex- 

AliïblA,  LATii.;  uémilé  des  tarses  brnnc;  abdomen  compri- 

Rassus,  Nées  von  Es.  ;  mé  à  l'extrémité ,  avec  le  premier  segment 

Cryptus,  Tanz.,  Curt.  rugueux .  et  rétréci  vers  la  base ,  les  autres 

lisses. 

Colle  espèce  se  trouve  en  France,  en 
Allemagne. 

4.     ALYSIA    TRIANGUI-ATOR. 

Nées  VON  Es.,  Ichn.  Afjin.,  t.  1,  p.  544, 
n.  8.  —  INoir,  avec  les  mandibules,  le  pre- 
mier segment  d'un  roux  brunâtre;  les  pal- 
pes, la  base  des  antennes  et  les  pattes  d'un 
jaune  teslacé,  et  la  tariéie  de  la  longueur 
de  la  moitié  de  l'abdomen.  —  France,  Al- 
lemgnc. 


Têle  transversale.  —  Antennes  longues, 
composées  d'un  nombre  d'articles  très-con- 
sidérable. —  Mandibules  courtes  et  larges. 
—  Palpes  filiformes;  les  maxillaires  de  six 
articles,  et  les  labiaux  de  quatre.  —  Tho- 
rax ovalaire,  convexe.  —  Ailes  ayant  trois 
cellules  cubitales.  —  Pattes  grêles,  avec 
les  cuisses  un  peu  renflées.  —  Abdomen 
légèrement  pédoncule,  ayant  toujours  le 
premier  segment  rugueux,  le  secomi  fort 
grand,  formant  au  moins  le  tiers  de  l'abdo- 
men. 

On  connoît  une  assez  grande  quantité 
d'espèces  de  ce  genre .  (lui  commence  la 
série  des  Exodontes  de  M.  Wosmoël .  qui 
comprennent  ce  genre  et  les  six  suivans. 

i.    ALYSTA    MASDUCATOn. 

Cryptus  Manducator ,  Falu.  ,  Syst. 
Piez.,  p.  87,  n.  73.  — Iclinannon  Mandu- 
cator, i'.\Ki.,  Faun.  Germ.,  fasc.  72,  n.  Zj. 
— Alyda  Manducator,  Lat.,  Gen.  Crust. 
et  Ins.,  t.  IV,  p.  15.  —  .Nées  von  Es.,  Ick. 
Jffyi.,  t.  1,  p.  239,  n.  d.  —  Long.  2  lig.  à 
3  lig.  '-.  —  Corps  d'un  noir  brillant  ;  tête 
velue  et  ponctuée,  avec  les  parties  de  la 
bouche  roussâlres;  les  mandibules  brunes; 
antennes  noires,  ayant  leurs  trois  premiers 
arîicles  bruns  en  dessous;  thorax  noir,  ayant 
quelques  points  épars;  le  mélalhorax  cou- 
vert de  points  enfoncés  et  de  rugosités  ;  ai- 
les diaphanes,  assez  eiifumées;  pattes  rous- 
ses, avec  les  tarses  postérieurs  bruns;  ab- 
domen d'un  noir  brillant. 

2.    AI,YSIA     MANDIKULATan. 

Nées  von  Es.,  Jclin.  A{]hi.,  t.  1.  p.  242, 
n.  6.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  noir;  palpes 
bruns;  mandibules  roussâlres;  antennes 
brunes;  le  mélnlbornx  ponctué,  avec  une 
ligne  dorsale  lisse;  ailes  transparentes,  as- 
sez enfumées,  avec  les  nervures  el  le  stg- 
ma  bruns  ;  pattes  brunes  ;  abdomen  noir  ; 
tarière  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

3.    AI-YSIA    TRUMCATOn. 

Nées  VON  Es.,  Ichn.  Affin.,  t.  I,  p.  243, 
n.  7.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  noir  ;  anten- 
nes noires,  ayant  leurs  deux  premiers  arti- 
cles leslacés;  les  palpes  et  les  mandibules 
roussâlies;  ces  dernières,  brunes  à  l'extré- 
mité; lo  niPlalhorax  finement  ponctué; 
ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures  et  leur 


5.   AÎ.YSIA    ABDOMlSATOr.. 

Nées  VON  Es.,  Ichn,  AfJin..  t.  I,  p.  245, 
n.  11.  —  Long.  1  lig,  '.  —  Noir,  avec  les 
mandibules  et  l'extrémilé  abdominale  d'un 
loux  brunâtre;  les  palpes  et  les  pattes  en- 
tièrement d'un  jaune  testacé  pâle;  la  ta- 
rière presque  aussi  longue  que  l'abdomen. 

CIIASMODON,   ILiLiD.; 
Alyda  (6^  tectioîi),  Nées  von  Es. 

Ce  genre  réunit  la  plupart  des  caractères 
du  précédent  ;  il  en  dilïère  surtout  par  l'ab- 
sence complète  des  ailes,  et  par  l'étrangle- 
ment du  thorax. 

On  n'en  connoît  qu'une  seule  espèce. 

CHASMOOON    APTEUl'M. 

AlysiaAptera,  Kees  von  ¥.s.,Ichu,Affïn., 
t.L  p.264,n.41.  — Long.iiig.  — Corpsrous; 
tête  épaisse,  noire,  avec  le  front  proéminent 
entre  les  antennes  ;  mandibules  tridenlèes  à 
l'extrémité;  antennes  rousses,  avec  leur 
extrémité  plus  obscure  ;  i)rolhorax  étran- 
glé ;  pattes  grêles,  pubescentes,  plus  pâles 
que  les  autres  parties  du  corps;  abdomen 
ovaiaire ,  avec  le  premier  segment  court  et 
finement  strié.  —  Trouvé  en  France,  en 
Angleterre,  en  Allemagne. 

ŒNONE,  Halid.; 

Sigcdphus  {2'  section),  Nées  von  Es, 

Ce  genre  se  distingue  des  Alysia,  par 
les  ailes  n'ayant  que  deux  cellules  cubita- 
les. — L'abdomen  rugueux,  ovalaire,  avec 
lessegmcns  voûtés  ou  réunis. 

Le  type  du  genre  est  le 

OCSOSE  WAKDIEtl.AitlS. 

.Sigalphus  M(nidibidaris,  Nées  vok  Es., 
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CŒLlDit'S. 


hlin.  J/J'ui.,  t.  I,  p.  274,  n.  H-  —  Long. 
]  lig.  j.  —  Corps  noir;  palpes  d'un  brun 
lestacé;  mandibules  quadridentées;  anten- 
nes noires,  composées  de  vingt-liuit  arti- 
cles (Nées  von  Es.)  courts  et  cylindriques; 
lliorax  convexe,  fortement  ponctué;  le  mé- 
lathorax  rugueux,  armé  d'une  épine  sous 
l'écusson  ;  ailes  diaphanes,  avec  leur  stigma 
noir  ;  pattes  antérieures  jaunâtres,  avec  les 
iianches  et  les  trochanters  noirs,  les  posté- 
rieures brunes,  avec  les  jambes  intermé- 
diaires tirant  sur  le  jaunâtre  ;  abdomen  ova- 
laire  ,  son  premier  segment  ayant  un  sillon 
transversal,  les  autres  rugueux  ,  les  derniers 
cachés  sous  le  troisième.  —  Trouvé  en 
France,  en  Allemagne,  en  Angleterre. 

DACNUSA.Haud.; 

Alysia  (5*  section),  Nées  von  Es. 

Ce  genre  a  de  grands  rapports  avecle  pré- 
cédent; mais  la  tête  est  moins  épaisse;  les 
antennes  sont  enroulées  à  l'extrémité;  les 
ailes  présentent  une  cellule  radiale  grande, 
fermée  avant  l'extrémité  de  l'aile,  et  deux 
cellules  cubitales,  dont  la  première  plus 
petite,  avec  la  nervure  récurrente  intersti- 
tiale,  le  stigma  allongé,  et  l'abdomen  court, 
légèrement  pédoncule  ou  presque  sessile. 

On  connoîl  un  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre,  toutes  assez  petites, 

1.    DACSUSA   RLFIPES. 

Âlysîa  llufipes.  Nées  von  Es.,  Ichn. 
À/fin  ,  t.  I,  p.  260,  n.  4.— Long.  4  lig.— 
Corps  noir,  couvert  d'une  pubescence  blan- 
châtre; palpes  roussâtres;  les  mandibules 
brunes,  ainsi  que  les  antennes;  thorax  pu- 
boscent;  pattes  entièrement  rousses,  avec 
les  crochets  des  tarses  bruns;  ailes  diapha- 
nes, avec  leur  stigma  et  leurs  nervures  jau- 
nâtres; abdomen  ayant  son  premier  seg- 
ment rugueux,  les  autres  lisses,  ciliés  laté- 
ralement. —  Celle  espèce  se  trouve  en 
France,  en  Allemagne,  en  Italie. 

2.    DAf.NL'SA     PETIOIiATA. 

Nées  von  Es.,  Ichn.  J/fîn.,  t.  I,  p.  256, 
n.  28.  —  Long.  2  lig.  i.  —  Corps  noir  ; 
antennes  plus  longues  que  le  corps,  entiè- 
rement d'un  brun  noirâtre  ;  thorax  noir  ;  le 
métathorax  pubescent  et  caréné  dans  son 
milieu;  ailes  grisâtres;  pattes  antérieures 
rousses,  les  postérieures  brunes,  avec  les 
hanches  noires;  abdomen  ayant  son  pre- 
mier segment  linéaire,  ayant  une  petite 
dent  de  chaque  côté  ;  son  milieu  silloimé  et 
finement  strié;  les  autres  lisses.  —  Fiance, 
Angleterre ,  Allemagne. 


CII0RE15US,  IIalid.; 

Chiïunsa,  IIalid.; 

Periliius  (ci  parte).  Nées  von  Es. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  prècè- 
deiis,  par  les  yeux  velus;  les  ailes  présen- 
tent deux  cellules  cubitales,  dont  la  pre- 
mière petite  et  carrée  ;  les  pattes  sont 
grêles  ;  l'abdomen  a  son  second  segment 
beaucoup  plus  giand  que  les  autres. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 
ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  le 

CHor.EBUS    COSJrXCEBÎS. 

Pcrilitus  Coitjiuigcns,  Nées  von  Es,  , 
Ichn.  Affin.,  1. 1,  p.  33,  n.  G.— Long.  1  lig. 
—  Coips  noir  ;  antennes  composées  de 
vingt-quatre  articles  (Nées  von  Es.),  le  se- 
cond roussâtre;  palpes  roux;  ailes  diapha- 
nes, un  peu  enfumées  ;  pattes  rousses,  a\ec 
les  tarses  bruns  à  l'extrémité;  abdomen 
ayant  son  premier  segment  court,  linéaire, 
assej  rugueux. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne. 

CŒLIDIUS,  Nées  vonEs.  ; 

Chcction,  Clut. 

Tèie  cubique,  avec  le  verlex  cxcavé.  — 
Pal|)es  courts  et  fdiformes;  les  maxillaires 
de  cinq  articles,  et  les  labiaux  de  trois.  — 
Mandibules  courtes,  bilides  à  l'extrémité. 
—  Ailes  ayant  une  cellule  radiale  semi- 
ovalaire,  n'atteignant  pas  l'extrémité  de 
laile,  et  deux  cellules  cubitales,  dont  la 
seconde  incomplète.  —  Abdomen  allonge 
et  comprimé,  —  Tarière  non  saillante. 

Quelques  espèces  de  petite  taille  consti- 
tuent ce  genre. 

1.    COELIDÎL'S   PARVULUS. 

Nées  VON  Es.Jchn.  Ajjin.,  t,  I,  p,  9, 
n.  1.  —  Long.  3  lig,  —  Corps  noir,  cou- 
vert d'une  pubescence  blanchâtre  ;  tête 
épaisse;  antennes  noires,  droites  et  plus 
longues  que  le  corps  ;  thorax  un  peu  rétréci 
antérieurement,  et  postérieurement  ponc- 
tué et  pubescent;  ailes  grisâtres,  avec  les 
nervures  brunes  ;  pattes  grêles,  rousses,  les 
postérieures  ayant  les  hanches  ,  l'extrémité 
des  cuisses  et  les  jambes  noires,  ainsi  que 
tous  les  tarses;  abdomen  noir,  ayant  l'ex- 
tiémité  de  son  second  segment,  les  troi- 
sième, quatrième  et  cinquième  roussâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  du  nord  de  l'Europe. 


APIIIDIUS. 
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l'RAOIV,  IIalid.; 
LVrtfMî  (ex  parte),   Nées  von  Es. 

Ce  genre  se  reconnoît  particuliéreinenl 
aux  nervures  des  ailes  qui  présenlenl  une 
cellule  prédiscoïdale,  complète,  et  une 
cubitale  ouverte  au  bord  extérieur.  — Les 
palpes  maxillaires  sont  composés  de  quatre 
articles.  —  L'abdomen  est  susceptible  de 
se  contourner  sous  le  thorax. 

M.  Weslwood  forme  avec  ce  genre  et 
les  derniers  de  celte  famille  une  division 
qu'il  nomme  Flexiliventres.  {Aphidiackv, 
Stefh.,  IIalid.) 

Ou  connoît  cinq  à  six  espèces  de  ce  genre; 
l'une  d'elles  est  le 

PllAOS   EXOLETUS. 

Aphidius  Exoletus,  Nées  von  Es..  Iclin. 
j4/]ln.,  t.  1,  p.  25,  n.  M^.  — Long.  {  lig-  — 
Corps  d'un  jaune  testacé  ;  antennes  brunes, 
avec  leurs  trois  premiers  articles  jaunâtres; 
tète  de  cette  dernière  couleur,  avec  le  ver- 
lex  noir;  thorax  brun  en  dessus;  ailes  dia- 
phanes, assez  enfumées;  pattes  jaunâtres, 
avec  les  crochets  des  tarses  noirs ,  abdomen 
court,  légèrement  tourné  en  faucille,  avec 
son  pédoncule  linéaire;  tarière  de  la  lon- 
gueur des  deux  derniers  segmens.  —  Nord 
de  l'Europe. 

EPHEDRUS,  IIalid.; 
Elassus,  Wesm. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Aphidius.  11 
en  diffère  surtout  par  les  nervures  des  ailes, 
qui  présentent  une  cellule  radiale  com- 
plète, et  trois  cellules  cubitales,  dont  la 
seconde,  plus  longue  que  large,  reçoit  la 
nervure  récurrente,  avec  la  ner\uie  paral- 
lèle interstitiale.  — Les  antennes  sont  com- 
posées seulement  de  onze  articles. 

L'une  des  espèces  de  ce  genre  qui  n'en 
renferme  qu'un  très-petit  nombre  est  le 

EPUEDBUS     l'ARCICORÎMS. 

Apkidius  Parcicontis,  Nées  von  Esenb.  , 
Jchn.  Affin,,  t.  I,  p.  16,  n.  1.  —  Elassus 
Parcicornis,  Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de 
Betg.,  i"  liv.,  p.  86.  —  Long,  i  Ug.  — 
Corps  noir;  antennes  entièrement  de  cette 
couleur  ;  tète  et  thorax  luisans  ;  ailes  trans- 
parentes, avec  le  stigma  jaunâtre;  pattes 
d'un  brun  testacé,  avec  les  tarses  noirâtres; 
abdomen  ayant  son  premier  segment  ru- 
gueux ,  avec  une  impression  transversale 


près  de  l'extrémité.  —  Trouve  en  France, 
en  Allemagne. 

M.  Ilaliday  place  ici  deux  autres  genres 
fondés  sur  des  espèces  inédites,  l'un,  Trio- 
uyx  {Toxares,  Westw.),  présente  une  cel- 
lule piédiscoïdalc  complète,  et  trois  cel- 
lules cubitales;  les  antennes  sont  compo- 
sées d'un  grand  nombre  d'articles. 

L'autre,  Monoctoinis,  s'en  dislingue  sur- 
tout par  les  nervures  cubitales,  se  confon- 
dant avec  celle  du  disque. 

APHIDIUS,  Nées  von  Es.; 

Triuiiyx,  Ualid. ;  Jchneumon,  Linn.; 

Anomulon,  Juu. 

Tète  de  la  largeur  du  corselet,  le  vcrtcx 
convexe  ,  et  la  face  courte.  —  Les  palpes 
courts.  —  Les  mandibules  faiblement  bi- 
deniées  à  leur  extrémité. —  Antennes  com- 
posées d'environ  vingt-quatre  articles,  et 
courbées  en  avant.  —  Thorax  couit;  le 
inésolhorax  convexe  en  dessus.  —  Ailes 
ayant  une  cellule  radiale  incomplète,  et 
deux  cellules  cubitales,  dont  la  seconde  in- 
complète ,  et  la  première  confondue  avec 
la  discoïdale  externe.  —  Pattes  grêles.  — 
Abdomen  en  ovale  allongé,  le  premier  seg- 
ment faisant  presque  le  quart  de  sa  longueur, 
beaucoup  plus  étroit  que  les  suivans,  etplus 
cylindrique. 

On  connoîl  un  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre  ;  toutes  sont  de  très-pelile 
taille. 

1.    APHIDIUS     PROT.EL'S. 

Wesm.,  Mon.  des  Brac.  de  Bclg.,  i"  liv., 
p.  75,  n.  1. — (Variétésj.  Apliidius  Picipes, 
Nées  von  Es.,  Iclin.  Afjin.,  i.  ,  p.  18, 
n.  3.  —  Apkidius  Infirmas,  ejusd.,  loc. 
cit.,  n.li. — Aphidius liosaruni,eiasd.,  loc. 
cit.,  n.  5.  —  Aphidius  Constrictus,  ejusd., 
loc.  cit.,  n.  7.  —  Long.  1  lig.  —  Corps 
noir;  antennes  amincies  vers  l'extrémité  ; 
le  mélathorax  ayant  deux  espaces  lisses, 
très  brillans,  séparés  entre  eux  par  une  pe- 
tite carène  longitudinale,  cl  vers  son  ex- 
trémité deux  autres  beaucoup  plus  petits  et 
plus  irrégulieis;  ailes  diaphanes,  avec  leur 
stigma  fauve  ;  abdomen  ;  yant  son  premier 
segment  rugueux,  avec  une  impression 
transversale  profonde  dans  son  milieu. 

Cftie  espèce  offre  un  grand  nombre  de 
variétés  de  couleur,  dont  M.  Nées  von  Es. 
a  fait  des  espèces  différentes. 

Far.  A.  Entièrement  noire ,  avec  la  base 
des  jambes  testacée. 
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Var.    U.    l'attes  \ariaiil  du    lestacé  au 
;)run  plus  ou  moins  foncé. 


Fav.  C.  Premier  segment  de  l'abdomen 
testacé. 

Var.  D.  Protliorax  tcslacé. 

Far.  E.  La  face,  le  prothorax,  les  han- 
ches testacés. 

Var.  V.  Comme  la  précédente,  mais  avec 
le  premier  segment  de  la  même  couleur. 

Cette  espèce  est  commune  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe;  d'aiirès  M.  Nées 
von  Es.,  elle  déposeroii  ses  œufs  dans  le 
corps  des  pucerons.  M.  Wesmael  nouspa- 
roît  avoir  parfaitement  reconnu  les  diiTé- 
renles  variétés. 

2.    APHÏDIUS    APniDiJM. 

Ickneumon  Aphidum,  Linn.,  Vill.  Eut 
Linn.,  t.  Ill,  p.  208,  n.  240.  -  Degéek," 


Mcm.  pour  servir  d  l'Uist.  des  Ins.,  t.  II. 
^1).  SO,  fig.  li  à  i3.—J,iomatus  Aphidum, 
Pakz.,  Fawi.  Cerm.,  fasc.  1.  95.  n.  d3.— 
Apliidias  Fariiis,  N.  y.  Eseab.,  Ichn. 
A/Jin.,  I.  I.  p.  21,  n.  9.  —  Wesm.  ,  Mon. 
des  Brac.  de  Uelg.,  l'«  liv.,  p.  78,  n.  2.— 
Long.  1  lig.  _  Corps  noir.  Téie  jaune , 
avec  le  sommet  noir;  antennes  d'un  brun 
noiràlre,  avec  leur  premier  arlicle  jaime 
en  dessous,  thorax  noir;  le  prolhorax  jau- 
nâlre,  avec  deux  lignes  brunâtres;  ailes 
diaphanes;  pattes  antérieures  entièrement 
jaunes;  les  postérieures  bniiies,  avec  les 
trochanters  et  la  base  des  jambes  jaunes; 
abdomen  noir,  avec  ses  premiers  segmens 
d'un  bi  un  jaunâtre. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  sa  larve  vit aui 
dépens  de  plusieurs  espèces  de  Pucerons, 
ft  particulièrement  de  celui  du  rosier 
{Aphix  rosiv). 


DJaxiîiiMi.     SECTiON. 

PORTE  AIGUILLON,  Latr.; 

(ACULEATA);  HYMÉNOPTÈRES  OVITITHERS,  Lep.  de  Saim-Fakc. 
MONOTRACIIA,  IJautig.  ;  NOHMÎLIA     Westw. 


Caracicres.  Abdomen  muni  d'un  aiguil- 
lon chez  les  femelles.  — Antennes  toujours 
composées  de  treize  articles  dans  les  mâles, 
et  de  douze  dans  les  femelles. 

Cette  seconde  section  de  l'ordre  des  Hy. 
ménopteres  renferme  un  grand  nombre 
d  espèces  ,  dont  la  plupart  ont  des  mœurs 
des  plus  curieuses;  car  toutes  les  femelles 
prennent  soin  de  leur  progéniture  ,  les  dé- 
fendent, et  leur  apporltni  leur  nourriture 
Leurtaiiéic  est  convertie  en  un  aiguillon' 
qui  donne  passage  à  un  liquide  venimeux 
qui,  s'epanchant  dans  une  piqûre,  produit 
des  douleurs  très-aiguës.  IVous  avons  donné 
oe  longs  détails  sur  sa  structure  et  ses 
fonctions,  dans  un  arlicle  particulier,  inséré 
dans  le  Dictionmiire  universel  d'Histoire 
naturelle. 

Nous  partageons  la  section  des  Hïmé- 
NOPTÈREs  Porte- AiGuiLLo.N  en  onze  fa- 
nulles. 

La  première,  celle  des  Sphegirns,  se 
compose  d'un  assez  grand  nombre  de  gen- 
res et  d  espèces  réparties  dans  les  difléren- 
tes  parties  du  monde;  la  plupart  ont  pour 


habitude  de  fouir  ou  de  creuser  la  terre  • 
il  n'existe  que  doux  sortes  d'individus  (des 
maies  et  des  femelles),  qui  vivent  isoié- 
ment. 

La  .seconde  famille ,  que  nous  désignons 
SONS  le  nom  de  Lakriens,  ne  renferme 
qu  un  Ires-petit  nombre  d'espèces,  dont  la 
plupart  sont  indigènes. 

La  troisième  famille  est  celle  des  Cra- 
i;!io.\ixNNs,  peu  nombreuse  en  genres  et  en 
espèces,  toutes  de  moyenne  taille  et  de  cou-  ' 
leurs  uniformes,  ordinairement  noires  va- 
riées de  jaune;  les  larves  vi^ent  parasites 
(0  chenilles  ou  d'autres  larves,  ou  même 
d  araignées  qui  leur  ont  été  apportées  par 
la  mère.  *^ 

La  quatrième  famille  est  celle  de  Bem- 
liECiENs,  qui  ne  comprend  que  quelques 
genres  .  dont  les  espèces  sont  propres  aux 
pays  chauds.  Leurs  formes  sont  assez  gra- 
cieuses, et  leurs  couleurs  sont  en  général 
bnllanles;  les  habitudes  de  ces  insectes  se 
rapprochent  beaucoup  de  celles  des  Cra- 
broniens. 

La  cinquième  famille,  les  Scolie.ns,  com- 
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prend  aussi  quelques  génies,  dont  les  es- 
pèces, d'après  des  observations  récentes, 
vivent  à  l'étal  de  larve,  parasites  d'autres 
larves;  plusieurs  sont  d'une  taille  assez 
grande,  et  celles-là  plus  particulièrement 
sont  propres  aux  pays  chauds. 

La  sixième  famille,  les  Mutillie.ns  , 
comprend  des  insectes  dont  les  habitudes, 
à  l'état  de  larve  ,  n'ont  pas  encore  été  ob- 
servées; les  mâles  et  les  femelles  à  l'état 
parfait  sont  errans;  en  général,  ces  der- 
nières sont  aptères.  Le  plus  grand  nombre 
(les  espèces  est  propre  aux  pays  chauds;  il 
n'existe,  comme  dans  lesfamilles précéden- 
tes, que  deux  sortes  d'individus,  des 
niàles  et  des  femelles. 

Les  FoiiMiciE.NS  constituent  la  septième 
famille  ;  ce  sont  les  insectes  dont  l'indus- 
trie est  la  plus  grande,  qui  vivent  toujours 
en  société  et  consiruisent  des  nids  quelque- 
fois très-considérables,  où  sont  élevées  1rs 
larves.  Toutes  les  espèces  se  composent  de 
trois  sortes  d'individus,  des  mâles,  des  fe- 
melles et  des  neutres  ou  ouvrières;  ces 
dernières  seules  tiavaillent  a  la  construc- 
tion (les  nids  et  aux  soins  de  la  prot,'éni- 
lure;  elles  sont  impropres  à  la  reproduc- 
tion,  mais  cependant  elles  sont  pourvues 
de  vestiges  d'oiganes  générateurs,  qui  font 
voir  que  ce  ne  sont  que  des  femelles  chez 
lesquelles  ces  organes  sont  avortés. 

La  huitième  famille,  celle  des  Masi- 
niENS,  est  de  toutes  la  moins  nombreuse; 
elle  se  compose  de  quelques  genres,  dont 
les  espèces  sont  propies  aux  pavs  chauds  ; 
leur  ailes  se  replient  comme  chez  le^  Gué-' 
pieiis. 

La  neuvième  famille  est  celle  des  Eume- 
MExs,  qui  a  de  grands  rapports  avec  la  sui- 


vante, mais  où  il  n'existe  que  deux  sortes 
d'individus. 

Les  Glkpiens  coustiliient  la  nixiéme  fa- 
mille ;  ils  se  composent  d'un  certain  nom- 
bre de  genres,  dont  plusieurs  renferment 
une  assez  grande  quantité  d'espèces,  et 
chez  lesquelles  les  ailes  sont  toujours  re- 
pliées dans  le  sens  de  leur  longueur;  on  en 
rencontre  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de; il  existe  comme,  chez  les  fou. mis,  trois 
sortes  d'individus;  les  FrcLina,  les  Guêpes, 
appartiennent  à  celte  famille. 

Enfin,  la  onzième  et  dernière  famille, 
celle  des  Apik.ns,  est  la  plus  nombreuse  de 
toutes,  elle  renferme  une  quantité  considé- 
rable de  genres,  dont  i)lu  .ieurs  sont  nom- 
breux en  espèces;  l'on  en  i encontre  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  et  elles  ont  les 
pattPs  postérieures  conformées  pour  récol- 
ter le  i)oilen  sur  les  fleurs  ;  les  larves  vivent 
exlusivement  du  miel  sécrété  par  les  femel- 
les ou  les  neutres.  Les  Bourdons  et  les  Abeil- 
les sont  les  genres  types  de  cette  famille. 

L'ordre  dans  lequel  nous  disposons  nos 
familles  se  rapproche  beaucoup  de  celui 
que  Latreille  «voit  proposé  dans  son  Gênera 
Criisticeoram  et  Inscclorum.  et  qui  nous  a 
semblé  préférable  a  celui  qu'il  a  présenté 
dans  son  Fu'g.  Ànim.,  d'autant  plus  (jue  les 
insectes  niddians  se  trouxont  plus  lappro- 
chés,  et  que  les  Sphégiens  paro'sscnl  avoir 
plus  de  rappoits  avec  les  Ichneunioniens 
que  les  autres  fumilles  (1). 

(1)  Nous  iiur-.ons  désiré  donner  de  plus  grands 
développerzenls  sur  celle  ialére-sante  .^eUioii 
de  l'ordre  des  Hyménoptères  ;  mais  uolra  édi- 
teur nous  ayant  limite  le  nombre  de  feuilles, 
nous  50'iuu(S  obligé  de  décrire  moins  d'e.<ipéces 
el  en  géncr.il  de  donner  moins  d'élendue  à  no- 
tre travail. 


PUEMllCRE    FA.MILLK.    SPIIEGIENS 

SPIIEGIDES,  LiTR.,  Westw. 


Caractères,  Corps  long.  —  Antennes 
longues,  fdiformes  ou  piesque  sétacées , 
composées  d'articles  longs,  et  peu  serrés, 
enroulées  et  même  contournées  dans  les 
femelles.  —  Labre  saillant.  —  Mandibules 
longues,  courbées  et  terminées  en  pointe 
aiguë.  —  Tête  large  et  courte.  —  Protho- 
rax dilaté  latéralement,  s'étendant  jusqu'à 
la  base  des  ailes.  —  Pattes  généralement 
propres  à  fouir  ;  les  jambes  et  les  tarses  an- 
térieurs forlemenlcdiés;  les  jambes  posté- 


rieures fort  longues  et  épineuses  dans  les 
femelles.  —  Abdomen  attaché  au  thorax 
par  un  pédoncule  quelquefois  très-long. 

Cette  famille,  dont  les  espèces  sont  ré- 
jiarties  dans  les  diUV-rentes  pai lies  du  mon- 
de, en  renferme  d'une  taille  assez  considé- 
rable, et  qui  présentent  des  couleurs  vives 
et  variées;  mais  les  [lus  grandes  et  les  plus 
belles  sont  généralement  propies  aux  par- 
lies  chaudes  du  gînlie.  Les  Sphegiens  ont 
les  nriœurs  les  plus  curieuses;   toutes  les 
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«spccesqui  ont  été  observées,  pondent  leurs 
(Eufs  dans  la  terre  ou  dans  certaines  cavités; 
les/lar\es  qui  sortent  de  ces  œufs  sont 
blanchâtres*  privées  de  pattes,  et  incapa- 
bles de  se  mouvoir  ,  et  cependant  elles  sont 
carnassières;  aussi  la  mère  se  charge-t  elle 
d'aller  chercher  des  insectes,  ou  même  des 
araignées  qu'elle  apporte  prés  de  ses  œufs, 
afin  que  la  larve  trouve  des  alimens  quand 
elle  viendra  à  éclore;  mais  n'ayant  à  sa  dis- 
position aucun  moyen  d'ailaque  ni  de  dé- 
fense,  elle  aurait  péri  immanquablement 
auprès  d'une  abondance  de  nourrilure  ,  si 
la  niére  ne  les  eût  percés  de  son  aiguillon, 
de  manière  qu'il  ne  leur  reste  plus  qu'un 
vestige  de  vie  ;  ils  demeurent  dans  un  en- 
gourdissement complet,  et  dès  lors,  les 
peiiies  larves  du  Sphegien  s'en  nourrissent 
facilement. 

Latreille  formait  avec  nos  Sphegiens  et 
nos  quatre  familles  sui\anles  sa  grande  fa- 
mille des  Fouisseurs  ,  dont  les  ailes  sont 
étendues  pendant  le  repos,  et  dont  les  in- 
dividus sont  seulement  de  deux  sortes  (des 
mâles  et  des  femelles). 

Plusieurs  auteurs  se  sont  occupés  spé- 
cialement de  cette  famille  ,  mais  particuliè- 
rement des  Européens.  11  y  a  quelques  an- 
nées, M.  Vandeilinden,  naturaliste  belge, 
a  donné  une  Monographie  de  celle  famille 
et  de  quelques  autres  voisines,  mais  seule- 
ment des  espèces  qui  se  trouvent  en  Eu- 
rope ;  depuis,  M.  Schuckard  a  fait  un  bon 
travail  a  peu  près  analogue ,  mais  en  s'atta- 
chant  exclusivement  aux  esjiécrs  d'Angle- 
terre. 11  est  intitulé  :  Essay  on  tlie  inclige- 
uous  fossorial  flymciwptera,  et  c'est  certai- 
nement un  des  meilleurs  ouvrages  d'ento- 
mologie qui  aient  pai  u  en  Angleterre. 

Nous  adopterons  deux  groupesdanscette 
famille,  les  Sphegi,tes  ellesPompilites. 

SPÎIÎiGITES. 

Caractères.  Prolhorax  formant  une  sorte 
de  cou  trés-dislincl  du  mésolhorax.  —  La 
base  de  l'abdomen  rélrécie  en  un  long  pé- 
doncule. 

Genres  :  Petopwus,  Podium.  Chlorion, 
Dolichtirus,  Promeus,  Spliex,  AmmophiUt. 

PELOP^US,  Latr.,  Fabr.; 

Sphex,  Df.géer,  Oliv.,  Ro.*si; 

Pepsis,  Illig.;  Scellphron,  Klug. 

Corps  long  et  grêle.  — Palpes  maxillaires 
beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux,  ayant 
leur  troisième  article  plus  grand  que  les 


autres,  et  dilaté  au  côlj  interne.  —  Anten- 
nes insérées  au  milieu  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  face  ,  et  enroulées  dans  les  fe- 
melles. —  Mandiliules  arquées.  —  Ailes 
ayant  une  cellule  radiale  et  trois  cubitales. 
—  Jambes  assez  courtes. — Tarses  ayant  un 
crochet  assez  grand.  —  Abdomen  ovalaire, 
suppoi  té  par  un  long  pédoncule. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces  répandues  dans  les  diverses 
parties  du  monde. 

1.   PEI.OP  EUS   SPIP.IFEX.    (PI.  [\,    fig.  3.  ) 

Sphex  Spirifex,  Linn.,  Syst.  Nat.,  t.  I, 
p.  9(32,  n.  9.  — Sphex  /Egyptiaca.  ejusd., 
loc.  cit.,  p.  942.  n.  10.  —  Pepsis  Spirifer, 
Ii.Lic.,  éd.  Faun.  Etr.,  t.  II,  p.  93.  — 
Pelopcvus  Spirifcx,  Latb.,  Gen.  Crust.  et 
Ins.  t.  IV.  p.  60.  n.  i.  —  Corps  noir;  an- 
tennes ayant  leur  premier  article  d'un  fau- 
ve brunâtre  en  dessous  ;  tête  et  thorax  Irés- 
velus,  sans  taches  ;  ailes  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  d'un  brun  foncé;  pattes 
d'un  jaune  vif.  les  antérieures  et  les  inter- 
médiaires ayant  la  base  des  cuisses  noire, 
et  les  tarses  d'un  fauve  brunâtre  ;  les  posté- 
rieures ayant  les  hanches  ,  et  l'extrémité 
des  cuisses,  des  jambes  et  des  tarses  noire  ; 
abdomen  noir,  avec  son  pédoncule  jaune. 

Cette  espèce,  la  plus  commune  du  genre, 
est  abondante  dans  le  midi  de  la  France,  et 
en  général,  dans  toute  l'Europe  méridio- 
nale, l'Asie  mineure  et  le  nord  de  l'Afrique. 

2.    PEI-OPEIS   HEMIPTEUL'S. 

Faer.,  Syst.  Picz.,  p.  204,  n.  7.— Long. 
10  à  12  lig.  —  Corps  entièrement  noir; 
îêle  et  thorax  velus  ;  ailes  diaphanes,  légère- 
ment enfumées  :  pattes  et  abdomen  entière- 
mentnoirs.— Ile-de-France  ;  assezcommun. 

PODIUM,  Fab.,  Lat.; 

Trigonopsis,  Perty. 

Corps  long  et  étroit.— Tète  trigone,  dé- 
primée, presque  horizontale. — Yeux  longs. 
—  Antennes  grêles,  sétacées.  —  Ocelles 
situées  enlr  les  yeux,  disposés  en  trian- 
gle et  extrêmement  rapprochés  les  uns 
des  autres.  —  Labre  quadridenté,  —  Man- 
dibules grêles,  afsez  longues,  presque 
sans  dénis.  —  Palpes  grêles  et  filiformes; 
les  maxillaires  de  cinq  articles  et  les  la- 
biaux de  trois.  —  Prothorax  à  peu  prés  de 
la  longueur  de  la  tête,  très-étroit  et  étran- 
glé ,  formant  une  espèce  de  cou.  —  Ailes 
antérieures  ayant  une  cellule  radiale  et  trois 
cellules  cubitales,  dont  la  seconde  rece- 
vant les  deux  nervures  récurrentes.— Pattes 
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Jongues  el  grêles  ;  les  larses  postérieurs  sur- 
tout d'une  extrême  longueur. — Abdomen 
court,  ovalaire,  allaclic  au  thorax  par  un 
pédoncule  très  long  cl  très  grêle. 

Le  type  de  ce  genre,  remarquable  par 
un  corps  grêle,  avec  une  grosse  tète,  est  le 

PODIL'M   RUFTVESTRE. 

Fah.,  Srjst.  Piez.,  p.  184,  n.  2.  —  Tri- 
qonopsis  Abdominaux, ?T.v.i\,Delect.Anim. 
Jrtic,  p.  l/i2,tab.  27,  Cg.  18.  — Long.  9  à 
JOlig.  — Corps  d'un  noir  brillant  et  trés-lisse; 
tèie  bleuâtre;  antennes  noires,  avec  leur 
premier  article  fauve  en  dessous,  prothorax 
extrêmement  lisse;  mésothorax  el  métatho- 
rax  sillonnés  en  divers  sens;  ailes  diapha- 
nes; les  antérieures  ayant  leurs  nervures 
brunes  et  deux  bandes  transversales  de  la 
même  couleur;  les  postérieures  sans  taciies; 
pattes  noires  ;  les  cuisses  tirant  sur  le  bleu; 
abdomen  d'un  ferrugineux  brillant,  avec 
son  pédoncule  noir. 

Celle  espèce  provient  du  Brésil  ;  elle  est 
encore  fort  rare  dans  les  collections.  (Col- 
lection d'Histoire  naturelle  de  Paris.) 

CHLORION,Lat.,  Fab.; 
Ampidex,  Jurine. 

Corps  long,  étranglé.  —  Tète  large.  — 
Ocelles  disposées  en  triangle  sur  le  veriex. 
—  Labre  quadiilobé.  —  Mandibules  lon- 
gues, irisées,  ayant  une  dent  vers  leur  mi- 
lieu. —  Prothorax  en  forme  de  cou  ,  trés- 
étroit  en  avant.  —  Ailes  supérieures  ayant 
une  cellule  radiale  et  quatre  cellules  cubi- 
tales; la  première  recevant  la  première 
nervure  récurrente,  et  la  troisième  la  se- 
conde. —  Pattes  longues,  avec  les  tarses 
antérieurs  ciliés.  —  Abdomen  ovalaire, 
ayant  un  pédoncule  long  el  très  grêle. 

Ce  genre  ne  renferme  que  des  espèces 
exotiques,  de  couleurs  métalliques  el  Irès- 
brillautes. 

1.    CHrORIOS   rOEATCM. 

Fab.,  Sys(.  l'iei.,  p.  217,  n.  1.  —  Long. 
12  à  15  lig.  —  Corps  d'im  bleu  violacé  des 
plus  éclalans,  et  sans  taches;  antennes  noi- 
res, ainsi  que  les  mandibules;  ailes  enfu- 
mées, avec  leur  extrémité  plus  colorée  ei 
irisée;  pattes  bleues,  avec  le  dessous  des 
jambes  et  les  tarses  noirs;  abdomen  bleu 
très  brillant.  —  Chine  et  Indes  Orientales. 

2.    CHLORIO\   AZUREUM.  (PI.  4,  fig.  6.) 

Lep.  et  Sruv.  ,  lîitc.  Mctk-,  t.  X.  — 
Long.  42  à  14  lig. — Celte  espèce  esl  extrê- 
mement voisine  de  la  précédente  ;  elle  c.st 


généralement  un  peu  [ilus  étroite  ;  sa  cou- 
leur est  plus  verdùtre;  les  ailes  sont  plus 
claires,  plus  jaunâtres,  avec  leur  extrémiié 
noirâtre.  —  Elle  provient  de  l'Amérique 
Méridionale. 

3.    ClII.Or.IOS   COMI'RESSIM. 

Fab.,  Syst.  l'icz..  p.  219.  n.  7.— Long. 
12  lig.  —  Corps  d'un  vert  métallique  très- 
brillant;  la  tète  est  fortement  ponctuée, 
ainsi  que  le  thorax  ;  les  ailes  sont  grisâtres  ; 
les  pattes  sont  vertes,  avec  la  partie  supé- 
rieure des  hanches  et  les  cuisses  intermé- 
diaires et  postérieures  d'un  ferrugineux 
brillant. 

Cette  espèce  se  trouve  a  l'Ile-de-France 
et  aux  Indes-Orientales.  Elle  détruit  les 
Blattes,  les  Kakerlacs. 

4.    CHI,ORIO\     FVSCIATCM. 

Ainpule.v  Fasciuta,  Jlp.ine,  Ilyménopt., 
pi.  14.  —  Long.  4  lig.  —  Corps  entière- 
ment noir,  avec  les  ailes  diaphanes,  ayant 
une  bande  transversale  brune.  —  Europe. 

DOLIGIIURUS,   Latk.,    Schlck. 

Tête  presque  globuleuse,  de  la  largeur 
du  thorax,  fortement  déprimée  surlefront, 
ayant  un  tubercule  à  la  base  du  chaperon. 

—  Antennes  liliformes.  insérées  aux  angles 
latéraux  de  la  face,  leur  premier  article 
très-long;  les  troisième,  quatrième,  cinquiè- 
me et  sixième  articles  presque  égaux,  les 
autres  allant  en  décroissant  de  longueur. 

—  Mandibules  longues  el  dentées  au  c&té 
interne. —Thorax  ovalaire;  le  mèlathorax 
tronqué  postérieurement.  —  Ailes  supé- 
rieures ayant  une  cellule  radiale  et  trois 
cellules  cubitales,  la  seconde  et  la  troisiè- 
me recevant  chacune  une  nervure  récur- 
rente ,  la  quatrième  s'élendanl  jusqu'à  l'ex- 
trémité de  l'aile.  —Pattes  avec  les  hanches 
globuleuses. —  Les  cuisses  un  peu  renflées 
en  massue  ;  les  jambes  longues  et  grêles. — 
Abdomen  allongé,  atlachè  au  thorax  par  un 
long  pédoncule. 

Le  type  du  genre  est  le 

DOMCHURCS    CORNICUI.US. 

Pampiliis  Corniculus,  Spin.,  Itis.  fÀg., 
fasc.  2,  p.  52.  —  Pison  Aler,  Latr.,  Gen. 
('vust.  et  Ins.,  t.  l\,  p.  58;  ejusd.  ,  loc. 
cit.,  p.  387.  —  Dolic/mriis  Corniculus, 
Lep.  de  St-Fabg,  et  Serv.,  Eue.  méili,, 
t.  X,  p.  450.  —  Schlck.,  Fosi^.,  Hym., 
p.  85.  —  Long.  3  à  4  lig.  |.  —  Corps  d'un 
noir  brillant  sans  taches;  tête  légèrement 
pubescentc,   fortement  ponctuée;  thorax 
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folremeni  iioiictué,  ayant  imc  impression 
longitudinale  ;  ailes  colorées  ;  pattes  noii  es, 
couvertes  d'une  pubesccncc  striée  ;  alxio- 
menlisseelbrillant  ayant  le  bord  postérieur 
de  chaque  segment  d'un  roux  brunâtre. 

Celle» espèce  se  tiouvc  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Europe. 

PRON/EUS,  Lat.; 

Dryinus ,  Fab.; 

Pepsis,  Pall.  de  Bbauv. 

Tête  beaucoup  plus  large  que  le  thorax. 
—  Labre  ayant  dans  son  milieu  une  lan- 
l^ietle  longue  et  étroite.  —  Palpes  labiaux 
ayant  leur  article  basilaire  très-étroit  et  s'é- 
paississant  vers  l'extrémité.  —  Mandibules 
dentées  au  côté  interne.  —  Ailes  ayant  leur 
seconde  cellule  cubitale  recevant  deux  ner- 
vures récurrentes. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

PnOM.EUS    ^SEUS. 

Dnjintis  /Eneus,  Fab.,  Sys(.  Fiez., 
p.  200,  n.  4-  —  Pepsis  MnxiUaris,  Pall. 
DE  ÎÎEAUV. ,  Ins.  recueil,  en  Asie  et  en 
Amérique,  Hym.,  pi.  i  ,  fig.  1.  —  Corps 
d'un  vert  bronzé;  antennes  noires;  thorax 
étranglé,  de  manière  à  foriner  un  lobe  an- 
térieur; ailes  obscures  ;  pattes  noires;  ab- 
domen bleu,  à  pédoncule  très  court.  — Sé- 
négal. 

SPHEX,  LiNN.,  Degéer,  Fac,  Oliv.; 

Jchnciimon,  GmTF.;  yfpis,  Linn. ; 

Pepsis,  Fab.,  Spin.;  Chlorion. 

Corps  long,  moins  grêle  que  dans  les 
Ammophila.  — Tète  large.  —  Ocelles  pla- 
cées en  triangle  sur  le  vertcx.  —  Antennes 
filiformes,  insérées  dans  le  milieu  de  la 
face,  prés  de  la  base  du  chaperon.  —  Man- 
dibules larges,  arquées  el  bidcntées.  — 
Thorax  ovalaire,  atténué  antérieurement. 

—  L'écusson  élargi.  —  Le  mêla  thorax  for- 
tement incliné,  tronqué  postérieurement. 

—  Ailes  supérieures  ayant  une  longue  cel- 
lule radiale,  et  trois  cellules  cubitales; 
la  seconde  carrée,  recevant  la  piemière 
nervure  récurrente;  la  tioisiéme  recevant 
dans  son  milieu  la  seconde  nervure  récur- 
rente. —  Pattes  assez  lo:igues.  —  Les  tar- 
ses antérieurs  ciliés.  —  Les  jambes  inter- 
médiaires et  postérieures  ayant  une  double 
rangée  d'épines.  —  Ai)domen- ovalaire, 
brusquement  pédoncule. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  s)iît  as- 
sez nombreuses.  Le  iype  est  le 


1.   SPHEX   FLAVIPËHMIS, 

Pepsia  Flavipemiis,  Fab.,  Sysf.  Piet. , 
p.  210,  n.  13.  —Spin..  Ins.  Lig..  fasc.  1, 
p.  72,  n.  A.  —  Spkex  Flavipenvis.  Jui;r.\E, 
llym.,  p.  12(5,  pi.  8.  geme  5.-  V.anderl., 
Obs.  sur  les  Hym.  d'Europe,  p.  O.'i.  n.  1. 

—  S(H.  Foss.  Uym.,  p.  33,  n.  1. — Long. 
7  à  8  lig.  —  Corps  noir,  finement  ponctué 
el  (uibescent;  mandibules  ferrugineuses, 
avec  leur  extrémité  brune,  et  la  face  cou- 
verle  d'une  puliescence  dorée  ;  thorax 
ayant  l'écusson  proéminent,  et  une  dépres- 
sion longitudinale  dans  le  milieu;  le  mé- 
talhorax  couvert  d'un  du  vet  gi  is  ;  ailes  bru- 
nâtres; pattes  noires,  avec  les  tarses  ferru- 
gineux; les  jambes  intennédiaii  es  el  posté- 
rieures épineuses;  abdomen  roux,  ayant  le 
pédoncule  et  la  base  du  premier  segment 
noirs,  et  rexlrémilc  de  la  même  couleur. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  (aux 
environs  de  Paris),  en  Italie,  en  .\llema- 
gne,  en  Angleterre. 

AMMOPHILA,  K.HBY,  Latr.,  Scn.; 

Spkex,    Linn.,    Degéer,    Fab.,    Oliv., 

Pa.nz.,  Jurine: 

Ichneumon ,  Geoff.;  Pepsis,  Fab.; 

Miscus,  Ji'r.i.NE,  etc. 

Corps  long  et  linéaire.  —  Tête  Sub-or- 
biculaire,  un  peu  plus  large  que  le  thora.v, 
surtout  dans  les  femelles.  —  Ocelles  pla- 
cées en  triangle  sur  le  verlex.  —  Antennes 
courbées  dans  les  mâles,  très  arquées  dans 
les  femelles ,  insérées  dans  le  milieu  de  la 
face;  leur  premier  article  ovalaire,  le  se- 
cond globuleux,  tous  les  autres  cylindri- 
ques. —  Mandibules  longues,  arquées  et 
Iridenlées.  — Thorax  ovalaire.  —  Ailes 
supérieures  ayant  une  cellule  radiale  ovjile, 
et  trois  cellules  cubitales,  dont  la  première 
au  moins  aussi  longue  que  les  deux  autres  ; 
la  seconde  recevant  les  deux  nervures  ré- 
currentes. —  Pattes  longues;  les  jambes 
épineuses,  et  les  tarses  antérieurs  forte- 
ment ciliés.  —  Abdomen  ayant  un  pédon- 
cule fort  long,  et  se  terminant  en  ellipse. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
dn  ce  genre.  La  plus  commune  est  le 

1.    AMMOPHILA    S.\B!.'L08A.    (Pi.  A,  fig-  5.) 

Spkex  Sabulosa,  Linn..  Faim.  Suec., 
n.  16/iS;  cjasd..  Syst.  \at.,  t.  1,  p.  941, 
n,  l.  —  Fab.,  Syi't.   Piez.,  p.  205,  n.  1. 

—  Panz.  ,  Fan».  Cerm.,  fasc.  65.  n.  12. 

—  Degée!»,  Méni.  pour  servir  à  l'IJist.  des 
Jris.,  t.  Il,  p.  822,  ni.  28,  fig.  7  à  15.  — 
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Sphex  Dimidiala,  Christ,  p.  313,  pi.  31, 
fjg.  4.  —  Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  11. 
p.  349,  n.  63.  —  Ammojihila  Fulgaris , 
KiRnï,  Trans.  Lin.  Soc,  vol.  /j,  p.  195, 
n.  1.  —  ScH..  Foss.  Hym.,  p.  75,  n.  1. 
—  8  à  12  lig.  —  Corps  noir,  velu.  —  Pal- 
pes, mandibules  entièrement  noirs;  thorax 
légèrement  velu;  ailes  diaphanes,  irés-peu 
enfumées,  surtout  vers  leurextrémité,  avec 
leurs  nervures  noirâtres;  pattes  entière- 
ment noires  ;  abdomen  ayant  ses  deux  pre- 
miers segmens  et  la  base  du  troisième 
noirs;  le  reste  de  ce  dernier,  le  quatrième 
et  la  base  du  cinquième  d'un  ferrugineux 
rougeàlre,  avec  une  ligne  noire  peu  mar- 
quée dans  le  m;ue  ;  seulement,  ces  der- 
niers segmens  entièrement  noirs. 

Celte  espèce  est  la  plus  commune  du 
genre.  D'après  Latreille,  Rcgne  animal,  la 
femelle  creuse  avec  ses  pattes,  dans  la 
terre,  sur  le  bord  des  chemins,  un  trou 
assez  profond,  dans  lequel  elle  dépose  une 
chenille  qu'elle  blesse  mortellement  au 
moyen  de  son  aiguillon  ,  et  y  pond  un  œuf 
auprès  d'elle.  Elle  ferme  ensuite  le  trou 
avec  des  grains  de  sable  ou  un  petit  caillou. 

2.    AMMOPHII.A    HIRSUTA. 

Spfic.v  Hivsiita,  Scop. ,  Ent.  Carn., 
n.  772.  —  Sphex  Jrenaria.  Panz.,  Faun. 
Oerm.,  fasc.  65,  n.  J3.  —  Sphex  Fiatica, 
Degéer,  Mém.  pour  servir  à  CHist.  des 
Ins.,  t.  il.  p.  152,  pi.  28,  fig.  16.  —  Am- 
mophila  Uirsuia ,  Kirby,  Lin.  Trans., 
t.  IV,  p.  195,  n.  !x.  —  Son.,  Foss.  Ihjm., 
p.  77,  n.  2.  —  Corps  noir,  velu;  tète  for- 
tement ponctuée,  couverte  de  poils  noirâ- 
tres ;  thorax  très  velu  ;  le  métathorax  ayant 
une  ligne  longitudinale;  ailes  diaphanes, 
avec  les  nervures  brunes;  pattes  noires, 
velues;  abdomen  lisse,  ayant  un  long  pé- 
doncule, avec  le  premier,  le  second  et  la 
base  du  troisiè.me  segment  rougeâtres  ;  les 
autres  noirs. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

3.    AMMOPHILA   CAMPESTRIS. 

Ammophila  Campestris ,  Latr.  j  Gen. 
Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  54.  —  Lep.  et 
Serv.,  Eue.  Méth.,  t.  X.  p.  453. — Misons 
Campestris.  Vanderl.,  Obs.  sur  les  Hym. 
d'Europe,  p.  92.  —  Schdck.,  Foss.  Il  y  m. , 
p.  80,  n.  1.  —  Noir,  avec  le  métathorax 
dépiimé  dans  son  milieu,  et  strié  oblique- 
ment sur  lescôlés;  abdomen  nuir,  avec  ses 
deuxième  et  troisième  segmens  roux.  — 
France,  etc. 
1ns. 


•OUIPILITES. 


Prothorax  large  sans  étranglement  en 
forme  de  cou.  —  Abdomen  ovalaire ,  sans 
rétrécissement  prolongé. 

Genres  :  Aporns,  Planiceps,  Pompilus, 
Ceropales,  Pepsis. 

APORUS,  Spin.,  Lat. 

Tête  assez  arrondie,  de  la  largeur  du 
thorax.  —  Ocelles  placées  en  triangle  sur 
le  vertex.  —  Mandibules  arquées  et  biden- 
tées.  —  Chaperon  avancé.  —  Labre  caché. 
—  Antennes  filiformes,  insérées  dans  le 
milieu  du  sommet  de  la  face.  —  Thorax 
ronvexe.  —  Ecusson  très-petit.  —  Ailes 
supérieuresayantunecellule  radialeétroite 
et  presque  triangulaire,  deux  cellules  cu- 
bitales et  le  commencement  d'une  troi- 
sième ;  la  première  longue  ;  la  seconde  re- 
cevant les  deux  nervures  récurrentes.  — 
Pattes  longues,  surtout  les  postérieures; 
toutes  les  jambes  armées  d'épines  ;  les  pos- 
térieures en  ayant  une  double  rangée.  — 
Abdomen  ovalaire,  presque  sossile. 

On  connoît  quelques  espèces  indigènes 
de  ce  genre.  L'une  d'elles  est  le 

APORUS   BICOLOR. 

Spin.,  Ins.  Lig..  fasc.  2,  p.  34.— Latr. 
Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  64.  —  Lep 
et  Serv,,  Enc.  Méth.,  t.  X,  p.  183.— 
Vanderl.,  Obs.  sur  les  Hym.  d'Europe 
p.  80,  n.  5.  —  ScH.,  Foss.  Hym.,  p.  72 
n.  1.  —  Long.  3  lig.  à  3  lig.  f  —  Corps 
noir  ;  tête  ponctuée,  couverte  d'une  pubes 
cence  line  sur  la  face  ;  ailes  brunâtres  ;  pat 
tes  noires;  abdomen  d'un  noir  mat,  avec 
le  premier,  le  second  et  la  base  du  troi- 
sième segment  rougeâtres.  —  Trouvé  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe. 

PLANICEPS,  Latr.,  Vanderl. 

Corps  long.  —  Tête  plate,  avec  le  bord 
postérieur  excavé.  —  Ocelles  très-petites 
et  fort  écartées  les  unes  des  autres.— Yeux 
latéraux  très- longs.— Antennes  filiformes, 
inséièes  vers  le  milieu  du  sommet  de  la 
face. —  Aili's  supérieures  ayant  une  cellule 
radiale  ;  deux  cellules  cubitales  complètes, 
et  une  troisième  incomplète;  la  seconde 
recevant  la  première  nervure  récurrente, 
et  la  tioitiéme,  la  seconde.  —  Pattes  anté- 
rieures tiès-écartées  des  autres,  courtes  et 
courbées  en  dessous,  avec  les  hanches  et 
23 
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les  cuisses  grandes  en  propoi  lion  de  leur 
Jonguenr  totale. 
Le  ivpe  du  genre  esl  le 

PI-AKICEPS   I.ATP.Eir;I.EI. 

\\THD.,Obs. siii'  les lJi/m,d' Eurujje,  p.84. 

—  Long.  5  6  6  lig.  —  Oorps  noir  ;  antennes 
d'un  brun  noirâtre;  ailes  noirâtres;  pattes 
d'un  brun  foncé  ;  abdouien  noir,  ayant  ses 
trois  premiers  segnieiis  rougentres,  hordi's 
de  noir  postérieurement. —  France  ;  rare. 

POMPILUS,  Far.,  Lat. 

Tête  courte,  aussi  large  que  le  corselet. 

—  Ocelles  disposées  en  triangle  sur  le  ver- 
tes.—  Antennes  longues,  sétacées,  insérers 
dans  le  milieu  de  la  partie  antérieure  de  la 
face,  et  rapprochées  à  leur  base  enroulée  ; 
mais  surtout  dans  les  femelles;  le  premier 
article  épais;  le  second  gros  et  court;  les 
autres  cylindriques;  le  troisième  plus  long 
que  les  suivans,  allant  en  décroissant  régu- 
lièrement de  longueur. — Mandibules  unies 
ou  bidentées  au  côté  interne.  —  Thorax 
gibbeux,  presque  cylindrique,  —  Ailes 
ayant  trois  cellules  cubitales  complètes;  la 
seconde  et  la  troisième  recevant  chacune 
une  nervure  récurrente.  —  Pattes  posté- 
rieures longues.  —  Les  jambes  intermé- 
diaires et  postérieures  épineuses,  et  les  tar- 
ses antérieurs  ciliés. —  Abdomen  long  dans 
les  mâles,  et  plus  ovalaire  dans  les  femelles. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont 
nombreuses,  et  répandues  dans  les  diiîe- 
renles  parties  du  monde.  ^  anderlinden  en 
décrit  quarante  trois  espèces  européennes, 
et  M.  Schuckaid  dix-huit  d'Angleiene 
seulement.  M.  Kliig,  Syjnb.  Plnjs.,  a  fait 
connaître  un  certain  nombre  d'espèces  nou- 
velles propres  à  l'Arabie  et  à  l'iigypte. 
Plusieurs  sont  ornées  de  couleurs  vives  et 
variées. 

1.  POMPILUS  VARIEGATIIS.    (PI.  2,  fîg.  8.) 

Sphex  FaHegala,  Lin.,  Faiin.  Suec, 
n.  1655  ;  ejusd..  Syst.  Nat.,  t.  I,  p.  9/iA, 
n.  18.  —  Pompiliis  Hircanus,  Fab.,  Syxt. 
Piez.,  p.  195,  n.  AO.  —  Panï.,  Faun. 
Germ..  fasc.  87,  n.  21.  —  Lep.  et  Sfrv., 
Enc.  Mélh.,  t.  X.  p.  180.  n.  7.  —  Povipi- 
lus  l'arlegatus,  Vakdekl.,  Obs.  sur  les 
llym.  d'Europe,  p.  Al-  —  Schick,,  Foss. 
IJym.,  p.  53,  n.  t\.—  Long.  41ig.— Corps 
entièrement  noir;  mandibules roussâtres  à 
l'extrémité;  têle  et  thorax  ponctués;  ailes 
diaphanes,  ayant  deux  bandes  transversales 
naiiiires;  pattes  et  abdomen  noirs.  — 
Tnnce,  Allemagne,  Angleterre. 


\LES. 

2,   POMPILUS  VIATIf.l'S. 

Sphcx  Fialica ,  Linn.  ,  Faun.  Suec, 
n.  1651;  ejusd.,  Syst.  Nat.  t.  1,  p.  943, 
n.  15.  —  Rossr,  Fau».  Etrusc,  t.  11, 
p.  62,  p.  8I/1.  —  Sphex  Rufo-Fasciiiln, 
Degéeh,  Mém.  Ins.,  t.  II,  p.  822,  pi.  28, 
fig.  6.  —  Pompilus  Viaticus.  Fab.,  Syst. 
PiiZ.,  p.  191,  n.  12.  —  Pa.^z.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  65,  n.  16.  —  Schuck.,  Foss. 
ïïym..  p.  61,  n.  11.  —  Long.  5  à  7  lig.  — 
Corps  noir,  pubescenl;  thorax  couvert  de 
longs  poils  a  sa  partie  antérieure;  ailes 
brunes,  ayant  leur  extrémité  noire;  pattes 
noires;  abdomen  ayant  ses  trois  premiers 
segmens  rouges,  bordés  de  brun  ;  les  der- 
niers très-velus. 

Assez  commune  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Fuiope. 

POMPII.IS  Ol'ADRIPUSiCTATCS. 

(l'I. /i.fig.  40 

Pepis  Quadripunclaia  ,  Fab.,  Syst, 
Pùi.,  p.  215,  n.  39.—  Long.  8  a  10  lig.— 
Corps  noir,  avec  les  antennes  jaunes  ou 
ferrugineuses;  les  bords  des  yeux,  le  bord 
postérieur  du  prothorax ,  une  tache  bilobée 
sur  l'écusson,  et  quatre  lâchas  latérales  sur 
l'abdomen  de  couleur  jaune;  et  les  ailes 
ferrugineuses.  —  Du  midi  de  l'Europe. 

CEROPALES,  Late.,  Fab.,  Vandkru 

Tète  comprimée.  —  Veux  ovalaires.  — 
Antennes  filiformes  dans  les  mâles,  gra- 
duellement épaissies  vers  l'extrémité  dans 
les  femelles.  —  Palpes  maxillaires  beau- 
coup plus  longs  que  les  labiaux.  —  Man- 
dibules ayant  une  dent  aiguë  à  leur  extré- 
mité. —  Labre  presque  triangulaire.  — 
Thorax  convese,  avec  l'écusson  très-proé- 
minent. —  Ailes  supérieures  ayant  une 
cellule  radiale  et  quatre  cellules  cubitales  ; 
la  seconde  et  la  troisième  recevant  une  ner- 
vure récurrente;  la  quatrième  atteignant 
l'extrémité  de  l'aile.  —  Jambes  postérieu- 
res très-épineuses.  —  Abdomen  ovalaire. 

On  ne  connoîl  que  quelques  espèces  de 
ce  genre. 

1.    CEBOPAI.KS   MACII.ATA. 

Lat.,  Ilist.  t\at.  des  Crust.  et  des  his., 
t.  XIII,  p.  284,  n.  2.  — -  Fabi».,  Sysf. 
Piez.,  p.  185,  n.  1.  —  Schuck.  ,  Foss. 
Ilym.,  p.  69,  n.  1.  —  Pompilus  Front idis, 
Pan7,.,  Fann.  Germ.,  fasc.  72,  n.  9.  — /cA- 
neumon  Mnliicolor,  Oliv.  ,  Enc.  Met.. 
t.  \TI,  p.  207,  n.  17.  ~  Long.  3  lig.  -- 
Corps  noir;  thorax  tacheté  de  blanc;  ailes 


PFPSIS. 


diaphanes,  irisées,  avec  leurs  nervures  bru- 
nes, et  leur  exlrémllé  colorée;  pailcs  noi- 
res; abdomen  ayant  deux  points  sur  le 
premier  segment,  le  bord  du  second  et  le 
dernier  blancs. 

En  France  et  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 

2.    CKnOPAl.ES   VARIEfi/VTA. 

Lat. ,  llitit.  nat.  des  (rust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  284,  n.  2.  — Fab.,  Sijst.  Picz., 
p.  186,  n.  2.—  ScH.,  Foss.  Uym.,  p.  71, 
n.  2.  —  Long.  3  lig.  —  INoire,  tachetée  de 
blanc;  abdomen  roux,  ayant  son  extrémité 
noire,  et  trois  taches  blanches  — Trouvée 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe, 

MACROMERLS,  Lep.de  St  Fakc. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  Pep- 
sjs,  et  se  rapproche  aussi  par  plusieurs  ca- 
ractères des  Ptaniccps,  des  Aporus,  et 
même  des  Pompilcs:  mais  d'après  M.  Le- 
pelelier  de  Saint- Fargean ,  l'auteur  du 
genre,  il  diffère  essentiellement  des  pre- 
miers, par  les  ailes  supérieures  n'ayant  que 
trois  cellules  cubitales;  il  se  distingue 
des  Pompilcs  par  la  cellule  radiale  beau- 
coup plus  courte  et  plus  resserrée  ;  et  il  se 
dislingue  facilement  aussi  des  Pepsis  par 
les  palpes  et  le  labre  fort  courts. 

M.  Lepeletier  de  Saint- Fargeau  en  a  fait 
connoitre  deux  espèces  des  Indes-Orien- 
tales. 

1.    MACr.OMEniS   SPI.EWDIDA. 

Lep.  de  StFarg.  ,  Mag.  ZooL,  t.  I , 
p.  29,  pi.  29.— Long.  12  à  13  lig.— Corps 
noir,  ainsi  que  les  antennes;  ailes  ferrugi- 
neuses dans  leur  moitié  antérieure,  et  d'un 
violet  plus  ou  moins  brunâtre  dans  le  reste 
de  leur  étendue;  pattes  et  abdomen  d'un 
bleu  noirâtre,  à  reflets  violacés,  et  couvert 
de  petits  poils  noirs.  —  Indes  Orientales. 

2.   MACROMEniS   VIOIjACEA. 

Lep.  de  St-Farg.,  loc.cit.,  p.  A,  pi.  30. 
—  Long.  11  à  12  lig.  —  Corps  entièrement 
d'un  noir  bleuâtre,  à  reflets  violacés,  avec 
des  poils  noirs  plus  abondans  sur  le  som- 
met de  la  tête  et  du  thorax;  ailes  entière- 
ment d'un  noir  violet,  à  reflets  bleus  des 
plus  éclatants.  —  De  la  Nouvelle-Guinée. 


PEPSIS,  Fab.,  Latr. 


Corps  robuste.  —  Tête  grosse,  de  la  lar- 
geur du  thorax.  —  Ocelles  disposées  en 
triangle  sur  le  vertex.  —  Palpes  maxillai- 
res avancés,  guère  plus  longs  que  les  la- 
biaux. —  Antennes  presque  droites  dans 
les  mâles,  et  roulées  dans  les  femelles, 
composées  d'articles  nombreux  et  serrés. 
—  Ailes  supéiieures  ayant  trois  cellules 
cubitales  complètes;  la  seconde  recevant 
une  nervure  récurrente  à  son  extrémité  an- 
térieure. —  Pattes  postérieures  ayant  les 
jambes  et  le  premier  article  des  tarses 
comprimés  au  moins  dans  les  mâles. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre  de 
belles  espèces  ornées  de  brillantes  cou- 
leurs, et  généralement  d'une  taille  consi- 
dérable ;  mais  toutes  sont  exotiques,  et  le 
plus  grand  nombre  provient  de  l'Amérique 
Méridionale. 

1.    PEPSIS   HEROS. 

Fab.,  Sijst.  Picz.,  p.  213,  n.  n.—Spliex 
Serurus,  Coq.,  lUusi.  Icon.  ,  1,  tab.  5, 
fig.  9.—  Long.  2  pouces  It  à  8  lig.— Corps 
entièrement  d'un  noir  bleuâtre  ;  antennes 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  noirs, 
les  suivans  bleuâtres,  les  derniers  surtout 
plus  pâles  ;  ailes  entièrement  d'un  roux  fer- 
rugineux, avec  leurs  nervures  noires. 

Celle  belle  espèce  provient  du  Brésil; 
c'est  une  des  plus  grandes  du  genre. 

2.  PEPSIS  RlîFICORIMS.  (PL  Zi  ,  (îg.  2.) 
Fab.,  Syst.  Piez.,p.  215, n.  36.  —  Long. 
12  à  16lig. —  Corps  entièrement  d'un  noir 
bleuâtre,  avec  les  antennes  ferrugineuses  à 
partir  de  leur  troisième  article,  et  leurs  ai- 
les d'un  noir  violet,  à  reflets  des  plus  écla- 
tans. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Amérique  Méridionale, 

3.    PEPSIS  DIMIDIATA. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  216,  n.  47.— 
Long.  10  à  12  lig. — Corps  d'un  bleu  foncé 
tirant  sur  le  verdâtre,  avec  l'extrémité  des 
antennes  jaune  ;  et  les  ailes  ayant  une  large 
bande  transversale  de  celte  dernière  cou- 
leur prés  de  leur  base. 

Cette  espèce  provient  du  Brésil. 
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D£UXlkMU     FAMILLE.    —    LARRIENSj 
LARRATES,  Latr.  ;  LARRID^  ,  Westw. 


Caractères.  Labre  caché  entièrement  on 
en  grande  partie.  —  Mandibules  ayant  au 
coté  inférieur,  prés  de  leur  base,  une  pro- 
fonde échancrure.  ~  Abdomen  ovoïde, 
conique. 

Cette  famille  est  l'une  des  moins  nom- 
breuses de  toist  l'ordie;  elle  ne  renferme 
que  quelques  genres  qui,  eux-mêmes,  se 
composent  en  n:én('ral  d'un  petit  nombre 
d'espèces.  11  paroît  q'ic  leurs  habitudes 
sont  analogues  à  celles  de  la  fam+lle  pré- 
cédente. 

Genres  :  Paiarus,  Tachyics,  l.arra, 
Dinetiis,  Miscophus. 

PALARUS,    L/iTR.; 

Gonius,  JuRiNE,  Panz.; 

Pkilanthus,  Fabr.;  Crabro,  Rossi. 

Tête  aussi  longue  que  le  thorax.  — 
Yeux  trés-rapprochés  postérieurement.  — 
Ocelles  situés  entre  les  yeux.  —  Mandibu- 
les fortes,  arquées  vers  l'extrémité,  et  den- 
tées. —  Palpes  courts,  surtout  les  labiaux. 
—  Antennes  courtes ,  trés-rapprochées  à 
leur  base,  allant  en  grossissant  vers  leur 
extrémité.  —  Ailes  supérieures  ayant  une 
cellule  marginale  et  trois  cellules  cubitales, 
dont  la  seconde  trigone,  recevant  deux  ner- 
vures récurrentes.  —  Pattes  fortes,  épineu- 
ses. —  Abdomen  ovalaire. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 
ce  genre,  généralement  répandues  dans  le 
midi  de  l'Europe,  l'Afrique,  l'Arabie. 

Le  type  est  le 

PALARUS  FLAVIPES. 

Latr.,  Gen.  Crust.  et  /».«.,  l.  I,  tab.  ili, 
fig.  l.  —  Philnnihux  Flœnpcs.  Fabr.,  5î/s/. 
Piei.,  p.  304,  >!•  ^3.  —  Gonius  Flainpcs  . 
JuR.,  Uym.,  pi.  10,  9,  2/|.  — Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  8k,  tab.  24.  —  Crabro  Flaii- 
pes.  Coq.,  lUust.  Icon.  Ins.,  déc.  2,  tab.  13, 
f,g.  1.  —  Long.  6  à  7  lig.  —  Corps  noir, 
avec  les  parties  de  la  bouche  jaunes;  les 
antennes  noires  ainsi  que  l'extrémité  drs 
mandibules;  le  thorax  ayant  en  avant  une 
ligne  jaunes ,  les  paraptéres  et  une  tache 
latérale  de  la  même  couleur;  les  ailes  dia- 
phanes; l'abdomen  jaune,  avec  chaque 
segment  bordé  de  noir  postérieurement  ; 


les  pattes  jaunes,  avec  la  base  des  cuisses 
noirâtre.  —  De  la  France  méridionale. 

TAGHYTES,  Panz.,  Schuck.; 

Lyrops,  Illig.,  Latb.;  Larra,  Fab.,  Job.; 

Liris,  Fab.;  Andrœna,  Rossi. 

Tête  un  peu  plus  large  que  le  thorax, 
déprimée  sur  le  front.  —  Yeus  ovaJaires. 

—  Ocelles  situés  au-dessous.  —  Mandibu- 
les larges  ,  arquées  ,  terminées  en  pointe 
aiguc. —  Antennes  filiformes,  insérées  à  la 
base  du  chaperon  ;  le  premier  article  renflé 
a  l'extrémité,  les  autres  cylindriques,  al- 
lant en  diminuant  légèrement  de  grosseur. 

—  Thorax  ovale. — Ailes  supérieures  ayant 
une  cellule  radiale,  et  trois  cellules  cubi- 
tales; la  première  et  la  seconde  presque 
égales;  celles-ci  recevant  les  deux  nervu- 
res récurrentes;  la  troisième  en  forme  de 
lunule.  — .Ïambes  épineuses. — Tarses  plus 
longs  que  les  jambes;  les  antérieurs  ciliés. 

—  Abdomen  en  ovale  allongé. 
Quelques  espèces  indigènes  constituent 

ce  genre. 

1.    TAGHYTES    ETRUSCA. 

jândrcena  Etmsca,  Rossi.  Fauv.  Etr., 
t.  11,  p.  98,  n.  900,  I.  VI,  fig.  H.— Larra 
Etrusca,  JiB.,  Hym.,  p.  Mxb.  pi.  9,  fig.  9. 

—  Long.  8  lig.  —  Noirâtre;  velue,  avec 
les  antennes  noires;  les  mandibules  noires, 
avec  Irur  côté  externe  ferrugineux  ;  1rs 
ailes  diaphanes;  les  pattes  fauves,  avec  la 
base  des  cu>_>ses  noire  .  les  bords  postérieurs 
de  chaque  segment  de  l'abdomen  argentés. 

—  Euroi>e  méridionale. 

2.    TACHVTES    POMPILIFORMIS. 

Larra  Pompiliformis  ,  I'anz.  ,  Faim. 
Germ.,  fasc.  89,  n.  13.  — Spin.,  1ns.  Lie/., 
fasc.  2,  p.  173.  — Larra  Dbnidiala,  Panz., 
loc.  cit..  fasc.  106,  n.  \Ô.  —  Tachytes  Pom- 
piliforinis,  \'anderl. ,  Obs.  sur  les  Hym, 
d'Europe,  2.  p.  21,  n.  5.  —  Sch..  Foss. 
Hym.,  p.  89,  n.  1.  —  Long.  3  à  4  lig.  — 
Corps  noir,  finement  ponctué;  tête  ayant 
une  forle  impression  longitudinale  :  mandi- 
bules d'un  roux  brunâirc  à  leur  extrémité; 
mrtalhoiax  gianuleiu  ;  ailes  brunes;  pattes 
noires  ;  aiidomen    de  la  même  couleur  , 
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couvert  d'une pubescenceblanchùiie,  ayant 
les  deux  premiers  segmeiis  et  la  base  du 
troisième  roux.  —  Trouvé  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

LARRA,    l'Aiiii.,    Oliv,  ,    Panz.  ,    Latb.; 
Liris,  Fauk. 

Ce  genre,  type  de  la  famille,  ittinit  la 
plupart  des  caractères  que  nous  avons  nssi 
gnés  au  genre  iachyles;  il  en  diffère  par  le 
corps  plus  long.  —  Les  mandibules  privées 
de  dents  au  côté  interne.  —Les  ailes  supé- 
rieures ont  également  trois  cellules  cubi- 
tales; mais  la  première  est  aussi  longue 
que  les  autres  ;  la  seconde  reçoit  les  deux 
nervures  récurrentes  ;  les  cuisses  sont  légè- 
rement renflées  en  massue.  —  L'abdomen 
est  fourcbu  à  l'extrémilé  dans  les  mâles,  et 
terminé  en  pointe  dans  les  femelles. 

Le  type  du  genre  est  le 

LARR4    ANATHEMA. 

Spkex  Anathema,  Rossi,  Faun.  Eti\, 
t.  Il,  p.  loi,  n.  823.  —Larra  Ichncumoni- 
formis,  Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  220,  n.  ^. — 
Fanz.,  Fuini.  Germ.,  fasc.  76,  n.  18.  — 
Coq.,  Illust.,  déc.  2,  Gg.  10.  —  Larra 
Anathema,  Coq.,  loc.  cit.,  pi.  12,  (ig.  M. 
—  ScHucK.,  Foss.  Hym.,  p.  87,  n.  1.  — 
Long.  7  à  10  lig.  — Corps  noir,  assez  velu; 
tête  ponctuée,  ayant  une  impression  longi- 
tudinale ,  et  une  fossette  transversale  sur  le 
vertex  ;  antennes  noires,  velues,  à  l'excep- 
tion de  leur  premier  article,  qui  est  glabre; 
thorax  ponctué,  le  métathorax  finement 
granuleux  ;  ailes  violacées ,  pattes  noires, 
avec  les  tarses  plus  brunâtres;  abdomen 
noir,  avec  les  deux  premiers  segmens  fer- 
rugineux; les  autres  velus  latéralement. — 
Trouvé  en  France,  en  Angleterre. 

MISCOPHUS,  JuR.,  Latr. 

Dans  ce  genre,  les  ailes  supérieures 
n'ont  plus  que  deux  cellules  cubitales ,  re- 
cevant chacune  une  nervure  récurrente.  — 
La  tète  est  large,  presque  carrée,  ayant  une 
dépression  sur  le  front.  —  Les  antennes  sont 
filiformes,  insérées  à  la  base  du  chaperon; 
avec  leur  premier  article  presque  cônicpie, 
le  second  fortement  renflé,  les  autres  cylin- 
driques.—Les  mandibules  sont  unideniées 
et  luberculces  au  côté  interne.—  Les  jambes 


épineuses.  —  L'abdomen  ovalairc,  presque 
sessile. 

Le  type  du  genre  est  la 

MI'-(;01'HII«    BICOI.OK. 

JiR.,  llym..  p.  200),  pi.  11,  genre  25. — 
Vand.,  Obs.  aur  les  Ilyiii.  d'Fur.,  part.  2, 
p.  25.  —  ScnucK.,  Foss.  Hym.,  p.  92.  — 
Larra  Dubia  ,  Panz.  ,  Faun.  Germ. , 
fasc.  106,  n.  1Z|.  —  Long.  3  lig.  —  Corps 
noir,  finement  ponctué  ;  antennes  noires; 
mandibules  rousses;  thorax  ponctué;  ailes 
brunâtres,  surtout  vers  le  bord;  pattes  noi- 
res; abdomen  finement  ponctué,  ayant  le 
premier  segment  et  la  hase  du  second  roux, 
les  autres  noirs,  bordés  de  biuuâlre.  — 
France,  Angleterre,  Allemagne, 

DINETUS,  JuR.,  Panz.,  Laïii.; 
Pompilus,  Fabr. 

Ici  les  ailes  n'ont  aussi  que  deux  cellules 
cubitales  ;  mais  la  tète  est  moins  carrée.  — 
Les  antennes  sont  plus  larges  dans  les  mâ- 
les, moniliformes  vers  leur  base,  et  filii'ui.- 
mésdansle  reste  de  leur  longueur.  —  Le.* 
mandibules  sont  tridcnlées  au  côté  inter- 
ne. —  Et  les  cuisses  sont  légèrement  ren- 
flées en  massue. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  le 

DISETUS  PICTUP. 

Pompilus  Picius,  Fabr.,  Syst.  Piez., 
p.  196,  II.  Zi3.  —  l'ompilus  Gultcttus, 
t'ju^d.,  lue.  cit.,  n.  Zi/).  —  Crabio  Picius, 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  17,  n.  19  (^  et 
fasc.  72,  n.  10  $.  —  Crabro  Ceraunius, 
Rossi,  Mant.,  2  app.,  p.  123,  n.  11.  — 
Larra  Picta,  Latr.,  Hist.  iiat.  des  Crust. 
et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  296.  — Spinn.,  Jus. 
Lig.,  fasc.  1,  p.  73,  n.  4.  —  Dinetus  Pic- 
tus,  JuR. ,  Ilym.,  p.  209,  pi.  H,  genre  26. 
—  ScHucK.,  Fuss.  Hym.,  p.  9^.  —  Long. 
S  lig.  —  Corps  noir,  lisse  ;  tète  ponctuée  , 
avec  le  front  jaune  dans  le  mâle  seulement; 
les  mandibules  jaunes  à  leur  base,  et  rous- 
ses à  l'extrémité  ;  antennes  roulées  en  spi- 
rale dans  le  mâle  ;  thorax  ponctué ,  entiè- 
rement noir  dans  le  mâle ,  et  ayant  dans  la 
femelle  une  bande  transversale  à  sa  partie 
antérieure;  les paraptères,  les  tubercules, 
une  ligne  surl'écusson,  jaunes;  ailes  enfu- 
mées, irisées. 
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TROISlkME   FAMILLE.    —  CRABRONIENS  ; 
CRABRONITES,  Latr.  ;  CHABRONlDiE,  Westw. 


Caractères.  Labre  caché  entièrement , 
DU  presque  entièrement. —  Mandibules  sans 
écliancrure  au  côté  interne.  —  Les  mâ- 
choires et  la  lèvre  ne  formant  point  de 
trompe.  —  Tête  large  et  épaisse. — Anten- 
nes filiformes.  —  Corps  robuste. 

Cette  famille  est  assez  nombreuse,  elle 
renferme  des  genres  qui  se  composent  d'une 
grande  quantité  d'espèces  indigènes,  et 
qui  généralement  sont  de  couleur  noire, 
et  plus  ou  moins  ornées  de  taches  jaunes; 
leurs  habitudes  ont  été  observées  par  plu- 
sieurs naturalistes,  et  elles  offrent  cela  de 
remarquable,  que  les  femelles  préparent, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  dans  Its  fa- 
milles précédentes,  de  la  nourriture  pour 
leurs  larves. 

Les  Crabronites  choisissent  en  général 
des  tiges  pour  y  déposer  leurs  œufs,  et  ils 
apportent  auprès  d'eux  des  insectes  qu'ils 
ont  été  rechercher,  et  ont  ensuite  piqués  de 
leur  aiguillon. 

Un  fait  digne  de  remarque ,  c'est  que  les 
Crabroniens  nourrissent  constamment  leurs 
larves  des  mêmes  insectes,  et  qu'il  est  des 
espèces  très- rares  pour  nous,  qu'ils  sa- 
vent parfaitement  se  procurer.  M.  West- 
wood,  dans  son  Int.  io  the  modem.  Class. 
of  Ins.,  a  consigné  sur  ce  sujet  plusieurs 
observations  remarquables,  et  M.  Audouin 
en  a  fait  sur  le  même  sujet  d'autres  des 
plus  intéressantes,  qu'il  fera  connaître  in- 
cessamment. 

Parmi  les  auteurs  qui  se  sont  attachés  à 
faire  connaître  les  espèces,  nous  citerons 
MM.  Lepeletier  de  St  Fargeau  et  Brullé, 
qui  ont  donné  dans  les  Ann.  de  la  Soc.  Ent. 
de  France ,  une  Monographie  complète  du 
genre  Crabro;  mais  malheureusement  ces 
auteurs  ont  trop  multiplié  les  genres,  et  ils 
en  ont  regardé  comme  tels  de  simples  divi- 
sions qui  n'offrent  même  point  de  caractè- 
res bien  tranchés  pour  les  distinguer  les 
unes  des  autres. 

Nous  divisons  cette  famille  en  deut  grou- 
pes :  les  Nyssonites  et  les  Crabronites. 


PREMIER    GROUPE. 

NISSOMTES. 

Caractères.  Antennes  filiformes,  ayant 
leur  premier  article  peu  allongé.—  Abdo- 
men triangulaire. 

Genres  :  Jstata,  Nyssoti,  Oxybelus,  Aï- 

tela,  Pison. 

ASTATA,  Latr.,  Schuck,; 
Dimorpka,  Jur. 

Tête  transversale,  comprimée,  un  peu 
plus  large  que  le  thorax.  —  Yeux  grands, 
ovalaires,  —  Ocelles  disposés  en  triangle 
entre  les  yeux,  —  Mandibules  arquées  et 
bidentées. —  Antennes  filiformes,  insérées 
à  la  base  du  chaperon,  droites  dans  les 
mâles,  et  arquées  dans  les  femelles  ,  ayant 
leur  premierarticie  épais,  presque  conique; 
le  second  grêle  ,  le  troisième  le  plus  long 
de  tous,  les  autres  allant  en  décroissftnt  de 
longueur.  — Thoiax  ovalaire,  prolongé  sur 
le  front  en  forme  de  cou.  —  Ailes  supé- 
rieures ayant  une  cellule  marginale  et  trois 
cellules  cubitales;  la  seconde  recpvant  les 
deux  nervures  récurrentes  ;  la  troisième 
éloignée  de  l'extrémité  de  l'aile.  —  .ïam- 
bes épaisses,  surtout  les  intermédiaires  et 
les  postérieures.  —  Abdomen  presque  ses- 
sile. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

ASTATA    BOOPS. 

Splicx  Boops  ,  ScHRANCK.,  lùiiim.  Ins. 
Aust.  Ind.,  p.  38A,  n.  77.  —  Rossi,  Fawu 
Etr.,  t.  L  p.  128,  n.  28Zi.  —  Tiphia  Abdo- 
minalh,  Panz.,  Faim.  Germ.,  fasc.  53, 
n.  5.  —  Larra  Pompiliformis,  Donov.  , 
Brit.  Ins.,  12,  73,  pi.  /i.  —  Astata  Abdo- 
minalis,  Latr.,  Hist.  des  Crust.  et  des 
Ins.,  t.  XIlI,p.  597,  n.  1.  — Lf.p.  etSERv., 
Enc,  met  h.,  t.  X,  p.  144.  —  Astata  Vic- 
tor, Clt.t.,  Brit.  Ent.,  t.  VI,  n.  261.  — 
Astata  Boops,  Vand.,  part.  2,  p.  27.  — 
ScHiicK.,  Foss.  Ilym.,  p.  97,  n.  1.  — Long. 
4  à  7  lig.  —  Corps  noir .  ponctué  et  pubes- 
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ceni  ;  la  face  couverte  d'une  piibescence 
aigenlée  ;  le  vei  tex  ayant  une  ligne  longi- 
tudinale dans  son  milieu;  thorax  ponctué  ; 
le  métathoiax  réticulé  par  des  lignes  longi- 
tudinales et  transversales  élevées;  ailes 
diaphanes .  ayant  les  nervures  noires  et  une 
bande  noirâtre,  commençant  à  l'extrémité 
de  la  cellule  marginale,  et  allant  en  décrois- 
sant vers  l'extrémité  ;  pattes  robustes  et  pu- 
bescentes,  noires,  avec  les  derniers  arti- 
cles des  tarses  brunâtres  ;  les  jambes  trés- 
épineuses,  surtout  dans  la  femelle  ;  abdo- 
men ayant  ses  deux  premiers  segmens  et  la 
base  du  troisième  rouges  dans  la  femelle  ; 
la  base  du  premier  noire  dans  le  mâle. 

Celte  espèce  est  assez  commune  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe;  on  la  ren- 
contre fréquemment  aux  environs  de  Pa- 


NYSSON,  Latr.,  3m..  Schlck. 

Tête  transversale ,  à  peu  près  de  la  lar- 
geur du  thorax.  —  Yeux  procmiuens.  — 
Ocelles  placés  en  triangle  sur  le  verlex,  — 
Mandibules  arquées,  uuidenlées.  —  An- 
tennes insérées  dans  les  angles  d'une  pe- 
tite élévation  à  la  base  du  chaperon ,  et 
épaississant  légèrement  vers  l'extrémité; 
le  premier  presque  conique,  le  second 
globuleux,  les  autres  grossissant  ensuite. — 
Thorax  ovalaire;  le  métathorax  incliné, 
ayant  en  arriére  une  épine  de  chaque  côté; 
—  Ailes  ayant  trois  cellules  cubitales,  la 
première  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres  ;  la  seconde  recevant  les  deux  nervu- 
res récurrentes.  —  Pattes  grêles.  —  Abdo- 
men presque  sessile,  ovalaire,  et  courbé  à 
l'extrémité,  avec  le  dernier  segment  four- 
chu dans  le  mâle. 

Onconnoît  quelques  espèces  de  ce  gen- 
re ;  celle  que  l'on  peut  en  considérer  com- 
me le  type  est  le 

NYSS05I    SPIÎK)Sl)S. 

Crabro  Spiuosus,  Fabr.,  Syst,  Piez., 
p.  o07.  —  Rossi,  Faun.  Eir.,  t.  1,  p.  il  39, 
n.  308.  —  Panz.  Faun.  Genn.,  fasc.  62, 
n.  15.  — Melliniis  Iiitcrruptiis,  Panz.,  loc. 
cit.,  fasc.  72,  n.  13.  —  Nysson  Spinosus, 
Oliv.,  Enc.  met  II.,  t.  VIII.  p.  408.  — 
Vand.,  part.  2,  p.  80.  —  Schuck.,  Foss. 
llym.,  p.  100,  n.  1.— Corps  noir:  tète  for- 
tement ponctuée  et  pubescente  ;  mandibu- 
les ayant  leur  extrémité  rougeâlre  ;  anten- 
nes noires,  à  peu  près  de  la  longueur  du 
thorax  ;  ce  dernier  ponctué  et  pubescent, 
ayant   à   sa   partie  antérieure  une   baude 


transversale  jaune;  écusson  strié  iongiludt- 
nalement;  ailes  brunâtres,  avec  leurs  ner- 
vuies  plus  colorées;  pattes  noires,  avec 
l'extrémité  des  cuisses,  les  jambes,  à  l'ex- 
ception d'un  anneau,  et  les  tarses  rongea  très; 
abdomen  finement  granuleux,  ayant  trois 
bandes  transversales  jaunes. 

Commun  dans  presque  toute  l'Europe. 

OXYBELUS,  Latr.,  Jur.,  Oliv., Vand.  , 

SCHUCK. 

Tète  transver;ale,  de  la  largeur  du  tho- 
rax ,  un  peu  globuleuse,  et  déprimée  sur  le 
front.  —  Yeux  ovalaires,  très  proéminens. 

—  Ocelles  placés  en  triangle  sur  le  vertex. 

—  Antennes  épaisses,  liliformes,  ou  épais- 
sies vers  leur  extrémité;  leur  premier  arti- 
cle grêle  ,  pres(iue  conique  ,  le  second  très- 
petit,  le  troisième  beaucoiqi  plus  long,  les 
autres  presque  égaux  et  presque  cylindri- 
ques. —  Mandibules  aiguës,  fortement  ar- 
quées. —  Thorax  arrondi,  le  métathorax 
terminé  par  une  ou  trois  dents.  —  Ailes 
n'ayant  qu'une  seule  cellule  cubitale  for- 
mée, recevant  une  seule  nervure  récui- 
renle.  —  Jambes  intermédiaires  et  posté- 
rieures épineuses. — Tarses  antérieurs  forie- 
nient  ciliés.  —  Abdomen  ovalaire  ,  avec  le 
dernier  segment  obtus  dans  tes  mâles  et  ai- 
gu dans  les  femelles. 

On  connoit  un  certain  nombre  d'espèces 
européennes  de  ce  genre,  dont  les  femelles 
construisent  leurs  nids  dans  le  sable,  et 
approvisionnent  leurs  larves  de  mouches  ; 
quelques-unes  des  plus  répandues  sont  le» 

1.    OWBEI.US  UNIGMIMIS. 

Fespa  Uintjlumis,  Linn.,  Syst.  nat,, 
t.  11.  p.  95J,n.  IS;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  iG8i. —  Cmbro  Unigiumis,  Oliv.,  Ene. 
méth.,  t.  VI,  p.  518.  n.  3.  —  Oxybelus 
Uniglurnis,  Latb.,  Hisl.  vat.  des  Crust. 
et  des  Ins.,  t.  XIII,  p.  307,  n.  2.  — Fabr., 
Syst.  Piez.,  p.  306,  n.  2.— Oliv.,  loc.  cit., 
t.  Vlll,  p.  595,  n.  8.  —  Vand.,  Obs.  sur 
les  Hym.,  part.  2,  p.  35,  n.  5.  —  Schuck., 
Foss.  Hym. ,  p.  107,  n.  1.  —  Long.  2  à 
Il  lig.  —  Corjîs  noir;  tête  ponctuée,  pubes- 
cente ;  la  face  couverte  d'un  duvet  argenté  ; 
antennes  noires,  avec  leurs  derniers  articles 
fauves;  thorax  ponctué,  ayant  en  dessus 
une  impression  longitudinale,  et  deux  au- 
ti  es  latérales  ;  la  dent  du  métathorax  obtuse 
et  fortement  recourbée;  ailes  enfumées, 
avec  les  paraptéres  testacés,  de  même  que 
les  nervures;  pattes  noires,  avec  les  jambes 
et  les  tarses  ferrugineux;  abdomen  fine- 
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iiicnl  pondue,  avec  deux  points  blancs  sur 
les  trois  premiers  segmens. 

Cette  espèce  est  commuae  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

2.  OXYBELUS   LIIVEATUS. 

Lat..  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  hii:. , 
l.  XIII,  p.  306.  —  Fab.,  Syst.  Piez., 
p.  317,  n.  5.  —  JuRiNE,  Hym.,  p.  217.  — 
Ouv.,  Eue.  mclh.,  t.  A  111,  p.  594,  n.  3. 

—  Vandebl.,  Obs.  sur  les  Hym...  part.  2, 
p.  3A ,  n.  2.  —  Crabro  Lineatus,  Panz.  , 
Fatin.  Germ.,  fasc,  73,  n.  48.  —  Corps 
noir;  thorax  ayant  des  lignes  jaunes;  le 
métatliorax  bidenté  ;  pattes  rousses;  abdo- 
men a  bandes  transversales  jaunes. 

Commune  en  France  (environs  de  Paris) 
et  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

3.  OXYBEI.tS    MCniPES. 

Oi,iv.,  Enc.  met  h.,  t.  8,   p.  596,  n.  12. 

—  ScHucK.,  Foss.  Hym.,  p.  109,  n.  3.  — 
Long.  3  à  4  lig.  —  Corps  noir;  le  méta- 
thorax  terminé  par  une  pointe  obtuse  et 
recourbée  ;  abdomen  ayant,  deux  points  jau- 
nes sur  le  premier  segment.—  France,  Al- 
lemagne, Angleterre. 

!\.    0.\YBEI,11S    BELUCOSt'S. 

Oliv.,  Enc.  viélh.,  t.  Vlll,  p.  595, 
n.  9.  —  ScHucK.,  Foss.  Hym.,  p.  110, 
n.  4.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Corps  noir,  ta- 
cheté de  jauni;  la  pointe  du  métaihorax 
canaliculée,  dilatée  à  l'extrémité  et  échan- 
crée.  —  France,  Angleterre. 


NITELA,   Lat. 

Ce  genre  est  voisin  du  précédent,  dont  il 
se  rapproche  par  les  cellules  des  ailes  ;  mais 
il  s'en  dislingue  par  les  antennes  plus  lon- 
gues, presque  droites,  avec  les  second  et 
troisième  articles  de  la  même  longueur. 

—  Les  mandibules  terminées  par  deux 
dents.  —  Le  mélalhorax  dépourvu  de 
pointe,  et  par  les  jambes  sans  épines. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

NITEI.A  spisor.t;. 
Lat.,  Gen.  Crust.  et  hxs.,  t.  IV,  p.  77. 

—  Long.  2  lig.  —  Corps  noir,  brillant  ;  pro- 
thorax élevé  dans  son  milieu  ;  le  mélalho- 
rax rugueux;  abdomen  lisse  et  brillant. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de 
la  France  et  en  Italie. 

PISON.Spiv.,  Latk.,  Sch.  ; 
Tuchybulus,  Lat.,  Oliv. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
les  ailes  présentant  trois  cellules  cubitales, 


dont  la  seconde  très  petite,  pétiolée,  et  re- 
cevant les  deux  nervures  récurrentes. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  le 

PISO:«    KIGER. 

Tacitybulus  Niger,  Latr.,  t.  IV,  p.  75. 
—  Long.  4  lig.  —  Corps  d'un  noir  brillant, 
ponctué  et  pubescent  ;  ailes  obscures  à  leur 
extrémité,  avec  les  nervures  noires;  abdo- 
men étianglé. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de  la 
France,  et  en  Italie. 


DEUMKME    GKOUPK 


CRABROKITES. 

Antennes  grossissant  à  l'extrémité,  ou 
terminées  en  massue;  abdomen  ovalaire. 

Ce  groupe  est  beaucoup  plus  nombreux 
que  le  précédent.  Le  genre  C'rfli/o,  qui  eu 
est  le  type,  renferme  une  quantité  très  con- 
sidérable d'espèces. 

(jenres  :  Trypo.rylon,  Gorytcs,  Crabra, 
Stigmtis,  Celia,  Diodontus,  Pempkredon  , 
MeLlinus,  Jlyson,  Psen,  Mimesa,  Cerccris, 
Philanthus. 

TRYPOXYLON,  Lat.,  Sch. 

Tête  de  la  largeur  du  thorax.  —  Yeux 
grands,  échancrés  ou  réniformes. —  Anten- 
nes presque  en  massue  dans  les  mâles,  plus 
filiformes  dans  les  femelles,  insérées  a  la 
base  du  chaperon,  ayant  leur  premier  iirti- 
cle  presque  conique  ;  le  second  globuleux  ; 
les  autres  cylindriques,  allant  en  augmen- 
tant d'épaisseur.  —  Mandibules  arquées, 
terminées  en  pointe  et  unideniées. —  Ailes 
supérieures  n'ayant  que  deux  cellules  cubi- 
tales, et  une  troisième  incomplète,  attei- 
gnant presque  l'extrémité  de  l'aile;  les 
deux  premières  recevant  chacune  une  ner- 
vure récurrente.  —  Pattes  épaisses,  avec 
les  tarses  simples.  —  Abdomen  très-long, 
et  en  forme  de  massue,  ayant  son  premier 
segment  rétréci  à  sa  base  en  un  long  |>é- 
doncule. 

Le  type  du  genre  est  le 

TRYPOXYiiON  Fir.iii.i:s. 

Sphe.v  Figulus,  Lin.,  Syst.  unt..  I.  II. 
p.  942,  n.  11  ;  ejusd.,  Fdwi.Suec.  n.  1650. 

—  Uossi,  Fnun.  Etr.,  t.  II,  p.  «J.î,  n.  810. 

—  Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  80,  n.  16.  — 
Àpius  Figulus,  Jurine,  Hym,,  p.  1/|0, 
pi.  9,  genres.  —  Trypoxyhn   Figulas , 


Insccli's  Hiiniciwptércs 


i     Bemlit'X    taisala  ■ 
•J  .    Stiziis   ruiiixjrui.'* . 

\.    Craliro   k-traedus  . 


L'IiiLuidius  cornutus  . 
('  erceris  quadi-irincta . 
Eunieues    pomiformis . 


8  .    Oïlvii 


<|Ui 


«lia  tu  s 


Zelhus     cœiuleus  . 
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Latr.,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  XIII,  p.  330.  —  Fabk.,  Syst.  Piei., 
p.  181,  n.  2.  —  Spin.,  hts.  lAg.,  fasc.  1, 
p.  65,  n.  1. — ScHucK.,  Foss.  Hym.,  p.  H5. 
. —  Long.  A  à  6  lig.  —  Corps  entièrement 
noir;  tète  finement  ponctuée,  ayant  une 
ligne  longitudinale  imprimée  ;  antennes 
ayant  leur  dernier  article  courbé  et  terminé 
en  pointe;  thorax  opaque  et  puhescent;  le 
métathorax  strié;  ailes  enfumées,  plus  co- 
lorées vers  les  bords,  et  ayant  leurs  nervu- 
res noires;  pattes  et  abdomen  noirs;  ce 
dernier  ayant  les  segmens  couverts  d'une 
pubescence  blanche  sur  les  côtés. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

D'après  Latreille,  la  femelle  pond  ses 
œufs  dans  les  trous  qu'elle  rencontre  dans 
le  vieux  bois,  et  y  dépose  de  petites  arai- 
gnées destinées  à  nourrir  ses  petits,  et  en- 
suite elle  en  ferme  l'ouverture  avec  de  la 
terre  détrempée. 

GORYTES,  Latr.; 
Arpactus,  Jokine  ;    Mellinus  et    Oxybe- 

lus  ,  Fad.; 

Hoplistis,  Enspongus  et  Lestiphoriis,  Lep. 

DE  St-Farg. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
antennes  presque  filiformes,  renflées  vers 
l'extrémité,  et  plus  longues  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles;  le  labre  saillant; 
les  mandibules  bidentées;  les  ailes  supé- 
rieures ayant  une  longue  cellule  radiale,  et 
quatre  cellules  cubitales;  la  première  pres- 
que aussi  longue  que  les  deux  autres;  la 
seconde  recevant  les  deux  nervures  ré- 
currentes; la  dernière  s'étendant  jusqu'à 
l'extrémité  de  l'aile,  et  par  l'abdomen  ova- 
laire,  courbé  à  l'extrémilé. 

Kous  réunissons  aux  Gonjies,  à  l'exem- 
ple de  M.  Schuckard,  plusieurs  genres  éta- 
blis par  M.  Lepeletier  de  Saint-Fargeau, 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  assez  tran- 
chés pour  qu'on  puisse  les  adopter. 

M.  Vanderlinden  elle  quatre  espèces 
européennes  appartenant  à  ce  genre ,  et 
M.  Schuckard  en  décrit  cinq  trouvées  en 
Angleterre. 

1.    GORYTES  MYSTACEIS. 

Splicx  Mystacea,  Lin.,  Syst.  Nat.,  t.  I, 
p.  9/14,  n.  21;  ejusd. ,  Fauii.  Suce, 
n.  dOûS.  —  Mellinus  Mysiaeeiis,  Fabu., 
Syst.  Picz.,  p.  297,  n.  1.  —  Panz.,  Fimn. 
Gcrm.,  fasc.  53,  n.  11.  —  C-rahro  Mysta- 
ceus,  Oliv.,  Encyel,  Mélh,,  t.  VI,  p.  516, 


n.  21.  —  Gonjtes  Mysiaceus,  Vanderl., 
Obs.  sur  les  Hym.,  part.  2,  p.  9A,  n.  9.  — 
LiiP.  DE  St-Faug.,  ylnn.  de  la  Soc.  Eut, 
de  France,  t.  I,  p.  57,  n.  1.  —  Schuck., 
Foss.  Hym.,  p.  221.  —  Var.  ?  Fespa  Cam- 
pestris.  Lin.,  Faun.  Suec,  n.  1677.  — 
Oliv.,  Eue,  t.  VI,  p.  689,  n.  96.  —  Mel- 
linus Campestris  ,  Fabr.  ,  Syst,  Piet. , 
p.  299,  n.  9.  —  Long.  4  à  6  lig.  — -  Corps 
noir;  tête  ponctuée  et  pubescente  ;  anten- 
nes entièrement  noires,  presque  aussi  lon- 
gues que  la  tête  et  le  thorax  ;  thorax  noir, 
ponctué  et  pubescent ,  avec  le  prothoiax, 
les  tubercules  et  une  tache  à  la  base  des  ai- 
les, de  couleur  jaune;  l'écusson  de  cette 
dernière  nuance  dans  la  femelle  ;  ailes  bru» 
nés,  ayant  une  tache  vers  leur  milieu,  et 
leur  extrémité  noirâtres;  pattes  ferrugi- 
neuses, avec  les  cuisses  noires;  abdomen 
noir,  finement  pondue,  avec  trois  ou  qua- 
tre bandes  transversales  jaunes,  dont  la  pre- 
mière inlerionipae. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

2.    GOP.YTES   LATICISCTUS.   (PI.  5,  fig.  3.) 

Gorytes  Quadrifasciatus  ,  Spin.  ,  Ins. 
Lig.,  fasc.  1,  p.  93,  n.  2. —  Euspongus  La- 
ticinctus,  Lep.  de  St-Farg.,  Ànn,  de  la 
Soc.  Ent.  de  France,  t.  1,  p.  66,  n.  1.  — 
Gorytes  Laticinclus,  Schuck.,  Foss.  Hym., 
p.  217,  n.  4. — Corps  noir;  tête  noire,  fine- 
ment ponctuée  ;  antennes  noires,  ayant  leur 
premier  article  jaune  en  dessous  dans  la  fe- 
melle ;  les  autres  d'un  jaune  fauve,  a  l'excep- 
tion des  deux  derniers;  thorax  finement 
ponctué,  ayant  quatre  lignes  longitudinales 
imprimées;  une  bande  à  la  base  des  ailes; 
une  ligne  transversale  sur  l'écusson.  de  cou- 
leur jaune;  ailes  colorées,  avec  les  nervu- 
res testacées;  pattes  jaunes,  avec  la  base 
des  cuisses  noires;  abdomen  ayant  (piatre 
bandes  transversales  jaunes,  dont  la  seconde 
très-large.  —  France  (environs  de  Paris), 
Allemagne,  Angleterre. 

CRABRO,  Fab.,  Lat.  ,  Vand.  ,  Schuck.; 

Tliyreopus,  Crossoeerus,  Thyreiis,  Cerato. 
colus,  Solenius,  Blepharipus,  Lindenius, 
Physoscelis,  Lep.  de  St-Farg.  et  Brull. 

Corps  court,  assez  épais.  —  Tête  très- 
large,  assez  arrondie.  —  Ocelles  situées  au 
milieu  du  veitex.  —  Antennes  coutlées,  in- 
sérées à  la  base  du  chaperon,  filiformes 
dans  les  femelles,  et  presque  t'usiformes 
dans  quelques  mâles,  et  quelquefois  un  peu 


CRABRO. 


en  scie.  —  Mandibules  terminées  par  une 
pointe  bifide.  —  Thorax  ovalaire.  —  Ailes 
supérieures  ayant  une  cellule  marginale  ap- 
pendiculée,  et  une  seule  cubitale  très-lon- 
gue, et  recevant  à  son  extrémité  une  seule 
nervure  récurrente.  —  Pattes  longues  et 
robustes ,  généralement  très-épineuses.  — 
Les  tarses  plus  longs  que  les  jambes.  — Ab- 
domen presque  sessile,  allongé  ou  un  peu 
en  massue. 

Ce  genre  renferme  une  fort  grande  quan- 
tité d'espèces.  MM.  Lepeletier  de  Saint- 
Fargeau  et  BruUé,  dans  une  monographie 
des  Crabro,  l'ont  divisé  en  un  grand  nom- 
bre de  genres,  dont  les  caractères  sont  vrai- 
ment trop  peu  importans  pour  qu'on  puisse 
les  adopter;  aussi  nous  nous  en  tenons  au 
genre  Crabro,  circonscrit  par  Latreille,  et 
adopté  par  la  plupart  des  autres  entomolo- 
gistes. 

1.    CRARO   CEPHALOTES.  (PI.  5,  flg.  5.) 

Fab.,  SysU  Piez.,  p.  308,  n.  5.— Vand., 
Obs.  sur  les  Hi/m.  d' Europe,  part.  2,  p.  55, 
n.  13.— Lep.  de  St-Farg.  et  Brll.,  Aim.  de 
la  Soc.  Elit.  deFrance,l.  III,  p.  697,  n.  1. 
—  ScHucK.,  Foss.  Hym.,  p.  135,  n.  7. — 
Long.  5  à  7  lig.  —  Corps  noir;  tête  noire, 
pubescente ,  antennes  de  la  même  couleur, 
avec  leurs  deux  premiers  articles  jaunes  en 
dessous;  mandibules  jaunes,  avec  leur  extré- 
niiténoire;  thoraxnoir,  avec  uneligne  jaune 
^ur  le  prothorax  ;  quelquefois  une  autre  sur 
l'écusson  et  une  dernière  au-dessous,  d'un 
jaune  vif;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  ner- 
vures roussàlres;  pattes  jaunes,  avec  les 
lianches  et  les  cuisses  noires;  abdomen 
noir,  avec  son  premier  segment  orné  d'une 
bande  jaune  sinueuse;  les  deuxième,  troi- 
sième et  quatrième  ayant  à  leur  base  une 
liande  jaune,  quelquefois  un  peu  inlerrom- 
l'iie  ;  le  cinquième  presque  entièrement 
jaune.  —  France,  environs  de  Paris. 

2.    CRABRO   SEXCIXCTCS. 

Fab.,  Sijst.  Piez.,  p.  309,  n.  10.  — 
Oliv.,  Enc  Méth.,  t.  VI,  p.  513,  n.  11.— 
Panz.,  Fauii.  Germ.,  fasc.  6/i ,  n.  13.  — 
Lep.  de  St-Farg.  et  Brull.,  Jnn.  de  la 
Soc.  Ent.  de  France,  t.  III,  p.  703,  n.  6. 

—  ScHucK.,  Foss.  Hym.,  p.  137,  n.  8.  — 

—  Long.  6  lig.  —  Corps  noir,  avec  le  cha- 
peron argenté  ;  antennes  jaunes  à  leur  base, 
et  rousses  avant  leur  extrémité;  métatho- 
rax  strié  transversalement;  pattes  avec  les 
genoux,  les  jambes  et  les  tarses  jaunes  ;  ab- 
ilomen  ayant  six  bandes  transversales  jau- 
nes, dont  les  trois  premières  interrompues. 


—  Trouvé  dans  une  grande  partie  de  l'En. 
rope. 

3.  CRABRO  CRIBRARIUS. 

Sphex  Ciibraria,  Lin.  ,  Syst.  nal.,  1. 1, 
p.  9/i5,  n.  23;  ejusd. ,  Faun.  Suec, 
n.  1675.  —  Crabro  Cribrarius,  Fab.  Syst, 
Piez.,  p.  311,  n.  16.  —  Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  15,  n.  18  (^  et  n,  10  Ç  .  — 
ScHUCK.,  Foss.  Hym.,  p.  126.  —  Tkyreo- 
pus  Cribrarius,  Lep.  de  St-Fahg.  et  Brull., 
y^/i?j.  de  la  Soc,  Ent.  de  Fronce,  t.  lll, 
p.  752,  n.  1.  —  Long.  6  à  8  lig.  —  Corps 
noir  dans  le  mâle  ;  les  antennes  sont  élargies 
dans  leur  milieu,  et  excavées  en  dessous; 
l'extrémité  de  l'abdomen  est  jaune  ;  les 
jambes  antérieures  dilatées  à  leur  partie  in- 
férieure en  une  sorte  de  cuiller,  obscure  et 
bordée  de  jaune  ;  dans  la  femelle,  le  chape- 
ron est  couvert  d'une  pubescence  argen- 
tée ;  il  existe  deux  lignes  jaunes,  l'une  sur 
le  prothorax,  l'autre  sur  l'écusson  ;  les  jam- 
bes et  les  tarses  sont  jaunes;  l'abdomen  of- 
fre une  bande  transversale  jaune  sur  le  pre- 
mier et  les  deux  derniers  segmens,  et  deux 
points  de  la  même  couleur  sur  chacun  des 
autres. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  communes 
du  genre,  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

II.  CRABRO   VEXII.rATCS. 

Panz.,  Funn.  Germ. ,  fasc.  46.  n.  5.  — 
Vanderl.,  Obs.  sur  les  Hym.  d'Europe, 
part.  2,  p.  45,  n.  6.  —  Schuck.  ,  Foss. 
Hym..,  p.  132,  n.  5.  —  Crabro  Clypeatus, 
Fag.,  Syst.  Piez.,  p.  312,  n.  10.  —  Rossi, 
Foun.  Etrusc,  t.  1 1 ,  p.  90,  n.  880.— Oliv., 
Encycl.Méth.,  t.  "VI,  p.  515,  n.  iQ.  —  Thy- 
reus  Fexillatus,  Lep.  de  St-Fargeau  et 
Brull.,  Anu.  de  la  Soc.  Ent.  de  France, 
t.  in,  p.  762,  n.  1.  — Long.  3  lig.  7  à  Zi  lig. 
—  Corps  noir,  ponctué  ;  le  chaperon  cou- 
vert d'une  pubescence  argentée  ;  les  anten- 
nes noires  ,  avec  leur  base  jaune  ;  les  ailes 
brunes;  les  pattes  jaunes,  avec  les  cui.sses 
en  partie  noires  ;  l'abdomen  ayant  sur  cha- 
que segment  une  bande  transversale  jaune 
généralement  inteirompue  sur  les  premiers 
segmens. 

France  (environs  de  Paris),  Allemagne, 
Angleterre,  etc. 

5.    CRABRO   SUEPUNCTATUS. 

Rossi ,  Faun.  Etrusc. ,  t.  II,  p.  156, 
n.  891.  — Vand.,  Obs.  sur  les  Hym.  d'Eu- 
rope, part.  2,  p  58,  n.  19.  —  Schuck., 
Foss.  Hym.,  p.  147,  n.  21.—  Crabro  Qua 


drimacntntus,  Fab..  Sy.it.  l'icz.,  p.  308, 
n.  3.  —  Crossocerus  Subpunclulzis,  Lep. 
DB  St-Farg.  et  Brill.,  Aii>i.  de  lu  Soc. 
Eut.  de  France,  t.  111,  p.  766,  n.  3.  — 
Long.  3  à  ti  lig.  —  Corps  noir  ;  tèle  ayant 
son  bord  inférieur  muni  d'une  épine  de 
chaque  côté  ;  thorax  ayant  à  sa  partie  anté- 
rieure une  ligne  interrompue,  et  des  points 
ou  lignes  en  arriére  de  l'écusson,  de  cou- 
leur jaune  ;  pattes  jaunes,  avec  les  jambes 
en  partie  noires;  ailes  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  brunes;  abdomen  ayant  une 
bande  transversale  sur  chaque  segment,  ou 
une  tache  de  chaque  côlé;  les  premiers 
sans  lâches  dans  le  mâle,  et  aussi  dans  quel- 
ques femelles. 

G.  Cr.ABKO   BIPI'!\ICTATIIS. 

Dasypvoptits  Bipinictatiis  ,  Lkp.  de  St- 
Farg.  et  Brijll.,  Jnn.  de  la  Soc.  Eut.  de 
France,  t.  lli,  p.  802,  n.  1.  — Corps  noir  ; 
antennes  ayant  leur  premier  article  jaune, 
et  le  second  roussâtre  ;  mandibules  noires, 
avec  leur  partie  médiane  rousse  ;  thorax 
noir,  ayant  une  ligne  interrompue  à  sa  par- 
tie antérieure,  et  une  ligne  sur  le  milieu 
de  l'écusson  de  couleur  jaune;  ailes  dia- 
phanes, avec  leurs  nervures  noires;  pattes 
avec  les  hanches  el  les  cuisses  noires;  les 
jambes  antérieures  d'un  roux  ferrugineux  , 
et  les  postérieures  noires  ;  abdomen  de  cette 
dernière  couleur;  son  deuxième  segment 
orné  de  deux  taches  jaunes  ovalaires;  et  le 
cinquième  ayant  une  bande  transversale 
de  la  même  nuance. 

Cette  espèce  provient  du  Sénégal. 

STIGMUS,  JuR.,  Latr.,  Sch. 

Ce  genre  se  dislingue  du  précédent,  par 
les  antennes  ne  formant  pas  de  coude,  avec 
leur  premier  article  conique,  les  mandibu- 
les arquées  et  tridentées,  et  surtout  par  les 
ailes,  dont  le  stigma  est  très-gros  et  forme 
une  petite  tache ,  par  les  cellules  cubitales 
au  nombre  de  deux,  dont  la  première  seule 
reçoit  une  nervure  récurrente;  les  jambes 
postérieures  munies  de  quelques  épines,  et 
par  l'abdomen  ayant  un  long  pédoncule  ; 
l'on  ne  remarque  plus  dans  ce  genre ,  ainsi 
que  dans  les  suivans,  ces  couleurs  noires 
et  jaunes  que  présentent  tous  les  Crabros. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

STiGMis  penditm;s. 

Panz.,  Faun.  Germ,,  fasc.  14.  n.  7.  — 
Vand.,  Obs.  sur  les  Hym.,  part.  2,  p.  Ih, 
n.  1.  —  Stigmus  Ater,  Jurike,   llyin. , 
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p.  laO.  pi.  9,  fig.  7.  —  Lep.  de  St  FAnc.. 
Kncycl.  Méth.,  t.  X ,  p.  493.  —  Long.  2 
à  3  lig.  —  Corps  noir  ;  la  face  très-finement 
striée  ;  mandibules  lestacées;  antennes  noi- 
res, avec  leur  premier  article  brun;  thorax 
lisse;  le  métathorax  seul  rugueux,  ayant 
une  carène  longitudinale  ;  ailes  irisées,  avec 
les  nervures  brunes;  pattes  noires,  avec  les 
jambes  et  les  tarses  antérieurs  et  intermé- 
diaires ferrugineux  ;  abdomen  noir,  ca- 
réné dans  son  milieu. 

Trouvé  en  France,  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre, etc. 


CELIA,  ScH.; 
Stigmus,  Vanderl. 

Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent , 
mais  il  en  diffère  par  les  antennes  coudées , 
les  mandibules  bidcntées  dans  les  mâles,  et 
simples  dans  les  femelles;  les  pattes  sans 
épines,  et  par  l'abdomen  ovalaire,  presque 
sessile  ;  les  ailes  présentent  aussi  deux  cel- 
lules cubitales,  dont  la  première  deux  fois 
plus  large  que  la  seconde,  et  recevant  la 
première  nervure  récurrente. 

La  seule  espèce  que  nous  connaissions 
est  le 

CEI.IA   TROGLODYTES. 

Stigmus  Troglodytes .  Vand.,  part.  2, 
p.  7A,  n-  2. —  Celia  Troglodytes,  Schlck., 
Foss.  Hym.,  p.  182.  —  Long.  1  lig.  {.  — 
Corps  noir  ;  la  tète  finement  ponctuée  ;  an- 
tennes noires,  avec  leur  premier  article 
ferrugineux  ;  ailes  diaphanes,  irisées,  avec 
le  stigma  et  les  nervures  noires  ;  pattesd'un 
brun  noir,  avec  les  tarses  postérieurs  ferru- 
gineux ;  abdomen  noir,  lisse  et  brillant. 

Trouvé  en  France,  en  Belgique  et  en 
Angleterre. 

DIODONTUS,  CuRTis,  Schuck.; 

Pemphredon,  Fab.,  Lep.  et  Serv.; 

Cemonus,  Jur.;  Stigmus,  Lat. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens,  par 
les  antennes  coudées,  un  peu  plus  longues 
que  la  tète,  et  insérées  à  la  base  du  chape- 
ron, ayant  leur  premier  article  presque  co- 
nique, le  second  globuleux  ;  les  autres  cy- 
lindriques, allant  en  grossissant  vers  l'extré- 
mité; le  chaperon  tridenté,  et  les  ailes  pré- 
sentant deux  cellules  cubitales,  dont  la  pre- 
mière oblongue,  recevant  la  première  ner- 
vure récurrente  ;  la  seconde  en  recevant  une 
seconde;  les  pattes  sont  ordinairement  épi- 
neuses. 

Le  type  du  genre  est  le 
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DIODOSITUS   TRISTIS. 

Vabd.,  Obs.  sur  lesHym..  pari.  2,  p.  70, 
n.  1.  —  ScHCCK.,  Foss.  Uym.,  p.  187, 
n.  3.  —  Long.  2  à  3  lig. —  Corps  neii  ; 
tête  brillante  et  ponctuée,  avec  les  mandi- 
bules roussâtres  ;  thorax  légèrement  pubes- 
cent;  le  mélathorax  couvert  de  rides  irrc- 
guliéres  trés-élevées;  ailes  diaplianes,  un 
peu  enfumées  vers  leur  extrémité;  pattes 
noires,  avec  les  tarses  bruns;  abdomen 
noir  et  brillant;  le  mâle  diffère  de  la  fe- 
melle par  la  face  couverte  de  duvet  ar- 
genté, les  palpes  jaunâtres  à  rextrcmilé, 
la  base  et  l'extrémité  des  jambes  roussâ- 
tres, et  par  une  tache  rousse  sous  les  deux 
premiers  segmens  de  l'abdomen.— France. 

PEMPHREDON,  Lat.,  Fab.,  Schuck.; 
Cemonus,  Jur.,  et  Passalœcus,  Schuck. 

Tète  large ,  presque  carrée.  —  Ocelles 
placées  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Man- 
dibules très-robustes,  et  quadridentées  à 
l'extrémité.  —  Chaperon  large  ,  et  avancé 
dans  son  milieu.  —  Antennes  coudées,  in- 
sérées à  la  base  du  chaperon,  dilatées  un 
peu  en  scie  dans  les  mâles.  —  Thorax  ova- 
îaire,  assez  convexe.  —  Ailes  ayant  deux 
cellules  cubitales  recevant  chacune  une 
nervure  récurrente.  —  Pattes  grêles,  très- 
épineuses.  —  Abdomen  allongé,  ayant  un 
pédoncule  plus  long  que  le  premier  seg- 
ment de  l'abdomen. 

On  ne  connaît  que  quelques  espèces  de  ce 
genre. 

d.  PEMPHREDOW   Ll'GUBRIS. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  315,  n.  2.—  Lep. 
DE  St-Farg.,  Eue.  Méth.,  t.  X,  p.  4^^ , 
n.  1. — Vand.,  Obs.  sur  les  Hym.,  part.  2, 
p.  80,  n.  II.  —  Spliex  Unicolor^  PA^ZEl(. 
Faun.  Germ.,  fasc.  52,  n.  24.  —  Cemonus 
Unicolor,  Jurine,  Hym.,  pi.  2,  genre  28. 
—  Long.  3  lig.  7  à  5  lig.  —  Corps  noir, 
pubescent;  tête  velue,  avec  la  face  striée 
longitudinalement;  métathorax  rugueux, 
avec  le  bord  strié  obliquement;  ailes  dia- 
phanes, irisées,  ayant  leurs  nervures  bru- 
nes ;  pattes  velues,  avec  les  tarsesantérieurs 
ciliés;  les  jambes  intermédiaires  et  posté- 
rieures épineuses;  abdomen  noir  et  velu. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  elle  pond  or- 
dinairement ses  œufs  dans  des  liges,  et  aj)- 
porte  apprés  d'eux  une  très-grande  quan- 
tité de  Pucerons  pour  servir  à  la  nourriture 
des  larves. 


2.    PKMrHREDOS    IMtOl.OP.- 

Latr.,  Cen.,  t.  IV,  p.  8/i.  —  Lep.  dr 
St  Farg.  et  Sebv..  Etic.  Mélh.  t.  X,  p.  ZiS, 
n.  3.  —  Vand.,  Obs.  sur  les  Hym.  d'Eu- 
nipc,  part.  2,  p,  83,  n.  6. — Cetnoniis  Vni- 
colur,  ScuLCH.,  Foss.  Hym..  pari.  2(0. 
n.  1.  —  Long.  2  lig.  ^  a  /i  lig.  —  Corps 
entièrement  noir;  tête  pubesceiiie,  foiir- 
ment  ponctuée;  la  face  couverte  d'une  pu 
bescence  argentée;  antennes  entièrement 
noires.  Espèce  répandue  dans  une  assez 
grande  partie  de  l'Europe. 

MELLINUS,  Fab.,  Jur.,  Lat, 

Ce  genre  se  dislingue  facilement  des 
précédens,  par  les  antennes  filiformes,  in- 
sérées assez  prés  du  chaperon;  ce  dernier 
arrondi,  ayant  dans  son  milieu  trois  dente- 
lures. —  Les  mandibules  tridenlées  dans 
les  femelles  et  bidenlées  dans  les  mâles.  — 
Le  thorax  ovalaire,  avec  l'écusson  presque 
carré,  et  surtout  par  les  ailes  ayant  qualie 
cellules  cubitales;  la  première  oblongue  , 
recevant  la  première  nervure  récurrenle; 
la  troisième  recevant  la  seconde;  la  qua- 
trième non  fermée  ,  s'élendant  jusqu'à 
l'extrémité  de  l'aile.  —  Pattes  grêles  et 
épineuses.  —  Abdomen  élancé,  ayant  son 
premier  segment  prolongé  en  un  long  pé- 
doncule. Les  espèces  connues  de  ce  genre 
sont  peu  nombreuses. Celle  que  nous  con- 
sidérons comme  le  type  est  le 

1.    MEMJNVS   ARVENSIS. 

Vespa  Àrvcnsis,  Lm,,  Syst.  ISat.,  t.  I, 
p.  950,  n.  12  ;  e']usd.,  Faun.'Suec.,n.  1678. 
—  Crabro  U.  flavum,  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  17,  n.  20.—Mcllinus  Arvensis,  Fab., 
Syst.  Fiez.  ,  p.  299,  n.  10.  —  Vaindekl., 
part.  2,  p.  84,  n.  1. — Schuck.,  Foss.  Hym., 
p.  203,  n.  1.  —  Long.  4  à  7  lig.  —  Corps 
noir;  tète  ponctuée  etpubescente,  avec  les 
yeux  bordés  de  jaune;  antennes  noires, 
ayant  leur  premier  article  jaune;  thorax 
noir,  avec  sa  partie  antérieure,  les  tuber- 
cules et  l'écusson  jaune;  ailes  diaphanes, 
avec  les  nervures  teslacées;  pattes  jaunes  , 
avec  la  base  des  cuisses  noire;  abdomen 
noir,  pubescent,  ayant  quatre  bandes  trans- 
versales jaunes ,  dont  la  première  inter- 
rompue. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute 
l'Europe. 

ALYSON,  Jur.,  Lat.; 
Pompilus ,  Fab. 

Tète  arrondie.  —  Antennes  filiformes, 


PSEN. 
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îrrsérêes  à  la  bose  du  chaperon  ;  ce  dernier 
irideiué  dans  les  femelles.—  Labre  caché. 
—  Mandibules  Iridentécs.  —  Thorax  assez 
linéaire.  —  Le  mctathorax  long,  tronqué 
postérieurement,  et  muni  d'une  épine.  — 
Ailes  supérieures  ayant  trois  cellules  cubi- 
tales ;  la  première  longue  et  recevant  la 
première  nervure  récurrente;  la  seconde 
semi  circulaire,  et  recevant  la  seconde  ner- 
vure récurrente.  —  Pattes  grêles.  —  Les 
tarses  antérieurs  ayant  leur  premier  article 
long,  et  les  suivans  très  petits;  le  dernier 
.'.upportant  un  crochet  bifide,  avec  une  large 
pelote  au  milieu.  —  Les  cuisses  postérieu- 
res ayant  une  dentelure  vers  leur  extré- 
mité. —  Abdomen  ovalaire,  acuminé  a 
l'extrémité  dans  les  femelles,  et  tronqué 
dans  les  mâles,  avec  une  petite  épine  à 
chacun  des  angles. 

On  ne  connoît  que  quelques  ei^pèces  de 
ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  le 

AI.VSON    MJNICORKI-S. 

Pompilus  Lunicornis,  Fab.,  Syst,  Piez., 
p.  194.  n-  33.  —  Jtyson  Lunicornis,  Lat., 
tien.,  t.  IV,  p.  56.  —  Lep.  et  Serv.,  Eue. 
Méth.,  t.  X,  p.  50,  n.  1.  —  Vand.,  Obs. 
sur  les  Hym.,  part.  2,  p.  88,  n.  1. — Sch., 
Foss.  Hym.,  p.  207,  n.  1.  —  Alysun  tien- 
nedii,  Curt.,  Brit.  Ent.,  n.  58/i.  —  Lotig. 
3  à  4  lig-  —  Corps  noir;  antennes  ayant 
leur  premier  article  roussàtre;  les  suivans 
fauves  en  dessous,  et  les  derniers  d'un 
brun  noirâtre  ;  le  dernier  lunule  dans  le 
mâle;  mandibules  jaunes,  avec  leur  extré- 
mité brune;  thorax  finement  ponctué;  le 
niélathoiax  ayant  à  sa  base  un  espace  trian- 
gulaire circonscrit  par  une  ligne  élevée,  ru- 
gueux en  dedans,  et  couvert  de  rides  exté- 
rieurement ;  ailes  transparentes,  ayant  une 
bande  transversale  brune;  pattes  noires, 
avec  les  jambes  intermédiaires  et  posté- 
rieures d'un  brun  roussàtre  ;  abdomen  noir. 
avec  ses  deux  premiers  segmens  et  le  bord 
du  troisième  rougeâlres. 

Trouvé  en  France,  en  Angleterre,  en 
Allemagne,  etc. 

PSEN,  Latr.,  Jur.  ; 
Tvypoxylon  et  Pelopœtis,  Fab. 

Tète  convexe,  au  moins  aussi  large  que 
le  thorax.  —  Chaperon  transversc.  arrondi 
sur  le  front.  —  Labre  caché.  —  Mandibu- 
les bidentées.  —  Antennes  insérées  dans 
le  milieu  de  la  face,  et  renflées  en  massue 
vers  leur  exlrémiié.  —  Thorax  ovalaire, 
a\ec  le  mélalhoiax  tronqué. —  Ailes  supé- 


rieures ayant  une  cellule  radiale  longue,  et 
s'étendanl  presque  jusqu'à  l'exlrémité  de 
l'aile,  et  trois  cellules  cubitales,  dont  la 
première  très-longue  ;  la  seconde  et  la  troi- 
sième rétrécies  vers  la  cellule  radiale,  et 
recevant  chacune  une  nervure  récurrente. 
—  Pattes  épaisses.  —  Abdomen  ellipsoïde, 
attaché  au  thorax  par  un  long  pédoncule. 
On  ne  connoît  que  quelques  espèces  in- 
digènes de  ce  genre. 

1.    PSEM    ATER. 

Splicx  Atra,  Fab.,  Ent.  Syst,,  suppl., 
p.  244,  n.  18  19  Ç  .  — Pa>z.,  Faun.  Germ., 
fasc.  72,  n.  7  c^.  —  Pclopœus  Compressi- 
cornis,  Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  204,  n.  11. — 
Trypoxyion  Atralum;  ejusd.,  loc.  cit., 
p.  182,  n.  5.  —  Psen  Serraticornis,  Jur., 
Hym.,  pi.  8,  genre  6. —  Psen  FaUipes  ^f , 
Spin.,  Ins.  Lig  ,  fasc.  1,  p.  94,  n.  2.  — 
Psen  Ater,  Vanderl.,  Obs.  sur  les  Hym. 
d'Europe,  part.  2,  p.  102,  n.  1.  —  Sch., 
Foss.  Hym.,  p.  225.  n,  1.  —  Corps  entiè- 
rement noir;  tête  lis'^e,  finement  ponctuée, 
avec  la  face  couverte  d'une  pubescence 
blancliâtre;  antennes  brunes  en  dessous, 
ferrugineuses  dans  le  niàle,  comprimées, 
et  un  peu  en  scie;  thorax  pubescent;  le 
métathorax  rugueux  ;  ailes  diaphanes,  avec 
leurs  nervures  noires;  pattes  (le  cette  der- 
nière couleur,  tiès-pubescente,  avec  les 
postérieures  trés-épineuses;  les  antérieu- 
res et  les  intermédiaires  jaunes  dans  le 
mâle,  avec  une  ligne  noire  sous  les  cuisses; 
abdomen  pubescent  et  ponctué,  avec  son 
pédoncule  très-long. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  D'après 
M.  Schuckard,  elle  construit  son  nid  dans 
le  sable. 


2.  PSEN    ATRATUS. 

Trypoxyion  Atratmn,  Panz.  ,  Faun. 
Gcrm.,  fasc.  98,  n.  15.  —  Splicx  Polli- 
pcs  (^,  Panz.,  loc.  cit.,  fasc.  52,  n.  22. — 
Psen  Atrafus,  Vand.,  Obs.  sur  les  Hym. 
d'Europe,  part.  2,  p.  103^  n.  2.  —  Scu., 
Foss.  Hym.,  p.  227,  n.  2.  —  Long.  2  à 
3  lig.  —  Corps  noir;  tète  velue  et  ponc- 
tuée, avec  la  face  carénée,  couverte  d'un 
dtivrt  argenté;  antennes  épaisses,  fauves 
en  dessous  dans  le  mâle,  et  au.ssi  longues 
que  la  tête  et  le  thorax  ;  thorax  ponctué, 
ayant  deux  ou  trois  sillons  longitudinaux  , 
quelques  stries  et  une  dépression  triangu- 
laire à  la  base  du  métathorax;  celui-ci  strié 
obliquement  ;  ailes  diaphanes,  irisées,  avec 
leurs  nervures  brunes;  piKes  noires,  avec 
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les  tarses  et  les  jambes  antérieures  ferrugi- 
neuses en  avant,  et  les  tarses  postérieurs 
brunâtres. 

Cette  espèce  est  assez  répandue  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe  ;  mais  moins 
abondamment  que  la  précédente;  d'après 
une  observation  faite  par  Kennedy,  et  con- 
signée dans  le  Lond.  and  Edinb.  Phil. 
Mag,,  janvier  1837,  elle  établit  son  nid 
dans  des  chalumeaux  de  paille,  et  approvi- 
sionne sa  progéniture  de  Pucerons;  les 
flpufs  sont  blanchâtres  et  presque  transpa- 
rens,  et  attachés  à  l'abdomen  des  Pu- 
cerons. 

MIMESA,  ScHucH  ; 
Psen,  LâT.,  Vand.; 
Trypoxylon,  Fab. 

Ce  genre  réunit  la  plupart  des  caractères 
du  précédent,  dont  il  ne  diffère  guère  que 
par  les  nervures  des  ailes,  qui  présentent 
une  cellule  marginale  lancéolée,  et  trois 
cellules  cubitales,  dont  la  seconde  très- 
grêle,  rctrécie  vers  la  cellule  marginale, 
et  recevant  les  deux  nervures  récurrentes  ; 
la  troisième  carrée  et  éloignée  de  l'extré- 
mité de  l'aile.  —  L'abdomen  est  muni 
dans  les  mâles  d'une  épine  courbée  à 
l'extrémité. 

Le  type  du  genre  est  le 

MIMESA   EQL'ESTniS. 

Trypoxilon  Equestre,  Fab.,  Syst.  Pîez,, 
p.  182,  n.  6.  —  Psen  Rufa,  Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  96,  n.  17.  —  Psen  Equestris, 
Vand.,  Obs.  sur  lesUym.,  part.  2,  p.  107, 
n.  4.  —  Cur.T.,  Brit.  Ent.,  t.  I,  n.  25.— 
Mimesa  Equestris,  Schich.,  Foss.  Hym., 
p.  229,  n.  1.  — Long.  3  à  4  lig. — Noir,  avec 
lesanlennesjaiinesou  fauves  en  dessous età 
l'extrémité;  les  mandibules  brunes  à  l'extré- 
mité ;  le  thorax  ayant  deux  impressions  lon- 
gitudinales et  le  métathorax  rugueux;  les 
ailes  diaphanes,  irisées,  avec  les  nervures 
noires,  et  les  paraptérestestacés;  les  pattes 
noires,  avec  l'extrémité  des  tarses  ferrugi- 
neuse, et  l'abdomen  ayant  ses  deux  pie- 
miers  segmens  roux,  et  le  pédoncule  ru- 
gueux en  dessus. 

Trouvé  en  France,  en  Allemagne,  en 
Angleterre,  etc. 

CERCERIS,  Lat.,  Vand.,  Scn. 

Corps  court  et  épais.  —  Tête  presque 
carrée,  plus  large  que  la  tête,  avec  la  face 


verticale.  —  Ocelles  élevées  sur  le  vertex. 

—  Antennes  renflées  en  massue,  insérées 
vers  le  milieu  de  la  face ,  et  rapprochées  a 
leur  base.  —  Chaperon  trilobé.  —  Labre 
caché.  — Mandibules  tridentées.— Thorax 
ovalaire,  avec  le  métathorax  tronqué.  — 
Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  margi- 
nale oblongue,  et  trois  cellules  cubitales, 
dont  la  première  très-longue  ;  la  seconde 
triangulaire,  et  recevant  la  première  ner- 
vure récurrente  ,  et  la  troisième  recevant 
la  seconde  nervure  récurrente  à  sa  base. — 
Pattes  fortes  et  épineuses.  —  Abdomen 
oblong,  avec  les  côtés  et  la  base  de  chaque 
segment  crénelés. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont 
peu  nombreuses;  elles  construisent  géné- 
ralement leurs  nids  dans  des  sentiers,  et 
approvisionnent  leurs  larves  de  difTèrens 
insectes. 

1.    CERCERIS    ARE;«ARIA. 

Ç  Sphex  Arenaria ,  Lin.,  Syst.  Nat., 
t.  1 ,  p.  946,  n.  31;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  235.  n.  38. — Crabro  Arenarius,  Oliv., 
Enc.  Méth.,  t.  VI,  p.  516,  n.  22.  —  Phi- 
lantus  Arenarius  ,  Fabr.  ,  Syst,  Fiez. , 
p.  303,  n.  9.  —  Philantus  Lœtus ,  Panz., 
Faun.  Germ.,  fasc.  63.  n.  11.  —  Cerceris 
Aurita,  Spin.,  Ins.  Lig.,  fasc.  1,  p.  96, 
n.  1. — (^  Crabro  Quinquecincivs,  Oliv., 
loc.  cit.,  p.  514,  n.  13.  —  Philantus  Quin- 
quecinctus,  Fab.  ,  loc.  cit.,  p.  304,  n.  15. 

—  Panz.,   Faun.  Germ.,  fasc.  63,  n.  12. 

—  (Var.)  Philanthus  Lœtus,  Fab.,  hc.  cit., 
p.  305,  n.  18.  —  Cerceris  Fasciata,  Spin., 
Ins.  Lig.,  fasc.  1,  p.  97,  n.  2.—  ^^  et  J , 
Cerceris  Arenaria,  Vand.,  Obs.  sur  les 
Hym..  part.  2,  p.  107. — Son.,  Foss.  Hym., 
p.  232.  —  Long.  4  13  7  lig.  —  Corps  noir; 
tête  trés-ponctuée  et  pubescente,  avec  la 
face  entièrement  jaune  dans  le  mâle  seule- 
ment ;  les  bords  des  yeux  et  une  ligne  en 
arriére  de  la  même  couleur;  antennes  du 
mâle  ayant  leur  premier  article  jaune  en 
dessous  ,  les  suivans  fauves,  et  les  derniers 
bruns;  celles  de  la  femelle  noires,  avec  le 
troisième  article  et  le  dessous  des  deuxiè- 
me, quatrième  et  cinquième  ferrugineux; 
thorax  tacheté  de  jaune  ;  ailes  bruues,  avec 
leur  bord  extérieur  noirâtre  et  les  nervu- 
res teslacées;  pattes  jaunes,  variées  de  noir; 
abdomen  ayant  deux  points  jaunes  sur  le 
premier  segment,  et  une  bande  transver- 
sale de  la  même  couleur  sur  les  cinq  sui- 
vans dans  le  mâle,  et  quatre  seulement  dans 
la  femelle. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
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ga-ande  partie  de  l'Europe.  D'après  une  ob- 
servation publiée  par  M.  Westwood  dans 
les  Trans.  Eut.  Soc,  t.  I,  p.  203,  elle  ap- 
provisionne ses  petits  d'une  espèce  de  Cha- 
rençon  appartenant  au  genre  Stroplw- 
somus. 

2.   eEUCERIS   LABIAT4. 

PMlmiihus  Labiatus,  Vab..  Syst.  Plez., 
p.  303,  n.  10  5.  —  Panz.,  Faun.  tierm., 
fasc.  63,  n.  16.  —  Pkilantkus  Arcnarius, 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  46,  n.  2  (5*.  — 
Cerceris  Nasiita,  Latr.,  Gen,  Crtist.  et 
Ins.,  t.  IV,  p.  94  c?  et  $  ;  id.  —  Cerceris 
Labiata,  V  and.,  Obs.  sur  les  Hym.,  pari.  2, 
p.  111,  n.  5.  —  ScHLCK.,  Foss.  Hym., 
p.  236,  n.  2.  —  Long.  5  à  7  lig.  —  Coips 
noir,  tacheté  de  jaune;  le  chaperon  plan 
dans  le  mâle,  et  la  carène  médiane  élevi'e 
et  prolongée  dans  la  femelle  ;  pattes  jaunes 
dans  le  mâle  et  ferrugineuses  dans  la  fe- 
melle; abdomen  ayant  cinq  bandes  trans- 
versales jaunes. — France,  Angleterre,  Al- 
lemagne, etc. 

8.    CEP.CERIS  ORBIATA. 

Pkilanlhns  Ornât  us,  Fab  ,  Syst.  Piez., 
p.  304,  n.  11.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  63,  n.  10  J.  —  Philanthus  Semi- 
cinctus,  ejusd.,  loc.  cit.,  fasc.  kl,  n.  24  c^. 
—  Cerceris  Ornât  a.  Latr.,  Hist.  des 
Crust.  cl  des  Ins.,  t.  XI  l,  p.  319,  n.  3.  — 
yAtiD.,  Obs.  sur  les  Hym.  d'Europe, 
part.  2,  p.  117,  n.  13.  —  Schuch.,  Foss. 
Hym.,  p.  239.  —  Long.  4  »  6  lig. —  Corps 
noir;  tète  avec  la  face  de  couleur  jaune, 
s'étendant  autour  des  yeux;  antennes  noi- 
res, avec  leur  premier  anicle  jaune,  et  la 
massue  brunâtre  ;  mandibules  noires  dans 
le  mâle  et  jaunes  dans  la  femelle,  avec  leur 
extrémité  brunâtre  ;  thorax  ponctué  et  pu- 
bescenl,  et  tacheté  de  jaune;  ailes  diapha- 
nes; pattes  jaunes,  avec  les  cuisses  noires; 
les  antérieures  seules  jaunes  en  dessus .  et 
les  genoux  ferrugineux  ;  abdomen  ayant 
une  bande  transversale  dans  la  femelle  sur 
les  deuxième,  troisième  et  quatrième  seg- 
mens;  et  une  autie  sur  les  cinquième  et 
sixième  dans  le  mâle. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  Elle  nouri  il  ses 
larves  de  différentes  espèces  d'autres  Hy- 
ménoptères appartenant  au  genre  Halictus. 
M.  Walkenaër  a  fait  connaître  ses  habitu- 
des dans  son  Mémoire  sur  les  Abeilles  so- 
litaires. 


PHILANTHUS,  Fab.,  Lat.; 

Simblephilus,  Juh. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par 
les  antennes  écartées  à  leur  base,  et  brus- 
quement renflées  en  massue,  les  mandibu- 
les unidentèes,  et  les  cellules  cubitales  tou- 
jours sessiles,  tandis  que  quelques-unes 
sont  pétiolées  chez  les  Cerceris. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

PIIIL4i\THUS  CORONATUS.  (PI.  5,  flg.  5.) 
Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  301,  n.  1.— Pan- 
ZER,  Faun.  Germ.,  fasc.  84,  n.  23. —  Lat., 
Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.,  t.  XI 11, 
p.  314,  n.  1  ;  ejusd.,  Gen.  Crust.  et  Ins., 
t.  IV,  p.  95.— Lep.  etSERv.,  Enc.  mcth., 
t.  X,  p.  102,  n.  2.  —  Vand.,  Obs.  sur  les 
Hym.  d'Europe,  part.  2,  p.  121.  —  Sim- 
blephilus Coronatus,  JuR.,  Hym.,  p.  188. 
—  Corps  noir;  le  thorax  tacheté  de  jaune  ; 
les  ailes  diaphanes  ;  l'abdomen  orné  de  cinq 
bandes  transversales  jaunes,  dont  les  deux 
premières  interrompues. 

Se  trouve  en  France  et  dans  l'Europe 
Méridionale. 

2.   PHILANTHUS  TRIASIGUMIM. 

Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  302,  n,  4.  —  Du- 
MÉRiL,  Consid.  gêner,  sur  les  Ins.,  pi.  59, 
f.  6  ell. —  yespa  Triangulum,  Oliv.,  Enc. 
Métli.,  t.  VI,  p.  692,  n.  HQ.—Vespa  Lim- 
bâta,  ejusd.,  loc.  cit.,  p.  693,  n.  118. — 
Crabro  Androgynus,  Kossi,  Faun.  Efr., 
t.  I,  p.  138,  n.  305.  —  Philanthus  Pictus, 
Fab.,  Syst.  Piez..  p.  302,  n.  5.  —  Philan- 
thus Apioorus,  Latr.,  Fourmis,  p.  317, 
pi.  12,  flg.  2.  —  Simblephilus  Diadema, 
JuR.,  Hym.,  pi.  10,  genre  18.  —  Philan- 
thus Androgynus,  Cukt.,  Brit.  Eut.,  t.  VI, 
pi.  273.  —  Philanthus  Triangulum,  Scii., 
Foss.  Hym.,  p.  246,  n.  1.  —  Corps  noir; 
la  téie  ponctuée,  avec  la  face  et  le  chape- 
ron jaunes  ;  les  bords  des  yeux  de  cette  der- 
nière couleur  dans  le  mâle,  et  une  tache 
triscuspide  sur  la  face;  le  sommet  de  la 
tète  ayant  une  tache  fauve  dans  la  femelle  ; 
thorax  tacheté  de  jaune  ;  ailes  colorées; 
pattes  jaunes,  avec  la  base  des  cuisses  noire; 
abdomen  jaune,  ayant  une  tache  noire, 
triangulaire  sur  chaque  segment. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  ;  elle  nourrit  ses 
petits  de  différentes  espèces  de  Mellifères. 


BEMBEX. 

QUATIUÈMli    FAMILLE.   BEMBEGIENSj 

BEMBECIDES,  Latb. 


Caractères.  Tête  transversale,  avec  les 
yeux  s'étendant  jusqu'à  son  bord  postérieur. 

—  Labre  triang:ulaire  ,  toujours  saillant.- — 
Mandibules  pointues,  unidentées  au  côté 
interne.  —  Protliorax  ne  formant  qu'un 
simple  rebord  linéaire  et  transversal,  dont 
les  extrémilés  latérales  sont  éloignées  de 
l'insertion  des  ailes.  — Pattes  assez  courtes 
et  robustes.  —  Abdomen  en  cône  allongé, 
arrondi  latéralement  prés  de  sa  base. 

Celte  famille  est  l'une  des  moins  nom- 
breuses en  genres  de  tout  l'ordre;  mais 
toutes  les  espèces  qui  le  composent  sont 
d'une  taille  assez  giande,  d'une  couleur 
noire  ,  entremêlée  de  taches  jaunes  ;  en  gé- 
néral les  Bembéciena  sont  propres  aux  con- 
trées méridonales  du  globe,  ils  disparois- 
sent  entièrement  dans  le  nord  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique.  Leurs  habitudes  se  rap- 
prochent beaucoup  de  celles  des  familles 
précédentes;  les  femelles  creusent  des  trous 
pour  y  déposer  leurs  œufs,  et  leur  appor- 
tent des  insectes  pour  servir  à  la  subsistance 
des  larves;  ils  sont  extrêmement  agiles, 
et  volent  rapidement  de  fleur  en  fleur 
en  faisant  entendre  un  bourdonnement 
aigu  et  souvent  interrompu;  plusieurs  exha- 
lent une  odeur  de  rose  très  prononcée. 

Latreille  et  M.  Léon  Dufour  ont  fait  des 
observations  intéressantes  sur  les  mœurs  ou 
l'organisation  de  plusieurs  espèces  apparte- 
nant à  des  genres  de  celte  famille. 

Genres  :  Jiembex,  Monedula,  Stizus. 

BEMBEX  ,  Fabr.  ,  Ouv.  ,  Panz.,  Latr.; 
Apis,  LiKN.  ;  f'espa,  Sulz. 

Corps  épais,  allongé  et  terminé  en  pointe. 

—  Anteimes  rapprochées  à  leur  base,  légè- 
rement coudées  au  second  article,  et  gros- 
.sissant  vers  l'extrémité. — Mandibules  lon- 
gues et  étroites,  croisées  et  unidentées  à 
leur  extrémité. — Palpes  courts.  les  maxil- 
laires composés  de  quatre  articles  et  les  la- 
labiaux  de  deux.  —  Les  mâchoires  et  le 
labre  très-allongés,  formant  une  sorte  de 
trompe.  —  Thorax  cylindrique.  —  Ailes 
supérieures  ayant  une  cellule  marginale 
ovale ,  et  trois  cellules  cubitales,  dont  la 
pi einiére  grande,  la  seconde  recevant  les 


deux  nervures  récurrentes ,  et  la  troisième 
presque  connivente  avec  la  cellule  radiale. 
--  Pattes  robustes,  avec  les  jambes  épineu- 
ses et  les  tarses  antérieurs  cilif^s.  —  Abdo- 
men conico-ovalaire,  ayant  le  second  et 
le  sixième  segment  ordinairement  munis 
d'une  dent  dans  les  mâles. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre,  dont  le  type  est  le 


BEMBEX   ROSTRATA. 

Apis  Uostrata,  Lin.,  Syst.  Nat.,  i.  I, 
p.  957,n.  25;  ejusd..  l-aun.  Suec.,n.  1700. 
—  Bembex  Rosirai  a .  Fab.,  Syst.  Piet., 
p.  223,  n.  J.  — Panz.,  Faun.  Germ,  fasc.  1, 
n.  JO.  —  Lat..  tlist.  des  Crust.  et  des  In»., 
t.  XllI,  p.  300.  n.  1  ;  ejusd.,  Gen.  Crust. 
et  lus.,  t.  IV,  p.  98.— Oliv.,  Enc.  Méih., 
t.  IV,  p.  29,  n.  3.  —  Vakd.,  Obs.  sur  les 
Ilym.  d'Europe,  part.  2,  p.  9,  n.  1.  — 
Long.  6  lig.  —  Corps  noir,  avec  le  dessous 
des  antennes  et  tout  le  chaperon  jaunes 
dans  le  mâle,  la  base  seulement  dans  la 
femelle  ;  ailes  brunes  à  leur  base,  avec  les 
parapléres  noirs,  bordés  de  jaune;  pattes 
noires  ;  abdomen  noir,  avec  une  bande  d'un 
jaune  citron  sur  chaque  segment,  dont  la 
seconde  et  les  trois  suivantes  armées  dans 
leur  milieu  ,  les  deuxième  et  sixième  seg- 
mens  ayant  en  dessous  une  forte  dent  com- 
primée, et  une  autre  antérieurement.  — 
Commun  dans  le  midi  de  l'Europe. 

D'après  Latreille,  la  femelle  creuse  dans 
le  sable  des  trous  profonds,  où  elle  entasse 
des  cadavres  de  divers  Diptères,  et  parti- 
culièrement de  Syrphes  et  de  Mouches: 
elle  y  dépose  ses  œufs,  et  ferme  ensuite 
avec  de  la  terre  la  retraite  qu'elle  a  pré- 
parée à  ses  petits. 


2.    BEMBEX    TARSATA.    (Pl.  5,  fig.  i.) 

Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  l\,  p.  98, 
n.  2.  —  Long.  6  lig.  —  Cette  espèce  dif- 
fère de  la  précédente  par  le  chaperon,  dont 
la  base  est  noire  dans  le  mâle  ;  par  les  pa- 
rapléres jaunes;  les  bandes  abdomiuules 
beaucoup  plus  étroites,  avec  les  deuxième 
et  sixième  segmens  de  l'abdomen  unideii- 
lés  en  dessous.  —  Europe  méridionale. 


MO.NEDULA,  Lath.; 
Fespa,  L;n.  ;  Bembcx,  Fab.,  Oliv.,  Jlh. 

Ce  genre  ne  se  distingue  guéic  des  pré- 
cédens  que  par  les  palpes  plus  longs;  les 
maxillaires  composés  de  six  arlicles,  et  les 
labiaux  de  quatre,  el  par  les  ailes  dont 
la  troisième  cellule  cubitale  est  distante 
de  la  cellule  marginale. 

Toutes  les  espèces  connues  de  ce  genre 
sont  exotiques. 

1.    MOSEDUI,*   CAKOI'INA. 

Bcmbex  Cavolina ,  Fae.,  Syst.  l'iez,, 
p.  22li,  n.  1.  —  Coq.,  Ultist.  Icoit.,  dec.  i, 
tab.  6,  fig.  2.  —  Long.  12  lig.  —  Corps 
noir;  les  antennes  noires;  le  chaperon  et 
les  parties  de  la  bouche  blanchâtre,  avec 
l'exlrémilé  des  mandibules  et  une  lâche  sur 
l'écusson,  noirâtres;  thorax  sans  taches; 
ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures  noi- 
râtres ;  pâlies  jaunes ,  avec  la  base  des  cuis- 
ses et  le  dessous  des  tarses  noirs  ;  abdomen 
ayant  deux  grandes  lignes  sur  les  deux  pre- 
miers segmens,  el  qualre  sur  le  troisième, 
de  manière  à  former- des  bandes  interrom- 
pues. —  De  la  Caroline,  (Amérique  bo- 
réale.) 

STIZUS,  Lat.,  Jur..; 

Bembex.  Oliv.;  Crabro,  Rossi  ; 

Laviti,  Scolia  el  Crabro,  Fab.; 

Melliiius,  Panz. 

Ce  genre  réunit  la  plupart  des  caractè- 
res des  prucédens,  mais  il  s'en  distingue  fa- 
ciienient  par  les  mâchoires  el  la  lèvre,  qui 
sont  courtes  et  ne  forment  pas  de  trompe; 
le  labre  petit  et  semi-circulaire;  les  ailes, 
dont  la  seconde  cellule  cubitale  est  presque 
triangulaire,  et  par  l'abdomen  muni  à  son 
extrémité  d'une  ou  trois  épines. 

(le  génie  renferme  un  cei  tain  nombre 
d'espèces  réparties  dans  les  diflcientes  par- 
tics  du  monde.  M.  Léon  Léon  Duforrr  a  le 
premier  signalé  les  deux  divisions  à  établir 
dans  ce  genre  d'après  le  nombre  des  épines 
de  l'abdomen. 


•l'.K.DlKHr    DIVISION. 


Abdomen  n'ayant  a  son  exliémi 
seule  épine. 


qu  une 


1.  STIZUS  NiGnicor.Nis. 

LÉON  Duvorn,  Ann.  de  la  Snc.  Eut.  île 
France,  t.  ^  1 1.  p.  271,  n.  2,  pi.  9,  lig.  2. 
—  Long.  7  à  S  lig.  —  Coi-ps  noir,  couvert 
d'un  léger  duvet  grisâtre  ;  tète  a\  ce  la  face 
et  le  bord  interne  des  yeux  jaunes  dans  le 
mâle,  noirs  dans  la  femelle,  avec  une  seule 
tache  sur  le  chaperon;  mandibules  jaunes 
a  leur  base,  el  entièrement  noires  dans  In 
femelle;  antennes  noires,  ayant  leur-  j/re- 
inier  article  jaune  en  dessous  dans  la  fe- 
melle, et  les  sept  ou  huit  suivans  dans  le 
mâle;  thorax  convexe,  a'-sez  globuleux, 
avec  le  bord  du  piolliorax  jaune;  ailes dia- 
fthanes,  a  nervures  loussâtres  ;  pattes  jau- 
nes, avec  les  cuisses  plus  ou  moins  noires; 
abdomen  glabre,  à  l'excrption  du  premier 
segtnent ,  ayant  sur  les  deux  premiers,  dans 
la  femelle,  deux  grandes  taches  jaunes 
transversales,  et  trois  bandes  sinueuses  sur 
les  trois  segmens  suivans.  interrompues  au 
m. lieu;  dans  le  mâle,  il  existe  une  bande 
sur  le  sixième  segment. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  abondam- 
ment par  ]SI.  Léon  Dufour  dans  le  midi  de 
la  France  et  en  Espagne;  d'apiés  lui  elle 
est  commune  dans  les  terraiirs  sablonneux, 
ou  elle  fréquente  les  Ombelliferes. 

UIÎUXIÈME   UIVl-SIOJN. 

Abdomen  ayant  trois  épines  à  son  extré- 
mité. 

Le  type  de  cette  division  est  le 

2.  STIZUS  nUFICOKMIS.  (PI.  5,  fig.  2.) 
Larra  Ruficornis,  FABrs.,  Syst.  Piez.. 
p.  221,  n.  9.  —  Long.  6  à  7  lig.—  Corps 
noir,  velu  ;  tète  noire,  avec  les  bords  des 
yeux,  l'extrérnité  cl  les  parties  de  la  bou- 
che jaunes,  l'extrémité  seule  des  mandi- 
bules noire;  les  antennes  roussâlres;  tho- 
rax noir,  avec  le  bord  jiostérieur  du  pro- 
thorax et  une  tache  à  la  base  des  ailes  d'un 
jaune  pâle;  ailes  transparenles,  avec  leurs 
nervures  ferrugineuses;  pattes  d'un  jaune 
ferrugineux;  abdomen  noir,  avec  une  lar- 
ge bande  transversale  jaune  sur  chaque  seg- 
ment; interrompue  sur  les  premiers. 
De  j'iùrropc  méridionale. 


Ins. 


SCOLIA. 

G  1  N  Q  D  I  î;  M  K     1   A  M  I  L  L  E.     —   S  C-  0  L  I  E  N  S  ," 

SCOLIETES,   Latr.  :  SCOLIDJÎ,  Westw. 


Caractères.  Antennes  épaisses. —  Labre 
saillant.  —  Patles  courtes,  assez  robustes, 
avec  les  cuisses  arquées  vers  leur  extré- 
mité, et  compriniees.  —  Corps  généraie- 
inent  robuste.  —  Les  mâles  et  les  femelles 
toujours  ailés. 

Cette  famille  renferme  plusieurs  genres 
([ui  se  composent  de  belles  et  grandes  es- 
pèces, dont  plusieurs  sont  indigènes,  mais 
dont  le  plus  grand  nombre  appartient  aux 
pays  chauds;  elles  vivent  bien  certaine- 
ment toutes  à  leur  état  de  larve  aux  dépens 
d'autres  insectes,  mais  jusqu'à  présent  l'on 
n'a  presque  aucun  renseignement  sur  leur 
manière  de  vivre,  si  ce  n'est  une  observa- 
lion  encore  inédite  faite  par  M.  Passerini 
sur  une  espèce  du  genre  Scolùt,  et  une  au- 
tre faite  par  M.  Schuckard  sur  une  espèce 
de  Sapyge. 

11  existe  encore  une  quantité  considéra- 
ble d'espèces  inédites  de  ScoUens,  surtout 
parmi  les  Exotiques;  mais  nous  avons  déjà 
vu  que  dans  cet  ordre  il  en  était  ainsi  pour 
la  plupart  des  familles  qui  le  composent. 
Les  espèces  européennes  ont  été  en  grande 
partie  décrites  par  diflerens  auteurs,  et 
dans  ces  derniers  temps  par  M.  Vanderlin- 
den  et  M.  Schuckard. 

Peut-être  les  Scoliens  et  les  Mutilliens 
ne  devroient-ils  constituer  qu'une  seule  fa 
mille  ;  car  dans  ces  derniers  temps  l'on 
a  reconnu  que  plusieurs  mâles  Scoliens 
appartenoient  à  des  femelles  de  Mutil- 
liens ;  mais  nous  avons  encore  malheu- 
reusement trop  peu  de  faits  positifs  pour 
opérer  ces  sortes  de  réunions  avec  pleine 
certitude. 

Nous  séparons  les  Scoliens  en  deux 
groupes  qui  ont  été  regardes  comme  deux 
familles  distinctes  par  quelques  auteurs; 
ce  sont  les  ScoLiiTES  et  les  Sapigites. 

SCOLIITES. 

Antennes  généralement  plus  courtes  que 
la  tête  et  le  thorax  réunis. —  Pattes  robus- 
tes, trés-épineuses  ou  fortement  ciliées. 

Ce  groupe  renferme  les  quatre  genres 
suivans  : 

Scolia,Meria,  Myzine,  Tiphin. 


M.  (Juérin  {f'oy.  (le  la  Coq.)  en  a  fait 
connoilre  un  nouveau  sous  le  nom  de  /'(«- 
rumerùt. 

SCOLIA,  Fac,  Latiu,  ^  and. 

Corps  assez  long  et  robuste. —  Tête  plus 
étroite  que  le  thorax  dans  les  mâles,  au 
moins  aussi  large  et  très-grosse  dans  les  fe- 
melles. —  Ocelles  disposés  en  triangle  sur 
le  front.  — '  Chaperon  grand  et  voûté.  — 
Mandibules  tridenlées  clans  les  mâles,  dé- 
pourvues de  dents,  très-grandes  et  très- 
arquées  dans  les  femelles.  —  Palpes  de 
trois  articles,  courts  et  filiformes.  —  An- 
tonnes  des  mâles  longues  et  ftisiformes; 
celles  des  femelles  moitié  plus  courtes,  re- 
courbées à  l'extrémité,  et  composées  d'ar- 
ticles courts  et  très-distincts, — Thorax  pres- 
que cylindrique.  —  Ailes  ayant  une  cellule 
radiale  et  deux  ou  trois  cellules  cubitales; 
la  troisième  petite.  —Patles  robustes,  avec 
lesjambes  munies  de  fortes  épines.  —  Ab- 
domen long,  arrondi  latéralement. 

Le  genre  Scolia  renferme  un  certain 
nombre  d'espèces,  dont  les  cellules  cubi- 
tales varient  par  leur  nombre  ;  nous  avions 
d'abord  pensé,  que  cette  différence  pour 
établir  des  genres  distincts,  fondés  sur  ce 
caractère,  mais  toutes  les  autres  parties  et 
même  l'aspect  général  ,  sont  si  analogues 
que  nous  avons  cru  devoir  y  renoncer,  en 
nous  contentant  de  signaler  ces  différences 
comme  caractères  de  divisions. 

PRliMlÈUE     DIVISION. 

Tro's  cellules  cubitales,  la  seconde  re- 
cevant une  seule  nervure  récurrente. 
Le  type  de  celle  division  est  la 

1.  SC0LI4  Hor.TOniM.  (FI,  A,  fig.  1.  $) 
^  Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  243,  n.  2/i.  — 
Ilossi,  Faun.  Etrusc,  t.  11,  n.  70.  — Sco- 
lia Interrtipta,  Faun.  Ins.,  fasc.  2.  p.  60, 
tab.  22,  fig.  3.  —  $  ,  Scolia  Flavifrons, 
Fabb.,  Syst.  Picz.,  p.  2li0,  n.  7.  —  Kossi, 
Faun.  Etrusc,  t  11,  p.  69.  —  Long.  Jq  à 
18  lig.  —  Corps  noir,  très-velu  ;  tète  entiè- 
rement noire  dans  le  mâle,  avec  le  front 
jaune,   lachclé  de  noir  dans  la  femelle; 
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thorax  Irés-Telu,  entièrement  noir  dans  le 
mâle  et  orné  de  deux  petites  taches  fauves, 
coutiguës,  situées  sur  l'écusson  dans  la  fe- 
melle ;  ailes  ferrugineuses,  avec  leur  extré- 
mité violacée;  pâlies  noires,  abdomen  noir, 
ayant  une  large  bande  transversale  jaune  sur 
los  deuxième  et  troisième  segmens,  souvent 
interrompue  dans  les  deux  sexes,  mais  tou- 
jours dans  la  femelle. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  midi 
de  la  France,  M.  Passcrini  qui  a  étudié  ses 
métamorphoses,  a  remarqué  que  sa  larve 
vivoit  aux  dépens  des  larves  de  VOryctes 
Nasicoriiis,  elle  .se  forme  ensuite  un  cocon 
ovoïde,  de  couleur  brunâtre,  dans  lequel 
elle  se  transforme  en  nymphe. 

DliUXli-MK    CIVISION. 

Trois  cellules  cubitales,  la  seconde  re- 
cevant deux  nervures  récurrentes. 

2.    SCOLIA  SEX-iMAClI-ATA. 

Faiîr.,  Syst.  Piez..,  p.  240,  n.  8.  — 
Rossi,  lùiun.  Etrusc,  t.  II,  p.  73,  n.  840. 

—  Long.  12  lig.  —  Cette  espèce  ressem- 
ble beaucoup  a  la  précédente  à  la  taille 
près,  mais  l'abdomen  présente  trois  ban- 
des Iransversalesou  six  taches  jaunes,  dont 
la  troisième  très-étroite. 

On  ne  connoît  que  la  femelle,  le  mâle, 
comme  le  pense  M.  Vanderlinden,  est 
sans  doute  la  Scolia  Inierrupta. 

TROISIÈME     DIVISION. 

Deux  cellules  cubitales ,  la  seconde  rece- 
vant deux  nervures  récurrentes. 

3.    SCOMA  ABDOMtNALlS. 

Spin.,  Ins.  Lig. ,  fasc.  1.  p.  25-  —  Sco- 
lia littbra,  JuR.,  p.  157,  pi.  9,  genre  12. 

—  Long.  7  à  iS  lig.  — Corps  noir,  avec 
l'abdomen  roussâtre.  —  Piémont, 

QUATRIÈME    DIVISION. 

Deux  cellules  cubitales;  la  seconde  re- 
cevant une  seule  nervure  cubitale. 

4.    .SCOLIA    QUADKIPUSCTATA. 

Fabr,,  Syst.  Piez.,  p.  245,  n.  39.  — 
Rossi,  Faun.  Etrusc,  t.  II,  p.  73. — PA^z., 
Faun.  Germ.y  fasc.  3,  n.  22.  —  Scolia 
6-Punctata,  Hossi,  loc.  cit.,  Mant.,  p.  130. 

—  Scolia  Fiolacea,  Panz.,  Faun.  Genn., 
fasc.  66,  n.  18.  —  Long.  7  lig.  —  Corps 
noir,  très-velu;  tète  et  thorax  entièrement 
noir  dans  les  deux  sexes;  ailes  rousses  a 
leur  base ,  et  violacées  dans  le  reste  de  leur 
étendue;  abdomen  noir,  deux  taches  jau- 
nes de  chaque  côté  &ur  les  deuxième  et 


troisième  segmens,  el  dans  quelques  va- 
riétés femelles,  il  existe  encore  dpu\  points 
sur  le  premier  segment,  et  deux  sur  le  qua- 
trième également  jaunes. 

(;elte  espèce  est  la  plus  commune  du 
genre  ;  on  la  rencontre  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Kurope,  et  assez  souvent  aux 
environs  de  Paris. 

MEKIA,  Illic,  Latr.;  Vand.; 
Betfiylus,  Fab.;  Tachus,  Jur. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  les 
Myzines,  dont  il  diflère  notablement  parles 
mandibules  privées  de  dentelures  et  par  le 
second  article  des  antennes  découvert. 

Le  type  du  genre  est  le 

MEItlA   TRIPtRICTATA. 

Tiphia  Tiipunctata,  Hossi,  Faun,  Etr., 
t.  II,  p.  69,  n.831,  tab.  6,  fig.  10.—  Pak- 
7.Ki:,  Failli.  Genn.,  fasc.  47,  n,  20.  —  Lat., 
Uist.  7iat.,U  XIII  ,  p.  268,  n.  3.— Spin., 
Ins.  Lig.,  fasc.l,  p.  81,  n.  4.  —  Dethylus 
Latreillei,  Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  S37,  n.4. 

—  Meria  Latreillei,  Illig.,  Faun.  Etr., 
t.  Il,  p.  107,  n.  831.  —  Tachus  Staphyli- 
nus,  Jur.,  Hym.,  p.  154,  pi.  14. — Meria 
Tripunctata,  Vand.,  Obs.  sur  les  Ugm., 
part.  1,  p.  16.  —  Long.  5  lig.  —  Corps 
noir;  tête  rousse  ;  tiiorax  noir,  avec  le  pro- 
thorax ronge;  ailes  diapiianes;  pattes  noi- 
res ;  abdomen  noir  ,  avec  ses  deux  premiers 
segmetis  rougeâtres,  et  trois  points  blancs 
sur  les  autres. 

Celte  espèce  a  été  trouvée  dans  le  midi 
de  la  P'rance,  en  Italie  et  en  Espagne. 

MYZINE,  Latr. 

Corps  élancé  dans  les  mâles,  plus  robuste 
dans  les  femelles.  —  Mandibules  arquées 
et  bidentées  à  l'extrémité. —  Labre  légère- 
ment èchaucré  au  milieu.  —  Palpes  maxil- 
laires de  six  articles,  et  les  labiaux  de  quatre. 

—  Antennes  épaisses,  filiformes,  plus  lon- 
gues que  la  tète  et  le  corselet  réunis,  ayant 
leur  premier  article  plus  épais  que  les  au- 
tres, et  tronqué  obliquement;  le  second 
très-petit,  et  les  suivans  presque  égaux  et 
cylindriques;  petites,  plus  grêles,  et  con- 
tournées dans  les  femelles.  —  Ailes  supé- 
rieures ayant  une  cellule  radiale  grande,  et 
quatre  cellules  cubitales,  dont  la  première 
plus  longue  que  les  antres;  les  seconde  et 
troisième  recevant  chacune  une  nervure 
récurrente;  la  nervure  radiale  éloignée 
du  bord  de  l'aile  dans  les  femelles.  —  Pat- 
tes courtes.  —  Abdomen  allongé  dans  les 
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mâles,  très-épais  dans  les  femelles,  ayiiiil, 
dans  les  premiers,  le  dernier  segment  ter- 
miné en  dessous  par  une  grande  épine  ré- 
courbée. —  Pattes  grêles  dans  les  mâles, 
plus  fortes  et  plus  courtes  dansles  femelles, 
avec  les  jambes  et  les  tarses  beaucoup  plus 
épineux. 

Les  Myzines  ne  se  rencontrent  générale- 
ment que  dans  les  pays  chauds,  le  midi  de 
l'Europe,  l'Afrique,  l'Asie  et  l'Amérique 
Méridionale. 

Quel([ues  entomologistes  pensent  que 
certaines  Mntilles  sont  des  femelles  du 
genre  jliî/ziVie  :  entie  autres  la  M.  Diade- 
ma;  ce|)endant,  comme  nous  connoissons 
les  femelles  de  plusieurs  Myzines,  et 
qu'elles  sont  ailées,  il  n'y  a  pas  lieu  de  le 
penser. 

M.  (inérin  a  décrit  div  neuf  espèces  de 
ce  genre  dans  un  Prodrome  d'une  Moito- 
graphic  des  àJyziiws  {Extrait  du  IJiciionn. 
Pitt.  d'IIist.  )uit.)  Mais  il  n'a  décrit  que  les 
mâles,  pensanlque  les  /'/t'siii, regardées,  et 
nous  croyons  avec  raison,  par  Latreille 
comme  les  femelles  des  M;/zincs,  devaient 
appartenir  à  un  genre  distinct;  cependant 
nous  pensons  que  Latreille  ne  s'est  pas 
trompé,  car  nous  avons  vu  un  grand  nom- 
bre d'individus  de  la  Myzine  sexcintn 
(mâle),  et  aufsi  grand  nombre  d'individus 
qui  appartiendroient  au  genre  PLesia,  et  qui 
sont  bien  évidemment  les  femelles  de  la 
même  Myzine,  car  les  voyageurs  les  ont 
toujours  recueillies  dans  les  mêmes  locali- 
tés, et  plusieurs  traits  caractéristiques  sem- 
blent les  rapprocher. 

1.  MYZI!«E    SEXFASCIATA. 

Scolia  Sexfasciala,  Rossi,  [''aun.  Elr., 
l.  II. — Elis  Cylindrica,  I''ab.,  Syst.  Piez., 
p.  2A9,  n.  5. — Var.  Elis  l'olviilus;  ejusd., 
toc.  cit.,  n.  6.  —  Myzine  Aud.  Exp.  Se. 
d'Eg..  Ins.,  pi.  15.  fig.  25.  — Myzine  Sex- 
fasciata,  Guér.,  Prod.  d'une  Mon.,  p.  9, 
n.  i.  —  Long.  5  à  7  lig.  —  Corps  noir; 
prothorax  ayant  deus  bandes  jaunes;  ailes 
transparentes,  un  peu  enfumées  ;  pattes  ta- 
chetées de  jaune  ;  abdomen  ayant  six  ban- 
des transversales  de  cette  dernière  couleur. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Europe 
Méridionale,  la  Barbarie,  l'Egypte,  etc. 

2.    MYZINE    GE^CCLATA. 

Brullé,  Expfdit.  Scient,  de  Morce  , 
3"  série.  ZooL,  pl.  L,  fig.  11.  —  Guéi;., 
Prod.  d'une  Mon.  des  Myzines,  p.  10,  n.  5. 
—  Long.  6  à  7  lig.  —  Corps  noir,  velu  ; 
prothorax  ayant  deux  petites  taches  jaunes 


a  son  bord  postérieur;  ailes  brunes,  avec 
leur  extrémité  un  tant  soit  peu  plus  trans- 
parentes; pattes  noiies,  avec  l'extrémité 
des  cuisses  et  la  base  des  jambes  jaunes; 
abdomen  noir,  avec  une  ligne  marginale 
postérieure  sur  chaque  segment,  plus  large 
au  milieu  et  sur  les  côtés,  de  manière  à  for- 
mer trois  taches  distinctes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Moréepar 
M.  Brullé. 

3.    MYZINE    SEXCISCTA. 

Fat...  Syst.  Piez..  p.  250.  —  Long. 
8  à  9  lig.  —  (lorps  nojr;  antennes  noires 
dans  le  mâle,  testacées  dans  la  femelle, 
avec  leur  premier  article  jaune;  thorax 
ayant  dans  les  deux  sexes  deux  lignes  trans- 
versales jaunes  à  sa  partie  antérieure,  deux 
petites  sur  l'écusson  ,  et  une  longitudinale 
de  chaque  côté  du  mélalhorax  ;  ailes  plus  ou 
moins  enfumées;  abdomen  ayant  six  ban- 
des transversales  jaunes  dans  le  mâle ,  cl 
cinq  dans  la  femelle  ;  les  deux  premières 
interrompues,  surtout  la  seconde;  pattes 
d'un  jaune  testacé,  avec  la  base  des  cuisses 
noire.  —  Amérique  Méridionale. 

II.    MYZINE   EPHIPPIUM. 

Tiphin  Epliippium,  Fabr.,  Syst.  Piez., 
p.  28/i ,  n.  l/i.  —  Plesia  Ephippium , 
GuÉB.,  Pier.  zool.  de  In  soc.  Ciu\,  t.  1, 
p.  il.  —  Long.  7  a  8  lig.  —  Corps  d'un 
noir  brillant ,  avec  le  mésothorax  ojiié 
d'une  grande  tache  carrée  d'un  rouge  fer- 
rugineux ;  et  les  ailes  presque  transpa- 
rentes, mais légéremeni enfumées.  INousne 
connaissons  que  la  femelle  de  cette  espèce. 

Cette  espèce  provient  de  l'Amérique  du 
Nord. 

TIPHIA.Fab.,  L.4T.,  Vand.,  L.  Son. 

Tête  excavée  entre  les  antennes.  —  Man- 
dibules larges,  arquées  et  canaliculées 
longiludinalement.  —  Labre  très  petit  et 
cilié.  —  Antennes  filiformes,  plus  courtes 
que  la  tète  et  le  thorax  ;  le  premier  le  plus 
long,  le  second  très  court,  et  les  antres 
cylindriques,  presque  égaux,  droit  dans  les 
mâles  et  courbés  dans  les  femelles.  — 
Thorax  allongé,  avec  le  mésothorax  étran- 
glé et  le  métathorax  brusquement  tronqué. 

—  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  ra- 
diale et  deux  cellules  cubitales  ;  la  première 
plus  longue  que  l'autre  recevant  la  pre- 
mière nervure  récinrenle,  et  la  seconde 
recevant  la  seconde  nervure  récurrente. 

—  Pattes  épaisses,  avec  les  cuisses  élargies 
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el  coniprimôfs  surioul  dans  les  femelles, 
les  jambes  intermédiaires  et  postérieures 
îres-ppineuses  au  côté  externe,  les  tarses 
longs  el  munis  de  bouquets  de  poils  a 
l'pxliémilé  de  clinque  article.— Abdomen 
distinclemenl  pédoncule,  avec  le  pédoncule 
muni  «l'une  épine  en  dessous,  ainsi  que  le 
dernier  segment  abdominal. 

On  ne  connoîl  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre;  M.  Vanderlinden  en  si- 
gnale quatre  propres  à  l'Europe. 

Le  type  est  la 

1.     TIPHIA   FEMORATA. 

$.  Kab,,  Syst.  fiez.,  p.  232  ,  n.  .— 
Rossi.  Faun.  Etrusc.  t.  11.  n.  828.  — 
L\T.JIist.nat.,t.  XI 11.  p.  267.— Panz., 
Failli.  Germ. Aasc.  63,  n.  3.  —  3vK.,Hym., 
pi.  9  ,  G.  11.  —  Lep.  et  Serv.,  Eue.  Met., 
t.  X  ,  p.  055.—  (^.  Tiphia  l'illosa,  Fab., 
Pici.,  p.  235,  n.  22.—  licthylus  Fillosus. 
Painz.,  Faun.  Genn.,  fasc.  i)8 ,  n.  16.  — 
1^  et  Ç  .  Tiphia  Femorata.  Sch.,  Foss. 
tlym.,  p.  39,  Sp.  1.  —  Corps  entièrement 
noir  dans  le  mâle  ,  pubescent  et  ponc- 
tué dans  les  deux  sexes;  antennes  noires, 
le  métathorax  ayant  trois  lignes  longitudi- 
nales élevées  dont  l'intermédiaire  plus 
courte  ;  ailes  diaphanes  dans  le  mâle,  avec 
leurs  nervures  noires,  brunes  dans  la  fe- 
melle ,  avec  leurs  nervures  d'un  brun  noi- 
râtre; pattes  velues,  entièrement  noires 
dans  h  mâle  ,  les  antérieures  noires  dans 
la  femelle  ,  avec  l'extrémité  des  jambes 
et  les  tarses  roussâires;  les  intermédiaires 
et  les  postérieures  de  cette  dernière  cou- 
'enr,  à  l'exception  des  hanches;  abdomen 
oir,  avec  le  dernier  segment  et  l'extré- 
kjité  des  autres  d'un  roux  brunâtre  dans  la 
femelle. 

Celte  espèce  varie  un  peu  par  la  couleur 
de  ses  pattes  et  par  la  nuance  plus  ou  moins 
foncée  des  ailes.  On  la  rencontre  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe;  elle  se 
montre  quelquefois  en  assez  grande  abon- 
dance dyiis  certaines  localités. 

C'est  d'après  les  observations  de  natura- 
listes anglais  qui  ont  observé  l'accouple- 
ment que  le  Hetliylus  Fillosus  a  été  re- 
connu être  la  femelle  de  la  Tiphia  Fcmo- 
rata.  M.  Schuckard  est  le  premier  qui  ait 
signalé  ce  rapprochement.  11  en  sera  sans 
doute  ainsi  de  beaucoup  d'autres  espèces, 
dont  les  deux  sexes  sont  placés  dans  des 
genres  éloignés. 


SAl'YGITES. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le 
thorax  réunis.  —  Pattes  généralement  grè 
les,  dépourvues  d'épines  ou  de  cils. 

Ce  groupe  ne  renferme  que  deux  genres  : 
Polochrum ,  Sa])ygn. 

POLOCllltUM,  Spin.,  Latk. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
Sapyga;  mais  il  s'en  distingue  surtout  par 
les  yeux  échancrés.—  Les  mandibules  for- 
tement dentées.  —  Et  les  antennes  fili- 
formes, un  peu  plus  minces  vers  leur 
extrémité. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  le 

l'OI.OCIintM   IIEPASDIUI. 

SriN.,  1ns.  Lig. ,  fasc.  1 ,  p.  23  ,  tab.  2  , 
fig.  8,  fig.  A.  $  ;  B.  ^.  —  Latr.,  Gen. 
Crust.  et  Ins.,  t.  IV.  p.  ^109.  —  Lep.  et 
Serv.,  E71C.  Mét.,l.  X,  p.  17/i.  —  Vand., 
Obs.  sur  les  Hym..  part.  1 .  p.  32.  —Noir, 
avec  la  tête  et  le  thorax  tachetés  de  jaune , 
et  l'abdomen  avec  six  bandes  courbées  de 
cette  dernière  couleur. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Italie, 
aux  environs  de  Gènes  et  de  Bologne. 

SAPYGA,  Latr.,  Vand.,  Sch.; 
Scolia  et  Hellus,  Fab. 

Corps  assez  long.  —  Tête  un  peu  plus 
large  que  le  thorax.  —  Yeux  très-échan- 
crés.  —  Mandibules  fortes,  ordinairement 
tridentées.  —  Labre  petit,  à  peine  appa- 
rent.—  Antennes  renllées  vers  l'extrémité, 
droites  dans  les  mâles  et  courbées  dans  les 
femelles,  avec  leur  premier  article  très- 
long;  le  second  fort  court,  le  troisième 
presque  aussi  long  que  le  dernier,  et  les 
autres  allant  en  décroissant  de  longueur. 

—  Thorax  presque  cylindrique,  tronqué 
antérieurement  el  ohlus  postérieurement. 
Ailes  supérieures ,  ayant  une  cellule  ra- 
diale allongée  ,  trois  cellules  cubitales  et 
le  commencement  d'une  quatrième  ,  la 
seconde  et  la  troisième  recevant  chacune 
une  nervure  récurrente.  —  Pattes  grêles. 

—  Abdomen  presque  sessile.  allongé. 
On   ne   connoil  que   quelques  espèces 

indigènes  de  ce  genre ,  dont  le  type  est  la 

SAl'YGA    l'UMCTATA. 

(^  et    î  .  Ki.Lc.  ,  Mon.  Siric.   Germ.. 
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p.  01 ,  pi.  7.  fig.  l\  f  ;  fig.  5  et  6  r?.  — 
I.ATi!.,  llist.  Sat.  Criixt.  et  Ins.,  t.  Xll  I, 
p.  272.  —  Spin.,  lus.  Lig.,  fasc.l,  p.  76, 
11,  1.  —  Paivz.,  Fiiiin.  Cerm..  fasc.  iOO, 
H.  47.  — Vand.,  Obs.  sur  les  Ilym.  d'Eu- 
rope, pari.  1 ,  p.  32. —  Sci!.,  Fass.  Hijm., 
p.  Ml.  —  c^.  Sapyga  Quadripimctala , 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  87,  ii.  20.  — 
Sapyga  Decipiens ,  Lep.  et  Ser\..  Eue. 
Met.,  t.  X,  p.  338,  n.  2.  —  Kllc,  loc. 
cH.,  pi.  7,  fig.  6.  —  Sapyga  Déccmgutfa- 
ta,  JuB.,  llym.,  pi.  9.  genre  13.  —  Ilei- 
lus  Quadrigidiaius,  Fab.,  Syst.  Piez., 
p.  2A7,  n.  3.  —  Ç  .  Hellus  Sexpunctatus; 
ejusd.,  loe.  ci7.,  p.  2^6 ,  n.  i. —  Hellus 
Pacca;  ejusd..  loc.  cit.,  p.  247,  n.  6.  — 
Long.  4  à  5  lig.  —  Corps  noir;  lêle  et 
thorax  velus,  et  forlcment  ponctués;  la 
première  ayant  le  boni  de  l'écliancrure  des 


yeux,  et  une  tache  en  lunule  sur  le  chape- 
ron, de  couleur  blanche  dans  la  femelle, 
le  chaperon  entieiement  blanc  dans  le 
mâle  ;  antennes  noires  ,  brunes  en  dessous 
dans  la  femelle .  avec  une  tache  blanche  a 
leur  ))ase,  et  le  dessous  de  leurs  quatrième 
et  neuvième  segmens,  blancs  dans  le  mâle; 
thorax ,  ayant  une  ligne  blanche  au  bord 
antérieur  vers  les  angles;  ailes  colorées, 
avec  leurs  nervures  noires;  pattes  entiè- 
rement de  cette  couleur;  abdomen  noir, 
tacheté  de  hianc. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.. 

M.  Scliuckard  l'a  prise  à  l'entrée  du  nid 
de  VOsmin  bicornis  (Hyménoptére  de  la 
famille  des  Apicns).  ce  qui  a  donné  lieu  a 
penser  qu'elle  se  nourrissait  des  petits  de 
cet  insecte. 


SIXIÈME    FAMILLE.    —  MLTILLIENS  ; 

MUTILLAIRES,   Latr.  ;    MUTILLIDyï; ,   Wrsrw. 


Caractères.  Antennes  filiformes,  vibra- 
tiles,  avec  le  premier  et  le  troisième  ar- 
ticles très-longs;  le  premier  ne  formant 
jamais  le  tiers  de  leur  longueur.  —  Pattes 
robustes  dans  les  femelles,  avec  leurs  jam- 
bes épineuses  et  les  tarses  ciliés.  Femelles 
toujours  aptfres. 

Les  femelles  diffèrent  souvent  aussi  des 
mâles  par  leurs  couleurs  ;  ces  derniers  ont 
leur  extrémité  abdominale  toujours  munie 
m  dessous  d'une  ou  plusieurs  épines. 

Les  espèces  de  cette  famille  sont  répar- 
ties dans  les  diverses  parties  du  monde  ; 
mais  dans  les  pays  chauds  l'on  en  trouve 
bien  certainement  un  plus  grand  nombre 
que  dans  le  nord,  et  de  plus,  les  espèces 
propres  aux  contrées  méridionales,  sont 
ordinairement  d'une  taille  beaucoup  plus 
considérable;  mais  en  général,  les  petites 
espèces,  aussi  bien  que  les  plus  grosses, 
sont  ornées  de  couleurs  vives  et  surtout 
très-variées.  Toutes  vivent  solitaires;  on  les 
rencontre  toujours  isolées  :  les  femelles 
courent  à  terre  avec  beaucoup  d'agilité,  et 
les  mâles  voltigent  sur  les  fleurs  ;  mais  l'on 
ignore  encore  leur  manière  de  vivre  à  leur 
étasde  larve,  et  leurs  métamorphoses  sont 
également  inconnues. 

M.   Guérin,  dans  son  Eniunwlogie  du 


f'oyage  de  la  Coquille,  a  singulièrement 
augmenté  le  nombre  des  genres  de  cette 
famille. 

Nous  établissons  deux  groupes  dans  cette 
famille  :  les  Mutillitcs  et  les  Boryliies. 

MLITÎLLITKS. 

Tète  grosse.  —  Antennes  insérées  vers 
le  milieu  de  la  face.  —  Abdomen  ovalaire 
et  conique. 

Genres  :  Methoca,  Scleroderma,  Thyn- 
iius,  Myrmosa,  Mut  i  lia  ,  Psammot  fie- 
vus  ,  Apteroyyna. 

METHOCA ,  Latr. 
Mulilla  ,  Ji'R.; 
Tciigyra,  Laïr. 

Tète  presque  globuleuse.  —Yeux  placés 
en  triangle  sur  le  vertex.  —  Antennes  fili- 
formes, insérées  sur  les  côtés  du  chaperon, 
ayanlleur  premier  article  très-épais,  les  der- 
niers amincis  dans  les  mâles  et  légèrement 
renflés  dans  les  femelles,  cylindriques  et 
presque  égaux.  —  Le  chaperon  triangulaire, 
arrondi  à  son  bord  antérieur. —  Mandibules 
bidenlées  à  leur  eslrémilé. —  Thorax  ova- 


TriYNNUS. 


bire  dans  les  mâles,  éli angle  dans  les  fe- 
melles, cl  foimaiU  trois  nœuds.  —  Ailes 
supérieures  ayant  une  cellule  radiale,  s'é- 
tendanl  presque  jusqu'à  leur  extrémité,  et 
trois  cellules  cubitales  dont  la  première 
presque  aussi  longue  que  les  deux  suivantes 
et  recevant  la  première  nervure  récur- 
rente, la  seconde  quadrangulaire,  et  rece- 
vant la  seconde  nervure  récurrente,  la 
troisième  atteignant  l'extrémité  de  l'aile. 
—  Pattes  grêles.  —  Abdomen  linéaire  dans 
les  mâles,  et  ovalaire  dans  les  femelles, 
ayant  chez  les  premiers  une  épine  courbée, 
trés-aiguë  à  l'extrémité. 

iXous  ne  connoissons  qu'une  seule  es- 
pèce de  ce  genre  ;  c'est  la 

MBTHOCA   ICHNEUMOMIDES. 

$  .  Lati!.,  Hist.  Nat.  des  Crust.  et  des 
Ins.,  t.  XI  1 1,  p.  269  ;  ejusd.,  Geii.  Criisl. 
et  Ins.,  t.  IV,  p.  118.  —  Guér.,  Icoii.  du 
liég,  anim.,  /»is,,pl.  69,  fig  7.  —  Cur.T., 
/Irit.  Ent.,  t.  \11  ,  n.  329.  —  Mulilla 
Formrcalia ,  Jub..  Ifym.,  p.  266,  pi.  i'.i, 
t.  IV.  —  Gonatoptts  MuHUavius,  ISées  von 
FsF.NB.,  Ichn.  Àlljn.,  t.  li,  p.  384.  — 
^ .  Tcrigyra  Sainitali ,  Latr.,  Gcn.  Criist. 
et  Ins.,  t.  IV,  p.  116.  --  Vand.,  Obs.  sur 
les  Ilym.,  part.  1.  p.  13.  —  Guér.,  Icon. 
du  lieg.  anim.  Ins.,  pi.  69,  t.  llC.  — 
(j*  et  9  .  Meihoca  Ichneumonîdes ,  Sch., 
t'oi,s.  Hym.,  p.  36,  Sp.  \.  —  Long,  ^f 
5  lig.  î;  ?  3  lig.  —  Le  mâle  est  cnliè- 
rement  noir  et  velu  ;  la  tète  est  ponctuée 
sur  le  front,  et  lisse  sur  le  vertex  ;  les 
mandibules  roussâtres  à  l'extrémité;  le 
thorax  est  fortement  ponctué,  ayant  en 
dessus  deux  lignes  longitudinales  parallè- 
les; le  métathorax  rugueux,  ayant  une  ca- 
réné longitudinale  ;  les  ailes  diaphanes  , 
un  jicu  enfumées,  avec  leurs  nervures  d'un 
brun  foncé;  abdomen  luisant,  fortement 
ponctué  :  dans  la  femelle  la  tête  est  noire  , 
avec  les  mandibules  feirugineusesainsique 
les  antennes;  celles-ci  ayant  leurs  trois  ou 
(|ualre  derniers  arl  icles  bi  unâtres  ;  le  thorax 
est  ferrugineux  ainsi  que  les  pattes  ;  les 
tarses  antérieurs  ciliés,  et  toutes  les  jam- 
bes épineuses  ;  l'abdomen  est  noir  et  lui- 
sant, ayant  leur  cinquième  segment  bordé 
de  brun,  et  les  derniers  ferrugineux  à  leur 
extrémité. 

dette  espèce  a  été  trouvée  dans  «ne 
graiide  partie  de  l'Europe;  mais  elle  est 
assez  rare  paitout. 

C'est  d'après  les  ohscrvalions  de  M.  Van- 
derlinden  et  de  M.  Hurmeisler,  que  nous 
regardons  le  Tcngy-n  Sanviinli  de  Latreille 


comme  lé  mâle  de  la  Mel/iucn  lehneumo- 
nides ,  car  nous  ne  nous  sommes  pas  trouvé 
a  même  de  vérifier  cette  intéressante  obser- 
vation. 

SCLERODERMUS,  Klig.,  Latk. 

Le  genre  5f^crorfccm//ideKlugse  rappro- 
che beaucoup  desMyrmecuda;  il  en  dillère 
surtout  par  les  palpes  maxillaires  fort  longs  ; 
et  par  les  antennes,  dont  le  second  article 
est  à  découvert.  —  Le  thorax  est  allongé 
et  plan  en  dessus. 

Le  type  du  genre  est  le  Sclerodermus 
Domesticus,  Kllg.,  que  plusieurs  Entomo- 
logistes regardent  comme  une  femelle  du 
genre  Epyris  de  Westwood,  de  la  famille 
des  Oxyuriens. 

TIIYNIVUS,  Fab.,  Lat.; 
iMyrmecoda,  Latr. 

Corps  allongé.  —  Tète  un  peu  plus 
étroite  que  le  thorax,  airondic  dans  les 
mâles  et  presque  carrée  dans  les  femelles. 
—  Yeux  ovalaiies.  —  Mandibules  étroi- 
tes et  bidcntées.  —  Labre  trifide. —  An- 
tennes droiies  dans  les  mules  et  contour- 
nées dans  les  femelles,  inséiées  au  milieu 
de  la  face,  ayant  leur  second  article  em- 
boîté au  milieu  du  premier  dans  les  fe- 
melles ;  leur  premier  article  presque  co- 
nique, le  second  très-court,  les  autres 
cylindriques,  s'amincissant  vers  l'exlré- 
mité.  —  Thorax  cônico-ovalaiie.  —  Ailes 
supérieures  ayant  une  cellule  radiale 
s'étendant  tout  le  long  de  la  côte,  et  trois 
cellules  cubitales  dont  la  seconde  et  la  troi- 
sième reçoivent  chacune  une  nervure  ré- 
currente. —  Pattes  courtes.  —  Abdomen 
ovalaire ,  tronqué  a  sa  base. 

Nous  regardons,  à  l'exemple  de  M.  Gué- 
rin,  le  genre  Myrmecoda  comme  des  fe- 
melles du  genre  Thynnus,  d'autant  plus 
que  M.  Westwood  rapporte  que  M.  Lewis, 
voyageur  anglais ,  à  trouvé  accouplé  le 
Thyiiniis  Voriabilis  avec  une  Myrmecoda. 

On  ne  connoit  de  ce  genre  que  quelques 
espèces  de  la  Nouvelle- Hollande;  cellf 
que  l'on  en  considère  comme  le  type 
est  le 

THYKNUS   DEBITATL'S. 

Fab.,  Syst.  l'iez.,  p.  231,  n.  1. —  Latr.. 
Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  1.  tab.  03,  fig.  1 
et  2.  —  DoNov.,  Ccn.  Illusl.  of  Ent., 
part.  1,  pi.  41  ,  fig.  1.  —  lioEMEii,  Gen. 
Ins.,  lab.  35,  lig.  8.  —  Long.  4  à  5  lig. 
Corps  noir,  avec  deux  points  blancs  sur  les 


(Ipuxiéme ,  troisième  et  quatrième  segnirns 
(ie  l'.bdomen. 

Trouvé  à  la  Nouvelle-Hollande. 

MYRMOSA,  Latb.,  Jur.,  Panz.,  Latr.; 
Mutilla,  Rossi  ; 
Hylœus,  Fab, 

Chez  ceux  ci ,  les  antennes  sont  presque 
filiformes,  rapprochées  à  leur  base  et  in- 
sérées près  de  la  base  du  chaperon  dans 
les  femelles,  et  sur  les  cûlés  dans  les 
mâles.  —  Le  chaperon  est  large  dans  ces 
derniers,  triangulaire  et  caréné  longiludi- 
nalemenl  dans  les  femelles.  —  Leurs  man- 
dibules sont  unidentées,  et  celles  des  nifdes 
tndenlées.  —  Le  thorax  est  ovalaire  dans 
les  mâles  et  tronqué  postérieurement  dans 
les  femelles.  —  Les  ailes  ont  une  cellule 
radiale  et  quatre  cellules  cubitales,  dont 
les  seconde  et  troisième  recevant  chacune 
une  nervure  réciiriente.  —  Les  pattes  sont 
épineuses,  —  L'abdomen  est  oblong  dans 
les  mâles  et  crénelé  latéralement;  il  est 
conico  ovalaire  dans  les  femelles,  avec  le 
premier  segment  plus  étroit  que  le  second. 

Le  type  de  ce  genre  est  la 

2-Mn-litl'i  Melanocephalii,  Fab.,  Syst. 
Pkz.,  p.  439,  n.  A9.—  Oi.iv.,  Eue.  Met., 
t.  VllI ,  p.  65  ,  n.  45.  —  CoQUED.,  lUitst. 
Icon.,  t.  1 ,  p.  2G  ,  pi.  6  ,  fig.  dl.  —  MulU- 
la  dimidiaia,  Laïb.,  Jet.  de  la  soe.d'Hist. 
Net.,  p.  11 ,  n.  11. —  (^.  Mijrmosa  Ati-a, 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  85,  n.  15.  — 
Mijrmosa  Nigra.  Latr.,  Gen.,  pi.  13, 
(ig.  6.  _  (5*  et  Ç  Hist.  Nat.  des  Crust.  et 
des  lus.,  t.  XI  II  ,  p.  266.  —  Cuér.,  Icon. 
du  Ucg.  anim.  Ins.,  pi.  69,  fig.  6.  —  Scii., 
Foss.  llynu,  p.  3,5.  —  Long.  1  lig.  ^  a 
.">  lig.  '.  —  (]orps  entièrement  noir  et  pu- 
bescent  dans  le  mâle,  et  fortement  ponc- 
tué :  la  moitié  antérieme  des  antennes  rou- 
geâtre  dans  la  femelle  ;  les  mandibules  de 
la  même  couleur,  avec  leur  extrémité 
brune;  ie  llioiax  cnlièrement ferrugineux, 
lisse  et  ponctué  ;  les  pattes  rougeâtres, 
épineuses  et  pubescenles;  l'abdomen  est 
noir  et  pubescenl;  les  ailes  du  mâle  sont 
lavées  de  brunâtre  et  irisées,  avec  leurs 
nervures  noires. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

MUTILLA,    Linn.,  Faer.,  Oliv.,  Latr.; 
Spliex,  Degéer  ;  Apis,  Christ. 

Tète  large  et  comprimée  dans  les  mâles. 


suboibiculaire,  dans  les  femelles,  avec  les 
yeux  arrondis  chez  celles-ci  ,  et  fortement 
échancrés  dans  les  mâles ,  leurs  ocelles  pla- 
cés en  triangle  sur  le  verlex,  et  nuls  dans 
les  femelles. —  ftlandibules  tridentéesdans 
les  mâles  et  unidentées  dans  les  femelles. 

—  Antennes  presque  filiformes,  diminuant 
graduellement  vers  l'extrémité.  —  Thorax 
allongé. — Ailes  supérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  et  trois  cellules  cubitales  pres- 
que égales  ;  la  seconde  et  la  troisième  rece- 
vant chacune  une  nervure  récurrente.  — 
Pattes  épaisses  et  robustes  dans  les  femelles. 

—  Abdomen  ovalaire. 

On  connoit  quelques  espèces  indigènes 
de  ce  genre,  et  un  plus  grand  nombre  de 
belles  espèces  exotiques. 

1.     M13TIIJ.A    Etr.OPfffiA. 

Linn.,  Syst.  ISat.,  t.  11,  p.  966,  n.  h, 
ejusd.,  Faun.  Suée.,  n.  1727.  —  Hossi, 
Faim.  Etrusc.,  t.  Il,  p.  939.  —  Panz., 
Faun.  Germ.,  fasc.  76  n.  20.  —  Donov.  , 
t.  Vi,  p.  77,  pi.  12.— Fabr..  Stjst.Picz., 
p.  A38.  —  Oi.iv.,  Enc.méih.,  t.  Mil, 
p.  57,  n.  15.— Latr.,  Ilist.  nat.  des  (rn.'^l. 
et  des  Ins.,  t.  XI II,  p.  263.  —  Schuck, , 
Foss.  Hym..  p.  29,  spec.  1.  —  Long.  5  à 
8  lig.  —  Corps  bleuâtre  dans  le  mâle,  et 
noir  dans  la  femelle  ,  avec  la  tête  ponctuée 
et  pubescente,  et  l'extrémité  des  mandi- 
bules roussâtre  :  le  thorax  roux,  fortement 
ponctué  ;  le  prothorax  et  les  côtés  du  mé- 
tathorax  noirs  dans  le  mâle  ;  ses  ailes  bru- 
nâtres; pattes  noires,  velues  et  épineuses; 
abdomen  bleuâtre  dans  le  mâle,  et  noir 
dans  la  femelle  ,  très- velu  ,  ayant  une  ban- 
de grisâtre  sur  les  premier,  second  et  troi- 
sième segmens,  et  interrompue  sur  les  deux 
suivans,  interrompue  dans  le  mâle  sur  les 
deuxième  et  troisième  segmens. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  presque 
toute  l'Europe. 

Christ  prétend  qu'elle  vit  en  société,  en 
commun  avec  le  Bombus  Terrestris  ,  et 
M.  Schuckard  pense  que  la  larve  vit  aux 
dépens  de  quelque  Diptère,  parce  qu'on 
a  trouvé  l'insecte  dans  du  sable  où  l'on  a 
remarqué  les  balanciers  d'un  Diptère;  mais 
ceci  n'a  réellement  rien  de  positif. 

2.    MUTII.LA    CALVA. 

$  ViLL.,  Eut.  Linn..  t.  Ili,  p.  343, 
n.  9,  tab.  8,  fig.  34-  — Faer.,  Syst.  Picz.. 
p.  438,  n.  46.  —  L^TK.,  Ilist.  nat.  des 
Oust,  et  des  Ins.,  t.  Xlll,  p.  265.— 
Oliv.,  Enc.  métlu,  t.  VllI,  p.  n.  56.  — ^^ 
Mutilla  Nigrita,  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  80,  n.  22.    --  Oliv.,   loc.  cit.,  p.  65. 
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n.  59,  —(^  cl  y  Mutilla  Calva,  Sculck., 
Foss.  Ilijm.,  p.  30,  n.  2.  — Long.  2  à  3  lig. 

—  Corps  entièrement  noir  et  velu  dans  le 
mâle,  avec  les  segmens  de  l'abdomen  ci- 
liés stir  leurs  bords,  noir  dans  la  femelle, 
avec  le  vertex  et  le  thorax  roux,  et  les  bords 
de  l'abdomen  grisâtres. 

Se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe. 

3.    MUTILLA   EPHIPPIUM.. 

^  Fabr.,  Syst.  Picz.,  p.  13A.  —  Otiv., 
Enc.  viclli.,  t.  VllI,  p.  63,  n.  4.— Curt., 
lirit.  Elit.,  t.  II,  n.  11.— Mutilla  Sellata, 
I'anz.  ,  Faun.  Germ.,  fasc.  46,  n.  19. —  $ 
RliililliiRuftpes,  Fabk.,  Syst.  Piez..p,  439. 
— Oliv.,  Enc.  met  II.,  t.  VI II,  p.  66,  n.  68. 

—  Latk.,  Hist.  tiat.,l.  XIII,  p.  264.  — 
(^  et  2  Mutilla  Lpliippium,  Schuck., 
Foss,  Ihjm.,  p.  31,  n.  3.  —  Long.  lig.  à 
3  ii^.  {.  —  (lorps  noir,  n'ayant  que  la  par- 
tie Mipt-rieure  du  thoiax  rousse  dans  le 
mâle  ,  et  les  antennes,  le  thorax  et  les  pat- 
tps  roux  dans  la  femelle,  avec  un  point  et 
deux  bandes  transversales  blanches,  rap- 
prochées l'une  de  l'autre  sur  l'abdomen.  — 
l'jance,  Allemagne,  Angleterre; assez  rare. 

PSAMMOTERME,   Latr.; 
Mutilla,  Fabr. 

Ce  genre  se  distingue  parfaitement  des 
RluliUes,  par  les  antennes  jiectinées  au 
moins  dans  les  mâles,  ri  par  l'abdomen. — 
Les  ailes  ont  trois  cellules  cubitales,  dont 
la  première  et  la  seconde  recevant  chacune 
une  nervure  récurrente. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  seule  espè- 
ce de  ce  genre  remarquable. 

PSAMMOTHEr.ME    FLABELLATA. 

Mutilla  Fliibcllata.  VABR.,Syst.  Piez., 
p.  431,  n.  12.  —  Corps  noir;  antennes  de 
cette  dernière  couleur,  avec  leurs  dente- 
lures fort  longues;  thorax  ayant  sa  moitié 
antérieure  d'un  rouge  terne  en  dessus,  et 
les  paraplères  de  la  même  couleur  ;  ailes 
brunes,  tirant  sur  le  violacé;  pattes  noires; 
abdomen  de  la  même  couleur,  r.yant  son 
])remier  et  son  troisième  segment  bordés 
d'une  ligne  blanche  formée  par  des  poils 
courts  et  très-fins. 

Fabricius  indique  cette  espèce  comme 
du  Sénégal;  mais  la  collection  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris  en  renferme 
un  seul  individu  ,  qui  se  rappoi  te  parfaite- 
ment à  la  description  de  Fabricius,  et  qui  a 
été  trouvé  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
par  Dclalande. 


APTEI10(JÏÎ\A,  Latr. 


Ce  genre  est  très  remarquable ,  el  se  dis-' 
tingue  parfaitement  des  genres  voisins  par 
les  antennes  des  mâles,  longues,  grêles  et 
sétacées.  —  Le  thoiax  dans  les  femelles, 
est  presque  cubique  et  sans  apparence 
de  divisions  en  dessus.  —  Les  ailes  des 
mâles  n'ofl'rant  que  des  cellules  brachiales 
ou  basilaires,  et  une  seule  cubitale  petite 
et  de  forme  rhomboïdale,  et  les  deux  pre- 
miers segmens  de  l'abdomen  sont  en  forme 
de  nœuds. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  que  quelques 
espèces  exotiques. 

M.  Guérin  [Foyagc  de  la  Coquille,  par 
Duperrey)  a  établi  un  grand  nombre  de 
nouveaux  genres  dans  la  famille  des  Miitil- 
liens,  dont  nous  ne  donnerons  pas  mainte- 
nant les  caractères,  parce  que  nous  ne  les 
connaissons  pas  tous,  et  que  la  plupart  ont 
élé  établis  sur  un  seul  sexe,  et  qu'il  est  in- 
dispensable dans  cette  famille  de  connaître 
les  deux,  pour  avoir  une  juste  idée  de  la  va- 
leur des  genres,  ceux  que  M.  Guéiin  men- 
tionne, outre  ceux  dont  nous  avons  donné 
les  caractères,  sont  au  nombre  de  onze,  sa- 
voir Megnloceva,  Myrmicopsis,  Rliagigas- 
tcr,  Telephromia,  Tachyptertis ,  .Igrio- 
mya,  Thynnoidcs,  Anthobosca,  Elaphrop- 
tera,  Ammoplwriis,  et  le  genre  Diamma 
de  Weslwood. 

DORYLITES. 

Antennes  insérées  près  de  la  bouche.  — 
La  lèie  petite,  et  l'abdomen  long  el  pres- 
que cylindrique. 

Ce  groupe  ne  renferme  encore  que  deux 
genres,  dont  les  femelles  sont  inconnues, 
ainsi  que  leur  manière  de  vivre  ,  de 
sof  te  qu'il  reste  encore  des  doutes  sur  la 
place  q\ie  l'on  doit  assigner  à  ces  genres, 
comme  I\I.  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  le 
fait  très-bien  observer. 

LABIDUS,  JcK.,  Latr. 

Pour  l'aspect,  ce  genre  ressemble  beau- 
coup au  suivant,  mais  il  s'en  dislingue 
complélemenl  par  des  caractères  impor- 
tans;  les  palpes  maxillaires  n'ont  que  deux 
articles;  les  mandibules  sont  plus  longues, 
étroites  à  leur  base  et  unidenlèes  dans  leur 
milieu  ;  les  ailes  ont  une  cellule  radiale  ter- 
minée avant  leur  extrémité,  et  trois  cellu- 
les cubitales,  dont  la  troisième  presque 
complète  ;  les  pattes  sont  également  cour- 
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les,  avec  leurs  cuisses  aplaties;  les  anten- 
nes ont  beaucoup  d'analogie  parla  propor- 
tion des  articles,  et  le  corps  est  également 
Jonir  et  presque  cylindrique. 

On  ne  connoil  pas  non  plus  les  habitu- 
des des  Labidiis  ;  on  n'en  connoît  que 
quelques  espèces  propres  à  l'Amérique 
méridionale. 

I.AIilDUS  r4nu:ii.i,Ei. 

Juit.,  Hyni.,  p.  283,  Lep.  de  St-Farg., 
//?/»?.,  t.  1,  p.  229.  —  Long.  U\  lig.  — 
Corps  d'un  roux  brunâtre,  couvert  de  poils 
de  la  même  couleur,  avec  la  tète,  le  thorax 
et  les  cuisses  noires. 

Cette  espèce  provient  du  Brésil. 

DORYLUS,  Fabr.,  Latr. 

Anlennespeulongues,ayantlcur  premier 
article  formant  à  lui  seul  plus  du  tieis  de 
leur  longueur;  les  suivans  beaucoup  plus 
petits,  à  peu  près  égaux  entre  eux.  — Pal- 
pes maxillaires  de  quatre  articles.  —  Man- 
dibules assez  longues,  élargies  à  leur  base. 
—  Thorax  cylindrique.  —  Ailes  supérieu- 


res ayant  une  cellule  radiale  s'ètcndanl 
presque  jusqu'à  leurcxtrémilé,  et  deux  cel- 
lules cubitales,  dont  la  seconde  incomplète, 
ayant  avec  la  première  une  nervure  d'inter- 
ruption commune.  —  Pattes  courtes,  avec 
les  cuisses  aplaties. —  Abdomen  long  et  cy- 
lindrique. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont 
africaines;  le  type  est  le 

DOr.Yl.rS  IIEI.VOI.LS. 

Mutclla  lleliola.  Lisy..Syst.ISat.,  t.  II, 
p.  967,  n.8.  —  Dorylus  Helvolus,  Faeb., 
Sysf.  Piez.,  p.  427,  cl.  —  Lep.  de  .St-. 
Farc,  Hym.,  t.  1.  p.  22S.  —  Long.  12  à 
']5  lig.  —  Corps  velu,  d'un  gris  roussàtre; 
tête  brune;  antennes  d'un  brun  rouss'itre; 
mandibules  ferrugineuses,  avec  leur  extré- 
mité noirâtre  ;  thoi  ax  couvert  de  poils  très- 
courts  et  très-serrés  ;  ailes  diaphanes,  tirant 
un  peu  sur  le  jaunâtre,  avec  leurs  nervu- 
res d'un  brun  roussàtre;  pattes  lisses,  d'un 
roux  brunâtre  brillant;  abdomen  de  la  cou- 
leur générale  du  corps. —  Du  cap  de  Bon- 
ne-Espérance.Collection  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle  de  Paris. 


sf.ptij;mk  famille.  —  FORMICIENS; 

HETEROGYKES,  Latr.;  FORMICID^,   Westav. 


Caractères.  Antennes  toujours  coudées. 

—  Le  labre  grand  et  corné  dans  les  neutres. 

—  Mâles  ailés;  femelles  ordinairement  ai- 
lées et  des  neutres  aptéi  es. 

Cette  famille  est  l'une  des  plus  remar- 
quables de  tout  l'ordre;  elle  se  compose 
d'un  certain  nombre  de  genres  et  d'un  fort 
grand  nombre  d'espèces  réparties  dans  tou- 
tes les  contrées  du  monde,  qui  toutes  vi- 
vent en  sociétés  nombreuses,  et  qui  con- 
struisent des  demeures  très-considérables 
pour  loger  et  élever  leur  progéniture,  dont 
les  individus  ne  sont  plus,  comme  dans  tou- 
tes les  autres  familles  que  nous  avons  passé 
en  revue,  seulement  au  nombre  de  deux 
(des  mâles  et  des  femelles);  mais  bien  au 
nombre  de  trois,  qui  sont  les  mâles,  les 
femelles  et  les  neutres.  Ces  dernières  que 
l'on  nomme  plus  communément  ouvriéi  es. 
dépourvues  de  sexe,  ou  du  moins  n'ayant 
(|ue  les  rudimens  ries  organes  générateurs 
des  femelles ,  et  étant  complètement  inca- 
pables de  reproduire;  mais  sachant  soigner 


les  petits  et  leur  apporter  leur  nounilure 
de  tous  les  jours. 

Une  famille  d'insectes  aussi  intéressants 
n'a  pu  manquer  d'attirer  l'attention  des  ob- 
servateurs ;  aussi  en  est-il  qui  oni  passé  une 
partie  de  leur  existence  à  les  étudier,  et 
nous  citerons  entre  autres  Iluber  fils,  qui 
a  publié  im  ouvrage  des  plus  intéressants 
sur  leur  histoire,  et  Latreille  qui  a  fait 
connaître  un  grand  nombre  d'espèces,  en 
nous  apprenant  aussi  les  mœurs  de  la  plu- 
part d'entre  elles. 

Les  métamorphoses  des  Fourmis  entêté 
si  bien  observées  par  Iluber,  que  nous 
croyons  utile  de  lui  emprunter  le  passage 
suivant,  qui  renferme  l'observation  suivie 
faite  à  leurs  divers  états.  Ainsi,  dit  Hu- 
ber  : 

0  Au  bout  d'une  quinzaine  de  jours,  le 
ver  {la  laive)  sort  de  la  coque  de  l'œuf; 
son  corps  est  d'une  transparence  parfaite, 
et  ne  piésente  qu'une  tète  et  des  anneaux 
sans  jucun  rudiment  de  pattes  ou  d'anten- 
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nés;  l'insecte  à  ccl  âge  esi  dans  une  dé- 
pendance absolue  des  ouvrières. 

»  J'ai  pu  suivre,  au  travers  du  vitrage 
de  la  fourmilière  artificielle,  tous  les  soins 
qu'elles  prennent  de  ces  petits  vers  qui  por- 
tent aussi  le  nom  de  larves;  ils  étaient  gar- 
dés à  l'ordinaire  par  une  troupe  de  fourmis, 
qui,  dressées  sur  leurs  pattes  et  le  ventre 
en  avant ,  étaient  prèles  à  lancer  leur  ve- 
nin, tandis  qu'on  voyait  çà  et  là  d'autres 
ouvrières  occupées  a  déblayer  les  conduits 
embarrassés  par  des  matériaux  hors  de 
place,  et  qu'une  partie  de  leurs  compa- 
gnes demeuroienl  dans  un  repos  complet  et 
paroissoient  endormies. 

oMais  la  scène  s'animoit  à  l'heure  du 
transport  des  petits  au  soleil  ;  au  moment 
où  ses  rayons  venoient  éclairer  ia  partie  ex- 
térieure du  nid,  les  fourmis  qui  se  trou- 
voient  à  la  surface,  partoienl  aussitôt  et 
descendoienl  avec  précipitation  dans  le  fond 
de  la  fourmilière,  frappoienl  de  leurs  an- 
tennes les  autres  fourmis,  couroienl  de 
l'une  à  l'autre ,  pressoient,  heurtoienl  leurs 
compagnes,  qui  montoienl  à  l'instant  sous 
la  cloche,  rcdescendoient  avec  rapidité  et 
mettoieni  à  leur  tour  tout  en  mouvement, 
jusqu'à  ce  qu'on  vît  un  essaim  d'ouvrières 
remplir  tous  les  passages  ;  mais  ce  qui  prou- 
voit  encore  mieux  le  but  qu'elles  se  propo- 
soient,  c'est  la  violence  avec  laquelle  ces 
ouvrières  saisissoient  quelquefois  par  leurs 
mandibules  celles  qui  paroissoient  ne  pas 
les  comprendre,  et  les  enlraînoient  au  som- 
met de  la  fourmilière,  où  elles  les  aban- 
donnoienl  aussi  tôt  pour  al  1er  chercher  celles 
qui  resloient  auprès  des  petits. 

"Dès  que  les  fourmis  étoient  averties 
de  l'apparition  du  soleil ,  elles  s'occupaient 
des  larves  et  des  nymphes;  elles  les  por- 
toient  en  toute  hâte  au-dessus  de  la  four- 
milière, où  elles  les  laissoient  quelque 
temps  exposées  à  l'influence  de  la  chaleur. 
Leur  ardeur  ne  se  ralentissoit  pas;  les  lar- 
ves des  femelles,  beaucoup  plus  grandes 
et  plus  pesantes  que  celles  des  autres  castes, 
étoient  transportées  avec  assez  de  difficul- 
tés au  travers  des  passages  étroiis  qui  con- 
duisoient  de  l'intérieur  a  l'extérieur  de  la 
fourmilière,  et  placées  au  soleil  à  côté  de 
celles  des  ouvrières  et  des  mâles,  Quand 
elles  y  avoient  passé  un  quart  d'heure,  les 
fourmis  les  retiroient  et  les  mettoient  à  l'a- 
bii  de  ses  rayons  directs,  dans  des  loges 
destinées  à  les  recevoir  sous  une  couche  de 
chaume,  qui  n'interceptoit  pas  entièrement 
la  chaleur. 
»  Les  ouvrières,  après  avoir  satisfait  aux 


devoirs  qui  leur  sont  imposés  à  l'égard  des 
larves,  ne  paroissoient  pas  s'oublier  elles- 
mêmes;  elles  chcrciiuienl  a  leur  tour  à  s'é- 
tendre nu  soleil,  elles  s'entassoientles  unes 
sur  les  autres,  etsenibloient  jouir  de  quel- 
que repos,  mais  il  n'étoit  pas  de  longue 
durée;  on  en  voyait  toujours  un  grand 
nombre  travailler  au-dessus  de  la  fourmi- 
lière; d'autres  rapporloient  les  larves  dans 
l'intérieur,  à  mesure  que  le  soleil  s'abais- 
soit;  enfin  le  moment  de  les  nourrir  étant 
arrivé,  chaque  fourmi  s'approchoit  d'une 
larve  et  lui  donnoit  à  manger. 

«  Les  larves  des  Kourmis,  dit  M.  La- 
treillc  (celte  citation  est  dans  le  texte  de 
M.  Hiiber),  ressemblent,  lorsqu'elles  sor- 
tent de  l'œtif,  à  de  petits  vers  blancs  sans 
pattes ,  gros ,  courts  et  d'une  forme  presque 
conique;  leur  corps  est  composé  de  douze 
anneaux  :  sa  partie  antérieure  est  plus  me- 
nue et  courbée.  On  remarque  à  la  tête  : 
i"  deux  petites  pièces  écailleuses  qui  sont 
deux  espèces  de  crochets  trop  écartés  l'un 
de  l'autre  pour  pouvoir  être  considérés 
comme  de  véritables  dents;  2"  au-dessous 
de  ces  crochets,  quatre  petites  pointes  on 
cils,  deux  de  chaque  côté ,  et  un  mamelon 
presque  cylindrique,  mou,  rétractile,  par 
lequel  la  larve  reçoit  la  becquée, 

»  Les  Fourmis  ne  préparent  point  aux 
larves  des  provisions  de  IxiiicLe,  comme  le 
font  plusieurs  espèces  d'Abeilles  et  tant 
d'autres  insectes  qui  pourvoient  d'avance 
aux  besoins  de  leurs  petits  ;  elles  leur  don- 
nent chaque  jour  la  nourriture  qui  leur 
convient.  L'instinct  des  larves  est  assez  dé- 
veloppé pour  qu'elles  sachent  demander  et 
recevoir  directement  leur  lepas,  comme 
les  petits  des  oiseaux  le  reçoivent  de  leur 
.mère;  quand  elles  ont  faim,  elles  redres- 
sent leur  corps  et  cliercheni  avec  leur  bou- 
clie  celle  des  ouvrières  qui  sont  chargées 
de  les  nourrir;  la  Fourmi  écarte  alors  ses 
mandibules,  et  laisse  prendre  aux  larves, 
dans  la  bouche  même,  les  fluides  qu'elles 
y  cherchent.  J'ignore s'ilssubissent  quelque 
préparation  dans  le  corps  des  ouvrières.... 
Je  présume  cependant  qu'elles  proportion- 
nent leur  régime  à  l'âge  et  au  sexe  de  cha- 
que individu  ;  qu'elles  leur  dégorgent  aussi 
des  sucs  substantiels,  lorsqu'ils  sont  plus 
prés  de  leur  métamorphose  ,  et  qu'elles  en 
donnent  davantage  aux  larves  des  femelles 
qu'à  celles  des  mâles..,.  Suivons  encore  les 
ouvrières  dans  les  derniers  soins  qu'elles 
rendent  aux  larves  ;  il  ne  sulDsoit  pas  de  les 
porter  au  toleil  et  de  les  nourrir ,  il  falloil 
encore   les  entretenir  dans  une   extrême 
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propreté;  aussi  ces  insectes  qui  ne  le  cè- 
dent en  tendresse  pour  les  petits,  dont  la 
direction  leur  est  confiée,  à  aucune  des  fe- 
melles des  grands  animaux,  ont-ils  encore 
l'attention  de  passer  leur  langue  et  leurs 
mandibules  à  chaque  instant  sur  leur  corps, 
et  les  rendent-ils,  par  ce  moyen,  d'un  blan- 
cheur parfaite;  on  voit  encoie  les  fourmis 
occupées  à  tirailler  leur  peau,  à  l'étendre 
et  à  la  ramollir,  prés  de  l'époque  de  leur 
transformation. 

«Avant  de  se  dépouiller  de  cette  peau, 
les  larves  de  plusieurs  Fourmis  se  filent  une 
coque  de  soie  ,  comme  beaucoup  d'autres 
insectes;  c'est  la  qu'elles  doivent,  sous  la 
forme  de  nymphe ,  se  préparer  à  leur  der- 
nière métamoiphose.  Celte  coque  est  cy- 
lindrique, allongée ,  d'un  jaune  pâle,  très- 
lisse  et  d'un  tissu  fort  serré. 

•  Une  singularité  fort  remarquable,  dont 
on  n'a  pas  encore  découvert  la  cause,  c'est 
qu'il  y  a  des  Fourmis  dont  les  larves  ne  filent 
pas;  mais  cette  exception  n'a  lieu  qu'à  l'é- 
gard des  espèces  qui  ont  un  aiguillon  et 
deux  nœuds  ou  pédicule  de  l'abdomen. 
Ainsi,  il  y  a  des  larves  qui  se  transforment 
dans  une  coque  de  soie  ,  et  d'autres  qui  de- 
viennentnympliesansêtre  obligées  défiler. 
L'insecte  dans  l'état  de  nymphe  a  acquis  la 
forme  qu'il  aura  toujours,  il  ne  lui  manque 
que  des  forces  et  un  peu  de  consistance  ;  il 
est  aussi  grand  qu'il  doit  être,  tous  ses  mem- 
bres sont  distincts;  une  seule  pellicule  les 
enveloppe, 

»  La  fourmi,  sous  cette  forme,  continue  à 
se  mouvoir  quelques  instans  après  être 
sortie  de  l'état  de  larve;  mais  bientôt  elle 
devient  d'une  immobilité  complète;  elle 
change  graduellement  de  couleur,  passe  du 
plus  beau  blanc  au  jaune  pâle,  puis  au  roux, 
et  dans  plusieurs  espèces,  devient  brune  et 
presque  noire  ;  on  voit  déjà  les  rudiments 
des  ailes  dans  celles  qui  sont  destinées  à 
voler,  (les  nymphes  ont  encore  bien  des 
soins  à  attendre  des  ouvrières;  la  plupart 
sont  renfermées  dans  un  tissu  qu'elles  ont 
filé  avant  de  se  métamorphoser;  mais  elles 
ne  savent  pas,  comme  celles  de  beaucoup 
d'autics  insectes,  sortir  de  leur  coque  d'el- 
les-mêmes, en  y  faisant  une  ouverture 
avec  leurs  dents;  elles  ont  à  peine  la  force 
de  se  mouvoir;  leur  coque  est  d'un  tissu 
trop  serré  et  d'une  soie  trop  forte  pour 
qu'il  leur  soit  possible  de  la  déchirer  sans 
Je  secours  des  ouvrières.  Mais  comment 
ces  infatigables  nourrices  découvrent-elles 
Je  moment  convenable  pour  les  en  tirer? 


Si  elles  étoienl  pourvues  de  l'ouïe  (1),  on 
pourroit  croire  qu'elles  reconnoisseni  qu'il 
en  est  temps,  à  quelque  bruit  produit  dans 
l'intérieur  de  la  prison  par  l'insecte  ,  dont 
le  développement  a  commencé;  mais  rien 
n'indique  qu'elles  aient  la  faculté  d'enten- 
dre ;  peut-être  s'aperçoivent-elles,  à  l'aide 
de  leurs  antennes,  de  légers  mouvements 
qui  leur  annoncent  l'époque  où  elles  doi- 
vent libérer  leur  prisonnier;  car  ces  orga- 
nes sont  d'une  sensibilité  dont  il  seroit  dif- 
ficile de  se  formerune  juste  idée.  Quoiqu'il 
en  soit,  elles  ne  s'y  trompent  jamais.  Sui- 
vons-les encore  dans  ce  travail,  où  elles 
déploient  à  l'égard  de  leurs  élèves,  un  zèle 
et  une  constance  qui  seroicnt  déjà  dignes 
de  noire  attention,  si  elles  ctoient  les  pro- 
pres mères  de  ces  insectes,  et  qui  sont  bien 
plus  élonnans quand  on  pense  qu'elles  n'ont 
quelquefois  d'autre  rapport  avec  eux  que 
celui  d'être  nées  sous  le  même  toit.  If  y 
avoil  dans  une  des  cases  les  plus  spacieu- 
ses de  ma  fourmilière  vitrée,  plusieurs 
grandes  coques  de  femelles  et  de  mâles. 
Les  ouvrières  rassemblées  en  ce  lieu  ,  pa- 
roissoienl  s'agiter  autour  d'elles;  j'en  vis 
trois  ou  quatre  montées  sur  une  de  ces  co- 
ques ,  s'eObrcer  de  l'ouvrir  avec  leurs  dents 
à  l'extrémité  qui  répondoit  à  la  tête  de  la 
nymphe  ;  elles  commencèrent  par  amincir 
l'étoile,  en  arrachant  quelques  soies  à  la 
place  qu'elles  vouloient  percer,  et  bientôt, 
à  force  de  pincer  et  de  tordre  ce  tissu  si  dif- 
ficile à  rompre,  elles  parvinrent  a  le  trouer 
en  plusieurs  endroits  très-rapprochés  les 
uns  des  autres;  elles  essayèrent  ensuite 
d'agrandir  ces  ouvertures,  en  tirant  la  soie 
comme  pour  la  déchirer;  mais  cette  mé- 
thode ne  leur  ayant  pas  réussi,  elles  firent 
passer  une  de  leurs  dents  au  travers  delà 
coque,  dans  les  trous  qu'elles  avoient  pra- 
tiqués ;  coupèrent  chaque  fil  l'un  après  l'au- 
tre avec  une  patience  admirable,  et  par- 
vinrent enfin  a  faire  un  passage  d'une  ligne 
de  diamètre  dans  la  partie  supérieure  de  la 
coque.  On  commençoil  déjà  à  découvrir  la 
tête  et  les  pattes  de  l'insecte  qu'elles  cher- 
choient à  mettre  en  liberté;  mais  avant  de 
le  tirer  de  sa  cellule,  il  falloit  en  agrandir 
l'ouverture  ,  pour  cet  efl'et,  ces  gardiennes 
coupèrent  une  bande  dans  le  sens  longitu- 
dinal de  cette  coque ,  en  se  servant   tou- 

(d  )  Il  est  forl  étonnant, comme  liit  M.  LepeliHiei 
de  Saint-Fargeau,  qu'Huber  pouse  que  les  Four- 
mis soient  privées  de  l'organe  de  Touie  ,  parce 
qu'il  n'en  connoît  pas  le  siège  ;  car  ses  observa- 
lions  même  auroient  bien  dû  plutôt  lui  faire 
croire  qu'elles  en  étoicnt  pourvues. 


CHYFrOCKHUS. 


381 


jours  de  leurs  dents,  comme  nous  employons 
uue paire  de  ciseaux. 

»Une  sorte  de  fermenlation  roguoil  dans 
celte  partie  de  la  fourmilière;  nombre  de 
Fourmis, occupées  a  dégager  l'individu  ailé 
de  ses  entraves,  se  relevoient  ou  se  repo- 
soient  tour-à  tour,  et  revenoient  avec  em- 
pressement seconder  leurs  compagues  dans 
cette  entreprise,  de  manière  qu'elles  furent 
bientôt  en  état  de  le  faire  sortir  de  sa  pri- 
son ;  l'une  relevoit  la  bandelette  coupée 
dans  la  longueur  de  la  coque,  tandis  que 
d'autres  le  liroient  doucement  de  sa  loge 
natale.  11  eu  sortit  enfin  sous  mes  yeux, 
mais  non  comme  un  insecte  prêt  à  jouir  de 
toutes  ses  facultés,  et  libre  de  prendre  son 
essor;  la  nature  n'avoit  pas  voulu  (pi'il  fût 
sitôt  indépendant  des  ouvrières  :  il  ne  pou- 
voit  ni  voler,  ni  marcher,  à  peine  se  tenir 
sur  ses  pattes,  car  il  étoit  emmailloté  dans 
une  dernière  membrane,  et  ne  savoit  pas 
la  rejeter  de  lui-même;  les  ouvrières  ne 
l'abandonnèrent  pas  dans  ce  nouvel  embar- 
ras; elles  le  dépouillèrent  de  la  pellicule 
satinée  dont  toutes  les  parties  de  son  corps 
éloient  revêtues,  tirèrent  délicatement  les 
antennes  et  les  antennulesde  leur  fourreau, 
délièrent  ensuite  les  pattes  et  les  ailes,  et 
dégagèrent  de  leur  enveloppe  le  corps, 
l'abdomen  et  son  pédicule.  L'insecte  fut 
alors  en  état  de  marcher,  et  surtout  de 
prendre  de  la  nourriture,  dont  il  parois- 
soit  avoir  un  besoin  urgent.  Aussi,  la  pre- 
mière attention  de  ses  gardiennes  fut-elle 
de  lui  eu  donner. 

Les  ouvrières  que  nous  avons  vues  char- 
gées du  soin  des  larves  et  des  nymphes. 
montrent  la  même  sollicitude  a  l'égard  des 
Fourmis  nouvellement  transformées;  elles 
sont  soumises  encore  quelques  jours  a  l'o- 
bligation de  les  surveiller  et  de  les  suivre; 
elles  les  accompagnent  en  tous  lieux  ,  leur 
font  connoitre  les  sorties  et  les  labyrinthes 
dont  leur  habitation  est  composée  ,  et  les 
nourrissent  avec  le  plus  giand  soin;  elles 
rendent  aux  mâles  et  aux  femelles  le  ser- 
vice diflTicile  d'étendre  leurs  ailes  ,  qui  res- 
leroient  poissées  sans  leur  secours,  et  s'en 
acquittent  toujours  avec  assez  d'adresse 
pour  ne  pas  déchirer  ces  membres  frêles  et 
délicats,  elles  rassemblent  dans  les  mêmes 
cases  les  mâles  qui  se  dispersent  et  quelque- 
fois les  conduisent  hors  de  la  fourmilière. 
Les  ouvrières  paroissent,  en  un  mol,  avoir 
la  direction  complète  de  leur  conduite 
aussi  long  temps  qu'ils  y  restent,  et  ne  ces- 
sent de  remplir  leurs  fonctions  auprès  de 
ces  insectes ,  dont  les  forces  ne  sont  pas  en- 


core développées,  que  lorsqu'ils  s'échap- 
pent enfin  pour  vaquer  au  soin  de  la  repro- 
duction. » 

La  descriptiou  qu'Huber  nous  donne  des 
développements  des  Fourmis  est  si  précise 
et  si  complète  que  l'on  ne  sauroit  rien  ajou- 
ter de  plus  satisfaisant. 

Les  espèces  de  Fourmis  sont  assez  nom- 
breuses et  réparties  dans  les  diverses  con-| 
irées  du  globe.  IVnus  les  séparons  en  trois 
groupes,  d'après  M.  Lepelletier  de  Saint- 
Fargeau. 

MYRMICITES. 

Premier  segment  de  l'abdomen  formé 
do  deux  nœuds,  femelles  munies  d'un  ai- 
guillon. 

Ce  i;roupe  comprend  les  genres  Crypto- 
ce  rus ,  .Jltn,  EcitoH,  Myrmica. 

CRYPTOCERUS,  Latu. 

Tète  large  et  aplatie.  —  Antennes  en 
partie  cachées  dans  une  rainure  située  de 
chaque  côté  de  la  tète.  —  Mandibules  Atn- 
ticulées.  —  Palpes  maxillaires  de  cinq  ar- 
ticles et  les  labiaux  de  quatre.  —  Thorax 
épineux.  —  Pattes  couites  et  robustes, 
avec  les  jambes  antérieures  munies  d'une 
forte  pointe. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre  ,  dont  le  type 
est  le 

CRYPTOCERUS   ATRATUS. 

Formica  Alrata  ,  Linn.,  Syst.  ISat., 
t.  11 .  p.  965  ,  n.  16.  —  Lath.,  ilisf.  Nuf. 
des  Fourmis ,  p.  272,  pi.  12,  (ig.  72,  A,  B. 
—  Formica  Quadridens  ,  DECÉEn  ,  Mérn. 
Hist.  des  Ins.,  t.  111,  p.  609,  n.  7,  tab.  31 , 
Jig.  17.  —  i'ryptocerus  Atrafus,  Fab., 
Syst.  Fiez.,  p.  418,  n.  1. —  Lep.  Saint- 
Farg..  Hym.,  t.  I,  p.  170.  —  Long,  des 
2  9  lig.,  neutre  6  lig.  — Corps  noir,  pres- 
que entièrement  glabre;  tète  ponctuée, 
avec  les  bords  latéraux  tranchans  et  mu- 
nis d'une  épine  a  chaque  angle  postérieur, 
et  de  deux  autres  épines  plus  courtes  pla- 
cées entre  chacun  d'eux  ;  antennes  noires  ; 
thorax  ovalaire ,  ayant  une  forte  épine 
a  chaque  angle  du  prothorax,  et  deux 
plus  petites  dans  son  milieu  ;  l'écusson 
ayant  deux  pointes  fortes  et  divergentes 
dans  son  milieu;  ailes  diaphanes,  tirant 
sur  le  jaunâtre,  avec  leurs  nervures  bru- 
nes; pattes  noires  ainsi  que  l'abdomen, 
celui-ci  ovalaire. 

Les  individus  neutres  sont  plus  petits; 
leurs  mandibules  sont  striées  ;  le  second 
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neiid  del'abdomen  porte  une  épine  bifide  en 
dessous.Celte  espèce  provient  de  la  Guyane. 

ATT  A,  I'ab.,  Latk. 

Ce  genre  diffère  peu  des  Myrviecies  ; 
mais  il  s'en  dislingue  surtout  par  les  palpes 
très-courts.  —  Les  antennes  sont  enliere- 
ment  découvertes,  —  Le  thorax  est  dé- 
pourvu d'épines.  —  Les  ailes  présentent 
trois  cellules  cubitales,  dont  la  troisième 
incomplète. 

Dans  certaines  neutres,  la  tète  acquieil 
un  volume  considérable. 

On  connoît  peu  d'espèces  de  ce  genre; 
les  unes  sont  européennes  et  les  autres 
américaines. 

1.  ATTA   CAPITATA. 

Formica  Capitata,  Latb.,  Hist.  Naf.  des 
Fourmis  ,  p,  234  ,  pi.  10,  fig.  A  ,  B  ,  C.  — 
AttaCopitnta,  Lep.  St-Farg., /7?/m..  t.  I, 
p.  173,  n.  1.— Long.  5  lig.;  neut.  3lig.  {. 
—  Corps  d'un  noir  brillant  et  pubescenl  ; 
tète  de  la  largeur  du  thorax,  et  arrondie 
latéralement  dans  les  mâles  et  les  femelles, 
et  prodigieusement  grosse  dans  les  neu- 
tres; antennes  brunes,  avec  leur  premier 
article  noir  à  sa  base  ;  mandibules  striées, 
de  couleur  rongeâtre  ,  thorax  convexe  , 
chagriné  postérieuienient  et  muni  de  deux 
tubercules;  ailes  longues,  légèrement  bru- 
nâtres ;  pattes  brunes .  avec  les  cuisses 
noires  et  les  genoux  d'un  fauve  brun  ; 
abdomen  ayant  son  premier  segment  ridé 
à  sa  partie  postérieure,  et  le  second  arrondi, 
les  auties  segmcns  globuleux. 

Dans  les  neutres,  le  thorax  est  court, 
étranglé  et  sillonné  surtout  à  sa  partie  pos- 
térieure. 

Celle  espèce  se  trouve  dans  la  France 
méridionale,  où  elle  vit  sous  les  pierres. 

2.  ATTA   STni'CTOn. 

Formica  Structor,  Latr.,  Hist.  Nat. 
des  Founn.,  p.  2;3C.  —  Jita  Structor, 
Lep.  St-Farg.,  t.  I.  p.  17/i.n,  2. —  Corps 
d'un  noir  brillant;  tête  striée,  un  peu  plus 
kirge  que  le  thorax  .  avec  les  côtés  rou- 
gcâtres,  ainsi  que  les  mandibules,  dans  la 
femelle  seulement  ;  antennes  brunes  dans 
le  mâle,  et  roussàlres  da;is  la  femelle; 
thorax  strié  latéralement  et  postérieure- 
ment; ailes  enfumées;  patles  rougcâlres, 
avec  les  articulations  brunes  dans  le  mâle  ; 
abdomen  pubescenl. 

Les  neutres  sont  plus  petits  que  lesmâles, 
généralement  d'un  brun  fauve;  la  lèle  est 
plus  grosse  à  proportion,  et  le  thorax  est 
bossu  à  sa  partie  antérieure. 


Celle  espèce  se  trouve  en  France;  elle 
construit  son  nid  dans  le  sable,  et  avec  la 
terre  qu'elle  en  retire,  elle  forme  une  sorte 
de  couvercle  à  l'entrée. 

ŒGODOMA,  Latr.,  Lep.  St-Farg. 

Ce  genre,  très-voisin  du  précédent,  en 
diffère  parla  tête  ou  le  thorax  épineux  ,  et 
les  ailes  supérieures  ne  présentant  que 
deux  cellules  cubitales,  dont  la  seconde 
incomplète. — Le  type  du  genre  est  1' 

OECOnOMA    CEPHAI.OTES. 

Formica  Ceplutlotcs ,  Latr.,  Syst,  Nat., 
t.  Il,  p.  964,  n.  15.  —  Lati;.,  Hist.  des 
Fourni. ,  p.  222  ,  tab.  9,  fig.  57,  A.  D,  E. 
—  Oliv.,  Eue.  met.,  t.  YI  ,  p.  499.  — 
Formica  Migratoria,  Decékk  ,  t.  111, 
n.  5,  pi.  31,  fig.  II  à  13.—  Atta  Cepha- 
loies,  Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  421,  n.  1.  — 
Âcodoma  Cephulotes,  Li;p.  Si-Farg.  Jlijm., 
t.  I  ,  p.  17G,  n.  1.  —  Long.  Ç  10  lig., 
neutre  7  lig.  —  Corps  d'un  brun-marron 
et  pubescent,  avec  la  tête  très-grande  et 
luisante,  divisée  et  bi  épineuse  postérieu- 
rement, et  le  thorax  muni  de  six  tubercules, 
quatre  antérieurement  et  deux  postérieu- 
rement. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  l'Amérique 
méridionale  ;  M.  Lund  ,  voyageur  français 
qui  a  observé  celte  espèce  ,  rapporte  ce  qui 
suit  dans  une  leltre  adressée  à  M.  Audouin. 
et  insérée  dans  le  tome  XXlll  des  Annales 
des  Sciences  naturelles. 

«  J'avois  toujours  regardé  comme  exa- 
géré les  récits  (|ue  font  les  voyageurs  du 
tort  que  certaines  fourmis  causent  aux  ar- 
bres, en  les  dépouillant  en  peu  d'instants 
de  leurs  feuilles;  mais  voici  un  fait  dont 
j'ai  été  moi  même  témoin,  et  qui  est  re- 
latif à  l'espèce  connue  depuis  longtemps 
sous  le  nom  A\Uta  Ceplialoles.  Passant  un 
jour  prés  d'un  arbre  presque  isolé  .  je  fus 
surplis  d'entendre  ,  par  un  temps  calme, 
des  feuilles  qui  tomboient  comme  de  la 
pluie.  Ce  qui  augmenta  mon  étonnemeni 
c'est  que  les  fciiilics  détachées  avoient  leur 
couleur  naturelle  ,  et  que  l'arbre  sembloit 
jouir  de  toute  sa  vigueur;  je  m'appiochai 
pour  trouver  l'explication  de  ce  phéno- 
mène ,  cl  je  vis  qu'a  peu  prés  sur  chaque 
pétiole  étoit  poslée  une  fourmi  qui  tra- 
vailloit  de  loule  sa  force  :  le  pétiole  étoit 
bien  lot  coupé, et  la  feuille  tomboil  parterre. 
Une  autre  scène  se  passoil  au  pied  de  l'ar- 
bre ;  la  terre  étoit  couverte  de  fourmis 
occupées  a  découper  les  feuilles  à  mesure 
ciu'elles  lomboient,  et  les  morceaux  étoient 


rOlNKKA. 


sur-le-champ  transportés  dans  le  nid.  Kn 
moins  d'une  heure  le  grand  œuvre  s'ac- 
complit sous  mes  yeux ,  el  l'arbre  resta  en- 
tièrement dépouillé.  » 

ECITON,   Late. 

Ici  les  antennes  sont  entièrement  décou- 
vertes el  filiformes. —  Les  mandibules  très- 
longues  et  très-élroites.  —  La  tète  fort 
longue,  sans  épine,  ainsi  que  le  thorax. 

ECITOS   CL'RVIDENTATtM. 

Formica  Curvidentota,  Latr.,  Hist.  des 
Foiinn.,  p.  269,  pi.  S,  fig.  55.  —  Corps 
entièrement  d'un  brun  pâle,  avec  la  tète 
munie  en  arrière  d'une  pointe  de  chaque 
côté.  —  De  la  Guyane. 

MYRMICA,  Latr.; 
Furmica,  Autor. 

Tête  triangulaire,  sans  épines.  —  Palpes 
maxillaires  longs ,  composer,  de  six  articles. 
—  jMaudibules  triangulaires.  —  Antennes 
découvertes,  insérées  dans  le  milieu  de  la 
face,  légèrement  plus  épaisses  vers  leur 
exlrémilé  ,  avec  leur  dernier  article  ova- 
hiire.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  ordinairement  ouvere.et  trois 
cellules  cubitales  dont  la  troisième  incom- 
plète.—  Abdomen  ayant  à  son  premier  seg- 
ment un  pédoncule  divisé  en  deux  nœuds. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont 
peu  nombreuses, 

1.    MYIIMECA    SL'BTERRASEA. 

Formica  Subtervanca  ,  Laïu..  Uist . 
des  Fonrm.,  p.  2J9,  pi.  10 ,  fig.  (i/|,  A,  B, 
D  et  pi.  11,  fig.  70,  A.  D,  V,  G.— Myr- 
mica  Subicrranea  ,  Lrp.  Sr-FAiic,  Hym., 
t.  1,  p.  180.  —  Long.  2  5  lig. ,  neutre, 
2  lig.  {. —  Corps  d'un  brun  ferrugineux, 
avec  les  antennes  plus  claires;  le  thorax  al- 
longé, bi-èpineux;  les  pattes  d'un  fauve 
clair. 

2.    MVRMICA   RUKRA. 

Formica  lîubra,  Linn.  ,  Syst.  Nat., 
t.  11,  p.  963  ,  n.  7;  ejusd.,  Faun.  Siiec, 
n.  1725.  —  Degéek.  Mém.  hist.  des  Ins., 
t.  H,  p.  328,  u.  G,tab.  Zi3,  fig.  1.—  Latr., 
Hist.  des  Fourm.,  p.  246,  pi.  18,  fig.  62, 
A,  15,  D,  E.  —  Fab.,  Syst.  Pia..  p.  400, 
n.  47.  —  Oliv.,  Eue.  met.,  t.  \  1,  p.  493. 
—  Myrmica  Hubra,  Lep.  StFarg  ,  Ilym., 
t.  1,  !>.  2S1,  n.  2.  —  Long.  J  3  lig.,  neu- 
tre, 2  lig.  7.  —  Rougeàire,  avec  le  pre- 
mier nœud  uni-épineux  en  dessous;  l'ab- 
domen lisse,  brillant,  avec  le  premier  seg- 
ment brunâtre.— F  tance,  en  virons  de  L'a  ris. 


PO\ERIiES. 


Abdomen  ayant  son  premier  segment 
formé  d'im  seul  nœud  ;  les  femelles  munies 
d'un  aiguillon. 

Genres  :  Odontomachus,  Panera. 

ODO.NTOMACHUS,  Lat. 

Corps  étroit  et  allongé.  —  Tèle  en  carré 
long,  très  échancièe  en  arrière.  —  Anten- 
nes grêles  et  filiformes,  surtout  dans  les 
neutres.  —  Mandibules  longues,  étroites  à 
peine  arquées  et  tiidentées  a  leur  extré- 
mité. —  Thorax  èlioit.  linéaire  dans  les 
mâles,  étranglé  dans  les  femelles  et  les  neu- 
tres. —  Ailes  ayant  une  cellule  radiale  et 
trois  cellules  cubitales,  dont  la  troisième 
incomplète.  —  Pattes  grêles  et  foi  t  longues, 
avec  les  jambes  antérieures  munies  d'une 
forte  épine. — Abdomen  pédoncule;  son 
pédoncule  formant  un  seul  nœud  terminé 
en  forme  d'épine  à  sa  partie  supéiieure. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  ne  sont 
pas  nombreuses,  et  toutes  sont  exotiques. 

Le  type  est  le 

1.   ODOlïTOBIACnLS   CHEMFER. 

Formica  C  helifera,  Lat.,  Hist.  nat.  des 
Fourm.,  p.  188.  pi.  iS,  fig.  91.  —  Odonio- 
maclnis  Chelifcr,  Lep.  de  St-Fakg.,  Hym., 
t.  1,  p.  186,  n.  1.  —  Long.  8  lig.  —Corps 
très  étroit,  entièrement  d'un  brun  noirâtre; 
tête  fort  longue ,  un  peu  plus  large  que  le 
thorax,  ayant  deux  sillons  profonds  près  le 
bord  interne  des  yeux  ,  se  réunissant  dans 
son  milieu,  el  ne  formant  plus  qu'un  seul 
sillon  jusqu'à  son  extrémité  postérieure  ; 
antennes  d'un  brun  assez  clair  ;  mandibules 
de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps,  en- 
tiéiement  biunes;  thorax  de  la  même  cou- 
leur, se  rétrécissant  vers  sa  jiailie  posté- 
rieure; ailes  diaphanes,  ayant  leurs  nervu- 
res noirâtres;  pattes  brunes;  abdomeiï 
ayant  son  premier  segment  strié.  —  Les  fe- 
melles el  les  neutres  sont  aptères.  Celte 
espèce  provient  de  la  Guyane. 

PONERA,   Latk. 

Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent, 
dont  il  se  dislingue  surtout  par  la  têle  pres- 
que Iriangulaiie,  sans  échancrure  notable 
à  sa  paiiie  postérieure;  les  mandibules 
triangulaires,  et  l2s  antciuies  grossissant 
vers  l'extrémité,  au  moins  dans  les  mâles  et 
les  femelles. 

On  connoît  une  douzaine  d'espèces  de 
ce  genre  ;  la  plupart  sont  américaines,  une 
seule  est  européenne. 
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POLYERGUS. 


1.    POKEr.A   CLAVATA. 

Formica  CUwata,  Fab.,  Syst.  Piez., 
p.  Zj  10.  n.  61.  —  Formica  Acideala,  Oliv., 
Eue.  Met  h..  I.  VI,  p,  Zi9S,  n.  42.  —  For- 
7nic,i  Spiiiinodn  ,  Latr.  ,  Hisf.  7iat.  des 
Fourni.,  p.  207,  pi.  7,  fig.  Z|5.  —  A.  D. 
Panera  Clavata,  Lep.  de  Sï-Farg.,  Ihjm., 
I.  I,  p,  188,  n.  d.  —  I^otig-.  10  a  12  Wg.— 
(^oips  d'un  brun  noirâtre. 

2.    l'ONERA   FI.AVICOr.SlS. 

Formica  Flavicomis,  Fad..  Sysl.  Piez., 
p.  408,  n.  52.  —  Lath.,  Hisl.  mit.  des 
Founii.,  p.  202.  pi.  7,  fig.  tx-2  el  43.-/'.)- 
nera  Flavicomis.  Lep.  de  St.  Fakc. 
Hym.,  l.  I,  p.  190,  n.  2.  — Long.  7  a  8  lig. 

—  Corps  d'un  noir  mat,  avec  les  antennes 
jaunâtres  à  leur  extrémité;  les  ailes  Iraris- 
pai entes,  plus  courtes  que  l'abdomen;  ce 
dernier  ayant  ses  deux  premiers  segmens 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres.  — 
Cayenne. 

3.    POSERA  COSITRACTA. 

Formica  Contracta,  Fap.,  Syst.  Piez., 
p.  410,  n.  58.  —  Latr.,  Hist.  nat.  des 
Fourm.,  p.  195,  pi.  7.  fig.  40.  —Formica 
Coarctata,  ejusd.,  DuU.  Soc.  Phil.,  n.  57. 

—  Ponera  Contracta  ,  Lep.  de  St-Farg.  , 
Hym.,  t.  I,  p.  195,  n.  8.  —  Long.  2  lig. 

—  Corps  allongé,  d'un  biun  foncé,  glabre 
et  luisant;  antennes  d'un  brun  jaunâtre; 
tête  assez  déprimée  ,  d'un  brun  pâle  en 
avant;  thorax  presque  cylindrique,  avec  sa 
partie  antérieure  plus  grande;  ailes  trans- 
parentes, avec  leurs  nervures  teslacées  ; 
pattes  d'un  jaune  brunâtre  ;  abdomen  ayant 
son  premier  segment  nodiforme  et  com- 
primé transversalement  ;  les  autres  longs  et 
presque  linéaires. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France;  elle 
vit  sous  les  pierres,  réunie  en  petites  socié- 
tés de  huit  ou  dix  individus;  pendant  le 
jour  elle  ne  sort  pas  ordinairement  de  sa 
retraite. 

FOr.MICÏTES. 


Premier  segment  de  l'abdomen  formant 
un  seul  nœud  ;  femelles  et  neutres  dépour- 
vus d'aiguillon. 

Ce  sont  particulièrement  les  espèces  ren- 
fermées dans  ce  groupe,  qui  exécutent  les 
travaux  si  remarquables  qui  ont  été  étudiés 
depuis  très-long  temps,  et  surtout  celles  qui 
ont  été  le  mieux  observées  dans  ces  der- 
niers temps. 

Genres  :  Polyergus,  Formica. 


POLYFUOU.S,  Latr. 


Ce  genre,  très-analogue  aux  vraies  Four- 
mis (Foi'micr.).  s'en  dislingue  par  les  anten- 
nes insérées  prés  de  la  bouclie ,  et  par  les 
mandibules  étroites,  arquées,  et  terminées 
en  pointe  crochue. 

l'Oi.vF.r.Gis  KijFEScr,:\s. 

Formica  Ihifesccns.  LàT.,  Hist.  nat.  des 
Fourni.,  p.  186,  pi.  7,  fig.  38,  —  Fourmi 
Boussàlre  ^amazonej,  Hld..  liech.  sur  les 
mœurs  des  Fourmis,  p.  226,  pi.  2,  fig.  1, 
2  et  3.  —  Palyeryus  Rufescens,  Lep.  de 
St-Fakg.,  t.  1.  p.  198,  n.  1 — Long.  3  lig. 
a  3  lig.  {.  —  Corps  d'un  roux  pâle;  tète 
presque  carrée,  arrondie  postérieurement, 
légèrement  velue,  ayant  une  petite  tache 
enfoncée  sur  le  front;  thorax  presque  cy- 
lindrique, renflé  postérieurement  dans  les 
mâles  et  les  femelles,  étranglé  dans  les 
neutres,  et  terminé  par  une  élévation  gib- 
beuse;  ailes  légèrement  enfumées;  pattes 
et  abdomen  de  la  couleur  générale  du 
corps. 

Cette  espèce  se  rencontre  assez  commu- 
nément en  France  ;  elle  a  été  observée 
pour  la  première  fois  par  Iluber.  qui  rap- 
porte ce  qui  suit  :  «  Le  17  juin  1804,  en  me 
promenant  aux  environs  de  Genève,  entre 
quatre  et  cinq  heures  de  l'après-midi,  je  vis 
à  mes  pieds  une  légion  d'assez  grosses  Four 
mis  rousses  ou  roussâlrcs,  qui  traversoicul 
le  chemin;  elles  marchoieulen  corps  avec 
rapidité  ;  leur  troupe  occupoit  un  espace  de 
huit  à  dix  pieds  de  largeur  sur  trois  ou  qua- 
tre pouces  de  large;  en  peu  de  minutes, 
elles  eurent  entièrement  évacué  le  che- 
min ;  elles  pénétrèrent  au  travers  d'une  haie 
fort  épaisse,  et  se  rendirent  dans  une  prai- 
rie, où  je  les  suivis;  elles  serpenioient  sur 
le  gazon  sans  s'égarer,  el  leur  colonne  res- 
toit  toujours  continue,  malgré  les  obstacles 
qu'elles  avoient  à  surmonter.  Bientôt  elles 
arrivèrent  près  d'un  nid  de  Fourmis  noir- 
cendrées  ,  dont  le  dôme  s^élevoit  dans 
l'herbe,  à  vingt  pas  de  la  haie.  Quelques 
Fourmis  de  cette  espèce  se  Irouvoient  à  la 
portée  (le  leur  habitation  ;  dés  qu'elles  dé- 
couvrirent l'armée  qui  s'approchoit ,  elles 
s'élancèrent  sur  celles  qui  se  trou\  oient  a 
la  tète  de  la  cohorte;  l'alarme  se  répandit 
au  même  instant  dans  l'intérieur  du  nid,  et 
leurs  compagnes  sortirent  en  foule  de  tous 
les  souterrains.  Les  Fourmis  roussâtres, 
dont  le  gros  de  l'armée  n'étoit  qu'à  deux 
pas.  se  hâloient  d'arriver  au  pied  de  la  four- 
milière; toute  la  troupe  .s'y  précipita  a  la 


Formica. 
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fois  et  culbuta  le»  nuir-cendrées,  qui,  après 
un  combat  très  court,  mais  tiés-vif,  se  re- 
tirèrent au  fond  de  leur  haiiilalion;  les 
Fourmis  roussàtrcs  graxirenl  les  flancs  du 
monticule,  s'attroupèrent  sur  le  sommet, 
et  s'iiitrocliiisircMt  en  grand  nombre  dans 
les  premiiies  avenues;  d'autres  groupes 
de  ces  inseclps  travaillaient  avec  leurs 
dents  a  se  pratiquer  une  ouverture  dans  la 
partie  latérale  de  la  fourmilière;  cette  en- 
treprise leur  réussit,  et  le  reste  de  l'ar- 
mée jiénélra  |)ar  la  brèche,  dans  la  cité  as- 
siégée; elle  n'y  fit  pas  un  long  séjour  : 
trois  ou  quatre  minutes  après,  les  Fourmis 
roussàires  ressortiient  a  la  bûie  par  les  mê- 
mes issues,  tenant  cliaciivie  à  leur  bouche 
une  larve  ou  une  nymphe  de  la  fournnlicre 
envahie.  Elles  reprirent  exactement  la 
route  par  laquelle  elles  étaient  venues,  et 
se  mirent  sans  ordre  à  la  suite  les  unes  des 
auties.  Leur  trou|)e  se  distinguait  aisément 
d'ans  le  gazon,  par  l'aspect  qu'olfiail  CPtte 
mulliiude  de  coques  et  de  nymphes  blan- 
ches, portées  par  autant  de  F'ouimisrou'sâ- 
tres.  (belles  ci  traversaient  une  seconde  fois 
la  haie  et  le  chemin  dans  le  mêirie  endroit 
où  elles  avaient  passé  d'abord,  et  se  dirigè- 
rent ensuile  dans  les  blés  en  pleine  matu- 
rité, où  j'eus  le  regret  de  ne  pouvoir  les 
suivre.  » 

Une  semblable  observation  avait  lieu  de 
surprendre  Huber.  aussi  retournat-il  dans 
l'endroit  où  il  avait  été  témoin  d'un  fait  si 
étrange,  et  plusieurs  fois  il  vit  ses  Fourmis 
roiissâires.  qu'il  nomme  aussi  amazones  et 
légionnaires,  a  cause  de  leurs  habitudes  tou- 
tes guerrières,  aller  à  plusieurs  reprises  at- 
taquer les  Fourmis Hoù-ce/id/c'e.s.  etieur en- 
lever leurs  larteseï  leurs  nym[>hes,  ne  pou- 
vant le  faire  souvent  qu'après  un  combat 
très  acharné.  Ayant  découvert  le  nid  de  ses 
Fourmis  amnzoncs ,  il  vit  autour  des  noir- 
cendrées  qui  erraient  ça  et  la  ;  il  devait  pen- 
ser èii  e  témoin  d'un  nouveau  combat,  mais 
il  en  fut  bien  autrement  :  les  noir  cendrées 
accueillaient  parfaitement  lof,  amazones,  et 
empoilaienl  au  fond  du  nid  les  larves  et  les 
nymphes  qu'elles  leur  apportaient ,  et  dans 
cette  habitation  les  Fourmis  amazones  et 
noir-cendres,  également  en  grand  nombre, 
vivaient  en  pai  faite  intelligence;  rien  ne 
pouvait  paraiiie  plus  extraordinaire  que 
cette  fourmilière  composée  de  deux  espè- 
ces très-diiïcrentes;  aussi  Huber  les  obser- 
\a-t  il  avec  le  plus  grand  soin,  et  bientôt  il 
flecouvrit  l'explication  de  ce  phénomène; 
les  Fourmis  noir-cendrées  savent  se  con- 
struire des  nids,  savent  prendre  soin  de  leur 
Insectes.   IV. 


progèniluie,  leur  apporter  ia  nourrituic 
qui  leur  est  nécessaire,  et  pourvoir  à  tons 
les  besoins  des  larves;  au  contraire,  les 
amazones  sont  incapables  de  soigner  les 
leurs,  d'aller  chei cher  leur  nouiriture,  ei 
de  construire  des  nids,  et  elles  les  laisse 
raient  infailliblement  périr  si  elles  étaient 
abandonnées  à  leur  propre  instinct  ;  mais  la 
nature  leur  a  donne  du  rourage,  des  habi- 
tudes guerrières,  et  elles  ne  vont  atta- 
quer les  Fourmis  noir-cendrées  qui  se  trou- 
vent dans  leur  voisinage,  que  pour  se  pro- 
curer des  esclaves,  des  sortes  d'ilotes  qui 
prendront  soin  de  leurs  petits.  On  ne  doit 
pas  s'èlonner  qu'elles  s'en  prennent  tou- 
jours aux  larves,  et  surtout  aux  nymphes, 
plutôt  qu'aux  Fourmis  mères;  car  si  elles 
eussent  entraîné  ces  dernières  dans  leur 
nid,  elles  l'auroient  bientôt  abandonné 
pour  retourner  à  leur  ancienne  habitation, 
landisqu'enapportant  des  nymphes,  les  in- 
sectes parfaits  qui  en  sortent  croient  se 
trouver  dans  leur  véritable  demeure,  et 
alors  ils  vivent  dans  celte  fourmilière,  pre- 
nant soin  également  de  leurs  larves  et  de 
celles  des  amazones. 

Ces  observations  si  intéressantes  ont  été 
faites  par  Huber,  et  depuis  elles  ont  été 
vérifiées  et  confirmées  par  plusieurs  autres 
observateurs. 

FOKMICA,  Li>\,,  Fab,,  Lat.,  Ouv, 

Corps  généralement  assez  étroit.  —  An- 
tennes insérées  près  du  front.  —  Mandibu- 
les triangulaires,  fortement  dentelées.  — 
Ailes  ayant  une  cellule  radiale  et  deux  cel- 
lules cubitales  dont  la  seconde  incomplète, 
n'atteignant  |)as  à  beaucoup  près  l'extrémité 
de  l'aile.  —  Pattes  de  moyenne  longueur. 
—  Ablomen  pédoncule.  —  Son  pédoncule 
formé  par  un  seul  nœud. 

On  connoît  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèce.-i  de  ce  genre;  la  plupart  sont  indi- 
gènes. 

i.  FOr.MICA  GAGATES. 
Latr.,  llisl.  nat.  des  Fowm.,  p,  138, 
pi.  5,  fig.  A.  B.,  Lcp.  DR  St  Fakc,  Hym., 
t.  1,  p.  200,  n.  1.  —  Long,  ç?  Pt  $  3  lig. 
à  3  lig.  !  ;  neutre,  2  lig.  |-  —  Corps  d'un 
noir  luisant;  antennes  brunes,  plus  roussâ- 
tres  dans  li's  femelles  ;  ailes  enfumées,  avec 
leurs  nervures  noirâtres;  pattes  d'un  brun 
rougeàire  dans  les  mâles  et  les  femelles,  et 
plus  noiiàires  dans  les  neutres;  abdomif» 
d'un  noir  bronzé,  avec  le  premier  segment 


ayant  le  bord  supérieur  trominé  et  presque 
b'identé.  —  France  (euviions  de  Paris). 

2.     FORMICA    ritlGIMOSA. 

Lat-t..,  tlist.  nat.  des  Fourm.,  p.  140, 
pi.  5.  tig.  27  A-1.  —  Lep.  de  St-Farg., 
Hym.,  t.  I.  p.  200,  n.  2.  —  Long,  i^'  2  li^., 
iieulre,  1  lijr.  ^.  — Corps  nuir  briiUml;  an- 
tennes brunes,  avec  leur  premier  article 
noirâtre  dans  les  neutres,  plus  rougeâlre 
dans  le  mâle  et  la  femelle  ;  mandibules 
brunâtres;  thorax  tronqué  postérieure- 
ment; ailes  noirâtres,  avec  leurs  nervures 
lestacées;  pattes  d'un  brun  roussàtre  dans 
le  mâle  et  la  femelle,  plus  foncées  dans  les 
neutres,  avec  les  genoux  un  peu  plus  pâ- 
les, —  France  (environs  de  Paris),  Alle- 
magne, Angleterre. 

Celle  espèce  vit  en  société  nombreuse 
danslesvicux  arbres,  oii  elle  forme  des  ga- 
leries et  de  petites  loges;  elle  répand  une 
odeur  trés-pénélrante  ,  et  éjacule  ,  lors- 
qu'on l'inquiète,  une  grande  quantité  de 
liquide. 

3.  FOIÎMICA    RlîFA. 

LiNN,,  Sijst.  i\at.,  t.  II,  p.  962,  n.  3. 
—  l'AB.,  Syst.  Piez.,  p.  398,  n.  11.  — 
Lat.,  HisU  nat.  des  Fourni.,  p.  US.  pi.  5, 
fig.  28  A. -7.  —  Lep.  de  Sï-Farg.,  Hyut., 
t.  1,  p.  201,  n,  5.— Long.  ^  ei  ^  ■,  h  ''?•; 
neutre.  3  lig.  — Corps  roussàtre  dans  la 
femelle  et  le  neutre,  et  entièiement  nuir 
dans  le  mâle;  antennes  toujours  noijcs; 
tête  noire  dans  le  mâle  ,  fauve  dans  la  lu- 
melle,  avec  une  tache  noire  sur  le  sommet, 
et  entièrement  fauve  dans  les  neutres  ;  tho- 
rax du  iiiale  grand,  très-velu  ,  d'un  fauve 
vif.  avec  le  dos  noir,  quelquefois  entière- 
ment fauve  dans  les  neutres:  ailes  enfu- 
mées, avec  leurs  nervures  noirâtres;  pattes 
d'un  brun  noirâtre  dans  la  femelle  et  les 
neutres,  avec  la  l)ase  des  cuisses  et  les  ge- 
noux d'un  roux  vif,  entièrement  d'un  roux 
livide  dans  le  mâle  ;  abdomen  entièrement 
noir  dans  ce  dernier,  et  fauve  dans  la  fe- 
melle et  les  neutres. 

Celle  espèce  est  commune  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  Elle  se  trouve 
en  grande  abondance  dans  nos  environs, 
ou  elle  construit  son  nid  dans  les  endroits 
sablonneux,  avec  toutes  sortes  de  débris  et 
de  fragmens. 

6.   FORMICA  sa:\gijisea. 
Latr..  Hist.  mit.  des  Fourm.,  p.  150, 
pi.    5,   fig.    29.   —  lliiiKn,   lieclt.   sur  les 
Fourni.,  p   275.  pi.  2,  (ig.  5,  6  et  7.— Lep. 


DE  St  Fahc,  Uynîi.,  t.  I,  p.  203,  n,  5.  =— 

—  Long.  ^  Cl  neutre,  3  lig.  7.    $ ,  4  lig. 

—  Corps  d'un  rouge  vif,  avec  la  tète  noi- 
râtre sur  le  vcrtex  ;  ailes  enfumées,  surtout 
a  leur  base;  pattes  fauves;  abdomen  noir, 
avec  sa  base  brunâtre  dans  les  neutres  ;  le 
mâle  entièrement  noir,  avec  le  premier 
segment  de  l'abdomen  fortement  échancré. 

—  France.  Celte  espèce  a  di's  habitudes 
analogues  à  celles  du  Polycrgus  Rufescens  ; 
elle  va  enlever  les  larves  et  les  nymphes  de 
In  l'ormiiti  Cuniciiluria,  pour  se  faire  aider 
dans  ses  travaux. 


5.    FORMICA    CISICIXARIA. 

Latr.,  Uist.  liât,  des  Foui-ni.,  p.  151.— 
HuRF.R,  Itccfi.  sur  les  Fourni.,  p.  324, 
pL  2,  fig.  11,  12  et  13.—  Lep.  DP.  St-Far- 
GEAU,  Hym.,  t.  I,  p.  203,  n.  5.  ■—  Long. 
3  à  4  lig.  |.  —  Le  mâle  est  cntiéremeut 
noir,  avec  les  ailes  enfumées,  ayant  leurs 
nervures  testacées,  et  l'extrèmilè  abdomi- 
nale roussàtre;  la  femelle  et  le  neutre  ont 
les  antennes  d'un  brun  noirâtre;  la  tête 
noire,  avec  la  partie  inféiieure  rousse;  le 
thorax  est  d'un  jaune  pâle,  ayant  trois  ta- 
ches noires  dans  la  fem'îlle,  et  sa  partie 
supérieure  de  cette  couleur  dans  le  neutre  , 
li's  ailes  de  la  femelle  transparentes  ,  avec 
l«iirs  nervures  testacées;  les  pattes  fauves  ; 
l'abdomen  noir,  avec  le  premier  segment 
fauve  dans  le  neutre. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  (envi- 
rons de  Paris)  ;  elle  construit  ordinairement 
son  nid  dans  les  gazons,  les  prairies,  le 
bord  des  chemins;  elle  déchire  les  coques 
filées  par  leurs  larves,  dés  que  celles  ci  ont 
subi  leur  transformation  pour  donner  tous 
leurs  soins  aux  nymphes  ;  souvent  il  lui  ar- 
rive d'avoir  ces  larves  et  ces  nymphes  enle- 
vées par  l'espèce  précédente. 

6.  roRMicA  Fi;sc\. 
LiNN.,  Syst.  Nul.,  t.  I,  p.  !t(i3,  n.  4.  — 
Degkeb,  Mém.  pour  serrir  a  l  Hist.  de.t 
Ins.,  t.  Il,  p.  1082,  pi.  42,  fig.  12  à  13.— 
Fab.,  Syst.  Fiez.,  p.  39ii,  n.  13.  — Geoff., 
Hist.  dès  Ins.,  t.  li,  p.  428,  n.  5  —Lat., 
Hist.  nat.  des  Fourm.,  p.  159,  pi.  6,  Gg.  A- 
H.  —  Hi'B.,  Reck.  sur  les  Fourm.,  p.  322, 
pi.  2,  fig.  8  à  10.  —  Lep.  de  St-Farg., 
Hym.,  p.  205,  n.6.  -Long,  2  lig.  a  2  lig.  |. 
—  (lorps  d'un  noir  cendré  ;  antennes  ayant 
leurs  premiers  articles  d'un  brun  rouss.î- 
tre;  ailes  enfumées,  avec  les  nervures  d'un 
jaune  testacé  dans  le  mâle,  et  noirâtre»  d.tîis 
la  fen)elle  ;  pattes  rousses, avec  les  hanches 
noires;  abdomen    noir,    couvert  de   i)i)i!s 


CŒLO.MTL.S. 


as? 


courts  et  trèg-fiiis,  de  couleur  gi  isi'ilre,  avec 
i'cxtrémilé  roussàtre  dans  le  uiàle. 

Cette  espèce  est  commune  dans  presque 
toute  l'Europe  ;  elle  établit  son  nid  sous  les 


pieiic»  ou  au  pied  des  arbres,  et  uouvent 
ses  larves  et  ses  nymphes  «eut  enlevélis  par 

le  Fofyergus  liufcsceiis. 


IIUlTliiME    FAiMILLE.    —   MASARIENS; 
MASARIDKS,   Latr. 


Caractères.  Corps  épais.  —  Antennes  ne 
paroissanl  composées  que  de  huit  articles; 
le  huiliéme  et  les  suivans  formant  une  mas- 
sue à  articulations  à  peine  distinctes.  — 
Chaperon  érhancré  dans  son  milieu,  el  em- 
boîtant le  labre  dans  son  écbancrure.  — 
Languette  terminée  par  deux  filets  suscep- 
tibles de  se  retirer  dans  un  tube  ferme  par 
sa  b,nse.  —  Palpes  maxillaires  courts.  —  Ai- 
les supérieures  doublées  lonçiludinalement 
dans  le  repos,  n'ayant  que  deux  cellules  cu- 
bitales complètes. 

Cette  petite  famille,  qui  commence  la  sé- 
rie des  Diploptéres  de  Lalreille,  ne  ren- 
ferme que  deux  genres,  dont  les  espèces 
peu  nombreuses  sont  propres  à  l'ancien 
continent.  Nous  ignorons  entièrement  leur 
manière  de  vivre  ;  mais  il  n'existe  chez  el- 
les que  des  individus  mâles  el  femelles,  qui 
vivent  solitaires,  et  tout  porte  à  croire  que 
leur  manière  de  vi^re  se  rapproche  de  cel- 
les ries  espèces  dr  la  famille  des  Eume- 
niens  et  en  particulier  du  genre  Odyncre. 

Cette  famille  se  compose  des  genres  Ma- 
iaris  el  Caionites. 

MASAUIS,  Fab.,  Latr. 

Corps  robuste.  —  Mandibules  qtiadri- 
(lentées.  —  Labre  presque  triangulaire, 
plus  long  que  large.  —  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  la  tête  et  le  thorax,  com- 
posées de  huit  articles,  dont  le  premier  cy- 
lindrique, beaucoup  plus  long  que  le  se- 
cond; celui-ci  très-court;  les  suivans  plus 
longs;  le  huitième  fort  grand,  en  massue 
presque  conique  et  peu  obtuse.  —  Protho- 
lax  prolongé  en  arrière  jusqu'à  la  base  des 
ailes  ;  celles-ci  ayant  une  cellule  radiale  al- 
longée, un  peu  appendiculée,  et  deux  cel- 
lules cubitales  complètes.  —  Abdomen  al- 
longé. 

Le  type  de  rc  genre  est  le 

MASAtUS    VESPIFORMIS. 

Fab.,  Syst,  Piez.,  p.  292,  n.  1.— Coq., 


IUu.it.  Icoii.  Ins.,  dec.  2,  tab.  15  çj.  — 
Long.5  à  6  lig.  —  Corps  noir ,  les  antennes 
entièrement  noires;  l'abdomen  noir,  avec 
six  bandes  transversales  jaunes. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Barbarie,  mais 
elle  ne  paroît  pas  commune. 

COJ-LONITFS,  Latr.; 
.Mitsaris,  Fab.,  .Iir. 

(;e  genre  ne  dillére  essentiellement  du 
précèdent  que  par  le  corps  plus  court,  les 
antennes  guère  plus  longues  que  la  tète, 
avec  les  deux  premiers  articles  beaucoup 
plus  courts  que  le  troisième,  et  le  huitième 
formant  avec  les  autres  une  massue  globu- 
leuse ;  les  ailes  supérieures,  dont  la  cellule 
radiale  est  ovale  et  sessile  (les  cellules  cu- 
bitales sont  également  au  nombre  de  deux, 
et  la  seconde  reçoit  les  deux  nervures  ré- 
currentes), et  par  l'abdomen  trés-épais,  a 
peine  plus  long  que  le  thorax. 

Nous  ne  connolssons  encore  qu'une  seule 
espèce  de  ce  genre  ;  c'est  le 

COEI.OMITES  APIFOHMIS. 

Lat.,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  Xill,  p.  35/i.  —  Fae.,  Syst.  Piez., 
p.  292.  —  Panz.,  Faun.  Cenn.,  fasc.  16, 
n.  19  Ç.  —  Musaris  Ajiijhnnis,  Juhinb, 
Hxjm.,  pi.  10,  fig.  \l.~Vespa  Abbreviata, 
ViLL. ,  Ent.  Lin.  Cimbe.r,  Fespiformis , 
Oliv.  ,  Eue.  Méth.  —  Ckrysis  Dubia , 
Rossi,  Faun.  Etrusc.,  t,  11,  p.  71,  n.  Hk9. 
tab.  7,  fig.  10  et  H.  —Long.  4  lig.  à 
A  lig.  7.  —  Corps  jaunâtre  ;  antennes  fer- 
rugineuses, avec  leurs  deux  premiers  arti- 
cles noirs;  ailes  transparentes,  lègèremeiit 
enfumées  ;  pattes  jaunâtres  ;  abdomen  noir, 
ayant  cinq  bandes  transversales  jaunes. 

Cette  espèce  paroit  se  trouver  dans  tout 
If  midi  de  l'Rurope,  et  on  la  reacoulte 
quelquefois  aux  environs  de  Paris. 


SY.NACiKYS. 

NKLVlk.ME    1  AMU.I.K.  —  EUMENIEISS  ; 
GUÊPIAIBES,   Latr. 


Caractères.  Corps  oblong,  assez  allonfri'. 
—  Antennes  composées  de  tieize  aiiick-s 
clans  les  mâles  el  de  douze  dans  les  femel- 
les. —  Mandibules  beaucoup  plus  longues 
que  larges,  rapprochées  en  avant  en  forme 
de  bec,  et  déniées.  —  Languette  étroite  et 
allongée.  —  Chaperon  ovalaire  ou  cordi- 
forme.  —  Ailes  généralement  repliées  dans 
le  sens  de  leur  longueur  pendant  le  repos. 

Cette  famille  renferme  quelques  genres, 
dont  les  espèces  sont  généralement  variées 
rie  noir  et  de  jaune.  Toutes  ces  espèces  vi- 
vent solitaires,  à  la  manière  des  Crabro- 
niens,  et  généralement  de  tous  les  Fouis- 
seurs ,  dont  les  Einneniens  se  rapprochent 
a  beaucoup  d'égards,  et  nous  n'aurions  pas 
hésite  à  les  placer  avant  les  Formicivus  si 
certains  caractères  ne  les  rapprochaient  trop 
desGuÊPiENS:  tel  que  le  caractère  assez  im- 
portant fourni  par  les  ailes,  qui  se  replient 
Bur  elles  mêmes;  caractère  sur  leguei  La- 
trcille  a  formé  sa  famille  des  Diploptères, 
qui  comprend  nos  Masariens  Euméniens  et 
Guèpienx,  dont  nous  avons  cru,  à  l'exemple 
de  M.  Westwood,  faire  autant  de  familles 
distinctes;  non-seulement  à  cause  des  ca- 
ractères que  pré.senlent  chacune  d'elles, 
mais  encore  à  cause  de  Jeuis  habitudes  par- 
ticulières, qui  doivent  bien  certainement 
être  prises  en  considération  dans  toute  clas- 
sification naturelle. 

Les  EuMÉNiF.Ns  ne  sont  composés  que  de 
deux  sortes  d'individus  (des  mâles  et  des 
femelles)  ;  il  n'existe  point  d'individus  neu- 
tres ;  les  femelles  seules  pourvoient  au  soin 
de  leur  progéniture  ;  elles  pondent  leurs 
œufs  dans  des  tiges  ou  dans  des  cavités  for- 
mées par  les  autres,  et  leur  apportent  des 
insectes  qu'elles  ont  préalablement  percées 
de  leur  aiguilon. 

Ainsi,  lomme  on  le  voit,  les  habitudes  de 
ces  insectes  sont  à  peu  prés  analogues  a  cel- 
les de  la  plupart  des  Hyménoptères  Fouis- 
seurs, el  ils  devraient  être  placés  à  côté  de 
la  famille  desCRAEiioiviENs,  si  leurs  mœurs, 
prises  en  considération,  el  certains  carac- 
tères semblaient  devoir  les  rapprocher  plus 
de  ceux-ci  que  des  Diploptères  ISidi/iaiis, 
et  alors  tous  les  Hymèi^oplères  qui  vivent 
de  matière  végétale,  comme  les  Fourmis, 


les  Guêpes,  les  Abeilles,  les  i'.ourdons,  se 
trouveraient  rapprochés  ;  mais  certaine- 
ment que  les  Hyménopléies  ont  encore 
trop  besoin  d'être  étudiés  pour  que  nous 
pensions  maintenant  pouvoir  arrêter  une 
classification  qui  n'aurait  plus  à  iubir  de 
modification. 

D'après  les  caractères  fournis  par  les  ai- 
les, la  forme  de  l'abdomen  et  les  habitu- 
des, nous  séparons  la  famille  des  EumémkjM 
en  trois  groupes  :  les  Ceramiies^  les  Ody- 
nérites  elles  Jiumcinles. 

CEKAMITES. 

Ailes  étendues  horizontalement  pendant 
le  repos. 

Peut-être  devrait-on  regarder  ce  groupe 
comme  une  famille  distincte;  mais  comme 
il  ne  renferme  que  le  seul  genre  Ceramius,, 
nous  difl'érons  à  lui  donner  ce  nom. 

CERAMIUS,  Latr.,  Klug. 

Ce  genre  se  dislingue  facilement  de  tous 
f,es  congénères,  par  les  ailes  supérieures, 
qui  sont  étendues  pendant  le  repos;  les  cel- 
lules cubitales  sont  au  nombre  de  deux; 
1rs  palpes  labiaux  sont  plus  longs  que  les 
mnxillaiies. 

M.  Klug,  qui  a  donné  une  monographie 
de  ce  genre,  en  a  fsit  connoîlre  quatre  f.t- 
peces,  dont  deux  du  cap  de  Honne-E^j>é- 
rance,  et  deux  du  midi  de  l'Europe. 

ELMÉIVITES. 

Ailes  doublées  loDgiludinalement  pen- 
dant le  repos. 

Ce  groupe  renferme  les  genres  Syna- 
gris,  Pierochile,  Odyncrus,  Eumenes,  Ze- 
thus,  Diicœliiis. 

SYNAGHIS,  Latr.,  Fab. 

Mandibules  longues.  Irigoiies,  trés-griHi- 
des  dans  la  plupail  des  mâles,  el  en  forme 
de  cornes. —  Languette  ou  lèvre  inférieure 
très-longue,  divisée  en  quatre  filets  longs 
et  plunieux,  sans  points  glanduleux  à  leur 


ODYNERUS. 
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eitri^milé.— Palpes  maiillairos  1res  courts, 
rciinposés  de  quatre  articles,  el  les  labiaux 
(le  trois,  mais  beaucoup  plus  longs.  —  Ab- 
domen très  court,  pédicule,  conico-ova 
laire,  n'ayant  que  ses  deux  premiers  seg- 
mrns  étrangles. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

SVIVAGiaS  CORSl'TA. 

I  espa  (.'oriitila,  l.iMi..Syst.  A«/..t.  H, 
p.  951.  n.  2.—  Apis  Contiila,  Dhcby. 
niust.  of  lus.  lixot.,  t.  Il,  lab.  48,  fig.  ;5. 

—  Synagris  (.'ornuta .  h'.\E.,  Sijst.  Pie:., 
p.  252.  —  Corps  ferrugineux;  mandibulis 
plus  longues  que  la  tèie  ;  ailes  noires,  ain^^i 
que  rabdomen.  —  Afrique. 

PTEROCHILE,  Kur,.,  Laib. 

Ce  genre  a  tout  à  l'ait  îe  faciès  des  Od/i- 
tierus,  dont  il  se  dislingue  par  les  mâchoires 
et  les  lèvres  très-longues,  formant  une 
sorte  de  trompe  fléchie  en  dessous,  et  re- 
connaissables  encore  par  leurs  palpes  la- 
biaux, hérissés  de  longs  poils  el  n'ayant 
que  trois  articles  rlislincts. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

I>TEIiO(;i!II.K    l'IlVI.KHATA. 

yespa  Phiilarcila,  I'anz.,  Fatiii.  Oenn., 
fasc.  h1,  n.  21. —  Pleiochite  Phutaratus. 
Kllg.  —  Long.  3  a  /j  lig.  —  Têle  noire  : 
labre  tronqué,  pubescent,  de  couleur  jau- 
ne ;  antennes  noires ,  avec  le  premier  arti- 
cle jaune  en  dessous,  les  bords  des  yeux  et 
une  petite  ligne  sur  le  front,  jaunes;  thorax 
ayant  une  bande  interrompue,  un  point  la- 
téral et  les  parapléres  jaunes  ;  l'ccusson 
tacheté  de  jaune;  abdomen  d'un  noir  bril- 
lant ,  avec  chaque  segment  bordé  de  jaune. 

—  France,  Allemagne,  etc. 

ODY^EUUS,  Latr. 

Corps  ovalaire.  —  Mâchoires  el  lèvres 
courtes.  —  Palpes  maxillaires  et  labiaux 
riiniposés  de  quatre  articles,  presque  gla- 
bic?.  —  Thorax  ovalaire.  —  Ailes  ayant 
une  cellule  radiale  el  Irois  cellules  cubi- 
tales. —  Pattes  de  moyenne  longueur.  — 
Abdomen  conico-ovalaire  ,  avec  le  second 
segment  plus  large  que  le  premier. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces  de  taille  moyenne,  toutes  de 
couleur  noire,  el  ornées  de  taches  et  de 
bandes  jaunes  ;  la  plupart  sont  européennes. 
iNous  devons  a  M.  Wesmaël  une  Monogra- 
phie des  Odyncres  de  la  Belgique ,  ou  il 


sépare  ces  Insectes  en  Imis  divisions. 
M.  Léon  Dufour,  qai  a  dcja  enrichi  la 
science  d'ime  foule  d'observations  ru-, 
rieuses,  a  publié  récemment  dans  les  An- 
nales des  Selences  des  naturelles  un  mé- 
moire pour  servira  l'histoire  de  l'induMrie 
et  des  métamorphoses  des  Odynères,  ac- 
compagné de  la  description  de  quelques 
espèces  nouvelles.  Dans  ce  mémoii  e  rem- 
pli d'intérêt,  il  rend  compte  de  ses  obseï  - 
valions  sur  les  habiludes  et  l'instinct  si  ad- 
mirables de  ces  Insectes;  et  dans  le  mémo 
recueil,  M.  le  professeur  Audouin,  qui  a 
étudié  avec  le  plus  grand  soin  une  quantité 
prodigieuse  d'Insectes  de  tous  les  ordres, 
publie  une  lettre  qu'il  adresse  à  M.  Léon 
Dufour,  au  sujet  de  son  mémoire  sur  les 
Odynères.  où  il  ajoute  quelques  nouvelles 
oiiservations  des  plus  curieuses,  et  rectifie 
la  synonymie  d'une  espèce. 

Tels  sont  les  travaux  remarquables  pu- 
bliés sur  ce  genre,  qui  nous  font  connaître 
les  mœurs  intéressantes  de  plusieurs  es- 
pèces. 

PUEMlknK    DIVISION. 

Antennes  des  mâles  roulées  en  spirale  à 
leur  extrémité.  —  Métathorax  ayant  sa 
face  postérieure  unie  et  convexe  sur  ses 
bords.  —  Abdomen  ayant  la  surface  dor- 
sale de  son  premier  segment  formée  d'une 
seule  pièce. 

1.   OOVSF.r.DS   SI'I^IPES. 

(f.  f'espaSpinipes,  Linn.,  Syst.  !Sa/., 
1. 11..  p.  950,  n.  40;  ejusd.,  Faim,  Suec, 
n.  1682.—  Kad.,  Sysl.  Piez.,  p.  263,  n.54. 

—  PA^^..  Faun.  Genn.,  fasc.  il,  tab,  18. 

—  J .  l'espa  Ouinqxie-Fasciala  .  Fab., 
.Syst.  Piez..  p.  ^262.  n.  48.  —  (^  et  Ç . 
(Jdynerus  Spiiiipes ,  1ns.  Ligur..  fasc.  1, 
p.  89,  Wesm.,  Mon.  des  Ilrac.  deBclg., 
p.  6,  n.  2.  — Coips  noir;  la  tète  noire, 
avec  les  palpes,  le  labre,  la  base  des  man- 
dibules, le  chaperon,  a  l'exception  de  la 
base,  une  petite  tache  entre  les  antennes, 
une  plus  peiile  derrière  chaque  œil ,  el 
une  petite  ligne  de  chaque  côté,  jaunes 
dans  le  niàle;  les  antennes  noires,  avec 
leurs  huit  premiers  articles  jaunes  en  des- 
sous; le  thorax  noir,  avec  le  piothorax 
jaune  ainsi  que  les  parapléres;  ailes  légè- 
rement enfumées  ,  avec  leur  extrémité 
plus  colorée  ;  pattes  jaunes,  avec  les  han- 
ches, les  trocbanteis,  la  plus  grande  pai- 
lle des  cuisses  et  une  tache  postérieure  sur 
les  jambes,  de  couleur  noire,  les  cuisseî 
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intermédiaires  tridenlecs  ;  abdomen  ayant 
six  iiandes  jaunes,  éiioites,  sur  le  bord 
marginal  de  chacun  des  six  premiers  seg- 
ment. 

La  femelle  dilTere  du  mâle  par  les  parties 
de  la  bouclie  et  les  antennes  noires  ;  b  lèle 
offre  nne  ligne  jaune  entre  les  antennes; 
les  cuisses  intermédiaires  simples  et  les 
tarses  bruns. 

Celte  espèce  se  trouve  en  France  et  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe;  plusieins 
auteurs  l'ont  rapportée  i\  la  l'es'pa  Miirarin 
de  Linné,  mais  ce  n'est  Irésprobablement 
pas  la  même  espèce.  M.  Audouin  a  par- 
faitement démontré  que  VOdynerus  Spi- 
>iipes  était  la  guêpe  solitaire  décriie  par 
liéaumur,  qui.  le  premier,  a  obseï  vé  qu'elle 
(iratique  dans  les  sables  ou  dans  les  mu- 
railles uîi  trou  profond  de  quelques  pou- 
ces, a  l'ouverture  duquel  elle  élève  un 
tuyau  d'abord  droit,  ensuite  recoaibé  et 
composé  d'une  pâte  terreuse  en  gros  filets 
contournés;  et  qu'après  ce  travail  elle  en- 
tasse dans  la  cellule  intérieure  huit  à  douze 
petites  larves  du  même  âge  .  vertes,  mais 
sans  pattes,  en  les  posant  par  lits  les  unes 
au-dessous  des  autres  .  et  qu'après  avoir 
pondu  un  œuf,  elle  bouche  le  trou  et  dé- 
truit l'échafaudage  qu'elle  a  consiruii. 
M.  Audouin,  ayant  étudié  ceMe  espèce,  a 
complété  cette  observation  (.-//(/(.  des  Se. 
ttitt.)  en  démontrant  que  cha!|ue  ouverture 
necorrespond  pas  seulementa  unseuliube, 
comme  le  semble  croire  [léaumiir,  car  il  a 
constaté  qu'un  trou  servait  souvent  d'oii- 
fice  à  deux  ou  trois  tul)es  .  et  qu'alors  il  y 
a  économie  de  temps  et  ds  peine  pour  l'in- 
secte, puisque  après  avoir  approvisionné 
ses  reuls,  il  n'aura  qu'une  seule  ouverture 
a  fonnerpour  plusieurs  larves.  Ayant  exa- 
riiiné  ces  Odynéres  au  moment  où  elles 
a[ipro%ii>ionnoientleurs  nids,  il  les  vit  aller 
chercher  dans  un  champ  de  luzerne  voisin 
de  petites  larves  vertes  parvenues  à  leur 
plus  haut  degré  dé  croissance;  après  en 
avoir  recueillies  quelques  unes  qui  se  mé- 
taniorphosoient  en  nymphe  et  puis  au 
bout  dépende  jours  en  insecte  parfait,  il  les 
reconnut  pour  appai  tenir  au  Pliytouornus 
rarinbilis  de  la  famille  des  Cnrculionile'-. 
D'après  le  même  observateur,  l'Odynere 
ayant  filé  son  cocon  le  20  jiiin  1834  ,  ne  '■<' 
transforma  en  nymphe  que  le  21  mai  183,'). 
et  ne  demeura  dans  cet  étal  que  quatorze 
jours  avant  de  se  transformer  eu  insccie 
5^.?.rf3it. 


2.  ouv!ïEr,i;s  rkiimirii. 

Lp.on  Tiv.r..Ann,  des  Se. mit. ,1.  Xl.janv, 
18;<9.  —  Long.  Zi  à  5  lig.  —  (^orps  noip 
dans  les  deux  sexes ,  ayant  dans  le  mâle  les 
parties  de  la  bouche,  la  face,  un  point 
entre  les  antennes;  la  partie  inférieure  de 
celles-ci,  une  bande  transversale  sur  le 
piolhorax,  dilatée  de  chaque  côté ,  une 
ligue  sur  l'écusson .  un  point  à  l'insertion 
des  ailes  et  les  parapléres  jaunes;  les  pattes 
ayant  la  base  des  cuisses  noire,  leur  extré- 
mité jaune  ainsi  que  les  jambes .  et  les  tar- 
ses roux  ;  l'abdomen  ayant  cinq  bandes 
transversales  jaunes,  dont  la  seconde  légè- 
rement sinueuse  ;  les  antennes  sont  enrou- 
lées a  leur  extrémité,  le  chaperon  est  for- 
tement échancré,  et  les  hanches  intermé- 
diaires sont  terminées  en  pointe, 

La  femelle  en  diffère  par  les  antenne», 
renflées  à  l'exlrémité,  n'ayant  de  jaune 
que  la  partie  inférieure  de  son  premier 
segment  ;  le  chaperon  n'ayant  qu'une  seule 
ligne  jaune  arquée  ;  et  l'abdomen  que  qua- 
tre bandes  légèrement  sinueuses. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs 
de  Saint-Sever  (Landes),  par  M.  Léon 
Dufour,  qui  avait  d'abord  cru  qu'elle  ap- 
partenait a  la  guêpe  solitaire,  décrite  par 
Réaumur;mais  M.  Audouin,  ayant  établi 
que  cette  dernière  était  VOdynerus  Spi- 
iiipes,  les  observations  faites  par  M.  Du- 
four, sur  VOdijnvrus  Ucaumurii,  qui  est 
certainement  une  espèce  nouvelle,  doivent 
être  regardées  comme  propres  à  cette  es- 
pèce ,  dont  les  habitudes  ont  une  telle  ana- 
logie avec  celles  de  l'espèce  signalée  par 
Héaumur  qu'elles  l'ont  conduit  à  penser 
qu'elle  était  identique  avec  elle. 

M.  Léon  Dufour,  à  ce  sujet,  rapport? 
ce  qui  suit  : 

<i  Depuis  plusieurs  années,  j'avois  re- 
marqué aux  environs  de  Saint-Sever,  dans 
le  département  des  Landes,  des  terrasses 
argileuses  dont  le  revers  méridional  ètoit 
tout  criblé  de  trous  d'Odynéres.  Chaque 
printemps,  j'allois  par  un  beau  soleil  payer 
un  tribut  d'admiration  aux  habiles  ouvriers 
de  ces  habitations  souterraines,  et  de  ers 
tuyaux  extérieurs  de  terre  guillochée  ^i 
parfaitement  semblables  à  ceux  décrits  et 
figurés  par  Héaumur.  Cette  année,  au  mois 
de  mai  1S38,  j'ai  voulu  poursuivre  à  fond 
mes  recherches  comparatives  :  j'ai  isolé  le 
domicile  de  l'Odynere  :  j'ai  soumis  à  l'exa- 
men le  plus  attentif,  le  plus  scrupuleux  , 
et  la  larve  et  ses  provisions  de  bouche,  et 
les  manœuvres  de  la  vigilante  mère  ;  j'ai 
surpris,  saisi  celle  ci,  tenant  entre  scsmau-: 
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(liliules,  siuis  la  hlcsspr,  une  petite  che- 
liille  *eilc;  j'ai  trouvé  dans  chaque  conduit 
ou  dans  cliaque  nid  une  larve  approvision- 
uée  d'une  brochée  de  dix  à  douze  de  ces 
chenilles  vivantes,  en  tout  pareilles  à  celles 
dont  parle  no(re  célèbre  observateur,  dis- 
posées de  la  même  manière,  et  vertes,  avec 
un  liseret  longitudinal  de  chaque  côte.  A 
l'exemple  de  Réaumur,  j'ai  été  curieux 
d'élever  moi-même  des  larves  d'Odynèros 
sous  mes  yeux.  J'en  ai  placé  de  très  jeunes 
isolément  dans  des  tubes  de  verre;  je  leur 
ai  donné  à  chacune  une  douzaine  de  che- 
nilles prises  dans  les  nids  de  la  terrasse  : 
j'assistois quotidiennement  à  leur  repas,  je 
les  voyois  manger  avec  voracité,  grandira 
vue  d'reil ,  et  après  avoir  acquis  au  bout  de 
deux  semaines  leur  dernier  développement 
comme  larves,  elles  demeuroient  presque 
immobiles  au  dessus  du  tas  des  dépouilles 
de  leuis  victimes,  occupées  à  revèiir  de 
soie  leur  demeure.  Enhn  ,  je  déclare  que 
j'ai  confirmé  par  mon  observation  directe 
l'exactitude  de  tous  les  détails  que  Héau- 
mur  nous  a  laissés  sur  l'histoire  de  sa  guêpe 
solitaire.  J'ajouterai  seulement  que  l'œuf, 
dont  il  n'a  pas  parlé,  et  que  j'ai  trouvé  dans 
les  nids  les  plus  récens,  est  oblong,  cylin- 
drique, obtus  et  d'un  jaune  assez  vif.  o 

Ainsi,  après  cette  observation,  M.  Léon 
Dufour  ne  douloit  pas  qu'il  n'eût  observé 
la  même  espèce  que  Réaumur,  et  tout  le 
monde  en  auroit  été  convaincu  si  M,  Au- 
douin,  de  son  côté,  n'eût  observé  la  véri- 
table espèce  décrite  par  Réaumur,  dont  les 
habitudes  sont  en  tout  si  semblables  ,  quoi- 
que les  différences  spécifiques  que  pré- 
sentent ces  Insectes  soient  assez  notables. 

3.    OnVNERUS  RUBICOLA. 

L.  Dl'F.,  J\Ji'tn.  sur  les  Odyncvex,  Ann. 
desSc.  ?mt.,t.  XI,janv.  1839. — Long.  4à  5 
lig. — Cette  espèce  est  extrêmement  voisine 
de  l'O.  Spiidpes  et  du  précédent;  mais 
elle  en  diffère  surtout  par  les  cuisses  inter- 
médiaires du  mâle  dépourvues  d'épines; 
par  le  chaperon  ayant  une  ligne  arquée, 
jaune  dans  la  femelle;  le  thorax  présente 
à  sa  partie  antérieure  une  bande  transver- 
sale, un  point  humerai  et  deux  points  sur 
l'écusson  jaunes  ainsi  que  les  paraptéres; 
les  ailes  sont  enfumées  à  leur  extrémité  ; 
les  pattes  ont  l'extrémité  des  cuisses,  les 
jambes  et  les  tarses  jaunes  ;  l'abdomen  offre 
six  bandes  transversales,  linéaires  dans  le 
mâle,  et  cinq  seulement  dans  la  femelle. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France  ;  ses 
mœurs  ne  sont  pas  moins  cuiieuses  que 


celles  des  espèces  prrcédcnles.'êl  elles  ont 
été  observées  avec  le  plus  grand  soin  par 
M.  Léon  Dufour. 

D'après  ce  savont,  l'insecte  choisit  pour 
construire  son  nid  une  tige  sèche  de  ronce  ; 
mais  il  ne  prend  jamais  colle  qui  est  per- 
pendiculaire au  sol  et  dont  l'eMrcMnile  est 
dirigée  eu  ligne  droite  vers  le  ricl,  mais 
toujours  celle  qui  est  horizontale  ou  in- 
clinée vers  la  terre,  qui  est  assez  grosse  et 
assez  dure  pour supportcrlescoquesqu'elle 
est  destinée  a  recevoir.  L'insecte  la  creuse 
d'abord  à  la  profondeur  de  plusieurs  pou- 
ces, en  enlevant  successivement  la  moelle 
qui  la  remplit;  et,  ensuite,  il  va  chercher 
des  matériaux  pour  construire  à  l'intérieur 
des  coques  au  nombre  de  deux  ou  trois  et 
même  jusqu'à  dix,  placéesà  envii  on  deux  li- 
gnes de  dislance  l'une  de  l'autre;  elles  sont 
allongées,  cylindriques,  brunesoud'un  gris^ 
sale.  Formées  par  une  terre  bien  pétrie , 
nièlée  à  des  grains  de  sables  et  à  quelques 
fragmens  de  la  moelle  de  la  ronce,  ces 
coques  sont  longues  de  six  à  sept  lignes  sur 
trois  de  largeur,  placées  à  la  fde  les  unes 
des  autres;  et  dans  l'intervalle  qui  existe 
entre  chacune  d'elles,  l'on  trouve  de  la 
moelle  entassée.  Quand  les  larves  ont  at- 
teint leur  entier  développement,  elles  sé- 
crètent une  matière  soyeuse,  blanchâtre, 
dont  elles  garnissent  les  parois  internes  de 
leur  coque,  dont  le  bout  supérieur  qui  cor- 
respond a  la  tèie  de  la  larve  ou  de  la  nym- 
phe est  tronqué,  et  fermé  par  un  dia- 
phragme formé  par  une  étoffe  soyeuse  ana- 
logue à  celle  qui  garnit  les  parois  internes  : 
il  est  tendu  comme  la  membrane  d'un  tam- 
bour et  débordé  par  un  prolongement  du 
tube  terreux;  ce  diaphragme,  ou  couvercle, 
est  surtout  remarquable  en  ce  qu'il  ne  con- 
state pas  seulement  en  une  simple  mem- 
brane; mais  parce  qu'il  estcomposédedeux 
tuniques  séparées  par  une  couche  de  moelle 
de  ronce  très  serrée. 

C'est  dans  la  première  quinzaine  de  juin 
que  l'Odyuère  femelle  construit  son  nid, 
et  alors  elle  place  au  fond  de  chaque  co- 
que un  œuf  oblong,  jaunâtre,  qu'elle  ap- 
provisionne, comme  les  autres  espèces, 
d'une  douzaine  de  petites  chenilles  vertes, 
mais  vraisemblabh-ment  d'une  antre  es- 
pèce. La  larve  a  acquis  son  entier  dévelop- 
pement lorsqu'elle  a  consommé  toutes  ses 
provisions;  elle  est  alors  longue  de  cinq 
lignes,  apode,  oblongue  et  d'une  couleur 
jaune  assez  vive.  C'est  à  ce  moment  qu'elle 
tapisse  sa  coque  ,  et  construit  son  couvercle 
pour  s'enfermer  hermétiquement;  ces  lar- 
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\es  ne  iTicltcnl  qu'miP  doiiiniiic  de  jours 
p.^iir  ;iC(|iiérir  toute  leur  croissance;  mais 
des  ce  moment  elles  restent  dans  un  olat 
complet  d'engourdissement  pendant  dix  a 
onze  mois,  et  vers  la  fin  d'avril  et  le  com- 
moncenient  de  mai  de  l'année  qui  a  suivi 
la  ponte  des  œufs,  l'on  trouve  des  nymphes 
qui  écloseni  à  la  fin  de  mai  ou  au  commen- 
cement de  juin. 

M.  Dufour  a  démontré  tm  fait  bien  di- 
gne de  remarque  a  l'occasion  des  coques 
placées  les  unes  au  dessus  des  autres,  d'où 
les  insectes  |)arfails  doivent  tous  sortir  par 
la  partie  supérieure,  car  si  l'un  de  ceux  qui 
se  trouvent  en  dessous  était  venu  à  éclore 
le  premier,  il  aurait  détruit  tous  les  autres 
sur  son  passage,  mais  il  en  est  autrement  : 
c'est  l'insecte  qui  se  trouve  dans  la  coque 
placée  la  plus  prés  de  l'extrémité  de  la 
tige,  c'est  à-dire  la  dernière  formée,  qui 
doit  sortir  le  premier,  et  frayer  le  che- 
min an  second,  qui  en  fera  autant  pour  le 
troisième,  et  ainsi  de  suite  successivement 
jusqu'au  dernier. 

DEUXlîiME    DIVISION. 

Abdomen  ayant  la  face  dorsale  de  son 
premier  segment  formé  de  deux  pièces 
réunies  par  une  suture  transveisale.  — 
Antennes  des  mâles  ayant  leurs  derniers 
articles  en  forme  de  crochet,  la  face  pos- 
térieure du  métaihorax  présentant  de  cha- 
que côté  un  angle  saillant. 

Le  type  de  cette  division  est  le 

li.    ODYRiERlS   P.ir,IETD.M. 

5  .  Vespa  Paiielxnn,  Linn..  Syst.  A'a'., 
I.  Il,  p.  9A9,  n.  6;  ejusd.,  Fuuu.  Suec, 
n.  1673.  —  t'espa  Parielina;  ejusd..  lue. 
cit.,n.  1679?  —  l^e.spa  Parietum,  Fab., 
Sijst.  Picz.,  p.  261,  n.  44?  —  Oliv.,  Eue. 
met.,  l.  M,  p.  686,  n.  82.  —  Chbist., 
llijtn.,  p.  237?  —  Hossi,  Faun.  Elrdsc, 
1.  II,  p.  161? —  f'espa  Tiifasciata,  Fad., 
Sijsi,  Piez.,  p.  264,  n.  60?  —  f'espa  Qiia- 
data,  Panz.,  Faun.  Germ..  fasc.  63,  n.  3. 

—  (^.  Vespa  Emorgiuaia,  Fab.,  Syst. 
Piez.,  p.  253,  n.  £0.  —  f'espa  Aiicta, 
Fab.,  loc.  cit.,  p.  207,  n.  74-  —  Pa.nz., 
Faun.  Genn.,  fasc.  Si,  tab.  17.  —  f'espa 
Simptex;  ejusd..  lac.  cit.,  p.  263,  n.  51. 

—  f'espa  Sejcfascidia:  ejusd.  ,  loc.  cit., 
p.  263,  n.  55.  —  (^  et  Ç  .  Odynenis  Pa- 
rietum, (jEOff.,  Hist.  des  li,s.,  t.  II  , 
p.  376,  n.  9.  —  Odynerus  Geo/froyauus , 
Spin.,  1ns.  Lig.,  fasc.  3.  p.  182.  n.  7.  — 
Odynerus  Parietum,  Wbsm..  Mon.  d>a 
Odyn.   de  la   flclg.,  p.    16.  —  Long.  3  a 


0  lig.  —  Coips  noir,  pondue,  couverl 
d'une  légère  pubescence  blanchâtre,  avec 
les  taches  de  la  léle,  le  thorax  et  les  pattes, 
et  les  bandes  transversales  de  l'abdomen 
au  nombre  de  trois  à  six  de  couleur  jaune 
dans  le  mâle  ;  les  palpes  sont  quelquefois 
entièrement  noirs,  quelquefois  de  celte 
couleur,  avec  leur  base  jaune  ;  le  labre .  le 
chaperon  et  les  mandibules  sont  jaunes: 
ces  dernières  sont  bordées  de  noir ,  la  tète 
présente  un  point  jaune  entielesantennes, 
et  un  autre  derrière  chaque  œil;  les  anten- 
nessont  noires,  avec  le  premieranlclejaune 
en  dessous,  et  les  autres  quelquefois  fau- 
ves, surtoutlesderniers;  le  thorax  présente 
une  bordure  jaune  plus  ou  moins  large  sur 
le  bord  antérieur  du  prolhorax  ,  quelque- 
fois une  petite  tache  à  la  base  des -ailes, 
quelquefois  deux  taches  jaunes,  et  plus 
rarement  au  dessous  une  petiie  ligne  sur 
l'écusson;  les  ailes  sont  plus  ou  moins  en- 
fumées; les  pattes  ont  les  hanches  noires, 
avec  le  côté  antérieur  plus  ou  moitis  jau- 
ne ;  les  Irochanters  entièrement  noirs;  les 
cuisses  sont  noires  à  la  base,  cette  couleur 
s'étendaut  plus  ou  moins  vers  l'cxirémité  ; 
quelquefois  elles  sont  presque  entièrement 
noires;  les  jambes  quelquefois  toutes  jau- 
nes, quelquefois  ayant  une  tache  noire  en 
arrière  ;  l'abdomen  présente  six  bandes 
transversales  jaunes,  plus  ou  moins  laiges, 
quelquefois  la  sixième  et  la  cinquième  sont 
effacées,  plus  rarement  la  quatrième. 

Dans  la  femelle,  le  labre,  le  chaperon 
elles  mandibules  sont  noiis,  ces  demiéies 
ont  une  tache  triangulaire  jaune  vers  leur 
base  ;  le  chaperon  offre  souvent  deux  taches 
jaunes  en  croissant  à  sa  base,  et  deux  autres 
plus  petites  à  son  extrémité  :  la  tète  pie- 
sente  les  mêmes  taches  que  dans  le  mâle  ; 
les  antennes  sont  entièrement  noiies,  avec 
un  petit  point  jaune  à  l'extrémité  inférieure 
du  premier  segment,  se  prolongeant  quel- 
quefois vers  sa  base  en  une  ligne  étroite  ; 
le  thorax  offre  aussi  les  mêmes  taches,  mais 
elles  sont  ordinairement  plus  grandes;  les 
pattes  sont  assez  analogues  à  celles  du 
mâle,  mais  les  hanchts  présentent  très  ra- 
rement une  petite  tache  jaune  ;  les  cuisses 
sont  plus  noires  ainsi  que  les  jambes ,  et  les 
tarses  sont  plus  foncés  ;  l'alidomen  est  orné 
de  cinq  bandes  transversales  jaunes,  quel- 
quefois quaire  seulement  ou  même  trois: 
souvent  lorsqu'il  existe  cinq  bandes,  l'on 
aperçoit  une  tache  sur  le  dernier  segment. 
Cette  espèce  est  commune  dans  la  pbit 
grande  partie  de  l'Eumpr  ;  elle  offre  un  si 
grand  nombre  de  variétés  qu'il  est  rare  ds 
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ICI  roDiipr  plusieurs  iiKli\i(his  pnticrcment 
semblables.  Husieuis  auteurs  n'ayant  pas 
observé  tous  les  passages  de  ces  variétés  en 
ont  considéré  plusieurs  comme  des  espèces 
disliuctes;  mais,  du  resie,  la  synonymie 
ne  cette  espèce  est  à  cause  de  cela  fort  em- 
lirotiillèe  :  M.Wrsmael  a  tenté  de  l'éclair- 
cir,  et  il  l'a  fait  à  peu  piés  autant  que  pos- 
sible; mais  il  reste  encore  beaucoup  de 
(ioulp. 


tiu)1ï;ii;mi'.    division. 

Abdomen  ayant  la  surface  dorsale  de 
sou  premier  segment  formée  de  deux  piè- 
ces réunies  par  une  suture  transversale. — 
Antennes  ayant  leur  extrémité  simple  datis 
les  deux  sexes;  la  face  postérieure  du  mé- 
tatliorax  lisse  dans  le  centre  et  rugueuse 
sur  les  bords. 

M.Wesmael  décrit  trois  espèces  de  cette 
division  ;  l'une  d'elles  est  le 

5.  ODYSKr.rs  citAShi(:oii:\is. 
$.  l'e^pa  Crassicoriiis ,  Panz.,  Fnun. 
Germ.,  fasc.  53.  tab.  ^.  —  f'espa  Parielum, 
ScHR.,  Faun.  Boic,  t.  11,  p.  253,  n.  2208. 
—  Odyiierus  Parie/mn,  Latr.,  Hist.  mit. 
des  Ciiist.  et  des  Ins.,  t.  XIII.  p.  37/i.  — 
Spi.n.,  1ns.  Lig  ,  fasc.  3,  p.  IvSl.  —  l'espn 
Pitriclum.  l'AB.,  Syst.  Piez.,  p.  IGi, 
n.  t)4  ?  —  cf  et  2  .  Odynerus  Crnssicornis  , 
Wesm.  iVo/i.  des  Odijn.,  p.  39,  n.  6.  — 
Long.  4  à  5  lig.  —  Corps  noir;  tète  ayant 
la  moitié  antérieure  du  chnperon  jaune; 
les  antennes  noires,  avec  le  dessous  du 
pieniier  article  jaune  ;  le  thorax  présente 
deux  points  antérieurement,  deux  points 
latéraux,  deux  surTécusson  et  les  paiapté- 
ï(!s  jaunes;  ailes  enfumées  ;  pattes  jaunes, 
avec  la  base  des  cuisses  noire,  l'extrémité 
dos  cuisses  et  les  tarses  bruns,  abdomen 
ayant  chaque  segment  bordé  de  jaune.  — 
France,  etc. 


EL'MEMTKS. 

Abdomen  ayant  son  premier  segment 
étroit,  allongé  et  pyriforme,  le  second  en 
forme  de  clochette. 

Nous  réunissons  dans  ce  groupe  les  gen- 
res dont  les  espèces  ne  nourrissent  plus 
leurs  larves  d'insectes;  mais  dont  les  fe- 
melles construisent  un  p>tit  nid  qu'elles 
remplissent  de  miel ,  et  dans  lequel  elles 
déposent  un  œuf. 

Ainsi,  ces  Insectes  dont  les  mœurs  ont 
cependant  besoin  d'être  encore  étudiées, 


se  rappiochci oient  beaucoup  par  leurs  ha- 
bitudes des  Guêpes,  ets'éloigneroient  sen- 
siblement des  Udynériens. 

(Jeares  ftEumenes  ,  Zetlius,  DhcicUns. 

EUMEXES  ,  Latr,,  Far. 

Corps  élancé.  —  Mandibules  longues, 
terminées  en  pointe  aiguë.  —  Chaperon 
pres(pie  ovalaire,  avec  le  bord  antérieui- 
un  peu  avancé.  —  Palpes  maxillaires  assr/. 
longs  ;  les  labiaux  à  peu  prés  de  la  même 
longueur  et  comi>osés  seulement  de  deux 
articles.  —  Antennes  filiformes. —  Thoiav 
presque  globuleux.  —  Ailes  supérieures, 
ayant  une  cellule  radiale.  —  Abdomen 
ayant  un  pédoncule  très  long  ,  le  second 
campanuliforme,  les  autres  réunis  formant 
ui)  corps  ovalaire. 

On  fonnoît  un  petit  nombre  d'espèces 
de  ce  geine  ;  elles  sont  propres  aux  pays 
chauds.  Le  type  est  le 

1.    ElME^ES   COARCTATA. 

l-'espa  Coaictata,  Linn.  ,  Syst.  nat.  , 
t.  II ,  p.  950 ,  n.  H  ;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  1676.  —  humeties  Coarctuia,  Faiîb., 
Syst.  Piez.  ,  p.  288,  n.  16.  —  l'espa  Co- 
ronata,  Panz.,  Faun.  Germ.  ,  fasc.  64, 
tab.  12.  —  Long.  7  à  8  lig.  —  Corps  noir, 
avec  le  bord  antérieur  du  thorax ,  une  pe- 
tite ligne  sur  l'écusson ,  et  deux  points  sur 
le  second  segment  de  l'abdomen  de  cou- 
leur jaune.  —  France. 

2.  F.11ME\ES  rOMFFOr.Mis.  fPl.  5,  fig.  7.) 
Fabr.,  Syst.  Piez.,  p.  287,  n.  9.  — Pan- 
ZER,  Faun.  Germ,,  fasc.  63,  tab.  7.  — 
Lorig.  6  à  7  lig.  —  Corps  noir,  avec  le 
bord  antérieur  du  thorax  jaune,  ainsi  que 
le  bord  postérieur  de  l'écusson  ;  abdomen 
ayant  chaque  segment  bordé  de  jaune  pos- 
térieurement ;  le  second  ayant  en  outre  ntie 
tache  de  ciiaque  côté.  —  De  l'Europe  mé- 
ridionale. 


ZETIIUS,  Fab. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précèdent 
par  les  parties  de  la  bouche.  —  Les  man- 
dibules sont  assez  courtes  cl  obtuses,  et  le 
chaperon  est  presque  carré,  et  le  bord  an- 
térieur ne  présente  point  d'avancement. — 
Les  palpes  maxillaires  ont  ^ix  articles  et  les 
labiaux  quatre. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont 
exotiques. 
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1,'uiie  d'elles  est  Ifi 

ZETIItS  f.OERCI-lilS.    (PI.  5.   l''g.  9.) 

Potisles   Cyanca.    Fabr.  ,    Syst.    f'ir: 
p.  279,   n.  4<j.  —  Long.   10  8»  12  lig.  - 


EI'll'O.NA. 


(lorps  d'un  bleu  obscur,  avec  los  nntennes 
noires  ;  les  ailes  d'un  bleu  violiiré  obscur, 
fl  l'abdomen  couvert  d'une  fuie  pubes- 
cence  blancliàlie.  —  Du  Bh-mI. 


DIXllMi:     lAMlI.Li;.     —    GL'ÊPIENS 


(.UlinAIHES,  Latr.  ;  1  ESFID/E ,  VVestw.  ;   POLISTIDES  ,   Lep.  St.-Fabc. 


Caractères.  Corps  as'^ez  long.  —  Yen\ 
éehancrés.  —  Mandibules  ))res(|iie  aussi 
larges  que  longues,  Irontjuées  obliquement 
à  leur  extrémité  et  qtiadridentées. —  (Iha- 
peron  avancé.  —  Labre  trifide.  —  Anieii- 
nes  vibialiles,  légèrement  renflées  en  mas- 
.sue,  ayant  leur  premier  article  long  et  le 
suivant  trés-petit.  —  Ailes  pliées  longitu- 
dinalement,  ayant  une  cellule  radiale 
giande  et  quatre  cellules  cubitales,  dont 
laquatriéme  toujours  incomplète. —  Pattes 
moyennes,  avec  les  jambes  postérieures 
pourvues  de  deux  épines  à  leur  extrémité, 
et  le  premier  ailicle  des  larses  postérieurs 
sans  dilatation.  —  Abdomen  ovalaire. 

I>es  GtÊpiENS  se  composent  de  trois 
sortes  d'individus  :  des  mâles,  des  femelles 
et  des  neutres  qui  vivent  en  société,  et  chez 
lesquels  les  neutres  ou  ouvrières  construi- 
sent des  nids  et  apportent  journellement 
aux  larves  la  nourriture  qui  leur  est  néces- 
saire, et  qui  consiste  en  une  sorte  de  miel 
qu'elles  vont  humer  principalement  dans 
les  fruits;  comme  leur  languette  ou  lèvre 
inférieure  est  fort  courte  ,  il  leur  est  plus 
difficile  de  pomper  les  sucs  qui  se  trouvent 
dans  le  nectaire  des  fleurs,  comme  le  font 
les  Abeilles,  chez  qui  cet  organe  est  beau- 
coup plus  développé.  On  prétend  que  les 
^inêpes  al  laquent  aussi  des  Insectes  qu'elles 
Il  iiurent  et  qu'elles  donnent  ensuite  a  man- 
ger à  leurs  larves  au  commencement  du 
printemps ,  avant  que  les  fruits  et  les  fleurs 
n'aient  paru. 

Les  sociétés  de  guêpes  sont  annuelles .  et 
non  pas  durables  comme  celles  des  abeil*" 
les;  elles  sont  nombreuses.  Les  femelles  et 
les  neutres  construisent  leur  nid  avec  des 
parcelles  de  vieux  bois  ou  d'écorce  qu'elles 
délayent  en  forme  de  pâle,  pour  former 
des  gâteaux  disposés  sur  im  plan  horizon- 
tal ,  suspendus  en  dessusparun  ou  plusieurs 
pédicules  et  n'ayant  jamais  qu'un  seul 
rang  d'alvéoles  hexagonales,  verticales, 
placées  toujours  à  la  partie  inférieure  des 
gâtcniix  ;  ils  sont  tautôl  envel"i)pps  par  une 


enveloppe  de  même  consistance ,  cachés 
en  terre  ou  dans  des  creux  d'arbres,  et 
tantôt  ils  sont  isolés  et  à  nu. 

Les  femelles  commenrent  seule»  leur 
nid  au  printemps,  et  pondent  bientôt  des 
œufs  qui  donnent  naissance  à  des  femelles  et 
a  des  neutres,  et  ce  n'est  qu'a  l'automne 
que  les  mâles  éclosent.  Toutes  les  larves  et 
nymphes  qui  ne  peuvent  subir  leur  der- 
nière métamnri>lii!se  avant  le  mois  de  no- 
vembre, sont  tuées  parles  neutres,  qui  pé- 
rissent au  commencement  de  l'hiver,  ainsi 
que  If  s  mâles;  quelques  femelles  seules  sur- 
vivent, et  commencent  au  printemps  sui- 
vant de  nouvelles  colonies. 

Cenres:  Rpipona,  Chnriergus,  Àgdaia, 
Polybiii,  Polisics,  Vespa. 

EPIPONA,  Latr.,  Lep.  St  Fai.o.  ; 

Polisles,  Fab.; 

Rlioptilidia  ,  Lep.  St  F'aro. 

Corps  allongé.  —  Mandibules  quadri- 
dentées  ;  la  première  trés-distinrtc,  obtuse 
et  rapprochée  des  trois  autres  :  cellesci 
également  espacées  les  unes  des  auties. 
et  plus  longues  et  plus  pointues.  —  Cha- 
peron ayant  son  bord  antérieur  anguleux  , 
très  légèrement  bifide.  —  Thorax  presque 
oblong,  avec  le  métathorax  tronqué  brus- 
quement en  arriére. —  Ailes  ayant  une  cel- 
lule radiale  «'avançant  plus  prés  de  l'extré- 
mité de  l'aile  que  la  troisième  cubitale;  et 
trois  cellules  cubitales  dont  la  seconde  for- 
tement rétrécie  vers  la  cellule  radiale  ,  et 
la  tioisiéme  1res  élargie  vers  son  extrémité. 
—  Pattes  moyennes.  —  Abdomen  pédi- 
cule; ce  pédicule  presque  aussi  long  que 
l'abdomen,  et  un  peu  en  massue,  le  se- 
cond segment  beaucoup  plus  grand  que  les 
auties  et  campanule. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  gei-re,  dont  le  type 
est  le 


AGELAIA. 
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KPtl>0:«%    MOlilO. 

Poliites  Morio,  V\B.,Syst.  Piez.,  p.  279, 
45. —  Latr.,  (ieii.  Ciiist.  et  Ins.,  i.  1^  , 

p.  142.  —  Lep.  ciServ.,  l'hic,  met.,  t.  X. 

p.  172,   n,    2.    —  Epipone   Tafua,    Lep. 

St-Farg..  t.  J  .  p.  540,  n.  1.  —  Long,  i  lig. 

—  Corps  eiiliérement  d'un  noir  brillant, 

et  finemenl  ponctue  sur  toute  sa  surfuce  ; 

antennes  noires  ;  ailes  diaphanes ,  avec  leur 

boid  antérieur  brun,  surtout  \ers  la  base. 
Cette  espèce  se  trouve  à  la  Guyane,  où 

elle  est  connue  sous  le  nom  de  Taiiia. 

CHARTERGUS,  Lep.  St-Fafc; 

Vespà,  Fab.; 

Palistes,  Latk.;  Epipona,  Latr. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
précédens,  dont  il  dillére  un  peu  parles 
mandibules,  dont  la  première  dent  est  plus 
courte.  —  l'ai'  la  seconde  cellule  cubitale 
des  ailes  supérieures,  n'étant  pas  irés-sen- 
siblemeat  rétrérie  vers  la  radiale.  —  Et 
par  l'abdomen  sans  pédoncule  sensible; 
il  est  de  forme  coiiico-ovalaiie. 

Le  type  du  genre  est  le 

CHARTEUGCS   NIDl'tAKS. 

Vespn  IS'idulans  ,  Fab.  ,  Syst.  Plez.  , 
p.  266,  n.  68.  —  CoQUEB.  ,  IUii.it.  Icon. 
Ins..,  tab.  6,  fig.  3.  —  Héaum.,  il/ém.  Ins., 
t.  VI ,  pi.  20,  fig.  21  à  24.  —  Polistes  ISi- 
dulans ,  Latt..,  Gen.  Crust,  et  Ins.,  t.  IV, 
p.  141-  —  Lep.  St-Farg.,  Enc.  mé'..  t.  X, 
p.  1"2.  n.  5.—  Chavieigiis  Nidulans,  Lep. 
St-Fakc..  t.  I,  p.  546.'—  Corps  d'un  noir 
mat,  finement  ponctué;  antennes  noires; 
thorax  ayant  une  ligno  transversale  sur  le 
protborax,  et  une  antre  sur  le  niéiatliorax 
d'un  jaune  pâle;  aiJes  transparentes,  avec 
leurs  nervures  noires  ;  pattes  de  celle  der- 
nière couleur;  abdomen  ayant  le  bord  pos- 
térieur de  chncii n  de  ses  segmcns  d'un  jaune 
pâle. 

Celle  espèce  se  trouve  à  Cayenne;  elle 
se  construit  un  nid  qui  a  été  parfaitement 
décrit  par  Héaumur,  et  qui  est,  en  effet, 
l'un  des  plus  singuliers  que  l'on  connaisse. 

Il  est  ordinairement  très  grand,  en  forme 
de  cône  renversé ,  suspendu  à  une  bianche 
d'arbre  par  un  simple  anneau  ,  et  composé 
d'une  sorle  de  carton  tiés  fin  et  Irèslisse , 
et  si  semblable  a  du  carton  de  pâte  que  les 
fabricans  les  plus  exercés  ne  sauraient 
croire  qu'il  n'est  pas  snrli  d'une  fabrique  spé- 
ciale :  celte  erivelop(ip,  au  premier  abord, 
paroît  fermée  de  toutes  parts;  mais  à  la 
parlip  infrricnre,  il  existe  une  seule  ouver- 


ture arrondie  .  ayant  fout  au  plus  douze 
millimètres  de  diamelre.  Les  gâteaux  sont 
disposés  dans  l'intérieur  par  étages,  et  font 
corps  avec  l'enveloppe  même:  les  loges, 
toujours  hwagonales,  sont  placées  seule- 
ment à  la  pwtie  inférieure  des  gâteaux,  car 
il  n'existe  pas  de  loges  de  deux  côtés  dans 
les  Guêpiers,  comme  cela  a  lieu  dans  les  ru- 
ches d'Abeilles.  Ces  sortesde  Guêpiers  sont 
susceptibles  de  s'agrandir  considérable- 
ment :  d'abord  ils  sont  courts  et  ne  renfer- 
ment qu'un  ou  deux  gâteaux;  mais  quand  le 
nombre  des  individus  augmente.  lesGucpes 
agrandissent  leur  nid,  en  établissant  des 
cellules  sur  la  partie  inférieure  de  l'enve- 
loppe, qui  devient  alors  un  gâteau,  et  dés 
ce  moment  elles  prolongent  les  parois  exté- 
rieures de  l'enveloppe  et  entourent  le  nou- 
veau gâteau  jusqu'à  ce  qu'un  semblable 
travail  recommence,  de  manière  que  l'on 
trouve  des  nids  qui  renfeiment  un  grand 
nombre  de  gâieaux  ,  et  qui  ont  atteint  un 
très-grand  développement  en  longueur. 

AGELAIA  ,  Lep.  St  Fabg. 

Mandibules  ayant  quatre  dents,  la  pre- 
mière très-courte,  les  trois  autres  pins 
grandes,  égales  entre  elles  et  également 
espacées.  —  Chaperon  ayant  son  bord  an- 
térieur anguleux.  —  Tiiorax  ovalaire.  — 
Ailes  ayant  une  cellule  radiale  s'avançanî 
plus  prés  du  bout  de  l'aile  que  la  troisième 
cubitale,  et  trois  cellules  cubitales  dont  la 
seconde  plus  ou  moins  rétrécie  vers  la  ra- 
diale ,  et  plus  ou  moins  dilatée  vers  le  dis- 
que. —  Pattes  grêles,  avec  les  tarses  assez 
longs.  —  Abdomen  pédicule ,  ayant  ce  pé- 
dicule formé  par  le  premier  segment  do 
l'abdomen  et  unituberculé  latéralement, 
et  le  second  campanule. 

Ce  genre  ne  renferme  que  des  espèces 
exotiques,  dont  les  habitudes  ne  sont  pas 
connues. 

PRliMll:RE    uivisiojr. 

Rhopalidin,   Lep.  St-Farg. 

Mandibules  ayant  la  première  dent  obli- 
térée. —  Ailes  ayant  la  seconde  cellule 
cubitale  très  rétrécie  vers  la  radiale,  et  peu 
dilatée  vers  le  disque. 

M.  Lepeletier  de  Saint  Fargeau  décrit 
deux  espèces  de  celte  division  ;  lune  d'elles 
est  le 

1.    ACEI.AIA    RUFITnOnAX. 

liknpnlidia  IhiHikora.v ,  Lep,  St-Fabg,, 


S9(5 

nyin. ,  1. 1  ,  p.  539  ,  n.  1.  —  T(5lt"  H  an 
îe'iiues  noires;  tlioiax  \elu,  d'un  rouge  fer- 
rugineux ;  ailes  brunes,  à  reflets  violets; 
paltes  ferrugineuses  ;  abdomen  noir,  avec 
le  premier  segment  et  la  bastodu  second 
ferrugineux.  —  Cayenne. 

DKlI\lî:.ME     DIVISION. 

Apoica,  Lf.p.  St-Farg. 

Mandibules  ayant  la  première  dent  obli- 
térée. —  Ailes  ayant  la  seconde  cellule 
cubitale  assez  dilaiée  vers  le  disque ,  et  ré- 
trécie  vers  la  ladiale  ;  celle  ci  ne  s'avançant 
pas  beaucoup  plus  prés  de  l'extrémité  de 
i'aile  que  la  troisième  cellule  cubitale. 

M.  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  décrit 
deux  espèces  de  cette  division  ;  la  première 
est  le 

2.    AGÎil.ilA    I.ISEOI.ATA. 

JpoicaLincoUitii,  LhP.  St-Fabg..  Ihjm,, 
1.  I,  p.  537.  —  Long.  13  lig.  —  Tète  fer- 
rugineuse ;  antennes  de  cette  couleur  à  leur 
base,  noirâtres  en  dessus  dans  leur  milieu, 
et  d'un  jaune  pâle  a  l'e-xirémité  ;  thorax 
d'un  brun  ferrugineux,  avec  une  tache  sur 
les  paraptéres,  une  autre  sous  les  ailes, 
une  double  ligne  sur  le  dos,  deux  grandes 
taches  sur  le  métalhorax,  et  l'écusson  d'un 
jaune  pâle  ;  ailes  transparentes  ;  pattes  fer- 
rugine,uses;  abdomen  de  la  même  couleur, 
avec  le  premier  segment  plus  pâle.  —  De 
Buenos  Ayres. 

Tnoisik>.U'   i»ivisio>-. 

yjgelaia ,  Ltp.  Si-FâKc. 

Mandibules  à  première  dent  notable.  — 
Ailes  ayant  une  cellule  radiale,  atteignant 
licaucoup  plus  prés  de  l'exlrémité  de  l'aile 
([ue  la  troisième  cellule  cubitale  ;  la  seconde 
peu  rétrécie  vers  la  radiale,  et  peu  dilatée 
\ers  le  disque. 

La  seule  espèce  décrite  de  celle  division 
fsi  le 


POLISTE.S. 

seiond  de  la  couleur  des  pattes. 
rique  méridionale? 


AGEl.AIA  FlJSCICORMS. 

Lep.  St-F.U!G.,  H'im.,  t.  I.  p.  536,  n.  1. 
;-  Long.  10  lig.  —  Tète  ferrugineuse  ,  va- 
riée de  jaune;  antennes  ferrugineuses, 
noires  en  dessus,  à  l'exception  des  trois  pre- 
miers articles;  thorax  ferrugineux,  varié 
de  jaune  pâle,  ayant  une  ligne  médiane 
brune  ;  ailes  semi-diaphanes ,  lavées  de  fer- 
iusfineux;  pattes  ferrugineuses;  abdomen 
noir,  a\ec  le  premier  segment  et  la  base  du 


POLYBIA,  Lep.  St-F.u;g.; 

Polisfes,   Fab.,   Lep.  St-F.aug.; 

f'espu,  Degéeu,  Oi,iv. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  drs 
PoUsIes;  il  en  diffère  par  les  ailes,  dont  la 
cellule  radiale  s'avance  beaucoup  plus  prci 
de  l'extrémité  de  l'aile  que  la  troisiènu^ 
cellule  cubitale;  la  seconde  peu  dilati-e 
vers  le  discjne;  et  par  l'abdomen  pédicule, 
le  pédicule  court  en  massue  ,  et  luberculi; 
latéralement,  elle  second  segment  cam- 
panule. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèce*, 
américaines  de  ce  genre. 

1.     l'OI.VBIA    MMACEA. 

Polisies  Lili::ca,  Fab.,  Syst.  Fiez., 
p.  271,  n.  10.  —  Polybia  LUiacea ,  Lf.p. 
St-Faeg.,!.  I,  p.  533,  n.  1.  —  Long.  8  lig. 
—  Corps  noir,  avec  la  face  couverte  d'un 
duvet  argenté  :  le  bord  du  prolhorax  ,  une 
ligne  à  la  base  des  ailes,  et  deux  autres  sur 
le  dos  d'un  jaune  pâle  ainsi  que  l'écusson  ; 
ailes  transparentes,  rembrunies  le  long  de 
leur  côte;  pattes  noires  ;  abdomen  de  la 
même  couleur,  avec  le  bord  inférieure 
de  chaque  segment  d'un  jaune  pâle.  — 
Cayenne. 

POLISTES,  Latr.,  Fab.,  Lep.  St-Farg,; 

l'cspa,  Linn.,  Oliv.; 

Cu(7;e,  Réaum.,  Degéer. 

Corps  élancé.  —  Mandibules  ayant  lent 
première  dent  obtuse  et  courte  ,  les  trois 
autres  égales  entre  elles  et  également  es- 
pacées. —  Chaperon  ayant  son  bord  anté- 
rieur anguleux  et  muni  d'une  petite  épine 
—  Thorax  ovalaire.—  Ailes  ayant  ime  cel- 
lule radiale,  ne  s'avançant  pas  beaucoup 
plus  de  rexlrémité  de  l'aile  que  la  troisiè- 
me cellule  cubitale  :  la  seconde  assez  di- 
latée vers  le  disque,  et  rétrécie  vers  la  r.i- 
diale.  —  Pâlies  assez  robustes,  avec  le 
tarses  beaucoup  plus  longs  que  les  jambe.'.. 

Abdomen  sans  pédicule   distinct;   son 

premier  segment  élargi  en  clochette  dés  si 
base  ,  légèrement  rétréci  à  sa  jonction  avec 
le  suivant. 

Ce  genre  renferme  un  certain  nombre 
d'espèces  réparties  dans  les  diverses  parties 
du  monde  ;  elles  construisent  des  nids  for- 
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mes  d'un  seul  gâteau  à  décoin  ert  el  attaché 
p.ii  un  côte  a  une  plante  ou  a  une  lige. 
Le  type  du  genre  est  le 

1.    l»OIJSTES   G4LUCA.    (PJ.  fi  ,  Og.  2.) 

Fab.,  Sysi.  Piez.,  p.  271,  n.  8.— Pan/., 
Faun.  Gevm.,  fasc.  49,  n.  22.  — Lep. 
Sr-F ARG.  et  Sërv.  ,  Eyic.  met. ,  t.  X  , 
p.  172,  n.  6.  —  Lep.  St-I'akg.,  Uym., 
t.  1,  p.  527,  n.  l/j.  —  Long.  8  à  10  lig.  — 
Télé  noire,  avec  le  chaperon,  une  tache 
sur  les  yeux ,  une  autre  de  côlé  de  la  face, 
le  bord  postérieur  des  yeux  ,  et  une  ligne 
ondulée  sur  le  front  de  couleur  jaune;  an- 
tennes jaunes  ,  avec  les  trois  premiers  ar- 
ticles ayant  en  dessus  une  ligne  noire  ; 
thorax  noir,  tacheté  et  rayé  de  jaune  ;  ailes 
diaphanes  ,  plus  ou  moins  enfumées  ;  pattes 
jaunes,  avec  les  hanches  et  les  cuisses 
noires  dans  le  mâle  ,  l'extrémité  de  ces  der- 
nières jaune  dans  la  femelle  et  les  neutres  ; 
abdomen  noir,  avec  le  bord  inférieur  de 
chaque  segment  jaune. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  les  plus 
grandes  parties  de  l'Europe  ;  elle  est  com- 
mune aux  environs  de  Paris,  et  elle  con- 
struit, suivant  l'assertion  de  Geoflroy  ,  un 
petit  nid,  renfermant  un  petit  nombre  de 
cellules  qu'elle  attache  a  quelques  plantes 
ou  arbustes  peu  élevés. 

VF.SP\  .  Ltnn-  ;  Polistrs,  Latfi. 

Corps  épais.  —  Mandibules  ayant  leur 
première  dent  très  courle  et  obtuse,  lorl 
éloignée  des  autres,  la  seconde  beaucoup 
plus  large  que  les  deux  dernières  ;  celles-ci 
porlées  sur  une  même  base.  —  Chaperon 
ayant  son  bord  antérieur  tronqué  et  echan- 
cré  dans  son  milieu,  avec  une  épine  de 
chaque  côté.  —  Thorax  ovalaire.  —  Ailes 
ayant  une  cellule  radiale  nes'avançant  guère 
plus  piès  de  l'extrémité  de  l'aile  que  la 
troisième  cellule  cubitale  ;  celle-ci  en  cnrré 
long,  la  seconde  rélrécie  vers  la  radiale. — 
Pattes  fortes.  —  .\bdomen  presque  so.s>ile, 
son  premier  segment  sans  rétrécissement  à 
sa  partie  antérieure,  et  sans  tubercules  la- 
téraux. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces  réparties  dans  les  diveisps 
parties  du  globe;  elles  sont  généralement 
d'une  taille  assez  grande. 

VESPA  CINCTA.    (PI.  6  ,  fi?.   \.) 

Fah.,  Si/sl.  Piez.,  p.  253,  Ti.  1  —  Oi.iv., 
/wif.  me/. ,  t.   \ i.  p.  670  ,  n.  30.  —  Li;p. 


St  Fabg  ,  Uym.,  t.  I ,  p.  505,  n.  1.  — 
long,  là  lig. —  Tète  d'un  brun  roussâtre; 
antennes  noirâtres  ;  thorax  noir,  avec  les 
parapléres  et  l'écusson  d'un  jaune  roussâ- 
tre ;  ailes  DQifàlres  a  leur  base,  roussàtres 
vers  leur  n^ku,  et  transparentes  à  leur 
extrémité;  pattes  enlièremenl  noirps;  ab- 
domen noir,  avec  son  second  segment 
jaune  en  dessus  et  en  dessous,  ayant  son 
boi  d  antérieur  d'un  brun  foncé. 

Cette  espèce  est  commune  à  la  Chine. 

2.  VESPA   CRABnO. 

Lins.,  Faun.  Suce,  n.  dG70.  —  Fab., 
Syst.  Piez.,  p.  255,  n.  8.—  Wf.wm.,  Hist. 
dts  Ins.,  t.  V  I,  p.  215,  pi.  18,  (ig.  1  à  10. 
—  Degéer  ,  Méin.  -pour  servir  a  l'IIisl.  des 
I>is.,\.  11,  part.  ,  p.  801.  pi.  27,  fig.  9  $, 
10  (^.  — -  La  Guêpe  Frelon  ,  Geoff.,  Hist. 
des  Ins.,  t.  11,  p.  368,  n.  1.  —  f^espa 
Crabro,  Oliv.,  Enc.  met.,  t.  VI,  p.  678, 
n.  47.  —  Lep.  St-Farg.,  Uym.,  t.  I, 
p.  509,  n.  7.  —  Long.  ^  et  iieuire  11  à 
12  lig.;  Ç  14  lig.  —  Corps  ferrugineux  ; 
tête  de  celte  couleur,  avec  le  chaperon, 
l'échancrure  des  yeux,  la  base  des  man- 
dibules, une  tache  triangulaire  entre  les 
antennes,  d'un  jaune  pâle  ;  antennes  brunes, 
avec  leuis  trois  premiers  articles  d'un  roux 
pâle;  thorax  d'un  brun  ferrugineux,  avec 
les  paraptéres,  l'écusson,  une  tache  à  la 
base  (les  ai'es,  d'un  jaune  roussâtre;  ailes 
rou.ssàtres  ;  pattes  d'un  brun  ferrugineux. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  paitie  de  l'F.urope;  on  la  rencontre 
fréquemment  dans  nos  bois  aux  environs 
de  Paris ,  où  elle  construit  son  nid  dans  des 
lieux  abrités,  le  phis  ordinairement  dans 
de  viais  troncs  d'arbres  ,  et  quelquefois 
dans  des  cavités  de  murailles.  Il  fsiarrondi, 
formé  par  une  sorte  de  papiergrossier  trés- 
friable  et  d'une  couleur  feuille  morte, 
pâle;  une  enveloppe  de  même  consistance 
recouv^re  les  gâteaux,  qui  sont  en  petit 
nombre  et  attachés  les  uns  aux  autres  par 
des  colonnes,  dont  celle  du  milieu  beau- 
coup plus  espacée  que  les  aulres. 

La  Guêpe  Frelon  attaque  diiférens  in- 
spcics,  et  particulièrement  des  Abeilles, 
auxquelles  souvent  elles  dérobent  le  miel. 

3.  VESPA  vui,G\nis 

LiNiv.,  Sysl.  /Va/.,  t.  Il  ,  p.  949,  n.  4  ; 
cjusd.,  Faun.  Suec,  n.  1071.  —  Degéer, 
Mcm.  Hist.  des  Ins.,  t.  II,  p.  111,  tab.  26, 
fig.  7. —  RÉ4UJI.,  Mérn.  sur  tes  Ins.,  t. \'I, 
lab.  12,  fig.  7  et  8.—  Panz.,  Faun.  Genn., 
fasc.   i'J,  tab.   19.  —  Fab.,  Syst.  Piei., 
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p.  2:,5,  n.  9.  —  Lep.  Sr  Farc,  Hym..  t.  1, 
p.  516.  —  La  Guêpe  commune,  Geoff., 
i/ist.  des  Ins.,  t.  1 1.  p.  369  ,  u.  2.  —  Lon- 
gueur (^  10  lig.;  $  Il  à  12  lig.;  neutre 
«  lig,  —  Corps  varié  de  noir^  de  jaune  ; 
lète  jaune,  avec  le  verlex^re  bord  des 
mandibules,  une  ligne  sur  le  chaperon  ,  et 
une  tache  irréguliére  entre  les  antennes  de 
couleur  noire;  antennes  noires,  avec  la 
partie  inférieure  du  premier  article  jaune 
dans  le  mâle  seulement  ;  thorax  noir,  bordé 
de  jaune:  les  parapteres,  une  tache  a  la 
bnse  des  ailes  et  une  ligne  sur  l'écns-on  de 
cette  dernière  couleur:  ailes  diaphanes, 
trés-légérenient  enfumées,  avec  leurs  ncr 
vures  d'uD  brun  roussâlre  ;  pâlies  j.iuues, 


avec  la  partie  antérieure  des  cuisses  noire; 
abdomen  jaune,  avec  la  base  de  chaque 
segment  noire,  leur  extréraité  ayant  un 
point  noir  de  chaque  côté  :  ces  points  tan- 
tôt isolés,  tantôt  réunis. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute 
l'Euiope  et  le  nord  de  l'Afrique  ;  elle  con- 
struit son  nid  dans  la  terre;  il  est  assez 
analogue  a  celui  de  la  Guêpe  Frelon,  mais 
il  est  plus  arrondi ,  compose  de  papier  plus 
fin  et  plus  solide,  de  couleur  grise  foncée  ; 
l'enveloppe  est  formée  par  plusieurs  cou- 
ches de  cette  sorte  de  papier;  les  rayons 
ou  gâteaux  sont  en  général  assez  nom- 
brein. 


ONZliiME    FAMILLK.     —    MELLlFlClEiNS  : 
MELLIFÈRES,    Lat. 


Caractères.  Mâchoires  et  lèvres  ordinai- 
rement longues,  et  composant  une  sorte  de 
trompe.  —  La  lèvre  inférieure  ou  languette 
linéaire,  avec  l'extrémité  soyeuse.  —  Pat- 
tes postérieures  conformées  pour  récolter 
le  pollen  des  étamines.  —  Les  jambes  sont 
élargies  et  creusées  en  cuiller;  le  premier 
article  des  tarses  est  très-grand,  tres-com- 
primé ,  en  forme  de  palette  carrée  ou  de 
triangle  renversé. 

Celte  famille  est  l'une  des  plus  intéres- 
sâmes de  tout  l'ordre,  parce  qu'elle  nous 
olVre  des  insectes  qui  vivent  en  sociétés 
nombreuses,  comme  les  Fourmis  et  les 
Guêpes,  mais  dont  nous  pouvons  tirer 
parti  de  l'industrie  :  telles  sont  principale- 
ment les  Abeilles,  dont  la  cire  et  le  miel 
qu'elles  nous  fournissent  forment  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  une  branche  de 
commerce  très-considérable. 

Aous  séparons  celle  famille  en  plusieurs 
groupes,  d'après  leurs  principaux  caractè- 
res et  d'après  leurs  habitudes. 

Elle  renferme  les  groupes  suivans  :  /ipi- 
tes,  Meliponiles.  liimibite;:.  Anthnphorites, 
lSo)naditi'S,  Ostniiles.  Xylocopilis,  André- 
uiles. 

APITES. 

Carmtères.  Corps  ovalaire.  —  Antennes 
vibratiles.  filiformes  ;  le  second  article  glo- 
buleux, i^\n-.  coiiit  que  le  l.''oisieme  ;  celui 


ci  un  peu  conique.  —  Languette  ou  lèvre 
inférieure  pres(|ue  cylindrique,  d'environ 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  —  Pat- 
tes ayant  l'exlréinilé  de  leurs  jambes  posté- 
rieures dépour\ues  d'épines,  el  le  premier 
article  dilaté  a  l'angle  extérieur  de  sa  base. 
—  Les  mâles,  les  femelles  et  lesneuties 
pourvus  d'ailes. 

C'est  à  Huber  père  que  nous  devons  les 
observations  les  plus  intéressantes  et  les 
plus  curieuses  sur  l'histoire  des  Abeilles, 
et  c'est  à  lui  que  nous  devons  la  connais- 
sance complète  de  cet  insecte  intéressant 
sous  lant  de  rapports;  car  il  a  consacié  sa 
vie  entière  à  l'étude  de  ce  seul  insecte, 
qu'il  a  fait  connaître  d'une  manière  com- 
plète dans  toutes  les  phases  de  son  exis- 
tence. 

M,  Lepelelier  de  Saint-Fargeaii,  dans 
son  Htst.  des  Hym.,  a  donné  une  assez  lon- 
gue histoire  des  Abeilles,  mais  en  emprun- 
tant à  Huber  la  plupait  des  faits  impôt  tans. 

M.  Audouin  a  aussi  donné  dans  un  ar- 
ticle du  Dictionnaire  universel  d'Histoire 
naturelle,  une  histoire  succincte  des  Abeil- 
les, dont  nous  prenons  ici  la  substance  en 
grande  partie. 

Les  ma  les  des  Abeilles  sont  généralement 
plus  gros  que  les  ouvrières  :  leur  tête  est 
pins  airondie,ce  qui  e>tdû  principalement 
au  plus  grand  développement  des  yeux ,  et 
le  premier  article  de  leurs  tarses  est  al- 
lonijc. 
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Les  femelles,  que  I  on  a  nommé  aussi  i  oi« 
ou  mieux  reines, ont  leurs  ailes  plus  courtes 
que  celles  des  mâles  et  dos  Ouvrières,  la 
ièle  presque  triangulaire,  le  premier  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  dépourvu  de 
brosse  ,  et  leur  abdomen  muni  d'un  ai- 
guillon. 

Les  neutres  ou  ouvrières  sont  d'une  taille 
un  peu  moins  grande,  et  elles  ont  un  ai- 
u'uillon  dont  la  piqûre  est  très-douleureuse  : 
le  premier  article  de  leurs  tarses  posté- 
rieurs, qui  a  été  nommé  pièce  carrée,  s'ar- 
licuie  supérieurement  avec  la  jambe  par 
son  angle  antérieur,  de  manière  a  se  replier 
sur  elle  ;  l'angle  opposé  est  libre  et  terminé 
par  deux  petites  épines  :  cet  article  forme 
ainsi  avec  la  jambe  une  sorte  de  pince.  Il 
est  lisse  au  côté  externe,  mais  sur  sa  face 
interne  il  est  garni  de  plusieurs  rangées  de 
poils  roides,  qui  ont  fait  nommer  cette  face 
la  brosse ,  et  la  jambe  a  été  appelée  en  con- 
sidération de  sa  forme  la  palette  Iriangii- 
tiiire,  et  une  légère  cavité  sur  sa  surface 
externe  a  reçu  le  nom  de  corbeille:  c'est 
au  moyen  de  ces  organes  que  l'Abeille 
exécute  ses  tiavatix  et  récolte  le  pollen 
(les  élamines  en  le  balayant  avec  cette  sorte 
tic  brosse. 

C'est  encore  le  môme  organe  qui  sert  à 
la  récolte  d'une  autie  substance  résineuse 
et  odoianle,  noinmoe  propolis,  et  qui  sert 
principalement  a  cloie  leur  demeure.  On 
avoil  pensé  pendant  long-temps  que  la  cire 
dont  sont  formées  les  alvéoles  étoit  due 
au  pollen  dont  se  nourrissent  quelquefois 
les  ouvrières,  et  qui,  étant  élaboré  dans 
leur  estomac,  étoit  ensuite  dégorgé  par  la 
bouche  sous  l'apparence  d'une  matière 
blanchâtre,  quiétoit  la  véritable  cire;  et  cela 
jusqu'à  ce  qu'un  paysan  de  Lusace,  et  par 
suite  John  Uunter,  eussent  découvert  des 
lamelles  de  cire  engagées  entre  les  arceaux 
inférieurs  des  segmens  de  l'abdomen,  et 
Huber  confirma  après  cette  découverte,  et 
reconnut  par  ses  observations  que  les  abeil- 
les qui  étoient  exclusivement  nounies  de 
pollen,  ne  sécrétoient  pas  de  miel,  et 
qu'au  contraire  elles  en  fournissoient  lors- 
qu'elles eloient  nourries  avec  une  matière 
sucrée  ;  c'est  avec  cette  cire  que  les  abeilles 
ouvrières  construisent  les  cellules  qui  sont 
destinées  à  recevoir  les  œufs  pondus  par  la 
femelle  ou  la  reine.  A  une  ceitaineépo- 
([ue,  toutes  les  ouvrières  tuent  les  mâles, 
parce  qu'ils  sont  inutiles  à  la  ruche,  et 
qu'ils  ne  font  qu'user  les  provisions  amas- 
sées par  les  ouvrières;  mais  dans  un  autre 
leu)ps,  on  voit  les  abeilles  ouvrières  doimer 


tous  leuis  soins  aux  laives  et  aux  nymphes 
d'où  naîtront  des  mâles  ,  qui  seront  néces- 
saires pour  féconder  les  femelles.  C'est 
toujours  au  printemps  qu'a  lieu  l'accouple- 
ment; les  mà^s  et  les  femelles  s'envolent 
de  la  ruche,  eWaccouplement  s'opère  dans 
les  airs;  la  femelle  revient  ensuite  à  la 
ruche,  après  avoir  été  fécondée,  et  elle  est 
alors  l'objet  de  tous  les  soins  de  la  part  des 
ouvrières;  c'est  ordinairement  quarante- 
six  heures  après  l'acte  de  la  copulation  que 
se  fait  la  ponte,  qui  se  continue  jusqu'au 
printemps  suivant  sans  que  la  femelle  ait 
reçu  de  nouveau  l'approche  d'aucun  mâle  ; 
car  alors  tous  ceux  qui  restoient  ont  été 
impitoyablement  massacrés. 

Huber  prétend  même  (|u'iine  femelle 
est  rendue  féconde  pendant  deux  ans  par 
un  seul  accouplement. 

Les  alvéoles  ou  cellules  réunies  sont 
généralement  connues  sous  le  nom  de  gâ- 
teaux; chacune  d'elles  constitue  ordinaire- 
ment un  petit  godet  hexagonal  ouvert  d'un 
côté  et  fermé  de  l'autre  par  un  fond  ou 
calotte  pyramidale,  résultant  de  la  réunion 
de  trois  rhombes;  les  gâteaux  présentent 
deux  surfaces,  c'est-à-dire  qu'ils  résultent 
de  l'adossementde  deux  couches  de  cellules 
disposées  de  telle  sorte ,  que  le  fond  des 
cellules  de  l'une  des  couciies  devient  le 
fond  de  l'autre,  et  la  base  de  chaque  cel- 
lule se  trouve  formée  par  la  réunion  de 
trois  cellules  opposées. 

Lorsque  l'abeille  veut  construire,  elle 
prend  successivement  à  l'aide  du  premier 
article  de  ses  tarses,  qui  forme  une  pince 
avec  la  jambe,  les  plaques  de  cire  sécré- 
tées à  la  partie  inférieure  de  l'abdomen  ; 
elle  les  triture  avec  ses  mandibules,  et  leur 
donne  la  forme  de  filamens  mous  qu'elle 
applique  contre  la  voûte  de  la  ruche,  ou 
ajoute  aux  lamelles  déjà  posées;  plusieurs 
abeilles  travaillant  ensemble,  forment  bien- 
tôt une  masse  dans  laquelle  elles  creusent 
les  cellules;  mais  il  ne  s'agit  encore  tant 
pour  la  forme  que  nous  avons  décrite,  et 
pour  la  construction,  que  des  cellules  pc- 
tifes  destinées  aux  larves  des  ouvrières,  et 
moyennes  destinées  a  celles  des  mâles;  mais 
il  en  est  autrement  pour  les  cellules  gran- 
des ,  qui  doivent  recevoir  les  œufs  et  larves 
des  femelles  ou  reines  ;  elles  ne  sont  ordi- 
nairement qu'au  nombre  d'une  vingtaine 
dans  une  ruche  ,  et  ditferent  des  autres  par 
leur  grande  aimension  .  et  par  leur  forme. 
Kl  les  sont  généralement  oblongues  et  si  mas- 
sives, que  le  poids  d'une  seule  équivaut  à 
celui  de  cent  autres.  Leur  position  est  aussi 
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ilillëreiUe;  elles  sonl  lonjours  placées  ver- 
ticalement, et  semblent  délachées  du  gâ- 
teau. Au  moment  de  la  ponte,  les  ouvrières 
rodoubicnt  de  soins  auprès  de  la  reine, 
«[u'elles  frottent  avec  leur  trompe  ,  el  à  la- 
((iielle  elles  présentent  de  tmps  en  temps 
du  miel  qu'elles  dégorgent.  Lorsque,  pres- 
sée de  pondre,  elle  laisse  tomber  plus  d'un 
œuf  dans  une  cellule,  les  ouvrières  reti- 
rent aussitôt  les  autres,  car  jamais  une  cel- 
lule ne  doit  renfermer  plus  d'un  œuf;  une 
lois  ces  œufs  pondus,  ils  sont  abandonnés 
aux  ouvrières,  que  l'on  appelle  nourrices, 
parce  qu'elles  ne-fonl  que  soigner  les  pe- 
tits, par  opposition  à  celles  nommées  ci- 
vières, qui  ne  font  que  construire  les  al- 
véoles. Certams  observateurs  piéiendent 
que  la  nouriilure  appoitée  aux  larves  est 
différente  selon  les  âges;  mais  d'a|)rés  les 
observations  d'Huber,  il  paroit  que  la  nour- 
riture influe  sur  le  développement  des  or- 
ganes génitaux,  et  que  celle  donnée  aux 
larves  qui  doivent  fournir  des  femelles 
est  trés-dilTéienle  de  celle  donnée  aux  lar- 
ves des  ouvrières. 

Car  d'après  lui  certaines  ouvrières  peu- 
vent devenir  fécondes  lorsqu'elles  ont  eu 
par  liasard  quelques  parcelles  de  la  nour- 
riture destinée  aux  larves  des  femelles. 
Voici  ce  que  rapporte  Huber  au  sujet  des 
modifications  apportées  par  la  nourrituie 
chez  ces  individus. 

0  Les  ouvrières  fécondes,  dit-il,  ne  pon- 
dent jamais  des'ocujs  d'ouvrières,  elles  ne 
pondent  que. des  œufs  de  mâles,  M.  Riem 
Hvoit  déjà  observé  ce  fait  singulier,  el  à 
cet  égard  toutes  mes  observations  confir- 
ment les  siennes.  »  El  il  ajoute  ensuite  : 

«  Les  ouvrières  Irailent  bien  différem- 
ment les  nyini)l)es  màlcs  qui  proviennent 
des  méies  de  grande  taille  dont  la  fé- 
condité est  incompléle,  et  celles  de  même 
sexe  venues  de  la  ponie  des  ouvrières 
fécondes.  Les  cellules  des  premières  sont 
par  elles  guillochées  et  couvées  jus- 
qu'à la  parfaite  transformation  des  mâles 
([u'elles  contiennent.  Elles  traitent  bien 
différemment  les  secondes.  Elles  commen- 
cent, à  la  véiilé,  par  donner  tous  leurs 
soins  à  ces  œufs  et  aux  larves  qui  en  pro- 
viennent ;  elles  ferment  ces  cellules  d'un 
couvercle;  mais  jamais  elles  ne  manquent 
à  les  détruire,  trois  jours  après  les  avoir 
fermées. 

s  Après  avoir  heureusement  achevé  ces 
premières  expériences,  il  restait  à  décou- 
vrir la  cause  du  développement  psrliel  des 


organes  sexuels  des  ouvrières  fécondes. 
M.  Riem  ne  s'étail  pas  occupé  de  cet  inté- 
ressant problème  depuis  les  belles  décou- 
vei  tes  de  M.  Scliiracb,  que  nous  avons  rap- 
portées el  que  nos  expériences  confirment, 
il  est  hors  de  doute  que  toutes  les  ouvriè- 
res, ou  Abeilles  communes,  sont  oviginai- 
reujent  du  sexe  féminin.  L'auteur  de  la  na- 
ture leur  a  donné  les  germes  d'un  ovaire; 
mais  il  a  voulu  qu'il  ne  se  développât  que 
dans  le  cas  particulier  où  ces  Abeilles  rece- 
vraient, sous  la  forme  de  larves,  une  nour- 
riture particulière.  11  faut  donc  examiner, 
avant  tout,  si  nos  ouvrières  fécondes  ont 
eu,  dans  l'état  de  larves,  celte  même  nour- 
riture. Toutes  mes  expériences  m'ont  con- 
vaincu qu'il  ne  nait  desouvrièies  capables 
de  pondre,  que  dans  les  ruches  qui  ont 
perdu  leur  mère.  Or,  dans  ce  cas.  les 
Abeilles  préparent  une  grande  quantité  de 
gelée  prolifique  pour  nourrir  plusieurs  lar- 
ves destinées  à  la  remplacer.  Si  donc  les 
ouvrières  fécondes  ne  naissent  que  dans 
ce  seul  cas,  il  est  évident  qu'elles  ne  nais- 
sent que  dans  les  ruches  dont  les  ouvriè- 
res préparent  de  la  gelée  prolifique...  Cela 
me  lit  soupçonner  que,  lorsque  les  Abeil- 
les donnent  à  quelques  larves  l'éducation 
qui  en  fail  des  mères,  elles  laissent  tomber, 
ou  par  accident,  ou  par  une  sorte  d'mstincl 
dont  le  principe  est  ignoré,  de  petites  por- 
tions de  gelée  prolilique  dans  les  alvéoles 
voisines  des  cellules,  ou  sont  les  larves  des- 
tinées à  l'élal  de  mères.  Les  larves  d'ou- 
vrières qui  ont  reçu  accidentellement  ces 
petites  doses  d'un  aliment  aussi  actif  doi- 
vent en  ressentir  plus  ou  moins  l'influence  : 
leurs  ovaires  doivent  acquérir  une  sorte  de 
développement;  mais  ce  développement 
sera  im|)aifaii.  paiceque  la  nourriture  pro- 
lifique n'a  été  administrée  qu'en  petite» 
doses,  et  que  d'ailleurs  les  larves  dont  je 
parle  ayant  vécu  dans  des  cellules  du  plus 
petit  diamelre,  leurs  parties  n'ont  pas  p'i 
s'étendre  au  delà  des  proportions  ordinai- 
res. Les  Abeilles  qui  naîtront  de  ces  lar- 
ves auront  donc  la  taille  et  tous  les  carac- 
tères extérieurs  des  simples  ouvrières; 
mais  elles  auront  de  plus  la  faculté  de  pon- 
dre quelques  œufs  par  le  seul  eflet  de  la 
petite  portion  de  gelée  prolifique  qui  aura 
été  mêlée  a  leurs  autres  alimens.  Pour  ju- 
ger de  la  justesse  de  cette  explication,  il  fal- 
lait suivre,  désleurnaissance,  les  ouvrières 
fécondes,  chercher  si  les  alvéoles  dans  les- 
quelles elles  sont  élevées  se  trouvent  cons- 
tamment dans  le  voisinage  des  cellules  des 
mères,  et  si  la  bouillie  dont  ces  larves  .se 
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nourrissent,  est  môlée  de  quelque  portion 
de  gelée  prolifique.  Malheureusement, 
cette  dernière  partie  de  l'expérience  est 
fort  difficile  à  exécuter.  Quand  cette  gelée 
est  pure,  on  la  reconnoît  à  son  goût  aigre- 
let et  relevé  ;  mais  lorsqu'elle  est  mêlée  de 
quelque  substance,  on  ne  distingue  plus  la 
saveur  que  très -imparfaitement.  Je  crus 
donc  devoir  me  borner  à  l'examen  de  l'em- 
placement des  cellules,  où  naissent  les  Ou- 
vrières fécondes.  » 

Voici  comment  Huber  rapporte  les  détails 
d'une  des  expériences  qu'il  fil  à  ce  sujet  : 

«  En  juin  1790,  dit-il,  je  m'aperçus  que 
les  Abeilles  d'une  de  mes  ruches  les  plus 
minces  avaient  perdu  leur  reine  depuis  plu- 
sieurs jours,  et  qu'il  ne  leur  restait  aucun 
moyen  de  la  remplacer,  parce  qu'elles  n'a- 
vaient pas  de  larves  d'ouvrières.  Je  leur 
fis  donner  alors  une  petite  portion  de  gâ- 
teau, dont  toutes  les  cellules  contenaient 
une  jeune  larve  de  celte  sorte.  Dés  le  len- 
demain, les  .\beilles  prolongèrent  plusieurs 
de  ces  alvéoles  autour  des  larves  qu'elles 
destinaient  à  devenir  mères.  Elles  don- 
nèient  aussi  des  soins  aux  larves  placées 
dans  les  cellules  voisines  de  celles-là.  Qua- 
tre jours  après,  toutes  les  grandes  cellules 
de  mères  étaient  fermées,  et  nous  comptâ- 
mes, avec  plaisir,  dix-neuf  petites  alvéoles 
qui  avaient  également  reçu  toute  leur  per- 
fection, et  qui  étaient  fermées  d'un  couver- 
cle presque  plat.  Dans  ces  dernières  étaient 
les  larves  qui  n'avaient  pas  reçu  l'éducation 
de  mères;  mais,  comme  elles  avaient  pris 
leur  accroissement  dans  le  voisinage  des 
larves  destinées  à  remplacer  la  mère,  il 
était  intéressant  d'observer  ce  qu'elles  de- 
viendraient; il  fallait  saisir  le  moment  où 
elles  prendraient  leur  dernière  forme.  Pour 
ne  pas  le  manquer,  j'enlevai  ces  dix-neuf 
cellules;  je  les  p!;:çai  dans  une  boîte  gril- 
lée que  j'introduisisaumilieude  mes  Abeil- 
les; j'enlevai  également  les  grandes  cellu- 
les de  mères,  car  il  importail  beaucoup  que 
les  mères  qui  devaient  en  sortir  ne  vinssent 
pas  compliquer  on  déranger  les  résultats  de 
mon  expérience.  Il  y  avait  bien  ici  une  au- 
tre précaution  à  prendre  :  je  devais  craindre 
qu'en  privant  mes  Abeilles  du  fruit  de  leurs 
peines  et  de  l'objet  de  leurs  espérances,  el- 
les ne  tombassent  dans  le  découragement  ; 
je  leur  donnai  donc  une  autre  portion  de 
gâteau  contenant  du  couvain  d'ouvrières  , 
me  réservant  de  la  leur  ôter  impitoyable- 
ment quand  le  temps  serait  venu  ;  ce  moyen 
réussit  :  les  Abeilles,  en  donnant  leurs  soins 
à  ces  dernières  larves,  oublièrent  celles  que 
hvs.  111. 


je  leur  avais  enlevées.  Quand  le  moment 
où  les  larves  de  mes  dix-neuf  cellules  de- 
vaient subir  leur  dernière  transformation 
approcha,^  fis  visiter  plusieurs  fois  cha- 
que jour  lanoiie  grillée  où  je  les  avais  ren- 
fermées, et  j'y  trouvai  enfin  six  Abeilles 
exactement  semblables  aux  ouvrières  com- 
munes. Les  larves  des  trei/.e  autres  cellu- 
les périrent  sans  se  mélamorpboser  en  in- 
sectes parfaits.  J'ôlai  alors  de  ma  ruche  la 
dernière  portion  de  couvain  que  j'y  avais 
placée  pour  prévenir  le  découragement  des 
ouvrières  ;  je  mis  à  part  les  mères  nées  dans 
les  grandes  cellules,  et,  après  avoir  peint 
d'une  couleur  rouge  le  corselet  de  mes  six 
Abeilles,  et  leur  avoir  amputé  l'antenne 
droite,  je  les  fis  entrer  toutes  les  six  dans  la 
ruche ,  et  elles  y  furent  bien  accueillies. 
Voici  quel  était  mon  projet  dans  celte  suite 
d'opérations  :  je  savais  qu'il  n'y  avait  au- 
cune mère,  de  la  grande  ou  de  la  petite 
taille,  parmi  mes  Abeilles;  si  donc  en  con- 
tinuant de  les  observer,  je  trouvais  dans  les 
gâteaux  des  œufs  nouvellement  pondus, 
combien  ne  devenait-il  pas  vraisemblable 
qu'ils  l'auraient  été  par  l'une  ou  l'autre  de 
mes  six  Abeilles!  Mais,  pour  en  acquérir 
la  parfaite  certitude,  il  fallait  les  surpren- 
dre au  moment  de  la  ponte,  et  par  consé- 
quent afin  de  les  reconnoître,  il  fallait  les 
marquer  de  quelques  taches  ineffaçables. 
Celle  marche  eut  un  plein  succès  :  nous  ne 
tardâmes  pas  à  apercevoir  des  œufs  dans  la 
ruche  ;  le  nombre  augmentait  même  tous 
les  jour?.  Les  larves  qui  en  provenaient 
étaient  toutes  des  mâles  ;  mais  il  se  passa 
bien  du  temps  avant  que  nous  pussions  sai- 
sir les  Abeilles  qui  les  pondaient.  Enfin,  à 
force  d'assiduité  et  de  persévérance,  nous 
aperçûmes  une  Abeille  qui  introduisait  s3 
partie  postérieure  dans  une  cellule  ;  nous 
ouvrîmes  la  ruche,  et  saisîmes  l'Abeille; 
nous  vîmes  l'œuf  qu'elle  venait  de  déposer. 
et  en  l'examinant  elle-même  nous  recon- 
nûmes à  l'instant,  aux  restes  de  la  couleii! 
rouge  qu'elle  avait  sur  son  corselet,  et  à  I.! 
privation  de  son  antenne  droite,  qu'ell'' 
était  une  des  six  Abeilles  élevées  sous  l,t 
forme  de  larves  dans  le  \oisinage  des  cel- 
lules royales.  Je  n'eus  plus  de  doute  alors 
sur  la  vérité  de  ma  conjecture  ;  je  ne  sai- 
cependant  si  la  démoiistialion  que  je  viens 
d'en  donner  paraîtra  aussi  rigoureuse  qu'elle 
mêle  paraît  a  moi-même.  Mais  voici  comme 
je  raisonne  :  s'il  est  certain  que  les  ouvriè- 
res fécondes  naissent  toujours  dans  les  al- 
véoles voisines  des  grandes  cellules  de  fe- 
melles fécondes,  il  n'est  pas  moins  sûr  q'io 


A02 


APIS. 


ce  voisinage  en  lui-méaie  n'esl  qu'une  cir- 
constance assez  indifférente;  car  la  gran- 
deur et  la  forme  de  ces  cellules  ne  peuvent 
produire  aucun  eflet  sur  des  laides  qui  nais- 
sent dans  les  petites  alvéoles  qin  les  entou- 
rent. Il  y  a  donc  ici  quelque  chose  de  plus  : 
or  nous  savons  que  les  Abeilles  portent 
dans  les  grandes  cellules  de  mères  une 
nourriture  particulière;  nous  savons  en- 
core que  l'intluence  de  celte  gelée  sur  le 
germe  des  ovaires  est  très-puissante,  qu'elle 
peut  seule  développer  ce  germe;  il  faut 
donc  nécessairement  supposer  que  les  lar- 
ves placées  dans  les  alvéoles  voisines  ont  eu 
part  a  cette  nourriture.  Voilà  donc  ce  qu'el- 
les gagnent  au  voisinage  des  cellules  de 
mères;  c'est  que  les  Abeilles  qui  se  portent 
en  foule  vers  ces  dernières,  passent  sur  el- 
les, s'y  arrêtent,  et  laissent  tomber  quelque 
portion  de  la  gelée  qu'elles  destinaient  aux 
larves  de  mères.  Je  crois  ce  raisonnement 
conforme  aux  règles  d'une  saine  logique.  » 

Les  larves  d'Abeilles  sont  blanchâtres, 
apodes;  chacune  d'elles  est  renfermée  dans 
une  alvéole,  et  là  les  ouvrières  lui  appor- 
tent journellement  le  miel  destiné  a  sa 
nourriture;  après  avoir  changé  plusieurs 
fois  de  peau,  elle  a  acquis  en  très  peu  de 
temps  son  entier  développement  :  alors  les 
ouvrières  ferment  l'alvéole  par  un  petit 
couvercle  de  cire ,  et  la  larve  elle-même  se 
file  dans  l'intérieur  un  cocon  soyeux ,  dans 
lequel  elle  se  métamorphose  en  nymphe  ; 
l'insecte  parfait  éclot  au  bout  de  sept  à  huit 
jours,  et  il  perce  lui. même  le  cocon  et  le 
couvercle  de  cire,  ;  aussitôt  qu'il  est  né,  les 
autres  Abeilles  lui  prodiguent  tous  les  soins 
imaginables,  et  si  c'est  une  neutre  ou  mieux 
une  ouvrière, elle  se  met  bientôt  à  l'ouvrage. 

Souvent  à  ces  époques  d'éclosion,  le 
nombre  des  individus  devient  si  grand.qu'ils 
ne  peuvent  plus  être  tous  contenus  dans  la 
ruche  ;  car  il  n'est  pas  moindre  quelquefois 
dit-on,  de  vingt-six  à  vingt-sept  mille  ;  alors 
il  y  a  des  émigrations  d'un  certain  nombre 
d'individus,  auquel  on  donne  le  nom  d'es- 
saim ;  mais  il  est  nécessaire  pour  cela  qu'il 
y  ait  une  nouvelle  reine  qui  soitéclose  :  alors 
i'ancienne  abandonne  la  ruche,  et  va,  avec 
une  partie  des  ouvrières,  fonder  une  nou- 
velle colonie  dans  quelque  endroit  qu'elles 
jugeront  convenable.  La  naissance  d'une 
reine  est  toujours  ce  qui  détermine  une  émi- 
gration; car  il  ne  sauroil  jamais  se  trouver 
deux  femelles  ou  reines  a  la  fois  dans  une 
ruche  ;  lorsque  cela  arrive,  et  qu'il  ne  peut 
se  former  d'essaim  ,  il  y  a  entre  elles  un 
combat  à  mort,  duquel  les  ouvrières  restent 


spectatrices,  sans  jamais  se  mêler  du  com- 
bat. Si  par  hasard  une  ruche  étoit  privée 
de  reine,  et  que  les  ouvrières  n'eussent  pas 
d'œufs  ou  de  larves  qui  puissent  leur  en 
fournir,  elles  l'abandonneroient  bientôt, 
ne  construiroient  plus  aucune  demeure,  et 
chacune  mourroit  bientôt  isolément. 

Telles  sont  les  principaux  faits  de  l'his- 
toire des  Abeilles,  qui  a  été  si  bien  décrite 
par  Héaumur,  et  ensuite  par  Huber  dans 
un  ouvrage  spécial  en  deux  volumes  in-S", 
et  auquel  nous  conseillons  de  recourir, 
pour  trouver  l'histoire  complète  de  ces  in- 
sectes intèressans. 

Ce  groupe  ne  renferme  que  le  genre  Apis. 

APIS,  LiNN.,  Fab.,  Oliv.,  Latr.,  etc. 

Corps  couvert  de  duvet.  —  Ailes  ayant 
une  cellule  radiale  étroite  et  fort  longue, 
avec  son  extrémité  un  peu  arrondie,  et  lé- 
gèrement écartée  de  la  côte  de  l'aile  ;  qua- 
tre cellules  cubitales  ;  la  seconde  trés-rétré- 
cie  vers  la  radiale,  très-élargie  vers  le  dis- 
que ,  et  recevant  la  première  nervure  ré- 
currente ;  la  troisième  étroite,  oblique,  re- 
cevant la  seconde  nervure  récurrente;  la 
quatrième  n'atteignant  pas  entièrement  le 
bord  de  l'aile;  et  trois  cellules  discoïdales 
complètes.  —  Pattes  moyennes,  ayant  une 
dent  à  la  base  du  premier  article  des  tar- 
ses postérieurs,  et  les  crochets  des  tarses 
bifides. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  petit  nom- 
bre d'espèces  propres  à  l'ancien  continent, 
dont  le  type  est  l'Abeille  domestique  (Apis 
Mellifica),  dont  les  habitudes  ont  été  plus 
étudiées,  et  c'est  cette  espèce  dont  il  est 
particulièrement  question  dans  notre  his- 
toire du  groupe  des  Apites. 

\.  APIS  MELLIFICA. 
LiNN.,  Sy$t.  Nat.,  t.  II,  p.  955,  n.  22; 
ejusd.,  FauH.  Suec,  n.  Î697.  —  Réaum., 
Mém.  Ins.,  t.  V,  tab.  21  à  25.  tab.  22. 
fig.  22,  fig.  1.  —  Ouvrière  ou  neutre, 
fig.  2  cf ,  fig.  3  Ç .  —  L'Abeille  commune, 
Apis  Oregaria ,  Geoffk.  ,  Hist.  des  Ins. , 
t.  II,  p.  liOl,  n.  1.  —  Apis  Domestiea, 
Latr.,  Hist.  des  Ins.,  t.  III,  p.  386.  — 
Apis  Mellifica,  Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  386, 
n.  1.  —  Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  85, 
n.  16  (5*,  17  $  ,  18  neutre.  —  Lep.  de  St- 
Fakc,  Ilym.,  t.  1,  p.  401,  n.  1.  —  Corps 
d'un  brun  noirâtre,  couvert  d'une  pubes- 
cence  d'un  gris  roussâtre ,  plus  nombreux 
sur  le  thoray  que  sur  les  autres  parties  du 
corps;  ailes  transparentes,  à  nervure»  bru- 
nes ;  abdomen  ayant  une  bande  d'un  gris 
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rendre  sur  son  quatiième  el  sou  cinquième 
segment,  dans  le  mâle  ;  les  nnteiines  sont 
entièrement  noires  dans  la  femelle;  elles 
font  roiissâtres  en  dessous,  el  dans  les  neu- 
I  res  l'extrémité  du  dernier  article  est  de  celte 
couleur;  les  ailes  sont  beaucoup  plus  lon- 
{fiies  que  l'abdomen  dans  le  mâle,  un  peu 
plus  aussi  dans  les  neutres,  et  plus  courtes 
dans  les  femelles. 

On  élève  cette  espèce  dans  toute  l'Eu- 
rope, pour  récoller  la  cire  et  le  miel  qu'elle 
fournit,  mais  il  paroit  qu'elle  est  origi- 
naire de  la  Grèce  et  de  l'Analolie. 

2.  APIS   MGUSTICA. 

Spix.,  Ins.  Lig.,  fasc.  2,  —  Lat.,  Geii. 
Crusl.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  182.— Lep.  de  St- 
Kakg..  Hym.,  t.  1,  p.  A02,  n.  3.  —  Long. 
lia  5  lig.  —  Corps  brunâtre,  avec  les  pre- 
mier, deuxième  et  troisième  segmens  de 
l'abdomen  ferrugineux,  ayant  leur  bord 
inférieur  noir. 

Celte  espèce  se  trouve  en  Italie. 

3.  APIS    FASCIATA. 

Latk.,  Mém.  Ann.  du  Mus.,  cali.  27, 
p.  171.  —  Lep.  dr  St-Farg.,  Hym..  t.  J, 
p.  406,  n.  11.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Corps 
d'un  brun  noiiâtre  ;  tête  couverte  d'un  du 
vel  gris  jaunâtre  ;  thorax  couvert  d'un  sem- 
blable duvet;  écusson  d'un  brun  rougeâ- 
tre;  ailes  diaphanes,  avec  leurs  nervures 
roussâtres;  pattes  brunes,  couvertes  d'un 
d'ivetgris;  abdomen  ayant  leurs  deux  pre- 
miers segmens  et  la  base  du  troisième  rou- 
geâtres;  tous  les  suivans  d'un  gris  cendré, 
avec  leur  bord  postérieur  brunâtre. 

Celte  espèce  est  originaire  d'Egypte,  où 
M.  Savigny  l'a  observée;  étant  soignée  par 
les  habitans  comme  l'est  chez  nous  l'A- 
beille domestique. 

MELIPOIVITES. 

Caractères.  Ailes  ayant  une  cellule  ra- 
diale fort  large.  —  Trois  cellules  cubitales 
mal  tracées,  séparées  par  des  nervures  peu 
distinctes;  la  deuxième  recevant  la  pre- 
mière nervure  récurrente,  et  la  troisième 
n'atteignant  pas  l'extrémité  de  l'aile.  — 
Tarses  à  crochets  simples.  —  Femelles  dé- 
pourvues d'aiguillon. 

Trois  sortes  d'individus.  Insectes  vivant 
de  la  même  manière  que  les  Apitles, 

Genres  :  Melipona,  Trigoua. 

MELIPONA.  Illig.,  Latr.  ; 
Trigoua,  Jur. 

Ce  genre  se  reconnoît  à  l'abdomen  con- 
vexe en  dessus,  avec  le  ventre  a  peine  ca- 


réné el  les  mandibules  princes  de  dénis; 
il  renferme  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces propres  a  l'Amérique  Méridionale. 
M.  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  en  a  dé- 
crit trente-cinq  espèces  dans  son  Wî'sf.  nat. 
des  Ins.  Hym.  (Suites  à  Buffonj. 

HELtPOniA   QL'ADniFASCIATA. 

Lep.  de  St-Fakg.,  Hym.,  t.  1 ,  p.  410, 
n.  1.  — Long.  4  à  5  lig. — Tête  noiie,  ayant 
quelques  poils  noirs  peu  nombreux,  l'extré- 
mité des  mandibules  noire;  antennes  bru- 
nes, tirant  sur  le  jaunâtre  à  leur  face  anté- 
rieure; thorax  noir,  ayant  quelques  poils 
noirs  ;  ailes  roussâtres,  plus  colorées  à  leur 
base;  paties brunes,  variées  de  noir;  abdo- 
men d'un  roux  brunâtre,  avec  une  petite 
tache  jaune  de  chaque  côté  sur  le  premier 
segment,  et  une  bande  de  cette  dernière 
couleur  sur  chacun  des  segmens  suivans, 
interrompue  sur  le  second. —  Du  Brésil. 
TRIGONA,  Lat. 

Ce  genre  dillére  du  précédent  par  les 
mandibules  dentelées,  et  l'abdomen  trian- 
gulaire, caréné  en  dessous. 

TP.IGOaiA    AMALTHEA. 

Apis  Amallhea,  Facr.  ,  Syst.  Piez., 
p.  371.  n.  S.  —  Oliv.,  Enc.  Méth.,  t.  1, 
p.  ,  n.  102.  —  Latr.  ,  Ann.  du  Mus., 
cah.  27,  p.  174.  n.  10.  —  Trigona  Amal- 
thea ,  Lep.  de  St-Fakg.  et  Serv.,  Encycl. 
Méth.,  t.  X,  p.  710,  n.  1.  —  Jur.,  Hym., 
p.  246.  —  Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins., 
I.  IV,  p.  183.  —  Melipona  Amallhea, 
Latk.,  ftégn.  anim.,  t.  H,  p.  366.  — 
Lep.  de  St-Farg.,  Hym.,  t.  I,  p.  424.  — 
Corps  noir,  couvert  de  longs  poils  de  cette 
couleur;  antennes  noiresa  leurbase,  etfau- 
ves  à  leur  extrémité  ;  ailes  d'un  brun  viola- 
cé, avec  leur  extrémité  plus  pâle.— Brésil, 

BOMBITES. 

Palpes  maxillaires  très- petits,  formés 
par  un  seul  article.  —  Antennes  coudées. 

Trois  sortes  d'individus  :  des  mâles,  des 
femelles  et  des  neutres  ou  ouvrières;  ces 
dernières  ayant  les  pattes  postérieures  con- 
formées comme  dans  les  Abeilles. 

BOMBUS.  Latr.,  Fab. 

Corps  très  gros,  très-velu. —  Ocelles  dis- 
posées en  triangle  sur  le  vertex.  —  Lèvre 
inférieure  presque  cylindrique  ,  formant 
avec  les  autres  parties  de  la  bouche  une 
fausse  trompe,  presque  aussi  longue  que 
le  corps  quand  elle  est  déployée.  —  An- 
tennes filiformes,    \ibiatiles,  ayant  leur 
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deuxième  arlicle  presque  globuleux,  plus 
court  que  le  troisième  ;  celui-ci  un  peu  co- 
nique. —  Ailes  supérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  assez  grande,  séparée  de  la 
cote  marginale  à  son  extrémité;  et  quatre 
cellules  cubitales ,  la  première  presque  en- 
tièrement séparée  en  deux  par  une  ner- 
vure, la  seconde  un  peu  rétrécie  vers  la 
radiale ,  et  recevant  la  première  nervure 
récurrente  ;  la  troisième  fortement  rétrécie 
vers  la  radiale,  recevant  la  seconde  ner- 
vure récurrente  ;  la  quatrième  très  incom- 
plète. 

1.    BOMBUS    LAPIDARIl'S. 

^  .  Apis  La-pidaria  ,  Linn.,  Syst.  Nai., 
t.  H,  p.  960,  n.  l\li;  ejusd..  Faim.  Suec, 
n.  1701.  —  Geoff.,  Hi&t.  des  Ins.,  t.  II , 
p.  lill.  —  RiiAUM.,  Mém.,  t.  AI,  tab.  1, 
iig.  l  à  l\.  —  Bombus  Lapidarius  ,  Fab.  , 
Syst.  Piez.,  p.  347,  n.  25. —  Daulb., 
Bombus  Scandin,  Mon.,  p.  30,  n.  1, 
fig.  1,2,  3.  —  (5*.  Bombus  Àrbustorum, 
Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  347,  n.  32.—  Pan/.., 
Faun.Germ.,  fasc.  85,  n.  21.  —  c?  et  $  . 
Bombus  Lapidarius,  Lep.  St-Fakg.,  t.  I, 
p.  460,  n.  3.  — Long.  ^,  6  lig.  ;  Ç,  10  à 
13  lig.  ;  neutre,  4  7  lig.  —  Corps  noir,  très- 
velu  ,  ayant  la  partie  antérieure  de  la  tête  , 
et  une  bande  au  bord  antérieur  du  thorax, 
d'un  jaune  pâle  dans  le  mâle  :  ces  parties 
sont  entièrement  noires  dans  les  femelles 
et  les  neutres;  les  ailes  diaphanes  dans  les 
deux  sexes;  et  l'abdomen  noir,  avec  les 
quatrième  et  cinquième  segmens  roux  ;  les 
neutres  sont  entièrement  semblables  aux 
femelles,  à  la  taille  prés. 

Cette  espèce  est  commune  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  elle  construit 
son  nid  dans  la  terre  et  dans  les  murailles. 

2.    BOMBUS   HORTORIM. 

Apis  Hortorum ,  Linn.  ,  Sysl.  Nat. .  t.  II , 
p.  960,  n.  42;  ejusd..  Faim.  Suce, 
n.  1710.  —  c^.  Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  347, 
n.  21.  —  Ç.  Bombus  Ruderatus ,  Fab., 
loc.  cit. ,  p.  344  ,  n.  6.  —  (Tar.  J  ).  Apis 
Schrimshirana ,  Kikb.,  Mon.  Apon.  AngL, 
t.  II,  p.  372,  n.  98.  —  Apis  Hortorinu: 
ejusd.,  loc.  cit..  p.  339,  n.  91.  —  ç^  et 
neutre.  Bombus  Hortorum  ,  Dahlb.  ,  Bomb, 
Scatid.  Mon.,  p.  38 ,  n.  12,  fig.  7,  8,  9. 
' —  Ç.  Bombus  Schiimchiranus  ;  ejusà., 
lac.  cit.,  n  13.  —  çf,  $  et  neutre.  Bom- 
bus Hortorum,  Lep.  St-Farg.,  Hym.,  1. 1, 
p.  466,  n.  12.  —  Long.  (^  et  neutre,  5  à 
8  lig.;  5  ,  10  à  12  lig.  —  (^orps  noir,  très- 
velu,  avec  la  partie  antéiienrodu  thorax 
et  J'écus.son  jaunes  ;  les  ailes  enfuniéps  ;  les 


pattes  noires,  avec  les  tarses  roux  ;  l'abdo-, 
men  ayant  le  premier  segment  jaunâtre 
les  second  et  troisième  noirs  ;  les  quatriè- 
me et  cinquième  blancs,  ainsi  que  les  côtés 
de  l'anus;  le  sixième  segment  des  mâles 
noir  en  dessus  et  blanc  sur  les  côtes. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  pres- 
que toute  l'Europe. 

3.    BOMBUS   TEP.RESTRIS. 

Apis  Terrestris ,  Linn.,  Syst.  /Va/., 
t.  Il,  p.  9f.O,  n.  41;  rjusd.,  Frtfoi.  Suec, 
n.  2709.  —  RÉAUM..  Mém.,  t.  AI,  tab.  3. 
iig.  1.  —  Hombus  Terrestris .  Fab.,  Syst. 
Piez.,  p.  343,  n.  4. —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc,  1,  tab.  19. —  Dahlb.,  Bomb.  Scand. 
Mon.,  p.  34,  n.  5,  fig.  5.  —  Lep.  Saxnt- 
Farg.,  Hym.,  t.  I.  p.  467,  n.  13.  —  Lon- 
gueurçj'et  neutre,  4  à  6  lig.;  5  ,10  à  12  lig. 
—  Corps  noir,  très-velu  ;  mandibules  cou- 
vertes de  poils  roussâtres;  thorax  noir, 
ayant  une  bande  jaune  à  sa  partie  anté- 
rieure ;  ailes  transparentes,  mais  lavées  de 
brun;  pattes  noires,  avec  l'extrémité  des 
jambes  et  la  partie  inférieure  des  tarses 
roussâtres  ;  abdomen  ayant  son  premier 
segment  jaunâtre  ,  les  second  et  troisième 
noirs ,  les  quatrième  et  cinquième  blancs  , 
et  le  sixième  dans  le  mâle. 

Cette  espèce  est  des  plus  connues  dans 
toute  l'Europe. 

AXTOPHORITES. 

ScopuUpédes,   Latr. 

Caractères.  Tarses  postérieurs  dilatés  in- 
férieurementau  côté  externe  ,  qui  est  cou- 
\ertde  poils  épais  et  serrés  ainsi  que  le 
côté  externe  des  jambes,  formant  une  sorte 
de  brosse. 

(îenres  :  Euglossa ,  Acanthopus,  Epi- 
charis,  Centris,  Ancyloscelis ,  Anihoplio- 
va,  Saropoda,  Meliturga,  Fucera,  Macro- 
cera,  Melissudes. 

EUGLOSSA.  Latr.,  Fab.,  Ki.ug.; 

Apis,  Linn.,  Degéer,  Omv.; 

6'e)i/rîs,  Fab.,  Illig.  ;  Bremus,  3vM?iE. 

Corps  épais,  mais  atténué  en  arriére.  — 
Labre  presque  carré.  —  Mandibules  tri- 
dentées,  la  fausse  trompe  formée  surtout 
par  la  lèvre  inférieure  ou  languette,  fort 
longue,  atteignant  les  pattes  postérieures 
pendant  le  repos.  —  Palpes  latéraux  fort 
longs,  sétifo'-mes.  —  Ocelles  disposés  en 
triangle  sur  le  vertex. —  Eciisson  prolongé 
postérieurement, —  Pattes  moyennps.  avec 
les  tarses  postérieurs  prolongés  .'x  leur  base 
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en  une  dent  au  côté  externe.  —  Abdomen 
conique,  tronqué  à  soa  insertion  avec  le 
métathorax. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'un  nombre 
peu  considérable  d'espèces,  qui  sont  toutes 
propres  à  l'Amérique  méridionale. 

EL'GI.OSSA  VIOI.ACEA.   (PI.  7,  fig.  3.) 

Corps  entièrement  d'un  beau  violet  bril- 
lant, avec  les  ailes  enfumées.  —  Brésil- 

ACANTHOPUS,  Klug,  Latr. 
Xylocopa ,  Fab. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  pré- 
cédent ;  mais  il  s'en  distingue  parfaitement 
par  les  palpes  labiaux ,  dont  les  derniers 
articles  forment  une  petite  tige  oblique  :— 
par  les  ailes,  dont  la  troisième  cellule  cu- 
bitale reçoit  les  deux  nervures  récurrentes  ; 
—  et  par  les  jambes  posténeures,  munies 
de  deux  fortes  épines  dentelées. 

Le  type  du  genre  est  1' 

ACAiNTHOPUS   SPrESDIDUS. 

Xijlocopa  Splendxda,  Fabb.,  Sijst.  Piez., 
p.  339,  n.  5.  —  Long.  10  à  11  lig.— Corps 
bleu  ,  avec  la  partie  postérieure  du  thorax 
couverte  de  poils  noirs;  abdomen  d'un 
vert  bronzé  brillant.  —  Cayenne. 

EPICHARIS,  Klug,  Latr.; 
Centris ,  Fab. 

Corps  très-épais.  —  Ocelles  disposés  sur 
le  verlex,  en  ligne  droite.  —  Mandibules 
munies  au  côté  interne  de  trois  dents  assez 
courtes.  —  Palpes  labiaux  ayant  leurs  der- 
niers articles  à  peine  distincts,  formant 
une  pointe  séliforme.  —Ailes  supérieures 
ayant  une  cellule  radiale  longue  ,  et  trois 
cellules  cubitales,  dont  la  la  seconde  et  la 
troisième  recevant  chacune  une  nervure 
récurrente. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre  ;  l'une  d'elles 
est  r 

EPICHAniS  DASYPHS. 

Klug.,  LATR.,Ge«.  Crust.ct  Ins.,  t.  IV, 
p.  178.  —  Cent  ris  ffirlipcs,  Fau.,  Sijst. 
Piez.,  p.  355,  n.  4.—  Corps  noir,  presque 
glabre  en  dessus  ;  ailes  violacées  ;  paltts  hé- 
rissées de  poils,  et  les  jambes  postérieures 
surtout  hérissées  de  longs  poils  tirant  sur 
le  jaunâtre;  abdomen  ayant  en  dessous  un 
point  fauve  de  chaque  côté,  —  Guyane. 


Le  genre  Eulaima,  Lep.  de  StFarq. , 
inédit,  établit  le  passage  de  ce  genre  aux 

suivans. 

CENTRIS.  Fab.,  Latr.; 

Jpis,  LiNN.,  Degéer,  Olit.; 

njcgilla,    Illig,;    Lasius,    Jurinb; 

Trachusa  Perisia ,  Klug. 

Le  type  est  YE.  Dimidiata,  pi.  7,  fig.  5. 

Corps  extrêmement  épais  et  velu.  — 
Ocelles  disposés  en  triangle  sur  le  vertex. 
—  Palpes  maxillaires  fort  grêles,  com- 
posés de  quatre  articles.  —  Ailes  supérieu- 
res ayant  trois  cellules  cubitales,  dont  la 
seconde  et  la  troisième  reçoivent  chacune 
une  nervure  récurrente.  —  Pattes  posté- 
rieures fort  grandes  et  très-velues. 

Ce  genre  renferme  un  certain  nombre 
d'espèces,  toutes  propres  à  l'Amérique 
méridionale;  elles  sont  généralement  ornées 
de  belles  couleurs. 

i.  CESTr.IS  FrRCATA.(Pl.  7,  fig.  6.) 
Bambus  Furcatus,  Fabk.,  Syst.  Piez., 
p.  350,  n.  ti\.  —  Long.  11  lig.  —  Corps 
noir,  avec  le  thorax  complètement  recou- 
vert par  des  poils  extraordinairement  ser- 
rés, courts  et  comme  laineux  .  d'un  jaune 
fauve  en  dessus  et  plus  blanchâtre  en  des- 
sous; abdomen  entièrement  noir,  ainsi 
que  les  pattes;  les  jambes  et  le  premier  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  hérissés  de  poils 
noirs ,  serrés  ,  très-longs  et  roides.  — Bré- 
sil, 

2.    CENTRIS    LA!N'GSDORSII.     (PI.    7,  lig.  7.) 

Lep.  de  St-Farg.  {in  Litt.). —  Long.  14 
à  15  lig.  —  Corps  d'un  noir  velouté,  avec 
le  thoiax  entièrement  couvert  de  poils  lai- 
neux des  plus  serrés,  d'un  orangé  ferru- 
gineux ;  ailes  d'un  noir  violacé  ;  l'abdomen 
noir,  avec  trois  bandes  d'un  jaune  verdâ- 
tre  clair  sur  les  premiers  segmens  ;  pattes 
noires;  les  postérieures  très-velues.  —  Bré- 
sil. 

ANCYLOSCELIS,  Latr. 

Ce  genre,  qui  a  de  grands  rapports  avec 
les  AnUiophora  et  les  Saropodu,  s'en  dis- 
tingue surtout  par  les  mandibules  munies 
de  plusieurs  dentelures;  |les  palpes  maxil- 
laires n'ont  que  quatre  articles. 

On  ne  connoit  que  quelques  espèces  de 
ce  genre,  qui  sont  propres  à  l'Amérique 
méridionale. 
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ANTHOPHOP.A,  Latr.; 
Mcgilla  et  C'entris,  Fabr. 

Antennes  courtes  et  filiformes  dans  les 
deux  sexes,  ou  légèrement  renflées  vers  le 
bout.  —  Ocelles  disposés  en  triangle  sur 
le  verte.x.  —  Mandibules  unidentées  an 
côté  interne.  — Palpes  maxillaires  compo- 
sés de  six  articles;  les  labiaux  de  quatre, 
ayant  leurs  deux  derniers  articles  formant 
une  petite  tige  oblique.—.  Thorax  ovalaire. 
—  Ailes  ayant  une  cellule  radiale,  appro- 
chant plus  prés  de  l'exirémité  que  de  la  der- 
nière cubital-e,  et  trois  cellules  cubitales, 
dont  la  seconde  presque  quinquéangulaire, 
reçoit  la  première  nervure  récurrente,  et 
la  troisième,  connivenle  avec  la  cellule  dis- 
coïdale,  reçoit  la  seconde  nervure  récur- 
rente. —  Pattes  postérieures  ayant  la  base 
des  jambes  et  du  premier  article  des  tarses 
velue. 

Ce  genre  renferme  ua  certain  nombre 
d'espèces  indigènes. 

1.  AMTH0PH0R4  l'ILIPES. 

Megiila  Pilipcs,  Fabr.,  Syst.  Piet., 
p.  329,  n.  6.  —  Panz.,  Faun.  Gerrti., 
fasc.  55,  n.  0.  —  Lasius  Pilipes,  Jib., 
Hym.,  t.  n,  genre  33.  —  Anthophora  Pi- 
lipes,  Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV, 
p.  !l7r).  —  Lep.  et  Serv.,  Eue.  méth.,  t.  X, 
p.  797,  n.  i.  — Long.  7  lig. — Corps  noir, 
couvert  de  poils  d'un  gris  fauve  dans  le 
mâle ,  plus  vif  dans  la  femelle  ;  tète  hé- 
rissée de  longs  poils  fauves  ou  noirs  ;  thorax 
très-velu;  ailes  diaphanes,  légèrement  gri- 
sâtres; pattes  couvertes,  au  côté  externe ^ 
de  longs  poils  fauves  très-serrés;  abdomen 
velu,  avec  le  bord  postérieur  de  chaque 
segment  plus  garni. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

Ajoutez  encore  à  ce  genre  les  2.  Anllw- 
phova  Acervorum  ,  (  Megiila  Acervorum  , 
Fin., Syst.  Piez.,  p.  328,,  plus  grosse  que 
l'espèce  précédente,  plus  grise,  avec  les 
tarses  plus  ferrugineux,  et  ies  bords  posté- 
rieurs des  segmens  de  l'abdomen  plus 
ceints  de  poils  blancs.  3.  A.  Parieiina  {Me- 
giila Parietina.  Fabr.,  loc.  cit.,  p.  329.) 
INoire,  avec  les  derniers  segmens  de  l'ab- 
domen fauves  ;  cl  plusieurs  autres  espèces. 

4.   ASTHOPHORA  RETtSA.  (PI.  7,  fig.  4.) 

Apis  Retusa.  Linn. — MegiLlaAcervorum. 
Fabr.  —  A  ni  hop  ho  r  a  liclusa,  Eue.  méth., 
i.  X,  p.  798.  —  Des  enviions  de  Paris. 


SAROPODA,  Latr.; 

Megiila,  Illig.,  Panz.;  Apis,  Kirby.; 

Hdiophila,  Klug. 

Ce  genre  se  rapproclie  beaucoup  deSy^n- 
thophora,  par  la  forme  générale  du  corps, 
des  antennes  et  des  ailes;  mais  il  s'en  dis- 
tingue surtout  par  les  palpes  maxillaires, 
n'ayant  que  quatre  articles;  les  labiaux  sé- 
tiformes,  et  par  les  pattes  ayant  une  épine 
dentelée  à  l'extrémité  des  jambes  dans  les 
femelles,  et  le  premier  article  des  taises 
très-grand  dans  les  mâles,  et  voûté  à  son 
extrémité  interne. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

SAROPODA    ROTKSDATA. 

1^  Apis Rotundata,  VAm.,  Faun.  Germ., 
fasc.  56,  n.  9.  —Apis  Bimaculata,  ejusd., 
loc.  cit.,  fasc.  55,  n.  17.  —  ^f  et  $  ,  Saro- 
poda  Roiiindata,  Latr.,  Gen.  trust,  et 
Ins.,  t.  n,  p.  177.  —  Long.  5  à  6  lig.  — 
Corps  noir;  antennes  entièrement  noires; 
tête  et  thorax  revêtus  de  longs  poils  d'im 
jaune  fauve,  très-serrés;  ailes  diaphanes; 
pattes  noires,  couvertes  de  poils  blancs  au 
côté  externe  ;  abdomen  noir ,  avec  chaque 
segment  bordé  postérieurement  d'une  ran- 
gée de  poils  blancs,  courts  et  très-serrés. 

Cette  espèce  est  très- commune  dans  le 
midi  de  la  France. 

MELITTURGA,  Latr. 

Ce  genre  diffère  surtout  des  précédents 
par  les  antennes  courtes,  guère  que  la  lon- 
gueur de  la  face ,  renflées  en  massue  pres- 
que conique  i  et  par  les  articles  des  palpes 
labiaux,  qui  sonlcontigus. 

Le  type  de  ce  genre  et  la  seule  espèce 
que  nous  connaissions  est  le 

MELITTURGA     CI.AVICOR^'IS. 

Latr.,  Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  I,  tab.  14, 
fig.  14;  ejusd. ,  loc.  cit.,  t.  IV,  p.  177.  — 
Long.  5  lig.— Corps  noir,  couvert  de  poils 
jaunes,  plus  ou  moins  grisâtres  ;  tête  ayant 
la  face  noire  ;  le  labre  et  le  chaperon  d'un 
jaune  pâle;  antennes  ayant  à  la  base  une 
ligne  de  cette  dernière  couleur;  ailes  dia- 
phanes, —  France. 

EUCERA  Latr.,   Scop.,   Fabr..   Oliv., 

Panz.,  Rossi,  .Spin.; 

Apis,  LiNN.,  Geoff.,  Scop.; 

Lasius  et  Trachusd,  Jukine. 

Corps  épais,  —  Mandibules  unidentées 
au  i'Mc  interne.  —  Ocelles  disposés  en  U- 


l/uvectej  /li/mt-ruif'/éi 


1 .  EuocTa   lonôicomis  , 
Q .    Osmia   (ronlicomi  s  . 

3 .  Euôlossii   violflccn  . 

4.  Antkophora    rohisa  . 


;i  .  E-uL-unia     (limidiata  . 

G  .  C  entris    fiu-oata . 

y  .  C  entris    lianôstiorfii . 

,",.  liombus   horto.um. 
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giie  droite  sur  le  veiles.  —  Palpes  nui\il- 
laires  composés  de  six  articles,  et  les  la- 
biaux de  quatre .  dont  les  deux  derniers  re- 
jetés en  dehors. — Lèvre  inférieure  ou  Inn- 
guetle  ayant  deux  divisions  latérales  aussi 
longues  que  les  palpes  labiaux.  —  Anten- 
nes filiformes,  au  moins  aussi  longues  que 
le  corps  dans  les  mâles.— Thorax  ovaiaire. 
—  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  ra- 
diale très-longue,  et  trois  cellules  cubitales, 
la  seconde  recevant  la  première  r/ervure 
récurrente,  et  la  troisième  la  seconde.  — 
Pattes  postérieures  ayant  les  jambes  et  le 
premier  article  des  tarses  très-velus. 

Ce  genre  renferme  un  certain  nombre 
d'espèces  indigènes. 

EtCERA    I.OJIGICORIÏIS.  (PI.  7,  fig.   1.) 

(5*  Àpis  Longicornis,  Linn.,  Syst.  ^at., 
t.  II,  p.  953,  n.  1;  ejusd.,  Faiin.  Suce, 
n.  1684. —  Geoff.,  Hist.  des  Ins.,  t.  II, 
p.  AlO,  n.  10.  —  Fabr.,  Eut.  Syst,,  t.  Il, 
p.  343,  n.  j.  —  Panz.  ,  Faun.  Gevvi., 
fasc.  64,  n.  21.  —  Apis  Tubercidattu 
Fabr.,  Eut.  Syst.,  t.  Il,  p.  334,  n.  84.  — 
Panz.,  Faun.  Gernu,  fasc.  78,  n.  49.  — 
(5*  et  2 .  Eucera Longicornis,  Fabk.,  Syst. 
Piez..,  p.  382,  n.  1. —  Latr.,  Gen.  Criist. 
et  Ins.,  t.  IV,  p.  174. 

Corps  noir  dans  le  mâle,  avec  le  labre  et 
la  partie  antérieure  de  la  tète  jaunes;  le 
dessus  et  les  deux  premiers  segmens  de 
l'abdomen  couverts  d'un  duvet  roussâtre  ; 
la  femelle  grise,  avec  des  raies  sur  l'ab- 
domen.   — France,  environs  de  Paris. 

MACROCERA,  Spin  ,  Latr. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du 
précédent,  dont  il  diffère  essentiellement 
par  les  palpes  maxillaires  n'ayant  que  cinq 
articles ,  et  par  les  ailes  supérieures  n'ayant 
que  deux  cellules  cubitales. 

MELISSODES,  Latr. 

Ce  genre  sa  distingue  des  précédens  par 
les  cellules  cubitales  des  ailes  supérieures 
au  nombre  de  trois ,  avec  les  palpes  maxil- 
laires n'ayant  que  quatre  articles. 

Il  ne  renferme  que  quelques  espèces 
d'Amérique. 

OSVIITES. 

Dasygastres,  Latr. 

Caractères.  Pattes  sans  dilatation  du 
pieniier  article  des  tarses  postérieurs,  et 
sans  enfoncement  aux  jambes  des  mêmes 
pattes.  —  Abdomen  pourvu  d'une  brosse 


voiilrale  .  formée  par  des  poils  courts  et 
serrés,  piopres  à  récolter  le  pollen  des  éta- 
mines. 

Les  femelles  de  ces  insectes  construisent 
des  nids  formés  avec  de  la  terre,  dans  la- 
quelle elles  creusent  un  petit  nombre  de 
cellules  destinées  à  recevoir  leurs  œufs. 

Genres:  Osmia,  Anihidium,  Lilhurgus, 
Megachile,  lleriades,  Cfielosloma, 

OSMIA,  Panz.,   Latr.; 
Anihopliora,   Faer.;  Tracliusa,  Juiiine. 

Corps  épais,  convexe.  —Tète  grosse.— 
Mandibules  bidenlées.  —  Palpes  maxillai- 
res de  trois  articles.  —  Antennes  filifor- 
mes, coudées,  assez  longues  dans  les  môles. 

—  Thorax  convexe,   presque  globuleux. 

—  Ailes  antérieures  ayant  une  cellule  ra- 
diale oblongue  ,  et  trois  cellules  cubitales; 
la  seconde  et  la  troisième  recevant  chacune 
une  nervure  récurrente.  — Pattes  épaisses, 
dépourvues  de  palettes  pour  la  récolle  du 
pollen.  —  Abdomen  ovaiaire,  Irés-convexe 
en  dessus  et  concave  en  dessous. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces. 

Les  femelles  construisent  leurs  nids  dans 
la  terre ,  dans  les  fentes  des  murailles,  dans 
de  vieux  bois,  et  se  servent  d'une  sorte  de 
mortier  dans  lequel  elles  disposent  des  lo- 
ges ou  cellules  ovalaires  ;  d'autres  forment 
leur  nid  avec  des  pétales  de  fleurs  ou  de» 
feuilles. 

1.  OSMIA  BICORNIS.  (PI.  7.  fig.  2.) 
Apis  Bicornis,  Linn.,  Syst.  î\at.,  t.  H, 
p.  954,  n.  10;  ejiisd.,  Faun.  Germ.,  fasc.  55, 
n.  15.  —  Var.,  Apis  liufa,  Linn.,  loc.  cit., 
n.  9  et  n.  1690.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  56,  tab.  10.  —  Osmia  Fronticornis, 
Fabr  ,  loc.  cit.,  p.  376,  n.  17.  —  Long. 
5  ligr.  — Corps  d'un  noir  verdâtre,  complè- 
tement revêtu  de  poils  longs  et  nombreux, 
variant  du  gris  au  fauve;  la  tôle  piesque 
glabre  en  dessous,  et  tirant  sur  le  bleuâtre  . 
munie  en  avant  de  deux  petites  cornes  datis 
les  femelles;  le  thorax  et  l'abdomen  pbis 
verts,  couverts  de  poils  plus  serrés  et  plus 
roux.  —  France. 

2.   OSMIA    COr.SliTA. 

Megachile  Cornula,  Latr.,  Hist.  naf. 
des  trust,  et  des  l>,s.,  t.  XIV,  p.  59.— 
(^.  Apis  Rufa,  Rossi,  Faun.  Ftrnsc.  — 
Ç  .  Apis  Bicornis,  ejusd.,  /oo.  cil.  —  Long.6 
a  7  lig.  —  Corps  noir ,  très-velu ,  avec  l'ab- 
domen complètement  revêtu  de  longs  poils 
d'un  fauve  lougeâtre  très  vif.  —  France. 
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HERIADES. 


AM'IIIDIUM,   Fabr.,  L^xn.  ; 

MegackUe,  Spi.n. 

Corps  (-pais  el  court.  —  Tête  large.  — 
Aniennes  lilifonnes.  moins  épaisses  que 
dans  le  genre  précédent.  —  Palpes  maxil- 
laires d'un  seul  article.  —  Lèvre  plus  lon- 
gue que  la  moitié  du  corps— Thorax  con- 
vexe, arrondi.  —  Ailes  antérieures  ayant 
une  cellule  radiale  en  pointe,  et  trois  cel- 
lules cubitales;  la  seconde  et  la  troisième 
recevant  chacune  une  nervure  récurrente, 
celte  dernière  ouverte.  —  Pattes  fortes, 
sans  brosses  ni  palettes.  —  Abdomen  voûté 
et  recourbé  en  dessous  à  l'extrémité. 

Ce  genre  se  rapproche  des  Osviia,  dont 
il  dillére  parle  port  et  surtout  par  le  nom- 
bre des  articles  des  palpes;  les  femelles 
creusent  leur  nid  dans  la  terre,  et  le  tapis- 
sent avec  le  duvet  de  quelques  plantes.^ 

Nous  ne  connoissons  qu'un  nombre  d'es- 
pèces peu  considérables  de  ce  genre,  dont 
le  type  est  le 

AMIIIDIUM   MASICATIIW. 

Apis  Municuta,  Lin.\.,  Sijst.  Nul.,  t.  II, 
p.  958;  ejusd.,  Faun.  Siiec,  n.  ITOl.  — 
Fadp..,  Sijsi.  Piez.,  p.  36';,  n.  1.  —  Panz., 
Faun.  Gc/m.,  fasc.  55,  n.  10,  11.  — Long. 
A  à  4  lig.  ^,  —  Corps  noir;  tète  et  thorax 
couverts  cîe  poils  fauves  très-fins,  et  serrés 
-sur  les  parties  latérales;  pattes  d'un  jaune 
fauve,  avec  la  base  des  cuisses  et  le  côté 
interne  des  jambes  noirs;  abdomen  ayant 
sur  chaque  segment  une  large  tache  li- 
néaire d'un  jaune  fauve. 

Commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 

LITIIURGU.S,  Latb.; 
Centris,  Fabr. 

Ce  genre,  qui,  d'après  Laireille,  se  rap- 
proche des  Megacinles  et  des  Oamies,  en 
dilfére  surtout  par  les  palpes  labiaux,  dont 
les  articles  sont  placés  bout  à  bout ,  et  figu- 
rent des  soies  écailleuses,  terminées  en 
pointe;  les  palpes  maxillaires  de  quatre  ar- 
ticles comme  dans  les  Osmies,  el  l'abdo- 
men déprimé  en  dessus,  et  un  avancement 
arrondi  au  milieu  de  la  tète  dans  les  fe- 
melles. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

MTlIlinKUS    CORNl'Tt'S, 

Ccnlris  Coniutti,   Fabk.,   Si/sI.   l'iez., 


p.  357,  n.  13.  —  Corps  entièrement  noir, 
avec  chaque  segment  de  l'abdomen  bordé 
postérieurement  par  une  rangée  de  poils 
blancs.  —  Barbarie. 

MEGACHILE,    Latr.; 

Anthophora  el  Xylocopa,  Fabr.; 
Traclittsa,   Jun. 

Corps  court,  assez  large.  —  Mandibules 
larges.  —  Palpes  maxillaires  très-courts, 
composés  seulement  de  deux  articles.  — 
Tiiorax  convexe.  —  Ailes  antérieures  ayant 
une  cellule  radiale  longue,  deux  cellules 
cubitales  complètes,  elle  commencement 
d'une  troisième.  —  Abdomen  plan  en  des- 
sus, et  pouvant  se  relever,  de  mai\iére  a 
ce  que  les  femelles  puissent  faire  usage  de 
leur  aiguillon  par  dessus  leur  corps. 

Les  espèces  de  ce  genre  construisent  des 
nids  en  une  sorte  de  mortier  qu'elles  for- 
ment avec  de  la  terre  ,  en  l'appliquant  con- 
tre un  mur. 

Le  type  du  genre  est  le 

MEGACHII.E  MUr.Ar.IA. 

Xylocppa  Muraria,  Fabr.,  Syst.  Fiez., 
p.  3^2,  n.  17.  —  RÉAUM.,  Mém.,  t.  A  1, 
tab.  7,  8.  —  Corps  noir,  couvert  dans  le 
mâle  de  longs  poils  roussâtres,  à  l'exception 
des  derniers  anneaux  de  l'abdomen. 

La  femelle  forme  son  nid  avec  de  la 
terre  fine  qu'elle  applique  contre  un  mur; 
il  renferme  ordinairement  douze  à  quinze 
cellules,  dans  chacune  desquelles  elle  dé- 
pose un  œuf. —  France,  environs  de  Paris. 

HERIADES,  Spix\.,  Latr.; 

yipis,  LiNi\. ;  Anihoplwra,  Fabr.,  Klug.; 

Jiilliidium,  Panz. ;  Trachusa,  3vr. 

Corps  allongé  et  presque  cylindrique. — 
Mandibules  triangulaires.  —  Labre  en  carré 
long.  —  Palpes  maxillaires  très-courts,  de 
deux  articles;  les  labiaux  de  quatre.  — 
Thorax  globuleux.  —  Ailes  antérieures 
ayant  une  cellule  radiale  oblongue,  et  trois 
cellules  cubitales;  la  seconde  recevant  les 
deux  nervures  récurrentes,  abdomen  con- 
vexe, allongé. 

Le  type  du  genre  est  le 

HEP.IADES    TRlMOr.t'M. 

Jpis  Trumorum,  Linn.,  Faun.  Svee., 
n.  MGft.—Anlhophova  Trumorum,  I'ab., 
Sysl.  Pie:.,  p.   37S1,  n.  26.  —  Mcgachile 
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Campuntdarum,    Latr.,  Hist.  des  Criist. 
cl  Jcs  Ins.,  t.  XIV.  |).  52.  — l'.VNZ.,  Faim, 
nn.,  fasc.  64,  lab.  J5. —  Long.  3  lig  — 


Cicr 


iicnn.,  lasc.  oa,  lao-  lo. —  L,ong.  d  iig  — 
(Jorps  noir,  a\ec  la  face  couverte  de  poils 
blancs,  et  l'abdomen  d'un  noir  brillant , 
avec  le  bord  postérieur  de  chaque  segment 
trés-étroit,  couvert  de  poils  blancs. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

ClIELOSTOMA,  Latr.; 

Jpis.   LiNN.,   Oliv.;    yiittliophora,  F.uîb.; 

Megachile,  Latr.,  Waik.,  Kllg. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent, 
dont  il  est  trés-voisin,  par  les  palpes  maxil- 
laires de  trois  articles,  cl  les  mandibules 
grandes,  étroites,  arquées  et  échancrées  à 
l'extrémité. 

Le  type  du  genre  est  le 

CHELOSTOMA     MAXIIJ.OSA. 

Àph  MaxiUosa,  Linn.,  Syal.  ISat.,  t.  II, 
p.  !).')/(,  n.  11.  —  Panz.j  Faun.  Germ., 
fasc.  53,  n.  17.  —  Megachile  MnxiUosa, 
Latr.,  [list.  nat.  des  Crusi.  et  des  Ins., 
t.  XIV,  p.  51. —  Anthophora  Tnimurum, 
var.  li.  Fabk.,  Syst  Piez.,  p.  ,^79. — Long. 
4  à  5  lig.  —  Celte  es[jèce  ressemble  au 
premier  abord  a  VHeriades  Trumorum,  à 
s'y  méprendre,  mais  sa  grosse  tète,  ses 
longues  mandibules,  son  abdomen  allongé 
et  couvert  en  dessous  de  poils  fauves ,  l'en 
font  distinguer  facilement. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

XYLOCOPITES. 

Caractères.  Tarses  postérieurs  ayant  dans 
les  femelles  leur  second  article  inséré  au 
milieu  du  premier,  celui-ci  sans  dilatation. 
—  Pattes  postérieures  hérissées  de  longs 
poils  propres  à  .amasser  le  pollen  des  éta- 
mines.  —  Abdomen  sans  brosse  ventrale. 

Les  femelles  de  ces  insectes  creusent  des 
trous  dans  du  bois,  et  forment  dedans  des 
cellules  pour  leurs  larves. 

Genres  :  deratina,  Xylocopa,  Panurgus, 
llhopkiies,  Srjslropha. 

CERATINA,  Latr.,  Spin.,  Jlr.; 

Mef^illa  el  Prusopis,  ?'abr. 

Corps  élancé,  presque  glabre.  —  An- 
tennes insérées  dans  de  petites  fossettes  et 
terminées  en  une  massue  allongée.  —  La- 


bre court.  —  Mandibules  sillonnées  el  Iri- 
denléesà  leur  extrémité.  —  Palpes  maxil- 
laires de  six  articles.  —  Ecusson  mutique. 
—  Ailes  antérieures  ayant  une  cellule  ra- 
diale ovalaire,  trois  cellules  cubitales  el  le 
conimencemenl  d'une  quatrième.  —  Ab- 
domen ovalaire. 

M.  Spinola  prétend  que  les  Ceratines 
vivent  de  la  même  manière  que  les  Xylo- 
copes,  et  M.  Lepeletier  de  Saint-Fargeau 
pense  qu'elles  sont  parasites  des  Osmies. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  eu- 
ropéennes el  américaines  de  ce  genre, 
dont  le  type  est  la 

CERATINA    CAM-OSA. 

Megilla  CaUosa,b'AJi..Syst.  Piez.,  p.  334, 
n.  31.  —  Ceralina  C'alhsa,  Latr.,  Gen. 
Crust.  et  Ins. ,  \.  IV,  p.  460,  tab.  1,  pi.  UZi, 
fig.  11.— Lbp.  et  SET.\.,Enc.  métli.,  l.  X, 
p  18.  —  Long.  3  lig.  —  Corps  d'un  noir 
bleuâtre,  avec  quelques  poils  cendrés;  an- 
tennes d'un  brun  noirâtre  ;  thorax  ayant  un 
point  blanc  au-dessous  des  paraptères  ;  ailes 
transparentes,  irisées;  pattes  noires,  revê- 
tues de  poils  grisâtres  cendrés.  —  France, 
environs  de  Paris. 

XYLOCOPA,  Latr.,  Fabr.; 
Àpis,  Lin.,  Geoff..  Oliv.; 
Bombas  et  Centris,  Fabr. 

Corps  ramassé  ,  extrêmement  épais.  — 
Tète  arrondie ,  avec  les  ocelles  disposés  en 
triangle  sur  ie  front.  —  Lèvre  supérieure 
semi-circulaire,  fortement  ciliée.  — Man- 
dibules étroites,  sillonnées  en  dessus,  et 
munies  d'une  forte  dent  au  côté  interne  , 
un  peu  avant  leur  extrémité.  —  Mâchoires 
dilatées  en  un  long  appendice  squamifor- 
me,  leurs  palpes  grêles,  composés  de  six 
articles,  le  premier  assez  gros,  le  second 
fort  court,  les  troisième  et  quatrième  longs, 
égaux  entre  eux  ,  le  cinquième  plus  court, 
elle  dernier  très-giêle. —  Lèvre  inférieure 
très-longue  el  Irés-velue. — Antennes  cou- 
dées après  leur  premier  article;  celui-ci 
fort  long,  surtout  dans  les  femelles.  — 
Thorax  arrondi.  — Ailes  supérieures  ayant 
une  cellule  radiale  allongée  ,  et  trois  cel- 
lules cubitales,  la  première  irréguliére,  la 
seconde  petite,  presque  triangulaire,  la 
troisième  plus  grande,  recevant  les  deux 
nervures  récurrentes.  —  Pattes  épaisses  et 
très- velues.  —  Abdomen  très-large,  aplati 
en  dessous. 

Les  espèces  de  ce  genre  ne  sontpai  tré,-» 
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nombreuses,  mnis  réparties  dans  les  diver- 
ses parties  du  luoude. 

.WI-OCOI'A    VIOI.ACEA.    (PI.     6.    flg.    7.) 

Jpis  l'iolocca.  Liys. ,  Syst.  A'«^,  t.  II, 
p.  950,  n.  3S.—1\br.,  Syst.  Fia.,  p.  338, 
n.  3.  —  RÉAUM.,  t.  \1,  tab.  5,  fig.  1  et  2. 

—  Fai\z.,  Faicn.  Gertn.,  fasc.  51),  tab.  6. 
— W Abeille  perce-bois,  Geoff.  —Long.  11 
à  12  lig.  —  Corps  entièrement  d'un  noir 
violacé;  antennes  noires,  avec  un  anneau 
roussâlre  à  Jeur  extrémité,  dans  le  mâle; 
ailes  violacées. 

Cette  espèce  est  des  plus  communes 
dans  toute  l'Europe;  la  femelle  creuse 
dans  le  vieux  bois  un  tube  vertical  assez 
long,  qu'elle  divise  en  plusieurs  loges  par 
des  cloisons  horizontales  formées  avec  de  la 
sciure  de  boisagglutinée;  elle  dépose  un  œuf 
dans  chacune  de  ces  loges,  et  l'approvi- 
sionne de  pâtée. 

On  connoît  encore  un  grand  nombre 
d'espéc»s  de  ce  genre ,  de  grande  taille , 
répandues  principalement  dans  les  pays 
chauds. 

PANURGUS,  Panz.,   Latk. 

Ce  genre  se  reconnoît  facilement  par  la 
tète  grosse;  lesmandibules privéesde  dents 
au  côté  interne  et  terminées  en  pointe  ; 
les  antennes  courtes,  formant  dans  les  fe- 
melles, à  partir  du  troisième  article,  une 
massue  fusiforme  ,  et  les  antérieures  pour- 
vues seulement  de  deux  cellules  cubitales, 
dans  l'une  desquelles  sont  reçues  les  deux 
nervures  récurrentes. 

Nous  ne  connoissons  que  quelques  espè- 
ces de  ce  genre  ,  dont  le  type  est  le 

PASURGUS  I.OBATt'S. 

Dasypoda   Lobata ,  Fabr.,  Syst.   Fiez.. 

—  Fanurgus  Lubatus  ,  Panz.  ,  Fauii. 
Cerm.,  fasc.  72 ,  n.  i6  (^,  et  fasc.  96, 
n.  18  f  .  —  Corps  noir,  avec  les  antennes 
roussâtres,  et  les  cuisses  postérieures  di- 
latées en  forme  de  lobe.  —  France  ,  Alle- 
magne, Italie. 

ROPHITES,  Spin.,  Latr. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  et  du 
suivant,  par  les  antennes  filiformes,  sim- 
plement arquées  dans  les  mâles,  par  les 
mandibules  bidentées  à  l'cxtiémité  ,  et  par 
les  ailes  antérieures  ne  présentant  que  deux 
cellules  cubitales  complètes,  et  le  com- 
mencement d'une  troisième. 

Le  type  du  genre  est  le 


r.opiiiTF.s   QiisoiEsrnosA. 

lim.  Lig,,  fasc.  2,  p.  72.  —  Cette  espè- 
ce est  assez  rare  ;  on  la  trouve  en  France  , 
en  Italie,  etc. 

SYSTHOPHA,  Illig.,  Klug  ,   Latk.; 

llylœus,  Fabr.;  Ceratina,  Jvk.; 

Antliidium,  Pa.nz, 

Corps  ovalaire  ,  peu  pubescent.  —  An- 
tennes légèrement  renflées  en  massue  dans 
le?  femelles,  sans  massue  dans  les  mâles, 
avec  les  derniers  articles  roules  en  spirale. 

—  Mandibules  bidentées  à  l'evlrémité.  — 
Palpes  labiaux  de  quatre  articles,  et  les 
maxillaires  de  six  articles.  —  Thorax  glo- 
buleux. —  Ailes  antérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  étroite  vers  l'extrémité,  trois 
cellules  cubitales  complètes,  et  le  com- 
mencement d'une  quatrième.  —  Abdomen 
convexe,  ovalaire. 

On  ne  connoît  que  deux  espèces  de  ce 
genre ,  la  plus  répandue  est  le 

SYSTROPHA      SPIRAMS. 

Hylœus  Spiralis,  Fabr.,  Syst.  Fiez., 
p.  329,  n.  G.  —  Aiidrœna  Spiralis,  Panz., 
Faun.  Germ.,  fasc.  35,  fig.  22,  ç^*.—  Coq., 
lllust.  Icon.,  tab.  15,  fig.  S.  —  Apis  Cur- 
vicornis, Woi'ii,  Faun.  Elrusc,  t.  ll,n.  921. 

—  Corps  revêtu  d'une  puhescence  grisàtro; 
abdomen  quadridenlé  en  dessous.—  France 
méridionale. 

IMOMADITES. 

Cuculines,    Latb. 

Caractères.  Pattes  postérieures  n'ayant 
pas  dans  les  femelles  le  premier  article 
des  tarses  élargi  et  garni  d'une  brosse  ,  ni 
les  jambes  pourvues  de  cet  enfoncement 
désigné  sous  le  nom  de  corbeille. —  Abdo- 
men dépourvu  de  brosse  ventrale. 

Ces  insectes  sont  parasites,  les  femelles 
déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  des  autres 
Melliféres. 

Genres  :  Melecta,  Crocisa,  O.rea,  Jo- 
rnada, Pasifes,  Fhileremus,  Epeolus,  Am- 
mobates,  AUodape,  Calioxys,  Stelys. 

MELECTA,  Latr.; 
Crocisa,  Jtr.. 

Corps  court  et  épais.  —  Antennes  cou- 
dées après  leur  premier  article.  —  Mandi- 
bules unidentées  au  côté  interne.  —  Mâ- 
choires et  lèvre  a  peu  près  de  la  longueur 
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de  la  moitié  du  corps.  —  Palpes  de  quatre 
articles.  —  Ecusson  bidenté,  sans  prolon- 
gement. —  Ailes  antérieures  ayant  une 
cellule  radiale  écartée  de  la  côte  à  son  ex- 
trémité, et  quatre  cellules  cubitales ,  la  se- 
conde et  la  troisième  recevant  chacune  une 
nervure  récurrente,  la  quatrième  trés-fai- 
blement  marquée.  —  Patles  fortes;  les 
jambes  intermédiaires  terminées  par  une 
seule  épine,  et  les  postérieures  par  deux. 
—  Abdomen  court  et  conique. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 
ce  genre ,  dont  le  type  est  le 

MKI.ECTA   Pt'SCTATA.    (PI.  6,  (Ig.  8.) 

Fabr.,  Syst.  i'iez.,  p.  387,  n.  7.— Pan- 
ZER,  Faun.  Germ.,  fasc.  35,  tab.  23.  — 
Long.  5  à  6  lig. — Corps  noir,  avec  la  tête, 
le  thorax  et  le  premier  segment  de  l'abdo- 
men cou\erts  de  poils  blancs  extrêmement 
fins;  les  ailes  légèrement  enfumées,  une 
tache  blanche  sur  les  jambes,  et  une  tache 
latérale  formée  par  des  poils  blancs. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

CROCISA,  Juk.,Latr. 

Ce  genre,  très  voisin  du  précédent,  en 
diffère  essentiellement  par  les  palpes maxil 
laires  n'ayant  que  trois  articles,  dont  les 
deux  premiers  fort  épais ,  et  le  dernier  plus 
long,  grêle  et  cylindrique,  et  par  l'écusson 
prolongé ,  déprimé  et  écliancré. 

Ce  genre  ne  renferme  pas  un  grand  nom- 
bre d'espèces. 

1.    CROCISA   HISTRIO. 

Melecta  Histrio,  Fabr.,  Sysi.  Piez.  — 
p.  385,  n.  1.  —  Long.  6  lig.  —  Corps 
noir;  tête  couverte  en  avant  de  poils 
blancs;  thorax  ayant  Jeux  taches  latérales, 
et  en  dessus  neuf  taches  blanches  disposées 
sur  trois  lignes,  trois  sur  la  première,  qua- 
tre sur  la  seconde,  et  deux  sur  la  dernière  ; 
écusson  sans  taches  ;  ailes  d'un  gris  lestacé  ; 
pattes  noires,  avec  une  tache  blanche  sur 
les  jambes;  abdomen  ayant  une  tache  la- 
térale de  la  même  couleur  sur  chaque 
sogment. 

Des  Indes  Orientales. 

2.   CROCISA  C  ERULEOPCSiCTATA. 

Bl.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  noir,  avec 
Ja  tête  et  la  partie  antérieure  du  thorax  cou- 
vertes de  poils  d'un  bleu  grisâtre  ;  le  thorax 
ayant  quelques  points  de  la  même  couleur; 
les  ailes  d'un  brun  violacé;  les  patles  noi- 
res,  avec  le  bord  extérieur  des  jambe» 


garni  de  poils  bleuâtres;  abdomen  ayant 
six  rangées  de  taches  ponctiformes,  d'un 
bleu  pâle,  une  latérale  en  dessous,  une  la- 
térale en  dessus  et  une  autie  entre  cette 
dernière  et  le  milieu. 

De  la  Nouvelle -Hollande.  Collection 
du  Muséum. 

Ajoutez  encore  à  ce  genre  les  Melf.cta 
NiTiDULAeiScLTELLARis,  Fab.,  Syst,  Picz. 

OXCffiA,  Klug.,  Latr. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Croci- 
sa  et  des  Melecla.  par  le  labre  en  carré  al- 
longé, et  par  les  paipes  maxillaires  réduits 
à  un  seul  article  très-petit. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

OXOF.A     FliAVESCESiS. 

Klug,  CeiiscUsch.  N((hirf.  Freunde  zu 
Berlin,  180e,  p.  262,  tab.  7,  fig.  1. 

N0MADA,Fab.,Lat. 

Les  espèces  do  ce  genre  réunissent  pres- 
que tous  les  caractères  du  précédent,  dont 
elles  ne  différent  guère  que  par  les  palpes 
maxillaires  comjiosés  de  six  articles,  et  les 
ailes  antérieures  pourvues  de  trois  cellules 
cubitales  complètes. 

Le  genre  ISomada  renferme  un  assez 
grand  nombre  d'espèces ,  la  plupart  indi- 
gènes. 

NOMADA    RllFICOENIS. 

Àpis  Ruficoniis,  Lm..  Syst.  Nat.,  t.  Il, 
p.  858;  ejusd  .  Faun.  Siiec. ,  n.  1707.  — 
ISomada  liu/icornis,  Fab.,  Syst.  fiez., 
p.  390,  n.  2.  —  Panz.,  Faun.  Germ.y 
fasc.  55,  tab.  18.  —  Long.  4  à  5  lig.  — 
Tête  noire,  avec  les  parties  de  la  bouche 
d'un  jaune  blanchâtre;  les  antennes  fau- 
ves ;  thorax  noir,  avec  le  bord  postérieur 
de  l'écusson  ferrugineux  ;  ailes  enfumées, 
avec  des  nuances  plus  claires  ;  pattes  ferru- 
gineuses; abdomen  de  la  même  couleur, 
avec  une  bande  jaune  sur  chaque  segment, 
interrompue  au  milieu.  —  France.  Envi- 
rons de  Paris. 

Ajoutez  encore  les  Nomada  Agrestis, 

FuCATA  ,    BoBERTJOTIANA,    BiFASCIATA  ,    So» 

LiDAGiNis,  de  Fabricius,  Sysiema  Piezatw. 
mm,  p.  590  et  suivantes. 

PASITES,  .luR.,  Lat.; 
ISomada,  Fab. 

Corps  court.   —   Antennor;  l'-géremeRi 
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épaissies  veis  leur  extrémité.  —  Mandibu- 
les étroites,  unitubeiculées  et  dentées  au 
côté  interne.  —  Palpes  maxillaires  très- 
courts,  de  quatre  articles.  —  Thorax  con- 
vexe. —  Eciisson  niulique.  —  Ailes  anté- 
rieures ayant  une  cellule  radiale  étroite, 
et  trois  cellules  cubitales,  dont  la  dernière 
à  peine  commencée  ;  la  seconde  recevant 
deux  nervures  récurrentes. 
Le  type  du  genre  est  le 

PASITES   SCHOTTII. 

Nomada  Scfiottii,  I''ab.  ,  Syst.  Piez., 
p.  Z9!i,  n.  ib.—  Tiphia  Drevicornis,'P\m., 
Faun.  Germ.,  fasc.  55,  n.  6.  —  Long.  5 
à  6  lig.  —  Corps  noir,  avec  la  tête  revêtue 
d'un  fin  duvet  blanc;  les  ailes  enfumées; 
les  pattes  noires,  avec  les  jambes  et  les 
tarses  roussâtres,  et  l'abdomen  d'un  ferru- 
gineux très-vif.  —  France.  Environs  de 
Paris. 

PHILEREMUS,  Lat.; 
Epeolus,  FàB. 

Ici  les  palpes  maxillaires  ont  deux  arti- 
cles. —  Le  labre  a  la  forme  d'un  triangle 
allongé.  —  L'écusson  est  muni  de  deux  tu- 
bercules au  milieu,  mais  dépourvu  d'épi- 
nes latérales.  —  Les  ailes  ont  trois  cellules 
cubitales,  dont  la  troisième  ouverte. 

Le  type  du  genre  est  le 

PHILEREMUS  PUSiCTATUS. 

Epeolus  Punctatus,  Fab.,  Syst.  Piez., 
p.  989,  n.  2.  —  Pkileremus  Punclatus, 
Latr.,  Dict.,  Lep.  et  Serv.,  EncycL.  Méth., 
t.  X,  p.  104.  —Long.  9  lig.  —  Corps 
noir,  avec  l'abdomen  roux  ,  ayant  chaque 
segment  bordé  de  noir  postérieurement,  et 
son  extrémité  variée  de  blanc. 

EPEOLUS,  Latr.,  Fab. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  de  ses  con- 
génères par  les  palpes  maxillaires  d'un  seul 
article,  les  mandibules  étroites  et  uniden- 
lées,  le  lalire  court,  presque  semi-circu- 
laire, l'écusson  muni  d'une  épine  de  chaque 
côté,  et  de  deux  tubercules  au  milieu,  et 
par  les  ailes  pourvues  de  trois  cellules  cu- 
bitales complètes,  et  du  commencement 
d'une  quatrième. 

1.  EPEOI.US   REMIGATtS. 
Melecla  Hemigata,   Fab.,  Syst.  Piez.. 
p.   587,   n.  7.  —    Epeolus,  id..  Lep.  et 
SïRV.,  EncycL  Méih.,  t.  X,  p.  lOi.  n.  1. 
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—  Long.  7  lig.—  Corps  noir;  antennes  de 
cette  couleur;  thorax  ceint  de  jaune  grisâ- 
tre, ainsi  que  le  bord  postérieur  de  l'écus- 
son; ailes  légèrement  enfumées;  pattes 
noires,  avec  les  jambes  antérieures  et  les 
tarses  brunâtres;  abdomen  noir,  ayant  une 
bande  d'un  jaune  grisâtre  sur  chaque  seg- 
ment, plus  large  sur  le  premier,  interrom- 
pue au  milieu  et  èchancrée  dans  cette 
partie. 

2.   EPEOLUS  VARIEGATUS. 

Apis  Variegata,  Linn.,  Faun.  Suec, 
n.  1699.  —  Epeolus,  id.,  Syst.  Piez., 
p.  388.  —  Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc.  61, 
tab.  20.  —  Long.  5  lig.  |.  —  Corps  noir, 
avec  le  thorax  varié  par  des  poils  blanchâ- 
tres ;  les  pattes  noires. avec  les  jambes  et  les 
tarses  ferrugineux  ;  l'abdomen  noir  ;  une 
bande  interrompue  d'un  blanc  jaunâtre  sur 
chaque  segment.  —  France.  Environs  de 
Paris. 

AMMOBATES,  Lat. 

Ce  genre  ne  diffère  notablement  des  Pa- 
sites  q}xe  par  les  palpes  maxillaires,  compo- 
sés de  six  articles. 

Le  type  de  ce  genre  est  1' 

AlVOIOBATES   RUFIVESTRIS. 

Lat.,  Gen.  Crust.  et  Ins..  t.  IV,  p.  169, 
Lep.  et  Serv.,  EncycL  Mctti.,  t.  X,  p.  17, 
n.  1.  —  Long.  Ix  lig.  —  Corps  noir;  tète 
et  corselet  ponctués,  revêtus  d'une  légère 
pubescence  argentée;  pattes  d'un  jaune 
ferrugineux,  avec  les  cuisses  noires;  abdo- 
men ferrugineux,  avec  les  cuisses  noires; 
abdomen  ferrugineux.  —  Europe  Méridio- 
nale. 

ALLODAPE,  Lep.  et  Serv. 

Ce  genre  diffère  des  précédents  par  les 
palpes,  composés  de  quatre  articles,  et  les 
ailes  antérieures  pourvues  de  trois  cellules 
cubitales  complètes,  dont  la  troisième  at- 
teignant prescjue  l'extrémité  de  l'aile. 

Ce  genre  a  été  établi  sur  quelques  espè- 
ces du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Le  type  est 

ALLODAPE   RUFOGASTRA. 

Lep.  et  Seuv.,  EncycL,  t.  X,  p.  19.  — 
Long.  5  lig.  —  Corps  noir,  avec  la  tête  et 
le  thorax  tachetés  de  blanc,  et  l'abdomen 
ferrugineux. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
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CŒLIOXYS,  Lat.; 

Anthophorn,  Fab.,  Illig.; 

Mcgacldle,  Walk..; 

Trachusa,  Jur.;  tieriades,  Spin. 

Corps  conique. —Tête  assez  grosse,  avec 
les  mandibules  triangulaires  et  fortement 
dentelées.  —  Le  labre  presque  carré.  — 
Les  palpes  maxillaires  de  deux  articles,  et 
les  labiaux  de  quatre. — Thorax  globuleux, 
avec  l'écusson  terminé  par  deux  petites 
opines.  —  Ailes  antérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  rétrécie  à  l'extrémiic,  et  trois 
cellules  cubitales,  dont  la  seconde  recevant 
deux  nervures  récurrentes.  —  Pattes  ro- 
bustes, avec  les  cuisses  un  peu  épaisses.  — 
Abdomen  conique,  triangulaire,  terminé 
par  deux  épines  dans  les  mâles,  et  irés-pro- 
longé  en  pointe  dans  les  femelles. 

Les  espèces  de  ce  genre  font  peu  nom- 
breuse?, et  lépandues cependant  dans  les 
diverses  |iariies  du  monde. 

(OEI.IOXyS   ni'FESCESS. 

Lep.  et  Shrv.,  Encycl.  Méth.  —  Long. 
6  lig.  —  Corps  noir,  très-fortement  ponc- 
tué; tète  ayant  sa  face  couverte  de  poils 
d'un  blanc  roussâtre;  thorax  revêtu  en 
dessous,  en  arriére,  et  sur  les  côtés  de  poils 
de  même  couleur  que  ceux  de  la  tête  ;  ai- 
les nébuleuses;  pattes  velues;  abdomen 
ayant  chaque  segment  bordé  par  une  ran- 
gée de  poils  très  fins,  extrêmement  serrés, 
d'un  blanc  roussâtre;  ces  rangées  souvent 
interrompues  au  milieu;  le  dernier  seg- 
ment terminé  par  deux  fortes  épines,  et 
muni  latéralement  de  deux  petites  épines, 
et  terminé  dans  les  femelles  par  une  pointe 
IriTicie. 

De  la  France  Méridionale. 

l.\4])is  Cunica,  Li\.,  Anihophovn  Co- 
nica.  Fais.,  Syst.  Pic:.,  appartient  â  ce 
genre,  et  est  Ires-voisine  de  l'esiièce  dé- 
crite, ainsi  que  V  Jph  h-dcntuta.  Lis.,  yln- 
thophora  k-dentata,  Fab. 

STELIS.  Panz.,Lat.; 

Mcgilla,  Fae. 

Corps  assez  court,  convexe.  —  Mandi- 
bules assez  larges,  sillonnées  en  dessus  et 
bidentéesau  côté  interne. —  Palpes  maxil- 
laires de  deux  articles.  —  Labre  en  carré 
long.  —  Thorax  convexe.  —  Ecusson  sans 
épines.  —  Ailes  antérieures  ayant  une  cel- 
Hule  radiale  étroite,  et  trois  cellules  cubi- 
tales; la  seconde  et  la  troisième  recevant 
chacune  une  nervure  récurrente.  —  Tarses 


ayant  leur  premier  article  fort  grand.  — 
Abdomen  assez  court,  voûté,  convexe  en 
dessus,  un  peu  convexe  en  dessous. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses; celle  que  nous  en  considérons 
comme  le  type  est  le 

STEMS   ATERRIMA. 

Panz.,  Entom.  Vers,  de  Jur. ,  p.  247  ; 
ejusd.,  Faun.  Germ.,  fasc.  56,  n.  17.  — 
Megachile  P unctatissima,  Lat.,  Hist.  nat. 
des  Crust.  et  des  Ins. ,  t.  XIV,  p.  54.  — 
Mcgilla  Aterrima,  Fab.,  Sysi.  Fiez., 
p.  351,  n.  15.  —  Long,  h  lig.  —  Corps 
noir,  fortement  ponctué  ;  tête  couverte  de 
poils  grisâtres;  thorax  revêtu  de  poils  sem- 
blables, mais  moins  serrés;  ailes  d'un  gris 
violacé  ;  abdomen  noir,  très-légèrement 
velu,  avec  le  bord  postérieur  de  chaque 
segment  blanchâtre. 

France.  Environs  de  Paris. 

AIVDREIVITES  ; 

Andrenètes,  Latr.  ;  Andreiiidœ,  Westw. 

Caractères.  Languette  ou  lèvre  infé- 
rieure ayant  son  lobe  intermédiaire  en 
forme  de  cœur  lancéolé,  plus  court  que  la 
gaine. 

Ces  insectes  vivent  tous  solitairement, 
et  se  composent  seulement  de  deux  sortes 
d'individus;  les  femelles  creusent  ordinai- 
rement dans  la  terre  des  trous  dans  les- 
quels ellesdéposent  leurs  œufs,  qu'elles  ap- 
provisionnent d'une  pâtée  formée  avec  du 
mil  et  le  pollen  des  élamines. 

Ce  groupe  renferme  les  genres  Nomia, 
Ilalictus,  Sphecodes,  Dasypoda,  Andrena, 
Colletés,  Hytœus. 

HALICrUS,  Lat.; 

Apis,  Lin.;  Gf.off.; 

Aiidreiia,  Oliv.,  Panz  ,  Jurine,  Spin,; 

Megilla  et  Aitilwphora,  Fab. 

Labre  sans  échancrure ,  transverse  dans 
les  mâles,  et  arrondi  latéralement,  beau- 
coup plus  grand,  dilaté  en  forme  de  bou- 
cliei-  dans  les  femelles.  —  Mandibules  luii- 
dentées  à  leur  base.  —  Antennes  longues 
et  grêles  dans  les  mâles.  —  Ailes  antérieu- 
res pourvues  de  trois  cellules  cubitales 
complètes.  —  Abdomen  ayant  à  son  extré- 
mité dans  les  femelles  une  fente  longitu- 
dinale. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses; on  en  ronnoîl  une  certaine  quan- 
tité prop'^  à  notre  piys. 


iih 


ANDBENA. 


IIAMCTVS  SE.VCINCTtS. 

Hylœus  Sixcinclus,  Latr.,  Hist.  nat. 
des  Crust.  et  des  Ins.,  t.  Xlll,  p.  336.  — 
Fab.,  Sijst.  l'iez.,  p.  320,  n.  4.  —  Hylaus 
Arbnstorum.  Vhtii.,Faun.  Cerm.,  fasc.  A<3. 
tab.  14.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Corps  d'un 
gris  cendré,  avec  les  pâlies  jaunàlres.  et 
l'abdomen  noir,  ayant  le  bord  posléiieur 
de  chaque  segment  jaune. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  l'Europe 
centrale  et  Méridionale. 

Ajoutez  encore  lesHalictus  Quadristri- 
gaiïis,  Latr.,  liiifipes  {Andrena  liujipes), 
Fabr.  ;  l'ariegaia,  Andrena  l'ariegnla, 
Oliv. ;  Fodicns ,  Latr.;  Seladonius,  La- 
treille,  etc.,  etc. 

SPHECODES,  Latr.  ; 
Spkex,  Linn.,  Rossi;  Nomada,  Fab.; 

Andrena,  Oliv.,  Panz.,  Jlb.; 
Dichroa,  Illig.,  Klig;  Meliita,  Kirbï. 

Ce  genre,  très-voisin  du  précédent,  en 
dillére  par  le  corps  plus  glabre,  et  suiloul 
par  le  labre  Irigone ,  oblus  ou  tronqué  à 
l'extrémité,  sans  caréné,  sans  écliancrure 
dans  les  mâles,  et  souvent  échancré  dans 
les  femelles,  la  division  intermédiaire  de 
la  languette  beaucoup  plus  longue,  et 
l'extrémité  de  l'abdomen  des  femelles  sans 
fente  longitudinale. 

Les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  pas  très- 
nombreuses. 

Le  type  est  le 

SPHECODES  GIBBUS, 

Latr.,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 
t.  Xlll,  p.  368.  —  Degpeb,  Mém.  sur  les 
Ins.,  t.  1 1,  p.  755,  pi.  52,  fig.  $  .—Nomada 
Cibba,  Fab.,  Syst.  Piez.,  p.  S95,  n.  13.— 
Long.  3  a  4  lig-  —  Corps  noir,  avec  les  ai- 
les enfumées;  les  derniers  articles  des  tar- 
ses roussàtres,  et  l'alidomen  d'un  ferrugi- 
neux brillant,  avec  son  extrémité  noire.  — 
France,  etc. 

NOMIA,Latr.; 
Eucera  et  Meg'dla,  Fab.; 
Andrena  et  Lasius,  îvr. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  deux  précé- 
dens,  dont  il  ne  dillére  guère  essentielle- 
ment que  parla  languette  sétiforme,  velue, 
et  beaucoup  plus  longue,  et  par  les  paltes 
postérieures  ayant  dans  les  mâles  les  cuis- 
ses et  les  jambes  trés-renflées. 

Les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  pas  très- 
nombreuses;  l'une  d'elles  est  le 


NOMIA   Cr.ASSIPES. 

Eucera  Crassipes ,  Faiîr.,  Syst.  Piez., 
p.  584,  n.  10.  —  Corps  revêtu  d'un  duvet 
gris  cendré,  avec  l'abdomen  noir,  ayant  le 
bord  postérieur  de  chaque  segment  verdâ- 
Ire  ;  les  cuisses  postérieures  ties-renflées. 

—  Des  Indes  Orientales. 

ANDRENA,  Lat. 

Corps  généralement  velu.  —  Labre  Iri- 
gone. —  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus 
longs  que  le  prolongement  de  la  mâchoire. 

—  Languette  en  foime  de  lancette  repliée 
sur  le  côté  supérieur  de  sa  gaine.  —  Ailes 
antérieures  ayant  trois  cellules  cubitales 
complètes,  et  ie  commencement  d'une  qua- 
trième. —  Pattes  postérieures  ayant  leur 
premier  article  fort  court. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreu- 
ses; on  en  connoît  beaucoup  d'indigènes. 

1.    AKORENA   NITIDIVESTRIS.     (PI.    6  , 
fig.  4.) 

L.  DuFOUR.  —  Long.  6  lig.  —  Coips 
noir,  avec  la  tète  et  surtout  le  thorax  ,  re- 
vêtus de  longs  poils  d'un  blanc  grisâtre  ; 
les  ailes  légèrement  enfumées;  les  pattes 
d'un  noir  ferrugineux,  et  l'abdomen  d'un 
noir  brillant,  lisse.  —  France  Orientale  et 
Aléridionale. 

2.    A'XDREMA    PILIPES. 

Fab.,  Syst.  Piez. ,  p.  322,  n.  2.  —  Pan- 
ZER,  Faun.  Gerrn.,  fasc.  46,  tab.  15.  — 
Long.  4  lig. —  Corps  noir,  presque  glabre, 
avec  les  ailes  brunes,  et  les  pattes  pos- 
térieures hérissées  de  poils  blancs.  — 
France,  etc. 

l'oyez  pour  les  autres  espèces  Fabricius, 
Syst.  Piez.,  et  Olivier,  Encycl.  Met  h. 

DASYPODA,  Latr.,  Fab.,  Vaki. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  du  précé- 
dent par  les  tarses  postérieurs  des  femelles, 
dont  le  premier  article  est  très-long  et  hé- 
rissé de  longs  poils  en  forme  de  plumeau. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

DASYPODA    Hir.TIPES. 

Ç.  Fauk.,  Syst.  Piez.,  p.  335,  n.  1.  — 
Panz.  ,  Faun.  Gcvm. ,  fasc.  6,  tab.  10,  et 
fasc.  49,  lab.  iQ  ^.  —  Dasypoda  Ilirta, 
Fab.,  loc.  cit..  p.  3^6,  n.  2.  —  Apis  Fur 
farisequa,  Panz.,  loc.  cit.,  fasc.  55,  n.l4. — 
Long.  4  lig.  —  Corps  couvert  d'une  pubes- 
cence  grisâtre  trés-serrée,  entièrement  de 


ODYNEHUS 
iiH^mo  couleur  dans  le  mâle,  avec  le  bord 
postérieur  de  chaque  sefjrnenl  hérissé  de 
plus  longs  poils,  ayant  l'abdomen  noir  dans 
la  femelle,  avec  quatre  lignes  transversales 
blanches,  et  les  pattes  postérieures  couver- 
tes de  poils  roussâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 


COLLETES,  Latr. 
Andrena  Megilla,  Fab. 

Corps  Irés-velu.  —  Languette  ayant  sa 
division  moyenne  évasée  à  son  extrémité, 
et  presque  cordiforme.  —  Antennes  ayant 
leur  second  article  plus  long  que  le  second. 
—  Ailes  antérierues  ayant  trois  cellules 
complètes,  et  le  commencement  d'une  qua- 
trième. 

Les  espèces  de  ce  genre  récoltent  le  pol- 
len des  fleurs. 

COLLETES   HIHTA.   (PI.  6.  fig.  3.) 

Lep.  et  Sekv.  ,  EncycL  Met  h.,  t.  X, 
p.  40G.  —  Long.  5  lig.  \,  —  Corps  noir, 
hérissé  de  poils  roides ,  d'un  roux  brun, 
mélangés  sur  la  tète,  avec  quelques  autres 
de  couleur  noire.  —  France,  environs  de 
Paris. 

IIYL^US,  Fab. 
Prosopis,  JURINE. 

Ce  genre  se  (l.stingue  du  précécent  par 
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le  corps  glabre,  les  antennes  ayant  leurs 
deuxième  et  troisième  articles  à  peu  prés 
de  la  même  longueur,  les  ailes  antérieu- 
res n'ayant  que  deux  cellules  cubitales  com- 
plètes. 

Les  espèces  de  ce  genre  déposent  leurs 
œufs  dans  les  nids  d'autres  Hyménoptères 
dont  leurs  larves  vivent  parasites. 

nVL.CUS   SIGIVATUS.   (PI.  6,  fig.  6,1 

Lat.,  Dict.  d'Hist.  7>nt.,  2*  édit.  —  Me 
litta  Signata,  KiRuy.  Mono f".  Ap.  Anglkv, 
n.  f).  —  Prosopis  Sigiiaia,  Lep.  et  .SÉnv., 
Knrycl.  Met  h.,  t.  X,  p.  21 /j.  —  Long. 
2  lig.  I  à  3  lig.  —  Corps  noir,  avec  une  ta- 
che triangulaire  de  chaque  coté  de  la  tète, 
le  bord  du  prolhorax  et  un  point  sur  les 
paraptères  d'un  blanc  jaunâtre-,  pattes  et 
abdomen  noirs;  ce  dernier  ayant  les  bords 
latéraux  de  son  premier  segment  revêtus 
d'un  duvet  d'un  blanc  argenté.  —  France. 

On  trouvera  encore  dans  V Encyclopédie 
Méthodique  quelques  autres  genres  se  rap- 
portant à  cette  famille,  que  nous  n'avons 
pas  mentionnés  ici  avec  intention,  parce 
que  plusieurs  d'entre  eux  ne  nous  ont  pas 
paiu  très-convenablement  placés,  et  que 
les  caractères  qui  leur  sont  assignés,  tou- 
jours d'une  manière  très  absolue ,  ne  per- 
mettent pas  souTCnt  de  saisir  convenable- 
ment les  rapports,  et  même  de  reconnaître 
les  genres  que  les  auteurs  ont  créés  avec 
de  plus  ou  moins  bonnes  raisons. 


SIVlhME    Or.DRF.. 


LÉPIDOPTÈRES. 


Cet  ordre  lerniine  la  série  des  insectes 
pourvus  de  quatre  ailes ,  et  olli  e  des  carac- 
tères parfailemeiit  irnnchcs  avec  ceux  que 
présentent  les  autres  ordres  ;  les  quatre  ai- 
les des  Lépidoptères  sont  recouvertes,  tant 
à  leur  partie  supéi  ieure  qu'à  leur  partie  in- 
férieure ,  d'une  foule  de  petites  écailles  co- 
lorées, qui  ressemblent  à  une  poussière  fa- 
rineuse que  l'on  enlève  au  moindre  contact; 
Ifis  parties  de  leur  bouche  constituent  une 
trompe  nommée  aussi  spirilrompe  par  La- 
treille,  fort  grêle  et  enroulée  pendant  le 
repos.  La  lèvre  inférieure  est  la  partie  la 
plus  développée,  et  de  chaque  côté  l'on 
retrouve  les  mâchoires  sous  la  forme  de  fi- 
lets, et  supportant  un  palpe  extrêmement 
petit.  Les  palpes  labiaux  sont  cylindriques, 
ordinairement  relevés  et  composés  de  trois 
articles.  Les  mandibules  existent  tout-à  fait 
à  l'état  rudimentaire ,  et  rejetées  sur  les 
côtés,  et  la  lèvre  supérieure  est  des  plus 
exiguës.  Les  antennes  sont  toujours  com- 
posées d'un  grand  nombre  d'articles.  Le 
thorax  est  ovalaire,  elles  paraptères  que 
l'on  remarque  à  la  base  des  ailes  antérieu- 
res, sont  très-développées,  et  ils  ont  reçu 
aussi  les  dénominations  de  p^eVî/^odes  et  ri'c- 
pauleiies.  L'abdomen  est  toujours  dépour- 
vu d'aiguillon. 

Les  Lépidoptères  ont  tous  des  métamor- 
phoses complètes;  leurs  larves  sont  dési- 
gnées  généralement  sous  le  nom  de  che- 
nilles;  toutes  vivent  de  matières  végétales, 
et  sont  pourvues  de  six  pattes  écailleuses, 
qui  représentent  celles  de  l'insecte  parfait 
et  de  quatre  à  dix  pattes  situées  aux  an- 
neaux postérieurs  du  corps,  et  que  l'on  dé- 
signe sous  les  noms  de  pattes  en  couronne 
ou  de  pattes  membraneuses.  Les  nymphes , 
plus  connues  sous  le  nom  de  Chrysalides 
«ont  nues  ou  enfermées  dans  un  cocon 
soyeux,  et  sont  aussi  incapables  de  se  dé- 
placer que  les  nymphes  de  Coléoptères, 
Hyménoptères,  etc.  Les  Lépidoptères,  à 
Insectes.  iV. 


le.nréiat  paifait,    ne  vivent  que  du  suc 
qu  ils  pompent  dans  le  nectaire  des  fleurs; 
chez  ceux  ou  le  spirilrompe  est  rudimen- 
taiie,  comme  dans  les  Noctnélites.  ils  ne 
prennent  aucune  nourriture  ;  il  est  des  es- 
pèces qui  ne  volent  que  par  la  plus  grande 
ardeur  du  soleil,  et  d'autres  au  contraire  qui 
se  tiennent  cachées  jusqu'à  la  nuit,  et  ne  se 
montrent  qu'après  son  coucher.    Les  fe- 
melles déposent  leurs  œufs  sur  les  plantes 
qui  doivent  srrvir  de  nourriture  aux  che- 
nilles ;  les  œufs  sont  agglutinés  par  masses, 
et   dans  quelques  espèces  ils  sont  recou- 
verts d'une  matière  laineuse  ;  au  moment 
de  l'éclosion,  toutes  les  petites  chenilles  se 
séparent,  et  vont  chacune  sur  des  tiges  et 
des  feuilles  diflerenies.  Quelques  espèces 
seulement  vivent  en  sociétés  nombreuses, 
et  marchent  toutes  ensemble,  et  pour  cette 
laison  on  les  a  nommées  Chenilles  proces- 
sionnaires. Toutes  les  chenilles  subissent 
plusieurs  mues  ou  changcmens  de  peau 
avant  d'avoir  acquis  toute  leur  croissance  ; 
a  plupart  se  filent  une  coque  ou  cocon  dans 
lequel  elles  subissent  leur  transformation- 
en  chrysalide  ;  d'autres  s'enfoncent  dans  la 
terre  et  se  construisent  une  sorte  de  cocon 
formé  de  terre,  réuni  par  quelques  fils  de 
soie  plus  ou  moins  abondans;  d'autres  em- 
ploient des  feuilles  ou  diverses  substances 
pour  les  construire  ;  leur  cocon  n'ayant  pas 
assez  de  soie  pour  qu'elles  puissent  se  pa*. 
ser  de  corps  étrangers  ;  enfin,  la  plupart  des 
chrysalides  des   Lépidoptères  Diurnes  ou 
Papillons  de  jour,  ne  se  construisent  pas 
de  cocon  ;  mais  elles  s'attachent  seulement, 
a  des  feuilles,  des  tiges  ou  des  murailles, 
par  leur  extrémité  postérieure,  au  moyen 
d'une  sorte  de  bourre  de  soie ,  ou  au  moyen 
d'un  Cl  qu'elles  passent  par  le  milieu  du 
corps;  en    général,    les   chrysalides   des 
Diurnes  sont  parées  de  belles  couleurs,  et 
plusieuis  sont  ornées  de  taches  dorées  ou 
argentées.  Les   Diurnes   passent   peu  de 
27 
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temps  sous  celle  forme,  et  plusieurs  espè- 
ces même  paroissent  deux  fois  l'an  ;  mais  il 
n'en  est  pas  ainsi  de  la  plupart  des  noctur- 
nes, qui  passentriiiveràl'état  de  chrysalide. 

Au  moment  où  le  Papillon  éclot,  la 
chrysal'de  se  fend  par  la  partie  dorsale  ,  et 
il  en  sort  aussitôt  ;  mais  il  est  d'abord  mou, 
ses  ailes  sont  fripées  et  encore  humides  ; 
mais  au  bout  de  très  peu  de  temps  il  se  raf- 
fermit ,  et  bientôt  il  prend  son  essor. 

L'ordre  des  Lépidoptères  est  aujourd'hui 
l'un  dos  plus  nombreux  ;  il  renferme  les 
plus  beaux  insectes  que  l'on  connoisse,  dont 
la  plupart  joignent  aux  formes  les  plus  gra- 
cieuses les  couleurs  les  plus  éclatantes  et 
les  plus  variées.  C'est  surtout  dans  les  pays 
chauds  que  l'on  rencontre  ces  espèces  de 
grande  taille,  et  parées  des  plus  belles  cou- 
leurs; mais  cependant  dans  les  pays  tem- 
pérés ,  et  même  dans  le  nord ,  il  se  trouve 
aussi  de  belles  espèces.  Les  papillons  de  nuit 
ont  généralement  des  formes  moins  élé- 
gantes, et  des  couleurs  moins  vives;  mais 
leurs  ailes  sont  cependant  ornées  de  des- 
sins qui  en  relèvent  leur  beauté.  Aussi  les 
Lépidoptères  ont-ils  été  étudiés  par  un 
grand  nombre  de  naturalistes,  et  malgré 
cela  leur  classification  n'est  pas  encore 
aussi  avancée  qu'on  pourroit  le  croire  ;  non 
pas  qu'ils  ne  présentent  pas  de  caractères  qui 
puissent  être  pris  en  considération  pour 
pouvoir  établir  des  coupes  génériques, 
comme  certains  entomologistes  l'ont  pré- 
tendu .  mais  bien  parce  que  leurs  organes 
sont  d'une  extrême  ténuiié,  et  qu'il  est  dif- 
ficile de  les  observer  à  la  vue  simple ,  et  il 
faudra  encore  de  longues  études  avant  de 
pouvoir  présenter  une  classification  com- 
plètement satisfaisante  sur  ce  bel  ordre. 

Linné  n'avoit  distingué  que  trois  genres, 
qui  correspondent  a  nos  trois  sections,  ou 
familles  de  Latreille;  Fabricius,  dans  ses 
derniers  ouvrages,  en  avoil  déjà  beaucoup 
augmenté  le  nombre.  Latreille  est  réelle- 
ment le  premier  qui  ait  classé  les  Lépido- 
ptères d'une  matière  méthodique;  il  les 
divise  en  trois  grandes  familles,  qui  pa- 
roissent assez  naturelles,  dont  chacune 
renferme  un  assez  grand  nombre  de  genres. 

M.  Duméril  divise  tout  l'ordre  en  qua- 
tre familles  et  dix-sept  genres;  sa  classifi- 
cation, quoique  ne  renfermant  pas  assez  de 


genre?  pour  le  nombre  des  espèces  connues 
aujourd'hui,  est  cependant  l'une  des  plus 
naturelles  qui  aient  été  présentées. 

Nous  citerons  encore  parmi  les  entomolo- 
gistes qui  ont  contribué  h  avancer  les  con- 
noissances  dans  l'ordre  des  Lépidoptères, 
Dalman,qui  a  fait  un  usage  heureux  desner- 
vures des  ailes,  ainsi  que  Godart,  qui  a  pré- 
senté dans  VEncij  dopé  die  Méthodique  l'en- 
semble des  PapillonsDiurnes  d'une  manière 
vraiment  satisfaisante  ;  et  les  Lépidoptères 
de  France,  dans  un  ouvrage  spécial  conti- 
nué par  M.  Duponchel ,  qui  l'a  étendu  à 
tous  les  européens,  en  donnant  des  caractè- 
res tirés  des  parties  les  plus  essentielles  de 
l'Insecte  parfait,  en  les  coordonnant  avec 
les  caractères  secondaires  présentés  parles 
chenilles.  M.  Boisduval,  déjà  connu  par 
ses  nombreux  travaux  sur  les  Lépidoptè- 
res, tels  que  Vlcoy\es  des  Lépidoptères  d'Eu- 
7'ope,  la  Faune  de  Madagascar,  etc.,  a  pu- 
blié récemment  le  premier  volume  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Spéciés  générai  des  Lépi- 
doptères; cet  ouvrage,  fait  avec  une  cons- 
cience et  un  talent  remarquables,  sous  le 
rapport  de  la  distribution  et  de  la  descrip- 
tion des  espèces,  pèche  surtout  par  les  ca- 
ractères assignés  aux  genres.  L'auteur  atta- 
che beaucoup  trop  d'importance  aux  for- 
mes des  chenilles,  et  trop  peu  à  celles  de 
l'insecle  parfait;  et,  cependant  comme 
M.  Duponchel  l'a  si  bien  piouvé  [Jnn.  de 
la  Soc.  Eut.  de  France)  ,  il  est  bien  évi- 
dent qu'un  être  parvenu  à  son  dernier  de- 
gré de  croissance  est  bien  plus  complet  que 
celui  que  l'on  prend  au  sortir  de  l'œuf. 
D'ailleurs  nous  pouvons  avancer  avec  toute 
certitude  que  les  entomologistes  qui  éta- 
blissent des  classifications  sur  les  chenilles 
ne  connoissent  ces  chenilles  que  d'une  ma- 
nière bien  imparfaite,  car  il  n'en  est  encore 
aucun  qui  ait  étudié  la  structure  d'une 
chenille,  tandis  que  tous  les  classent  d'a- 
près \c  faciès.  Cependant,  malgré  ce  repro- 
che que  l'on  doit  faire  au  Spéciés  de 
M.  Boisduval,  il  est  bien  certain  que  ce 
sera  un  ouvrage  des  plus  imporlans  quand 
sa  publication  sera  achevée,  et  nous  regret- 
tons sincèrement  qu'un  guide  aussi  utile 
pour  nous  s'arrête  jusqu'à  présent  à  la  fin 
de  notre  famille  des  Papilloniens. 
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PREMlknii    SKCTION. 

DIURNES  ,  Latr.; 

lUIOPALOCKRES,   Dum.,  Ro.sn. 


Carocicres.  Antennes  plus  ou  moins  ren- 
flées à  leur  extrémité.  Point  d'ocelles.  — 
Ailes  relevées  perpendiculairement  pen- 
dant le  repos  ;  les  postérieures  n'ayant 
point  de  crin  à  leur  bord  antérieur  pour 
retenir  les  antérieuies. 

JMous  séparons  cette  section  en  quatre 
familles.  La  première,  que  nous  désignons 
sous  le  nom  de  I'apilloniens,  se  compose 
de  presque  tous  les  Lépidoptères  Diurnes 
pourvus  de  six  pattes,  et  connus  générale- 
ment sous  le  nom  cV Hexapodes,  et  dont  les 
chrysalides  sont  maintenues  par  le  milieu 
du  corps  par  un  lien  transversal. 

Cette  famille  est  très-nombreuse  en  es- 
pèces; plusieurs  genres  en  renferment  un 
très-grand  nombre.  La  plupart  sont  exo- 
tiques. 

Les  Nymphaliens,  qui  constituent  la  se- 
conde famille,  ont  presque  toujours  quatre 
pattes  dans  les  deux  sexes,  et  leurs  chrysa- 
lides ne  sont  pas  entourées  par  un  lien 
transversal,  mais  suspendues,  à  quelques 
exceptions  prés,  par  leur  partie  postérieure. 

Les  Nymphaliens  peuvent  être  divisés  en 
une  assez  grande  quantité  de  genres,  et 
plusieurs  d'entre  eux  renferment  des  espè- 
ces de  grande  taille,  et  ornées  de  belles 
couleurs. 

La  troisième  famille  est  celle  des  Erï- 


ciMENS  ;  elle  se  compose  d'espèces  qui ,  en 
général,  n'ont  que  quatre  pattes  ambulatoi- 
res dans  les  mâles  et  six  dans  les  femelles; 
leurs  chrysalides  sont  ceintes  dans  leur  mi- 
lieu, comme  celles  des  Papillonicns ,  et 
leurs  chenilles  ont  une  forme  qui  les  a  fait 
comparera  des  Cloportes;  presque  toutes 
les  espèces  sont  de  petite  taille ,  mais  ce- 
pendant revêtues  généralement  de  belles 
couleurs. 

M.  I3oisduval  prenant  en  considération 
la  manière  dont  s'attachent  les  chrysalides, 
a  rapproché  ces  insectes  des  Pieris  et  des 
Papilio  :  mais  ,  comme  les  insectes  à  l'état 
parfait  n'ont  pas  de  rapports  frappansavec 
ces  derniers,  tandis  qu'ils  en  ont  de  très- 
grands,  d'une  part  avec  les  Satyres  et  d'au- 
tre part  avec  les  Hespéries,  nous  avons 
pensé  qu'il  valait  mieux  les  laisser  à  la  place 
qui  leur  a  été  assignée  par  le  célèbre  La- 
ireille. 

Enfin  la  dernière  famille  de  cette  sec- 
tion est  celle  des  HESPÉRiENS,qui  renferme 
des  Lépidoptères  Diurnes  qui  établissent 
réellement  un  passage  de  cette  section  avec 
la  suivante  ;  ils  ont  généralement  un  gros 
corps,  et  leurs  chenilles  se  filent  une  co- 
que soyeuse  pour  se  métamorphoser  en 
chrysalides. 


PRi:Mli:RE    FAMILLlî.     —    PAPILLOMENS. 


Caracicrea.  Corps  assez  long.  —  Tête 
grosse.  — Yeux  grands.  —  Palpes  courts 
ne  dépassant  pas  les  yeux. — x\ntenneslon 
gués,  terminées  en  massue  allongée.  — 
Ailes  larges,  à  cellule  discoïdale  fermée 
les  postérieures  ayant  leur  bord  abdomina 
replié  ou  aplati.  —  Les  six  pattes  ambulatoi 
res.  —  Tarses  ayant  leurs  crochets  simples 

Celle  famille  renferme  un  grand  nom 
bre  de  belles  espèces  réparties  dans  les  di 
verses  parties  du  globe  ;  elles  ont  des  for 


mes  généralement  très-gracieuses,  une 
grande  taille  et  des  couleurs  vives  et  va- 
riées ;  la  plupart  volent  très-haut,  et  ont  un 
port  majestueux.  Leurs  chenilles  sont  cy- 
lindriques, épaisses,  dépourvues  d'épines, 
et  souvent  munies  de  deux  tentacules  ré- 
tractiles,  situées  sur  leur  premier  anneau. 
Leurs  chrysalides  sont  anguleuses,  et  elles 
s'attachent  par  leur  extrémité,  et  par  un 
ou  plusieurs  (ils  transversaux. 

Nous  s('parons  celle  famille   en    deux 
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'groupes,  répondant  aujt  Iribusde  M. 
duval  ;  ce  sont  : 

Les  l'apilloniies  el  les  Piéntes. 

PAPILrOMTES. 

Caiaclircs.  Ailes  inrérieiires  ayant  leur 
bord  abdominal  replié.  —  Abdomen  libre, 
n'étant  pas  leça  dans  une  gouttière  forniée 
par  les  ailes  postérieures. 

Les  Chenilles  sont  munies  de  deux  ten- 
tacules rétracliles  situées  sur  le  premier 
segment. 

Ce  groupe  renferme  les  sept  genres  sui- 
vans  :  Ornilhoplera,  Papiliu,  Leplucirctis, 
'J'hais,  Duiilis,  Eurycus  ,  P.iriiassiiis. 

ORMTHOPTERA,  BoisD.; 
l'iipilio,  LiNN  ,  Fabh.,  Latr. 

Cori)slong,  presque  cylindiique. — Télé 
grosse;  les  yeux  saillans;  les  palpes  assez 
courts.  —  Antennes  fort  longues,  à  massue 
allongée.  —  Prothorax  formant  une  sorte 
de  cou.  —  Ailes  grandes,  à  ner\ures  tres- 
saillantes; les  antérieures  allongées;  les 
postérieures  dentelées.  —  Abdomen  gros, 
iort  allongé,  presque  cylindrique,  muni  à 
l'exlrémilé  chez  les  mâies  de  deux  vulves 
anales  fort  grandes,  et  en  dessous  d'une 
profonde  gouliicre. 

Ce  genre  ne  renferme  que  quelques  es- 
pèces exotiques  de  la  plus  grande  taille, 
et  ornées  des  plus  belles  couleurs. 

i.  OBUITHOPTEUA  PÎÎIAMrS. 

^.  Pnpiliu  Priiimus,  Linn.j  Sijst.  Nat., 
t.  II  p.  7/ii,  n,  1.  —  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  111,  p.  H,  n.  32.  —  Cramer,  n.  23.  — 
A.  H.  DoNov.,  Epit.  of  Ins.  ofind.,  pi.  3. 
—  GoDART  ,  Enc.  Méth,,  t.  IX  ,  n.  1.  — 
Papilio  PauthoKS,  Linn.,  Syst.  !\at.,  t.  Il, 
p.  7/i8,  n.  17.  — Fabr  ,  Ent.  Syst.,  p.  18, 
II.  56.  —  Cram.,  n.  123  A  ,  et  124  A.  — 
DoNOV.,  Epit.  1ns.  oflnd.,\>\.  2.  —  Gao  , 
Enc.  Méth.,  t.  IX,  d.  2.  —  Troides  Pria 
rniis  ,  IJuuN.,  E.vot.  Schmct.,  —  c?  et  Ç  . 
Orniihnptera  Priomus,  Boisd.,  Spéc.  Gén, 
des  Lépid.,  t.  1,  p.  173, n.l. — (^'.Enveig. 
(i  pouc.  6  à  10  lig  5  ,  8  pouc.  —  i^ .  Corps 
noir,  avec  une  tache  verdâtre  sur  le  thorax 
les  ailes  antérieures  d'un  noir  velouté; 
Hvec  une  large  l)ande  verte  au  bord  anté- 
rieur, et  une  autre  au  bord  postérieur;  les 
secondes  ailes  vertes,  avec  le  bord  noir; 
quatre  taches  rondes,  de  la  même  couleur, 
une  large  tache  ferrugineuse  prés  du  bord 
antérieur,  cl  deux  p(  lils  points  ferrugineux 


prés  des  tacher  noliM  ;  l'abdomen  jaun«. 
$  .Ailes  entièrement  brunes,  avec  une  séria 
transversale  de  taches  irréguliéres,  blan- 
chùlres  en  dessus,  et  légèrement  jaunâtre» 
en  dessous. 

(>'ette  magnifique  espèce  provient  d'Am- 
boine. 

2.  OIIKITIIOPTERA  HEI.IA(,05i.  (PI.  I,   lig.  1, 

sa  chenille;  lig.  3,  sa  du  vsalide.) 
Papilio  Heliaeon.  I'acr.  ,  Eut.  Syst., 
t.  111,  n.  6,  —  Mkkian,  Surinam,  p.  72. 
—  UoNOv.,  Ins.  of  Ind..  n.  7,  pi.  It.  — 
Papilio  Pompeus.  Cram.,  n.  25  A.  —  Pa- 
pilio A.itiiioiis,  Fadr.,  loc.  cil.,  u.  58.  — 
Papilio  Minus,  Cram.,  n.  195,  A.  —  Pa- 
pilio Jmphrisius,  GoD.,  Enc.  Méth.,  t.  IX, 
n.  7.  —  Knv.  4  pouc.  a  l\  pouc.  7.  — Corps 
noir,  avec  un  collier  rouge;  ailes  antérieu- 
res noires ,  trés-rayonnées  ;  blanches  dans 
la  femelle;  ailes  iio.stéiieures  d'un  jaune 
doré,  bordées  par  un  feston  noir,  précédé 
dans  la  femelle  par  unu  rangée  de  cinq  ta- 
ches noires.  —  Java. 

PAPILIO,  Li.NN.,  Fabr.,  Latr. 

Corps  élancé.  —  Téie  grosse.  —  Palpes 
très-courts,  ne  dépassant  pas  les  yeux. 
—  Antennes  as?ez  longues,  terminées  par 
nne  massue  arquée  de  bas  en  haut.  — Ailes 
fortes,  ayant  leurs  nervures  tressaillantes; 
les  posiéneures  ayant  leur  bord  abdominal 
replié  eu  dessus,  et  laissant  l'abdomen  li- 
bre, ayant  en  outre  leur  bord  extérieur 
plus  ou  moins  denté  et  souvent  terminé  par 
une  queue.  — Abdomen  cylindrique,  assez 
gros. 

Ce  genre,  l'un  des  plus  beaux  de  tout  l'or- 
dre, renferme  un  fort  grand  nombre  d'es- 
pèces répandues  dans  les  diverses  parties 
du  monde,  mais  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  dans  les  pays  chauds;  la  plupart 
de.leurs  chenilles  vivent  isolées,  mais  il  en 
est  cependant  quelques-unes  qui  vivent  en 
famille  jusqu'à  l'époque  où  elles  se  trans- 
foi  inenl  en  chrysalides. 

M.  Swainson  prenant  en  considération 
la  grande  quantité  d'espèces  qui  composent 
le  genre  Papilio ,  a  essayé  de  le  diviser  en 
plusieurs  autres ,  niais  qui  ne  sont  basés  sur 
aucun  caractère  précis,  el  l'on  ne  sauroil 
trop  louer  M.  Hoisduval  d'avoir  mis  dfi 
côte  des  genres  inutiles,  et  surtout  d'avoir 
parf.iitement  disposé  dans  son  ouvrage  les 
espèces  du  genre  Papilio,  qui  s'élèvent  au 
nombre  de  deux  cent  vingt-quaire;  quel- 
ques-une» d'cllas  sont  les  .suivantes  : 


PAPILIO. 
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i.    I>AI>II.IU    POI.VMXtStOR. 

Gbavi.,  n.  53.  A,  lî.  —  DoNov.  Ins.  of 
Ind.,  Faur.,  En(.  Syst.,  t.  III,  p.  18, 
n.  55.  —  GoD.,  Eue.  Méth.,  t.  IX,  p.  29, 
n.  11.  —  UoisD.,  Spéc.  des  Lépid.,  l.  1, 
p.  191.  —  Corps  et  antennes  noires;  ailes 
noires;  les  antérieures  légèrement  sinueu- 
•es,  ornées  vers  leur  extrémité,  d'une  ban 
de  transversale  d'un  bleu  cendré  ;  les  pos- 
térieures dentelées,  ayant  leur  moitié  pos- 
Icrieure  d'un  bleu  cendré,  avec  deux  ran- 
gées de  taches  noires  plus  ou  moins  arron- 
dies, et  les  intervalles  des  dentelures  bor- 
dées de  blanc;  de  la  même  couleur  en  des- 
sous, avec  les  parties  bleues  plus  cendrées, 
les  antérieures  marquées  d'une  tache  rouge, 
et  les  postérieures  de  plusieurs  autres. 

Celte  espèce  provient  des  Indes  orien- 
tales. 

2.  PAPIMO  C00!«.  (PI.  2-,  fig.  1.) 
Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  111.  p.  10,  n.  27.— 
DoNov.,  I)is.  of.  Chiua.  —  God.,  Eiw. 
Mélh.,l.  IX,  p.  65,  n.  109.  —  PapUio 
llypenor  ;  ejusd.,  loc.  cit.,  n.  108.  • —  Pa- 
pUio Cooii ,  UoisD.,  Spéc.  Géit.  des  Lépid., 
t.  I,  p.  201,  u.  lA.  —  Tèie  noire,  avec  les 
j>alpes  jaunes  ;  prothorax  noir,  avec  ses 
côtés  jaunes;  ailes  trés-étroiles,  les  anté- 
rieures elliptiques,  noirâtres,  avec  des  raies 
longitudinales  d'un  cendré  blanchâtre,  les 
postérieures  d'un  noir  velouté,  avec  la  par- 
tie antérieure  blanche  divisée  par  les  ner- 
vures, ujie  rangée  marginale  de  cinq  lu- 
nules blanches,  une  tache  sur  l'angle  abdo- 
minal, et  une  tache  sur  la  première  dent 
fie  couleur  jaune  et  une  queue  en  longue 
spatule  ;  abdomen  jaune  ,  orné  d'une 
bande  dorsale  et  de  taches  latérales  noires. 

—  Desindes  oiientales.. 

3.    l'APIlilO  PARIS. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  745  ,  n.  3. 

—  Fab.,  Elit.  Syst..  t.  III,  p.  1,  n.  1.  — 
God.,  Eue.  Met.,  t.  IX,  p.  67,  n.  116.  — 
Cram.,  n.  103,  A.  B.  —  Dkury.,  Exot. 
Jus.,  t.  I,  tab.  12,  (ig.  1.  Boiso.,  Sp.  Gén. 
des  Lépid.- 1.  I ,  p.  208,  n.  12.  —  Enverg. 
4  pouces.  —  Corps  noir,  sablé  d'atomes, 
d'im  vert  doié;  antennes  noires;  ailes  bru- 
nes sablées  d'atomes  d'un  veit  doré,  les 
antérieures  ayant  sur  le  bord  interne  prés 
rie  l'extrémité  deux  ou  trois  groupes  de 
points  \erts  réimis,  les  postérieurs  ayant 
des  (lents  obtuses  et  une  large  queue  spa- 
t'ilcp,  couverte  d'atomes  verts,  une  grande 
i.iche  d'un  bleu  azuré  des  plus  brilians  près 
d«  l'angle  hitiiiéral.  une  taciic  oculaire  sur 


l'angle  anal  à  prunelle  noire  el  a  iris  rouge, 
divisé  su|)(Tieuremeut  par  un  arc  violet, 
trés-clroit,  et  ayant  en  dessous  une  langée 
presque  marginale  de  sept  taches  oculaires 
de  la  même  couleur. 

I^a  femelle  a  les  ailes  un  peu  plus  ob- 
scines,  avec  ime  bande  transversale  formée 
par  de  très  petits  points  verts. 

Otte  magnifique  espèce  se  trouve  assez 
communément  à  la  Chine. 

4.  PAPir.lO   Ar.AMEMXO\. 

LiMv.,  Syst.  /Vrt^,  t.  11.  p.  748,  n.  22. 

—  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  III,  p.  33,  n.  9s. 

—  God..  Eue.  Met.,  t.  IX,  p.  46,  n.  03. 

—  PapUio  /Egistus,  Gr\h.,  n.  lOti,  C  ,  D 
(et  corrigé  p.  151,  en  Pop.  Agamemnon). 

—  PapUio  Agamemnoii ,  Boisu.,  Sp.  Céii. 
des  Lépid.,  t.  I ,  p.  330,  n.  49.  —  Enver. 
3  pouc. — Corps  noir  en  dessus,  avec  deux 
lignes  latérales  d'un  gris  verdâlre;  ailes 
d'un  brun  noiiàtre,  ayant  leur  base  et  qua- 
tre rangées  transversales  sur  les  premières 
ailes,  et  trois  seulement  sur  les  secondes  de 
taches  variant  de  foi  me  et  de  grandeur  d'un 
vert  tendre;  eu  dessous,  la  plupart  des  ta- 
ches sont  confondues,  et  les  ailes  sont  nuan- 
cées de  violet. 

Des  Indes-Orientales, 

5.  PVIMI.IO    P01>AMI!IUS. 

LiNN.,  Syst.  Ndt..  t.  Il,  p.  731,  n.  36. 

—  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.   111,  p,  24,  n.  71. 

—  Goa..  Eue.  Met.,  1.  IX,  p.  50,  n.  74.— 
OcHS.  ,  Sckm.  von  Europ. ,  l.  il  ,  p.  lis. 

—  God.,  Pap.  de  France,  t.  1,  pi.  1, 
fig.  1.  —  Le  Flambé  ,Gf.off.,  Nisf.  des  Ins., 
t.  II,  p.  56,  n.  24. — Var.  PapUio  Feistha- 
mcUi ,  Dup.,  Slip,  à  God.,  pi.  1.  fig.  1.  — 
PapUio  Podaliriiis ,  Boisd.,  S  p.  Gén.  des 
Lépid.,  t.  I,  p.  245,  n.  70.  —  Corps  jaune, 
avec  une  ligne  noire  ;  les  ailes  d'un  jaune 
très-pâle;  les  antérieures  ayant  sept  ban- 
des ou  flammes,  el  les  postérieures  trois 
seulement;  ces  dernières  pourvues  d'une 
longue  queue,  ayant  leur  evliémité  noiie; 
a-vec  une  série  de  lunules  marginales 
bleues,  et  à  l'angle  anal  une  tache  noire, 
marquée  d'une  lunule  bleue,  et  d'un  cer- 
cle roux  du  côlé  de  la  hase. 

Itépandu  dans  presque  toute  l'Europe. 

6.    PAPIMO  MXr.HAOli. 
LiT^S..  Syst.  Nnt.,  t.  II.  p.  750,  n.  3.'?. 

—  Fab.  ,  Eut.  Sy^f.,  t.  1 1 1  ,  p.   .J ,  n.  8. 

—  God.,  Enc.   Met.,  t.  IX,  p.  37.  n.  8«. 

—  lîoisD..  Sp.  Gén.  des  Lépid.,  t.  1  , 
p.  328.—  Le  grand  Porte-Queue,  (Ieoff., 
Hist.  des  Ins.,  t.  H,  p.  54,  n,  23.  —  Lon- 
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gueur  3  pouces  \  à  4  pouces.  —  Corps 
jaune  a\ec  une  bande  dorsale  noire  ;  an- 
tennes noii  es;  ailes  d'un  beau  jaune,  les 
antérieures  ayant  quatre  taches,  et  les  pos- 
térieures un  arc  dans  leur  milieu  noirs  ; 
celles-ci  uuiiiies  d'une  queue,  et  ornées 
d'une  série  de  taches  bleues,  et  d'une  tache 
ocellée,  ferrugineuse  à  l'angle  anbl. 

Commun  dans  toute  l'Europe ,  le  nord 
de  l'Afrique,  et  une  grande  partie  de 
l'Asie, 

1.    VkVUAO   AI.tiXAXOn. 

GoD.,  Pap.  de  France,  t.  H  ,  pi.  1  ; 
ejusd.,  Enc.  Met.,  t.  IX,  p.  56,  n.  88.  — 
liuBiN.,  p.  787,  788.— BoiSD.,  Index,  met., 
p.  1;  ejusd.,  Sp.  Gén.  des  Lépid.,  t.  1, 
p.  329 ,  n.  172 ,  pi.  1  A ,  fig.  3  ,  et  pi.  1 B, 
lig.  3.  —  Jaune,  avec  les  ailes  plus  pâles 
que  dans  le  Machaon,  ayant  leur  bord  noir, 
les  antérieures  ayant  quatre  bandelettes 
et  les  postérieures  une  seule  noires;  ces 
dernières  pourvues  d'une  queue  assez 
courte,  et  ornées  d'une  série  de  petites  ta- 
ches bleues,  et  d'une  tache  en  demi-cercle 
roussâtre,  à  l'angle  anal. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de  la 
France. 

LEPÏOCIRCUS,  SwAiNS,  Boise; 

Papilio,  Fae,; 

Erycina,  Lat.,  God. 

Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec 
le  genre  Papilio ,  doul  il  ne  paroît  différer 
essentiellement  que  par  les  ailes  inférieures 
plissées  longitudinalement ,  et  terminées 
insensiblement  en  une  queue  extrêmement 
longue  et  recourbée  a  l'extrémité,  avec 
leur  bord  abdominal  droit,  légèrement  re- 
plié en  dessus. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  par  1  as- 
pect avec  certaines  Erycines,  mais  tous  les 
caractères  le  rapprochent  des  Papilio. 

Les  chenilles  sont  inconnues. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  que  l'on 
connoisse  est  le 

I.EPTOCIUCUS   CURIUS.   (PI.  2,  fig.  2.) 

Papilio  Curius,  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  III, 
p.  28,  n.  81.  —  Erycina  Curius,  God., 
Enc.  Met.,  Sup.,  t.  IX,  p.  827,  n.  5.  — 
Leptocircus  Curius,  Swains,  Zool.  lllual., 
-1"  série,  pi.  106.  — Boisd.,  5;j.  des  Lépid., 
t.I,  p.  381,  pi.  3,  B,  fig.  1,  et  pi.  1,  C, 
lig.  3.—  Long,  du  corps,  7  lig.  —  Enverg. 
ISà  20  lig.  — Corps  noir  ;  antennes  de  cette 
iouleur,  avec  la  partie  inférieure  de  leur 
massue  roussâtre  ;  ailes  noires,  traversées 


entre  la  base  et  le  milieu  par  une  bande 
d'un  vert  blanchâtre  dans  le  mâle,  et  en- 
tièrement blanche  dans  la  femelle,  les  su- 
périeures ayant  en  outre  vers  leur  extré- 
mité un  grand  espace  triangulaire  transpa- 
rent, traversé  par  des  nervures  noires, 
les  postérieures  ayant  leur  queue  blanche 
à  l'extrémité,  et  parsemées  d'atomes  de 
cette  même  couleur  à  sa  base,  le  dessous 
des  ailes  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  à  leur 
base ,  avec  le  bord  abdominal  des  posté- 
rieures orné  de  trois  taches  blanches  ;  ab- 
domen noir  en  dessus  et  blanchâtre  en 
dessous,  avec  deux  rangées  de  points  noirs 
de  chaque  côté. 

Cette  jolie  espèce  provient  de  l'île  de 
Java. 

THAÏS,  Fab.,  Latk.; 
Zerinthia,  Ochs. 

Corps  assez  grêle.  —  Tète  petite.  — 
Yeux  peu  saillans.  —  Palpes  droits  très- 
laineux  ,  dépassant  notablement  la  tête, 
ayant  leurs  trois  articles  à  peu  prés  égaux , 
le  dernier  terminé  en  pointe  obtuse.  — 
Antennes  assez  courtes,  terminées  en  mas- 
sue, sensiblement  arquées  de  bas  en  haut. 
—  Ailes  très  épaisses,  à  nervures  peu  sail- 
lantes; les  postérieures  ayant  leur  bord 
abdominal  replié  en  dessus,  et  laissant 
l'abdomen  libre  ,  ce  dernier  court  et  assez 
mince. 

Ce  genre  se  compose  d'un  petit  nombre 
d'espèces,  la  plupart  indigènes,  et  qui  se 
font  reconnaître  dés  le  premier  abord  par 
la  disposition  de  leurs  couleurs;  en  effet, 
sur  un  fond  d'un  blanc  jaunâtre,  il  existe  tou- 
jours des  dessins  rouges  et  noirs,  el  l'abdo- 
men  est  tacheté  de  jaune  et  de  noir.  Leurs 
chenilles  vivent  isolées  ou  par  petits  grou- 
pes sur  dillérentes  espèces  d'aristoloches; 
elles  ressemblent  assez  à  celles  de  certains 
Papilio  !  leur  corps  est  cylindrique .  muni 
d'épines  charnues,  hérissées  de  petits  poils 
roides  à  leur  extrémité  ;  leur  premier  seg- 
ment est  pourvu  d'une  tentacule  en  forme 
d'Y  ;  leurs  chrysalides  sont  assez  allongées, 
anguleuses  antérieurement,  avec  la  tête 
tronquée.  Au  moment  de  se  métamor- 
phoser, les  chenilles  se  passent  un  fil  autour 
du  corps  et  s'enveloppent  préalablement 
d'un  léger  tissu  de  soie. 

M.  Boisduval  décrit  cinq  espèces  de  ce 
genre  ;  les  deux  plus  connues  sont  les 

1.    TIIAIS  HVI'SII'VI.E.    (PI.  '',  fig.  3.) 
Papilio  Hypsii>!jlc,    Fab.,   Ent.  Sj/st., 
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t.  111,  p.  2U,  n.  6G8.—  /'<i/)i7io  Polyxena, 
OcHS.,  Schm.  von  Earop..  t.  1 1  ,  p,  124. 
—  HoBN.,  p.  78,  fjg.  392  Cl  393.  —  Thais 
Ihjpsipijle  .  (iOD.,  Eiir.  Met.,  t.  IX,  p.  82, 
n.  2.  —  BoisD.,  Sp.  Gén.  des  Lépid.,  t.  1, 
p.  384,  n.  2.  —  Tliais  Cassatulra  ,  Dup. 
Sup.  à  God.,p].  4^,  fig.  2,  3.  — Corps  noir; 
ailes  d'un  jaune  pâle,  ornées  de  lâches  noi- 
res, ayanl  prés  de  leur  bord  une  ligne  for- 
laanl  un  feslon  Irés-prononcé  ;  les  premiè- 
res ailes  ayant  une  seule  lâche  rouge,  et  les 
secondes  en  ayant  une  rangée  de  sept,  dont 
les  cinq  postérieures  appuyées  contre  une 
tache  bleue  ;  en  dessous  les  premières  ailes 


nom  lis  APOM.nA.  (PI.  2.  dg.ft.) 
Papilio  ApoUinus,  Ociis.,  Schm.  von 
Etirop..  t.  II,  p.  132,  n.  \.  —  Papilio 
Thiii ,  HuBN.,  p.  -1,  n.  635,  636.  687,  6S8. 
—Thais  Âpullinn  ,  (ion..  Eue.  Met.,  1.  IX, 
p.  82,  n.  1.— Diii>.,  Sup.  à  Gud.,p\.  i.~ 
Dovilis  ApoUina,  BoisD.,  Jcou.,  pi.  4.  (ig.  d, 
2  ;  ejusd..  Sp.  Gén.  des  Lép.,  t.  1,  p.  390, 
pl.l,  I5,fig.  5.— Enverg.  des  ailes20à  26lig. 
—  Corps  noir,  velu;  antennes  grisâtres, 
avec  leur  massue  noire  ;  ailes  antérieures 
un  peu  transparentes,  lavées  d'une  teinte 
grisâtre,  ayant  de  petites  stries  noires  et 
jaunes,  deux  grandes  taches  noires  dans  la 


ont  quatre  taches  rouges;  les  taches  noires     cellule  discoidale,  et  une  ligne  transver 
-.  i_  ,         ,,,■  sale  jaune,  bordée  de  noirâtre  entre  celle  ci 

et  le  bord  marginal;  les  posléiieures  jau- 
nes, avec  leur  bord  interne  et  la  base  noirs, 
et  leur  exirémitc  d'un  gris  noiiâlre  ,  avec 
une  rangée  cintrée  de  taches  ocellées 
noires,  à  prunelle  bleue,  bordées  en  avant 
par  un  croissant  rouge;  abdomen  ayant 
chacun  de  ses  segmens  bordé  de  jaune. 
Dans  la  femelle,  les  couleurs  sont  plus 
vives ;,  et  il  existe  une  bande  rouge  sur  les 
ailes  antérieures  entre  la  cellule  discoidale 
et  la  bande  jaunes. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Orient  et  dans 
les  îles  de  l'Archipel  grec. 

EUHYCUS,  BoisD.; 
Cressidii,  Swaixs;  Papilio,  Fab.,  God. 


sont  moins  marquées,  et  le  bout  de  la  ligne 
festonnée,  est  ferrugineux. 
Europe  Méridionale. 

2.  thaïs  medesicastk. 

God.,  Enc.  Met.,  t.  IX,  p.  84,  n,  4; 
ejusd.,  Pap.  de  France,  t.  11  ,  pi.  3,  C, 
lig.  3-4.  —  Papilio  Medesicaste ,  Huun., 
p.  124,  ùg.  632.— OcHS.,  Schm.  von  Eut:, 
l.  II,  p.  127.  —  Papilio  Rumina,  IIubn., 
tab.  394  à  395. — Tfiais  Medesicaste, Boisd., 
Sp.  Gén.  des  Lépid.,  t.  1 ,  p.  388.  —  (La 
Chenille),  Boisd.,  Ramb.  Coll.,  Icon.  des 
Chenill.  d'Europ.  PapilL,  pi.  2,  fig.  5  à  6. 
—  Var.  Thais  Honoratii ,  Boiso.,  Icon., 
pi.  3,  fig.  4-5.  —  Dup.,  Sup.  à  God., 
pi.  2,  fig.  3.  — Enverg.  des  ailes,  2  pouc. 
Ailes  de  la  même  couleur  que  dans  l'espèce 
précédente,  avec  le  feston  moins  prononcé, 
six  taches  rouges  sur  les  premières  ailes,  et 
une  rangée  d'un  même  nombre  sur  les  se- 
condes. 

France  Méridionale. 
r 

DOIUTIS,  Fab.,  Ochs.,  Boisd  ; 
Thais,  Latr.,  God. 

Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec 
les  Thais  et  en  même  temps  avec  les  Par- 
nassius  :  il  diflfere  des  premiers  par  le 
corps  plus  robuste.  —  Les  palpes  beaucoup 
plus  courts,  a  articles  plus  linéaires.  —  Et 
par  les  ailes  plus  longues  et  arrondies ,  à 
surface  ridée  et  gaufrée  ■,eldes  Parnassius  : 
par  les  antennes  aussi  courtes  que  dans  les 
Thais.  et  terminées  par  une  massue  allon- 
gée et  arquée,  et  par  l'absence  de  poche 
'sous  l'abdomen  des  femelles;  il  se  rajipro- 
che  surtout  de  ceux-ci  par  les  palpes ,  la 
forme  et  la  texture  des  ailes. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
c«l  le 


Ce  genre  ,  très-voisin  du  suivant ,  en  dif- 
fère par  le  corps  plus  gros.  —  Les  palpes 
plus  courts.  —  Les  antennes  plus  longues, 
renflées  à  l'extrémité  en  une  massue  droite, 
ovoïde  et  allongée,  —  Et  par  les  ailes  in- 
férieures légèrement  dentelées. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces 
de  ce  genre  ;  celle  que  nous  en  considérons 
comme  le  type  est  1' 

EURYCl'S   CRESSIDA. 

Papilio  Cressida,  Fab.,  Eut.  Sijst., 
t.  111.  p.  20.  n.  62.  —  DoNOV.,  Ins.  of 
New.  Huit — Goo.,  Enc.  Met.,  t.  IX,  p.  76, 
n.  145.  —  Cressida  lleliconides ,  Swains, 
Zool.  Illust.,  2«  série,  pi.  94.  —  Eunjcns 
Cressida,  Boisd.,  Spec.  Gén.  des  Lép., 
t.  I ,  p.  392  ,  n.  1.  —  Enverg.  3  pouces  \. 
—  Corps  noir;  antennes  noires;  palpes 
blanchâires;  prothorax  ayant  ses  côtés 
rouges;  ailes  antérieures  diaphanes,  légè- 
rement saupoudrées  de  noir,  avec  la  base 
et  deux  taches  arrondies  dans  la  cellule 
discoidale  noires,  le  bord  exleiieur  et 
la  côte  de  la  même  couleur,  mais  moias 


AU 
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foncée,  !es  postéiieures  noires,  traversées 
dans  leur  milieu  par  une  grande  tache  d'un 
blanc  diapliane  ,  marquée  dans  son  milieu 
d'une  lunule  noire;  elles  sont  semblables 
eu  dessous,  mais  le  noir  offre  un  reflet  vio- 
lacé ,  et  le  bord  est  divisé  par  cinq  petites 
taches  rondes  d'un  rouge  vermillon,  sui- 
vies d'une  petite  tache  bJanche;  abdomen 
noir,  avec  l'anus  rouge. 

Cetle  belle  espèce,  encore  fort  rare, 
provient  de  la  iVouvelle-lIollande  et  fait 
partie  de  la  collection  du  Muséum  d'His- 
toire Naturelle. 

PARNASSIUS,  Late.; 
Doritis,  Fab, 

Corps  épais  et  trés-velu.  —  Tèie  petite. 
—  Palpes  dépassant  les  yeux,  couverts  de 
longs  poils,  ayant  leur  premier  article  ar- 
qué et  le  dernier  trés-grêle.  —  .\ntennes 
courtes,  terminées  par  une  forte  massue 
droite  en  ovale  allongé.  —  Ailes  comme 
parcheminées,  à  ner\ures  saillantes,  a 
contouis  arrondis,  non  dentés,  presque 
dénudées  d'écaillés  en  dessous  et  vers  le 
sommet  en  dessus;  les  posiéiienres  ayant 
leur  bord  abdominal  replié  eu  dessus. 

Leschenillessont  épaisses,  cylindroïdes, 
munies  de  petits  mamelons,  avec  la  tète 
assez  petite  et  arrondie,  et  le  premier  seg- 
ment supportant  une  tentacule  fourchue  en 
forme  d'Y. 

Au  moment  de  se  métamorphoser , 
elles  s'enveloppent  euire  quelques  feuilles 
qu'elles  lient  par  un  léger  tissu  de  soie  ;  les 
chrysalides  sont  cylindro-côniques,  et  sau- 
poudrées d'une  efllorescence  bleuâtre. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses; iM.  Boisduval,  dans  son  S pécies 
des  Lépidoptères,  en  décrit  seulement  sept 
toutes  sont  propres  aux  pays  de  montagnes. 

i.    PARNASSIUS   APOLI,0.     (PI.  3.  fig.  1.) 

Pupilio  Àpollo,  LiiNN  ,  Syst.  Nal.,  t.  II. 
p.  15/t,  n.  50.  —  Fab.,  Eut.  Syst.  t.  III, 
p.  101,  n.  560.— BoiiD.,  Sp.  des  IJp.,  t.  1. 
p.  395,  n.  1.  —  En\erg.  3  pouces  -!.  — 
Corps  noir,  couvert  de  poils  blanchâtres  ; 
Hutennes  blanches,  annelées  de  noir,  avec 
leur  massue  noire. 

La  chenille  (pi.  3,  fig.  3)  est  d'un  noir 
velouté  ,  avec  des  points  d'un  jaune  orangé 
et  des  mamelons  bleuâtres  ;  elle  vit  sur  des 
Crassulées  et  des  Saxifrages.  La  chrysalide 
(pi. 3,  fig.  3  et  4)  est  noire,  soupoudrée  d'une 
pousïiére  pulvérulente  de  coulcurbleuâtre. 


Celle  espèce  est  commune  dans  nos  mon- 
tagnes alpines. 

2.    PARSASSIt'S   PHœBl'S. 

Pupilio  Pliœbiis  ,  IUbn.,  Pap..  tab.  HO, 
fig.  567,  568.  —  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  111, 
p.  1«1,  n.  561.  —  Papilio  Delius ,  OcHs., 
Schm.  von  Eiirop.,  t.  II,  p.  136.  —  FiscH., 
Eut.  (le  la  lîuss.,  t.  Il,  tab.  7.—  Pâmas- 
sius  Pkœbus,  God.,  Papil.  de  France, 
t.  II,  pi.  2,  B,  fig.  2.  —  BoiSD.  ,  Sp. 
Gén.  des  Lep,,  t.  I ,  p.  S9S,  n.  3.  — 
Enverg.  3  pouc.  —  Cette  espèce  est  très, 
voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère 
par  sa  taille  plus  petite  ,  les  ailes  plus  blan- 
ches ,  la  tache  noire  du  bord  interne  plus 
petite,  les  deux  taches  noires  placées  entre 
l'extrémité  de  la  cellule  et  la  raie  transver- 
sale marquées  de  rouge,  et  une  seule  petite 
tache  noirâtre  à  l'angle  anal  des  infé- 
rieures. 

Dans  la  femelle  les  taches  sont  plus 
grandes,  cl  les-ailes  sont  transparentes  à 
l'extrémité,  ayant  prés  de  leur  bord  une 
bande  noirâtre  sinueuse. 

Celte  espèce  est  moins  commune  que  la 
précédente  ;  elle  habite  aussi  la  plupart  des 
montagnes  de  l'Europe. 

3.  PARSASSIUS   M.\EMOSYSIR. 

Papilio  Mnemosync ,  Linx.,  Syst.  ^kit., 
t.  Il  ,  p.  15/i,  n.  51.  —  Fab.,  Eut.  Syst., 
t.  3,  p.  182,  n.562.— GoD.,  Pup.  de  France, 
t.  II. —  BoiSD.,  Sp,  Gén.  des  Lep.,  t.  1, 
p.  401,  n.  7.  —  Enverg.  2  pouc.  6  à 
8  lig.  —  Corps  noirâtre  ,  couvert  de  poils 
d'un  blanc"  grisâtre  ,  antennes  entièremenl 
noires;  ailes  blanches,  avec  leurs  nervures 
noires,  les  antérieures  ayant  dans  la  cel- 
lule discoïdale  deux  taches  noires  disposéea 
longitudinalement,  et  leur  extrémité  tran- 
sparente, les  postérieures  ayant  le  bord  in- 
terne pointillé  de  noirâtre,  et  souvent  une 
petite  tache  noire  à  l'extrémité  de  la  cel- 
lule discoïJale. 

Se  trouve  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
la  Suisse,  Suéde,  Hongrie,  Russie,  Si- 
bérie. 

PIERITES. 

Ailes  postérieures  ayant  leur  bord  abdo- 
minal aplati.  —  Abdomen  reçu  dans  une 
goultière  plus  ou  moins  prononcée. 

Les  chenilles  dépourvues  de  tentacules 
et  atténuées  aux  deux  extrémités. 

Ce  groupe  renferme  les  genres  suivans  : 

Eulerpe,  Lt'pliUis,  Picris  ,  Idmais  ,  Leu- 
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cophasia,     Pontia ,     Sulhdlis,     'l'herias , 
Thestids  ,  Rhodocera,  Colias.  Iphias. 

M.  Boisduval  place  en  léte  des  I'iépites 
deux  genres  qui  tranclient  inallicureuse- 
ment  le  passasse  de  ce  groupe  au  précé- 
dent, mais  qu'il  est  difficile  de  placer  ail- 
leurs; ilsonl  le  faciès  des  Uéliconies,  mais 
leurs  pattes  ne  permettent  pas  de  les  en 
rapprocher  :  ce  sont  le  Eulerpe,  remarqua- 
ble par  des  palpes  hérissés,  il  ne  renferme 
que  quelques  espèces  d'Amérique,  et  le 
genre  Leplalis,  qui  s'en  distingue  par  des 
palpes  petits ,  et  des  ailes  très-longrues  ;  et 
des  pattes  fort  grêles.  Ce  genre  se  compose 
d'une  vingtaine  d'espèces  américaines. 

PIERIS,  ScH,,  Latr.; 

Pontia,   Fab.,  Ochs.,  HonsFiELo; 

DanaiCandidi,  Lims. 

Corps  assez  grêle.  —  Tête  courte  ,  assez 
petite.  —  Palpes  assez  longs,  presque  cy- 
lindriques et  presque  parallèles,  héiissés 
de  poils  nombreux  de  longueur  inégale, 
leur  dernier  article  fort  grêle,  à  peu  prés 
de  la  même  longueur  que  le  précèdent, 
et  terminé  en  pointe  aiguë.  —  Antennes 
assez  longues,  terminées  par  une  massue 
comprimée,  obcônique. —  Ailes  assez  peu 
consistantes,  à  cellule  discoïdale  fermte, 
les  postérieures  enveloppant  plus  ou  moins 
l'abdomen. 

l.es  chenilles  sont  cylindriques,  allon- 
gées et  velues,  légèrement  atténuées  à 
leurs  extrémités.  Les  chrysalitles  sont  an- 
guleuses, et  terminées  en  avant  par  une 
•eule  pointe  plus  ou  moins  longue. 

Les  Piérides  sont  irés-nombreuses  en 
espèces;  M.  Boisduval  en  décrit  cent 
soixante-six:  elles  sont  répandues  sur  toute 
la  surface  du  globe  ,  mais  en  plus  grande 
quantité  dans  les  contrées  interlropicales 
de  l'ancien  conlineut  :  la  plupart  sont  blan- 
ches, avec  un  plus  ou  moins  grand  nombre 
de  taches. 

M.  Boisduval  les  sépare  en  plusieurs 
jçroupes  ou  divisions  qui  paroissent  assez 
naturelles;  mais  il  ne  leur  assigne  pas  de  ca- 
ractères, ce  qui  eût  été  cerlainemenl  assez 
difficile. 

PRJîMlici^F,    DIVISION. 

Piciis  proprement  dits. 

\.  pirnis  r.r.ATFCi. 


p.  7/>S.  n.  72.  —  Kab.,  Ent.  Sy^l.,  t.  111, 
p.  1S2,  n.  5(33. —  Ochs.,  Schm.  voit  Eur. — 
/'ieris  Crativgi ,  God.,  Pnp.  de  France.  — 
BoisD.  (La  Chenille) ,  Cuil.  Icon.  ;  ejusd., 
Sp.  Gén.  des  Lcpid.,  t.  I,  p.  ^45  ,  n.  H. 

—  Le  Gazé ,  Geoff.,  Uis,t.  des  Ins.,  t.  il. 

—  Enverg.  2  pouces  y  à  2  pouces^. —  Corps 
noir;  antennes  noires;  ailes  entièrement 
d'un  blanc  mat,  avec  leurs  nervures  noires, 
un  peu  élargies,  et  dépourvues  d'écaillés  à 
leur  exlrémilé. 

La  chenille  vit  en  famille  sur  l'aubépine 
{Cralœgiis  oxyacantha)  et  le  prunier  sau- 
vage {Prttniis  spinosa),  et  quelques  autres 
arbres  fruitiers;  elle  est  d'un  gris  plombé, 
couverte  de  poils  blanchâtres,  avec  le  dos 
noir,  marqué  de  deux  bandes  longitudina- 
les fauves. 

La  chrysalide  est  d'un  blanc  verdâtre, 
avec  deux  lignes  latérales  jaunes,  et  un 
grand  nombre  de  taches  noires. 

Cette  espèce  est  commune  au  printemps 
dans  toute  l'Europe. 

2.    PIERIS   KERO. 

Papilio  Nero,  Kab.,  Ent.  Syst.,  t.  111  , 
p.  153.  n.  Ixll.  —  Do>ov.,  Ins.  ofindin. — 
PierisTkyria,  God.,  Enc.  Mcth.,  t.  IX, 
p.  '1A7.  n.  101.  —  lleg.  anim.  de  Cuvier, 
Ins.,  pi.  77.  n.  1.  —  Pondu  Thyria,  Zool. 
Journ.,  t.  IV,  pi.  1\.  fig.  2.—  Pieris  Nero , 
BoisD.,  Sp.  Gén.  des  Lépid.,  t.  I ,  p.  485, 
n.  72.  —  Long.  2  poues  j  a  3  pouces.  — 
Corps  noirâtre  en  dessus,  grisâtre  en  des- 
soifs, avec  la  poitrine  jaune;  ailes  angu- 
leuses, d'un  ronge  très  vif  et  uniforme, 
avec  le  liseié  de  la  frange  noirâtre;  plu» 
pâles  en  dessous  et  tirant  sur  l'orangé  sur- 
tout les  inférieures,  avec  le  bord  costal  des 
antérieures  jaunt-s. 

Dans  la  femelle  les  ailes  sont  plus  ar- 
rondies et  plus  fauves  ,  avec  une  bordure 
noirâtre  et  une  autre  ligne  arquée  sur  les 
anlérieuies. 

Cette  espèce  se  trouve  à  l'île  de  Java, 
on  elle  vole  dans  les  lieu.x  boisés  prés  le 
bord  des  eaux. 

3.    PIEUIS   BP.ASSIC.E. 

PiipUio  Krassicie ,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  Il  ,  p.  759,  n.  75.  —  Fab.,  Ent.  Syst., 
I.  111.  p.  186.  n.  774.  —  Pieris  Bras- 
.^irœ ,  God.,  l'ap.  de  France,  l.  1. — 
BoisD.,  La  Chenille,  Coll.  Icon.;  ejusd., 
Sp.  Gén.  des  Lépid.,  t.  1  ,  p.  521,  n.  121. 

—  Le  grand  Papillon  du  chou .  Geoff., 
Hist.  des  Ins.,  t.  il.—  Enverg.  2  pouces  {. 

—  (Jorp?  noir,  couvert  de  poils  blancs.; 
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antennes  blanchâtres,  annelées  de  noir; 
ailes  blanches ,  avec  la  base  un  peu  obscu- 
re, les  antérieures  ayant  dans  les  deux 
sexes  l'extrémité  et  une  partie  du  bord  pos- 
térieur noirâlres,  et  en  outre,  dans  la  fe- 
melle, trois  taches  noires,  disposées  sur 
une  ligne  transversale  entre  le  milieu  et 
l'extrémité,  les  postérieures  légèrement 
lavées  de  jaunâtre  dans  la  femelle,  et  or- 
nées dans  les  deux  sexes  d'une  tache  noire 
située  au  milieu  du  bord  costal,  blanches 
en  dessous,  avec  l'extrémité  des  antérieures 
jaunâtre,  les  postérieures  presque  eniié- 
rement  jaunâtres  et  piquetées  de  noir. 

La  chenille  est  d'un  vert  jaunâtre,  avec 
trois  bandes  longitudinales  séparées  par  des 
petits  points  noirs,  un  peu  tuberculeux, 
donnant  naissance  à  des  poils  blanchâlres. 
Elle  vit  par  masses  sur  les  chous  et  aulres 
crucifères  ;  mais  il  en  est  un  petit  nombre 
proportionnellement  qui  arrive  à  l'état  par- 
fait, parce  qu'elles  sont  presque  toujours 
attaquées  par  des  parasites  de  la  famille 
des  Ichneumoniens. 

La  chrysalide  est  d'un  gris  blanchâtre , 
tacheté  de  jaune  et  de  noirâtre. 

Celte  espèce  est  des  plus  communes  pen- 
dant toute  la  belle  saison  dans  les  jardins 
et  les  prairies  de  toute  l'Europe  ;  elle  se 
trouve  très-abondamment  dans  tout  le  nord 
de  l'Afrique,  l'Egypte,  en  Sibérie,  au  J\é- 
paul  et  au  Cachemire. 

4.    PIERIS   RAPjE. 

Papilio  Rapœ ,  Linn.,  Sy^t.  Nat.,  t.  II, 
p.  759,  n.  76.—  Fac,  Eut.  Syst.,  t.  111, 
p.  186,  n.  575.  —  Ochs.,  Schni.  Ferz.  — 
PierisRa'pœ,  God.,  Pap.  de  France.  — 
BoisD.,  Sp.  Géu.  des  Lépid.,  t.  I,  p.  520, 
n.  120.  —  (Var.)  Papilio  Ergane,  Hlbn., 
Pap.,  n.  904-907.  —  Pieris  Rapce,  Du  p., 
Sup.  à  God.,  pi.  47,  fig.  1  à  2.—  Enverg, 
18  à  20  lig.  —  Cette  espèce  ressemble 
extrêmement  à  la  précédente,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  petite  ;  les  ailes  antérieures 
ont  leur  extrémité  moins  noire,  et  cette 
couleur  ne  s'étend  pas  le  long  du  bord  pos- 
térieur; le  mâle  présente  souvent  un  ou 
deux  points  noirs. 

La  chenille  est  verte ,  pubescente ,  avec 
trois  lignes  jaunes  dont  une  dorsale  et  deux 
latérales;  elle  vit  aussi  sur  différentes  cru- 
cifères. 

La  chrysalide  est  d'un  gris  plus  ou  moins 
pâle,  ponctuée  de  noir.  (M  oy.  Boisd. ,  Ramb. 
cl  Gr,,  Coll.  Jcou.  des  Chenilles  d' Europe.) 

Celte  espèce  est  également  des  plus  com- 
munes dans  toute  l'Europe,  la  Sibérie , 
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l'Asie  mineure,  le  Cachemire,  l'Egypte 
et  tout  le  nord  de  l'Afrique. 

5.    PIERIS  NAPI. 

Papilio  Napi,  Linn.,  Syst.  Nat.,  t.  II , 
p.  760,  n.  77.  —  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  III, 
p.  187,  n.  576.  —  Hubn.,  Pap.  —  Ochs., 
Schm.  Ferz.  —  Pieris  Napi ,  God.,  Pap. 
de  France.  — Boisd.,  5/7.  Gén.  des  Lépid., 
t.  1,  p.  518,  n.  lis.  —  (Var.  femelles.) 
Pieris  Ihyonœ ,  God.,  Enc.  Méth.,\.  IX  , 
p. -162,  n.  146;  ejusd.,  Pup.de  France, 
t.  Il  ,  pl.5  ,  fig.  1.  —  Le  Papillon  blanc 
veiné  de  vert ,Gï.o^r.,Hist.  des  ^ns.,  t.  II, 
—  Enverg.  12  à  16  lig.  —  Cette  espèce  a 
la  taille  et  l'aspect  de  la  précédente;  les  ailes 
sont  blanches,  avec  la  base  légèrement  gri- 
sâtre ;  les  supérieures  sont  noirâtres,  à  leur 
extrémité,  avec  le  disque  tantôt  sans  ta- 
che et  tantôt  avec  une  tache  dans  le  mâle , 
etayant  ordinairement  dans  la  femelle  deux 
taches  et  une  raie  noires  ;  les  postérieures 
entièrement  blanches  en  dessus,  n'ayant 
qu'une  seule  tache  noire  costale,  et  d'un 
jaune  pâle  en  dessous ,  avec  des  veines  d'un 
noir  verdâtre,  couvrant  les  nervures. 

La  var.  Bryonîœ  a  les  ailes  d'un  gris  jau- 
nâtre en  dessus,  avec  les  nervures  bordées 
de  noirâtre. 

La  chenille  est  pubescente,  d'un  vert 
foncé  en  dessus,  plus  clair  sur  les  côtés, 
avec  les  stigmates  roux,  entourés  par  une 
petite  tache  jaune. 

Elle  vit  sur  différentes  crucifères,  en- 
tr'autres  le  Raphanus  raphanlstrum,  et 
même  les  capucines  Tropœolum  majus. 

La  chrysalide  est  d'un  gris  verdâtre, 
pointiilée  de  noir.  (Voyez  Boisd.,  Ramb. 
Grasl.,  Coll.  Icon.  des  Chenil.  d'Europe.) 

Cette  espèce  est  commune  pendant  la 
belle  saison  dans  toute  l'Europe. 

6.    PIERIS   CALLIDICE. 

Papilio  Callidice ,  Hubn.,  Pap.,  fig.  40, 
8-409,  etfig.  551-552.— -Ochs.,  iV/im.  von 
Europ.,  t.  il.  p.  153.  —  Pieris  Callidice, 
GoD.,  Enc.Méth.,  t.  IX,  pi.  129  ,  n.  32  ; 
ejusd.,  Pap.  de  France,  t.  Il,  pl.5,  fig.  2-3. 
—  BoisD.,  Sp.  Gén.  des  Lépid.,  t.  I, 
p.  542,  n.  151.  —  Enverg.  14  à  16  lig.  — 
Corps  noir,  couvert  de  poils  blancs;  ailes 
d'un  blanc  candide  ;  les  antérieures  dans  le 
mâle  ayant  leur  extrémité  bordée  par  des 
taches  triangulaires  noirâtres,  et  précédées 
par  une  raie  sinueuse  de  la  même  couleur 
ainsi  qu'une  tache  a  l'exlrémiié  de  la  cel- 
lule discoïdale;  les  postérieures  entière- 
ment blanches  dans  le  mâle,  mais  bordées 
ainsi  que  les  antérieures  dans  la  femelle 
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par  une  bande  iiuiie,  oiiliecoupée  par  des 
taches  blanches  ;  les  anléricuses  blanches 
en  dessous  dans  les  deux  sexes,  avec  les 
parties  noires,  saupoudrées  de  vert;  les 
postérieures  sont  vertes,  avec  treize  taches 
triangulaires  d'un  blanc  jaunâtre  dont  deux 
prés  de  leur  base,  cinq  au  milieu  el  sis  prés 
du  bord  postérieur. 

Celle  espèce  est  assez  commune  dans  les 
Alpes  (le  la  France,  de  la  Savoie  et  de  la 
Suisse. 

7.    PIEUIS   DAPLIDICE. 

Papilio  Daplidicc,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  II,  p.  760,  n.  81.  —  Fab.,  Ent.  Sijst., 
t.  m,  p.  191,  n.  593.  —  Pieris  Daplidice, 
IJoisu.,  Sp.  Gén.ùes  Lépid.,  t.  I,  p.  544, 
n.  154-  —  Enverg.  18  à  22  llg. —  Corps 
noir,  couvert  de  poils  blancs;  les  antérieu- 
res ayant  leur  extrémité  noire,  divisée  par 
une  rangée  de  poils  blanchâtres  el  une  ta- 
che presque  carrée  à  l'extrémité  de  la  cel- 
lule discoïdale  ;  les  postérieures  entière- 
ment blanches  dans  le  mâle,  mais  laissant 
apercevoir  eu  transparence  le  dessin  du  des- 
sous ,  ayant  en  outre  dans  la  femelle  une 
bordure  noire,  entrecoupée  par  des  taches 
blanches  d'un  vert  jaunâtre  en  dessous, 
très-finement  pointillées  de  noir,  avec  des 
taches  blanches  disposées  sur  trois  lignes. 

La  chenille  est  d'un  gris  blanchâtre,  avec 
quatre  lignes  longitudinales  blanches,  mar- 
quées à  chaque  incision  d'une  tache  d'un 
jaune  citron  ;  elle  vit  sur  des  Résédacées 
et  des  Crucifères. 

La  chrysalide  est  grisâtre,  pointillée  de 
noir,  (Voyez  Boisd.,  Ramb.  et  Gr.,  Coll. 
Icon.  des  Chenil.  d'Eur.) 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  l'Eu- 
rope, la  Barbarie  et  l'Asie  mineure. 

La  Pieris  Pyrrha,  God.,  du  Brésil,  dont  le 
mâle  et  la  femelle  sont  figurés  dans  notre 
Atlas,  pi.  3,  fig.  6,  et  pi.  4,  fig.  1,  etla  Pieris 
Aganippe,  P.OD.,  de  la  Nouvelle-Hollande, 
se  plaçant  au  commencement  de  cette  di- 
vision. 

DEUXIEME    DIVISION. 
Antocharis,  Boisd. 

Cette  division  diffère  surtout  des  Pieris 
proprement  dites  par  les  antennes  plus 
courtes,  terminées  brusquement  par  une 
massue  ovoïde;  mais  les  chrysalides  en  dif- 
férent par  leur  forme  naviculaire ,  étant 
presque  également  atténuées  aux  deux  ex- 
trémités. 


8.    IMICmS    BEI.IA. 

Papilio  Belia,  Fab.,  Ent.  Syst.,  i.  III, 
p.  206,  n.  645.  —  Cram.,  n.  397.  A.  B.— - 
Ocus.,  Schm.  von  Eiirup.,  t.  Il  ,  p.  163. 
—  Pieris  Belia,  GoD.,  Pap.  de  France, 
t.  II,  pi.  6,  lig.  2.  —  Anthocharis  Belia, 
Boisd.,  Sp.  Gén.  des  Lépid..  t.  I,  p.  559, 
n.  3.  —  Cette  espèce  ressemble  à  la  pré- 
cédente; mais  elle  est  plus  petite,  avec  le 
bord  costal  des  ailes  antérieures  piqueté  de 
noir,  leur  extrémité  verte  en  dessous ,  avec 
des  taches  blanches  nacrées  ;  le  dessous  des 
ailes  postérieures  vert,  avec  des  taches 
blanches  plus  petites  que  dans  VAusonia 
et  Irès-nacrées. 

Celle  espèce  se  trouve  dans  touce  l'Eu- 
rope méridionale,  le  nord  de  l'Afrique  et 
l'Asie  mineure. 

On  l'a  quelquefois  rencontrée  aux  en- 
virons de  Paris ,  mais  très-rarement. 

9.    PIERIS   AUS0SI4. 

Papilio  Belia,  Hubn.,  Pap.,  lab.  83 , 
fig.  416.  —  Papilio  Aasonia,  Ochs,,  t.  11, 
p.  164-  —  Pieris  Ausonia ,  God.,  Pap.  de 
France,  t.  11,  pi.  6,  fig.  3-4.  —  Antho- 
charis Ausonia,  Boisduval  ,  Sp.  Gén.  des 
Lépid.,  t.  I,  p.  561,  n.  5.  —  Enverg.  26  a 
26  lig.  —  Corps  noir,  velu  ;  ailes  Ires  blan- 
ches, ayant  une  tache  costale  noire,  leur 
extrémité  noirâtre,  ayant  en  dessous  leur 
tache  costale  marquée  d'un  croissant  blanc  ; 
les  postérieures  vertes  en  dessous .  avec  des 
taches  blanches  assez  grandes,  fort  irrégu- 
liéres  et  sans  reflets  nacrés. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  France 
méridionale  et  centrale  ,  et  en  Espagne. 

Le  28  juillet  1835,  j'en  ai  pris  un  indi- 
vidu mâle  prés  Luzarches,  à  six  lieues  nord 
de  Paris;  je  crois  que  cette  espèce  n'avait 
jamais  été  trouvée  dans  nos  environs,  et 
qu'on  ne  l'y  a  pas  rencontrée  depuis. 

10.    PIERIS   CARDAMINES. 

PajrilioCardamines,  Lin.,  Sys.  Nat.,  t. II, 
p.  762,  n.  88.  —  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  III, 
p.  206  ,  n.  644.  —  Pieris  Cardamines  , 
GoD.  ,  Pap.  de  France.  —  Anthocharis 
Cardamines,  Boisd.,  Sp.  Gén.  des  Lé- 
pid., t.  I,  p.  564,  n.  9.  —  U Aurore, 
Geoff.  ,  Hist.  des  1ns.  —  Enverg.  26- 
à  28  lig.  —  Corps  noirâtre,  couvert  de 
poils  d'un  blanc  jaunâtre  ;  ailes  blanches  ; 
les  antérieures  ayant  à  leur  extrémité  une 
grande  tache  aurore ,  marquée  d'une  petite 
bande  noirâtre  à  l'extrémité  de  la  cellule 
discoïdale,  et  bordée  de  noir  en  dehors, 
ayant  en  dessous  cette  tache  aurore,  bor- 
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dé«  de  verl  et  leur  baie  d'un  jauns  pâle  ; 
les  postérieures  également  blanches  en  des 
sous,  marbrées  irrégulièrement  de  vert 
foncé, 

Dans  la  femelle  la  tache  aurore  n'existe 
}ias,  mais  l'extrémité  des  ailes  est  saupou- 
drée de  noirâtre. 

La  chenille  est  verte,  pubescente  ,  trés- 
fiiiemenl  pointillce  de  noir,  avec  une  bande 
latérale  blanche  peu  marquée  ;  elle  vit  sur 
différentes  crucifères, 

La  chrysalide  varie  du  verl  au  gris  jau- 
nâtre. 

Celte  espèce  est  commune  en  avril  et  en 
mai  dans  tonte  l'Europe. 

H.  iMEr.is  elpheso. 

Papilio  Etipheno.  Lin.\.,  Syal.  N.it., 
t.  Il,  p.  762.  —  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  Ill, 
p.  206,  n.  Gii.  —  Pieiis  Eupliciw,  God., 
Pap.  de  France  ,  t.  II.  —  U Aurore 
de  Provence,  Ebnst.  —  Anthochitris  Eii- 
p/ieno,  BoisD. ,  Sp.  Gén.  des  Lèpid.,  t.  I, 
p.  562 ,  n.  7,  —  Enverg.  20  à  22  lig.  — 
ilorps  noir,  couvert  de  poils  d'un  blanc 
jaunâtre;  ailes  d'un  jaune  vif;  les  antérieu- 
res ayant  à  leur  extrémité  une  large  tache 
.•lurore ,  bordée  par  une  ligne  noire  de  la 
même  couleur  en  dessous,  avec  une  lu- 
nule noire  centrale  ;  les  postérieures  éga- 
lement jaunes  en  dessous,  avec  trois  bandes 
transversales  cuivreuses,  d'un  verl  obscur, 
plus  ou  moins  confondues  entre  elles. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  ses  ailes 
presque  blanches,  avec  la  tache  aurore  di- 
visée par  une  ligne  transversale  et  quelques 
traits  brunâtres. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  toute  l'Eu- 
rope méiidionale. 

On  connoit  encore  un  certain  nombre 
d'espèces  exotiques  de  ce  genre,  entre  au- 
tres VAidocliaris  Eiipumpe.  (Hl.  [\,  fig.  l\  , 
«t  pi.  5,  lig.  1.)-  Du  Sénégal. 

TROISIKME     DIVISION. 

Zegri.i,  Ramd.,  Boisd. 

Cette  division  nase  distingue  guère  des 
précédentes  par  les  caractères  fournis  pur 
i'insecle  paifail;  le  corps  paroît  seulement 
plus  robusip.  —  Les  antennes  sont  courtes  ; 
Jerminées  par  une  foi  le  massue  ovoïde, 
mais  la  chrysalide  présenle  des  différen- 
ces sur  lesquelles  les  auteurs  se  sont  ap- 
puyés pour  en  faire  nn  genre  distinct. 
Elle  est  a.-sP7.  courte,  coinexe  et  étran- 
glée nu  milieu  ;  elle  est  attachée  a  la  queue 
par  un  lien  transversal,  presque  rudimen- 
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taire  ,  et  enveloppée  par  un  réseau  soyeux 
à  la  manière  des  Parnaisius  et  des  Tliai*. 

Cette  particularité  méritait  sans  douta 
bien  d'être  prise  en  considération  ;  mai» 
comme  jusqu'à  présent  l'on  n'a  pas  re- 
connu de  différences  tranchées  entre  le» 
insectes  parfaits,  nous  avons  préféré  ne  le 
regarder  que  comme  une  division  du  genre 
Pieris. 

Le  type  est  la. 

12.    PIURIS   EIPHEMB. 

Papilio  Eupheme,  Esp.,  Sckm.,  tab.  113;. 
fig.  2-3. —  Pieris  Eiipheno,  var.  J  ,  Cod., 
Enc.  Méth.,  t.  IX.  —  Pontia  Erolhoe, 
EvERSM.,  Noiiv.  Mém.  cle  la  Soc.  imp.  des. 
l\at.  de  Mosc.,u  U  ,  tab.  20,  fig.  1-2.  — 
Zegris  Eupheme,  Boisd.,  Sp.  Gén.  de* 
Lépid.y  t.  1,  p.  553,  n.  1.  —  Ramb.,  Faun. 
d'And.  —  Enverg.  12  à  15  lig.  —  Corp» 
noir,  couvert  de  poils  blanchâtres;  anten- 
nes noirâtres  en  dessus  et  annelées  d« 
blanc,  et  entièrement  blanchâtres  en  des- 
sous ;  ailes  blanches,  ou  d'un  blanc  légère- 
ment lavé  de  jaune;  les  antérieures  ayant 
leur  extrémité  brunâtre,  saupoudrée  de 
jaune  et  marquée  d'une  tache  auroi'C  ,  obli- 
que de  dedans  en  dehors,  surmontée  d'une 
autre  plus  petite  d'un  blanc  jaunâtre,  si- 
tuée prés  de  la  tète  ,  cl  ayant  encore  une 
lunule  discoïdale  noire  ;  les  postérieures 
sans  taches  en  dessus,  mais  plus  jaunes  que 
les  autres  ,  et  couvertes  en  dessus  de  taches 
vertes  à  peu  prés  comme  dans  la  Pieris 
Eupheno. 

Dans  la  femelle  les  ailes  sont  un  peu  pin» 
grandes,  avec  la  tache  auiore  |)lus  pelita 
et  plus  pâle  sui  tout  sur  les  bords. 

La  chenille  est  jaune,  avec  une  bande 
latérale  blanche  et  de  gros  points  noirs; 
elle  vit  sur  le  Sinapis  iiicaua. 

La  chrysalide  est  entièrement  d'un  vert- 
blanchâtre  ;  elle  passe  l'hiver,  et  I'insecle 
parfait  n'éclot  qu'au  mois  d'avril. 

Celle  belle  espèce  a  été  trouvée  par 
M.  le  docteur  iiamliur  aux  environs  de 
Malaga  et  de  Ctenade,  en  Andalousie; 
mais  il  paroîl  que  d'aulres  indi\idus  avoient 
déjà  été  pris  eu  (^limée. 

IDM.VIS,  BoiM..; 

Pieris  ,   L\Tr..,   Gon.  ; 

Pontia,     Hor.F.  ,    Ki.rr:. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précèdent  qiw? 
par  les  palpes  plus  courts  ,  j'ius  rapproches, 
nidienient  ascondans.  et  hérisses  de  poils 
plus  courts  et  plus  serrés. 

On  connoit  cinq  espèce»  de  ce  genre,  <yil 
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sont  d'une  pelile  taille  el  d'un  fauve  bri- 
que ;  loules  |i)  ovieiinent  d'Arabie. 
L'une  d'elles  est  1' 

lOMAIS  OHnVSOJiOME. 

l'onliii  Chrysoiiome  ,  Klic,  Symb, 
Phiji.,  pi.  7,  lig.  9-11.  —  Idmais  (  hryso- 
nome,  Boisd.,  Sp  Gcn.  des  Lepid.,  t.  I, 
p.  585,  n.  .  —  Enverg.  20  lig.  —  Corps 
noirâtre,  revêtu  de  poils  fauves;  ailes  du 
mâle  d'un  jaune  fauve,  avec  la  base  d'un 
blanc  bleuâtre  ;  les  antérieures  ayant  une 
lunule  médiane  noire ,  leur  ex'.réniité  de  la 
même  couleur,  divisée  p^v  une  rangée  de 
points  fauves,  précédés  d'ime  bande  noire, 
fauves  en  dessous  ,  avec  le  sommet  jaune 
et  le  bord  interne  noir  ;  les  postérieures 
sont  d'un  jaune  citron  en  dessous,  avec 
trois  bandes  obliques  fauves,  très-peu  mar- 
quéos. 

r^a  femelle  a  le  dessous  des  ailes  fauve , 
avec  la  base  brunâtre  ,  et  les  taches  du  des- 
sous d'un  fauve  violacé,  plus  marquées 
que  dans  le  mâle.  —  Arabie  déserte. 

\jUdmais  Calais,  pi.  5,  fig.  1,  provient 
de  la  même  localité. 

LEUCOPIIASIÂ,    Stf.ph.,    Boisd., 

Dupo.vchel; 

Pieiis,   Latr.;  Pontia,  Ocus. 

Te  genre  se  distingue  des  Picris  et  genres 
voisins  par  un  coi  ps  long,  des  plus  grêles  ; 

—  des  palpes  assez  longs  ;  —  des  antennes 
terminées  en  massue  comprimée  ;—  et  sur- 
tout par  les  ailes  étroites  oblongues,  ayant 
leur  cellule  discoïdale  fermée  et  située 
tout  à-fait  à  leur  base  dans  les  postérieures. 

On  ne  connoii  que  deux  espèces  indi- 
gènes de  ce  genre. 
Le  type  est  la 

LEUCOPHASIA    SIÎVAPIS. 

Papilio  Sinapis,  Lifin.,Syst,  NaL,  t.  II. 

—  Elit.  Syst.,  I.  111,  p.  187,  n. 577.— 
OcHS.,  Schm.  von  Europ.  —  Pieiis  Sina- 
pis,  GoD.,  Pap.  de  France,  I.  II. —  Leu- 
cophasia  Sinapis,  Boisd..  S  p.  Gcn.  des 
Lépid.,X.  1,  p.  Zi29,  n.  4.  — Enverg.  ISlig. 

—  (;orps  noir,  couvert  d'une  piibescence 
blanche;  ailes  d'un  blanc  de  lait,  avec 
l'extrémilé  des  supérieures  noirâtre,  plus 
pSie  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle,  avec 
le  bord  costal  d'un  gris  noirâtre  en  dessous, 
ayant  un  croissant  blanchâtre  à  l'extrémité 
de  la  cellule  discoïdale;  la  base  et  l'extré- 
milé liiant  sur  le  verdâlre;  le  dessous  des 


A  LIS.  439 

postérieure»  légèreaient  Ia»é  de  verdâlre, 
avec  deux  bandes  transversales  grisfttrcf, 
plus  ou  moins  distinctes. 

f-'ar.  A.  Erysimi,  Ailes  entièrement 
blanches  en  dessus. 

La  chenille  est  verte,  avec  le  vaisseau 
dorsal  un  peu  plus  foncé,  une  ligne  laté- 
rale jaune;  elle  vit  dans  les  bois  sur  des 
Lcgnjnincuscs. 

La  chrysalide  est  d'un  vert  jaunâtre, 
passant  ensuite  au  gris  blanchâtre.  (^  Voyez 
lîoisd.,  Ramb.  et  Grasl. ,  60//.  Icon,  des 
Clienill.  d' Europ.) 

Cette  espèce  est  commune  pendant  la 
belle  saison  dans  les  bois,  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

rONTIA,  Fab.,  Boisd.; 

Pieris,  God.,  Latr.; 

Leucophasia ,  Boisd.,  Ouv. 

Ce  genre,  tel  qu'il  a  été  restreint  par 
M.  Boisduval,  est  extrêmement  voisin  du 
précédent,  dont  il  diffère  seulement  par 
les  antennes  terminées  en  massue  fusiforme; 
—  la  cellule  discoïdale  des  ailes  posté- 
rieures terminée  dans  leur  milieu  ;  —  et 
par  l'abdomen  un  peu  moins  long. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  que  quelques 
espèces  de  l'Afrique  et  des  Indes  orien- 
tales. 

Le  type  est  la 

PONTIA   NISA. 

Papilio  Nina,  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  III, 
p.  194,  n.  60A.—  Pieris  Nina,  God..  Enc. 
Mctfi.,  t.  IX  ,  p.  161  ,  n.  177.  —  Pieri» 
Chlorographa,  Iîoisd.  et  Leconte,  Icoh. 
des  Lépid.  et  des  Chenill.  de  l\4mér.  Sept., 
pi.  17,  fig.  4-5.  —  Pontia  Nina,  Boisd., 
Sp.  Gén.  des  Lépid.,  t.  I,  p.  43),  n.  2.  — 
Enverg.  18  lig.—  Ailes  plus  larges  et  plus 
arrondies  que  dans  la  L.  Sinapis,  entiè- 
rement d'un  blanc  de  lait;  les  antérieures 
avec  une  tache  et  leur  extrémité  noires; 
les  postérieures  sans  taches  en  dessus;  le 
dessous  des  antérieures  ayant  leur  base  et 
leur  exlrémilé  tachetées  de  grisâtre  ;  le 
dessous  des  postérieures  varié  de  gris  pâle, 
ayant  en  outre  une  rangée  marginale  de 
1res  petits  points  noirs. 

Cette  espèce  provient  des  Indes  orien- 
tales. 

NATIIALIS,  Boisd. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
Terias  et  des  genre»  précédens.  —   Les 
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palpes  sont  longs  et  écartés,  à  peu  prés 
coname  dans  les  Pieris  ;  mais  les  antennes 
sont  beaucoup  plus  courtes  que  chez  ces 
dernières,  et  terminées  par  une  massue 
ovalaire  aplatie  ;  le  bord  antérieur  de  leurs 
ailes  postérieures  offre  une  petite  impres- 
sion glanduleuse.— Le  corps  est  assez  grêle 
et  peu  long. 
La  seule  espèce  connue  est  le 

NATHAMS   JOLE. 

BoiSD.,  Sp.  Gèn.  des  Lcpid.,t.  I,  p.  589, 
u.  i.  —  Enverg.  11  à  12  lig. — Corps  noi- 
râtre, saupoudré  de  jaune  ;  ailes  d'un  jaune 
soufre,  avec  un  espace  triangulaire  noir  au 
sommet  des  antérieures,  ayant  deux  petits 
traits  jaunes  sur  le  bord  ;  les  secondes  ailes 
sans  taches,  entrecoupées  de  petits  traits 
noirs,  Irés-peu  marqués.  —  Du  Mexique. 

TERIAS,  SvvAiNs.,  HoRSF.,  Boisd.; 

Xanlhidia,  Boisd.,  Olim.; 

Pieris  et  Collas,  Latr.,  God. 

Corps  assez  grêle.  —  Tête  petite,  un 
peu  penchée.  —  Palpes  fort  courts ,  garnis 
de  poils  écailleux  assez  serrés;  le  dernier 
article  fort  court,  presque  nu. —  Antennes 
grêles,  de  moyenne  longueur,  terminées 
en  une  massue  conico-ovalaire ,  légèrement 
comprimée  latéralement. —  Prothorax  fort 
court.  —  Ailes  minces,  très-délicates , 
assez  larges,  ayant  leur  cellule  discoïdale 
fermée.  —  Abdomen  comprimé  à  peu  prés 
de  la  longueur  des  ailes  inférieures. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  de 
petite  taille  ;  elles  tiennent  le  milieu  entre 
les  Pieris  et  les  Colias ,  dont  ils  semblent 
partager  les  caractères.  La  plupart  ont  le 
fond  de  leurs  ailes  d'un  beau  jaune  ;  quel- 
ques autres  sont  plus  pâles  et  même  blan- 
ches. 

Toutes  sont  exotiques  ;  IM.  Boisduval 
en  décrit  cinquante-trois  espèces. 

1.   TEUIAS   PROTERPIA. 

Papilio  Proierpia,  Fab.,  Eut.  Syst., 
t.  lU,  p.  210.  n.  657.—  Colias  Proierpia, 
God.,  Enc.  Mctk.,t.l'K. ,  p.  91,  n.  5.  — 
Terias  Proierpia,  Boisd.,  Sp.  Gén.  des 
Lépid.,  t.  I,  p.  654,  n.  2.  —  Enverg.  18  à 
22  lig.  —  Corps  noirâtre,  ailes  d'un  rouge 
minium,  orangé  dans  le  mâle,  et  d'un 
jaune  d'or  roussâtre  dans  la  femelle,  avec 
les  nervures  noires  à  l'extrémité  ;  les  anté- 
rieures ayant  une  bande  noire  le  long  de  la 
côte  ;  les  postérieures  sans  ligne,  ayant  leur 
bord  extérieur  anguleux  ;  le  dessous  des  ai- 


les de  la  même  couleur  qu'en  dessous,  mais 
plus  pâle  ;  les  antérieures  unies  ;  les  posté- 
rieures parsemées  de  taches  plus  obscures , 
quelquefois  peu  apparentes. 

Cette  espèce  provient  du  Mexique  et  des 
Antilles. 

2.    TERIAS  AGAVE. 

Papilio  Agave,  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  III, 
p.  193,  n.  599. —  Donov.,  Natur.  Repos., 
pi.  6,  fig.  2.  —  Piens  Agave,  God..  t.  1 , 
Enc.  Met  h.,  t.  IX,  p.  135,  n.  52.— Terias 
Agave,  Boisd.,  t.  I  ,  p.  656  ,  n.  5.  — 
Enverg.  18  à  23  lig.  —  Ailes  d'un  jaune 
soufre  dans  les  deux  sexes;  les  antérieures 
ayant  à  leur  extrémité  une  tache  noire 
triangulaire  ;  les  postérieures  souvent  sans 
taches ,  ayant  quelquefois  un  peu  de  noir  à 
l'angle  externe,  et  ayant  en  dessous  trois 
points  brunâtres  à  leur  base  ,  une  lunule 
ferrugineuse  effacée  à  l'extrémité  de  la  cel- 
lule discoïdale ,  une  tache  d'un  brun  ferru- 
gineux prés  du  bord  costal ,  et  trois  ou 
quatre  taches  sinueuses,  rougeâtres,  plus 
ou  moins  confondues  de  manière  à  former 
une  bande  transversale  sinueuse. 

Celte  espèce  est  assez  commune  au 
Brésil. 

3.    TERIAS  ELATHEA.   (PI.  6,  fig.  5.) 

God.,  Fab.,  Boisd. 
De  la  Guyane. 

THESTIAS,  Boisd.; 

Poniia ,  lIoRSF.  ; 
Pieris,  Latr.,   God. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
précédens  et  en  même  temps  des  Colias. 

—  Leurs  palpes  sont  légèrement  relevés  , 
dépassant  un  peu  la  tête  ,  rapprochés  et 
hérissés  de  poils  assez  serrés.  —  Leur  an- 
tennes sont  de  moyenne  longueur,  et  ter- 
minées par  une  massue  obcônique  compri- 
mée. —  Les  ailes  postérieures  sont  légère- 
ment dentelées.  —  Et  l'abdomen  est  plus 
court  qu'elles. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  in- 
digènes de  ce  genre. 
L'une  d'elles  est  le 

THESTIAS  MARIASSE. 

Papilio  Marianne,  CRAM.,n.217,  C, 
D,  E.  — Papilio  Sessia,  Fab,,  Sp.  Ins., 
t.  Il,  p.  47,  n.  206.  —  Pieris  Marianne, 
Cod.,  Encijcl.  Métk.,  t.  IX  ,  p.  20,  n.  4- 

—  Thestias  Marianne,  Boisd.,  Sp.  Gén. 
des  Lépid.,  1. 1,  p.  592,  n.  2.  — Enverg.  24  a 
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28  ïig. —  Ailes  d'an  blanc  blcuâlie  en  des- 
sus dans  le  mâle;  les  antérieures  ayant  à 
l'extrémité  une  très  grande  tache  noire, 
triangulaire,  saupoudrée  de  jaune, et  mar- 
quée d'une  grande  tache  aurore  ;  les  pos- 
térieures ayant  leur  bord  inférieur  sinué  et 
couvert  par  une  bordure  noire  ;  leur  des- 
sous d'un  jaune  verdâlre,  avec  une  tache 
centrale  noire,  bordée  de  blanc,  et  une 
rangée  de  taches  ferrugineuses,  dont  le 
milieu  marqué  de  blanc  dans  la  femelle; 
les  ailes  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  la 
tache  aurore,  divisée  par  une  rangée  de 
points  noirs;  les  dessous  des  postérieures 
moins  verdâtre ,  avec  les  taches  plus  for- 
tement marquées  de  blanc. 

Cette  espèce  est  assez  commune  au  Ben- 
gale. 

RHODOCERA,  Boisd.,Dup.; 

Gonoplerix ,  Leach  ; 
Collas,  Latr. 

Ce  genre,  très-voisin  des  Colins,  en  dif- 
fère seulement  par  les  antennes,  arquées 
de  haut  en  bas,  grossissant  insensiblement 
depuis  leur  milieu  jusqu'à  leur  extrémité , 
et  surtout  par  leurs  ailes  antérieures  for- 
mant à  leur  extrémité  un  angle  plus  ou 
moins  aigu,  très  prononcé  ;  et  les  posté- 
rieures ordinairement  munies  d'un  angle 
saillant. 

Ce  genre  ne  renferme  que  quelques  es- 
pèces .  de  couleur  plus  ou  moins  jaune 
comme  les  Collas,  avec  leurs  antennes  rou- 
geâtres. 

Les  chenilles  de  la  seule  espèce  dont  on 
les  connoît  [R.  Eamni)  sont  atténuées  aux 
deux  extrémités,  vertes,  avec  une  bande 
latérale  plus  pâle  ,  et  légèrement  pubes- 
centes. 

Les  chrysalides  sont  plus  gibbenses ,  ter- 
minées en  fuseau  aux  deux  extrémités. 

Le  type  du  genre  est  le 

1.    r.HODOCEP.A  RHAMKI. 

LiNN.,  Fab.,  Hubn.,  God.,  Boisd.,  est 
entièrement  d'un  jaune  citron  dans  le 
mâle,  et  d'un  Jaune  bl?nc  verdâtre  dans 
la  femelle. 

Répandu  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe. 

2.    RHODOCEnA   CLOr.I^DE.   (PI     5,   flg.  /|.) 

Collas  Clorinde .  God.,  Encycl.  Mélh.. 
t.  IX,  Supp. ,  p.  813,  n.  1-2.  —  Cynthla 
Sinainsonia,  Swains.  ,  Zool.  IlL,  2'  série,' 
pi.  65.  —  Colins  Godarli,  Perty,  Dclecl., 


Anim.  Art.,  p.  19,  pi.  29,  fig.  àhS.~  Rho- 
(incera  Clorinde ,  Boisduval.  Sp.  Gén.  des 
Lépld.,  1. 1 ,  p.  590 ,  n.  2 ,  pi.  /»  C  ,  fig.  1 . 
—  Enverg.  4  pouces.  —  Ailes  d'un  jaune 
glauque,  avec  une  grande  tache  orangée, 
presque  carrée  vers  le  milieu  du  bord  an- 
térieur des  premières. 

Celte  belle  espèce  provient  du  Brésil. 

COLIAS,  Fae. 

Corps  assez  robuste.  —  Tète  de  moyenne 
grosseur.  —  Palpes  contigus ,  fortement 
comprimes,  avec  leur  dernier  article  obtus, 
en  ovale  allongé.  —  Antennes  droites, 
grossissant  depuis  leur  milieu  jusqu'à  leur 
extrémité,  de  manière  à  former  une  massue 
allongée,  plus  ou  moins  tronquée  à  leur 
extrémité.  —  Ailes  assez  consistantes,  ar- 
rondies sur  leurs  bords  ,  ayant  leur  cellule 
discoïdale  fermée  ;  les  postérieures  formant 
une  large  gouttière  embrassant  l'abdomen, 
ce  dernier  plus  court  que  les  ailes  posté- 
rieures. 

Les  chenilles  sont  roses,  légèrement  at- 
ténuées aux  deux  extrémités. 

Les  chrysalides  sont  plus  ou  moins  gib- 
beuses,  terminées  en  pointe  et  dépourvues 
de  pointe  latérale. 

Les  Collas  sont  tous  d'une  couleur  jaune 
plus  ou  moins  vive,  et  plus  ou  moins  va- 
riée de  noir  ou  de  quelque  autre  couleur; 
leurs  antennes  sont  communément  d'un 
rouge  pâle. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses 
cl  réparties  dans  les  diverses  contrées  du 
monde. 

PREMIJiRE     DIVISION. 
[Collas  proprement  dits.  ) 

Antennes  assez  courtes ,  terminées  par 
une  massue  obcônique. 

1.    COMAS   HYALE. 

Papilio  Hyale .  hiKH.,  Syst.  Nat.,U  II, 
p.76Z|,  n.  100.— Fab.,  luit.  Syit.,i.  111, 
p.  20,  n.  6/|9.  —  Le  Soufre,  Ernst.,  Pap. 
d'Europe.  —  Collas  Palœno ,  Fisch.,  Eut. 
de  la  Ru^s..  Lcpid.,  pi.  2,fig.  1  2.—  Collas 
Hyale,  Boisd.  ,  Sp.  Gén.  des  Lcpid.,  t.  I, 
p.  30,  n.  19.  —  Enverg.  20  à  22.  —  Corps 
jaunâtre;  tète  d'un  rouge  fcrrup;ineux; 
antennes  et  pattes  rougeâtres;  ailes  d'un 
jaune  soufre;  les  antérieures  tachetées  do 
noir.— Commun  dans  presque  toute  l'Eu.. 
n)p^ 
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2.    COMAS   KDl'SA. 

P.ipiUo  K(iiita,V AB..  Eut.  Syst.,  t.  III, 
p.  loi,  n.  38.  —  Le  Souci,  Cdoff.,  Hist. 
des  Ins..  t.  1 1  ,  p.  75  ,  n.  ^8.  —  Ernst., 
Piip.  d'Europe—  Var.  J  .  l'apilio  Hélice , 
HiBN.,  p.  A^O,  n.  l\[\\.  —  Culias  lùliisa, 
BoibD.,  Sp.  Gcn.  des  [Jpid.,\.  I,  p.  bo8, 
n.  5.  —  Eiiverg-.  22  a  2lx  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  vpid;"iire,  avec  la  pariie  dursale  iioi- 
râlre  ;  aiilennes  cl  pattes  rosées;  ailes  d'im 
jaune  souci.  —  Comuuui  dans  une  grande 
partie  de  l'turope. 

3.  coi.iAS  cœsoisn.  (PI.  6,  fig,  2.) 

Pievis  Ca'soiiin,  Sloll.  supp. ,  Ckam., 
pi.  41,  (ig.  2  et  2  !5.  —  Zereiie  Ca'soiiia , 
HunN.,  Exol.  Sfiml.  —  Colia.i  Cœsonia  y 
GoD.,  Encycl.  Mélli.,  t.  IX  ,  p.  98,  n.31. 
BoiSD.  et  Lfxontk,  Jcon.  des  Lépid.  el  df.x 
(heniil.  de  C  Amer.  Sept.,  pi.  20,  lig.  J-S. 

I501SD.,  Sp.  Gén.des  Lépid.,  t.  1,  p.  65ô. 

_  Enverg.  28  à  30  lig.  —  Coips  jau- 
nâiie  .  avec  le  thorax  noir  en  dessus  ; 
ailes  d'un  beau  jaune  ;  les  antérieures  ayant 
leur  e:ilrémilé  aiguë,  une  large  bordure 
noire,  fortement  sinuée,  un  gros  point  dis- 
coïdal  de  la  même  couleur,  et  leur  baie 
Ranpoudrée  de  noirâtre,  leur  frange  rose  ; 
leur  de^sous  ayant  une  tache  discoidale 
noire  ,  ocellée  ,  avec  une  ligne  arquée  .  ar- 
gentée ;  les  postérieures  ayant  leur  bordure 
noire,  fortement  dentelée,  des  tachesdis- 
coïdales  orangées,  el  quelques  petites  li- 
gnes de  la  même  couleur  prés  la  bordure  ; 
leur  dessous  ayant  vers  le  disque  deux  dou- 
bles points  argentés,  bordes  de  ferrugi- 
neux ,  et  une  rangée  de  points  de  celle 
dernière  couleur. 

La  femelle  un  peu  plus  pâle,  présen- 
tant quelques  taches  jaunes  sur  la  bordure 
noire. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Amérique  Septentrionale  el  jus- 
qu'au Mexique. 

DKUXIÎÎMK    DIVISION. 
Callidryas,  Tîoisd. 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  dans 
les  Colins  proprement  dits,  avec  leur  extré- 
mité plus  neltement  tronquée. 

M.  le  docteur  Boisduval  décrit  vingt  six 
espèces  de  Callidryas;  loules  sont  exoti- 
ques. 

Celle  que  l'on  doit  considérer  comme  le 
type  est  le 

4.  COMAS  F.vnii.K. 
Papilio  £:i//i«/tf  .  LI^^.,.S>.'^  NV.^,  t-  H, 


p.  764,n.  102.— Cr.AM.,n.  j?0.— E.  V^f. 
PapilioiIiivcelliita,C.uAM.,n.  463,  A,  B,C. 
—  Cflliits  Eubule  et  Murcelliiia,  (jOi>.  , 
Ev.cycL  Méih.,  t.  IX.  —  Ç.  Phœhis  En- 
bille  ,  HtB.v..  E.vot.  Sani. —  La  Chenille, 
SrdLL.  Siippt.  Cram.,  pi.  ti. —  C(dlidry(t:t 
Eubule ,  BoisD.,  Sp.  Gcn.  des  Lépid..  t.  1, 
p.  613 ,  n.  8 ,  pi.  2  B  ,  fig.  (>  ;  el  pi.  2  A  , 
fîg.  7.  —  Enverg.  2  pouces  8  a  10  lig.  — 
Le  niàlf  a  le  dessous  des  ailes  d'un  beau 
jatine  citron,  avec  une  petite  bordure  d'un 
jaune  pins  mat,  dentée  sur  les  première» 
ailes;  la  frange  des  quatre  ailes  ordinaire- 
ment entrecoupée  par  de  petits  points  fe-- 
rugineux  ;  le  dessous  plus  foncé  que  le 
dessus;  les  premières  ollVant  deux  doubles 
points  ferrugineux  à  l'extrémité  de  la  cel- 
lule discoïdale,  et  un  peu  au  delà  une 
bande  transversale  bruuùlre  en  zig-zag;  le 
dessous  des  secondes  ailes  oiïrant  deux 
points  argentés,  bordés  de  ferrugineux. 

La  femelle  est  d'un  jaune  plus  vif;  les 
ailes  inférieures  ou  poûlérieures  ayant  la 
frange  entrecoupée  de  lignes  brunes;  les 
antérieures  ayant  dans  leur  milieu  une  pe- 
tite lâche  brune,  coupée  par  un  demi-cer- 
cle orangé,  une  bordure  étroite  brune, 
interrompue  ;  le  dessous  des  ailes  plus 
foncé  que  dans  le  mâle,  avec  le  même 
dessin  ,  mais  plus  ferrugineux  el  plus  mar- 
qué. 

Celte  espèce  est  très-commune  au  Bré- 
sil,  à  la  Guyane  et  dans  plusieurs  parties 
des  Antilles;  elle  a  été  confondue  par  plu- 
sieurs auteurs. 

M.  Boisduval  paroîtavoirbiendébrouillé 
sa  synonymie  ;  aussi  est  ce  d'après  lui  qu9 
nous  en  donnons  la  description. 

5.   COMAS  PIIILEAS.  (PI.  6,  fig.  5.) 
Lin.,  Fab.,  God.,  Boisd. 
Du  Brésil  et  de  la  Guyane. 

1  PHI  AS,  BorsD.; 
Colian,  lIoKSF.  ;  Pieris ,  Latr.,  God. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  antennes  beaucoup  plus  longues, 
tronquées  à  l'exlrémilé  el  renflées  insen- 
siblement en  massue. 

On  ne  connoît  que  deux  espèces  de  ca 
genre. 

Le  type  est  1' 

IPHIAS  GLAlICIPPn.  (PI.  5,  fig.  3.) 
Papilio  Glancippe,  Lixn,  ,  Syst.  ^a(., 
t.  Il,  p.  702  ,  n.  80.  —  Fab.,  Ent.  Syst.  , 
t.  III  ,  p.  198,  n.  (.18.  —  Cram.,  n.  161, 


■2.   i'oUii»    oœsoiiia. 


4  ■   Theela     mai-»\Ti8 


1.     IteUcopis    (^iiulus 
u  .     idem  eu  d 
3.     Barbicorii 


A,  B.C.— l>acBT,  ?iov.I>is.,  t.  1,  lab.iO, 
t\g.  7)-!i.  —  l'ieris  Cl<iucippe,  God.,  f-lnc. 
Méllt..  t.  IX,  p.  119.  n.  2.—  Colias  Glau. 
fippc,  IloRSF.,  Iiid.  of  Ins.  Comp..  p.  130. 
n.  55.  —  Ipkios  Glaiicippe ,  IJOISD.,  .Vp. 
Gén.  des  Lcpid.,  t.  1,  p.  590 ,  n.  1.  — 
linvcig.  3  pouces  3  à  Zi  lig.  —  Ailes  d'un 
blanc  jaunàlre  dans  le  nude,  et  d'un  jaune 
soufre  pâle  dans  la  femelle  ;  les  antérinmes 
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ayant  à  l'extrémii»^  un  espace  tiiangulaiis 
noir,  for!  grand ,  marqué  d'une  tache  •'ga- 
lemeut  triangulaire,  d'un  ruuge  fauvp, 
coupée  par  des  nervures  et  des  'aches  li- 
néaires de  la  même  couleur  ;  le  dessous  de^ 
postérieures  d'un  blanc  grisâtre,  couvert 
de  petites  taches  brunes. 

Celle  espèce  se  trouve  à  la  Chine  et  aux 
Indes  orientales. 


DF.UXIKME     FAMILTC. 


NYMPHALIENS. 


Caractères.  Palpes  ordinairement  longs. 
—  Antennes  très-rapprochées  à  leur  base, 
terminées  en  massue  plus  ou  moins  allon- 
gée. —  Quatre  pattes  ambulatoires  seule- 
ment dans  les  deux  sexes. 

Cette  famille  est  assez  nombreuse  ;  elle 
renferme  des  espèces  d'une  grande  taille, 
et  dont  lescouleurssont  généralement  très- 
brillantes  et  souvent  métalliques.  Eljessont 
réparties  dans  les  diverses  parties  du  mon- 
de, mais  elles  sont  en  plus  grande  quantité 
dans  les  pays  chauds. 

PÉRIDKOMITES. 

Péridromides  ,    BoiSD. 

Caractères.  Antennes  longues. —  Palpes 
redres'és.  —  Ailes  à  cellule  discoïdale  1er- 
mée  ;  les  postérieures  ayant  leur  bord  ab- 
dominal trèsdéveloppé.  —  Tarses  à  cro- 
chets bifides. 

Chenilles  allongées,  munies  de  prolon- 
gemens  épineux. 

Ce  groupe  ne  renferme  que  le  seul 
genre  :  Peridromia. 

PERlDROMlA.BoisD.; 

Papilio,  Fab.; 

NympkaLis ,  God. 

Corps  long. —  Palpes  une  fois  aussi  longs 
que  la  tète,  terminés  en  pointe  droite.  — 
Antennes  grêles,  un  peu  moins  longues 
que  le  coips,  terminées  en  une  longue 
massue  fusil'orme,  assez  grêle.  —  Thorax 
prestiue  cylindrique.  —  Ailes  grandes,  à 
cellule  'liscoïdale  fermée;  les  postérieures 
formant  une  gouttière,  emt>rassant  les  cô- 
tés de  l'jbdomen.  —  Pattes  antérieuies 
frangées  de  longs  poils  de  chaque  côté  ;  les 
intermédiaires  et  les  postérieures  fort  lon- 
gues, avec  les  tarses  et  les  jambes  munis 
de  petites  épine*;;  ces  dernières  en  ayant 
Ins.  IV. 


surtout  deux  plus  fortes  à  l'extrémité;  les 
crochets  des  tarses  fortement  arqués.  — 
Abdomen  allongé. 

Nous  ne  connoissons  que  cinq  à  six  e;- 
pèces  de  ce  genre  toutes  propres  à  l'Anàc- 
rique  méridionale. 

1.  PERIDnOMl4  FEP.OIMA.  (PI.  8.  fig.  7.) 
Papilio  Feronia.  LI^N.,  Syst.  Nat.,  t.  I  I, 
p.770,  n.  iliO.  —FhB.,E>if.  Syst.,  l.  III, 
part.  1,  p.  226,  n.  770,  —Cbam.,  n.  i'J-2, 
fig.  E,  F,  —  DnuRY.  Ins.,  t.  I  ,  pi.  dO, 
fig.  1-2.  —  Nymphali.t  Feronia ,  Godart, 
Encycl.  Mélh.,  t.    IX,    p.  ^28,  n.  2kl. 

—  Enverg.  3  pouces.  —  Corps  brunâtre 
et  tacheté  de  gris  bleuâtre ,  et  entièrement 
grisâtre  en  dessous;  antennes  noires;  ailes 
d'un  brun  noirâtre,  parsemées  d'une  mul- 
titude de  petites  taches  irréguliéres  bleuâ- 
tres, et  ayant  en  outre  assez  prés  de  l'extré- 
mité une  rangée  de  taches  ocellées,  bru- 
nes ou  noirâtres,  avec  la  prunelle  blanche 
et  l'iris  d'un  bleu  pâle;  les  ailes  antérieu- 
res ont  encore  une  tache  rougeâtie .  et 
entre  cette  tache  et  la  bande  de  taches 
ocellées,  une  douzaine  de  taches  grisâtres, 
assez  grandes  ;  leur  dessous  est  grisâtre  vers 
la  base,  et  noir  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due ,  et  parsemé  de  taches  blanches  irré- 
gulières ;  le  dessous  des  secondes  ailes  est 
d'un  gris  verdâtre,  avec  quelques  ligne» 
noires  dans  leur  milieu  .  et  prés  de  l'extré- 
mité une  rangée  de  taches  blanches,  bor- 
dées de  noir;  le  bord  noir,  avec  une  lu- 
nule blanche  au-dessous  de  chaque  tache. 
Cette  espèce  est  commune  au  Brésil. 

1.    PF.niDnOMIA   ARETHl'SA, 

(^.  Papilio  Aretliustis,  Fab.,  Eut.  Syst., 
t.  m,  p.  42,  n.  130. —  Papilio  Arelhusa, 
Cram,,  n.  77,  fig.  E .  F.  —  Drlry,  Exot. 
Ins.,  t.  III,  pi.  8,  fig.  1-2.  —  $.  Papilio 
Laodomia,  Cram.,  n.  130,  fig.  A,  —  çj"  et 
?•  Symphalii  .4reihusui,  God..  Encycl, 
28 
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Mélh.,  t.  IX,  p.  /i27, 11.  245.  —  Peridro- 
viUi  Àreihusa ,  Boisdl'val  ,  Sp.  Gèn.  des 
Upid.,  pi.  7  C,  fig.  5.  —  Enverg.  2  p.  ;. 
—  Corps  noir,  tacheté  de  bleu  pâle,  ayant 
en  outre  des  taches  rouges  sur  la  poitrine  ; 
ailes  d'un  noir  foncé,  chatoyant,  parsemé 
d'une  grande  quantité  de  taches  d'un  bleu 
pâle,  et  ayant  en  outre  une  ligne  bleuâtre 
dans  le  mâle ,  et  dans  la  femelle  une  bande 
blanche  transversale  ;  elles  sont  d'un  brun 
verdâtre,  lisses  en  dessous,  avec  dix  taches 
rouges  sur  les  postérieures,  dont  trois  à  la 
base,  deux  à  l'extrémité,  cinq  à  l'angle 
anal  et  deux  autres  au  bord  interne. 
Cette  espèce  se  trouve  à  la  Guyane. 

DAIMAITES. 

Danaides,    Boisd. 

Palpes  assez  notablement  écartés.  — 
Thorax  ponctué.  —  Ailes  larges,  à  cellule 
discoïdale  toujours  fermée.  —  Crochets 
des  tarses  simples. 

Les  chenilles  sont  glabres  et  presque  cy- 
lindriques, munies  d'une  à  cinq  paires  de 
prolongemens  charnus  et  flexibles. 

Les  chrysalides  sont  cylindroïdes,  or- 
nées de  taches  dorées  tréséclatantes. 

Ce  groupe  ne  renferme  que  quelques 
genres,  dont  toutes  les  espèces  sont  exoti- 
ques ;  elles  sont  d'une  taille  assez  grande  , 
et  en  général  parées  de  couleurs  vives  et 
variées. 

(îenres  :  EupUca  ,  Uanais  ,  Idea. 

LUPLiEA,  Fab.,  Boisd. 

Ce  genre  difl'ére  desDanais,  dont  il  est 
très-voisin,  par  les  antennes,  généralement 
un  peu  plus  longues  et  un  peu  plus  grêles, 
avec  leur  massue  plus  effilée,  et  par  les  ailes  ; 
dont  les  antérieures,  souvent  arrondies  à 
leur  bord  postérieur,  empiètent  toujours 
davantage  sur  les  postérieures;  celles  ci 
moins  arrondies,  ayant  leur  bord  antérieur 
coupé  plus  droit. 

On  connoit  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre;  toutes  sont  exotiques, 
de  taille  assez  grande ,  et  généralement 
d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  avec  des 
taches  blanchâtres. 

1.    EUPI,/liA   PP.OTHOE. 

Bannis  Protlioe,  God.,  Ëncycl.  Met  h., 
\.  IX  ,  p.  177,  n.  4.  —  Enverg.  5  pouces 
environ. —  Corps  d'un  brun  noirâtre,  avec 
la  tète,  ia  partie  antérieure  du  thorax,  et 
les  parties  latérales  au-dessous  des  ailes 
couvertes  de  poils  blancs;  ailes  d'un  brun 


noirâtre  velouté  ,  avec  un  léger  reflet  vio- 
lacé, bordées  de  blanc,  ayant  assez  près 
de  leur  sommet  de  petites  taches  blanches, 
disposées  peu  régulièrement;  les  secondes 
ailes  sont  sans  taches  dans  le  mâle,  mais 
dans  la  femelle  elles  présentent  deux  ran- 
gées de  points  blanchâtres  parallèles  en- 
tre elles  ;  le  dessous  offre  les  mêmes  taches, 
mais  elles  sont  plus  violacées,  et  de  plus 
six  à  sept  points  semblables  placés  en  avant 
de  ces  derniers,  et  un  autre  isolé  vers  le 
milieu  dans  la  femelle. 

Cette  espèce  provient  de  l'île  d'Am- 
boine. 

2.  eiipl*:a  alopia. 

Banals  Alopia,  God.,  Eue.  Métfi.,  t.  IX  , 
p.  177,  n.  3.  —  Enverg.  3  pouces  3  lig. — ■ 
Corps  noir,  avec  la  tête  et  le  dessous  du 
thorax  ponctués  de  blanc;  le  prothorax 
ayant  deux  points  analogues  et  un  sur  cha- 
que paraplère  ;  ailes  supérieures  d'un  brun 
foncé,  avec  un  reflet  d'un  beau  blanc,  ne 
se  prolongeantpasjusqu'au  sommet,  ayant, 
un  peu  au-delà  de  leur  milieu,  sept  à  huit 
taches  bleuâtres,  et  prés  du  sommet  des 
points  blancs  disposés  sur  deux  lignes  trans- 
versales; les  postérieures  ayant  également 
prés  de  leur  sommet  deux  rangées  de  points 
blanchâtres;  le  dessous  plus  pâle,  avec  les 
mêmes  points  blancs  qu'en  dessus,  vers  le 
milieu  des  antérieures  quatre  taches  bleuâ- 
tres; les  postérieures  ayant  aussi  sept  pe- 
tites taches  de  la  même  couleur,  dont  une 
isolée  dans  la  cellule  discoïdale. 

Cette  espèce  provient  des  îlesMoluques, 
Amboine,  etc. 

3.    EUPL^EA    EUPHONE.     (PI.   9,  fig.  1.) 

Fabr.,  Enf.  Syst.,  t.  V,  p.  /i23,  n.  184 
et  185.  —  God.,  Enc.  Met,,  t.  IX,  p.  181, 
n.  18.  —  Enverg.  2  pouc.  9  lig.  —  Ailes 
brunes;  antennes  ayant  quelques  petites 
taches  blanches  à  leur  sommet  ;  les  posté- 
rieures ayant  une  bande  blanchâtre  assez 
près  de  leur  bord,  et  une  série  de  taches  de 
la  même  couleur  entre  cette  bande  et  le 
bord  lerminah— De  l'Ile-de-Franee. 

DANAIS,Likn.,Lat. 

Corps  long,  assez  robuste. —  Palpes  re- 
dressés, très  velus,  dépassant  peu  la  tète. 

—  Antennes  de  moitié  moins  longues  que  le 
corps,  terminées  par  une  massue  ovalaire. 

—  Thorax  très-épais  et  assez  long.  —  Pa- 
raptéres  assez  grands  ,  arrondis  sur  les 
bords.  —  Ailes  grandes  ;  les  antérieures 
longues,  un  peu  cintrées  à  leur  extrémité; 
.l?ur  cellule  discoïdale  fermée.  —  Pattes 


fil  <f{Vc,i-  /.i^fifWo/>/pre.r   7oine  ^. 
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antérieures  très  grêles,  avec  leurs  tarses 
épais  et  cylindriques,  munies  en  dessous 
d'épines  très  aiguës;  les  intermédiaires  et 
les  postérieures  longues,  assez  robustes;  les 
tarses,  surtout  les  jambes,  garnies  d'épines 
en  dessous;  ces  dernières  terminées  par  deux 
épiues  plus  fortes  que  les  autres.  —  Les 
tarses  ont  leur  premier  article  long,  les 
autres  réunis,  guère  plus  longs  que  le  pre- 
mier, et  le  dernier  le  plus  long  de  tous. 
—  Leurs  crochets  droits,  très -rapprochés, 
presque  aussi  longs  que  le  dernier  article, 
légèrement  courbés  seulement  à  l'extré- 
mité. —  Abdomen  long  et  épais,  presque 
cylindrique. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces  répandues  dans  les  difl'érentes 
parties  du  monde. 

2.    DAMAIS  CHRYSIPPCS. 

PapHio  Clirysippus ,  Linn.,  Syst.  IS'at., 
t.  1 1,  p,  767,  n.  119.  —  Fab.,  Eut.  Sijxt., 
t.  111,  p.  60,  n.  (154.  —  CnAM.,  n.  10, 
pi.  lis,  (ig.  H,  G.— iluEN.,Prt/7.,tab,  133, 
fig.  678079.  —  Enverg.  3  pouces. —  Tète 
et  thorax  noirs,  pondues  de  blanc  ;  anten- 
nes noires  ;  ailes  d'un  jaune  fauve  ;  les  an- 
térieures ayant  leur  bord  costal  et  leur 
sommet  noirâtres,  avec  une  rangée  oblique 
de  taches  blanches,  plus  ou  moins  conti- 
guës,  quatre  à  cinq  autres  petites  taches 
précédant  cette  bande ,  et  une  série  de  pe- 
tites taches  poncliformes  de  la  même  cou- 
leur le  long  du  bord  extérieur;  elles  sont 
semblables  en  dessous,  mais  l'on  observe 
dans  l'espace  noir  une  grande  tache  fauve  ; 
les  postérieures  présentent  vers  leur  disque 
quatre  taches  noirâtres  plus  ou  moins  ap- 
parentes, et  une  bordure  de  la  même  cou- 
leur, ornée  de  points  blancs,  et  la  frange 
entrecoupée  de  noir  et  de  blanc  :  en  des- 
sous elles  sont  un  peu  plus  pâles,  avec  les 
taches  blanches  plus  grandes,  et  les  taches 
discoïdales  noires,  bordées  de  blanc;  la 
derniéie  même,  qui  est  vésiculeuse .  pré- 
sente un  point  blanc  dans  son  milieu  ; 
l'abdomen  est  de  la  même  couleur  que  les 
ailes. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  du  monde;  elle  est  commune  en 
Asie,  en  Egypte,  au  Sénégal,  et  elle  se 
trouve  aussi  en  Grèce  et  même  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Sa  chenille  (pi.  9,  fig.  3)  est  jaunâtre, 
avec  quatre  tubercules  charnus  en  avant  et 
deux  en  arrière. 

Sa  chrysalide,  pi.  9,  (Ig.  4,  est  d'un  jaune 
tres-pàlc,  avec  quelques  points  dures. 


Var.  A.  Datitiis,  ytdtppus  Auctoiilm. 

Celte  variété,  regardée  long  temps  com- 
me une  espèce  dii-tincte,  ressemble  extrê- 
mement à  la  Chrys-ippux,  dont  elle  diffère 
surtout  par  les  ailes  postérieures,  en  grande 
parlie  blanches. 

Elle  est  répandue  dans  les  mêmes  loca- 
lités que  la  précédente  ;  mais  elle  paroît  un 
peu  moins  commune. 

4.  DAMAIS   BERENICE.  (PI.  9,   fig.  2.) 

Cram.,  Pap.  Exot.  —  Enverg.  2  pouc. 
6  lig.  à  3  pouc.  —  Tête  et  thorax  ponctués 
de  blanc  ;  ailes  fauves,  ponctuées  de  blanc 
et  bordées  de  noirâtre,  en  dessous  elles 
sont  semblables,  mais  les  points  blancs  sont 
plus  nombreux,  et  ils  forment  deux  rangées 
bien  marquées  contre  le  bord.— Amérique 
Méridionale. 

IDEA,  Fabr.,  Latr. 

Corps  long,  assez  grêle.  — Palpes  re- 
dressés, dépassant  peu  la  tête. —  Antennes 
grêles,  notablement  moins  longues  que  le 
corps  ,  mais  plus  que  dans  les  Danais.  — 
Paraptères  assez  étroits,  terminés  posté- 
rieurement eu  pointe.  —  Ailes  minces, 
fort  grandes,  et  de  forme  oblongue.  — 
Pattes  antérieures  fort  rudinicntaires  ;  les 
intermédiaires  et  les  postérieures  longues; 
les  jambes  garnies  en  dessous  de  deux  rans 
gées  d'épines  assez  serrées  ;  les  termiuale- 
guère  plus  fortes  que  les  autres.  —  Tarses? 
garnis  en  dessous  d'épines  plus  serrées, 
ayant  leur  premier  article  presque  aussi 
long  que  les  quatre  autres  réunis;  les  trois 
suivans  allant  en  décroissant  de  longueur, 
le  dernier  un  peu  plus  court  que  le  second  ; 
les  crochets  courts,  fortement  recourbés. 
Abdomen  long  el  presque  cylindrique. 

Ce  genre  ne  renfeirne  que  quelques 
belles  espèces  de  l'Asie  australe  ;  toutes  ont 
leurs  ailes  blanches,  semi-transparenles, 
ornées  de  taches  et  de  bandes  noirâtres. 

1.    IDEA   AGELIA. 

Papilio  Idca,  Linn.,  Syst.  Naf.,  t.  II, 
p.  758,  n.  13.  — Faer.,  Elit.  Syst.,  l.  III, 
p.  185,  n.  573.  —  Donov.  ,  Ùeit.  lil.  of 
Eut.  Hist.  Ins.  of  hon.,  n.  12,  pi,  1.  — 
Icka  Agclia,  God.,  Enc.  Mcth.,  t.  IX. 
p.  195,  n.  1.  —  Corps  blanc  ,  avec  une  li- 
gne dorsale  noire;  ailesovales, allongées, 
d'un  blanc  légèrement  grisâtre,  avec  des 
veines  noires,  et  une  tache  de  même  cou- 
leur entre  chacune  d'elles,  et  leur  bord 
noir,  avec  une  série  de  points  blancs.  — 
Indes  Orientales. 
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2  inr.v  LYStKA.  (ri.  éO,  fig.  i.) 
l'iipilio  Lynceits ,  Drury,  Exot.  Ins., 
!.  il,  lab.  7,  fig.  i.—  Papil.  Idea,  Stoi.l., 
/><!]}.,  Stippl.  a  Cram.,  n.  5,  p.  180,  pi.  42, 
(ijT.  1.  —  Idea  l.yiirea,  (ion.,  Eue.  Met  h., 
i.  IX,  p.  195.  n.  2.  —  Celle  espèce  clilTére 
de  la  précodenle,  dont  elle  est  trés-voisiiie 
p;ir  le  corps  noir,  avec  une  ligne  dorsale 
nlanchc,  par  les  ailes  plus  allon;jées  et  plus 
élioiles,  leur  couleur  plus  grise,  les  taches 
noiies  plus  nombreuses,  la  bordure  noire, 
iît  les  points  blancs  remplacés  par  une  ran- 
gée de  lâches  noires. 

Afrique  Méridionale,  Madagascar,  etc. 

IIÉLICOMTES. 

Caractères.  Palpes  courts,  assez  nota- 
olement  écartés,  trés-peu  ascendans.  — 
Ailes  oblongues,  trés-éiroiles  et  allongées, 
.es  postérieures  embrassant  peu  le  dessous 
de  l'abdomen,  leur  cellule  discoïdale  lou- 
lours  fermée.  —  Abdomen  grêle  et  fort  al- 
longé. 

Leurs  Chenilles  sont  cylindriques  et  épi- 
neuses dans  toute  leur  longueur. 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  toutes 
exotiques;  elles  sont  détaille  moyenne,  et 
plusieurs  même  sont  petites. 

Genres  :  lleliconius,  Nerias,  Hamadryns, 
Âcrcea. 

IIELIGONJUS,  Latr.; 

Mechanids,  Fabb. 

Corps  long  et  linéaire.  —  Tète  arrondie, 
avec  les  yeux  gros ,  tres-proéminens.  —  Pal- 
pes tres-redressés,  dépassant  notablement 
ia  tète,  ayant  leur  dernier  article  conique. 
—  Thorax  étroit,  presque  cylindrique.  — 
Antennes  presque  aussi  longues  que  le 
corps,  terminées  par  une  longue  massue 
assez  grêle;  les  paraptéœs  fort  petits.  — 
Ailes  antérieures  fort  longues,  couvrant 
beaucoup  les  postérieures  a  la  manière  des 
Kup/ica.  — Pattes  antérieures  fortement  ci- 
liées latéralement,  les  intermédiaires  et 
postérieures  longues  et  assez  grêles;  les 
jambes  garnies  en  dessous  de  petites  épi- 
nes très-serrées,  et  terminées  par  deux  très- 
fines  et  très-longues.  —  Les  tarses  linéai- 
res, hérissés  d'épines  fines  trèsnonibreu- 
ses,  ayant  leur  premier  article  plus  long 
que  les  quatre  autres  réunis;  les  autres  al- 
lant en  décroisssant  de  longueur,  le  der- 
nier un  tant  soit  peu  plus  long  que  le  pré- 
cédent; les  crochets  bifides,  portés  sur 
une  petite  éminence  spongieuse ,  très- 
courts,  grêles  et  cotirbes. 


OMUS. 

Les  Hélicotiilo»  sont  très  nombreuses  en 
espèces  ;  toutes  sont  ornées  de  belles  cou- 
le.HS. 

1.    HF.l.lf.OXilL'S    DORIS. 

^ .PapilioHeliconiiis  Dm-is,  LINX.,5t/Jr^ 
Miiitl.  AU.,  p.  53G.  —  Fabr.,  Ent.Syst., 
t.  m,  p.  166,  n.  513.  —  Cham.,  PapUio, 
n.  29,  p.  337.  fig.  7.  —  Heticonitis  Uoris, 
GoD.,  EiinjcL  Méth.,  t.  IX,  p.  20/|,  n.  6. 
—  2  •  Papilio  hvato,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  11,  p.  757,  n.  10.  —  Papiiiô  Ricini, 
Fabr.,  Eut.  Syst.,  t.  III,  p.  1.  p.  167, 
n.  517.  —  Papilio  /imalUusia,QR.\'kt,,  Pop., 
n.  15,  p.  12Z|,  pi.  177.  fig.  F.—  lleliconius 
Eratu,  GoD.,  Eue,  Mét)i.,t.  IX,  p.  205, 
n.  7.  —  Enverg.  3  pouc.  —  Corps  noir  ; 
tête  ponctuée  de  blanc  ;  thorax  ponctué  de 
jaune  et  de  blanc  ;  ailes  antérieures  noires, 
avec  une  grande  tache  transversale  d'un 
jaune  pâle  dans  leur  milieu,  séparée  par 
les  nervures  en  quatre  taches,  dont  la  su- 
périeure est  trés-peiite ,  et  une  autre  petite 
bande  de  la  même  couleur,  près  de  leur 
sommet,  étroite;  ces  ailes,  d'un  rouge  de 
brique  à  leur  base  dans  la  femelle  seule- 
ment, avec  les  nervures  noires;  elles  pré- 
sentent aussi  dans  les  deux  sexes,  mai» 
surtout  dans  le  mâle  ,  une  petite  ligne  jau- 
ne contre  la  nervure  médiane;  en  dessnu» 
elles  sont  brunâtres  et  entièrement  sem- 
blables dans  les  deux  sexes,  avec  une  pe- 
tite ligne  rouge  à  leur  base  contre  la  côte  ; 
les  posléiieuressont  noires,  avec  un  grand 
espace  bleu  à  leur  base  dans  le  mâle ,  ter- 
miné par  des  dentelures  et  un  semblable  es- 
pace rouge  dans  la  femelle,  avec  des  dente- 
lures atteignant  presque  le  bord  de  l'aile; 
elles  offrent  aussi  dans  les  deux  sexes,  con- 
tre leur  bord  postérieur,  une  rangée  de 
petits  points  bleuâtres  très-petits.  En  des- 
sous elles  sont  semblables  dans  les  deux 
sexes,  brunes,  avec  des  points  rouges  ^  leur 
base,  et  quelques  autres  de  même  couleur, 
mais  beaucoup  plus  pâles;  abdomen  ayant 
une  ligne  latérale  et  des  lâches  jaunes. 

Celle  espèce  est  commune  à  la  Guyane. 
Malgré  les  différences  que  les  deux  sexes 
présentent,  nous  n'avons  pas  lieu  de  dou- 
ter qu'ils  n'appartiennent  à  la  même  espèce, 
car  ils  se  trouvent  toujours  ensemble,  et 
tous  les  caractères  sont  semblables,  si  l'on 
en  excepte  le  bleu,  qui  se  convertit  en  rou- 
ge dans  la  femelle, 

2.   HF.I.ICOSIUS    MEI.POMENE,    (PI.  10, 

15g.  3) 
PapiU.o  lleliconius   Melpomcne.   Linn., 
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Sysl.  yul..  l.  11,  r-  i"î,  u.  "I-  —  f'^'it. 
Syst.,  I.  m,  p.  171.  n.  529.  —  Cr.vm., 
^•,7;.,  Iti.  pi.  191,  Jipr-  C.  —  GoD.,  Encyd. 
Méth.,  t.  IX,  p.  208,  n.  15.  —  Enverg. 
3  lig.— Corps  noir,  avec  des  points  jaunes 
ini-  le  piolhorax  cl  la  poitrine  ,  et  une  ligne 
de  la  même  couleur  sur  les  parties  latéra- 
les de  l'abdomen;  ailes  d'un  noir  assez 
foncé  ;  les  premières  ayant  vers  leur  milieu 
une  large  bande  transversale  oblique  ,  d'un 
rouge  minium  ;  les  secondes  ailes  ne  pré- 
sentent aucune  tache  en  dessous;  elles  sont 
d'un  brun  noirâtre,  avec  la  partie  anté- 
rieure des  premières,  d'un  rouge  carmin, 
avec  quelques  points  de  la  même  couleur 
rangés  en  demi-cercle  à  leur  base  ;  la  partie 
aniérieure  des  secondes  ailes  est  d'un  jaune 
sou  fie. 

Ajoutez  encore  Vlleliconius  Phytlis, 
pi.  10,  fig.  2,  de  V Encyclopédie  Métho- 
dique.—  Provenant  du  Brésil. 

3.    HEI.1C0:\ICS    DIAl>HA!VL'S. 

Papilio  Viapluinus,  Fabr.,  Eut.  Syst., 
t.  111,  p.  184.  n.  570.  —  Druky,  Exot. 
l)is.,  t.  n,  tab.  7,  fig.  3.  —  GiiAM.,  Pap., 
n.  20.  pi.  231,  fig.  C;  ejusd.,  n.  27, 
pi.  315,  fig.  D  E.  —  Enverg.  2  pouc.  — 
Corps  noir,  avec  la  tête  ponctuée  de  blanc, 
et  un  collier  fauve  dans  la  femelle  ;  les  ai- 
les oblongues,  diaphanes,  avec  le  bord  des 
antérieures  et  une  bande  transversale 
courte,  bruns,  et  les  secondes  ailes  légè- 
rement lavées  de  jaunâtre  vers  la  base.  — 
Amérique  Méridionale,  Brésil. 

NERIAS,   BoisD,; 
Heliconius,  Godart. 

Ce  genre  a  des  rapports  notables,  d'une 
part  avec  les  Ilelicouius  et  les  Acrœa,  et 
d'autre  part  avec  les  Melilea.  Le  corps  est 
moins  long  que  chez  les  premiers  ;  mais 
cependant  encore  assez  grêle  ;  leurs  palpes 
sont  assez  couris,  presque  droits,  avec  leur 
dernier  article  assez  long  ,  trés-distinct  du 
précédent  ;  les  antennes  sont  un  peu  moins 
longues  que  le  corps,  terminées  en  une 
longue  mafsue  un  peu  atténuée  à  l'extré- 
milé  ;  les  ailes  sont  oblongues  ;  leurs  pattes 
sont  assez  longues,  avec  le  premier  article 
des  tarses  aussi  long  que  les  quatre  suivans 
réunis;  les  crochets  simples ,  petits  et  re- 
courbés. 

Nous  ne  connoissons  que  quatre  espèces 
américaines  de  ce  genre  ;  le  type  est  le 

niEniAS   SISA^SA. 

Papilio  {Heliroinux)  Simmum  ,    Facr., 


Eut.  Syit.,  t.  111.  p.  178,  n.  i53.-  Gou., 
Eue.  Mit  h.,  t.  IX,  p.  226,  n.  (57.  —  En- 
verg. 2  pouc.  —  Corps  noir,  ponctué  de 
blanc;  ailes  noires,  ayant  à  leur  base  une 
tache  fauve,  et  près  de  leur  extrémité  une 
bande  transversale  de  la  même  couleur,  et 
des  points  blancs,  nombreux  vers  leur  mi- 
lieu et  leur  extrémité.  —  Du  Brésil. 

Les  Helicotiius  Euterpe ,  Calliope  Cl 
Phlegia  de  V Encyclopédie  ,  appartieaneut 
aussi  à  ce  genre. 

HAMADRYAS,  Boisd. 

Ce  genre  semble  établir  un  passage  entre 
les  Heliconius  et  les  Acrœa  ;  mais  cepen- 
dant il  est  beaucoup  plus  voisin  des  pre- 
miers, dont  il  se  rapproche  a  beaucoup  d'é- 
gards, et  dont  il  nous  paroît  diflerer  princi- 
palement par  le  corps  moins  long,  avec  les 
antennes  à  peu  près  analogues;  le  dernier 
article  de  leurs  palpes  plus  long,  et  les  ai- 
les d'une  consistance  beaucoup  plus  faible, 
beaucoup  moins  allongée,  plus  larges,  plus 
arrondies;  les  pattes  n'en  différent  guère 
que  par  une  plus  grande  ténuité  ,  et  par  le 
dernier  article  des  tarses  plus  court. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  seule  espèce 
de  ce  genre  ;  c'est  1' 

IIVMADnVAS   ZOILDS. 

Papilio Zoilus,  Fakr.,  Ent.  Syst.,t.  lit, 
p.  42,  n.  1 28.  —  Enverg.  2  pouc.  =  Corpi 
noir,  ponctué  de  blanc  ;  ailes  d'un  brun  noi- 
râtre ;  les  premières  ayant  trois  taches  et 
deux  points ,  et  les  secondes  une  large 
bande  d'un  blanc  nacré;  en  dessous  les 
quatre  ailes  ont  une  série  marginale  de  pe- 
tites taches  de  celle  dernière  couleur.  — 
De  la  Nouvelle  Hollande. 

ACRiEA,  Fabr.,  Latr.,  Oliv. 

Ce  genre  se  rapproche  des  précédent», 
mais  cependant  il  en  dilTère  bien  notable- 
ment, par  le  corps  moins  long,  et  surtout 
par  les  palpes  plus  renflés  garnis  de  poils 
moins  serrés  et  plus  longs,  ayant  leur  se- 
cond arlicle  fort  grand  ,  comme  un  peu  vé- 
siculeux  ,  et  le  dernier  extrêmement  petit , 
terminé  en  pointe  aiguë;  les  antennes  plus 
courtes,  renflées  en  une  massue  plus  forte  ; 
les  ailes  aussi  sonl  allongées;  mais  moins 
linéaires,  et  les  antérieures  coupées  obli- 
quemenl.  Les  pattes  antérieures  sont  grê- 
les, mais  assez  longues;  les  intermédiaires 
et  postérieures  sont  beaucoup  plus  courtes 
que  dans  les  Heliconius;  les  tarsçs  ont 
leur  premier  article  moins  long  que  les 
deux  suivans  réunis,  les  deuxième,  troisié.-. 
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me  et  (juatiiùine  allant  un  peu  en  décrois- 
sant de  longueur  ,  le  dernier  presque  aussi 
long  que  le  précédent,  et  les  crochets  as- 
sez fortement  recourbés,  et  environ  do 
iiioilié  moins  long:s  que  le  dernier  article. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces;  toutes  sont  plus  ou  moins 
transparentes,  avec  des  taches  et  certaines 
parties  colorées.  Toutes  celles  connues 
appartiennent  à  l'Afrique  et  quelques-unes 
à  TAsie. 

i.  ACtiTlA  novA.  (Pi.  11,  fig.  1.) 
BoisD.,  Fauit.  de  Madagascar,  p.  29, 
pi.  A,  fig- 1  et  2.— Enverg.  2pouc.  6  à  9  lig. 
— Corps  noir,  avec  des  points  d'un  blanc  jau- 
nâtre sur  les  parlies  latérales  du  thorax  et 
de  l'abdomen  ;  ailes  rouges  depuis  leur 
i)ase  jusqu'un  peu  au-delà  de  leur  milieu  , 
d  un  gris  noirâtre,  et  diafihanes  dans  le 
reste  de  leur  étendue,  avec  huit  ou  neuf 
gros  points  noirs  sur  la  partie  rouge  ;  en 
dessous,  elles  sont  de  la  même  couleur 
qu'en  dessus,  mais  plus  pâles  et  comme 
vernissées  ;  les  postérieures  sont  d'un  fauve 
rouge,  avec  le  bord  abdominal  tirant  sur 
le  jaunâtre  ,  e(  dix-huit  a  vingt  |)oiiits  noirs 
disposés  sur  deux  lignes  transversales  ar- 
quées, et  à  la  base  l'on  remarque  plusieurs 
autres  taches  de  la  même  couleur,  trés- 
rapprochées;  en  des-^ous  elles  sont  d'un 
rosé  luisant,  avec  les  points  ou  taches  en- 
tourés de  gris  de  perle. —  Cette  espèce,  la 
plus  belle  du  genre,  provient  de  Tile  de 
Madagascar. 

2.    ACn.SA   r./VI^AVALOSA. 

BoisD.,  Faun.  de  Mad.,  p.  ao,  n.  3, 
pi.  6,  lig.  3,  l[,  5.  —  Enverg.  2  pouc.  — 
Corps  noir,  ponctué  de  rouge;  ailes  anté- 
rieures d'un  gris  transparent,  avec  leur 
base  et  le  bord  interne  d'un  rouge  cerise, 
et  plus  pâles  en  dessous,  comme  vernis- 
sées, les  postérieures  sont  d'un  rouge  ce- 
rise ,  avec  de  nombreuses  taches  puncti- 
formes  noires,  et  leur  sommet  bordé  de 
noir,  régulièrement  dentelée  en  dedans  et 
divisée  par  cinq  ou  six  petites  taches  rou 
ges;  en  dessous  elles  sont  d'un  blanc  rosé  , 
avec  les  dents  de  la  bordure  plus  marquées. 
La  femelle  est  un  peu  plus  grande  ;  les  ai- 
les antérieures  ont  la  base  et  les  nervures 
roussâtres;  les  postérieures  sont  blanchâ- 
tres, très-légèrement  rosées,  avec  les  mê- 
mes taches  que  dans  le  mâle;  leur  extré- 
mité bordée  de  gris  noirâtre,  avec  une 
rangée  de  six  taches  noires,  arrondies, 
ayant  en  arriére  de  chacune  un  point  rouge 
contigu.  —  De  l'île  de  Madagascar. 
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Caractères.  Ailes  postérieures  ayant  leur 
cellule  discoïdaie  ouverte.  — Crochets  des 
tarses  bifldes.  —  Palpes  assez  notablement 
écartés  et  redressés. 

Ce  groupe  ne  renferme  que  quelques 
genres,  dont  les  espèces  sont  assez  nom- 
lireusesj  presque  toutes  parées  des  plus 
belles  couleurs,  et  réparties  dans  les  dill'é- 
rentes  parties  du  monde. 

Genres:  Melitea,  Argynnis,  Jgraulis  , 
Cethosia,  Clilotilda,  f^anessa. 

MELITEA,    Fabk.,   Achs.; 
Argynins,  Lat. 

Corps  assez  court,  —  Palpes  redressés, 
dépassant  la  tète  de  plus  de  la  moitié  de 
leur  longueur,  très- velus,  ayant  leur  se- 
cond article  un  peu  comprimé  et  élargi 
vers  son  extrémité,  le  dernier  long  et  ter- 
miné en  pointe  très-aiguë.  —  Antennes 
presque  aussilongues  que  le  corps,  grêles, 
brusquement  renflées  en  une  forte  massue 
peu  allongé.  —  Thorax  robuste,  avec  les 
parapléres  étroits.  —  Ailes  assez  larges,  ar- 
rondies, les  postérieures  ayant  leur  cellule 
discoïdaie  ouverte,  et  leur  bord  abdomi- 
nal plat  et  embrassant  peu  l'abdomen.  — 
Pattes  de  moyenne  longueur,  grêles,  leuis 
jambes  munies  en  dessous  de  très-petites 
e|)ines,  et  en  ayant  deux  à  l'extrémité, 
hues,  mais  irès-longues.  —  Les  tarses  ayant 
leur  premier  article  presque  aussi  long  que 
les  quatre  suivans;  ceux-ci  allant  en  dé- 
croissant de  longueur;  le  dernier  un  tat.i 
soit  peu  plus  long  que  le  précédent;  le;, 
crochets  petitset  bifides. — Abdomen  court, 
assez  épais. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces  de  taille  au-dessous  de  la 
moyenne.  La  plupart  sont  européennes, 
généralement  fauves,  avec  des  taches  et 
bandes  noires. 

1.    MElilTEA    ARTEMIS. 

Papilio  Artemis,  Fabr.  ,  Ent.  Syst.. 
t.  m,  p.  255,11.  790.  —  HuBN.,  Pap. , 
tab.  \,  fig.  4,  6.— OcHS.,  Sclim.  von  Eur., 
t.  I,  p.  24.  — Papilio  Maturna ,  Esper  , 
Argynnis  Artemis,  GoD.,  Encycl.  Méih,, 
t.  IX,  p.  285,  n.  5/i.  —  Corps  noir;  ailes 
d'un  brun  noirâtre,  légèrement  festonnées, 
ayant  des  taches  fauves  et  jaunes,  dispo- 
sées par  bandes  transversales;  les  posté- 
rieures fauves  en  dessous,  avec  trois  bandes 
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d'un  jaune  pâle,  et  une  rangée  de  lâches 
ocellées.  —  Europe,  environs  de  Paris. 

2.    MlilJTEA   CYNTHIA.     (l'I.    12,     fig.     5.) 

Kauk.,  OcHs.,  Esp.,  lli;i!\.,  Gou.  —  l^e 
Damier  à  taches  fauves.  E>g. —  Des  mon- 
tagnes de  la  Suisse  el  du  Tyiol. 

3.    MEUTEA   ATIIAMA. 

Pajnlio  Maturna,  Fadu.,  lint.  Sj/st., 
t.  m,  p.  25/i,  n.  787.  —  Papilio  Athalia, 
Em'.,  Paj}.,  lab.  Zi7,  suppl.  2^.  fig.  4,  a,  b. 
Var.,  tab.  ti.  fig.  6;  cjusd.,  tab.  30,  fig,  2. 

—  OcHSEN.,  Sclim.  von  Europ.,  t.  1,  p.  lili. 

—  Jrgynnis  Athalia,  God.,  Eue.  Méih., 
t.  IX.  p.  283,  n.  51.  — Le  Uamier,  Engr. 

—  Enverg.  15  à  16  lig.  —  Corps  noir  ;  ailes 
variées  de  noir  et  de  fauve  par  lignes,  de 
manière  a  donner  à  peu  prés  l'aspect  des 
cases  d'un  damier,  les  secondes  ailes  jaunes 
eu  dessous,  avec  deux  bandes  fauves,  et  des 
lignes  noires  transversales  ondées.  —Com- 
mune dans  presque  toute  l'Europe. 

ARGYiNNlS,  Fab».,  Latk. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  du  pré 
cèdent,  dont  il  difl'ére  par  les  palpes  plus 
renflés ,  beaucoup  plus  garnis  de  poils  longs 
et  Irés-serrés  jusque  sur  leur  dernier  arti- 
cle ;  par  les  antennes  surtout,  terminées  par 
une  massue  plus  courte,  plus  élargie  et 
aplatie  .  et  par  les  pattes  munies  d'épines 
généralement  plus  fortes. 

Les  Argynnis  se  reconnoissent  encore  à 
un  caractère,  secondaire  sans  doute,  mais 
qui  paroît  constant  chez  toutes  les  espèces  ; 
ce  sont,  comme  l'indique  leur  nom,  des  ta- 
ches nacrées  ou  argentées  plus  ou  moins 
nombreuses,  sur  la  face  inférieure,  plus  par- 
ticulièrement des  ailes  postérieures.  En 
dessus,  les  quatre  ailes  sont  généralement 
d'un  jaune  plus  ou  moins  vif,  et  ornées  de 
taches  noires. 

Les  Chenilles  sont  cylindriques ,  garnies 
d'épines  rameuses  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

Les  .4»'32/H (ifs renferment  une  assez  gran- 
de quantité  d'espèces  fort  jolies,  dont  un 
certain  nombre  se  trouvent  répandues  en 
Europe. 

1.   ARGYNNIS  EUPHROSYME. 

Papilio  N.  Eiiphrosyne,  Lixn.  ,  Syst. 
Nat.,  t.  II,  p.  786,  n.  214;  ejusd.,  Faun. 
Suec,  p.  282.  n.  iQ6d.—VAER., Eut. Syst., 
t.  111,  p.  147,  n.  450.  —  Esp.,  tab.  18, 
fig.  3;  ejusd.,  var.,  tab.  41,  Suppl.  17, 
fig.  4.— Scop,,  Elit.  Carn.,  p.  63,  n.  441, 

—  Hl'bn.,  Pap.,   tab.  6,   fig.  28,   30.    -— 


OcHS.,  Sckm.  rc-n  Eur.,  t.  I,  p.  58.  — 
Goi).,  Fnc.  Mélh.,  t.  IX,  p.  276,  n.  42; 
ejusd..  Papillons  de  France.  —  Le  Collier 
argenté,  GoKi'.,  Engraji.,  etc.  —  Enverg. 
20  lig.  —  Ailes  d'un  fauve  vif,  tachetées 
de  noir  ;  les  postérieures  variées  en  dessous 
dejauneetde  fauve,  ayant  une  tache  cen- 
trale et  sept  taches  marginales  argentées, 
et  à  la  base  une  tache  ocellée,  fauve,  à  pu- 
pille noire.  —  Euio.pe,  environs  de  Paris. 

1.    ARGYNKIS  SELENE. 

Papilio  Selene,  Fabh.  ,  Ent.  Syst.  , 
t.  III,  p.  147,  n.  451.  —  Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  76,  n.  21.  —  IIubn.,  Pap., 
tab.  5,  fig.  26,  27.  —  Ochs..  Schm.  von 
Europ.,  t.  I,  p.  55.  —  Le  petit  Collier  ar- 
genté, Engram.,  Pap.  d'Eur.,  l.  I,  pi.  16, 
fig.  23;  var.,  pi.  3,  suppl,  3,  Cg.  23.  — 
Argynnis  Selene,  God.,  Enc.  méth.  , 
t.  IX.  p.  277,  n.  4?;  ejusd..  Papillons  de 
France.  —  Cette  espèce  est  très-voisine 
de  VEiiphrosyne  ,  dont  elle  diffère  par  la 
couleur  des  secondes  ailes,  plus  foncée  en 
dessous,  avec  la  bande  transversale  de  la 
base  et  celle  du  milieu  ,  d'un  jaune  moins 
vif,  avec  trois  taches  argentées  sur  cette 
dernière,  et  cinq  au-dessous,  et  les  taches 
marginales  triangulaires  ;  la  première  jau- 
nâtre, au  lieu  d'être  argentée. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe  ;  elle  vole  dans 
les  bois,  au  mois  de  mai  et  à  la  fin  de  juil- 
let. Sa  chenille  est  noire,  couverte  d'épi- 
nes, avec  deux  bandes  d'un  jaune  rouge. 

3.  ARGYNSilS   PAPHIA.  (PI.    11,    fig.     4,    sa 

Chenille;  fig.  5,  sa  Chrysalide.) 
Papilio  Paphia,  Lin.\.  ,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  785,  n.  209;  ejusd.,  Faun.  Suec., 
p,  281,  n.  1064.  —  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  III,  p.  142,  n.  438.  —  Esp.,  tab.  17, 
fig.  1  et  2,  et  var.,  tab.  60  et  109.  — Hue., 
Pap.,  tab.  14,  fig.  69,  70.— Ochs.,  Schm.. 
von  Europ..  t.  I,  p.  99.  —  God.,  Encycl. 
Méth.,  t.  IX,  p.  268;  ejusd.,  Papillons  de 
France.  Le  Tabac  d'Espagne,  Geoff.,  En- 
GRAM.,  etc.  —  Enverg.  2  pouc.  6  a  10  lig. 
Ailes  d'un  fauve  vif,  tachetées  de  noir;  les 
antérieures  ayant  quatre  bandes  iojigitudina- 
les,  distinctes  dans  le  mâle,  les  postérieures 
verdàtres  en  dessous,  avec  quatre  bandes, 
argentées.  — Europe,   environs  de  Paris. 

4.  Ar.GYNNIS  PANDORA.  fPl.  il,  fig.  2  et  3.) 

Esp.,  Hubn.,  Papilio  Cynara,  Fabr., 
p.  143.— GoD.,^/!^.,  t.  IX,  p.  269,  n.  29. 
—  Ailes  verdàtres ,  tachetées  de  noir  ;  les 
premières  pourpres  en  dessous;  les  secon- 
des ailes  d'un  ^ert  métallique,  avec  deux 
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Juanden  transversales,  une  rangée  de  cinq 
petits  points,  et  une  ligne  marginale  argen- 
tés. —  Euroiie  méiidionale. 

AGRAULIS,  BoiSD.; 

Argynnis,  GoD. 

Ce  genre ,  proposé  par  M.  le  docteur 
Boisdmal ,  qui  n'en  a  pas  encore  donné  les 
caractères,  nous  paroît  différer  des  Argyn- 
uis  seulement  par  les  ailes  étroites  et  Irés- 
allongées  ;  les  antérieures  coupées  oblique- 
ment a  leur  extrémité,  et  parles  pattes 
plus  longues,  avec  les  articles  des  tarses 
munis  d'épines  pus  ferles,  et  les  crochets, 
beaucoup  plus  longs  et  plus  droits. 

Nous  ne  connoissons  que  quelques  pspé- 
cesaméricaines  de  ce  genre  ;  celle  que  nous 
en  considérons  comme  le  type  est  le 

AGRAl'MS  VA!MM,.E. 

Papilio  N.  r'anilkv,  Linx.,  ,Vy.s/.  J\'al., 
t.  II,  p.  78,  n.  216.  —  Ckvii.,  Pap.,  18, 
p.  24.  pi.  212,  fig.  A,  B.-Hi:Ku.sr,  Pap.. 
lab.  2ï>!i,  fig.  d  et  2.  —  Papilio  [  Danais  ) 
Passiflonv,  Fabk.,  lùit.  Sysl.,  1. 1 1 1,  p.  60, 
n.  189.  —  Ai-gynnis  f'ainllœ,  Gou.,  Eue. 
Méth.,  t.  IX.  p.  262.  u.  19.  —  Enverg. 
:}  |)ouces.  —  Corps  faîne  eu  dessus,  et 
jaunâtre  en  dessous,  a\ec  des  points  bruns 
»ur  la  tête ,  et  quelques  taches  ou  lignes  ar- 
gentées sur  la  poitrine  ;  aiUennes  noires, 
avec  leur  extrémité  fauve;  ailes  d'un  fauve 
vif  en  dessus;  les  supérieures  ont  leur  ex- 
tiémité  divisée  ))ar  les  nervures  qui  sont 
noires,  et  au-dessous  par  des  points  noirs, 
et  l'on  en  remarque  un  autre  vers  le  bord 
antérieur  dont  le  milieu  est  argenté;  en 
dessous,  leur  sommet  est  varié  de  jaune 
l't  de  brun,  et  présente  six  ou  sept  taches 
argentées;  les  postérieures  sont  bordées  par 
nne  bande  noire,  dentelée  au  côté  interne, 
et  oH'rant  une  ligne  de  taches  fauves  parai- 
ifles  à  cette  bande ,  ei  deux  ou  trois  points 
noirs,  un  peu  au  delà  de  leur  milieu;  en 
dessous,  elles  sont  jaunâtres,  ornées  de 
^'ngt  et  quelques  taches  argentées,  oblon- 
gues;  les  marginales  étant  plus  petites  que 
les  autres.  —  Cette  belle  espèce  se  trcuvg 
dans  l'Amérique  méridionale. 

Ij^s,  Argynilis  Monda.  Cethosia.  Jiino. 
Julin  ,  de  V Encyclopédie  ,  appartiennent 
aussi  a  ce  genre. 
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CETHOSÎA,   Fa 


La  ri;.,   God. 


O  gesire  semble  tenir  le  milieu  entre  les 
A'iiymiis,  Agi-aidis,  et  les  l'nncssa;  il  en 
diiîVit?   [lëi  les  atiirniic»  Icrniinécf  psr  uue 


massue  plus  grêle ,  nullement  compi  imée , 
et  beaucoup  plus  allongée  ;  les  palpes  res- 
semblent beaucoup  a  ceux  des  t^anessa , 
mais  ils  sont  plus  écaités  dans  toute  leur 
longueur,  et  plus  amincis  a  rexlrémité  ,  et 
par  les  pattes;  ils  ont  de  grands  rapport» 
avec  les  Agrautis  :  leurs  tarses  sont  minces, 
avec  le  dernier  article  légèrement  renflé  , 
et  les  crochets  aussi  longs  que  ce  dernier  ar- 
ticle; les  ailes  sont  grandes,  souvent  un 
peu  allongées —L'abdomen  est  assez  long. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes  exo- 
tiques et  peu  liombreuses. 

L'espèce  que  nous  considérons  comme 
le  type  est  la 

CETHOSI-V     PESTHESII.EA. 

Papilio  Pcnlhesilca,  Cram.  ,  Pap.,  la, 
p.  78,  pi.  lZi5,  (ig.  B.  G.  —  mRïiST,Pap., 
lab.  159,  fig.  5,  6.  —  Celhosia  Penihesi- 
lea,  God.,  Enc.  Mctk.,t.  IX,  p.  248, n.  13, 
—  Enverg.  30  lig.  —  Corps  fauve  en  des- 
sus ,  plus  grisâtre  en  dessous  ;  antennes  noi- 
res; ailes  fauves,  bordées  par  une  bande 
noire  ,  divisée  par  une  séiie  de  croissuns 
blanchâtres  ;  les  antérieures  présentant  un 
espace  triangulaire  d'un  noir  bleu,  sur  le- 
quel on  trouve  une  bande  transversale  si- 
nueuse très-blanche  ;  les  posiérieui  es  ayant 
près  de  leur  bordure  deux  rangées  de  ta- 
ches noires,  et  quelques  points  sur  le  dis- 
que et  vers  la  côte  ;  en  dessous ,  les  quatre 
ailes  sont  fauves,  avec  des  lignes  bleuâties 
et  noirâtres  vers  le  bord,  traversées  dan» 
leur  milieu  par  une  bande  jaunâtre  ponc- 
tuée de  noir,  et  par  une  série  de  taches 
blanches,  triangulaires,  ayant  un  gros  point 
à  leur  sommet,  et  un  plus  petit  à  leur 
base  ;  l'on  aperçoit  aussi  la  bande  blanche 
des  ailes  antérieures  et  la  bordure  noire 
qui  est  festonnée  et  divisée  longitudinale- 
ment  par  une  bande  blanche  de  même  for- 
me. —  Cette  espèce , provient  de  l'île  d« 
Java. 

Ce  genre  renferme  encore  les  ('ethosia 
Dido,  Lamarckii,  Biblina,  LeschnauUii , 
de  VEiicyclvpcdic. 

CLOTHILDA,  Blanxh. 

Ce  genre  est  evtrèmenient  voisin  des  l'a- 
nessa,  dont  il  diffère  surtout  par  les  pal- 
pes plus  redressés  et  plus  courbés,  avec 
k'ui-  dernier  article  plus  grêle  et  plus  long, 
et  par  les  antennes  ayant  leur  massue  plu» 
comprimée  et  plus  arrondie ,  comme  cela  a 
lieu  dan.'(  les  .krgynins. 

^ousn'en  comioisson»  qu'une  seule  es» 
père  ;  r'pjt  la 
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1.  ci.OTHii.DA  nr.nr.KA. 

Jrgynnis  Briarea ,  Gou.,  Enc.  Mélh., 
t.  IX,  p.  261,  n.  10.  — Enverg.  3  pouc.  -,  a 
k  pouc.  —  Corps  brunâtre  ;  antennes  noi- 
res; ailes  légèrement  dentelées,  avec  les 
échancrures  liserées  de  blanc  en  dessus, 
bordées  par  une  bande  noire  festonnée, 
dont  les  cavités,  remplies  chacune  par  une 
lunule  blanche  divisée  par  une  nervure; 
elles  présentent  aussi  trois  rangéestransver- 
sales  de  taches  noires  au-delà  de  leur  mi- 
lieu, et  près  de  la  côte,  sur  les  antérieures 
seulement,  quekpies  taches  jaunes  se  pro- 
longeant dans  la  femelle  entre  les  taches 
noires  sur  deux  lignes  transversales,  dont 
l'une  plus  longue  que  l'autre;  en  dessous 
les  antérieures  sont  semblables  au  dessus, 
mais  elles  offient  en  outre  deux  petites 
lignes  blanches  trés-sintieuses;  les  posté- 
rieures en  dessous  sont  ornées  de  taches 
plus  brunes,  bordées  de  blanc;  celles  du 
milieu  éparses;  les  autres  disposées  sur 
trois  rangs. 

Celle  belle  espèce  provient  des  Antilles. 

VAIVESSA,Fabu.,  Latb.,  Ocus. 

Corps  robuste  ,  assez  court.  —  Tcte  ar- 
rondie ,  très  velue  en  dessous,  beaucoup 
moins  large  que  le  thorax.  —  Palpes  con- 
ligus  dans  toute  leur  longueur,  et  écartés 
en  dessus,  excepté  à  rextrémité  ,  où  ils  se 
rejoignent,  redressés  et  un  peu  recourbés, 
dépassant  la  lèle  de  plus  de  la  moitié  de 
leur  longueur,  ayant  leur  second  article 
long ,  prespee  linéaire ,  garni  de  poils  nom- 
breux ,  le  dernier  ayant  plus  de  la  moitié 
de  la  longueur  du  second,  presque  cylin- 
drique et  terminé  en  pointe  aiguë.  —  An- 
tennes un  peu  moins  longues  que  le  corps . 
peu  écartées  à  leur  base,  et  terminées  par 
une  massue  assez  longue  ,  aplaiie  et  un  peu 
tronquée  obliquement  de  dedans  en  dehors. 
—  Thorax  large ,  de  forme  ovalaire  ;  les 
parapleres  presque  triangulaires.  —  Ailes 
larges,  plus  ou  moins  anguleuses;  les  pos- 
lérieures  formant  au  côté  interne,  une  large 
gouttière,  embrassant  complètement  l'ab- 
domen pendant  le  repos.  —  Pattes  anté- 
rieures linéaires,  garnies  de  longs  poils 
très  serrés;  les  inleimédiaires  et  les  posté- 
rieures de  moyenne  longueur,  assez  foilcs, 
avec  les  jambes  munies  en  dessous  de  deux 
rangées  d'épines  acérées,  et  très-iappro- 
cliTs  les  imes  des  autres;  les  tarses  ayant 
leur  premier  article  presque  aussi  long(|ue 
les  quatre  autres  réunis,  les  trois  suivans 
çouils .  le  dernier  presque  aussi  long  que 
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les  deux  précédens;  les  crochets  bifides, 
assez  grêles  et  fortement  recourbés.  — Ab- 
domen guère  plus  long  que  le  thorax,  et 
beaucoup  plus  étroit. 

Les  Chenilles  sont  cylindriques,  cou- 
vertes d'épines  acérées  dans  toute  leur 
lonfîueur. 

Elles  vivent  en  sociétés  nombreuses  sur 
différens  arbres;  mais  un  grand  nombre 
d'entre  elles  vit  sur  les  orties. 

J.    VAMESSA     AI-MA5IA.    (PI.     12,     flg.     1.) 

Popilio  Almaiia,  Lin.,  Syst.  ^'ut.,^.  11, 
p.  78,  n.  132.  —  CnAM.,  Pap.,  5,  lab.  58, 
lig.  V,{i.  —  VMi.Ji>it.Syst.,l.  m  ,  p.  89, 
n  278.  —  Ailes  fauves, anguleuses,  tachetées 
de  noir;  les  postérieures  ayant  une  lâche 
ocellée  plus  grande  ;  le  dessous  des  quatre 
ôiles  brunâtre.  —  De  la  Chine. 

2.    VASESSA  CARDII. 

P<ipilîO  Cardui,  LI^N,,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  774,  n.  175.— Fabk.,  Ent.Syst..  t.  III, 
p.  10/i,  n.  320.  —  Rossi,  Fauu.  Etriisc, 
t.  11,  p.  ilid,  n.  1015.  —  Fanz.,  Fau7u 
Germ.,  fasc.  22,  n.  19.  — Esp. ,  Pap., 
tab.  110,  lig.  3.  —  IIuBN.,  Pop.,  tab.  15, 
flg.  73,  74-  —  OcHS.,  Schm.  von  Europ  , 
p.  102.  —  Fanes.ta  Cardui,  GoD.,  Encycl. 
Mélh.,  t.  IX,  p.  323,  n.  62.  —  La  belU 
Dame,  Geoff.  et  Engram.  —  Enverg. 
2  pouc.  3  à  6  lig.  —  Corps  roussâtre  en 
dessus,  et  blanchâtre  en  dessous;  antenne» 
noires,  avec  leur  exlrémilé  fauve;  ailes 
d'un  fauve  rouge  tendre  en  dessus  ;  les  an- 
térieures ayant  à  leur  base  une  bande  obli- 
que ,  sinueuse  ,  médiane  ,  et  tout  leur 
sommet  noir,  celui  ci  ayant  cinq  taches 
blanches,  dont  l'antérieure  plus  grande, 
touchant  la  côte;  les  postérieures  présen- 
tant des  taches ,  et  vers  leur  extrémité  trois 
rangées  de  pomts  noirs;  en  dessous  les  su- 
périeures sont  assez  semblables  au  dessus, 
mais  plus  rougeàtres ,  avec  leur  base  et  une 
tache  prés  de  la  côie  ,  blanchâtres  ;  les  pos- 
térieures sont  marbrées  de  blanc  et  de 
brunâtre,  avec  une  langée  de  cinq  à  six  ta- 
ches ocellées  près  leur  extrémité,  et  une 
bande  en  feston. 

Celte  espèce  est  répandue  sur  presque 
toute  la  surface  du  globe. 

La  chenille,  trésépinense,  est  brunâtre, 
avec  des  lignes  latérales  jaunes;  elle  vil 
jiailiculièrement  sur  les  chardons.  La  chry- 
salide est  grisâtre,  ornée  de  points  dorés. 

3.    VA5E5SA    ATAI, A:\TA. 

r,ipilio  .4t,dan1a,  ^I^^•.,  .V,«.<.7.  Nat., 
t.  il,  p.  779.  n.  175.  —  J' aer.,  E.iI.  byU, 
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1.  111,  p.  US,  n.  362.  —  Panz.,  Faiin. 
Germ.,  fasc,  22,  n.  20.  —  Scop.,  E.  C, 
p.  148. —  Uossi,  Faim.  Etr.,  2,  p.  151. — 
Esp.,  1,  lab,  \k,  fig-  !•  —  HuBN.,  Pap., 
tab.  15,  fig.  75,  76.  —  Ochs.,  Sclim.  von 
Europ.,  1,  p.  104.  —  Vanessa  Atalanta, 
GoD.,  Enc.  Métli.,  t.  IX,  p.  320;  ejusd., 
Papillons  de  France. — Le  Vulcain,  Geof., 
Engram.  —  Enverg.  2  pouc.  et  quelques 
]ig. —  Corps  noir;  antennes  annelées  de 
blanc,  ayant  leur  extrémité  ferrugineuse; 
les  ailes  sont  d'un  noir  velouté  ;  les  supé- 
rieures ont  dans  leur  milieu  une  large  ban- 
de oblique,  d'un  rouge  éclatant  vers  leur 
extrémité  ;  elles  sont  légèrement  bleuâtres, 
avec  une  bordure  blanche  interrompue,  et 
.six  taches  blanches,  dont  l'antérieure  gran- 
de, et  les  cinq  autres  petites,  disposées  en 
cercle,  en  dessous,  leur  sommet  est  bru- 
nâtre et  varié  à  leur  base,  et  entre  la 
bande  rouge  et  la  première  tache  blanche, 
l'on  remarque  des  lignes  bleues;  les  pos- 
térieures ont  en  dessus  une  bande  d'un 
brun  rouge  à  leur  extrémité,  avec  une  ligne 
de  points  noirs  au  milieu,  et  une  double 
tache  bleue  à  l'angle  anal  ;  en  dessous,  elles 
sont  variées  de  gris,  de  jaune,  de  noir; 
elles  offrent  une  tache  jaunâtre,  irrégu- 
liére  au  milieu  de  leur  bord  antérieur, 
une  rangée  de  taches  ocellées  mal  limi- 
tées prés  leur  sommet,  et  une  ligne  pâle 
rosée. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans 
toute  l'Europe,  le  nord  de  l'Afrique,  l'A- 
sie mineure,  l'Amérique  boréale,  etc. 

Sa  chenille  vit  sur  les  orties;  elle  est 
brunâtre,  avec  des  épines  jaunes  et  une 
raie  de  celte  couleur  au-dessous  des  stig- 
mates. (Voyez  Boisduval,  Rambur,  etc. 
Coll.  Icon.  des  Chenilles.) 

4.  VASESSA  10. 
Papilio  lo,  LiNN.  ,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  769,  n.  loi.  — Fabh.,  Ent.  Syst.,  t.  111, 
p.  88,  n.  276.— Scop.,  Etit.  Carn.,p.  147. 
—  Esp.,  tab.  5,  fig.  2.  —  Hubn.,  Pap., 
tab.  16,  ùg.  77,  78.  —  Ochs.,  Schm.  von 
Eïirop.,  t.  I,  p.  107.  —  Vanessa  la,  God., 
Enc.  iVclh.,  t.  IX,  p.  309.  —  Le  Paon  de 
jour,  ou  rœil  de  Paon.  Geoff.,  Engram. — 
Enverg.  2  pouc.  et  quelques  lignes.  — 
Corps  d'un  noir  brunâtre;  antennes  ayant 
leur  extrémité  jaunâtre;  ailes  d'un  rouge 
tirant  sur  le  rouge  brique ,  trés-vif .  avec 
leur  sommet  grisâtre  ,  et  un  grand  œil  con- 
tre cette  bande  grise  ;  les  antérieures  ayant 
leur  bord  costal  noir,  divisé,  dans  sa  moi- 
tié antérieure,  par  de  petites  lignes  jaunes 
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et  deux  taches  noires,  séparées  par  une 
tache  jaune,  dont  la  plus  grande  bordant 
l'œil  ;  celui-ci  de  la  couleur  du  fond ,  avec 
la  prunelle  noire  ;  la  moitié  antérieure  de 
l'iris  d'un  jaune  roussâtre,  et  l'autre  par- 
tie plus  grande,  d'un  bleu  violacé,  avec 
deux  points  plus  pâles,  et  deux  autres  de 
la  même  couleur  un  peu  au-dessous;  les 
postérieurs  ont  leur  œil  noir,  avec  l'iris 
gris  et  la  prunelle  bleue,  divisée  inégale- 
ment; en  dessous  les  quatre  ailes,  sont  en- 
tièrement d'un  brun  noirâtre  luisant,  avec 
des  lignes  ondées  trés-rapprochées  et  de  dif- 
férentes largeur. 

Ce  papillon,  l'un  des  plus  beaux  que 
l'on  connoisse,  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe.  Sa  chenille, 
pi.  12,  fig.  2,  qui  vit  sur  les  orties  et  le 
houblon,  est  d'un  noir  velouté,  ponctué 
de  blanc  ;  la  chrysalide,  pi.  12,  Ug.  3,  ver- 
dâtre,  passant  au  brun,  est  ornée  déta- 
ches dorées. 

5.    VANESSA    ASTIOPA. 

Papilio  A ntiopa,  Linn.,  Fabr.,  etc.  — 
Vanessa  Antiopa,  God. — Le  Mono, Geof., 
Engram.,  etc.  —  Enverg.  3  pouc.  environ. 

—  Ayant  les  ailes  d'un  noir  velouté,  avec 
une  bordure  jaune,  précédée  d'une  rangée 
de  fâches  bleues. 

Cette  espèce  est  répandue  en  Europe, 
en  Asie ,  dans  l'Amérique  du  nord  ;  sa  che- 
nille vit  sur  les  peupliers,  bouleaux,  sau- 
les ,  etc. 

6.    VANESSA    POLYCHLOROS. 

LiNN.,  Fabr.,  Hubn.,  God.,  etc.  —  La 
grande  Tortue,  Geoff.  —  Commune  dans 
toute  l'Europe  ;  sa  chenille  vit  en  masses 
prodigieuses  sur  les  ormes. 

7.  VASESSA    VKÏlCJE. 

LiNN.,  Fabr.,  Hubn.,  Esp.,  Ochs.,  God. 

—  La  petite  Tortue,  Geoff.,  Engram.  — 
Des  plus  communes  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Europe  ;  sa  chenille  vil  en  sociétés 
nombreuses  sur  les  orties. 

8.  VANESSA    PROr.SA. 

Papilio  Prorsa,  Lmti., Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  783,  n.  202.— Fabr.  ,  Ent.  Syst.,  t.  1 1 1 , 
p.  256,  n.  795.  —  Esp.,  tab.  15,  fig.  3  ; 
tab.  59,  fig.  4.  —  Hubn.,  Pap.,  tab.  20, 
fig.  94.  —  Ochs.,  Schm.  von  Eur.,  t.  I, 
p.  129.  —  Vanessa  Pr'orsa,  God.,  Enc. 
Métk.,  t.  IX,  p.  311.  —  La  carte  géogra- 
phique brune  et  rouge,  Engram.,  var. ,  /*«- 
pilio  Levana,  Linn.,  loc.  cit.,  p.  783, 
n-201.—  Fabk..  loc.  cit.,  p.  784,  98, 
ejusd.,  tab.  1/|5,  fig.  728,  729.  —  Ochs,; 
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Schn.  von  Eur.,  t.  I,  p.  132.  —  Faiiessa 
Levuna,GoD.,  loc.  cit.,  p.  312,  n.  35.  — 
La  Carte  géographique  fauve  et  rouge  , 
Eng.  —  Enverg.  15  à  20  lig.  —  Corps  noir; 
ailes  noires  en  dessus,  traversées  dans  leur 
milieu  par  une  bande  blanche  un  peu  obli- 
que, interrompue  sur  les  antérieures,  qui 
présentent,  un  peu  au  delà, quatre  ou  cinq 
points  de  la  même  couleur,  et  une  ligne 
fauve  parallèle  au  sommet,  plus  ou  moins 
marquée,  et  la  frange  blanche,  entrecou- 
pée de  noir;  en  dessous,  les  quatre  ailes 
sont  d'un  brun  ferrugineux,  avec  la  bande 
et  les  mêmes  points  qu'en  dessus,  et  une 
infinité  de  petites  lignes,  et  les  nervures, 
d'un  blanc  jaunâtre ,  s'entrecroisent  dans 
tous  les  sens,  et  à  l'extrémité  une  ligne 
noire,  et  une  double  ligne  jaune  terminée 
par  une  tache  bleue;  abdomen  noir,  annelée 
de  blanc. 

Far.  A.  Levana.  Dessus  des  ailes  d'un 
brun  obscur  à  leur  base,  avec  de  petites 
lignes  jaunes,  etd'unfauve  vif  dansle  reste 
de  leur  étendue,  et  parsemées  de  taches 
noires  éparses,  formant  assez  régulière- 
ment trois  bandes  transversales  sur  les  se- 
condes, avec  la  bordure  noire  de  ces  der- 
nières ,  divisée  par  une  série  de  petits  crois- 
sans  bleus;  les  antérieures  présentant  trois 
taches  contre  le  bord  costal;  en  dessous, 
les  ailes  sont  semblables  à  celles  de  la  Pror- 
sa  ,  sauf  la  bande  médiane  qui  est  saupou- 
drée de  noir,  et  une  lâche  d'un  bleu  vio- 
lacé pâle  vers  l'extrémité  de  chacune 
d'elles. 

La  chenille  est  noire ,  avec  les  épines  de 
la  même  couleur  ou  grisâtres,  et  souvent 
une  bande  latérale  jaune  ou  ferrugineuse  ; 
elle  vitensociétésnombreusessur les  orties, 
Urlica  Dioica.  La  chrysalide  est  d'un  gris 
brunâtre,  ayant  souvent  quelques  points  ar- 
gentés. (Voyez  Boisduval,  Hambur,  elc  , 
Col.  Icoii.  des  Cil.  d'Eur.) 

Cette  espèce  est  répandue  en  France  et 
en  Allemagne  ;  elle  se  trouve  communé- 
ment prèsVersailles, dans  lesboisd'Ecouen, 
et  dans  le  bois  du  Tremblet,  près  Luzar- 
ches,  où  nous  l'avons  prise  en  quantité 
prodigieuse,  et  généralement  dans  les  bois 
couverts  et  humides,  au  bord  des  ruis- 
seaux. 

Tous  les  auteurs  avoient  regardé  les  Fa- 
nessa  Prorsa  et  Levana  comme  deux  es- 
pèces distinctes;  M.  Boisduval  a  démon- 
tré le  premier  qu'elles  ne  dévoient  en  for- 
mer qu'une  seule.  En  effet,  cette  espèce 
paroît  deux  et  par  hasard  trois  fois  dans 
l'année.  On  rencontre  au  mois  de  juin  la 


chenille  qui  sera  métamorphosée  en  insecte 
parfait  au  commencement  de  juillet,  on  ne 
rencontrera  alors  absolument  que  des  Pror- 
sa ;  des  œufs  pondus  par  ces  dernières  sor- 
tiront des  chenilles,  dont  les  chrysalides 
passeront  l'hiver;  les  papillons  écloront  a 
la  lin  d'avril  et  au  commencement  de  mai, 
et  seront  tous  des  Levana,  qui  devront 
donner  bientôt  le  jour  à  d'autres  individus 
qui  seront  des  Prorsa  ;  quelquefois  il  ar- 
rive que  quelques  chrysalides  devant  don- 
ner la  Levana  éclosent  à  l'automne  ;  alors 
ces  individus  appartiennent  à  la  variété  que 
l'on  a  nommée  Porima,  qui  tient  le  milieu 
pour  les  couleurs  entre  la  Prorsa  et  la  Le- 
vana, mais  celle-ci  est  fort  rare  et  pure- 
ment accidenlenlle. 

9.    VAKESSA  C.    ALBUM. 

Papilio  C.  Album,  Li.nn.,  Fabb.,  Roes., 
HuBN.jOcHS. ,  GoD.  —  Le  Gatnma^'ExG., 
Geoff.  —  Cette  espèce  est  assez  commune 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe, 
nous  avons  trouvé  souvent  sa  chenille  sur 
le  houblon;  il  paroît  qu'elle  vit  aussi  sur 
l'orme,  le  chèvre-feuille,  l'ortie  brûlante. 

10.    VANESSA    L.    ALBUM. 

HuBN.,  GoD,,  Papilio  Triangitlam.  — 
FABii.,  Odhs.,  Papilio  Cyea,  Cham.,  Rossi. 

—  Cette  espèce  habite  l'Europe  méridio- 
nale. 

On  trouve  en  Europe  les  Fanessa  F. 
j4lbiimde  l'Autriche,  de  la  Hongrie,  etc. 
Xanthomelas  de  l'Allemagne.  Iclinusa  de 
la  Corse  et  de  la  Sardaigne. 

Nous  rapportons  à  ce  genre  les  Fanessa 
Juliana  Arsinoe  de  l'Encyclopédie,  que 
M.  Boisduval  a  déjà  indiquées  in  litleris, 
comme  devant  former  un  genre  distinct, 
n'ayant  pas  trouvé  de  caractères  pour  les 
séparer  des  autres  Fanessa. 

Nous  pensons  que  le  genre  Salamis,  de 
M.  Boisduval,  Faun.  de  M^dag.,  doil  se 
placer  ici  ;  il  diffère  très-peu  des  Fanessa; 
l'auteur  n'en  décrit  qu'une  seule  espèce, 
sous  le  nom  d'Auguslina. 

BIBLITES; 

Biblides,  Boisd. 

Caractères.  Palpes  longs,  notablement 
écartés,  dépassant  de  beaucoup  la  tète, 
avec  leur  dernier  article  infléchi  en  avant. 

—  Antennes  linéaires,  à  massue  très-petite 
comprimée.  —  Ailes  un  peu  dentelées  ou 
anguleuses;  les  postérieures  ayant  leur 
bord  abdominal  peu  prononcé,  et  leur  cel- 
lule discoïdale  fermée  par  une  trés-pctile 
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nervure  récirrenle  ;  les  antérieures  ayant 
une  nervure  costal  •  dilatée  et  vésiculeuse. 

Les  chenilles  sont  cylindriques,  épineu- 
ses ou  atténuées  à  l'exlréinité  épineuses 
sur  la  tèie  seulement,  ei  terminéespardeux 
pointes. 

Ce  groupe  a  une  assez  grande  analogie 
avec  les  f'anessa,  mais  il  en  a  une  qui  n'est 
pas  moins  grande  avec  les  Satyriles  ,  dont 
il  se  rapproche  par  les  antennes,  et  les  ner- 
vures renflées  des  ailes,  de  manière  que  la 
place  qu'il  doit  occuper  nous  paroît  encore 
douteuse. 

Genres  :  Melanitisy  Eurytela,  Hypanis, 
Biblis. 


MELANITIS,  Fabr. 
Biblis,  GoD. 


Boisp. 


Ce  genre, quoique  confondu  par  plusieurs 
autcuis  avec  le  genre  Ciè^'s,  en  diffère  ce- 
pendant bien  notal)lement;  en  efTel  le  corps 
est  beaucoup  plus  grêle  et  plus  long;  les 
palpes  ont  une  structure  toute  dillerenle, 
ils  sont  généralement  un  peu  plus  longs; 
leur  second  article  est  aplati ,  sensiblement 
relevé  et  le  deiiiier  fort  long  est  terminé 
en  poinie,  se  dirige  droit  en  formant  un 
coude  avec  l'article  précédent;  les  anten- 
nes oiit  leur  massue  plus  large  et  fortement 
comprimée  latéralement;  les  ailes  sont  plus 
Jarges;  les  antérieures  un  pou  anguleuses 
et  moins  avancées  sur  les  postérieures,  en- 
fin ces  dernières  sont  plus  arrondies,  mais 
également  dentelées. 

Nous  ne  connoissons  qu'un  petit  nombre 
d'espèces  de  ce  genre,  la  plupart  habitent 
les  Indes  orientales;  elles  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  les  Vunessa  par  leur  faciès. 

i.    MEL4SITIS   ARIADSE. 

Papilio  Ariadnc  ,  1/l\n.  ,  Syst.  Nat.  , 
t.  Il,  p.  778,  n.  107.  —  Fabr.,£((/.  Syst. 
—  Piipilio  Coryta,  Cuam.,  Pap.,  pi.  86, 
fig.  E.  F.  —  l'apilio  Mcrione,  ejusd., 
pi.  U4.  Hg.  G.  II.  —  Biblis  Ariadnc, 
GoD.,  Eue.  Méth.,  t.  IX,  p.  327,  n.  7.  — 
Knverg.  2  poac.  —  Corps  biunàtre;  ailes 
d'un  fauve  brunâtre  en  dessus;  traversées 
depuis  leur  base  jusqu'à  leur  sommet,  par 
une  ligne  noirâtre  trés-onduleuse;  les  pre- 
mières ailes  ayant  près  de  la  côte  un  point 
blanc  et  formant  à  leur  sommet  deux  angles 
assez  prononcés;  les  secondes  ailes  assez 
régulièrement  dentelées,  les  échancrures 
blanches;  en  dessous,  les  quatre  ailes  sont 
d'un  brun  noirâtre,  avec  quatre  ou  cinq 
landf'i  gi isâti es  ,  ondulcuses  et  gt^-nérale- 


ment  peu  marquées,  sur  les  première»  on 
aperçoit  le  même  point  ou  laclie  qu'en  des- 
sus, mais  plus  grande. —  Celle  espèce  pro- 
vient des  Indes  Orientales. 

Les  Biblis,  Uiidularis.  Fabr.,  Prutoge- 
nia,  Fabr.,  God.,  Encyclopédie,  apparlien- 
uent  aussi  à  ce  genre. 

2.    MEI.ASITIS   ETUSA. 

Cybdelis  Etusu  ,  lioiSD.  ,  in  Uoyere  , 
Icon.  du  Bcg.  Anim.  de  Guv.,  1ns.  — Env. 
2  pouc.  7.  —  Ailes  noires,  avec  cinq  ban- 
des plus  ou  moins  interrompues  sur  les  pre- 
mières, et  trois  sur  les  secondes,  d'un  bleu 
vif,  les  antérieures  ont  encore  quelques  ta- 
ches blanches  prés  de  leur  sommet.  —  Du 
Mexique. 

EUUYTELA,  Boiso.; 
Biblis,  God. 

Ce  genre  dilTère  des  deux  suivans  par  les 
palpes  plus  longs  et  plus  terminés  en  pointe, 
par  les  ailes  dont  les  antérieures  ont  leur 
sommet  coupé  plus  obliquement  et  profon- 
dément échancré  vers  le  milieu;  les  posté- 
rieures sont  fortement  dentelés. 

La  collection  du  Muséum  renferme  qua- 
tre espèces  de  ce  genre,  deux  de  l'île  de 
Java  ,  et  les  deux  autres  de  l'Afrique  Mé- 
ridionale. 

Celle  que  l'on  doit  considérer  comme  le 
type  est  1' 

EimVTELA    HIARftA. 

Papilio  IJarba .  Fabr.,  Ent.  Sysl. , 
t.  111,  p.  128,  n.  391.  —■  Ailes  dentelées, 
noires,  avec  une  bande  transversale  blan- 
che, et  une  série  de  lunules  fauves  conlre 
leur  bord  teiminal.  —  Des  ludesOrien- 
lales. 

HYPANIS,  BoiSD.; 
Biblis,  God. 

Ce  genre  diffère  bien  peu  du  précédent, 
il  s'en  distingue  par  les  antennes  plus  grê- 
les et  plus  arquées  ;  les  palpes  plus  grêles  ; 
les  ailes  plus  arrondies  el  plus  faiblement 
dentelées. 

Les  deux  seules  espèces  de  ce  genre  que 
nous  connoissions,  sont  d'un  jaune  fauve  , 
tachetées  de  noir ,  avec  les  ailes  inférieures 
ornées  en  dessous  de  taches  a  peu  prés  ana- 
logues a  celles  des  Melitea. 

1.    HYPAKIS    ASVATAUA. 

Boisn  ,  Faun.  de  l'île  de  Mad.  ,  p.  56  . 
pi.  7,  ("ig.  .=>.  -  Fnvcrg.   20   a  32   lig.  — 
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—  Aile»  arrondies,  l(^gèremcnl  dentelées, 
fauves,  avec  itne  bande ,  la  base  el  le  bord 
marginal  noirs  ,  ce  dernier  divisé  par  une 
rangée  de  taches  fauves  ;  en  dessous  les  se- 
condes ailes  ont  trois  bandes  transversales 
blanches,  et  le  bord  fauve,  avec  une  ligne 
noire.  —  Madagascar, 

L'autre  espèce  est  le  PapUio  UiUliya  , 
Fabricius. 

BIRLIS,  Fadr.,  Latr.; 
Melaniiis,  Fabu. 

Corps  peu  épais.  —  Palpes  dépassant  la 
tête  de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur, 
ayant  leur  second  article  droit  et  fort  long, 
le  dernier  très  petit,  fortement  infléchi  en 
bas,  et  garni  de  longs  poils  qui  le  font  pa- 
roîlre  élargi  en  forme  de  petite  palette.  — 
Antennes  moins  longues  que  le  corps, 
ayant  une  très  petite  massue  courbée  en 
dedans.  —  Ailes  oblongucs,  légèrement 
dentelées;  les  antérieures  assez  langues, 
les  postérieures  arrondies,  ayant  un  grand 
espace  couvert  par  les  premiéies  ailes 
comme  cela  a  lieu  dans  les  EupUca.—  Pattes 
peu  longues,  les  jambes  et  les  tarses  garnis 
en  dessous  d'épines  fortes  et  assez  courtes. 

—  Les  tarses  à  peu  prés  de  la  longueur  de 
la  jambe;  leur  premier  article  presque 
aussi  long  que  les  quatre  suivans  réunis; 
les  trois  autres  allant  en  décroissant  de  lon- 
gueur, el  le  dernier  plus  long  que  le  pré- 
cédent, supportant  une  pelote  très  forte  ; 
les  crochets  courts  et  arqués. 

Si  le  nom  de  liiblis  n'éloit  employé  de- 
puis long-temps  comme  dénomination  gé- 
nérique, nous  l'eussions  changé  puisque  c'é- 
toit  le  nom  d'une  espèce  à  laquelle  il  a 
fallu  appliquer  un  nouveau  nom. 

f^e  type  de  ce  genre  est  le 

RMRMS   THADANA.   (PI.  18,  (Ig.  1). 

Pnpilio  iV.  Uiblis,  Fabr.,  Eut.  Sr/st., 
t.  111.  p.  119,  n.  365.  —  Herbst,  l'ap., 
lab.  2Zi8,  fig.  1.  2.  —  PapUio  Hyperina, 
Cram.,  l'ap..  pi.  236,  fig.  E,  F.  -  Biblis 
Tliadana.  "God.,  Enc.  Méik.,X.  IX,  p.  326, 
n.  1.  —  Eiiverg.  2  pouc,  3  à  6  iig.  ~ 
Corps  noir  ;  tête  ponctuée  de  blanc  ;  anten- 
nes noires,  avec  leur  massue  fauve  au 
moins  en  dessous;  ailes  d'nn  noir  brunâtre 
velouté;  les  antérieures  sans  taches,  mais 
plus  pftles  vers  leur  extréinilé;  les  secon- 
des ailes  ayant  une  large  bande  parallèle 
au  bord  postérieur,  d'un  rouge  vermillon 
vif,  divisée  par  lâches  bilobées  en  dessous, 
rrs   tnrhes  sont   plui  petites  el  beaucoup 


plus  paies,  et  à  la  bâte  des  ailes  il  se  trouve 
encore  trois  taches  de  la  même  couk'ur. 
Celte  espèce  n'est  pas  rare  au  lirésil. 

LIBYTIIÉITES. 

Caractères.  Palpes  très-longs,  contigu» 
dans  toute  leur  longueur  et  en  forme  do 
bec.  —  Ailes  anguleuses,  a  cellule  discol- 
dale  des  inférieures  ouverte. —  Pattes  am- 
bulaloires  au  nombre  de  quatre  dans  le» 
mâles  et  de  six  dans  les  femelles. 

Les  Chenilles  sont  dépourvues  d'épines, 
et  légèrement  pubescentes;  les  chrysalides 
sont  courtes  et  légèrement  carénées. 

Ce  groupe  est  le  plus  singulier  de  tous 
les  papillons  Diurnes,  et  il  est  très-dif- 
ficile de  lui  assigner  une  place  réellement 
convenable  ;  par  les  pattes  des  mâles  il  s'é. 
loigne  notablement  des  autres  groupes  d« 
celle  famille  ;  il  se  compose  du  seul  genre 
Libythea. 

LIBYTHEA,  Latr.; 

Ilecaœrge,  Ochs. 

Corps  court.  —  Palpes  quatre  fois  aussi 
longs  que  la  tête,  presque  droits,  presque 
contigus,  larges  à  leur  base,  assez  forte- 
ment aplatis,  très-velus,  ayant  le  premier 
article  long,  presque  droit;  le  second  for- 
mant un  coude  avec  celui-ci,  guère  plu» 
long,  mais  plus  mince  ;  le  dernier  très-pe- 
tit ,  terminé  en  pointe.  —  Antennes  pres- 
que aussi  longues  que  le  corps ,  fusiformes, 
renflées  graduellement  depuis  leur  quarl 
antérieur  jusqu'à  leur  extrémité.  —  Ailes 
grandes,  plus  ou  moins  dentelées. — Patte» 
courtes,  assez  épaisses,  velues;  les  jambe» 
et  les  tarses  garnis  en  dessous  d'épines  très- 
peiites;  les  premières  ayant  leuis  deui 
dernières  seulement  très-fortes;  les  tarse» 
ayant  leurs  articles  peu  distincts  entre  eux, 
le  premier  guère  plus  long  que  les  deux 
suivans  réunis,  le  quatrième  plus  court 
que  le  précédent;  tes  crochets  écartés,  pe- 
tits et  courbés. 

Les  chenilles  sont  dépourvues  d'épines, 
légèrement  pubescentes;  les  chrysalide» 
sont  courtes,  fortement  carénées  en  des- 
sus. 

Le  type  du  genre  est  la 

MRYTIIEA    CEr.TIS.    (PI.    12,  Cg.  4.) 

F.u;r.,  But.  Syst.,l.\U,  p.  J40,n.430. 
—  Enverg.  20  Iig.  —  Corps  noirâtre,  avec 
ses  poils  bruns;  antennes  d'un  brun  noirâ- 
tre; ailes  d'un  brun  velouté  en  deuus, 
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ayant  Iciir  exhéniilé  découpée,  de  ma- 
nière à  former  un  angle  aigu  trés-pronon- 
ce,  et  sur  leur  surface  cinq  taches  d'un 
fauve  vif,  deux  placées  sur  la  nervure  dis- 
coïdale;  l'une  carrée,  l'autre  plus  prés  de 
la  base,  presque  triangulaire,  une  autre 
grande  presque  carrée  veis  leur  milieu, 
et  au-dessous  une  plus  petite,  attenant  à 
elle,  et  enlin  une  autre  plus  près  de  leur 
extrémité;  l'on  remarque  encore  contre 
leur  bord  costal  une  taclie  blanchâtre  ;  les 
postérieures  sont  dentelées  et  ornées  d'une 
grande  tache  sinueuse;  en  dessous  les  qua- 
tre ailes  sont  d'un  gris  brunâtre  ;  les  anté- 
rieures ont  les  mêmes  taches  qu'en  dessus, 
mais  plus  pâles ,  les  postérieures  sont  moins 
foncées ,  et  sans  taches ,  mais  poinfillées  de 
noir. 

Sa  chenille  est  d'un  vert  jaunâtre  fine- 
ment pointillé  de  blanc,  avec  une  raie 
latérale  d'un  jaune  pâle  ;  elle  vit  sur  le  Mi- 
cocoulier, Celtis  Australis..  Sa  chrysalide 
est  d'un  gris  plus  ou  moins  ferrugineux, 
avec  le  dos  marqué  de  six  points  noirs,  et 
chaque  anneau  de  deux  semblables.  (Uois- 
duval,  Hambur,  Gr.,  Coll.  Icon.  des  Ch. 
iVEur.) 

Celle  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de 
la  France  et  dans  toute  l'Europe  méridio- 
nale. 

NYMPHALITES. 

Caractères.  Palpes  rapprochés,  plus  ou 
moins  ascendans.  —  Ailes  ayant  leur  bord 
abdominal  formant  une  gouttière  trés-pro- 
noncée  pour  recevoir  l'abdomen  pendant  le 
repos,  leur  cellule  discoidale  presque  tou- 
jours ouverte. 

Les  chenilles  sont  cylindriques,  épi- 
neuses sur  la  tète,  ou  couvertes  d'éminen- 
ces  charnues  ou  épineuses  dans  toute  leur 
longueur. 

Genres  :  Cyresiis  ,  Megalura ,  Victorî- 
na,  Aterica,  Cybdelis,  Phylloplmsis,  Roma- 
Icosoma,  Calagramma,  Helcrockroa,  Li- 
me nids  ,  ISej)lis  ,  Nymj)lialis,  Cliaraxes, 
Aganislhos, 

CYRESTIS,  BoisD.; 
ISymphalis,  God. 

Corps  assez  grêle. —Tête  arrondie,  avec 
les  yeux  saillans.  —  Palpes  grêles,  dépas- 
sant la  têle  de  plus  de  la  moitié  de  leur 
longueur,  hérissés  de  poils  dans  toute  leur 
longueur,  ayant  leur  second  article  relevé 
contre  le  dernier,  et  le  dernier  très  mince. 


au  moins  aussi  long  que  le  précédent,  et 
dirigé  droit  en  avant ,  en  formant  un  coude 
trés-prononcé  avec  le  second  article.  — 
Antennes  presque  aussi  longues  que  le 
corps,  terminées  par  une  massue  fusifor- 
me,  allongée.  —  Ailes  larges,  légèrement 
dentelée»,  les  postérieures  ayant  leur  bord 
abdominal  fortement  creusé  en  gouttière  , 
et  ordinairement  formé  par  une  petite 
queue,  et  à  l'angle  interne  par  une  sorte 
de  spatule.  —  Pattes  assez  longues;  les 
jambes  n'ayant  en  dessous  que  quelques 
petites  taches  très-grêles,  les  deux  termi- 
nales seules  assez  fortes  ;  les  tarses  ayant 
leur  premier  article  aussi  long  que  les  qua- 
tre autres  réunis;  les  crochets  écartés  et 
très-petits. 

Ce  genre  ne  renferme  que  quelques  es- 
pèces de  moyenne  taille  des  parties  méri- 
dionales de  l'Asie  el  de  l'Afrique. 

Une  de  ces  espèces  est  le 

CYRESTIS    EI.EGANS. 

BoiSD.,  Faim,  de  l'île  de  Mad.,  p.  ^2, 
pi.  7,  fig.  li.  —  Corps  blanc,  roussâtre  en 
dessus;  ailes  minces,  d'un  blanc  de  neige, 
légèrement  dentelées,  traversées  un  peu  au- 
delà  de  leur  milieu  par  une  bande  rousse, 
plus  foncée  vers  l'angle  anal  des  postérieu- 
res, et  après  cette  bande  par  une  ligne 
noire  interrompue,  et  autre  double  ligne 
contre  le  bord  terminal  ;  les  supérieures 
présentent  encore  vers  leur  base  trois  autres 
bandes  rousses  plus  courtes;  la  première 
bordée  de  noir  de  chaque  côté,  et  entre  les 
seconde  et  la  troisième,  l'on  observe  ce 
double  Irait  noir;  les  ailes  postérieures  sont 
terminées  par  une  queue  aiguë,  noirâtre, 
et  dilatées  à  l'angle  anal,  en  une  sorte  de 
spatule  d'un  fauve  rousiâlre,  ponctuée  de 
noir  et  de  bleu;  elles  sont  semblables  en 
dessous,  mais  les  taches  sont  plus  pâles,  et 
la  dilatation  spatulée  est  marquée  d'une  ta- 
che d'un  noir  bleuâtre.  —  Cette  espèce  se 
trouve  à  Sainte-Marie  et  a  Tamatave ,  (île 
de  Madagascar).  Collection  du  Muséum. 

MEGALURA,  Blanch.; 
Nymphalis,  A  ut. 

Ce  genre  se  rapprocheassez  notablement 
du  précédent,  par  la  forme  du  corps,  des 
antennes  el  même  un  peu  par  les  ailes,  il 
en  dilTére  surtout  par  les  palpes  plus  épais, 
moins  longs,  et  moins  fortement  coudés, 
leur  dernier  article  étant  beaucoup  plus 
court  que  le  précédent  et  un  peu  relevé; 
par  les  ailes  plus  consistantes,  les  anté- 
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rieures  anguleuses ,  les  post(*rieuies  icrnii- 
néesparune  très-longue  queue,  et  l'angle 
anal  terminé  par  une  autre  plus  petite, 
mais  non  pas  élargi  comme  dans  les  Cijres- 
iis ,  et  par  les  pattes  munies  d'épines  plus 
longues. 

Nous  connoissons  une  douzaine  d'espè- 
ces toutes  américaines  de  ce  genre  ;  celle 
que  en  considérons  comme  le  type  est  le 

MEGALURA    CORESIA. 

Nymphalis  Coresia,  God.,  Eue.  Met  h., 
t.  IX,  p.  359,  n.  31.  —  Enverg.  2  pouc.  {. 

—  Corps  d'un  noir  brunâtre  en  dessus,  et 
blanchâtre  en  dessous;  antennes  noires  en 
dessTjs,  ferrugineuses  et  annelées  de  blanc 
en  dessous;  ailes  d'un  brun  noirâtre,  avec 
Jabase  et  deux  bandes  d'un  ferrugineux 
rougeàtre  ;  les  postérieures  ayant  une 
queue  anale  assez  courte  ,  ferrugineuse ,  et 
une  queue  extérieure  fort  longue,  dont 
l'extrémité  seule  est  blanche;  les  quatre 
ailes  ont  en  dessous  leur  moitié  antérieure 
d'un  blanc  satiné,  bordée  en  dehors  par 
une  bande  ferrugineuse,  dentelée  et  ces 
dentelures  noires,  et  sur  la  partie  blanche 
trois  lignes  sinueuses,  roussâtres,  à  peine 
marquées;  l'autre  moitié  est  d'un  brun 
cendré,  avec  le  bord  postérieur  ferrugi- 
neux. —  Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil. 

Se  rapportent  encoie  au  G.  Megalura. 
Les  Nymphads  Clytemneslra  ,  lUppona  , 
Thelis.  Eleuclin,  CItiron,  et  Ornilochus  de 
Fabricius,  etc. 

VIGTORINA,  Blanch.; 
Nymphalis,  Alct. 

Ce  genre  diffère  peu  du  précédent;  il 
s'en  distingue  par  la  massue  des  antennes 
un  peu  plus  forte  et  moins  longue  ;  par  les 
palpes  moins  rapprochés,  avec  leur  dernier 
article  moins  sensiblement  infléchi;  parles 
ailes  plus  longues,  fortement  dentelées; 
les  postérieures  ayant  leur  quatrième  den- 
telure un  peu  plus  longue  en  manière  de 
petite  queue,  et  par  les  pattes  munies  de 
plus  fortes  épines. 

L'espèce  que  nous  considérons  comme 
le  type  du  genre  est  la 

VICTORISA    STENELES.  (PI.  l/l,  flg.   1.) 

Pnpilio  Steneles,  Liniv.  ,  Syst.  Nat., 
t.  Il,  p.  750.  n.  30.  —  Fabr.,  Ént.  Syst., 
t.  III,  p.  84,  n.  263.  —  Cram.,  pi.  79, 
flg.  A,  B.  —  IIf.rbst,  tab.  47,  fig.  3,   l\. 

—  Nymphalis  Stcneles.  God.,  Enc.  Met  h., 
t.  IX,  p,  378,  n.  95.— Enverg.  3  pouc.  ',. 


OrilASl.S.  l^l^^ 

—  Corps  noir;  antennes  noires,  avec  leur 
extrémité  ferrugineuse  ;  ailes  d'un  noir  bru- 
nâtre, avec  deux  bandes  transversales  un 
peu  obliques,  d'un  vert  glauque  ;  la  bande 
antérieure  extrêmement  large  ,  se  termi- 
nant à  l'angle  anal  des  ailes  postérieures, 
est  fortement  interrompue  en  (rois  ou  qua- 
tre taches  sur  les  premières  ailes  ;  la  secon- 
de bande  est  étroite  et  divisée  sur  les  deux 
ailes  en  deux  séries  de  taches  ;  en  dessous, 
les  quatre  ailes  sont  ferrugineuses,  avec 
les  mêmes  bandes  vertes  qu'en  dessus,  sé- 
parées l'une  de  l'autre  dans  les  femelles, 
par  une  ligne  blanche  ;  les  premières  ont 
vers  la  base  de  la  côte  une  autre  ligne  blan- 
che divisée  par  une  ligne  transversale  bleue 
en  zigzag. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  à  la  Guyane. 

Nous  rapportons  aussi  à  ce  genre  les 
Nymphalis  Epaphca  Traija  de  l'Encyclo- 
pédie. 

PflYLLOPHASlS,  Blanch.; 
Nymphalis    God. 

Corps  épais,  mais  beaucoup  moins  que 
dans  les  Romaleosoma. — Yeux  moins  gros. 
—Antennes  plus  écartées  et  beaucoup  plus 
courtes  que  chez  ces  derniers,  plus  épais- 
ses dans  toute  leur  longueur,  avec  leur 

massue  moins  atténuée  à  l'extrémité.  

Palpes  trés-relevés,  un  peu  écartés,  dépas- 
sant la  tête  d'au  moins  la  moitié  de  leur 
longueur,  avec  le  second  très-long  et  très- 
ascendant;  le  dernier  fort  petit,  en  pointe 
aciculaire.  —  Ailes  grandes,  larges,  sans 
dentelures;  les  antérieures  plus  ou  moins 
anguleuses  à  leur  sommet,  les  secondes 
ailes  ayant  leur  bord  abdominal  fort  large, 

embrassant  complètement  l'abdomen.  

Pattes  épaisses  très-courtes;  les  jambes 
n'ayant  que  de  très-petites  épines,  les  deux 
terminales  même  fort  petites;  les  tarses 
épais  et  courts,  avec  leur  premier  article 
presque  aussi  long  que  les  quatre  autres 
réunis;  les  crochets  très-écarlés,  grêles  et 
arqués. 

PHVM.OPHASIS    GALANTHIS. 

Pajnlio  Galanthis,  Fabr.,  Eut.  Syst., 
t.  m,  p.  46  n.  442.  Cram.,  Pap.  ,  pi.  25, 
fig.  D.  E.  —  Herbst,  pi.  138,  fig.  i,  2.— 
God.,  Enc.  Méih.,  t.  IX,  p.  422,  n,  228. 
—  Enverg.  2  pouc.  6  à  8  lig.  —Corps  noir; 
ailes  d'un  noir  foncé,  avec  deux  bandes 
d'un  rouge  cramoisi  sur  les  antérieures,  et 
une  soûle  sur  les  postérieures;  la  bande 
antérieure  des   premières  ailes  occupant 
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toute  leur  base ,  la  seconde  bande  arquée  , 
<!t  se  dirige  obliquement  de  la  côle  vers 
l'extrémité  du  bord  postérieur,  celui  mar- 
qué de  deux  points  blancs;  la  bande  des 
secondes  ailes  est  située  dans  leur  milieu 
(ju'elle  traverse  dans  toute  leur  longueur; 
mais  quelquefois  elle  est  eil'acée  vers  le 
bord  postérieur;  les  quatre  ailes  présen- 
tent en  dessous  les  mêmes  dessins  qu'en 
dessus;  mais  le  fond  est  d'un  brun  ferru- 
ginenx,  et  les  bandes  plus  pâles  et  bordées 
au  côté  externe  par  une  large  ligne  verdà- 
tre  très  peu  marquée.  — Celte  espèce  pio- 
\ient  de  la  Guyane. 

2.    PHLM.OPHASIS    VERASES. 

Papilio  Fer  ânes,  Dklt.y,  Exot.  Ins., 
t.  111,  pi.  31,  fig.  1  et  2.  — Cram.,  Pap., 
pi.  lOC,  fig.  A,  E.  (^.  pi.  388,  fig.  A,  B. 
J.  —  IIerbst,  Pap.,  tab.  50,  fig.  3,  A,  5. 
iioD.,  Enc.  Mélh.  ,  t.  IX.  p,  3G/i.  n,  4S.— 
Enverg  3  pouc.  —  Corps  blancliâire  en 
dessus;  ailes  blanchâtres  à  leur  base  et 
faubes  vers  leur  extrémité ,  avec  des  poinis 
fauves  et  bruns.  —  Afrique  Méridionale. 
Kous  rapportons  aussi  à  ce  genre  les  ISyrn- 
phalis  Decius ,  Siluia-,  ^ropa,  Portia, 
Jlyphœa, 

ROMALEOSOMA,  Blanch.  ; 
Nympkalis   Auct. 

Corps  assez  court,  extrêmement  robuste. 
—  Tète  large,  avec  les  yeux  très  gros.  — 
Palpes  écartés,  courts  et  épais,  dépassant 
à  peine  la  tête,  complètement  relevés  con- 
tre son  bord,  avec  leur  dernier  article 
Irés-petit,  en  pointe  aciculaiie. — Antennes 
presque  aussi  longues  que  le  corps,  renflées 
insensiblement  en  une  massue  longue  et 
grêle.  —  Thorax  extrêmement  large.  — 
Ailes  dentelées,  assez  longues;  les  posté- 
rieures ayant  leur  bord  abdominal  fort  lar- 
ge et  relevé,  embrassant  complètement 
J'ahdomen  pendant  le  repos.  —  Pattes  lon- 
gues et  assez  fortes;  les  jambes  garnies  en 
dessous  de  très-pelites  épines;  les  crochets 
des  tarses  écartés  et  extrêmement  petits. 

L'espèce  que  nous  regardons  comme  le 
type  de  ce  genre  est  le 

nOMALEOSOMA     EI.ELS. 

Pnpilio  Eleiis.  Fabb.,  Enl.  Sysi.,  t.  III, 
p.  51,  n.  156.— Drury,  iix-o?.  Ins.,  t.  111, 
pi.  \'2.  fig.  i,  2.  —  Nymphalis Bleus,  Cod., 
Jim:  Meih..  t.  IX,  p.  391.  —  Enverg. 
S  pouces.  —  Corps  noir  en  dessus,  orné 
de  taches  d'un  blanc  bleuâtre  sur  la  tèle, 


le  thorax  et  le»  rdtés  de  l'abdomen;  an- 
tennes noires;  palpes  fauves,  avec  leur  ex- 
trémité brune  ;  ailes  faiblement  dentelée.^, 
avec  les  échancrures  bordées  de  blanc, 
d'un  fauve  foncé,  avec  tout  le  bord  exté- 
rieur d'un  noir  bronzé  ;  les  antérieures  ont 
prés  de  leur  sommet  une  bande  blanche 
oblique,  divisée  par  les  nervures,  et  le» 
postérieures  ont  sur  le  bord  noir  une  ran- 
gée de  qoints  blancs  ;  les  quatre  ailes  sont 
semblables  en  dessous,  mais  le  noir  est 
plus  pâle,  et  les  secondes  ailes  présentent 
une  bande  blanche  légèrement  arquée,  pa- 
rallèle au  bord  costal. 

Nous  rapportons  aussi  à  ce  genre  les  Pa- 
pilio (Nymphalis)  Francisa,  God„  Medoti, 
Lin.,  Echo,  BoisD.,  etc. 

ATERICA,  BoisD. 

Tèle  grosse.  —  Yeux  saillans.  —  Palpes 
rapprochés,  assez  gros,  ne  dépassant  pas  le 
chaperon,  couverts  de  poils  très  serrés.  — 
Antennes  longues,  ayant  leur  massue  très- 
allongée,  grossissant  graduellement  vers 
le  bout.  —  Thorax  assez  épais.  —  Ailes 
postérieures  arrondies,  à  peine  dentelées; 
l'extrémité  des  ailes,  antérieures  coupée 
presque  droit. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces  toutes  exotiques. 

1.    ATEHICA    r.ABESA. 

BoisD.,  Faun.  de  Vile  de  Mad.,  p.  47, 
pi.  8,  n.  2.  —  Enverg.  2  pouc.  à  2  pouc. 
3  à  A  lig.  —  Corps  d'un  fauve  noirâtre  en 
dessus,  et  d'un  jaune  roussàlre  pâle  en  des- 
sous; antennes  noires,  avec  leur  extrémité 
fauve  ;  ailes  supérieures  d'un  noir  brunâ- 
tre, avec  leur  base  et  leur  bord  interne 
d'un  fauve  obscur  ,  et  traversées  oblique- 
ment por  une  bande  jaune,  divisée  de  ma- 
nière a  former  des  taches  distinctes;  elle 
est  précédée  d'une  tache  en  anneau  placée 
dans  la  cellule ,  et  entre  la  bande  et  le 
sommet  des  ailes  ;  on  remarque  une  rangée 
de  petites  taches  jaunes;  en  dessous  elles 
oflVent  le  même  dessin,  mais  la  base  et  le 
sommet  sont  d'un  jaune  roussâtre;  les  se- 
condes ailes  sont  d'un  fauve  vif  en  dessus, 
avec  le  bord  inlerne  noirâtre  et  une  bande 
presque  marginale  de  la  même  couleur  ;  en 
dessous  elles  sont  d'un  jaune  roussâtre, 
avec  quelques  nuances  plus  obscures,  et 
deux  points  noirs  rapprochés  dans  la  cellule 
discoîdale. 

(j'eite  espèce  est  répaiuliie  dan»  le  nord 
(le  l'Ile  de  Madagascar. 


NEPTIS. 


/i/i9 


2.     ATERICA     MFXEAGr.IS. 

Nymphalis  Mcleagris ,  Fabr.  ,  Eut, 
Syst.,  t.  III,  p.  128,  n.  393.  —  Cram,, 
Pcip.,  pi.  66,  fig.  A,  B.  —  Drury,  Exot. 
Ins.,  t.  111,  pi.  27,  fig.  3,  4.  —  Herdst, 
Piip.,  tab.  U5,  fig.  d,  2.  —  GoD.,  Eue. 
Métli.,l.  iX,  p.3S7,  n.  130.— Env.  2  pouc. 
3  à  4  lig.  —  Corps  d'un  gris  brunâtre  ; 
ailes  d'un  brun  o^stui'  en  dessus,  couver- 
tes d'une  fies-grande  quantité  de  points 
blancs,  les  premiers  disposés  irrégulière- 
ment, les  auires  formant  trois  bandes  ar- 
quées, parallèles  au  bord  postérieur,  et  en 
outre  quelques  lignes  blanches  transversa- 
les à  la  base  des  antérieures;  le  dessous  des 
quatre  ailes  est  d'un  jaune  fauve,  avec  les 
mêmes  points  qu'en  dessus,  mais  ils  sont  en- 
tourés de  noir,  excepté  ceux  de  la  bande 
intermédiaire,  qui  sont  noirs  au  milieu.  — 
Cette  espèce  est  commune  au  Sénégal. 

Les  Papilio  [Nymphalis)  Seuegalensis, 
BoisD.  ;  Nesimachus  ,  Boisd.  ;  Covesia, 
HuBN. ,  Jtipis,  GoD.  ;  Pelea,  God.;  Cyrna, 
GoD.  ;  Opis,  Fab.  ,  et  quelques  autres 
appartiennent  au  genre  Àterica. 

Le  genre  Cybddis  indiqué  par  M.  Bois- 
duval  sur  la  planche  5  B,  fig.  5,  de  son  Spà- 
dès  gén.  des  Lépid,,  nous  paroît  devoir  se 
placer  ici. 

CATAGRAMMA,  Boisd.; 
Nymphalis,  God. 

Corps  assez  robuste.  —  Palpes  un  peu 
écartés;  peu  ascendans,  dépassant  la  tête 
d'au  moins  la  moitié  de  leur  longueur, 
ayant  leur  dernier  article  un  peu  intléchi. 

—  Antennes  presque  aussi  longues  que  Is 
corps,  grêles,  renflées  vers  leur  extrémité 
en  une  mas!^ue  assez  large  et  comprimée. 

—  Ailes  assez  grandes,  arrondies,  légère- 
ment dentelées  ;  les  secondes  ayant  leur 
cellule  discoïdule,  fermée  par  une  petite 
nervure  à  peine  sensible.  —  Pattes  assez 
longues,  peu  épineuses;  les  crochets  des 
tarses  écartés,  bifides,  courts  et  arqués. 

Ce  genre,  l'un  des  plus  naturels,  renfer- 
me un  assez  grand  nombre  d'espèces  pro- 
pres à  l'Amérique  méridionale,  qui  ont 
toutesun  aspect  semblable  ;  elles  sont  géné- 
ralement assez  petites ,  ornées  de  vives 
couleurs  et  de  dessins  brillans,  avec  le  des- 
sous des  secondes  ailes  varié  et  présentant 
ordinairement  deux  taches  imitant  plus  ou 
moins  le  chiffre  80  ou  88. 

1.    CATAGRAMMA     SORASA. 

Nymphalis  S orana,  GoD.,  Eue.   Méth., 
t.  IX,  p.  422,  n.  229.  —  Enverg.   2  pouc. 
Ins.  III. 


2  à  4  lig.  —  Corps  noir  ;  antennes  de  cette 
couleur  ;  tête  ponctuée  de  blanc;  ailes  d'un 
noir  violet  velouté,  avec  les  échancrures 
des  dents  blanches;  les  antérieures  ayant 
deux  bandes  d'un  rouge  cramoisi;  la  pre- 
mière occupant  la  base  ,  la  seconde  située 
un  peu  au-delà  du  milieu,  plus  étroite  et 
légèrement  arquée  ,  et  près  du  sommet  une 
petite  tache  oblique,  étroite,  d'un  jaune 
rougeàtre  ;  les  secondes  ailes  ayant  aussi 
une  large  bande  du  même  rouge,  et  se  di- 
rigeant de  leur  base  vers  leur  extrémité; 
en  dessous  les  ailes  sont  noires  ;  les  premiè- 
res sont  semblables  au  dessus;  mais  la  base 
de  la  côte  est  jnune,  et  le  sommet  est  longé 
par  une  ligne  bleuâtre  ;  les  secondes  pré- 
sentent dans  leur  milieu  deux  lâches  for- 
mées par  deux  cercles  d'un  blanc  bleuâtre, 
l'une  ayant  la  forme  d'un  8  et  ayant  deux 
points,  l'autre  arrondie,  ressemblant  à  un 
0,  avec  un  point  blanc  dans  ?on  milieu  ; 
ces  taches  encadrées  par  une  ligne  jaune 
serpenliforme,  et  entre  cette  ligne  et  une 
autre  de  la  même  couleur  parallèle  au 
bord,  on  remarque  une  ligne  d'un  blanc 
bleuâtre,  très-sinueuse  et  formant  des  den- 
telures aiguës.  —  Celte  espèce  se  trouve 
au  Brésil. 

2.  CATAGRAMMA  CLYMENUS.  (PI,  15,  fig.  2.) 

Papilio  Ciymena,  Cbam.,  Pap.,  pi.  24, 
fîg.  E,  F.  —  Papilio  Clymenus.  Fabu.  , 
Elit.  Syst.,  t.  III,  p.  43,  n.  131.  —  Nym- 
phalis Clymenus  ,  God,  ,  Eue.  Méth.  , 
t.  IX,  p.  425,  n.  236.  —  Env.  22  à  24  lig. 
—  Ailes  noires,  avec  un  reflet  d'un  bleu 
violacé  dans  le  mâle  ;  les  premières  ayant 
une  ligne  à  leur  base  ;  une  bande  oblique 
transversale  au  milieu  ,  et  une  petite  ligne 
au  sommet  d'un  jaune  verdàtre  brillant  ;  les 
secondes  ayant  une  bordure  de  cette  cou- 
leur.—  Brésil. 

NEPTIS,  Fab. 
Nymphalis  Adctob. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  des  Li- 
mcnitis,  dont  il  se  distingue  par  le  corps 
plus  grêle,  les  antennes  terminées  par  une 
massue  beaucoup  plus  grêle,  et  les  ailes 
beaucoup  plus  longues,  rappelant  un  peu  la 
forme  des  ailes  des  Helicoinus. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

aiEPTIS  LUCIIXA. 

Fabe.,    Eut.   Syst.,   t.   111.  —  Goo.  , 

Encyclopédie   Méth..,  t.    IX  ,    pag.   431  . 

n.  259.  —  Enverg.  2  pouc,  5  à  4  lig. -- 

Ailes  d'un  brun  noirâtre ,  légèrement  fes- 
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tonnées  à  leur  exirémité,  a^ec  les  échan- 
crures  blanches,  el  une  large  bande  trans- 
versale de  la  même  couleur,  interrompue 
sur  les  premières  ailes,  et  interrompues  par 
toules  les  nervures,  de  manière  a  former 
autant  de  taches  distinctes;  on  remarque 
encore  sur  les  ailes  antérieures  quelques 
petites  taches  situées  dans  le  sens  longitu- 
dinal ;  en  dessous  les  quatre  ailes  sont  fer- 
rugineuses, avec  les  mêmes  taches  qu'en 
dessous.  —  Europe  Méridionale. 

Rapportez  encore  à  ce  genre  les  Papilio 
[Nymphalis)  Aceria.  Li.\n.;  IIelicr>pis,Gon., 
Leucothoe, Lmti.;  Se  fie,  C^^jii. ;  Kulimene, 
GoD.;  Meliceria,  Fabk.;  Kikideli,  Boisd.  ; 
Venilia,  Li.nn.;  Dumetoritm,  Boisd.,   etc. 

LIMEi\l.TIS.   Fabr.; 
Nymphalis,  Latr. 

Corps  assez  robuste  et  peu  allongé.  — 
Palpes  trés-écartés,  redressés,  comprimés, 
ne  dépassant  pas  la  tête  de  la  moitié  de  la 
leur  longueur,  garnis  de  poil»  longs  et  ser- 
rés dans  toute  leur  longueur,  le  dernier 
article  court,  presque  conique.  —  Anten- 
nes presque  aussi  longues  que  le  corps, 
écartées  à  leur  base ,  renflées  un  peu  au- 
delà  de  leur  milieu,  en  une  longue  massue 
fusiforme.  —  Thorax  ovalaire,  très-ro- 
buste ;  les  paraptéres  longs  et  étroits.  — 
Ailes  grandes ,  larges ,  assez  consistantes,  à 
cellule  discoïdale  ouverte,  le  bord  abdo- 
minal des  postérieures  assez  plat.  Pattes 
assez  fortes  et  assez  courtes;  les  jambes  et 
les  tarses  garnis  en  dessous  d'épines  assez 
nombreuses,  mais  généralement  très-pe- 
tites. —  Tarses  ayant  leur  premier  article 
presque  aussi  long  que  les  quatre  suivans  ; 
les  deuxième  et  troisième  presque  égaux  , 
le  quatrième  beaucoup  plus  court,  le  der- 
nier plus  long,  avec  les  crocliets  très-pe- 
tits, bifides  et  trés-écertés.  —  Abdomen 
à  peine  aussi  long  que  la  tête  et  le  thorax 
réunis. 

Ce  genre  est  si  voisin  des  INymphales, 
qu'a  en  juger  d'après  les  insectes  parfaits, 
les  deux  genres  devroienl  être  réunis,  mais 
les  chenilles  sont  presque  cylindriques  et 
surmontées  de  prolongemcns  charnus  on 
épineux;  les  chrysalides  sont  extrêmement 
anguleuses. 

1.     liYKSirTIS   SIBVI.t,.*. 

Papilio  (  Nymphalis  )  Sibylla  ,  Linn.  , 
Syst.Nai.,  t.  Il,  p.  733,  n.  jS'o.ç^.n.  487. 
$.  —  Uœsei,,  Jus.,  part.  3,  tab.  70, 
fig.  3,  4.— Esp.,  lab.  IZi,  fig.  2,  3.— Panz., 
Fuuit.  Cerm.,  fasc.   87,  n.   23.   —  Rossj, 


LIMENITIS. 

Faun.  El  ruse,  t.  Il,  p.  15.".  —  II  lb?»., 
Pap.,  tab.  22,  fig.  103.  —  Ochs.  ,  Sihm. 
von  rùir.,l.  I,  p  437.— GoD.,  Eue.  Met., 
t.  IX,  p.  l^02,  n.  176;  ejusd.,  Papillons  de 
Fronce,  t.  I.  pi.  G  bis,  fig.  3.  —  Le  Deuil, 
Geoff.  —  Le  pclil  Sylvain  ,  Engram.  — 
Enverg.  20  a  2^  lig.  —  Corps  noir  en  des- 
sus etgrisairo  on  dessous;  antennes  noires, 
avec  leur  extrémité  ferrugineuse;  ailes 
noires  en  dessus,  légéremeni  dentelées, 
avec  les  échancrures  blanches  ;  une  large 
bande  de  celte  dernière  couleur,  transver- 
sale, un  peu  oblique,  divisée  par  les  ner- 
vures; les  antérieures  ayant  encore  une  ta- 
che blanche  trcs-peu  marquée  vers  le  mi- 
lieu de  la  côte  ,  et  deux  ou  trois  autres  en- 
tre la  bande  et  le  sommet  ;  les  quatre  ailes 
sont  d'un  fauve  ferrugineux  en  dessous, 
avec  leur  base  et  le  bord  anal  des  posté- 
rieures d'un  bleu  grisâtre,  quelques  taches 
noires  à  leur  base ,  et  une  double  rangée  de 
points  noirs  entre  leur  bande  blanche  et 
leur  sommet,  et  quelques  taches  blanches 
irrégulières,  prés  leur  bord  terminal.  — 
Cette  espèce  est  commune  daus  tout  le 
nord  de  l'Europe  ;  on  la  trouve  très-commu- 
nément dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 
Sa  chenille  est  d'un  vert  tendre,  fine- 
ment pointillé;  elle  vit  sur  le  chèvrefeuille 
des  bois,  lonicera  periclymenum  ;  elle  a 
deux  rangées  d'épines  charnues  et  rameu- 
ses, fauves,  disposées  deux  par  deux  sur 
chaque  anneau.  La  chrysalide  est  angu- 
leuse, d'un  brun  olivacé,  avec  une  protu- 
bérance sur  le  dos.  (Voy.  Boisduval,  Ram- 
bur,  Gr.,  Collection  Iconographique  des 
Chenilles  d'Europe,  Nymphalis,  pi.  5.) 

2.    MMEMTIS    CAMILLA. 

Papilio  Camilla,  Fabr.  ,  Eut.  Syst.  , 
t.  111,  p.  2Zi6,  n.  767.  —  Hlijiv.  »  Pap., 
tab.  23,  fig.  106,  4  07.  —  Papilio  Camilla, 
Esp.,  Pap.,  tab.  38. — Nymphalis  Camilla, 
GoD. ,  Encycl.  Mcth.  et  Papil.  de  France, 
I.  I,  pi.  6  ter,  fig.  2.  —  Le  Sylvain  azuré, 
EiiNSï,  ExGRAM.  —  Cette  espèce,  très- 
voisine  de  la  précédente,  mais  dont  les 
couleurs  sont  plus  vives ,  est  répandue  dans 
1>  France  méridionale  et  dans  tout  le  midi 
de  l'Europe. 

3.  IJMENÏTIS  POPULI. 

Papilio  [Nymphalis)  Populi,  Linn., 
Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  770,  n.  162;  cjusd., 
fùuin.  Suce.,  p.  277,  n.  4  055.  —  Faur., 
Er.t,  Syst.,  t.  111,  p.  411,  n.  5^3.— Rœs., 
Ins.,  p."  ô,  tab.  0:5,  fig.  4,  2.  tab.  51,  lig.l, 
5  (chenille  et  chrysalide).  —  Esp,,  Pap., 
part.    1,  lab.   42,   fig.   1;  cjusd.,  tab.  31, 


NYMPHALIS, 

snpp.7,  fig.  1.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  28, n.  22.  —  lIuijN.,lab.  23.  fig.  108, 
109,  110.  —  OcHS..  Sclim.  von  Èurop., 
t.  1,  p.  Ii5.  —  N7/mphalis  Popitli,  God., 
Enc.  Méth.,  t.  JX,  p.  àOl,  n.  175.  —  Le 
grand  Sylvain  ,  E.ngram.  —  Envcr^.  2 
pouc.  f  à  3  pouc.  j.  —  Coips  noirùlre  en 
dessus,  et  grisâtre  en  dessous;  autennes 
noires;  ailes  légèrement  dentelées,  avec 
les  ccliancrures  blanches,  enlièrenient 
d'un  brun  noirâtre  en  dessus,  avec  une 
bande  blanche  transversale,  un  peu  au-delà 
de  leur  milieu,  divisée  par  taches  sur  les 
antérieures;  entre  celte  bande  et  le  som- 
met, une  rangée  de  lunules  fauves  atté- 
nuées sur  les  premières  ailes  près  du  bord 
postérieur,  et  ensuite  deux  lignes  d'un 
bleu  ardoisé,  plus  marquées  sur  les  secon- 
des ailes;  on  remarque  encore  Eur  les  pre  . 
miéres  ailes,  une  tache  blanchâtre,  entou- 
rée de  fauve  peu  marqué ,  située  en  de- 
dans de  la  première  bande ,  contre  le  bord 
antérieur,  et  trois  ou  quatre  autres  petites 
taches  également  blanches  en  dedans  de  la 
série  de  lunules  fauves;  en  dessous  les  qua- 
tre ailes  sont  d'un  fauve  vif.  avec  le  bord 
postérieur  des  premières,  d'un  brun  noi- 
râtre ,  et  le  bord  des  secondes  d'un  gris 
de  perle  bleu,  avec  une  tache  de  cette 
dernière  couleur  prés  la  base  de  chaque 
aile ,  et  une  ligne  de  points  noirs,  rempla- 
çant les  lunules  iauves,  et  en  général  tou- 
tes les  taches  ou  bandes  blanches  plus  lar- 
ges qu'en  dessus. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  le  nord 
de  l'Europe;  on  la  trouve  dans  les  grands 
bois;  elle  est  très-rare  prés  de  Paris, 

La  chenille  est  verte,  variée  de  brun, 
avec  les  deux  extrémités  rougeâtres;  le  dos 
oflre  des  éminences  charnues  et  épineuses. 


LIMESrriS   ARTHEMIS. 

Papilin  Jrthemis,  Dr.uRY,  Exot.  Ins.  — 
Nymph,disLaniina,Goi}.n.'\00.—Ai\csd'im 
noirviolacé,  avec  une  large  bande  transver- 
sale d'un  blanc  argenté,  foiblement  entre- 
coupée par  les  nervures  ;  deux  petites  taches 
de  la  même  couleur  au  sommet  des  antérieu- 
res, une  fine  ligne  bleuâtre  prés  du  bord,  et 
iroisrangées  de  tacliesde  celte  dernière  cou- 
leur près  le  bord  des  secondes  ailes  ;  la  pre- 
mière en  arrière  de  la  bande  blanche,  ayant 
une  tache  rouge  sur  chaque  tache  bleue; 
les  deux  autres  plus  prés  du  bord,  et  for- 
mant deux  lignes  interrompues  parles  ner- 
■vares;  en  dessaus  le  fond  des  ailes  est  d'un 
brun  ferrugineux.  --De  l'Améiique  Bo- 
rwvle. 


Nous  rapportons  encore  à  ce  genre  ko 
Papilio  (Nymphalis)  Salmasis,  Fab.  ;  Ur- 
sula, Fadk. 

DIADEMA,BoiSD.; 

ISympfialis  Auctor, 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
palpes  plus  longs,  moins  relevés,  avec  leur 
dernier  article  beaucoup  plus  grand,  les 
antennes  renflées  eu  massue  plus  brusque- 
ment ;  la  lète  plus  grosse,  cl  les  ailes  cou- 
pées moins  obliquement. 

Le  type  est  la 


DIADEMA    BOLIIVA. 

Papilio Bolinn,  LitiN. ,  Syst.  Nat. ,t.lï, 
p.  781.— Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  111,  p.  126, 
n.  38i.  —  GoD.  ,  Enc.  Mctii. ,  t.  IX  , 
p.  396,  n.  157.  —  Env.  3  pouc.  —  Corps 
noir,  avec  la  lête  ponctuée  de  blanc;  ailes 
d'un  noir  velouté  dans  le  mâle,  avec  deux 
taches  d'nn  blanc  violacé;  l'une  presque 
centrale,  l'autre  au  sommet  sur  les  premiè- 
res, et  une  seule  plus  grande  et  arrondie, 
centrale  sur  les  secondes;  toutes  ceintes 
par  un  cercle  d'un  bleu  chatoyant;  en  des- 
sous les  quatre  ailes  sont  fauves,  nuancées 
de  rougeâlre  el  de  violacé,  avec  les  taches 
sous  la  forme  de  bandes,  et  les  bords  mar- 
qués de  lignes  noires  et  blanches;  dans  la 
femelle  les  ailes  sont  d'un  fauve  orangé, 
avec  leur  sommet  et  leurs  bords  noirs,  avec 
des  taches  blanches  vers  le  sommet  des  an- 
térieures. 

Se  trouve  dans  une  grande  partie  de 
l'Afrique. 

Réunissez  encore  à  ce  genre  les  Papilio 
Alimena,  Liînn.;  Liria,  Vabu.;  ï.asinassa, 
¥AEr,.;Piple!s,  Li\n.;  Fiiellia,  Cbaji.;  Du- 
bia,  Pâli,.  DE  Beauv. 

Le  genre  Heterocroa,  Boisd. ,  diffère 
très-peu  des  tSymphalis;  il  se  compose  d'un 
petit  nombre  d'espèces;  entre  autres  les 
Nympfialis  Serpn ,  Boisd.  ,  Cytiierea  , 
Linn.,  Cocala  et  Basilea,  Cuam.,  etPA/ias- 
sa,  GuD. 

NYMPHALIS,   Latr.,  God.; 
Papilio,    Lin\.  ;    Prepona,    BoiSD. 

Corps  robuste.— Palpes  un  peu  écarté*, 
peu  redressés,  se  rapprochant  à  leur  ex- 
trémité, et  ne  dépassant  pas  le  chaperon 
de  la  moitié  de  leur  longueur,  ayant  leur 
premier  article  cintré,  le  second  allongé, 
linéaire  et  comprimé,  le  dernier  arrondi, 
ayant  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du 
précédenl,  el  terminé  en  pointe.  —  An- 
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tennes  un  peu  moins  longues  que  le  corps, 
assez  écartées  à  leur  base ,  renflées  gra- 
duelleoaent  en  une  massue  fasiforme.  — 
Ailes  o:randes,  à  cellule  discoïdale  ouverte. 

—  Pattes  antérieures  trésrudimenlaires; 
les  intermédiaires  et  les  postérieures  assez 
fortes,  munies  en  dessous  de  très-petites 
épines;  les  tarses  notablement  moins  longs 
que  les  jambes,  avec  leur  premier  article 
presque  aussi  long  que  les  quatre  autres 
réunis;  le  quatrième  extrêmement  court; 
les  crochets  écartés,  bifides,  et  fortement 
arqués.  —  Abdomen  cylindrique,  assez 
épais.  —  Les  chenilles  sont  glabres. 

d.    NYMPHALIS    ILIA.    (PI.  15,   fig.  1.) 

Fab.,  Elit.  Syst.,  t.  IL],  p.  110,  n.  340. 

—  Esp.,  tab.  37.  Suppl.  12,  llg.  1  ;  tab.  11, 
fig.  2;  lab.  25,  Suppl.  1,  ùg.  k.  —  Panz., 
FauH.  Germ.,  fasc.  79,  n.  2!\.  —  Herbst, 
BoRK.,  Illig.,  lloLM.,  tab.  25  fig. 115, 116; 
lab.  24,  fig.  113,  iil^.  —  Ochs.,  Schm. 
von  Eur.,  p.  160.  —  Goo.,  Eue.  Mélli., 
l.  IX,  p.  412,  n.  201  ;  ejusd.,  Papilluns  de 
France,  l.  1.  —  Le  petit  Mars  cimiigeaiit, 
JL^iCRAM.— Le  Murs,  Geoff. — Le  petit  Mars 
orangé,  Engram.,  etc.  —  Env.  27  à  28  lig. 

—  Ailes  brunes,  avec  un  reflet  violet  très- 
vif  dans  le  mâle,  ayant  des  taches  et  des 
bandes  jaunes  ou  blanches,  avec  une  tache 
ocellée  sur  les  premières  ailes,  et  une  près 
l'angle  anal  des  secondes,  visibles  en  dessus 
et  en  dessous. — Europe  ;  environs  de  Paris. 

2.  NVHPHAi.is   mis. 
LiNN.,  Syst.  A«f.,  t.  11,  p.  775,  n.  161. 

—  Esp.,  part.  1,  tab.  11,  fig.  1,  et  tab  71, 
fig.  A.  —  Panz.,  t'aun.  Germ.,  fasc.  79, 
n.  23.  —  HuBN.,  Pap.,  tab.  25,  fig.  117, 
118,  et  tab.  124,  Cg.  584.— Ocns.,  5f/(m. 
von  Europ..  l.  1,  p.  154.  —  God.,  Encyil. 
Méth.,  t.  IX,  p.  4M,  n.  200;  ejusd., 
Pap.  de  France.— Le  Mars  changeant.  En- 
cram.  —  Env.  2  pouc.  '  à  3  pouc.  —  Celte 
espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  taille 
plus  grande,  l'absence  détache  ocellée  sur 
les  premières  ailes ,  et  la  bande  des  secon- 
des plus  étroite  et  unidenlée. 

France  ;  rare  aux  environs  de  Paris. 

3.    NYMPHALIS   AMI'HIMACl'S. 

FâB.,  Ent.  Syst.,  t.  111 ,  p.  37,  n.  110. 

—  GoD.,  Encycl.  Méth.,  t.  IX,  p.  408, 
n.  192.  —  Env.  4  pouc.  —  Ailes  noires  en 
dessus,  avec  une  large  bande  transversale 
oblique,  d'un  verl  bleuâtre  brillant;  d'un 
blanc  grisâtre  en  dessous  dans  leur  moitié 
antérieure, avec  quelquespoinisnoirs;  bru- 
nes dans  leur  moitié  postérieure,  avec  un 
g-ros  point  blanc  sur  chaque  aile.  —  Brésil. 


CHARAXES,  BoisD.  ; 
Nijmphatis,  Latr.,  God.;  Papilio,   Link. 

Ce  genre  diffère  bien  peu  des  Nympha- 
lis;  leur  corps  est  cependant  beaucoup 
plus  gros,  plus  massif;  les  palpes  sont  un 
peu  rapprochés,  plus  épais,  légèrement 
cintrés  intérieurement ,  avec  leui  dernier 
article  plus  court  ;  les  antennes  plus  épais- 
ses ;  les  ailes  postérieuies  plus  dentelées 
et  présentant  deux  dentelures  en  forme  de 
queue  plus  ou  moins  prononcée ,  leur  bord 
abdominal  est  plus  grand  ,  plus  rabattu,  et 
embrassant  entièrement  l'abdomen  ;  les 
pattes  sont  beaucoup  plus  fortes  et  plus 
courtes,  mais  la  proportion  des  articles  est 
à  peu  prés  la  même  ;  l'abdomen  est  plus 
court  et  plus  gros. 

Les  chenilles  sont  glabres,  atténuées 
postérieuremenl,  avec  la  tête  ornée  de 
pointes  charnues  en  forme  de  diadème. 

Les  chrysalides  sont  épaisses  et  massives. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

CHARAXES  JASii'S.  (PI  13,  fig.  1  et  2,  che- 
nille, fig.  3,  chrysalide,  fig.  4-) 
Papilio  Jasiu s,  Linn.,  Syst.  Nat..  l.  II, 
p.  749,  n.  26.  —  Cram.,  Pap.,  pi.  339, 
fig.  A,  B.  —  Papilio  (ISymphalis),  Jasius, 
Fabr.,  Ent.  Syst.,  l.  111.  p.  61,  n.  19.— 
Esp.,  Pap.,  tab.  99,  cart.  54,  lig.  1.  — 
Drury,  Exot.  Ins.,  l.  1,  pi.  1,  fig.  1.  — 
Ochs.,  Schm.  von  Europ.,  t.  I ,  p.  151.  — 
Papilio  Hhea,  Hubn.,  lab.  H3,  fig.  580, 
581.  — ISymphalis  Jasius,  GoD.,  Encycl. 
Metk.,  t.  IX,  p.  350.  —  Enverg.  3  à 
4  pouc.  — Corps  d'un  brun  foncé,  avec  sa 
partie  antérieure  ferrugineuse ,  le  côté  ex- 
terne des  palpes,  le  bord  postérieur  des 
yeux,  et  des  lignes  obliques  à  la  partie  in- 
férieure du  thorax  de  couleur  blanche  ; 
antennes  noires  ;  ailes  d'un  brun  chatoyant 
en  dessus;  les  antérieures  ayant  leur  bord 
costal  et  leurs  nervures  fauves  à  la  base, 
leur  sommet  est  bordé  par  une  large  ban- 
be  d'un  fauve  vif ,  sinueuse  en  dedans, 
entrecoupée  de  noir  vers  le  haut,  et  précé- 
dée intérieurement  d'une  rangée  de  taches 
fauves,  s'alténuant  vers  le  bord  postérieur; 
les  secondes  ailesprésenteut  six  dentelures, 
dont  quatre  très-peu  prononcées;  la  qua- 
trième et  la  sixième  prolongées  en  deux 
longues  queues  noires;  le  bord  de  l'aile  est 
également  précède  d'une  bordme  fauve 
verdàtre  vers  la  base  ,  entrecoupée  parles 
nervures ,  et  elle-même  précédée  de  Iroi 
ou  quatre  taches  bleuâtres  ;  en  dessous,  les 
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quatre  ailes  sont  ferrugineuses  dans  leur 
moitié  antérieure,  et  ornées  de  taches  et 
de  bandelettes  d'un  verl  foncé,  ceintes  de 
blanc,  et  ensuite  une  \avge  bande  transver- 
sale commune  et  di'coïdale,  d'un  blanc 
satine  ,  bordée  par  des  taches  verdàlres  sur 
les  ailes  antérieures,  qui  sont  fauves  jusqu'à 
leur  extrémité,  avpc  une  bande  transver- 
sale d'un  gris  verdàtre ,  ornée  de  taches 
iioires,  sur  les  ailes  postérieures;  la  bande 
blanche  est  bordée  en  dehors  par  une  ban- 
de ferrugineuse  suivie  d'une  autre  d'un 
gris  verdàtre,  ornée  de  taches  d'un  bleu 
violacé  que  l'on  remarque  en  dessus,  ainsi 
que  la  large  bande  fauve  liserée  de  noir. 

Ce  magnifique  papillon  habile  le  midi 
de  la  France  et  de  l'Europe  en  général, 
l'Asie  mincuie,  la  côte  de  Barbarie,  etc. 

Sa  chenille  est  verte,  finement  chagri- 
née, ayant  (juatre  points  jauiiâtres  sur  le 
dos,  et  une  ligne  latérale  de  la  même  cou- 
leur, et  saleté  porte  quatre  cornes,  dont 
l'extrémité  est  rougeâtre;  elle  vit  sur  l'ar- 
bousier, Ai'biitus  unedu,  et  ses  mouvemens 
sont  très  lents. 

M.  Audouin  a  observé  dernièrement  ses 
divers  ciiangemens,  sur  des  chenilles  éle- 
vées à  Paris.  La  chrysalide  est  d'un  vert 
tendre ,  et  légèrement  carénée. 

AGANISTHOS,  Boisd.  ; 
Nymphalis,  Latr,,   God. 

Ce  genre  dilTère  dos  ]u-écédens  par  le 
corps  exlrêmement  gros;  le  thorax  fort 
grand,  avec  l'abdomen  petit,  proportion- 
nellement; les  palpes  beaucoup  plus  grands, 
formant  une  sorte  de  bec;  les  antennes  beau- 
coup plus  longues  ;  les  ailes  un  peu  falquées, 
et  les  pattes  fortes. 

AGV!\ISTHOS    OHIOIV.    (PI.   lA,  fig.    2.) 

Papilio  Orion,  F ABR,,  Ent.Syst.,  t.  111, 
p.  55,  n.  170.  —  Papilio  Odius,  IIerbst, 
Pap.,  tab.35,  fig.  1,  2. —  PitpUio  Danae, 
Cram.  ,  Pap.,Y>\.  84,  fig.  A,  B.  —  Nym- 
phalh  Orioii,  God.,  Eue.  Met  h.,  t.  IX, 
p.  368.  n.  62. —  Aganisthos  Orion,  Bois- 
nuvAL,  5;je'p.  gén.  des  Lépidopl.,  pi.  4.  B, 
fig.  7.  —  Enverg.  U  pouc.  7  à  5  pouc.  — 
Corps roussàlre  en  dessus;  antennes  ferru- 
gineu'es;  ailes  antérieures  d'un  noir  bru- 
nâtre ,  avec  une  bande  fauve  longitudinale, 
couvrant  environ  le  tiers  de  leur  surface, 
et  se  terminant  en  pointe  près  du  bord  pos 
térieur.  et  en  outre  près  du  bord  antérieur 
une  tache  blanche  ovalaire  ;  les  secondes 
ailes  d'uD  noir  brunâtre ,  avec  leur  base 


d'un  fauve  obscur  ;  le  dessous  des  quatre 
ailes  est  brun  ,  varié  de  grisâtre ,  avec  deux 
bandes  transversales  plus  foncées,  prés  de 
la  ba^e,  et  au-delà  deux  lignes  noires,  et 
le  bord  terminal  blanchâtre,  ainsi  que  la 
même  tache  que  l'oti  remarque  en  dessus; 
abdomen  ferrugineux  ,  avec  son  extrémité 
noirâtre. 

Celte  espèce  provient  du  Brésil  et  de  la 
Guyane. 

La    Nymphalis    Acheronta 
aussi  à  ce  genre. 

ERISSOLITES. 
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Caractères.  Corps  robuste.  —  Palpes 
rapprochés,  ascendans,  très-comprimés.  — 
Ailes  grandes,  larges,  très-épaisses;  cellu- 
le discoïdale  fermée  ;  les  postérieures  ayant 
leur  bord  abdominal  en  gouttière  très-pro- 
noncée pour  recevoir  l'abdomen. 

Les  chenilles  sont  épaisses ,  pubescentes, 
ordinairement  terminées  par  deux  pointes 
anales,  et  souvent  munies  d'épines  sur  la 
tèie. 

Genre  :  Brassoiis. 

BRASSOLIS,  Fab. 

Corps  long,  fort  épais.  —  Antennes  as- 
sez giêles,  beaucoup  moins  longues  que  le 
corps,  terminées  par  une  longue  massue; 

—  Pulpes  courts,  épais,  dépassant  à  peine 
le  chaperon  ,  fortement  arqués  et  relevés 
contre  le  bord  de  la  tête.  —  Thorax  épais. 

—  Ailes  grandes,  fort  larges,  épaisses, 
ayant  leur  cellule  discoïdale  fermée.  — 
Pattes  courtes  et  robustes.  —  Les  tarses 
fortement  ciliés,  à  peu  prés  de  la  longueur 
des  jambes,  ayant  leur  premier  article  un 
peu  moins  long  que  les  quatre  suivans  réu- 
nis; le  dernier  plus  renflé  que  les  autres; 
les  crochets  courts  et  épais,  fortement  ar- 
qués. —  Abdomen  épais  et  assez  long. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre ,  dont  le  type  est  le 

Er.AssoMS  sopHor..«.  (PI.  15,  fig.  5.) 
PapilioSophora.LiNt^.,Syst.  ISat.,  t.  II, 
p.  767,  n.  121,  — Fak.,  Eut.  Syst.,  t.  1 11 , 
p.  150,  n.  459.  —  Cram.,  Pap.  ,  pi.  253, 
iig.  A,  B,  G.  —  Stoll,  Pap.  à  Cram.  , 
pi.  3,  fig.  2  A  (la  chenille),  fig.  2  B  (la 
rlirysalide).  —  Hep.bst,  Pap.,  tab.  129, 
fig.  4  5;  ejusd.,  tab.  130,  fig.  1.  —  Bras- 
soiis Sophorœ,  Goo. ,Encycl.  Métfi..  t.  IX, 
p.  457,  II.  1. — Enverg.  3  pouc.  ^  à  4  pouc.  ~. 
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Corps  brun  ,  avec  des  taches  fauves  sur  le 
prôthorax  ;  aiuenries  noires  ;  ailes  d'un  brun 
foncé,  les  premières  sont  ornies  d'une 
bande  transversale  courbe ,  de  couleur 
fauve,  commençant  vers  le  milieu  de  leur 
bord  antérieur^  et  aboutissant  à  l'angle  in- 
terne, et  quelquefois  se  prolongeant  jus- 
qu'à l'angle  des  secondes  ailes;  en  dessous 
les  quatre  ailes  sont  plus  pâles,  et  finement 
pointillécs  de  gris;  les  antérieures  ont,  outre 
leur  bande  fauve,  un  petit  œil  noir,  à  pru- 
nelle blanche  et  à  iris  jaunâtre ,  situé  près 
du  sommet,  et  plus  près  du  bord  une  dou- 
ble ligne  brune,  sinueuse;  les  postérieures 
ont  vers  leur  milieu  trois  yeux  bruns  à  iris 
noir  et  à  prunelle  blanche  en  croissant. 

Cette  espèce  se  trouve  à  la  Guyane  et  au 
Brésil.  Sa  chenille  est  pubescente,  d'un 
brun  clair,  avec  des  lignes  noires  longitu- 
dinales {Foy.  SrotL  et  Mékian). 

MORPOITES. 
Murpiddes,  Boisd. 

Caractères.  Corps  assez  grêle.  — Palpes 
rapprochés,  ascendans.  —  Antennes  grê- 
les et  linéaires. — Ailes  très  larges,  extraor- 
diuairement  grandes,  à  cellule  discoïdale 
toujours  ouverte  ;  les  postérieures  ayant 
leur  bord  abdominal  en  gouttière  très-pro- 
noncé. 

<jenres  :  Pavonia.  Morpho,  Amathusia, 
llyudea,  Thatimaniis. 

PAVOMA,   Latr.; 
Morpho,  GoD. 

Ce  genre  dillère  surtout  des  Morplws 
par  leur  corps,  un  peu  moins  grêle;  —  leurs 
antennes,  un  peu  plus  forles; — leurs  pal- 
pes plus  longs  et  leurs  ailes  ayant  leur  cel- 
lule discoïdale  ouverte. 

Les  espèces  les  plus  répandues  sont  les 

■1  .    I>AVO:>iIA    CASSI.E. 

Papilio  Cassiœ,  Linn.,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  676,  n  120.  —  Fae.,£«^  Syst.,  t.  111, 
p.  150,  n.  461.  —Papilio  Hycerie,  ejusd., 
lac.  cit.,  p.  94,  n.  291.  —  Papilio  Cassiœ, 
Cram.,  Pap.,  pi.  105,  fig.  A,  13,  et  pi.  106, 
fig.  A..— Papilio  Quitcria,  Cuam.,  pi.  313, 
fjg.  3-4.  —  Stcll,  Pap.  à  Cram.,  pi.  3, 
fig.  3  A  (chenille),  fig.  3-6  (chrysalide). 
—  Morpiiio  Cassiœ,  Gon.,  Eiicycl.  Met  h., 
t.  XI,  p.  454,  n.  403. — Euverg.  4  pouc. — 
Ailes  d'un  brun  noirâtre  en  dessus,  avec 
une  bande  fauve  sur  les  antérieures;  les 
postérieures  ayant  en  dessous  deux  taches 


ocellées,  dont  la  première  plus  grande.  — 
Brésil. 

2.  PAVOîVI.V  A!\'AXA1VDRA.  (PI.  17,  fig.  1.) 
Morpho  Anaxandra,  God.,  Eue.  Métk., 
t.  1 X,  p.  451,  n.  34-  —  Enverg.  4  pouc.  — 
Corps  brun  en  dessus,  plus  pâle  en  des- 
sous; antennes  noires;  ailes  d'un  brun  noi- 
râtre velouté,  avec  une  bande  d'un  jaune 
pâle  sur  chacune  ;  les  postérieures  ayant  en 
dessous  trois  ocelles  disposés  en  arc.  — 
Brésil. 

MORPHO,  Rab.,  Lat. 

Corps  petit.  —  Antennes  guère  moins 
longues  que  le  corps,  extrêmement  grêles, 
à  peine  sensiblement  renflées  vers  leur 
exirémité.  —  Palpes  courts^  dépassant  peu 
la  longueur  de  la  tête,  fortement  relevés, 
tresciliés;  le  dernier  article  très-petit,  de 
forme  conique.  —  Ailes  d'une  grandeur 
immense,  par  rapport  au  corps,  ayant  leurs 
nervures  très-fortes  ;  les  postérieures  ayant 
leur  cellule  discoTidale  ouverte,  et  leur  bord 
abdominal  très  grand,  embrassant  complè- 
tement l'abdomen.  —  Pattes  assez  longues, 
les  jambes  et  les  tarses  ciliés  en  dessous, 
de  petites  épines  très-serrées  ;  le  premier 
article  des  tarses  presque  aussi  long  que  les 
quatre  sui\ans,  qui  sont  à  peu  près  tous  de 
la  même  longueur  :  les  crochets  petits  et 
trés-ècartés. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es- 
pèces de  l'Amérique  Méridionale,  d'une 
fort  grande  taille,  et  parées  des  couleurs 
les  plus  éclatantes. 

1.  Mor.rHO  i.AEr.TES.  (PI.  16.) 
Papilio  Laertes,  Dbcky,  Exot.  Ins.  , 
t.  III,  tab.  15.—  ¥Mi.,  Eut.  Syst. ,X.  111, 
p.  84,  n.  262.—  Esp.,  Pap.  Exot.,  tab.  4». 
iig.  2.  —  Morpho  Laertes,  GoD.,  Encycl. 
Méth...  t.  IX,  p.  4'i4.  n-  14-  —  Enverg. 
5  a  6  pouces.  —  Corps  d'un  gris  blanchâ- 
tre ;  antennes  noires;  ailes  d'un  blanc  lé- 
gèrement bleuâtre,  métallique,  et  comme 
moiré,  avec  le  bord  supérieur  des  premiè- 
res, leur  sommet,  une  bande  s'étendant  de- 
puis leur  bord  antérieur  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  cellule  discoïdale  de  couleur  noire  ; 
les  secondes  ailes  ayant  près  de  leur  bord 
une  rangée  de  taches  noires  peu  cernées; 
en  dessous  les  quatre  ailes  sont  de  la  même 
couleur  qu'en  dessus,  mais  les  antérieures 
présentent  deux  petites  taches  noires,  bor- 
dées de  jaune,  et  les  postérieures  sont  or- 
nées un  peu  au-delà  de  leur  milieu  par  une 
rangée  de  sept  taches  fauves,  blanches  au 


Tnr.'fn'.v  /.^•M'ftprnr 


l'I.  x-j. 


Pavonia  Anasaiwlra 


3.  Sa:^us    adlo. 


THAUMANTIS. 


455 


milieu,  et  ciiconscriles  par  un  pointillé 
noir,  et  de  plus  l'on  aperçoit  par  transpa- 
rence les  lâches  noires  de  la  face  supé- 
rieure. 
Celte  espèce  se  trouve  au  Brésil. 

2.    f.îOîU>HO  MEI.KSAUS. 

^ .Papilio liùi^nelaus,  Linn.,  Syst.  Ntit., 
t.  II,  p.  7/|8,  n.  20.  —  Fab.,  Eut.  Sy.it., 
t.  m,  p.  86,  n.  270.  — CnviMEn,  l'ap., 
pi.  21,  fig.  A,  B.—  Herest,  Pap.,  lab.  2i, 
fig.  3  et  tab.  25,  fig.  i.  —  Esi».,  tab.  'il  , 
lis,'.  1  —  ?••  Pi'T'Iio  Nestor,  Linn.,  Syit. 
Niit.,  t.  Il,  p.  752,  n.  AO.  —  I'aiik.,  Eut. 
Stjst.,UlU,p.&5.  n.266.— Cr.ui.,  pi.  19, 
(ig.  A,  B.  —  Herest,  tab.  24,  fig.  1  et  2. 

—  Fsp.,  tab.  41,  fig.  2,  (3*  et  f  .  —  Mor^ 
pho  Meiielatis,  God.,  EnnjcL  Mctii.,  t.  IX, 
p.  f\!i2,  n.  9.  —  Enverg.  5  à  6  pouces.  — 
Corps  d'un  gris  brunâtre  ;  antennes  noires  ; 
ailes  légèrement  dentelées,  avec  les  éclian- 
cnires  blanches,  et  le  reile  enlièreniont 
d'un  beau  bleu  d'azi:r  méiallique  et  cha- 
toyaut,  sans  laclies  seulemeni ,  bordées  de 
brun  noirâtre  ;  en  dessous  les  quatre  ailes 
sont  d'un  brun  fauve,  avec  quelques  lé- 
gères nuances  jaunâtres;  les  antérieures 
présentent  trois  taches  ocellées,  fauves,  à 
iris  blanc,  et  les  postérieures  en  otîVent 
quatre  semblables  dont  l'extérieure  plus 
grande  et  distante  des  trois  autres. 

Cette  belle  espèce  n'est  pas  rare  à 
Cayenne. 

AMATHUSIA,  Fab.,  Uoisd. 

Ce  genre  diffère  du  précèdent  par  les 
antennes  plus  longues,  aussi  peu  renflées 
et  tei minées  en  pointe;  les  palpes  très- 
longs,  à  peine  relevés,  grêles  et  compri- 
més; les  secondes  ailes  prolongées  en  ar- 
rière en  une  sorte  de  spalule,  et  l'abdomen 
muni  en  dessous  d'un  fascicule  de  poils. 

A.«VTHL'SIA   PHIDIPl'US. 

Papilio  l'hidippus,  Linn.,  Syst.  Nui., 
t.  II,  p.  752,  n.  37.  —  Fab.,  Eut.  Sysl., 
1.  II,  p.  71,  n.  220.  —  Crajkîr.  pi.  09. 
fig.  A,  B.  —  Herest,  Pap.,  tab.  35,  fig.  3 
et  A-  —  J'^sp.,  Pap.  Exot.,  tab.  56.  fig,  1. 

—  Morplio  PhidippuSyiioD.,  Eiici/cl.Mcili,, 
t.  IX,  p.  439,  n.  2.  —  Enverg.  l\  pouc.  — 
Corps  (l'un  brun  terreux  jaunâtre;  ailes 
de  la  même  couleur,  avec  une  ligne  trans- 
versale jaunâtre  prés  leur  extrémité;  les 
secondes  ailes  dentelées  et  prolongées  à 
l'angle  anal  en  une  sorte  de  queue  large 
et  arrondie ,  préseniant  deii.t  croissants 
blancs,  embrassant  chacun  une  tache  uoiie 


légèrement  saupoudrée  de  bleuâtre;  en 
dessous  les  quatre  ailes  sont  un  peu  plus 
pâles,  avec  six  à  sept  bandes  transversales 
blanchâtres,  d'inégale  longueur;  les  posté- 
rieures présentant  en  outre  deux  yeux  ar- 
rondis, d'un  jaune  brunâtre,  cnlourés  par 
un  cercle  noir,  étroit,  avec  la  prunelle  d'un 
blanc  vif,  bordée  de  noiiâire  en  dehors;  le 
premier,  moins  grand  que  l'autre,  est  situé 
vers  l'extrémité  de  la  côte,  et  le  second 
prés  la  base  de  la  queue. 

Celte  espèce  provient  de  l'île  de  Jara. 

HYADES,  BoisD. 
Morpho,  G  CD. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  le 
corps  long  et  grêle,  par  les  palpes  relevés, 
fortement  ciliés,  avec  leur  dernier  article 
;issez  court  et  obtus,  par  les  antennes  ren- 
flées en  une  massue  fusiforme,  très-grêle, 
et  par  les  ailes  arrondies;  les  antérieures 
ayant  leur  bord  postérieur  légèrement  pro- 
longé à  sa  base  sur  les  secondes  ailes. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

HVADES  JAIIlUS. 

Papilio  Jairtis,  Cbam.  .  Pfip.,  pi.  6, 
fig.  A,  B,  et  pi.  185.  fig.  A,  B,  C.  — 
IIekb.st,  Pap.,  tab.  218,  fig.  1.  —  Papilio 
Cassia,  Clebk.,  lèon.,  1.  XXIX,  fig.  3. — 
Morplw  Jairiis,  God.,  Enc.  Met  h.,  t.  IX, 
p.  ZiÂô,  n.  15.  —  Enverg.  A  pouc.  —  Corps 
brun  ;  antennes  noires;  ailes  d'un  gris  bru- 
nâtre ;  les  antérieures  d'un  ton  uniforme  , 
sans  taches;  les  postéiieurcs  blanchâtres 
dans  leur  milieu,  ayant  un  peu  au-delà  mie 
grande  tache  ocellée,  d'un  noir  bleuâtre, 
avec  l'iris  d'un  blanc  bleuâtre,  et  la  prunelle 
fauve  ;  en  dessous  les  ailes  sont  semblables; 
les  postérieures  seules  présentent  une  se- 
conde tache  ocellée  semblable,  contre  leur 
bord  antérieur. 

Des  Indes  Orientales. 

THAUMAiSTIS,  Boisd.; 
Morpho,  GoD.; 

Ce  genre,  très-voisin  du  précédent,  s'en 
dislingue  surtout  par  les  palpes  plus  grands, 
plus  comprimés,  et  termines  en  pointe  ai- 
guë, et  par  les  ailes  non  arrondies  ;  les  an- 
térieures ayant  leur  bord  terminal  coupé 
droit,  et  formant  un  angle  aigu  au  sommet. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  in- 
diennes de  ce  genre;  l'une  d'ellesest  le 
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THAUMASTIS  ODASA, 

Morpho  Odaïui,  God.,  Encycl.  Met  h-, 
t.  IX,p.  Z|/i5.n.  '\6.  —  Thaumantls  Odnna, 
BûisD.,  Sp.gén.des  Le>.,pl.  SB,  fig.  1.— 
Fnverg.  3  pouc.  i  à  Z|  pouc.  —  Antennes 
fauves;  ailes  entièrement  d'un  brun  ve- 
Jouté  en  dessus;  les  antérieures  seules 
iiyant  une  large  bande  transversale  obli- 
que, d'un  beau  bleu  métallique,  à  reflets 
plus  vifs  sur  les  bords  ;  en  dessous  les  qua- 
tre ailes  sont  d'un  brun  violacé  ,  avec  plu- 
sieurs bandes  transversales  blanchâtres,  en- 
tre autres  une  correspondante  à  Ja  ligne 
bleue  du  dessous  ;  les  postérieures  présen- 
tent aussi  deux  taches  arrondies,  d'un  noir 
violacé,  bordé  de  jaunâtre  ;  la  première  pe- 
tite, située  prés  du  bord. antérieur,  la  se- 
conde plus  petite,  du  côté  opposé. 

De  l'ile  de  Java. 

Ajoutez  encore  à  ce  genre  les  Morpho 
Menetho,  et  J(jina,  Gud. 

SATYRITES. 

Saiyvides,  Boisd. 

Caractères.  Corps  généralement  assez 
grêle. — Palpes  rapprochés,  ascendans,  hé- 
rissés de  poils  écailleux,  fort  serrés.  — An- 
tennes grêles,  ayant  leur  massue  assez 
mince.  —  Ailes  grandes,  peu  consistantes, 
les  antérieures  ayant  le  plus  ordinairement 
leurs  nervures  dilatées  et  comme  vésicu- 
leuses  à  leur  base;  les  postérieures  ayant 
toujours  leur  cellule  discoïdale  fermée. 

Les  chenilles  sont  atténuées  à  leur  extré- 
mité, et  comme  pisciformes,  terminées  par 
deux  pointes  plus  ou  moins  saillantes;  leur 
tête  est  arrondie,  ou  échancrée,  bifide  ou 
surmontée  de  deux  épines.  Les  chrysalides 
sont  cylindroïdes,  peu  anguleuses. 

Les  Satyrites  peuvent  se  diviser  en  un 
assez  grand  nombre  de  genres,  dont  les  es- 
pèces sont  encore  fort  nombreuses  dans 
j)lusieurs  de  ces  genres;  on  trouve  des  es- 
pèces de  ce  groupe  dans  toutes  les  parties 
du  monde,  mais  il  est  plusieurs  genres 
exclusivement  propres  à  certaines  contrées. 

Genres  :  Hâtera,  Arge,  Ercbia,  Ciiiono- 
bas,  Satyrus. 

HATERA,  Fab.,  Boisd.; 
Satyrus,  Lat.,  God. 

Ceux-ci  se  distinguent  des  suivans  par 
leurs  palpes  plus  redressés  et  pointus; 
leurs  antennes  presque  filiformes;  leurs 
ailes  antérieures  coupées  obliquement  à 


leur  extrémité,  et  les  postérieures  inégales 
et  souvent  prolongées  en  une  sorte  de  spa- 
tule. 
Toutes  les  espèces  sont  exotiques. 

i.    H.ETEHA    I.ENA.    (PI.  18,  flg.   2.) 

Papilio  Lena,  Linn.,  Syst.  Nat.,  t.  II. 
p.  ISli,  n.  206.— Fab.,  Eut.  Syst.,U  III, 
p.  108,  n.  534.  —  Cbau.,  Pap.,  pi.  198, 
flg.  D,  E,  et  pi.  291,  flg.  A,  B.  —  Hekest, 
l'ap.,  pi.  224,  flg-  3-6.  —  Satyrus  Lena, 
God.,  Encyl.  Mélh.,  t.  IV,  p.  4SI,  n.  13. 
—  Ënverg.  2  pouc,  6  à  8  lig.  —  Ailes  an- 
térieures d'un  gris  unifornie  ;  les  secondes 
bleuâtres,  avec  leur  extrémité  plus  foncée, 
ornée  de  lignes  plus  pâles,  de  taches  blan- 
ches, et  de  deux  taches  ocellées,  noires, 
avec  un  point  blanc,  plus  marqut'-es  en  des- 
sous, où  tout  le  fond  de  l'aile  est  d'un  gris 
pâle.  —  Brésil. 

2.  HjEtera  piiînA. 

Papilio  Fiera,  Fab.,  Ent-,  Syst.,  t.  III, 
p.  183,  n.  506.  —  Ceam.,  Pap.,  pi.  291, 
flg.  C,  D,  E.  —  Herbst,  Pap.,  tab.  84, 
flg.  3-5.  —  Satyrus  Piera,  God.,  Encycl. 
Met  h.,  t.  IX,  p.  483.  n.  17.  —  H  cetera 
Pipra,  BoisD.,  Spéc.  gén.  des  Lép.,  pi.  9  B, 
flg.  4-  —  Enverg.  2  pouc,  3  à  6  lig.  — 
Corps  grisâtre  ;  antennes  fauves;  ailes  dia- 
phanes, avec  leurs  nervures  et  leurs  bords 
brunâtres,  les  premières  sans  taches;  les 
secondes,  légèrement  lavées  de  roussâtre 
dans  leur  milieu ,  présentent  un  peu  au- 
delà  une  ligne  tortueuse,  obscure,  et  prés 
du  bord  deux  yeux  noirs,  à  prunelle  blan- 
che ,  et  à  iris  jaunâtre,  séparés  par  deux 
points  blancs. 

Cette  espèce  se  trouve  a  la  Guyane. 

AUGE,  Esp.,  Boisd.: 
Satyrus,  Lat.,  God.;  Hipparchia,  Ochs. 

Ce  genre  se  distingue  des  Satyrus  par 
les  antennes  renflées  en  massue,  beaucoup 
plus  longues,  comme  fusiformes.  et  parles 
nervures  des  ailes,  dont  la  première  seule 
est  vésiculeuse. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  les  ai- 
les plus  ou  moins  blanches,  avec  des  des- 
sins noirs. 

AnGE    GALATHEA. 

Papilio  Galathea,  Liniv.,  Syst.  Nat., 
t.  Il,  p.  772,  n.  147.- Fab.,  Eut.  Syst.,' 
t.  III,  p.  239,  n.  745.  —  Herbst;  Panz.; 
Hui3N.  ;  BoRK.  ;  Rcesei,;  Illig.,  Ochs., 
ScHBANCK,  etc.,  etc.  —  Var.   Gnln.rera, 


1  .  Rihlis   Tadaaa  . 
2 .    Satyrus    Icna. . 


3  .      SabyTus     lygea  . 
4 ,      SatvTus     Psvchc 
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Esp.  —  Procida,  Heubsi.— Gâte  ne,  Ochs. 
—Salyrus  Galatkea,  God.,  Encycl.  Met  h., 
t.  IX,  p.  505,  n.  91;  ejusd.,  PapU.  de 
France,  t.  I.  —  Le  Demi  Deuil ,  Geoff., 
Eiigram,  etc.  —  Enveigf.  IC  à  J8  ï\g.  — 
Ailes  blanches,  avec  leur  base,  une  bande 
transversale  courte  sur  les  premières  ; 
une  bande  terminale  interrompue,  et  une 
bande  à  la  base  des  secondes  encadrant  nu 
espace  blanc,  ainsi  que  sur  les  ailes  anté- 
rieures! en  dessous,  les  dessins  sont  moins 
marqués;  les  secondes  ailes  sont  plus  jau- 
nes, avec  une  rangée  de  six  petites  taches 
ocellées.  —  France,  environs  de  Paris. 

M.  le  docteur  Boisduval  dans  son  Gcn. 
et  Ind.  Mcthod.,  signale  douze  espèces  eu- 
ropéennes de  ce  genre  ,  dont  les  plus  ré- 
pandues sont  les.:/.  Lac/icsis,  Ulbn.,  Ochs.; 
Clut/io,UvBJi., Ochs.;  Psyché,  Hubn.  (Voy. 
notre  pi.  J8,  fig.  4};  Incs,  Hofji. 

EUEBIA,  Daui.,  BoiSD.; 
Salyrus,  Latr.;  Hipparchia,  Ocbs. 

Ce  genre  diffère  des  Salyrus  par  la  mas- 
sue des  antennes  plus  ovale,  et  par  les  pal- 
pes plus  longs,  plus  hérissés  de  poils,  avec 
leur  dernier  article  plus  petit;  les  ailes 
n'ont  qu'une  seule  nervure  renflée. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  d'un 
brnn  noirâtre,  avec  des  taches  noires  et  des 
nuances  rouges  ;  leur  couleur  sombre  les 
a  fait  désigner  sous  le  nom  de  Satyres 
Nègres. 

\.    EREBIA    CASSIOPE. 

Papilio{Satyrus)  Cassiope,  Fabr.,  Ent. 
Syst.,  t.  III,  p.  238,  n.  7A2.  —  Ochs., 
Schm.,  t.  1,  p.  271,  n.  44.— Huen.,  Pap., 
lab.  123,  Cg.  626,  627,  ^  ;  fig.  628, 
629  $.  —  Papitio  Melampus,  IIerbst, 
l.  209,  fig.  7,  8.  —  Esp.,  lab.  78,  cost.  18, 
fig.  2.  S atyrus  Cassiope,  God.,  Eue.  Met,, 
t.  IX,  p.  535,  n.  154;  ejusd..  Papillons  du 
France,  t.  II.  —  Le  petit  JSégre  à  bandes 
fauves,  Engram.  — Enverg.  15  lig.  —  Corps 
noirâtre;  antennes  noires;  ailes  d'un  brun 
noirâtre  velouté  ;  les  premières  ailes  ayant 
une  bande  ferrugineuse  divisée  par  taches, 
l)résentant  trois  points  noirs,  les  secondes 
ayant  vers  leur  extrémité  une  rangée  de 
deux  à  quatre  bandes  ferrugineuses  ornées 
chacune  d'un  point  noir;  le  dessous  des 
quatre  ailes  est  brun ,  avec  les  mêmes 
points  noirs  qu'en  dessus  ,  mais  sans  taches 
ferrugineuses;  dans  la  femelle  elles  sont 
plus  grisâtres  que  dans  le  mâle.  —  Celle 
espèce  se  trouve  dans  les  Alpes,  les  Pyré- 
nées, les  montagnes  de  ia  Suisse. 


2.    EBEBIA    LIGEA.    (PI.  18,  fig.  3.) 

LiNN..  Sijst.  l\'at.,  t.  II,  p.  772,  ejusd., 
Faun.  Suce,  p.  275,  n.  1050.  —  Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  234,  n.  732.  — 
Hf.rbst,  Pap.,  lab.  208.  fig.  5,  8. — Bork., 
Pap.  hur.,  pi.  l,  p.  76  et  235,  n.  16, 
p.  202.  —  Ochs.,  Sclitn.  von  Eur. ,  t.  1 , 
|).  283,  n.  56.  —  Hubn.,  Pap.,  tab.  49, 
lig.  225,  227.  —  Papilio  Jle.ris ,  Esper, 
tah.  44. —  Degéer,  Mém.,  t.  Il,  pi.  2, 
fig.  7,  8. —  Satyrus  Ligea,  God.,  Enc. 
Métk.,  t.  IX,  p.  532,  n.  147  ;  ejusd.,  Pap. 
de  France,  t.  11.  —  Le  grand  Nègre  Hon- 
grois, Ekg.  —  Enverg.  18  lig.  ^  Entière- 
ment brun,  avec  une  bande  transversale 
d'un  rouge  fauve  ornée  d'une  série  de  ta- 
ches noires;  les  secondes  ailes  ayant  en  des- 
sous une  petite  ligne  blanche.  —  Alpes. 

M.  Boisduval  signale  encore  trente  au- 
tres espèces  européennes  dans  son  Gen.  et 
Ind.  Metlt.  Quelques  unes  des  plus  répan- 
dues sont  les 

3.    EBEBIA  PHAP.TE, 

EsPER,  Pap.,  1.  tab.  120.  —  IIBB^.  , 
tab.  97,  fig.  491,  492, (^  ;  fig.  493,  49'),  ?. 

—  God.,  Encycl.  et  Pap.  de  France,  t.  H. 

—  Des  montagnes  Alpines. 

4.    EP.EBIA    MELAMPUS. 

OcHS. ,  Sclim.  von  Eur.,  t.  I ,  p.  260, 
n.  42.  —  Esper,  God.,  elc.  —  Le  Monta- 
gnard, Engram.  —  Des  montagnes  alpines 
et  suisses. 

5.    EBEBIA     MEDl'SA. 

Fabr.  ,  Ent.  Syst.,  t.  1 1 1,  p.  235,  n.  734- 

—  Hur:s.,  Ochs.,  Borkh.,  God.  —  Le 
moyen  Nègre  et  le  Franconien,  Engram. — 
Montagnes  des  Vosges  et  de  la  Suisse. 

6.  EREBIA   MAIVTO. 

Fabr.,  Hubn.,  Ocns.,  Borkh.,  God  . — 
Le  grand  Nègre  Bernois ,  Encram.  —  Se 
trouve  dans  les  montagnes  d'une  grande 
partie  de  l'Europe. 

7.  EBEBIA  DBOMUS. 

Fabr..  God.,  etc.  —  Tyndarus,  Esp., 
Ochs.,  Hubn.  —  Cleo,  Hubn.  —  Des  Al- 
pes, Pyrénées. 

CHIONOBAS,  BoiSD.,Dcp.; 
Erebia,  Dalm.;  Hipparchia,  Ochs. 

Ce  genre  se  distingue  des  précedens  et 
du  suivant ,  par  les  antennes  plus  courtes  , 
I  enflées  en  massue  plus  allongée,  par  les 
palpes  plus  droits,  et  plus  grêles,  et  les  ai- 
les plus  obliques. 
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Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes  d'une 
couleur  grise  fauve  ,  et  chargées  de  nébu- 
losités. 

Le  type  de  ce  gesire  est  le 

CHIOMOBAS     .^LLO.  (PI.   17,  fig.  3.) 

Paqilio  ^llo,  Esp.,  1,  p.  109,  lab.  H5, 
cent.  70,  fig.  1.  —  IIlbn.,  Pap.,  tab.  51, 
fig.  Ul,  142,  $  ;  tab.  102,  fig.  519,  520, 
c?;  ?  521,  Ç  var.  —  Ochs.,  Schm.  von 
Kur.,  t.  I,  p.  199,  n,  iLQ.—Satyrus  ^Ho, 
GoD,,  Eue.  Méth.,  t.  IX,  p.  518,  n.  115  ; 
ejusd. ,  Pap.  de  France,  t.  II. —  En- 
verg.  2  pouc.  — Corps  d'un  brun  grisâtre; 
ailes  d'un  jaune  plus  ou  moins  obscur,  lé- 
gèrement dentelées,  avec  les  échancrures 
blanchâtres ,  ayant  une  bande  postérieure 
d'un  jaune  un  peu  plus  pâle,  avec  deux 
points  blancs  bordés  de  noir  sur  chaque 
aile  dans  le  mâle,  et  un  seul  aux  secondes 
ailes  dans  la  femelle  ;  en  dessous,  les  ailes 
antérieures  sont  de  la  même  couleur  qu'en 
dessus,  avec  l'angle  et  le  bord  postérieur 
tachetés  de  gris  et  de  brun,  et  un  point 
oculaire  dans  le  mâle,  et  deux  dans  la  fe- 
melle; les  ailes  postérieures  sont  grisâtres, 
arrossés  de  brun  foncé ,  avec  les  nervures 
blanches  et  un  point  prés  l'angle  anal.  — 
Celte  espèce  se  trouve  sur  les  hautes  mon- 
tagnes de  la  Savoie,  du  Tyrol,  et  les  Alpes 
les  plus  élevées. 

M.  Roisduval  signale  encore  {Gen.  et 
Ind.  3/e?.)huit  autres  espèces  de  ce  genre, 
propres  aux  régions  polaires. 

SATYRUS,     Lath.; 
llipparclda,  Fabr.,  Ociis. 

Corps  grêle.  —  Palpes  Irés-redressés, 
tiés-forlement  ciliés,  légèrement  écartés, 
dépassant  le  chaperon  d'environ  la  moitié 
de  leur  longueur,  ayant  leur  dernier  arti- 
cle petit,  obtus  et  dirigé  en  avant.  —  An- 
tennes grêles,  un  peu  moins  longues  que  le 
corps,  renflées  en  une  massue  mince,  com- 
primée. —  Ailes  larges,  arrondies,  légère- 
ment dentelées  ;  les  anlérieures  ayant  leurs 
nervures  renflées  à  la  base,  et  comme  vé- 
siculeuses.  soit  au  nombre  de  deux,  soit  de 
tiois.  —  Pattes  assez  longues;  les  jambes 
et  les  tarses  très-garnis  d'épines  en  dessous  ; 
cesderniers  ayant  leur  premier  article  aussi 
long  que  les  quatre  autres  réunis,  et  les 
ciochets  grêles  et  assez  longs. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces  de  couleur  sombre,  dont  une 
l'artic  considérable  se  trouve  en  Europe. 


d.    SATYRUS    FAUNA. 

Papilio  Fauna,  Fabk.  ,  Ent.  Syit., 
t.  III.  p.  226,  n.  739.  —  Panz.,  Faun. 
Oenn.,  fasc.  SA,  n.  23.  —  Esp.,  Papillons 
d'Eur.,  BoBKH.,  HuBN.,  Pap.,  tab.  32, 
fig.  1/|5,  Ue.  tab.  100,  fig.  507,  511.  — 
Papilio  Àllionia  ,  Fabk.,  loc.  cit.,  p.  lO/i, 
n.  322. — Esp.,  Pap.,  BoGK.,DEPKLN,etc. — 
OcTis.,  Sclwi.  von  Eur.  —  Papilio  Jrachne, 
T,sp.— Papilio  Sialilinus,îlERBST,  Ocns. — 
Satyrus  Fauna,  Gou.,  Eue.  Méth.,  t.  IX, 
p.  521,  et  Pap.  de  France,  t.  l.—Le  Faune 
et  l'Jrachne,  Engrau.  —  Env.  21  lig.  — 
Entièrement  d'un  brun  doré  en  dessus, 
avec  deux  petites  taches  noires,  peu  mar- 
quées, sur  les  ailes  antérieures,  et  un  petit 
point  sur  les  postérieures;  en  dessous,  les 
ailes  sont  plus  pâles,  avec  quelques  lignes 
ondées;  les  anlérieures  ayant  deux  taches 
ocellées  noires,  bordées  de  fauve,  et  les 
postérieures  chargées  de  nébulosités. 

France  ;  environs  de  Paris. 

2.  SATYncs  ctr.CE.  (PI.  17,  fig.  2.) 
Fabk.,  Ent.Syst.,  t.  lli.p.  233,  n.  728. 

—  Paiito  Proserpiua,  Herbst,  tab.  216, 
fig.  1,  4.  —  Esp.,  Pap.  d'Eur.,  lab.  39, 
sup.  15,  et  tab.  A2,  sup.  18,  fig.  3.  tab.  26, 
snp.  2.  (la  chenille).  —  HtB\.,  tab.  26, 
fig.  119,  (3',  et  fig.  120,  Ml.  $.  — OcHs., 
Schm.  vun  Eur.,  t.  I.  p.  167,  n.  1.  —  Sa- 
tyrus, GoD.,  Enc.  Méth.,  t.  IX,  p.  513, 
n.  108;  ejusd.,  Pap.  de  France,  t.  II.  — 
Le  Silène,  E\g.  —  Enverg.  2  pouc.  {  à 
3  pouc.  —  D'un  brun  foncé  ,  avec  une  ban- 
de blanche  transversale  assez  prés  de  l'ex- 
trémité des  ailes.  —  Cette  espèce  est  ré- 
pandue dans  le  midi  de  l'Europe. 

3.    SATVraS   SEMEI.E. 

LixN.,  Syst.  Nat.,  t.  Il,  p.  772,  n.  US; 
ejusd.,  Faun.  Suce,  p.  276,  n.  1051.  — 
Falr.,  Ent.  Syst..  t.  III.  p,  2:52,  n.  725. 

—  Panz.,  Faun.  Genn.,  fasc,  86,  n.  23.— 
Herbst,  Pap.,  tab.  211,  fig.  5.  S. — Hobn,. 
Pap.,  tab.  31,  fig.  143,  l/i/j.  —  Ochs., 
Schm.  von  Enr.,  t.  1,  p.  197,  n.  15.  — 
Go».,  Enc.  Méth.,  et  Pap.  de  France,  1. 1. 

—  L'Jgreste ,  Ekg.  —  Ailes  brunàlies , 
avec  une  bande  transversale  jaune,  tiôs- 
large  dans  la  femelle  ,  et  peu  pronon- 
cée dans  le  mâle  ;  deux  taches  ocellées  sur 
les  premières,  et  une  petite  sur  les  secon- 
des, le  dessous  de  celles-ci  marbré  de 
gris  et  de  blanc,  avec  une  bande  blanchâ- 
tre tachetée  de  gris,  —  Cette  espèce  est 
répandue  dans  une  giande  partie  de  l'Eu- 
rope; on  le  prend  souvent  trés-communë' 
mont  aux  environs  de  Paris. 
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4.    SATYRUS   ARETHUSA. 

FAnn.,  Ent.  Syst.,  t.  Ui,  p.  232,  n.  726. 

—  Esp.,  1,  tab.  69,  cent.  dO,  fig.  3,  4.  — 
HuBN.,  tab.  34,  lig.  154,  155.  —  Ociis., 
Sckm.  voH  Euv.,  t.  I,  p.  208.  —  God., 
Enc.  Mclk.,  t.  IX,  p.  517  ;  ejiisd.,  /'«/j.  de 
France,  t.  l.—Le  petit  Àtjreste  et  le  Mer- 
cure, ENcn.^M.  —  Biunâlie,  avec  les  ailes 
dentelées,  brunes  en  dessus,  avec  une  ban- 
de traiisveisale  maculaire  fauve  ;  les  posté- 
rieures marbrées  en  dessous  de  gris  et  de 
brun,  avec  une  bande  blanche  couri)e.  — 
Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe;  elle  est  assez  rare  aux 
environs  de  Paris. 

5.    SATYRUS    JANIRA. 

Ljnn..  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  774,  n,156; 
cjusd.,  Faini.  Suec,  p.  27b,  n.  1053,  ,^. 

—  Pcipilio  Jurtiua ,  ejusd.,  ioc.  cit., 
II.  1052.  5  .  —  Papilio  Janira  et  Jtirtina, 
Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  24,  n.  752.  — 
Esp.,IIlbn.,Ocus.,  IIcrbst,  Boiik.,(jod.— 
Le  Myrtil,  Geoff.,  et  Enc.  —  Cette  espèce 
est  des  plus  communes  dans  toute  l'Euro- 
pe ;  la  plupart  des  anciens  auteurs  ont  fait 
deux  espèces  du  mâle  et  de  la  femelle. 

6.    SATYRUS     TITHOKUS. 

liiiSN.,  OcHS.,  Sclim.  von  Eur.,  l.  I, 
p.  210,  n.  22.  —God.,  Enc.  Méllu,  t.  IX, 
p.  542;  ejusd.,  Pap.  de  France,  t.  I.  — 
h'ÀinaryUis,  Geoff.,  Eng.  —  Enverg.  12 
à  15  lig. —  Fauve,  avec  les  ailes  bordées 
de  noir. 

Les  SahjrusJctcea,  Cordula,  Pkœdra, 
Fidia,  Uermione,  Briseis,  et  quelques  au- 
tres espèces  plus  rares  font  encore  partie  de 
cette  (liviiion. 

7.    SATYRUS  M.îiRA. 

LiNN.j  Syst.  Nat.,  I.  11,  p.  771,  n.  141; 
fjusd.,  Fcitin.  Suce.  n.  '1049.  —  Fabr., 
Esp.,  IIkubst,  IIiiBN.,  OcHS. ;  var.  y-/r//v/,s- 
ta,  OcHS.,  ctc.  —  f.e  JSemnsicr  cl  l'Ariane, 
EivG.  —  Très-commun  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

8.     SATYRUS    MKGERA. 

LiNN. ,  Syst.  Nat.,  l.  1 1 .  p.  771,  n.  442. 

—  Faek.,  Ent.  Syst..  t.  III,  p.  93,  n.  292. 

—  Esp.,  Hubn.,  Bork.,  IIekcst,  God.  Lp 
Satyre,  Geoff.,  E.\g.  —  Extrèmemeiit 
commun  dans  toute  l'Europe. 

9.    SATYRUS    /EGV.lUa. 

LiNN..  Syst.  Nat..  t.  H,  p.  771,  n.  U3, 
Fabb.,  Ent.  Syst.,  t.  III,  p  64,  n.  293. 
— Esp.,    IIub\.,    God.,  etc.  Var.    Meonc, 


Hubn.,  Ocns.  ;  var.,  Xiphia,  Fab.,  God., 
Dup.,  Iîoisd. — Le  Tircis,  Geoff.,  Eng. — 
Très-commun  dans  toute  l'Europe. 

10.    SATYRUS    DEJAIVIRA. 

Papilio  Dejanira,  Linn.  ,  Syst.  Nat., 
t.  II,  p.  774,  11, 154.— Fabr.  ,  Ént.  Syst., 
t.  m,  p,  230,  n.  719.  —  11i;bn.,  tab.  38, 
fig.  170,  171.  —  OcHS..  Schm.  von  Eur., 
t.  I,  p.  229,  n.  30.  —  Satyrus  Dejanira, 
God.,  Enc.  HJél/i.,  t.  IX,  p.  509;  ejusd., 
Pap,  de  France,  t.  I.  —  La  Bacchante, 
Geoff.,  Eng.  — Ailes  d'un  brun  grisâtre, 
avec  cinq  taciies  ocellées  sur  les  premières 
el  six  sur  les  secondes.  —  Cette  espèce  est 
assez  répandue  dans  une  assez  grande  par- 
tie de  l'Europe;  peu  commune  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  se  trouve  dans  la  forêt  de 
Bondy. 

1 1.  SATYRUS  HYPERANTIIUS. 

LiNN.,  Syst,  Nat.,  t.  II.  p,  768,  n.  127; 
ejusd.,  Faun.  Suec,  n.  1043.  —  Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  216,  n.  677.— Ochs., 
Schm.  von  Eur.,  t.  I,  p.  225,  n.  29.  — 
God.,  Enc.  Méth.,  t.  IX,  p.  539;  ejusd., 
Pap.  de  France,  t.  I.  — Le  Tristan,  Eng. 

—  Très-commun  dans  toute  l'Europe. 

12.  SATYRUS    PAMPHIUUS. 

LiNN..  Syst.  Nat.,  t.  11.  p.  791,  n.  239; 
ejusd..  Faun.  Suec,  p.  273,  n.  1044.  — 
Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  III,  p.  221,  n.  691. 

—  Esp.,  Pap.  Eur.  —  Hep-bst,  tab.  186, 
fig.  78,  et  tab.  187,  fig.  1,  4.  —  Ochs,, 
Schm.  von  Eur.,  t.  1,  p.  S05,  n.  66,  — 
GoD.,  Enc  Méth.,  t.  IX,  p,  549  et  Pap. 
de  France,  t.  I. — Papiiio  Nephcle,  IIubn., 
IjORK.  —  Le  Procris,  Geoff.,  E^G. —  En- 
verg. H  à  12  lig.  —  Corps  grisâtre:  ailes 
fauves  en  dessus,  bordées  de  grisâtre;  les 
premières  ayant  en  dessous  une  tache  ocel- 
lée, les  secondes  d'un  gris  verdàtre  varié  , 
avec  une  petite  bande  d'un  gris  hlanchâire. 

—  Cette  espèce  est  des  plus  communes  dans 
taule  l'Europe. 

tSa  clienille  est  d'r.n  vert  plus  foncé  en 
dessus,  avec  une  ligne  latérale  blanche; 
plie  vit  sur  la  cretelle  des  prés  (cynosurus 
cristatus).  (Voyez  Boisdnval,  Rambur  et 
Gr.,  Coll.  Icon.  des  Ck.  d'Ear.) 

Se  placent  encoie  dans  cette  division, 
les  Satyrus  Ârcanius,  Linn., Fabr.,  Ochs.; 
leCéphalc,  Geoff.,  Engram.;  Hero,  Linn,, 
Fabr.,  eic.  [le  MœUbée.  Kng.):  Iphis,  Fab., 
God.;  Dams,  Esp.,  Ocl.s ;  (/f /'«/cmo»i). 
Etig.  :  loules  espèces  répandues  en  France, 
et  quelques  autres  piopres  à  certaines  par- 
ties de  l'Europe, 
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LYC^NA. 

TROISlkMJî   FAMILLE.  —  LRYCINIENS  ; 


Caractères.  Palpes  ayant  leur  troisième 
article  nu,  presque  dénué  d'écaillés.  — 
'i'arses  ayant  leurs  crochets  très-petits,  à 
peine  s&illans. 

Chenilles  onisciformes. 

Nous  séparons  celle  famille  en  deux 
groupes  :  les   Lyccniles  et  les  Erycinites. 

LYCÉMTES. 

Caractères.  Corps  assez  court.  —  Ailes 
ayant  leur  cellule  discoïdale  fermée  par 
une  petite  nervure  récurrente;  les  posté- 
rieures ayant  leur  bord  abdominal  grand, 
embrassant  l'abdomen. 

Ce  groupe  renferme  une  assez  grande 
quantité  de  genres,  dont  plusieurs  sont 
fort  nombreux  en  espèces;  il  en  est  un 
giand  nombre  qui  sont  répandues  en  Eu- 
rope, mais  on  en  trouve  également  dans 
les  diverses  au  très  par  lies  du  monde.  Ce  sont 
les  plus  petits  papillons  Diurnes;  il  n'en 
est  aucun  parmi  eux  qui  atteigne  même  la 
taille  moyenne,  et  il  y  en  a  beaucoup  de 
très-petits. 

Genres  :  Lycœna ,  Thecla .  Atwps ,  Ar- 
phobalu,  Loxttra,  Myrina,  Zerithis  ,  Po- 
lyommatus. 

LYCiEiNA,  Fabr.,  Ochs. 

Pulyomnuitus ,  Lat.,  God.; 

Argus,  Boisd.,  Olitn. 

Corps  assez  court.  —  Palpes  avancés , 
ayant  leur  dernier  article  long,  trés-grèle, 
el  presque  nu.  —  Antennes  en  massue  ova- 
laiie.  —  Ailes  larges,  arrondies.  —  Pattes 
giéles,  assez  longues,  avec  les  crochets  des 
tarses  extrémemeut  petits. 

Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre 
ont  les  ailes  bleues  dans  les  mâles,  et  bleues 
ou  brunes  dans  les  femelles,  ayant  toujours 
des  taches  ocellées,  très-nombreuses. 

1.    LYCEW   ALEXIS. 

Papilio  Alexis,  Fabr..  Ent.  Sysf.  — 
IluBN.,  lab.  60,  fig.  292,  29A.  —  Ochs.. 
Schm.  von  Eur.,  t.  1.  — Papilio  Thctis  et 
Polypliemus,  Esp. — Polyommatus  Alexis, 
GoD.,  Lépid.  de  France,  t.  I,  pi.  dl,  fig.  3; 
ejusd.,  Enc.  Mètli.  ,  t.  IX.  p.  660;  var. 
^,Thcrsites,  Boisd.,  Icon.  des  Lépid, 
i'Eur.;  ^ ,  V Argus  bleu,  Geoff.,  Eng.  — 


$,  V Argus  brun.  Geofp.  .  et  bleu  violet, 
Eng.  —  Enverg.  12  a  14  lig.  —  Le  mâle 
est  en  dessous  d'un  beau  bleu,  légèrement 
violacé;  la  femelle  est  d'un  brun  noirâtre, 
avec  la  base  des  ailes  saupoudrée  de  bleu  , 
et  une  série  de  taches  oculaires  vers  leur 
sommet,  la  frange  est  entièrement  blanche 
dans  les  deux  sexes;  en  dessous,  les  qua- 
tre ailes  dans  les  deux  sexes,  sont  d'un 
gris  pâle  ,  avec  une  très  grande  quantité  de 
points  noirs  ocellés,  et  une  bande  margi- 
nale de  taches  fauves. 

La  chenille  est  verte,  avec  une  large 
bande  dorsale  plus  foncée;  elle  vit  sur  la 
luzerne  et  différentes  autres  légumineu- 
ses. CV  oyez  Boisd..  Ramb.  et  Gr..  Coll. 
Icon.  des  Ch.  d'Eur.)  La  chrysalide  est 
d'un  gris  brunâtre.  —  Cette  espèce  est  la 
plus  commune  du  genre  dans  presqua 
toute  l'Europe. 

2.    I.YCEtlA    ADOJilS. 

Fabr.,  Ent.  Sysf.,  t.  111,  p.  299, 
n.  334.  —  HuEN.,  Herbst,  Ochs.,  God., 
Pop.  de  France,  pi.  11,  bis  et  ter;  ejusd., 
Enc,  p.  681,  var.,  Ceronus,  Hlbn.  — 
Piehret ,  A nn.  de  la  Soc.  Ent.  de  France. — 
E Argus  bleu  céleste,  Eng.  —  ("iette  espèce 
est  très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle 
dilTére  surtout  par  les  ailes  du  mâle ,  d'un 
bleu  d'azur  beaucoup  plus  éclatant,  el  par 
la  frange  entrecoupée  de  noir  dans  les 
deux  sexes.  —  Cette  espèce  est  répandue 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe  ;  beau- 
coup moins  commune  que  la  précédenle. 

3.    LYCJÎNA   ARGUS. 

LiMN.,  Sysf.  Nat.,  t.  Il,  p.  789,  n.  232  ; 
ejusd,,  Fmin.,  Suec,  n.  1075.  —  Fahb., 
Enl.  Syst.,  t.  III,  p.  290,  n.  123.  —  lles- 
peria  Amptiion,  ejusd.,  loc.  cit.,  n.  39. — 
2  .  Hesperia  Acreon,  ejusd.,  loc,  cit. — Pa- 
pilio Argus,  Heubst,  Bossi,  Hubn.,  Ochs., 
God.,  Pap.  de  France,  t.  I,  pi.  M,  fig.  1  et 
pi.  11  ter,  fig.  4- — Argus  Cnlliopis,  Boisd., 
fcon.  des  Lépid.  d''Eur.  —  1"  nverg.  1  1  à 
12  lig.  —  Les  ailes  sont  d'un  bleu  violacé 
en  dessus,  avec  une  bande  terminale  brune 
dans  le  mâle  ,  entièrement  brunes  dans  la 
femelle,  avec  une  rangée  marginale  de  ta- 
ches ocellées  fauves,  à  prunelle  noire;  en 
dessous,  les  quatre  ailes  sont  d'un  gris 
blanchâire  ,  avec  des  taches  noires  ocel- 
lées très  nombreuses,  el  une  bande  fauve 
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sinueuse  sur  les  postérieures,  avec  des 
points  d'un  bleu  argenté.  —  Cette  espèce 
est  rare  aux  environs  de  Paris;  on  la  trou- 
ve dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

Ajoulez  à  ces  espèces  les  Lycœna  /Egon, 
Poiyommalus  Aigon,  God.,  Pup  de  Fr.  ; 
Optilete,  Fabr.,  Ochs.,God.,  de  la  France 
méridionale  ;  Agreslis  ,  IIubn.  ,  Ochs.  , 
God.;  Dorylas,  Fabr.,  Ocus.,  God.  [L'A- 
zuré, Eng.);  Corydon,  Fab.,  God.  ,  etc.  ; 
C Argus  bleu  nacré,  'Ekg.);  Arion,  Lin., 
Fab.;  £»i<.  £up/iemus,  Uubn., Ochs.,  God.; 
Alcon,  Fab.j  Ochs.,  etc.  ;  Cyliaras,  Fabiî. 
Acis,  Fabr.,  elc. ■,(le  demi- Argus,  (jEoff., 
Eng.  )  ;  Argiolus  ,  Linn.,  Fab.  ;  Damon  , 
Fab. (Voyez  notre  pi.  7,  fig.  5)  et  quelques 
autres;  toutes  espèces  répandues  eu  France. 

Z|.    I,VC.«Si\   BCfiXIClS. 

Papilio  Bœticus  ,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  H,  p.  7S7,  n.  226.  — Fabr.,  Eut.  Sysi., 
t.  111,  p.  280,n.77.— Esp.,  Pop.,  tab.  27, 
sup.  3,li!>-.  3rt,6,  ettab.91,cent.Z|l,fig.  3.— 
liuBN.,  HniiBST.  Bork.,  Ochs.,  V, oa. ;  Pap. 
de  France.  —  Le  Por1e-(Jueue  bleu  strie, 
Geoff.,  Eng.  —  Enverg.  15  à  16  lig.  — 
Ailes  d'un  bleu  violacé  dans  le  mâle,  avec 
une  bordure  brune,  et  deux  points  noirs 
ocellés  à  l'angle  anal  des  secondes  aile.s, 
plus  violacées  dans  la  femelle  ,  avec  la  bor- 
dure beaucoup  plus  laige,  el  trois  petits 
cercles  blancliàlres  sur  la  même  ligne  que 
les  deux  points  noirs;  en  dessous,  les  qua- 
tre ailes  sont  d'un  gris  cendré ,  avec  une 
multitude  de  petites  lignes  transversales 
blanches,  et  une  plus  grande  verslemilieu. 

Celle  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'ancien  continent;  elle 
est  rare  aujourd'hui  aux  environs  do  Paris. 
En  183,') ,  j'en  pris  un  un  grand  nomhie 
près  d'Auhiay  ,  et  l'année  suivante  je  n'en 
vis  plus  aucun,  et  cette  année-là  même  elle 
parut  dans  le  Jardin  des  Plantes  en  fort 
grande  quantité,  et  l'année  suivante  l'on 
n'en  vit  plus  un  seul. 

Ajoutez  encore  à  la  division  de  ce  dernier 
les LycœnaTelicanus,llERBiT,  Teophrastcs, 
pi.  7,  lig.  k,  et  quelques  autres  espèces  exo- 
tiques. 

THECLA,  Fabr.,  Boisd.; 

Polyommaius,  Latr.,  God. 

Lycœna,   Ochs. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que 
par  la  massue  des  antennes ,  plus  forte  et 
plus  oblongue  ;  par  les  palpes  ,  dont  le 
dernier  article  est  généralement  moins  ,Ti- 
çu,  et  par  les  ailes  moins  arrondies,  cou- 


pées plus  droites  à  leur  sommet,  avec  les 
postérieures  ordinairement  prolongées  en 
une  petite  spatule  ou  en  une  petite  queue. 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes  as- 
sez petites,  assez  nombreuses  et  répandues 
dans  les  diverses  parties  du  monde;  on  en 
connoîl  dix  propres  à  l'Europe. 

1.    THUCLA   QUEnCUS. 

Papilio  Qiiercits,  Linn.  ,  Faun,  Suec, 
p.  283,  n.  1072. —  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  m,  p.  278,  n.  72;  Bork.,  Hubn.  — 
Poiyommalus  Qaercus ,  God.,  Pap.  de 
France,  t.  1,  p.  190,  pi.  9  bis,  fig.  1,  et 
pi.  9  ier,  fig.  3.  —  Le  Porle-Queue  bleu 
n  une  bande  blanche,  (iEOFF.,  Eng. —  En- 
verg. 14  a  15  lig.  —  Ailes  d'un  brun  fon- 
cé, ayant  dans  le  mâle  un  reflet  d'un  bleu 
violacé  qui  s'étend  dans  presque  toute  leur 
étendue  ,  et  dans  la  femelle  une  tache  bi- 
furquée  d'un  bleu  violet  vif  sur  les  anté- 
rieures seulement;  en  dessous,  les  quatre 
ailes  sont  d'un  gris  de  perle  clair,  avec  nne 
ligne  blanche  ondée,  trois  petites  taches 
fauves  bordées  de  brun  ,  souvent  à  peine 
marquées  près  le  bord  des  antérieures  ,  et 
deux  taches  fauves  plus  marquées  a  l'angle 
anal  des  postérieures. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

2.    THECLA   SPISI. 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  III,  p.  278,  n.  71. 

—  Hubn.,  Ochs.,  God.,  Pap.  de  France, 
t.  11,  p.  167,  pi.  A,  21,  fig.  8  et  9.  —  Le 
Porte-Queue  brun  à  taches  bleues,  Eng. — 
Enverg.  15  lig.  —  Ailes  brunes  en  dessus, 
avec  une  tache  fauve  à  l'angle  anal,  d'uu 
gris  brunâtre  en  dessous,  avec  une  ligne 
blanche  ondée;  une  série  de  taches  fauves 
sur  les  secondes  ailes  et  une  grande  tache 
bleue.  —  France  méridionale. 

3.  THECLA  EETCL.E. 

Linn.,  Faun.  Suec,  p.  282,  n.  1070.— 
Fabr.,  t.  111,  p.  277,  n.  60.  —  Bobk., 
Hebbst,  Hubn.,  Ochs.,  God.,  Pap.  de 
France,  t.  I,  p.  181,  pi.  9,  fig.  1.  —  Le 
Porte- Queue  à  bandes  fauves,  Engram.  — 
Enverg.  17  à  18  lig.  —  Ailes  brunes  en 
dessus,  avec  une  grande  tache  fauve  dans 
la  femelle  sur  les  antérieures;  les  quatre  ai- 
les d'un  orangé  fauve  en  dessous,  avec  une 
ligue  blanche  double  sur  les  secondes  ailes. 

—  Europe,  environs  de  Paris. 

Celte  espèce  est  la  plus  grande  du  genre, 
parmi  les  espèces  européennes. 

4.  THECLA  LYNCEUS. 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  279,  n.  73. 


463 


LOXURA. 


—  Papilio  Clius,  IIubn.,  Bork.,  Esp., 
OcHS.  —  Polyommatns  Lynceus,  God.  , 
Pap.  de  France,  t.  1,  p.  186,  pi.  9  ier, 
fig.  1.  —  Enverg.  15  lig.  —  Ailes  brunes 
en  dessus,  avec  une  tache  fauve  sur  les  an- 
térieures dans  la  femelle,  plus  grise  en 
dessous,  avec  une  ligne  blanche  saccadée 
et  interrompue,  et  une  série  de  lunules 
fauves  sur  les  secondes  ailes.  —  France, 
environs  de  Paris. 

5.    THECLA  nUBI. 

LiNN.,  Faun.  Suec,  p.  284,  n.  1077. — 
Fabr.,  Elit.  Sijst.,  t.  111,  p.  287,  n.  102. 

—  Esp.,  Bork.,  Hubn  ,  Ochs.,  <ioD.  , 
Pap.  de  France,  t.  I,  p.  206,  pi.  10.  iig.  o, 
pi.  10  bis,  fig.  5.  —  V Argus  vert,  Enc 
Geof. — Enverg.  loàl4  lig. — Entièrement 
brun  en  dessus,  entièrement  d'uu  beau 
vert  tendre  en  dessous.  —  France,  envi- 
rons de  Paris. 

6.  TiiFXi-A  w-  albi;m. 

Hubn.,  Ochs.,  Herest,  God.,  Pap.  de 
France,  t.  1,  p.  lSS,pl.  9,  fig.  3,  et  pi.  9  ter, 
fig.  2.  —  Enverg.  1-5  lig.  —  Ailes  brunes 
en  dessus,  avec  une  petite  tache  fauve  à 
l'angle  anal,  et  une  petite  queue  linéaire, 
plus  grises  en  dessous,  avec  une  ligne 
blanche,  formant  un  W  sur  les  secondes 
ailes,  et  une  i)andn  fauve.  — Europe,  en- 
virons de  Paris;  assez  commun. 

Sa  chenille  vil  sur  les  ormes. 

7.   THECI.A     HAKSYAS.    (PI.  6,  fig.  4.) 

LiNN.,  Sy^t.  I\'at.,  1. 11,  p.  788,  n.  223. 
•—Fabr.,  Ënt.  Syst.,  t.  111,  p.  272.  n.  48. 

—  GoD.,  Enc.  Méih.,  t.  IX.  p.  620,  n.  H. 

—  Enverg.  26  à  28  lig.  —  D'un  beau  bleu 
céleste  en  dessus,  avec  ies  quatre  ailes  bor- 
dées de  noir,  les  postérieures  munies  de 
deux  queues  très-grêles  et  très-longues; 
le  dessous  des  ailes  est  d'un  violet  rose 
Irés-pàle,  orné  de  taches  noiies. — Guyane, 
Brésil. 

AHllOPALA.    Boi.sD. 

Ce  genre,  qui  a  tout  à-fait  le  même  as- 
pect que  les  Thecla,  en  dill'ére  par  les  an- 
tennes légèrement  épaissies  a  partir  de 
leur  milieu,  mais  ne  formant  pas  une  mas- 
sue distincle  comme  chez  ces  derniers,  et 
par  les  palpes,  dont  le  second  article  est 
beaucoup  plus  court. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre.  Le  t_\  pe  est  le 

AUROPALA  APIDAaiJS. 

Fabr.,  Enl.  Syal.,  t.  lli,  p.  2S0.  n.  78. 


—  Cram.,  pi.  137,  fig.  F,  G.— GoD.,  Enc. 
Méth.,  t.  IX,  p.  652,  n.  118.  —  Enverg. 
21  a  24  lig.  —  Ailes  d'un  beau  violet  fon- 
cé en  dessus ,  brunes  en  dessous ,  avec  la 
base  de  la  côte  rougeâtre  ;trois  bandes  d'un 
gris  de  perle  sur  les  antérieures ,  el  un  plus 
grand  nombre  se  confondant  entre  elles 
sur  les  postérieures,  et  une  grande  tache 
formée  par  des  écailles  d'un  vert  doré  con- 
tre le  bord  anal.  —  De  l'ile  de  Java. 

ANOPS,  BoisD.; 
Polyommatus,  Latr.,  God. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  ses  antennes 
à  peu  prés  de  la  même  épaisseur  dans 
toute  leur  longueur,  se  renflant  presque 
insensiblement  vers  leur  extrémité ,  avec 
ies  palpes  as.'-ez  longs,  comprimés,  ayant 
leur  dernier  article  obtus  et  fortement 
aplati;  les  ailes  coupées  carrément  à  leur 
sommet;  les  postérieures  sans  prolonge- 
ments caudiformes  ou  spatules,  et  les  pat- 
tes courtes  et  extrêmement  épaisses. 

A'ous  ne  connois?oas qu'une  seule  espèce 
de  ce  genre ,  c'est  P 

ASOPS    PH.EDKUS. 

cf.  Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  307, 
n.  165.  —  '^  .  Hèsperia /Esopus,  Fabr., 
loc  cit.,  n.  164.  —  Papilio  Thetis,  Cram., 
Pap.,  pi.  238,  fig.  D.  —^.  Papilio  Ciny- 
ra,  Cram.,  lue.  cit.,  fig.  C. — çf  el  $  .Po- 
lyommatus Phœdrus.  God.,  Enc.  Méih., 
t.  IX,  p.  675,  n.  181.  —  Enverg.  18  à 
20  lig.  —  Ailes  du  mâle  d'un  orangé  rou- 
geâtre très-vif  en  dessus,  el  bordées  de 
noir  ;  celles  de  la  femelle  d'un  gris  noirâ- 
tre, avec  le  disque  blanc,  ainsi  que  la 
frange;  les  quatre  ailes,  en  dessous,  sont 
d'un  blanc  satiné  dans  les  deux  sexes ,  plus 
argenté  dans  le  mâle ,  avec  une  bande  gri- 
sâtre tres-peu  marquée,  et  une  série  mar- 
ginale de  très-petits  points  noirs.  —  Des 
ludes-Orientales. 

LOXURA,  BoisD. 

Ce  genre,  extrêmement  voisin  du  précé- 
dent, en  diffère  par  des  palpes  trois  fois 
aussi  longs  que  la  tête  ,  c'est-à-dire  plus 
longs  que  dans  tous  les  autres  genres 
du  groupe  des  Lyccuites,  ayant  leur  der- 
nier article  fort  grand ,  velu  et  terminé  en 
pointe;  les  antennes  notablement  renflées 
graduellement  vers  leur  extrémité ,  et 
les  ailes  postérieures  prolongées  en  une 
pointe  assez  longue. 

Le  type  du  genre  est  le 


rOLYOMMATUS. 


lo\i;ra  alcioes. 

Hesperia  Alcidex.  Fabr.,  Eut.  Sysf., 
1. 111,  p.  283,  n.  80.  —  llesperia  Sileinis, 
ejusd,,  loc.  cit..  p.  330,  n.  25'à.  —  Myrina 
Alcides.,  (ÎOD.,  Enc.  Mcth..  t.  IX,  p.  594, 
n.  li.  —  Eriverg.  18  à  21  ligr-  —  Ailes  d'un 
brun  noirâtre  ,  avec  un  grand  espace  d'un 
beau  bleu  sur  chaque  aile,  beaucoup  plus 
restreint  et  moins  marqué  dans  la  femelle 
que  dans  le  mâle ,  et  une  bande  terminale 
fauve  sur  les  ailes  antérieures,  nulle  ou  à 
peine  sensible  dans  Ja  femelle;  en  dessous 
les  quatre  ailes  sont  d'un  fauve  brunâtre  , 
avec  une  ligne  transversale  jaunâtre.  — 
Afrique  occidentale. 

La  Myrina  Atymnus  ,  God.,  appartient 
aussi  à  ce  genre. 

MYRINA,  Fabr.,  God. 

Ceux-ci  se  distinguent  des  précédens  par 
des  antennes  extrêmement  grêles ,  renflées 
à  leur  extrémité  en  une  très  petite  massue, 
et  par  leurs  palpes  grêles,  à  peu  prés  une 
fois  aussi  longs  que  la  tête,  avec  leur  der- 
nier article  deux  fois  moins  long  que  le 
précédent  ;  le  corps  assez  grêle  ,  et  les  ailes 
postérieures  munies  de  deux  prolonge- 
mens  caudiformes,  dont  l'externe  souvent 
plus  long  que;raile. 

On  ne  connoit  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre,   dont  te  type  est  la 

MYRINA    JAFRA. 

God.,  Enc.  Mélk.,  t.  IX,  p.  593,  n.  d. 
Enverg.  20  lig.  —  Ailes  brunes  en  dessus, 
avec  quatre  lunules  blanches  vers  l'extré- 
mité des  postérieures,  dont  trois  sur  la 
même  ligne,  leur  bord  et  les  queues  fran- 
gés de  blanc;  en  dessous,  les  ailes  sont 
blanches,  avec  une  large  bordure  et  deux 
lignes  ondées  roussâtres  sur  les  premières, 
et  deux  lignes  noires  anguleuses,  et  cinq 
taches  de  la  même  couleur,  saupoudrées 
de  bleu  sur  les  secondes.  —  De  l'île  de 
Java, 

ZERYTIUS,  BoisD.; 
Polyommalus,  Latr.,  God. 

Ce  genre  se  rapproche  des  Loxura,  par 
la  forme  de  ses  antennes,  renflées  en  une 
longue  massue  fusifoime  ;  mais  leurs  pal- 
pes sont  bien  plus  courts  et  les  rapprochent 
des  Pulyonimc.tiis,  quoique  en  ayant  des 
palpes  à  dernier  article  moins  grêle ,  et 
leurs  ailes  ne  présentant  pas  de  queues, 


mais  seulement  des  dentelures  plus  ou 
moins  prononcées. 

Nous  connoissons  une  douzaine  d'espè- 
ces de  ce  genre ,  toutes  propres  à  l'Afrique 
méridionale. 

1.   ZEKYTHIS   THicno. 
LiNN.,  Sxjsi.  ISat.,  t.  II,  p.  787,  n.  219. 
—Fabr.,  Eut.  Sy.'^t.,  t.  111,  p.  27/i,  n.  7. 

—  llesperia  Erosii.c  ,  ejusd.,  loc.  cit., 
p.  266,  n.  28.— rapiUo  ScUmuneus,  Cram., 
/'<ip.,  pi.  3il,  fig.  D,  E.  —  Polxjommatus 
Tliuro,  GoD.,  Enc.  Mcth.,  t.  IX,  p.  6G2, 
n.  154.  —  Enverg.  2  pouc.  —  Ailes  bru- 
nes en  dessus,  avec  huit  à  neuf  taches  fau- 
ves sur  les  antérieures,  et  une  rangée  de 
lunules  de  la  même  couleur  prés  le  bord 
terminal  des  postérieures  ;  en  dessous,  les 
ailes  sont  dun  gris  brunâtre,  avec  le  dis- 
que des  supérieures  fauve,  orné  de  ta- 
ches noires,  dont  quatre  renferment  une 
tache  d'un  blanc  argenté;  les  secondes 
ailes  ayant  une  dizaine  de  taches  blanches 
éparses,dont  une  au  milieu  beaucoup  plus 
grande  que  les  autres,  et  formant  une 
sorte  de  long  crochet.— Du  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

2.    ZEKYTHIS   THYSBE.   (PI.   6,  fig.  5.) 

LiNN,,  Fabr.,  God.,  Enc,  t.  IX,  p.  663, 
n.  157.  —  Enverg.  15  lig.  —  Ailes  d'un 
fauve  vif,  tachetées  de  noir,  avec  toute 
la  base  dans  le  mâle  glacée  de  bleu  violacé 
à  reflet  blanc.  —  Du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

POLYOMMATUS,    Latr.;  God.; 

liOISDUVAL  ; 

Lycœna,  Ociis. 

Ce  genre  se  distingue  parfaitement  de 
tous  les  précédens  du  groupe  des  Lycéni^ 
tes,  par  les  antennes  grêles,  renflées  a  leur 
extrémité  en  une  massue  ovalaire,  assez 
forte;  par  les  palpes  environ  une  fois  aussi 
longs  que  la  tète,  avec  leur  dernier  article 
extrêmement  grêle  et  terminé  en  pointe  ; 
leurs  ailes  sont  tout  au  plus  dentelées,  mais 
sans  aucun  prolongement  caudiforme. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre,  dont  la  plupart  ont  ie  fond  dos 
ailes  d'une  belle  couleur  d'or;  on  en  trouve 
douze  espèces  en  Europe. 

1.    POî.YOMMATtJS  PIir.OEAS. 

LiNN.,    Faiin.   Suec,  p.    285,   n.  1078. 

—  Hesperia  Phlœas.  Fabh.,  Ent.  Syst., 
t.  111,  p.  311,  n.  178.  —  Hesperia  Elcus, 
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NEMEOBIUS. 


Fabr,,  loc.  cit.,  sup.,  t.  I,  p.  Z|30,  $  .  — 
Hesperia  Trieus,  ejusd.;  toc  cit.,  i.  111, 
p.  285,  n.  96.  — Cram.,  p!.  186,  (ig.  E,  F, 
var.  2  .—PûpilioPhlœas,Esp., lioBK.,l\os„ 
HucN.,  OcHS.  —  Polyommatus  Phlœas, 
Gon.,  Pap.  de  France,  t.  1,  p.  204.  pi.  10, 
fig.  1.  —  U Argus  bronzé.  Geoff.,  Em;. 
—  Enverg.  15  !ig. — Ailes  antérieures  d'un 
fauve  cuivreux  brillant  en  dessus,  avec  leur 
bord  postérieur,  leur  bord  costal  et  huit 
gros  points  noirs  ;  ailes  postérieures  d'un 
brun  noirâtre  ,  avec  un  arc  discoïdal  et 
quelques  points  plus  foncés  et  une  bande 
fauve  dentelée  prés  du  bord  postérieur  ;  en 
dessous  ,  les  premières  ailes  sont  fauves, 
bordées  de  gris,  avec  une  dizaine  de  poiiiis 
noirs,  bordés  de  blanc  ou  de  jaune  pâle  ; 
les  secondes  ailes  sont  d'un  gris  de  perle, 
avec  de  petits  points  noirâtres  épars  ,  et  la 
bande  fauve  que  l'on  voit  en  dessus,  peu 
marquée. 

2.  POLYOMMATUS  VIRGAURE.E.  (PI.  7.  fig.  1. 

sa  chenille,  lig.  2;  sa  chrysalide,  (ig.  3.) 
LiNN.,  Faun.  Suec,  n.  1079.  —  Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  H,  p.  309,  n.  173.  — Esp., 
I5oRR.  ,  Pan/,.,  IIubx.,  Ochs.,  God.  L'^//- 
gus  satiné.  Eng.—  Enverg.  15  à  16  lig.  — 
Ailes  d'un  fauve  doré  brillant  en  dessus, 
bordées  de  noir  et  ponctuées  de  la  même 
couleur  dans  la  femelle,  d'un  jaune  fauve 
en  dessous  dans  les  deux  sexes,  avec  des 
points  noirs  et  quelques  points  blancs  sur 
les  secondes  ailes.  —  Euro|)e  méridionale. 
Les  autres  espèces  de  Polyommatus  que 
l'on  trouve  en  Europe,  sont  les  P.  Ballus, 
Fabr.,  répandus  dans  la  France  méridio- 
nale et  l'Espagne;  le  P.Ottomanus,  Lefeb., 
de  la  Turquie  et  de  la  Grèce;  /-•.  Hippo- 
</ioc,  Linn.,  de  la  France  orientale  et  oc- 
cidentale, et  de  l'Angleterre;  le  /'.  Eury- 
dice, Hubn..  de  la  Suisse;  Chryseis,  Fabr., 
Europe  méridionale  et  environs  de  Paris 
(cette  espèce  a  été  trouvée  en  grande 
quantité  dans  la  forêt  de  Chantilly,  par  no- 
tre ami  M.  Alexandre  Pierrel);  Chrysis 
Hiere,  Fabr.,  de  la  France  orientale:  Gor- 
dius,  Esp.,  de  l'Euro|)e  méridionale;  Ther. 
samon,  Fab.,  d'Italie;  Xanthe,  Fab.,  ré- 
pandue dans  toute  l'Europe,  et  HeUe,Fah., 
de  l'Allemagne. 

^  ÉUYCIMTES. 
Éryciindes  ,    Boisduv. 

Caractères.  —Palpes  généralement  très- 
petits.  —  Antennes  longues.  —  Ailes  pos- 
térieures ayant  leur  bord  abdominal  un 


peu  saillant,  et  leur  cellule  discoîdale  tan- 
tôt fermée,  tantôt  ouverte,  ou  fermée  par 
une  petite  nervure  récurrente.  — Pattes  au 
nombre  de  quatre  dans  les  mâles,  et  pres- 
que toujours  de  six  dans  les  femelles. 

Les  chenilles  sont  en  ovale  allongé  , 
presque  onisciformes  ,  pubescentes  ou  ve- 
lues; les  chrysalides  sont  courtes. 

Ce  groupe  te  divise  aujourd'hui  en  un 
assez  grand  nombre  de  genres  répondant  à 
celui  d'Erycina,  Latr.,  God.  Presque  tou- 
tes les  espèces  qui  les  composent,  à  peu 
d'exceptions  près  ,  habitent  l'Amérique 
Méridionale. 

Genres:  Lymnas,  Nemeobius,  Eurybia, 
Nimiila,  Nymphidium,  Desmozona,  Eme- 
sis,  Helicopis,  Barbicornis,  Eumenia,  Ery- 
cina,  Zeonia. 

LYMNAS ,  BoiSD.  ; 
Erycina,  God. 

Ceux-ci  se  distinguent  des  autres  genres 
du  groupe  des  Erycinitespar  un  corps  épais; 
des  antennes  de  la  longueur  du  corps,  assf  z 
fortes,  renflées  en  une  massue  allongée; 
des  ailes  antérieures  longues,  avec  les  pos- 
téiieures  beaucoup  plus  courtes  et  sans 
dentelures  ;  les  palpes  sont  plus  courts  que 
la  tête,  ciliés,  avec  leur  dernier  article  Ires- 
petit. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses ;  le  type  est  le 

LVMNAS     ELFXTRO». 

Hesperia  Electron,  Fabb.,  Ent.  Sy.tt., 
t.  111.  —  Erycina  Electron,  God.,  Enc. 
Mcth.,  t.  IX,  p.  590,  n.  130.  —  Pc.pil. 
Melander,  Cbam.,  pi.  356,  fig.  A,  B.  — 
Enverg.  15  à  18  lig.  —  D'un  noir  velouté, 
avec  un  point  d'un  rouge  vermillon  à  la 
base  de  chaque  aile;  les  ailes  antérieures 
présentant  une  bande  oblique  d'un  jaune 
fauve  ou  blanchâtre.  —  De  la  Guyane  et 
du  Brésil. 

NEMEOBIUS,  Steph,,  Boisd. 
Melitea,  Boisd.,  Oliv.;  Argynnis,   God. 

Corps  peu  épais,  assez  court.  —  Palpes 
fort  courts,  ne  dépassant  pas  le  bord  du 
chaperon,  fortement  ciliés,  ayant  leur  der- 
nier article  très-petit.  —  Antennes  de  la 
longueur  du  corps ,  brusquement  renflées 
à  leur  extrémité  en  une  massue  assez  forte, 
peu  comprimée  latéralement.  —  Ailes  re- 
dressées pendant  le  repos,  arrondies. nul- 
lement dentelées  et  sans  aucun  prolonge- 
ment. —  Pattes  assez  longues;  les  tarses 
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ayant  Jour  premier  article  un  peu  moins 
lonsr  que  les  suivans;  les  crO(;hels  écartés, 
exuéiiiemenl  peli(s;  les  pattes  aniérieurcs 
du  mâle  tics-couiles  et  irés-velues,  celle» 
de  la  femelle  lonîjues  et  moins  velues. 

Ce  genre,  par  les  couleurs  et  les  dessins, 
ressemble  un  peu  aux  Melilea,  ce  qui  l'a- 
voit  lait  confondre  avec  ces  derniers  par 
plusieurs  entomologistes. 

Les  chenilles  sont  onisciformes  et  poi- 
lues; les  chrysalides  sont  obtuses. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

NEMEOBIUS    LUCIN.4.    (PI.  S.  fig.  4.  Fig.  5, 

sa  chenille;  fig.  6,  sa  chrysalide.) 
Papilio  Luciiia  .  Lin.v.,  Faun.  Suce, 
t.  ].  p.  280,  n.  1061.  —  l<"ABii.,  Ent.  Syst., 
t.  m,  p.  250,  n.  778.  —  Hubn.,  Pap., 
tab.  4,  (ig.  21,  22  ;  Ochs. —  Arqynnis  Lu- 
cina,  GoD.,  Eue.  Mélh.,  t.  IX,  p.  283, 
n.  51— Le  Faune  a  taches  blanches,  Eng. 
—  Enverg.  14  a  15  lig. —  Ailes  d'un  brua 
noiiàtre  ,  avec  des  lâches  fauves  ,  disposées 
par  lignes  transversales,  les  plus  rappro- 
chéesdu  bord  renfeiniant  chacune  un  point 
noir  ,  la  frange  entrecoupée  de  blanc  et  de 
noir,  les  secondes  ailes  ayant  en  dessous 
deux  rangées  transversales  de  taches  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  France 
australe  et  boréale  ;  elle  n'est  pas  rare  aux 
environs  de  Paris. 

Le  genre  Eurybia  de  Godart  se  place 
ici  ;  il  ne  renferme  que  quelques  espèces 
d'Amérique ,  ayant  la  plus  grande  analogie 
avec  le  genre  suivant. 

NIMULA,  BoisD. 

Ce  genre  a  assez  d'analogie  avec  les  pré- 
cédens  par  la  forme  des  ailes,  mais  il  en 
diffère  bien  notablement  par  la  longueur 
extrême  des  antennes,  qui,  en  outre,  sont 
beaucoup  plus  grêles,  et  renflées  vers  leur 
extrémité  en  une  petite  massue  fusifoime, 
par  leurs  palpes  encore  plus  courts,  dépour- 
vus de  longs  poils,  avec  leur  dernier  arti- 
cle petit  et  pointu. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

NIMUI.A     LUCISDA. 

Papilio  Laciitda,  Fabh.,  Ent.  Syst.  , 
t.  111,  p.  15/i,  n.  Zi76.  —  Cram.,  pi.  1, 
fig.  E,  F.  — Erycina  Lucinda,  God., 
Eue.  Mélh.,  l.  IX,  p.  571,  n.  32.  —  En- 
verg. 18  lig.  —  Ailes  d'un  gris  foncé,  avec 
cinq  lignes  transversales  ondulées,  et  une 
série  marginale  de  points  d'un  brun  noirà- 
1ms.  m. 


tre  ;  en  dessous  ,  les  ailes  sont  d'un  roux 
foncé  ,  avec  les  mêmes  bandes  qu'en  des- 
sus. —  Du  Brésil, 

NYMPlllDlUM,  BoisD. 

Ce  genre  ressemble  aux  Mmula  par  les 
antennes  et  la  forme  des  ailes;  mais  il  en 
diffère  noiablement  par  lespalpes,  qui  sont 
plus  longs,  dépassant  le  bord  du  chaperon, 
et  ayant  leur  dernier  article  très-grêle, 
long  et  pointu. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses et  toutes  américaines. 

MYMI'HIDICM     AniUlNIUS. 

Papilio  Arminius,  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  III,  p.  155,  n.  478.— GoD.,  £«c.  Mé/A., 
t.  IX,  p.  571,  n.  34.  — Enverg.  18  lig. — 
Ailes  d'un  fauve  roussâlre  en  dessus,  avec 
quatre  lignes  transversales  ondulées  bru- 
nâtres, et  une  série  marginale  dépeints 
noirs  ■,  en  dessous,  les  quatre  ailes  sont  d'un 
jaune  chatoyant ,  tirant  sur  le  fauve  dans  la 
femelle,  avec  les  mêmes  lignes  qu'en  des- 
sus, mais  (le  couleur  ferrugineuse. 

Les  Papilio  ou  Erycina  Cleonus,  Cram.  ; 
Cleodorus,  God. ;Oridiiis,  God. ;Thersan- 
dra.  Cram.;  BeZ/se,Cram.;Pe/rfà'Ms,Fabr.; 
Hyria,  Argyope,  God.,  Enc.  Mcth.,  appar- 
tiennent à  ce  genre  ainsi  que  quelques  au- 
tres espèces. 

DESMOZONA,  BoiSD.; 
Erycina,   God.; 

Ce  genre  ne  devroit  peut-être  pas  être 
distingué  du  précédent,  dont  il  ne  nous 
paroit  différer  que  par  les  antennes  plus  fi- 
liformes, moins  renflées  à  leur  extrémité  et 
généralement  plus  grêles,  avec  leurs  ailes 
plusoblongues. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses, toutesde  l'Amérique  Méridionale. 

DESMOZO:VA    LAMIS. 

Ilesperia  Lamis.  Fabk.,  Ent.  Syst., 
t.  ill,  p.  305,  n.  157.  —  Cram.,  pi.  355, 
lig.  F,  G.  —  Erycina  Lamis,  God.,  Enc. 
Méth.,  t.  IX,  p.  575,  n.  52.  —  Enverg. 
20  a  24  lig.  —  Ailes  d'un  blanc  pur,  avec 
le  boi  d  costal  des  antérieures  et  le  bord 
postérieur  des  quatre  ailes  bruns ,  avec 
des  demi  cercles  d'un  bleu  grisâtre  ,  et  une 
bande  fauve  avant  les  dcnii  cercles  ;  en  des- 
sous, les  cercles  sont  blancs,  et  ceux  du 
bord  postérieur  renferment  chacun  un  point 
noir;  abdomen  blanc  dans  le  mile,  brun 
30 
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en  dessus  dans  la  femelle.  —  Du  Brésil. 
Ajoutez  encore  comme  devant  faire  par- 
lie  de  ce  geme,  les  Erycina  Odiies. Cram.; 
(oiica,  Cram.;  l'elops,  Cram.;  Muntliiis, 
çjiisd.;  Emulius,  Cram.;  Aristus,  SloU. 

EMESIS,  BoisD.; 

Eurygona  et  Dioplilhalma  ,  Boisd.; 

Erycina,  GoD. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédenspar 
les  antennes  plus  courtes,  renflées  à  leur 
extrémité  en  une  petite  massue,  et  par  les 
palpes  très-petits,  beaucoup  moins  longs 
que  la  télé. 

Le  type  est  le 

DIOPHTHAI.MA     CRESUS. 

Papilio  N.  rrœsiis.  Fabr.,  Eut.  Syst., 
1. 111,  p.  21(5,  n.  676. — l'apilio  Capanea, 
Cram.,  pi.  286,  fig.  D.  — Erycina  Crœsus, 
GoD.,  Enc.  Mctii.,  t.  IX,  p.  581,  n.  81.  — 
Enverg.  20  à  24  lig.  — Ailesd'un  beau  bleu 
métallique  chatoyant,  avec  la  base,  quel- 
ques lignes  transversales,  le  bord  posté- 
rieur,  une  grande  tache  ocellée  vers  le 
milieu  des  premières  ailes,  noirs;  cetie 
dernière  ayant  une  triple  prunelle  blanche 
ou  bleuâtre.  —  De  la  Guyane. 

Les  Erycina  Eiimeniis.  Vahr.  ;  lihodia, 
God.: Icarus,  Fabr.;  Philocles,  Cram,;  Ly- 
fias,  Fab.,  etc.,  sont  aussi  de  ce  genre. 

IIELICOPIS,  Fabr.  ; 
Erycina,  GoD. 

Ce  genre  présente  un  caractère  qui  ne 
permet  de  le  confondre  avec  aucun  autre  : 
c'est  celui  tiré  de  la  structure  des  antennes, 
dont  tous  les  articles  sont  dilates  a  leur  ex- 
trémité ;  ceux  formant  la  massue  sont  plus 
larges  et  plus  aplatis,  et  le  dernier  article 
est  long  et  terminé  en  pointe.  —  Les  pal- 
pes sont  extrêmement  courts.  —  Les  se- 
condes ailes  présentent  des  dentelures  li- 
néaires formant  autant  de  petites  queues, 
dont  une  plus  longue  que  les  autres. 

HEMCOPIS   GKIDUS.    (PI.  8,    flg.   1  et  2.) 

Hcsperia  Gnidus  ,  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  m,  p.  258,  n.  2.  —  Papilio  Endymioii, 
Cram.,  pi.  244,  lig.  C,  D,  E,  F.  —  Erycimi 
Gnidus,  God.,  Eucycl.  Meth..U  IX,  p.  063, 
n.  1.  —  Enverg.  2U  à  24  lig.  —  Ailes  blan- 
ches, avec  leur  bord  fauve  et  leur  extrémité 
noire;  les  postérieures  ayant  une  série  de 
petites  lignes  blanches  ;  en  dessous  les  pre- 


INA. 

niièresailes  ont  une  ligne  blanchâtre  contre 
le  bord  terminal,  et  les  secondes  vingt-une 
taches  argentées  bordées  de  noir.  — 
Guyane. 

Ajoutez  encore  à  ce  genre  VErycina  Cu- 
pido,  God.,  Encycl.  Métli. 

BARBIGORNIS,  God.,  Latr, 

Ce  genre  singulier  se  distingue  et  s'éloi- 
gne de  tous  les  autres  par  les  antennes  sé- 
tacées  et  p!imieu>es.  —  Les  palpes  sont 
courts  et  atleigneiilà  peine  le  bord  du  cha- 
peron. —  Les  ailes  aniéricures  sont  assez 
longues,  et  les  postérieures  sont  terminée» 
par  une  queue  en  spatule. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  le 

BAr.BiCOr.NIS  RASILIS.    (PI.  8,  fig.  ?>.) 

(loD,  Encycl.  Méth.,\.  IX,  p.  506,  n.l. 

—  Enverg.  18  à  20  lig. — Corps  noi.-;  ailes 
noires,  avec  deux  bandes  fauves,  obliques, 
sur  les  premières  ;  une  i)3nde  longitudinale 
prés  le  bord  interne  des  secondes,  et  un 
point  de  cette  même  couleur  à  la  base  de 
la  queue.  —  Du  Brésil. 

EUMEiMA. 

Celui-ci,  trés-voisin  des  Erycina  pro- 
prement dits,  en  ditfere  par  les  antennes 
])Ius  épaisses,  renflées  en  une  massue  fusi- 
forme  ,  et  par  les  ailes  parfaitement  arron- 
dies. 

Le  type  de  ce  genre  est  1' 

UIMPRIIA   MIMJAS.    (PI.  7,   fig.  6.) 

Enverg.  20  lig  a  2  pouc.  6  lig.  —  Ailes 
noires  :  les  antérieures  sanpoudt  ées  de  bien 
dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  de 
manière  à  les  faire  paroîlrc  comme  radiées; 
les  postéri'îures  ayant  près  de  leur  bord  une 
rangée  de  six  à  sept  lunules  d'un  vert  mé- 
tallique ;  en  dessous  les  premières  ailes  sont 
unies,  et  les  secondes  ont  trois  rangées  trans- 
versales de  taches  d'un  vert  doré  et  une 
grande  tache  ferrugineuse  à  l'angle  anal  ; 
l'abdomen  est  ferrugineux,  —  Du  Mexique.  ; 

ERYCINA,  Latr.   (e.c  parte); 

Diorina,  Boisd.,  Mûrisse; 

lilietus,  SwAiNS. 

Ce  genre  sedisiingnedelousles  autresde 
ce  groupe  par  un  corpsbeaucoup  plusépais. 

—  Les  palpes  sont  plus  d'une  fois  aussi  longs 
que  la  tête,  presque  glabres,  avec  leur  der- 
nier article  assez  court  et  obtus  (les  Etinie- 


EUDAVIUS. 


"iii  seules  ont  des  palpes  analogups); par 

les  antennes  renflées  en  une  massue  amincie 
a  l'exliémité;  —  un  thorax  très-large;  — 
des  ailes  antérieures  coupées  obliquement, 
et  des  postérieures  prolongées  en  une  très- 
longue  queue. 

On  ne  connoît  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre,  dont  M.  Morisse  a  donné 
une  monographie  dans  le  lom.  \  l  des  ^nn. 
de  la  Soc.  Eut. 

Le  type  est  : 

EnvCI^'A   MCAnSIS. 

FiEti.,  Ent.  Sifst..   t.  III,  p.  2S,  n.  83. 

—  (ioD.,Enc>/cl.  Meth.,  t.  IX.  p.  5ti!i,  n.  3 

—  iMoKissE,  Ann.  de  la  Suc.  Ent.  de  Fr 
t.  M,  p.  419,  pi.  U.ng.  i  et  2.-i:nv.' 
■18  lig.  ._  Ailes  noires,  avec  deux  bandes 
tiansversales  d'un  blanc  bleuâtre,  un  point 
rouge  à  la  base  de  la  côte  des  preniieips 
ailes  :  une  tache  rouge  glacée  de  bleu  a  l'an- 
sic  anal  des  secondes,  et  leur  queue  d'un 
bleu  violacé,  avec  l'extrémité  blanche. 
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ZllONIA,   SWAINS.,  MoRISiE. 


Ce  genre  a  tout-à-fait  le  même  port  que 
le  précédent,  dont  il  diffère  par  les  palpes 
courts,  ne  dépassant  pas  le  chaperon,  tiés- 
velus ,  appliqués  contre  le  bord  du  cha- 
peron. 

ZFOIVIA   M0RISS.1Î1.  (PI.  7,  Hg.  7.) 

CoiSD.,  MoRissE,  Au»,  de  la  Soc    Eut 

de  France,  1.  IX,  p.  427,  pi.  l/j,  fig.  '7  et  8.* 

—  Enverg.  L8  lig.  —  Ailes  diaphanes,  avec 
tout  le  tour  des  ailes  et  une  bande  trans- 
versale noirs,  ainsi  que  les  nervures;  deux 
taches  rouges  près  l'angle  anal  des  posté- 
rieures, suivies  d'une  petite  ligne  blanche. 

—  Du  Brésil. 

M.  Morisse  rapporte  à  ce  genre  les  sept 
espèces  suivantes  :  Periander ,  Cram.  ; 
Aidesles,  Cram.;  Tedca,  Cvam. ;  Lysippus', 
Linn.;  Melibœus,  God.;  Ociavius,  God.;  et 
Heliconides,  Morisse. 


QUATRIEME    FAMILLE.     —    HESPÉRIENS. 


Caractères.  Antennes  ordinairemen!  ter- 
minées par  un  crochet  en  forme  d'hameçon. 
—  Palpes  courts,  ayant  leur  dernier  article 
Irés-petit.  —  Jambes  postérieures  munies 
de  deux  paires  d'épines,  une  dans  leur  mi- 
lieu, et  l'autre  à  l'extrémité. 

Les  chenilles  sont  cylindriques,  dépour- 
vues d'épines,  ayant  leurs  premiers  seg- 
mens  trés-amincis.  avec  la  tète  tréssail- 
lante  ;  elles  plient  les  feuilles  et  se  font  une 
coque  soyeuse,  Irésmince,  pour  se  méta- 
morphoser; les  chrysalides  sont  cylindioï- 
drs,  allongées,  sans  éminences  angulaires 
bien  sensibles. 

Celte  famille  se  compose  de  deux  grou- 
pes :  les  Hespérites  et  les  Cydimonites. 

HESPÉRITES. 

Caractères.  Corps  très  robuste. — Anten- 
nes renflées  en  massue,  avec  leur  extrémité 
amincie.  —  Palpes  larges,  très-garnis  d'é- 
cailles. 

Ce  groupe  se  compose  d'espèces  à  corps 
très  épais  ,  avec  les  ailes  étroites  ;  elles  sont 
tniiià-fait  sur  la  limite  des  Diurnes  avec 
les  Crépusculaires;  à  cause  de  leur  vol 
loMidet  saccadé,  Geoffroy  les  désignait  sous 
le  nom  de  Papillons  Estropies ,  et  Linné 


les  nommait  Papillons  Plébéiens  Urbicoles 
Latre.lle  les  réunissait  tous  sous  le  nom 
dHespcnes.  MM.  Swainson  et  Boisduval 
les  premiers  créèrent  quelques  genres  qui 
réellement  présentent  peu  de  caractères 

Genres  :  Eudamus,  Sleropes,  Hesperia. 
Synctilus,  Tanaos. 

EUDAMUS,  BoisD.; 

Hesperia  Auct. 
TuMyris  et  Ismene ,  Swai.\s. 

Corps  extrêmement  épais.  _  Antennes 
renflées  à  leur  extrémité  en  une  massue 
ovalaire,  allongée,  formant  un  coude  avec 
la  tige  de  l'anienne.  —  Palpes  fort  épais 
tres-herisses,  ayant  leur  dernierarlicle  très- 
petit,  en  pointe  circulaire.—  Pattes  fortes 
ayant  leurs  tarses  beaucoup  plus  longs  que 
les  jambes,  très-garnis  d'épines  en  dessous. 

Ce  genre  se  compose  d'un  assez  grand 
nombre  d'espèces  toutes  exotiques.Ce  sont 
les  plus  grandes  du  groupe. 

IMÎEJIIÈRE    DIVISION. 

Ailes  postérieures  prolongées  en  une 
queue  large  et  longue. 


km 


IIESPERIA. 


i.  EUDAMUS   IT.OTEl'S. 

Hesperia  Pivtcus,  I'"abu.,  Ent.  Syt.t., 
t.  lli,  p.  331,  n.  256.  —  Ciiam.,  Pap., 
22,  pi.  260,  D,  E. — Aebot,  I.epid.  Gcovg., 
t.  I.  p.  39.  tab.  d8.  — GoD..  Encyd.  Mclh., 
t.  IX,  p.  730  ,  n.  7.  —  Euvcig.  20  lig:.  — 
Ailes  d'un  brun  giisâtie;  les  antérieures 
ornées  de  taches  transparentes,  variant  de 
forme  et  de  grandeur  ;  les  postérieures  plus 
pâles  en  dessous,  ayant  vers  leur  base  trois 
bandes  noirâtres. 

Amérique  Méridionale. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

■        Ailes  postérieures   sans   prolongement 
caudiforme. 

.     2.    EUDAMCS  VERSICOI.OR.   (PI.  19,  fig.  1.) 

GoD.,  EncycL  Met  h.,  t.  IX,  p.  735, 
n.  18. —  Enverg.  2  poiic.  —  Corps  noir, 
avec  la  lèle  et  le  proihorax  tachelés  de 
blanc;  les  ailes  noires,  ayant  deux  ou  trois 
bandes  transversales  d'un  bleu  pâle,  faible- 
ment marquées  sur  les  antérieures,  qui  ont 
en  outre  une  bande  rouge  et  deux  taches 
orangées  vers  leur  sommet;  l'abdomen  est 
noir,  annelé  de  bleu,  avec  un  bouquet  de 
poils  fauves  à  son  extrémité. 

Du  Brésil. 

STEROPES,  BoisD.; 
Hesperia,  Latr.,  Ocns. 

Ce  genre  diffère  des  Hesperia  propre- 
ment dites  par  un  corps  plus  grêle,  des  pal- 
pes ayant  leur  dernier  article  plus  long  et 
plus  gièle,  et  par  les  antennes  terminées 
par  une  massue  presque  ovalaire,  mais  sans 
crochet. 

i.  STEROPES   ARACINXnUS. 

Fab.,  Ent.  Srjst.,  t.  m,  p.  3'4h,  n.  309. 
—  PA^7..,  Faun.  Gcrm.,  fasc.  9,  n.  16.  — 
PcipiliûSteropes,  Ocns.,  S  clan,  r.  Enrop., 
1.  I,  p.  213,  n.  U.—Hlbn.,  Pap.,  tab.  9/|, 
fig.  473-47/1. — Hesperia  Jracinthus,  God., 
-  Eiicycl.,  IX,  p.  776;  ejusd. ,  Lcp.  de 
France,  t.  1,  p.  229,  pi.  12  bis  et  pi.  11  ter^ 
fig.  1. —  Le  Miroir,  Geoff.,  Encr.—  Env. 
d5  à  16  lig.  —  Ailes  d'un  brun  noirâtre  eu 
dessus,  avec  quelques  taches  jaunâtres  prés 
le  sommet  des  antérieures;  en  dessous  les 
premières  ailes  sont  semblables  au  dessus, 
mais  bordées  à  leur  extrémité  par  une  ligne 
jaunâtre  ;  les  secondes  sont  d'un  jaunerous- 
^àt^e.  avec  douze  taches  blanches,  bordées 
(le  noir    disposées  sur  trois  lignes,  deux 


sur  la  première,  quatre  sur  la  seconde,  et 
six  sur  la  troisième;  l.i  femelle  diflVre  du 
mâle  par  quatre  taches  jaunes  qu'elle  pré- 
sente sur  les  ailes  antéiieures. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  trés- 
comniunément  dans  les  forêts  de  Senart  et 
de  Chantilly. 

2.   STEROPES   PANISCUS. 

Fab..  Ent.  Syst.,  t.  III,  p.  328,  n.  242. 

—  OcHS.,  Esp.,  GoD  ,  Pap.  de  France,  t.  1, 
p.  231,  pi.  12,  lig.  i  et  2.  —  L'Echiquier, 
Engr.  —  Env.  12  a  13  lig.  —  Ailes  bru- 
nes, parsemées  de  taches  fauves;  les  pos- 
térieures fauves  en  dessous,  avec  trois  ran- 
gées de  taches  d'un  jaune  pâle. 

France,  commun  dans  la  forêt  de  Bondy. 

HESPERIA,  LiNN. 

Corps  épais.  —  Tête  plus  large  que  le 
thorax. —  Antennes  droites,  terminées  par 
une  forte  massue  ovalaire ,  ordinairemenl 
munie  à  l'extrémité  d'un  petit  crochet,  ar- 
qué en  dehors.  —  Palpes  exlraordinaiie- 
ment  hérissés  de  poils  roides.  ayant  leur 
dernier  article  très-petit  et  aigu.  —  Ailes 
sans  dentelures,  a  moitié  relevées  penrl^nt 
le  repos;  les  postérieures  sans  prolonge- 
ment caudiforme.  —  Pattes  assez  long  s, 
avec  les  tarses  grêles,  plus  longs  que  la 
jambe,  garnis  de  petites  épines  en  dessous, 
le  premier  article  de  la  longueur  des  qua- 
tre suivons  réunis;  ceux-ci  allant  en  dé- 
croissant de  longueur. 

Les  chrysalides  sont  munies  d'une  pointe 
en  avant. 

Les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  pas 
très-nombieuses;  on  en  compte  sept  euro- 
péennes, dont  les  plus  répandues  sont  les 

1.  HESPERIA    MNEA. 

Fac.,  Enf.  Syst.,  t.  111,  p.  326,  n.  23G. 

—  GoD.,  EncycL  Méth.,  t.  I X ,  p.  770, 
n.  118;  ejusd..  Hist.  nai.des  Lépidoptères 
de  France,  t.  1,  p.  233,  pi.  12.  (ig.  3,  et 
pi.  11  ter,  lig.  2.  —  Papilio  Linea,  Ochs., 
Sclim.,  t.  1 ,  p.  228.  —  IIlb,\.,  Pap.y 
lab.  96,  fig.  485-487.  —  Esp.,  Uork,,  etc. 

—  La  Bande  Nuire,  Geoff.,  E,\Gii.  —  Eu- 
verg.  12  lig.  —  Corps  brun  en  de.-sus,  et 
d'un  gris  jaunâtre  en  dessous;  aiies  d'un 
fauve  vil',  avec  les  bords  et  l'extrémité  des 
nervures  noirâtres,  et  dans  le  mâle  seule- 
ment une  ligne  oblique  de  cette  dernière 
couleur;  en  dessous  les  ailes  sont  fauves, 
avec  la  base  des  premières  noirâtre,;  leur 
sommet  et  la  partie  antérieure  des  secon- 
des d'un  gris  verdâtre. 


Hesperia    versicolo 


2 .     A^arista   pale 


3  .    Castaia   athvnima 


THANAOS. 
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Cette  espèce  est  commune  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe  ;  sa  chenille  vit 
sur  des  graminées. 

2.    IIESPF.RIA    SYI.VASCJS. 

Vab.,  Ent.Si/sl.,  t.  111.  p.  326,  n.  237. 
~  GoD..  Eiici/cl.  Mclh.,  l.  IX,  p.  770, 
n.  117;  ejusd.,  Pap.  de  France,  t.  1, 
p.  255,  pi.  12  bis.  (ig.  2,  et  pl.  12  ter, 
fig.  3.  —  Papilio  Sijlranus,  Esp.,  Pap. 
Eur.  p.  1,  p.  343,  tab.  36,  sup.  12,  fig.  1. 
—  UucN..  (al).  75,  p.  482,  483  et  l\^!\.  — 
Ocus..  Scfim.  von  Europ..  t.  I.  —  Bork., 
Illic,  etc. —  La  Bande  Noire,  E>gr., 
var.,  Geoff. —  Env.  14  à  15  lig.  —  Corps 
brun  en  dessus;  ailes  fauves,  avec  des  ta- 
ches d'un  jiiiiie  vif,  l'une  située  vers  la 
base;  les  aulrrs  formant  une  bande  trans- 
versale ;  en  dessous  la  couleur  des  ailes  tire 
»ur  le  verdàtre ,  et  les  mêmes  taches  qu'en 
dessus  s'y  retrouvent. 

Commune  dans  toute  l'Europe. 

SYRIGTIIUS,  BoiSD.; 
Ilespcria  Auct. 

Ce  genre  diffère  du  précédent,  par  les 
antennes  terminées  en  une  forte  massue 
oblongue,  obtuse,  légèrement  arquée  en 
dehors,  et  dépourvue  de  crochet  à  l'extré- 
mité, par  les  palpes  ayant  leur  dernier  ar- 
ticle un  peu  plus  long,  et  par  les  ailes  den- 
ticulées  ou  dentelées. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses. M.  Boisduval  {Gen.  et  Ind.  Metli.) 
en  signale  vingt-une  espèces  européennes. 

Leurs  chenilles  sont  trés-étranglées  en 
avant,  et  leurs  chrysalides  sont  coniques, 

1.  SYRICTHUSMAt.Vï:. 

Papilio  Malvœ,  Hubn.,  tab.  90,  fig.  450- 
A51.  —  OcBS.,  Schm.  von  Europ.,  t.  I, 
p.  195,  n.  1. —  Bork.,  Rossi,  Esp.,  etc.  — 
iJesperia  Malrœ  ,VMi. ,  Ent.  Syst.,  t.  III, 
p.  550,  n.  333;  ejusd.,  Pap.  de  France, 
t.  1,  p.  243,  pl.  12  bis,  fig.  5.  —  Le  Papil- 
lon Griseite,  Engr.  —  Env.  14  à  15  lig. — 
Corps  d'un  brun  olivacé;  ailes  de  la  même 
couleur,  avec  trois  lignes  plus  pâles,  tirant 
sur  le  rougeâlie;  les  échancrurcs  des  den- 
telures blanches,  ainsi  que  six  petites  taches 
sur  les  antérieures  ;  en  dessous  les  quatre 
ailes  sont  beaucoup  plus  pâles  qu'en  des- 
sus, avec  les  mêmes  petites  taches  blan- 
ches qu'en  dessus  sur  les  pi  eniiéres,  et  un 
plus  grand  nombre  sur  les  secondes,  dont 
une  isolée,  et  les  autres  formant  deux  ran- 
gées transversales. 

Commune  par  toute  l'Europe. 


2.    SYRICTHCS   AI.VEOLUS. 

Syricthus  Jlveolus ,  Hubn.  ,  Pap,, 
tab.  92,  fig.  466-467.—  Fritillum,  var.  $ , 
fig.464et465,ctlab.ll6,fig.  597.— OfHS., 
Schm.  von.  httrop.,  t.  I,  p.  208,  n.  7.  — 
Ilespcria  Cardui,  Gon..  Encycl.  Méth., 
I.  IX,  p.  78/|,  n.  147;  ejusd.,  Pap.  de 
France,  t.  Il,  p.  229.  pl.  12  bis.  fig.  4. — 
Le  Tacheté  et  le  Plain -Chant,  E^GK.  — 
Env.  10  à  11  lig.  —  Ailes  d'un  brun  noi- 
râtre, avec  tr-ois  rangées  de  petites  taches 
irrégulières  blanches  sur  les  antérieures, 
et  deux  sur  les  postérieures,  et  la  frange 
entrecoupée  de  blanc  et  de  noir;  en  des- 
sous les  premières  ailes  sont  d'un  brun  noi- 
râtre, avec  les  mêmes  taches  qu'en  dessus, 
mais  plus  grandes;  les  secondes  ailes  sont 
d'un  roux  olivâtre,  avec  trois  rangées  de 
taches  blanches,  dont  l'intermédiaire  très- 
large. 

Très-commune  en  France,  aux  envi- 
rons de  Paris, 

THANAOS,  BoiSD.,  Dup.; 
Ilesperia  Auct. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  un 
corps  plus  grêle  et  plus  long,  des  antennes 
plus  minces,  avec  leur  massue  beaucoup 
moins  épaisse  ,  plus  longue  et  arquée  en 
dehors,  sans  crochet  à  l'extrémité,  et  les 
ailes  sans  dentelures. 

Les  chenilles  et  chrysalides  sont  asseï 
analogues  à  celles  du  genre  précédent. 

Le  type  est  le 

THAWAOS    TAGES. 

Papilio  Tage^,  Li^a.,  Sysl.  Nat.,  t.  II, 
p.  795,  n.  268;  ejusd.,  Faun.  Suec, 
n.  1082.  —  Esp.,  i'ap.,  part.  1 ,  p.  306  , 
tab.  23,  fig.  3.  —  IluE.v.,  SamL,  tab.  91, 
fig  li5Q-h51.  —  Ilesperia  Tages,  Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  III,  p.  354,  n.  346.  — God., 
Encycl.  Méih.,  t.  IX,  p.  780,  n.  141; 
ejusd.,  Pap.  de  France,  t.  I,  p.  i'41 . 
pl.  12  bis,  fig.  4.  —  La  Grisetie,  Geoff.; 
Le  Point  d'Hongrie,  Engr.  —  Env,  11  a 
12  lig.  —  Ailes  d'un  brun  .'once  en  dessus, 
avec  deux  lignes  transversales  un  peu  plus 
pâles,  et  une  série  marginale  de  très-petits 
points  blancs,  et  sur  les  posicrieures  une 
ligne  sinueuse  ài  petites  taches  blanchâ- 
tres, fort  peu  marquées;  en  dessous  les 
quatre  ailes  sont  très-pâles. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute 
l'Europe. 

Outre  les  genres  dont  nous  avons  donné 
les  caractère»,  et  qui  composent  le  groupe 
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des  Hespériles,  nous  citerons  encore  le 
genre  Eantis,  indiqué  par  M.  Hoisdtival 
sur  la  pi.  9  U  de  son  Spéciès  gcn.  des  l.é- 
picL;  il  nous  paroît  se  faire  remarquer  par 
(les  ailes  extrêmement  larges,  et  des  antpn- 
iies  dont  la  massue  est  terminée  en  pointe. 
Nous  pensons  qu'il  doit  terminer  le 
groupe;  et  le  genre  Thymcle,  indiqué  par 
le  nièmeauteurdans  sa  Fiiunede  VOccanie 
et  dans  celle  de  Madagascar,  pour  quelques 
espèces  de  ces  contrées  qui  nous  semblent 
se  rapprocher  exlrèmement  des  Steropes. 

CYDIMOiMTES, 

Urania  (ex  parte)  Auct.; 
Lelius,  SwAiJis. 

Caractères.  Corps  de  moyenne  épais- 
seur. —  Antennes  d'abord  filiformes,  s'é- 
paississant  ensuite  un  peu,  et  amincies  en 
forme  de  soie  à  leur  extrémité.  —  Palpes 
ayant  leur  dernier  article  droit  et  nu.  — 
Ailes  grandes;  les  postérieures  fortement 
dentelées,  et  quelquefois  même  prolon- 
gées en  forme  de  queue. 

Chenilles  épaisses,  atténuées  antérieure- 
ment, rappelant  la  forme  de  celles  des 
Hespériens ,  et  se  filant  pour  se  métamor- 
phoser un  réseau  à  peu  |)rés  analogue  (I). 

Cegroupe  se  compose  de  quelques  belles 
espèces  propres  aux  conirées  équatoriales  ; 
elles  établissent  un  passage  direct  entre  les 
Diurnes  et  les  Crépusculaires  ;  elles  avaient 
été  confondues  par  tous  les  auteurs  avec 
d'autres  espèces  qui  ont  une  analogie  frap- 
pante par  la  couleur  et  l'aspect  général; 
mais  dont  les  caractères  sont  tous  différents, 
ainsi  que  les  chenilles,  entre  autres  V Ura- 
nia lUpheus,  qui  doit  se  placer  ainsi  que 
M.  Boisduval  l'a  démontré  (Faune  de  Ma- 
dagascar), prés  des  Geonietra,  et  quelques 
autres  qui  avoisinent  les  Erebes. 

Notre  groupe  renferme  les  deux  genres 
Cydimon,.Nyctalcmon. 

(1)  M.  Duponchel,  auquel  on  a  envoyé  de 
Cuba  la  chenille  et  la  chrysalide  du  Cydimon 
Boisdavalii,  a  eu  robllgeance  de  nous  les  com- 
inuniquor,et  nous  avons  pu  des  lors  nous  con- 
vaincre de  la  place  que  doivent  occuper  ces  in- 
sectes. 

^  En  effet  celte  clienille  rappelle  beaucoup  le 
faciès  de  la  chenille  du  SyriclUus  Slulvie  ;  sa  tète 
est  grosse,  jaune,  tachetéede  noij-  ;  tout  le  cnrps 

i  est  d'un  gris  jaunâtre,  peut-êlre  vert  dans  l'in- 
secte vivant  et  sablé  de  noir.   La  chrysalide   a 

'-  également  la  plus  grande  analogie  avec  celle  dus 
llespériles,  et  la  coque  construite  entre  des  feuil- 
les est  formée  par  un  réseau  làcbe  imitant  les 
mailles  d'un  filet. 


CYDIMON,  Dalm.; 

Urania,  Fab.,  Lat.,  God. 

Corps  assez  court,  un  peu  épais.  —  Pal- 
pes comprimés,  assez  grêles,  dépassant  no- 
tablement la  têie  ,  ayant  leur  dernier  ai  ti- 
cle  de  la  longueur  du  précédent,  cylindri- 
que, et  terminé  en  pointe  conique.— Tho- 
rax arrondi,  assez  large.  —  Ailes  antérieu- 
res coupées  trés-obliquement  à  leur  extré- 
mité; ailes  postérieures  fortement  dente- 
lées, et  prolongées  eu  une  longue  queue. 

—  Abdomen  court  et  épais. 

Nous  connoissons  seulement  trois  espè- 
ces de  ce  genre,  provenant  de  PAmérique 
Méridionale. 

CYDIMOIV   LEII.US. 

Papilio  Leilus,  Linn.,  S-yst.  ISat.,  t.  II, 
p.  750,  n,  3J.  —  Fac,  Eut.  Sysl.,l.  III, 
p.  21 ,  n.  63.  —  Cram.,  pi.  85,  bg.  C,  D. 

—  Hrkbst,  Pap.,  tab.  50,  fig.  2  et  3.  — 
EsP.,  P<ip.  Exot.,  tab.  53,  lig.  2.—  Ura- 
nia Leilus,  God.,  Encycl.  Mcth.,  t.  iX, 
p.  709,  n.  3.— Enverg.  3  pouc.  7  à  4  pouc. 

—  Ailes  noires,  avec  huit  a  neuf  lignes 
transversales,  et  une  assez  large  bande  d'un 
vert  soyeux,  éclatant;  les  secondes  ailes 
ayant  leur  bande  dentelée,  leur  frange  et 
leur  queue  blanches;  celle-ci  ayant  une  li- 
gne noire  dans  son  milieu  ;  le  corps  est  noir, 
avec  des  lignes  d'un  vert  brillant. 

Cette  espèce  provient  de  la  Guyane. 

Les  deux  autres  espèces  connues  sont  les 
Cydimon  Boisduvalii  [Urania  Doisduvalii), 
el  Sloaneus  {Urania  Sloaneus),  Heriîst, 
Pap.,  tab.  51.  fig.  J.  4-  —  Cram.,  pi.  85, 
fig.  E,  F.  —  Gou.,  EmycL,  t.  IX,  p.  709. 
n.  2. 

NYCTALEMON,  Dalm.; 

Urania  (ex  parte],  Fab.,  Lat.,  God. 

Ce  genre  dilTére  essentiellement  du  pré- 
cédent par  les  palpes  beaucoup  plus  longs, 
ayant  leur  dernier  article  fort  long,  grêle 
et  comprimé,  les  ailes  plus  larges,  avec  les 
antérieures  coupées  moins  obliquement  à 
leur  sommet,  et  les  postérieures  n'ayant 
qu'un  prolongement  très-court. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  seule  espèce 
de  ce  genre,  c'est  le 

NVCTAI.EMOS  OnOliTES. 

Papilio  Oronies,  Li.n.,  Sysl.  l\at.,  t. II. 
p.  750,  n.  27.  —  Fab.,  Eni.  Syst.,  t.  111, 
p.  69,  n.  214.  —  CuAM.,  pi.  83,  fig.  A,  B. 


COCYTIA. 


tili 


—  IlEiiBST,  Pap.,  tab.  Z|7  ,  fi?.  1  et  2.  — 
lisp.,  /-"(//;.  Exot.,  tab.oO,  fi?.  \  cl  2.  — 
Uninia  Oronles,  God.  ,  Encycl.  Mél/i., 
t.  IX,  p.  710,  n.  A.  —  Env.  4  poiic.  }.  — 
Ailes  d'un  noir  vert  bouteille,  avec  deux 
larges  bandes  arquées,  d'un  vert  doré  as- 


sez pâle;  la  bande  des  premières  ailes  plus 
courte;  celle  des  secondes  divisée  par  ta- 
ches; leurs  échancrures  et  leur  queue  ci- 
liées de  blanc. 

Cette   belle   espèce   habite  les  îles  de 
l'Inde  Australe;  Amboine,  Java,  etc. 


DlîUXllîME    SECTION, 

CRÉPUSCULAIRES,   Latr.; 

HÉTÉROCÈHES     (ex  parte),  Boisd, 


Caractères.  Antennes  renflées  vers  leur 
extrémité,  en  massue  allongée,  prismati- 
que ou  fiisiforme.  —  Ailes  maintenues 
pendant  le  repos  dans  ime  position  horizon- 
tale, par  une  soie  roide  en  forme  d'épine 
ou  de  crin  implanté  au  bord  externe  des 
secondes  ailes,  et  passant  dans  un  crochet 
à  la  surface  inférieure  des  premières  ailes. 

Nous  séparons  cette  section  en  trois  fa- 
milles : 

La  première  est  celle  des  CastiMens,  ré- 
pondant aux //cs;7e)i-.S;7/a'/ijrr.ç  de  Latreille; 
elle  se  compose  d'espt-ces  toutes  exotiques 
proprcsaux  contrées  équatoriules  du  globe; 
ce  sont  généralement  des  Lépidoptères 
d'une  grande  taille  et  ornés  de  belles  cou- 
leurs, et  présentant  des  caractèresayant  de 
l'analogie,  d'une  part  avec  les  llespériciis  , 
et  d'autre  part  avec  les  Zygéniens  et  Sphiii- 
giens. 


La  seconde  famille ,  celle  des  Zygé- 
niens, se  compose  d'espèces  généralement 
de  taille  assez  petite  ;  et  répandues  dans  les 
diiïérentes  parties  du  globe,  et  en  grand 
nombre  en  Europe;  leurs  Chenilles  sont 
velues  et  comme  boursouflées. 

Les  Sphingiens  constituent  la  troisième 
et  dernière  famille  ;  ce  sont  des  Lédidopté- 
res  répandus  dans  les  différentes  parties  du 
monde ,  et  remarquables  par  leur  gros 
corps,  avec  des  ailes  fort  étroites;  leurs 
chenilles  sont  généralement  munies  à 
leur  extrémité  postérieure  d'une  sorte  de 
corne  en  forme  de  queue  ;  elles  ont  l'habi- 
tude, lorsqu'on  les  inquiète,  de  redresser 
la  partie  antérieure,  et  de  se  tenir  ainsi  por- 
tées sur  les  pattes  membraneuses. 

C'est  de  cette  altitude  menaçante,  que 
l'on  a  comparée  à  celle  du  Sphinx  de  la  fa- 
ble, que  leur  est  venue  cette  dénomination. 


PREMIERE    FAMILLE. 


CASTNIENS. 


Caractères.  Antennes  simples,  plus  ou 
moins  épaissies  vers  leur  milieu  ou  à  l'extré- 
mité. —  Trompe  très-distincte.  — ]  Palpes 
très-saillants,  ayant  toujours  leurs  articles 
parfaitement  distincts. 

Cette  famille  ne  se  compose  que  d'espè- 
ces propres  aux  contrées  équatoriales;  el- 
Jes  établissent  un  passage  entre  la  famille 
précédente  et  les  5;;/(?/i(7îP«s,  ce  qui  leur 
a  valu  la  dénomination  d'Hespevi  Sphinges. 

Nous  la  séparons  en  deux  groupes,  basés 
principalement  sur  la  forme  différente  des 
antennes;  ce  sont  \es  ÀgaristiteselhsCast- 
nites. 


AGARISTES. 

Caractères.  Antennes  épaissies  au-delà 
de  leur  partie  moyenne,  et  terminées  en 
pointe  sétacée. 

Genres  :  Cocytia,  Àgarista,  Coronis. 

COCYTIA,  BoisD. 

Corps  extrêmement  épais.  —  Tête  peu 
grosse,  —  Palpes  grands,  le  premier  arti- 
cle assez  large,  le  second  relevé  contre  la 
tête,  aplati  et  linéaire,  dépassant  déjà  un  peu 
le  bord  du  chaperon  ,  le  dernier  plus  long 


472 


CASTNITES. 


que  le  précédent,  trés-grêle,  cylindrique, 
ayant  la  forme  de  petites  antennes.  —  An- 
tennes au  moins  aussi  long:ues  que  le  corps, 
épaissies  graduellement  vers  leur  extrémité 
et  terminées  en  pointe  recourbée  en  de- 
hors. —  Thorax  fort  large.  —  Ailes  assez 
grandes,  peu  larges,  déjiourvues  d'écail- 
lés, et  dés  lors  transparenies  dans  leur  mi- 
lieu.—  Pattes  longues,  robustes;  les  jam- 
bes un  peu  élargies  dans  leur  milieu;  les 
tarses  beaucoup  plus  longs  que  les  jambes, 
garnis  en  dessous  d'épines  assez  fortes; 
leurs  crochets  trés-petils,  écartés  et  ciliés 
en  dessous. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  beau  genre 
se  rapproche  du  genre  Nyctalemon  par  se» 
palpes  et  ses  antennes. 

COCYTIA   URVILL*;i.    (PI.  21 ,  fig.  2.) 

BoiSDUvAL,  Monographie  des  Zygénides, 
p.  22,  pi.  1,  fig.  4.— Env.  3  pouc  — Corps 
d'un  beau  vert  bleu  des  plus  éclatans;  an- 
tennes noires;  ailes  diaphanes,  ayant  une 
large  bordure  noire;  les  nervures  de  la 
même  couleur,  et  des  rayons  s'avançant  du 
bord  entre  chaque  nervure;  les  quatre  ai- 
les présentent  encore  à  leur  base  une  tache 
d'un  ferrugineux  vif:  les  pattes  sont  recou- 
vertes de  poils  et  d'écaillés  d'un  vert-bleu 
métallique,  comme  le  reste  du  corps. 

Celte  belle  espèce  a  été  prise  à  Dorey, 
côte  de  la  Nouvelle-Ouinée,  par  le  capi- 
taine d'Urville,  et  fait  partie  de  la  collec- 
tion du  Muséum  d'Histoire  Naturelle. 

AGARISTA ,  Leach,  Latr.,  God.,  Boisd. 

Corps  assez  long,  de  médiocre  épaisseur. 

—  Palpes  dépassant  notablement  le  bord  du 
chapeion.  ayant  leurs  deux  premiers  arti- 
cles aplatis,  couverts  de  longs  poils,  le 
dernier  long,  grêle,  presque  glabre,  de 
forme  cylindrique,  et  terminé  en  pointe 
conique.— Antennes  presque  aussi  longues 
que  le  corps ,  légèrement  renflées  vers  leur 
extrémité,  arquées  et  terminées  en  pointe. 

—  .Ailes  grandes  et  assez  larges;  les  posté- 
rieures ayant  leur  cellule  discoïdale  fermée. 

—  Pattes  assez  fortes,  les  jambes  antérieu- 
res sans  épines;  les  intermédiaires  termi- 
nées par  deux  fortes  épines,  et  les  posté- 
rieures en  ayant  quatre,  dont  deux  termi- 
nales, et  deux  autres  situées  au-dessus; 
les  tarses  irès-légerement  ciliés  en  dessous, 
ayant  leurs  cinq  articles  à  peu  prés  d'égale 
longueur ,  le  premier  a  peine  plus  long  que 
le  suivant. 

On  connoit  un  certain  nombre  d'espèces 
exotiques  de  ce  genre. 


AGARISTA   PALES,    (PI.  19,  fig.    3.) 

BoisD.,  Faune  de  Madagascar,  p.  70, 
pi.  10,  fig.  1  et  2.  —  Env.  2  à  3  pouc.  — 
Corps  noir  en  dessus,  avec  quelques  points 
d'un  jaune  trés-pûle  sur  la  télé  et  le  tho- 
rax ;  ailes  noiiTs;  les  antérieures  ayant 
quelques  points  d'un  jaune  vcrdàireà  leur 
base,  une  petite  tache  blanche  un  peu  avant 
leur  milieu,  une  petite  bande  transversale 
divisée  par  les  nervures  en  cinq  taciies; 
les  postérieures  ayant  une  grande  tache 
d'un  beau  bleu  de  ciel;  en  dessous  la  base 
des  premières  ailes  est  d'un  jaune  orangé , 
et  la  moitié  antérieure  des  secondes  est  de 
la  même  couleur;  le  dessous  du  corps  est 
de  la  même  nuance. 

Cette  espèce  provient  de  l'île  de  Mada- 
gascar. 

Parmi  les  autres  espèces  à'Agarista, 
nous  citerons  les  A.  Hamorvhoidalis , 
GuLRiN,  J'oyagede  Dttperrey:  licllaiigerii, 
ejusd.,  Foyage  de  Beilanger;  Picta  et  Oc- 
tumnciilata ,  God.,  Encycl.  Mélli.,{.  IX, 
p.  803, n.  2  et  3  ;  Gliiciiuv,  Lewin,  Botsd., 
Spéc.  des  Lép.,  pi.  i/(,  10  B,  fig.  3;  f^uc- 
lifera,  loc.  cit.,  fig.  Zi,  et  quelque»  autres 
espèces  décrites  par  M.  Boisduval  dans  sa 
Faune  de  l'Océanie. 

COROMS,  Lat.; 
Agarista,  God. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  antennes  droites,  légèrement  épais- 
sies vers  l'extrémité,  et  par  les  ailes  posté- 
rieures pourvues  d'un  petit  prolongement 
caudiforme. 

COnOSilS    I-EACHII. 

Àgarisla  Leachd,  God.,  Encycl.  Met  h., 
t.  IX,  p  «03,  n.  1.  —  Coronis  Lcachii, 
Boisd.,  Spéc.  gén.  des  Lép.,  pi.  il^,  10,  13, 
fig.  2.  —  Env.  2  pouc,  2  à  3  lig.  —  Ailes 
grisâtres,  avec  une  large  bande  transver- 
sale dentelée  sur  les  antérieures,  plus  co- 
lorée que  le  fond  de  l'aile ,  et  suivie  d'une 
bande  beaucoup  plus  pâle  ;  les  postérieures 
d'un  ton  uniforme,  avec  une  petite  queue 
tronquée  à  l'extrémité. — Du  Hrésil. 

Le  genre  Phœagariata,  Hoisd.,  Sp.  gén. 
des  Lép.,  pi.  là  ,  fig.  10  ,  appartient  peut- 
être  aussi  au  groupe  des  Agaristites. 

CASTKITES. 

Caractères.  Antennes  fortement  renflées 
rn  massue  à  leur  exirémilé,  et  leiminees 
par  un  petit  crochet. 

Genres  :  Casinia,  Hccatesia ,  /Egocern, 


^GOCEHA. 


CASTNIA,  Faek.,    Latb, 


Corps  robuste,  très-épais.  —  Yeux  fort 
grands.  —  Palpes  nu  dépassant  pas  le  bord 
du  chaperon,  appliqués  contre  la  face  in- 
férieure de  la  lèle,  grêles,  ayant  leur  se- 
cond article  allongé,  et  le  dernier  extrê- 
mement petit.  —  Antennes  assez  rappro- 
chées à  leur  hase,  grandes,  mais  beaucoup 
moins  longues  que  le  corps,  renflées  vers 
leur  extrémité  en  une  grosse  massue,  et 
terminées  par  un  petit  crochet  soyeux  à 
l'extrémité.  —  Tliorax  trésépais,  avec  les 
pai aptères  grands  et  allongés,  couverts  d'é- 
cailles  fort  grandes,  ainsi  que  la  base  des 
ailes  et  de  l'abdomen,  et  imitant  ainsi  en 
petit  les  plumes  d'un  oiseau.  —  Ailes  gran- 
des et  larges  ,  les  antérieures  coupées  obli- 
quement à  leur  extrémité  ;  les  postérieures 
n'ayant  pas  de  cellule  discoïdale  distincte. 
—  Pattes  antérieures  courtes  et  grêles;  les 
intermédiaires  et  les  postérieures  très- for- 
tes ;  celles-ci  munies  de  quatre  épines  à 
leur  extrémité,  et  les  autres  de  deux.  — 
Tarses  aussi  longs  que  la  jambe,  les  in- 
termédiaires ayant  leur  premier  article 
très-  gros,  plus  gros  que  les  quatre  suivans 
réunis  :  ceux-ci  forts  courts,  les  postérieurs 
ayant  leur  premier  article  beaucoup  moins 
gros,  et  seulement  de  la  longueur  des  trois 
suivans  réunis;  les  crochets  petits  et  ar- 
qués. 

Ce  genre  se  compose  de  quelques  espè- 
ces exotiques  d'une  grande  taille,  et  parées 
généralement  de  belles  couleurs.  Dalman 
a  donné  le  Prodrome  d'une  Monographie 
de  Castnies, 

CASTKIA   ATYMSUS.   (PI.    19,   fig.    2.) 

Dalii.,  Prod.  d'une  Monog.  du  genre 
Cnstnia,  p.  12,  n.  6.  —  Env.  3  pouc,  3  à 
6  lig.— Tète,  thorax  et  antennes  d'un  brun 
noirâtre;  ailes  de  la  même  couleur;  les  an- 
térieures ayant  une  bande  transversale 
étroite  blanchâtre,  paitanl  du  milieu  du 
bord  antérieur,  et  atteignant  l'extrémité 
du  bord  postérieur  ;  les  secondes  ayant  une 
bande  trans\ersale  beaucoup  plus  large,  et 
d'un  blanc  beaucoup  plus  éclatant;  en  des- 
sous les  quatre  ailes  sont  d'un  gris  brunâtre 
assez  pâle, avec  les  mêmes  bandes  qu'en  des- 
sus, et  de  plus  quelques  taches  d'un  blanc 
bleuâtre  vers  le  sommet  des  antérieures ,  à 
peine  visibles  en  dessus  ;  abdomen  blanchâ- 
tre ,  avec  sa  base  brune;  tout  le  corps 
blanchâtre  en  dessous. 

l'oyez  pour  les  autres  espèces  la  Mono- 
graphie de    Dalman ,   qui   en  décrit  «l--.-- 


sept,  et  le  Srjnopsis  du  même  genre,  dans 
les  Trans.  of.  ihc  Ent.  Soc.  of  London. 

IIEGATESIA,  BoisD. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  de  ses 
congénères,  par  des  antennes  hérissées, 
renflées  en  une  massue  fusiforme  très  forte, 
des  palpes  trés-velus,  ne  dépassant  pas  le 
chaperon,  ayant  leur  dernier  article  très- 
court,  et  des  ailes  antérieures  un  peu  bom- 
bées et  comme  voûtées  près  de  leur  bord 
antérieur. 

Nous  n'en  connoissons  qu'une  seule  es- 
pèce, c'est  r 

HECATESI.\   FENESTRATA. 

BoiSD.,  Monog.  des  Zygénidcs,  p.  2, 
pi.  1,  Cg.  2;  ejusd.,  Spéc.  gcn.  des  Lépid., 
pi.  ili,  103,  fig.  7.  —  Env.  1  pouc.  —  Ai- 
les antérieures  d'un  brun  noirâtre,  avec 
deux  petites  bandes  transversales  d'un 
blanc  tirant  sur  le  jaunâtre,  et  prés  de  la 
côte  une  large  tache  transparente,  ayant  la 
longueur  du  tieis  de  l'aile,  et  à  son  bord 
antérieur  une  diiplicature  très  épaisse;  ai- 
les postérieures  d'un  jaune  fauve,  avec  une 
large  bordure  nwie,  et  un  point  qui  se  lie 
à  la  côte;  thorax  mélangé  de  noir  et  de 
fauve  ;  abdomen  de  cette  dernière  couleur, 
avec  une  tache  d'un  bleu  noirâtre  au  bord 
de  chaque  stgment. 

De  la  Nouvelle-Hollande.  Collection  du 
Muséum. 

^COGERA,  Latr.,  Koisd. 

Antennes  dépourvues  de  huppe  écail- 
leuse  à  leur  extrémité,  et  renflées  vers  leur 
milieu  en  forme  de  fuseau.  —  Palpes  ayant 
leur  second  article  garni  d'un  faisceau  de 
poils  avancé  en  forme  de  bec.  —  Ailes  en 
toit,  entièrement  couvertes  d'écaillés.  — 
Abdomen  presque  conique. 

Le  type  de  ce  genre  est  1' 

^GOCERA   VENULIA. 

Phalœna  J'enulin,  CiuM.,  Pop.  Exot,, 
tab.  1(55,  fig.  2.  —  Bombyx  Fenulia.  Fab,, 
Ent.  Syst.,  Sup.,  p.  158,-9.  —  /Egocera 
l'eniilia,  lioisn.,  Monog.  des  Zygcnides  ^ 
p.  13,  pi.  7,  fig.  3.  —  Énv.  12  a  13  lig.  — 
Tète  et  thorax  grisâtres;  ailes  antérieures 
d'un  brun  ferrugineux,  avec  une  bande 
blanche  longitudinale  allant  de  la  base 
presque  jus(|u'au  sommet,  et  dilatée  vers 
son  milieu,  de  manière  à  former  un  angle, 
boidée  en  outre  par  une  ligne  rouge,  et 
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ornée  de  trois  points  de  la  même  couleur; 
ailes  posti-riourcs  fauves,  nvec  une  large 
bordure  et  un  point  discoïdal  d'un  brun 
rougeàlre;  abdomen  fauve  en  dessus  et 
blanchâtre  en  dessous. 

Du  IJenjîale. 

M.   Boisduval   {Spéc.  gén.  des   Lépid., 


pi.  U,  dg.  5  et  6)  en  a  représenté  deux  au- 
tres espèces  sous  les  noms  de  ReclUinea  eC 
à\-tmabilis. 

Nous  pensons  que  son  genre  Eudryas  re- 
présenté sur  la  même  plancbe ,  Cg.  9  ,  doit 
se  piacerici. 


DEUXii-ME     FAMILLE.     ZYGLINIENS. 


Caractères.  Antennes  renflées  en  mas- 
sue, fusiformes  ou  en  cornes  de  bélier,  et 
quelquefois  simples  ou  pectinées. —  Palpes 
petits,  relevés,  plus  ou  moins  cylindriques. 
—  Corps  long.  —  Ailes  fort  étroites,  li- 
néaires, en  toit  pendant  le  repos. 

Nous  séparons  celte  famille  en  deux 
tribus,  basées  sur  quelques  caractères  im- 
portants,  et  sur  la  manière  de  vivre  Irès- 
différenle  des  espèces  qui  composent  cha- 
cune d'elles. 

Ce  sont  les  Sesiides  et  les  Zygcnides. 

PREMIÈRE     TRIBU. 

SESlîDES, 

Caractères.  Antennes  simples,  en  fuseau 
allongé,  terminées  par  un  petit  faisceau  de 
soies  ou  d'écaillés.  —  Jambes  postérieures 
munies  à  leur  extrémité  de  pointes  trés- 
forles. — Abdouien  teiminé,  au  moins  dans 
les  mâles,  par  une  sorte  de  brosse. 

Celte  triim  se  compose  d'espèces  dont 
les  chenilles  vivent  dans  l'intéiienr  des 
bois,  de  la  même  manière  que  les  Cossus, 
et  ont  une  forme  trés-analogue  à  celle  des 
larves  de  Longicornes,  qui  sont  de  la  même 
couleur,  et  ne  présentent  aussi  que  des 
pattes  rudimentaircs. 

Elle  se  tlivise  en  deux  groupes  :  les 
Chimérites  et  les  Sesiiies. 

CIIIMÉRITES. 

Caractères.  Antennes  légèrement  pec- 
tinées dans  les  mâles. —  Ailes  plus  courtes 
que  dans  les  Sesiiies,  et  nullement  trans- 
parentes. 

Genre  :  CInmœra. 

CHIM^RA,  OcHs.,  BoisD.; 
Alychia,  Hofm.,  Latr. 

Antennes  courtes,  légcreinoni  pectinées 


en  dessous  dans  les  mâles,  simplement  ci- 
liés dans  les  femelles,  et  sensiblement  plus 
grêles  vers  leur  extrémité.  —  Palpes  écail- 
leiix,  s'èlevant  au-dessus  du  chaperon.  — 
Abdomen  presque  conique,  avecl'oviducle 
saillant  dans  la  femelle. 

On  ne  connoîl  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre,  toutes  de  fort  petite 
taille. 

Le  type  est  la 

CHia.EnV    APPESIDICL'I.ATA. 

Esp.  Pap..  OcHS.,  Sclim.  von  Ettrop. — 
BoisD.,  Icon.  des  Lcpid,  d'Europ.  — 
Sphinx  Chimœra,  Hlbn.,  Pap.,  n.  i.  — 
Pyralis  J'ahlimvj,  Far.,  Enl.  Syst..\.  Ill, 
p.  2.  p.  245.  n.  10. —  Corps  noir  ;  ailes  an- 
térieures verdâtres,  avec  une  ligne  longi- 
tudinale blanche  ;  les  postérieures  noires, 
avec  les  bords  et  une  grande  taclie  mé- 
diane, de  couleur  blanche.  —  Italie,  Au- 
triche. 

SESÎITES. 

Caractères.  Tête  arrondie  ,  pourvue  de 
deux  ocelles  très-distincts.  —  Ailes  plus  ou 
moins  transparentes,  c'est-à-dire  dépour- 
vues d'écaillés.  — •  Jambes  postérieures  ar- 
mées de  très  fortes  épines.  —  Abdomen 
cylindro-cônique. 

Les  chenilles  sont  vermiformes,  sans 
pattes  membraneuses  distinctes,  vivant  dans 
l'intérieur  des  tiges,  ou  aux  racines;  les 
chrysalides  sont  épineuses  au  bord  posté- 
rieur de  chaque  segment. 

Genres  :  Thyris,  Sesia. 

THYRIS,  Ilug.,  Lat. 

Antennes  grêles,  fusiformes.  —  Palpes 
dépassant  notablement  le  bord  du  chape- 
ron, ayant  leur  dernier  article  presque  nu 
et  terminé  en  jioinle  crochue. —  Ailes  hori- 
zontales, courtes,  dentelées.  —  Abdomen 
conique. 


GLAUCOPIS. 

Nous  ne  connoissons  que  deux  espèces 
européennes  de  ce  genre,  la  plus  répandue 
est  le 
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Sphinx  Fenestrina  ,  Fab.,  Eut.  Syst., 
1. 111,  p.  357,  n.  8. —  BonK.,  Esp.  Sclim., 
t.  Il  ,  lab.  23.  Rup.  5,  fipr.  i  ,  s,  179.  — 
Sphinx  Paralidiformis ,  Hi'bn. ,  Sp.,  t.  3, 
fig.  16.  —  Thtjris  Fenestrina  ,  Ocns.  , 
Schm.  von  Eiirop.,  t.  11,  p.  115,  n.  1.  — 
GoD..  Pap.  de  France,  t.  III  .  p.  123, 
pi.  22,  fig.  1.  —  lioisD.,  Mon.  des 
Zyg.,  p.  16  ,  pi.  1 .  fig.  4.  —  Le  Pyg- 
mée ,  Engram.  —  Enverg.  8  à  9  lig. — 
Corps  noirâtre,  avec  le  quatrième  el  le 
dernier  segment  de  l'abdomen  jaunâtres 
en  dessus  et  blancs  en  dessous  ;  les  ailes 
d'un  noir  brunâtre ,  ponctuées  et  striées  de 
doré,  et  ornées  de  deux,  taches  transver- 
sales blanches.  —  Europe  méridionale. 

SESIA,  Lasp.  ,  OcHs.,  Latb.; 

/Egeria,  Fabb. 

Corps  long.  —  Antennes  fusiformes, 
quelquefois  dentelées  dans  les  mâles.  — 
Palpes  dépassant  notablement  le  bord  du 
chaperon.  —  Ailes  fort  étroites,  transpa- 
rentes en  totalité  ou  seulement  en  parties, 
avec  le  stigma  placé  au-delà  de  leur  mi- 
lieu. —  Pattes  longues. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nom- 
breuses. Toutes  ressemblent  à  des  Hymé- 
noptères, des  Guêpes  par  exemple,  par 
leurs  ailes  transparentes  et  leur  corps  al- 
longé. 

Le  type  est  la 

SESI4    APIFORMIS. 

Sphinx  Àpiformis ,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  11.  p.  804,  n.  29;  ejusd.,  Faun.  Suce, 
n.  1093.  —  Fab..  Ent.  Syst.,  X.  111, 
p.  382  ,  n.  13.  —  Enverg.  45  à  20  lig.  — 
Corps  jaune  ,  avec  une  large  ligne  médiane 
sur  le  thorax,  et  le  bord  postérieur  de  cha- 
que segment  de  l'abdomen  d'un  brun  noi- 
râtre; antennes  noires;  ailes  diaphanes, 
avec  le  bord  costal  des  supérieures,  les 
nervures  et  la  frange  d'un  fauve  grisâtre. 

Celle  espèce  est  commune  dans  toute 
l'Europe;  sa  chenille  vit  dans  les  troncs 
des  peupliers. 

M.  Boisduval,  Gen.  et  Ind.  Met  h.,  énu- 
mére  quarante-huit  espèces  de  ce  genre; 
mire  autres  les  Sesia  Jsiii[ormis ,  Fab,, 
de  France;  Spheciformis ,  Uvbn.,  de 
France ,  ainsi  que  les  Chrysidiforinis,  Esp. , 
Jchnenmoniformis ,  Fab.,  etc.,  etc. 


DEUXIEME     TRIBU. 


Z  Y  G  E  N  I  D  E  S. 


Caractères.  Antennes  dépourvues  de 
houppe  ,  écailleuses  à  leur  extrémité.  — 
Jambes  postérieures  n'ayant  à  leur  extré- 
mité que  de  très-petites  pointes.  —  Abdo- 
men dépourvu  de  brosse  à  son  extrémité. 

Cette  tribu  se  compose  d'espèces  géné- 
ralement ornées  de  belles  couleurs  ,  ayant 
le  plus  souvent  des  ailes  posléiieures  rou- 
ges, et  des  taches  de  cette  couleur  sur  les 
premières;  leurs  chenilles  sont  velues, 
renflées  et  comme  boursouflées  ;  la  plupart 
sont  jaunâtres  ou  verdùtres,  avec  des  taches 
ou  des  points  noirs. 

Le  plus  grand  nombre  des  espèces  con- 
nues est  propre  à  l'Europe. 

Nous  séparons  celte  tribu  en  deux  grou- 
pes :  les  Procrifes  et  les  Zygcnites, 

PROCRITES. 

Caractères.  Antennes  bipeclinées ,  plus 
ou  moins  fortement ,  au  moins  dans  les 
mâles ,  peclinées  ou  seulement  ciliées  dans 
les  femelles. 

Genres  :  Glaucopis,  Procris,  Hetero- 
gynis. 


GLAUCOPL«;,  Fab.,  Latr. 
Ckaridea,  Dalm. 


BOISD. 


Ce  genre  se  distingue  facilement  des 
suivans  par  le  corps  plus  gros  et  surtout 
plus  long;  les  antennes  garnies  d'un  dou- 
ble rang  de  dents  allongées,  ou  bipectfnées, 
et  les  ailes  étroites  et  allongées,  rappelant 
par  leur  forme,  avec  la  proportion  du  corps, 
l'aspect  de  certaines  5ciia. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre;  toutes  sont  exotiques  et  p"'- 
pres  aux  contrées  équaloriales. 

GI.AUCOPIS   FORMOSA. 

Faun.  de  file  de  Madag..  p.  82  ,  pi.  1 1 
fig.  3.  —  Glaucopis  FoUetii ,  Gif.k.,  Icon. 
du  Bèg.  anim..  Ins.,  pi.  8A  bis.—  Enverg. 
2  pouc.  —  Corps  d'un  bleu  métallique, 
avec  les  paraplères  d'un  rouge  fauve,  bor. 
dés  de  noir;  ailes  noires,  avec  deux  grandes 
taches  d'un  jaune  soufre  pâle;  les  anté- 
rieures ayant  leur  première  cunéiforme,  si- 
tuée vers  la  base,  coupée  par  la  nervure  el 
la  seconde  près  l'extrémité  et  divisée  en 
quatre  par  les  nervures;  elles  ont  encore 
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une  tache  à  leur  base ,  et  un  croissant  dis- 
coïdal  d'un  bleu  métallique;  abdomen  de 
cette  dernière  couleur,  avec  le  premier  et 
le  quatrième  segmens  d'un  rouge  fauve  en 
dessus  et  blanchâlre  en  dessous. 

Cette  espèce  est  extrêmement  commune 
à  l'île  de  Madagascar. 

PROCRIS,  Fabr.,  Latr.,  God.; 
Atychia,    Ocus. 


Corps  peu  long,  assez  épais.  —  Anten- 
nes presque  filiformes,  ayant  leur  extré- 
mité renflée  en  massue,  pectinées  dans  les 
mâles,  très-lègérement  dentées,  ou  sim- 
ples dans  les  femelles.  —  Palpes  grêles, 
courts  ,  n'atteignant  pas  le  bord  de  la  tête. 

—  Ailes  plus  larges  que  dans  les  Zijgœna, 
On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 

ce  genre ,  dont  le  type  est  le 

PROCRIS    STATICES,    (PI.  21,  fig.  5.) 

LiNN.,  Srjst.  Nui.,  t.  Il,  p.  808.  — 
Fab,,  Eut.  Syst.,U  111,  p.  400,  n.  68.— 
HuBiN.,  OcHS.,  GoD.,  etc.  —  Enverg.  12  à 
ilt  lig.  —  Corps  d'un  beau  vert  brillant; 
antennes  d'un  noir  bleuâtre;  ailes  anté- 
rieures entièrement  d'un  beau  vert  soyeux  ; 
ailes  postérieures  d'un  gris  cendré. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

UETEROGYNIS,  Raub.,  Boisd.; 
Tinea,  Hubn. 

Ce  geni  e  diffère  du  précédent  par  un 
corps  plus  grêle;  — des  antennes  terminées 
plus  en  pointe  ;  — une  trompe  plus  courte  ; 

—  des  ailes  plus  larges,  fuligineuses  comme 
dans  le  genre  Payclie. 

Ce  genre  semble  tenir  en  même  temps  des 
Psyché,  doiil  il  on  dilTère  notablement  pai' 
des  antennes  plus  longues  et  par  des  ailes 
plus  allongées,  et  des  l'rocris,  avec  lesquels 
il  se  lie  intimement;  mais  ce  qui  rend  ce 
genre  l'un  des  plus  singuliers  de  l'ordre 
des  Lépidoptères,  ce  sont  ses  métamor- 
phoses. 

Leurs  Chenilles  sont  onisciformes,  légè- 
rement pubescentes,  et  leurs  chrysalides 
s'enferment  dans  un  léger  tissu  en  forme 
de  filet.  Les  femelles  ont  tout-a-fait  le 
•même  aspect  que  les  chrysalides,  dont  elles 
ne  dilTerent  que  par  un  simple  changement 
de  peau;  elles  s'accouplent,  enfantent  leurs 
œufs,  et  meurent  dans  leur  coque. 

On  connoît  trois  espèces  de  ce  genre, 
deux  recueillies  en  Espagne  par  M.  le  doc- 


teur Rambur,  qui  les  a  fait  connottre  le 
premier,  et  l'autre  du  midi  de  la  France , 
c'est  r 

HETEROGYNIS  PENELLA. 

HcBN.,  Pap.  Europ.,  n.  4^7.  —  Ramb., 
Faun.  de  l  Andalousie.  —  Enverg.  8  à 
iO  lig.  —  Corps  d'un  gris  noirâtre  ;  ailes 
entièrement  d'un  gris  enfumé.  —  De  la 
France  méridionale. 


ZYGÉIVITES. 

Caractères.  Corps  généralement  cylin- 
drique. —  Antennes  renflées  en  massue 
à  leur  extrémité ,  et  courbées.  —  Ailes  an- 
térieures fort  étroites;  les  postérieures 
plus  courtes.  —  Abdomen  cylindrique, 
presque  linéaire. 

Les  chenilles  sont  renflées,  avec  une 
très  petite  tète  ;  elles  se  niétamorphosenl 
dans  une  coque  soyeuse,  entre  les  feuilles 
ou  les  tiges  des  plantes. 

Genres  :  Psychotoe,  Syntomis,  Zygccna. 

PSICHOTOE,  BoiSD. 

Ce  genre  se  distingue  des  autres  de  ce 
groupe  par  un  corps  large  et  un  peu  dé- 
primé ;  —  des  antennes  moniliformes,  un 
peu  plus  épaisses  dans  leur  milieu  ;  —  des 
palpes  très  courts,  et  des  ailes  horizontales 
semi-transparentes,  sans  aucune  tache. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

PSICHOTOE   DDVAl'CEI.II. 

BoisD..  Mon.  des  Zyg.,  p.  129,  pi.  8. 
fig.  5.  —  Corps  velu,  noirâtre,  avec  Je 
premier  et  le  quatrième  segment  de  l'ab- 
domen jaunes;  les  ailes  noirâtres,  subdia- 
phanes. 

Celte  espèce  provient  du  Bengale. 

SYNTOiMIS,  Illic,  Latk. 

Corps  assez  long.  —  Antennes  grêles, 
presque  fusiformes,  de  la  moitié  plus  lon- 
gues que  le  corps.  —  Palpes  couris,  pres- 
que cylindriques,  obtus  et  fort  courts.  — 
Ailes  longues.  —  Pattes  de  moyenne  lon- 
gueur, très-épineuses. 

On  connoît  un  petit  nombre  d'espèces 
de  ce  genre;  la  seule  que  l'on  rencontre 
en  Europe  ,  est  le 

SVSTOV.IS    PHEGEA.    (PI.  21,   fig.  4-) 

Sphinx  l'hegca  ,  LI^N.,  Si/st.  Nat.,  t.  II, 
p.  805  ,  n.  35.  —  Hubn.  ,  "tab.  SO  ,  fig.  99 
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et  100,  et  tab.  5,  fig.  80.  —  Drury  , 
tab.  25,  fig.  2.  —  Esp..  Sclim.,  t. 
tab.  d6.  fl^.  1  Pts.  Il\f4.  —  Zygœiia  Quercus, 
Fabr.,  Elit.  Syst.,  t.  III,  p.  aas,  n.  0.— 
Si/nlomis  l'hctjca,  Ochs.,  Sclim.  vou  Eur., 
t.  Il,  p.  lO.") ,  n.  1.  —  God.,  Lcpid.  de 
France,  t.  I,  pi.  2-2,  fig.  I/4.  —  BoiSD., 
Mou.  tie.i  Zyg..  p.  108,  pl.  6,  fig.  8.  — 
Var.  Spliiiiji:  Clelia  el  Jp/iimedun ,  F.sp. 
—  Sphiii.c  du  /'ixse),lil ,  E.ngk.  —  Eiiv. 
18  à  20  lig.  —  Corps  d'un  vert  bleu,  noi- 
râtre ;  aiileiines  Doires.  avec  leur  exlré- 
niilé  blaiiciiàiie;  ailes  de  la  couleur  du 
corps,  avec  six  taches  blanches  sur  les  an- 
léneures,  une  à  leur  base,  deux  vers  le 
milieu,  et  trois  vers  le  sommel,  et  deux 
semblables  sur  les  postérieures;  abdomen 
ayant  en  dessus  so's  premier  el  son  qualrié- 
nio  segmens  jauuâlres. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute 
l'Eiiro|ie  méridionale. 

M.  Hoisduval  {.\Joii.  des  Zy^:)  a  décrit 
quatorze  esjieces  exolipics  de  ce  genre; 
il  en  a  fait  coiinoîlre  deux  autres  dans  sa 
Fauue  du  Madagascar. 

ZYG^NA,  Fabr.,   Latr.,  Ochs.; 

Anlhvocera,    Scop.,   Steph. 

Corps  assez  long.  —  Antennes  assez 
fortes,  rennées  a  leur  extrémité  en  une 
massue  épaisse  et  arquée.— Palpes  courts, 
frés-velus.  —  Ailes  longues.  —  Pattes  de 
moyenne  longueur,  garnies  d'épines. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nom- 
breuses; toutes  ont  leurs  ailes  rouges  en 
plus  ou  moins  grande  partie,  surtout  les 
postérieures. 

ZVC£NA    FIMPENDUL*. 

Sphinx  FiUpencluUv ,  Lixn.,  Syst.  Nat., 


t.  H.—  Fak. ,Ent.Syst.,l.  III.—  IIubn,, 
SpL,  t.  5,fig.  SI.—  Esp.,  II,  t.  XVI, 
fig.  A-E,  s.  138,  et  tab.  36.  cari.  11, 
lig.  8,  s.  233.  —  Zggœni  Fdipendnlce , 
Oc»s..  Se/un.  voit  Euiap.,  Il,  p.  5/i,  n.  1/i. 

—  CoD.,  />ap.  de  Fiance,  t,  111,  pl.  22, 
fig.  137,  A,  IJ,  CD,  F,  F.—  HoisD.,  Mon. 
de.i  Zyg.,  p.  59,  pl  li.  fig.  \.~  Le  Sphinx 
lielier,  Croff.  —  Eiiverg.  15  lig.— Corps 
d'un  bleu  noirâtre;  antennes  de  la  même 
couleur;  ailes  antérieures  d'un  vert  noi- 
râtre soyeux,  avec  six  taches  d'un  rouge 
carmin,  deux  a  la  base  ,  deux  vers  le  mi- 
lieu .  et  deux  autres  vers  l'exlrémilé  ;  ailes 
postérieures  rouges,  a\  ec  une  bordure  d'un 
bleu  noitâtre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  Sa  chenille  est 
d'un  jaune  verdâtre,  avec  quatre  rangées 
de  taches  noires;  elle  vit  sur  des  légumi- 
neuses. 

2.  ZYGENA  i.AVANDur.ï:.  (Pl.   21,  fig.  3.) 
Fabi!.,  Ent.  Sy^t..  t.  III,  p.  3':S7,  n.  4. 

—  Ochs.,  Schm.  von  Europ..  t.  111.  — 
GoD..  Pap.  de  France.  —  F.nverg.  16  à 
17  lig.  —  Corps  noir;  thorax  ayant  un 
collier  blanc;  ailes  d'un  bleu  très-foncé; 
les  antérieures  ayant  cinq  points  roussàtres, 
deux  a  la  base  ,  deux  vers  le  milieu  et  un 
autre  prés  l'extrémité  ;  les  postérieures 
n'ayant  qu'un  seul  petit  point  roussàlie; 
abdomen  d'un  bleu  brillant.  —  De  la 
France  méridionale. 

Parmi  les  Zygœna  les  plus  répandues, 
nous  citerons  encore  les  Minos,  Hubn.; 
ScABios*,  Hubn.,  Ochs.,  Boisd.;  Achill^e, 
Esp.;  Trifolii,  Esp.,  Hubn.;  Peuckdani, 
Esp.,  Hubn.;  Ongbrïchis,  Fab.;  Fausta, 
LiNN.,  toutes  espèces  répandues  en 
France. 


ÏROISliîME    FAMILLE.  —  SPHINGIENS  ; 


Caractères.  Corps  extrêmement  épais. 
—  Antennes  prismatiques,  terminées  en 
une  foit  petite  pointe,  dentelées  en  des- 
sous dans  les  mâles,  en  manière  de  râpe, 
simples  dans  les  femelles.  —  Palpes  larges 
et  obtus.  —  Ailes  étroites,  de  consistance 
(rés  solide.  —  Abdomen  grand  ,  de  forme 
conique. 

Celte  famille  est  si  naturelle  qu'elle  ne 
saurait  être  divisée  en  plusieurs  groupes; 
elle  ne  renferme  pas  un  très-grand  nombre 
de  genres,  mais  ils  se  composent  d'espèces 


fort  belles  et  généralement  d'assez  grande 
taille. 

Genres:  Macroglossum,  Pferogon,  Thy- 
reus,  Deilephila,  Spliinx,  Aciieroniia,  Bra- 
ckyglossa,  Smerinthiis. 

MACROGLOSSUM,  Scop.; 

Macroglossa  ,    Ocns.  ,    Boisd.  ; 
Sphinx  AucTOR.;    Sesia ,    Fabr.,    Stepii. 

Ce  genre  diffère  des  Sphinx  par  les  an- 
tennes plus  renflées  en  massue  ;  les  ailes 
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plus  courtes  ei  moins  (Hroites,  et  l'abdo- 
men plus  large  et  plus  déprime,  avec  une 
brosse  de  poils  terminale. 

MACr.OGLOSSUH  STÉLLATAntM. 

LiNN.,  Syst.  Nat.,  t.  11,  p.  803,  n.  27. 

—  Fab.,  Elit.  Syst.,  t.   in,  p.  380,  n.  5. 

—  Enveig-,  20  à  22  lig.  —  Corps  d'un 
gris  brunâtre;  antennes  noires;  ailes  an- 
térieures de  la  couleur  du  corps,  avec 
deux  ligfties  transversales  ondulées,  noires; 
la  seconde  atténuée  prés  du  bord  posté- 
rieur; les  secondes  ailes  d'un  jaune  fauve, 
avec  leur  base  grise  ,  et  leur  extrémité 
rougeâtre  ,  bordée  de  noir;  abdomen  de  la 
couleur  du  corps,  avec  des  poils  fauves  de 
chaque  côté  du  Iroisiénie  segment,  et  son 
extiémité  noirâtre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  une 
grande  pariie  de  l'Europe  ;  sa  chenille  vit 
sur  lecaillelait  {gallium  verum). 

On  trouve  encore  on  France,  aux  environs 
de  Paris,  les  Maciîoglossl-m  Fusciformis, 
Linn.,Ochs.,  Boisd.  {nombyliformis,  Fal)., 
Hubn.,God  );BoMByL-FORMis(pl.  20,  fig..ï), 
Ochs.,  Boisd.  {i'uciformis ,  Fab.,  Hubn.). 

PTEROGON,  Boisd.; 

Macroglossa ,  Ochs.; 

Sphinx,  Fabb.,  IIubm.,  etc. 

Ce  genre  se  distingue  du  pr  dent  et 
du  suivant  par  la  trompe  p'Cotiue  aussi 
longue  que  le  corps,  et  surtout  par  les  an- 
tennes renflées  en  une  massue  prismatique  ; 

—  par  les  ailes  plus  courtes  et  démêlées; 
et  par  l'abdomen  court,  cylindrique,  obtus, 
muni  d'un  fascicule  de  poils  a  sou  extré- 
mité. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

PTEUOGOX    .E:VO!HEa.E.   (  PI.  20  ,  flg.  2.) 

Sphinx  /Enolheiœ ,  Fab.,  Ent.  Syst., 
l.  m  ,  p.  359,  n.  12.  —  Ulbn.,  Sph., 
lab.  9.  iig.  08.  —  Ochs.,  Schm.  von  Eut:, 
t.  111,  p.  1U6,  n.  5.  —  GoD.,  Pop.  de 
France,  t.  III,  pi.  19,  fig.  2.  —  Euverg. 
20  a  2A  Iig-  —  Corps  d'un  vert  grisâtre  , 
avec  le  prolhorax  et  les  paraptères  d'un  vert 
plus  vif  ;  ailes  antéi  ieures  ayant  quatre  den- 
telures, ces  ailes  de  couleur  verdâtre,  avec 
une  bande  transversale  d'un  vert  beaucoup 
plus  foncé  dans  son  milieu  ,  ornée  d'une 
tache  noire,  et  suivie  d'une  bande  blan- 
châtre, se  confondant  avec  la  couleur  verte 
de  l'extrémité  de  l'aile;  ailes  postérieures 
d'un  jaune  vif,  avec  une  large  bordure 
verte,  prés  l'angle  anal. 


Cette  espèce  se  trouve  dans  la  Fraure 
méridionale  i  elle  est  très  rare  aux  eu- 
virons  de  Paris. 

Sa  chenille  vit  sur  des  Epilobium;  elle 
est  d'un  gris  brunâtre,  tachetée  de  noir. 
avec  les  côtés  blanchâtres,  ayant  des  lignes 
noires.  obliques(Boisd.,  Uamb.,  Gr.,  Icon. 
des  Chenill.  d'Europ.). 

THYREUS,  SvvAiNS.; 
Sphecodina ,  Boisd. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  des 
Ptcrogon  ;  il  s'en  rapproche  par  la  forme 
générale  et  par  les  ailes  dentelées,  mais 
il  en  diiïére  d'une  manière  notable  par 
les  antennes  plus  longues,  très  légèrement 
épaissies  vers  leur  milieu  et  terminées  en 
pointe,  en  formant  un  crochet  très -re- 
courbé. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  que  nous 
connoissions  est  le 

THYr.El'S    ABDOTII.     (PI.  20,  flg.  l\-) 

SwAiNS.,  ZooL  lliust.,  part.  1,  ])1.  60.— 
Env.  2  pouc.  6  8  Iig.  —  Corps  d'un  brun 
violacé,  avec  deux  lignes  tiansversales  sur 
le  thorax,  et  quelques  nuances  noirâtres; 
ailes  antérieures  de  la  couleur  du  corps, 
avec  des  lignes  transversales  en  zigzag  vers 
leur  extrémité;  les  secondes  ailes  jaunes, 
avec  leur  partie  postérieure  brune,  ayant 
quelques  lignes  noires.  —  De  l'Amérique 
du  Nord. 

Sa  chenille  est  verte,  avec  des  lignes 
brunes,  et  une  longue  corne  caudale.  (Voy. 
SwAiNSON,  Zùol.  lliust.] 

DEILEPHILA,  Ochs.,  Boisd.; 
Sphinx  AucTOR. 

Co  genre  diffère  principalement  des 
5p/»/).r  par  la  trompe,  qui  n'est  guère  que 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  — 
les  antennes  sont  fortes,  prismatiques;  — 
les  ailes  antérieures  sont  lancéolées  ;  —  les 
postérieures  sont  très-légèrement  prolon- 
gées â  l'angle  anal  ;  —  l'abdomen  est  large 
et  conique. 

Les  chenilles  sont  lisses,  glabres,  avec 
la  tèie  arrondie,  et  munie  à  l'extrémilé 
postérieure  d'une  sorte  de  corne  anale. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombjrii- 
ses,  d'une  forme  giacieuse,  et  ornées  de 
belles  couleurs. 

1.    DEILEPHIIA    POnCELLUS. 

Sphinx  Povcelliis,  Linn.,   Syst.   Nat., 
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t.  II,  p.  801.  n.  18.  —  Fab.,  Elit.  Sijst., 
t.  111,  p.  372.  n.  52.  —  Esp..  Ins.,  l.  H, 
tab.  19.  —  CoD.,  Paj).  de  France ,  pi.  (19, 
f)g.  1.  —  Env.  22  à  25  lig.  —  Corps  d'un 
rose  roHgrâlre,  varié  de  fauve  ;  ailes  piir- 
)iuiines,  avec  une  large  bande  d'un  jaune 
fauve  rosé. 

Celle  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
pariie  fie  l'Europe. 

Sa  chenille ,  dépourvue  de  corne  cau- 
«lale,  esi  grisâtre,  avec  les  stigmates  blancs, 
bordé?  de  noir;  plie  vit  ordinairement  sur 
le  caillelait  ,  gallium  verum  (  IJoisd.  , 
Hamb.,  Gr.,  Coll.  Icon.  des  Chenill.  d'Eu- 
rope), 

2.    DEILEPHII.A   EI.PEJiOn. 

LiNN.,  Si/sl.  i^uf.,  t.  II,  p.  801,  n.  17. 
—  Fad.,  'lint.  Syst.,  t.  111,  p.  372, 
n.  51.  — HuBN..  Sph.,  t.  X.  —  Cou., 
Papillons  de  France,  Crépiisc.  t.  111, 
pi.  18,  lig.  3.  —  Le  Splu'ix  de  ta  ligne  , 
Er.NST,  etc.  —  Corps  rose,  avec  le  soiu- 
niet  de  la  tête,  une  borduie  le  long  des 
paraptéres,  et  deux  larges  lignes  sur  l'ab- 
domen, d'un  veit  tendre;  antennes  d'un 
blanc  rosé  ;  ailes  antéi  ieures  d'un  vert  jau- 
îiàire  tendre,  avec  le  bord  costal,  et  tiois 
bandes  transversales  dont  une  terminale, 
roses,  et  leur  bord  postérieur  blanc  ;  les  se- 
condes ailes  rdses  ,  avec  leur  base  noire  et 
loui-  frange  blanche. 

Cette  espèce,  l'une  des  plus  belles  du 
genre,  se  trouve  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe. 

Sa  chenille  vit  sur  des  epilobium. 

3.    DEILEI'BILA    SERII.  (PI.  20,    fig.   1.) 

Sphinx  Nerii,  LiiMV.,  Syst.  Nat.,  t.  II, 
p.  798,  n.  5.—  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  III, 
)).  360,  n.  13.  —  GoD.,  Pap.  de  France, 
t.  111,  p.  12,  pi.  13.  —  Env.  4  pouc.  f — 
Ailes  antérieures  nuancées  de  vert  et  de 
rose,  ayant  à  leur  base  une  tache  blanrlià- 
Ire,  avec  un  gros  point,  et  un  peu  au-delà 
un  large  banùe  olivâtre,  ensuite  trois  lignes 
d"un  blanc  rose,  se  confondant  avec  une 
bande  rose  oblique,  derriéie  laquelle  se 
trouve  un  espace  violacé,  appuyé  sur  une 
ligne  en  zig-zag  .  blanchâtre  et  surmontée 
d'une  bande  blanchâtre,  et  prés  du  sommet 
une  tache  formant  une  sorte  de  1;  ailes 
postérieures  noirâtres  ,  depuis  leur  base 
jusque  vers  le  milieu  et  verdâties  ensuite  , 
avec  une  ligne  blanche  de  séparation  irés- 
sinneuse. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Europe 
méridionale,  l'Asie,  l'Afrique. 


.Sa  chenille  vit  sur  le  laurier-rose,  nerium 
oleander  ;  eUc  est  verte ,  avec  une  tache 
bleue  de  chaque  côté. 

A.    DEILEPHII-A   EUPnORBI.E. 

Sphinx  Euplwrbiœ ,  Linn.,  Fab. —  Goo., 
Pap.  de  France,  p.  33,  pi.  17,  frg.  2.  — 
Env.  15  à  2S  lig. —  Ailes  anlérieirres  d'un 
gris  rose,  avec  trois  taches  et  une  bande 
ondée  d'un  vert  foncé  ;  les  secondes  ailef 
d'un  rouge  rose  ,  avec  deux  bandes  trans- 
versales noires,  dont  ia  plus  large  à  la 
base. 

Celle  espèce  se  trouve  en  France,  aux 
environs  de  Paris.  Sa  chenille  vil  sur  des 
ly  ihirnales  et  des  euphorbes  ;  elle  esl  noire, 
ornée  d'une  multitude  de  taches  jaunes, 
blanches,  rouges. 

On  connoît  encore  plusieurs  espèces  eu- 
ropéennes de  ce  genre ,  et  un  très-grand 
nombre  de  belles  espèces  exotiques. 

SPHINX,  Lin., Fab.,  God.,  Ochs.,  Boisd. 

Corps  extrêmement  robuste, — Antenne» 
fortes,  piiMualiques,  dentelées  en  dessous, 
en  manière  de  râpe.  —  Trompe  plus  lon- 
gue que  le  corps.  —  Ailes  antérierrres  lan- 
céolées, les  postérieures  arrondies  vers 
l'angle  anal  — Abdomen  cylindro-cônique. 

Ce  goni;e  tel  qu'il  a  été  limité  par  Och- 
seinemctt'i^t  M.  Uoisduval,  ne  renferme 
qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

1.    SPHIMX    LIGUSTni. 

LiNN.,  Syst.Naf.,  t.  11.  p.  799,   n,   8. 

—  Fab.,  Ènt.  Syst.,  t.  lll,  p.  374, 
n.  35.  —  Sp/tin.v  Ligustrl  et  Spirece , 
Esp.  ;  GoD.,  Papillons  de  France,  I.  III, 
p.  22,  pi.  15.  —  Le  Sphinx  du  Frêne, 
Geokf.    et    E\G.   —   Enverg.     l\    pouces. 

—  Ailes  anlérieiires  d'un  giis  rougcâtre, 
veiné  de  noir,  avec  la  partie  moyenne  plus 
obscure,  et  deux  lignes  blanches  sinueuses, 
près  de  la  côte,  se  réunissant  au  sommet  ; 
ailes  postérieures  d'un  rose  vif,  avec  une 
petite  bande  transversale,  et  deux  autres 
])arallèles  au  bord,  de  couleur  noire,  avec 
le  bord  rembirini. 

Celte  cspéciî  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe.  Sa  chenille  vit  sur  les 
troènes,  ligustrum  album,  et  les  lilas. 

On  trouve  encore  en  France  losSphin.r 
ConvoU'uli,  Linn.,  Fab.  (le  Sphinx  a 
cornes  de  Uœiif,(ieolT.),  dont  la  chenille  vil 
surle  liseron,  et  Pi/irts/r;",  Linn.,  Fab.,  dont 
la  chenille  vit  sur-  les  pins. 

On  trouve  plusieurs  espèces  dans  l'Aîné 
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rique  du  Nord.  (Toyei  l'ouvrage  de  Smilh 
Abbol,  sur  les  Papillons  de  la  Virginie.) 

ACIIERONTIA,  Ochs.,  Boisd.; 

Brachyglussa  ,  Boisd.,  olim.; 
Sphinx  Alctor. 

Ce  genre  difTère  des  précédens  par  un 
corps  plus  large  et  un  peu  déprimé,  des 
palpis  plus  courts  et  obtus,  une  tiompe 
épaisse,  foi  t  courte,  des  antennes  presque 
d'égale  épaisseur  dans  toute  leur  longueur, 
et  terminé.-  par  un  petit  crochet,  et  des  cro- 
chets de  tarses  beaticoup  plus  forts. 

Le  type  de  ce  génie  est  1' 

ACHERbNTIA  ATHOPOS. 

Sphinx  /itropus ,  LiSN.,  tSyat.  Nat.  , 
t.  Il,  799,  n.  9.—  Fab.,  Ent.  Sy.it., 
t.  111,  p.  364.  n.  27.  —  O'OD.,  Pa- 
pillons de  Fiance,  t.  Ill  ,  p.  16.  pi.  1/). 
—  La  Tele  de  Mort.  Geoff.,  Ekgr.  — 
Environ  l\  ponc.  à  4  pouc.  |.  —  Corps 
noirâtre,  avec  une  grande  tache  pâle  sur  le 
protliorax  ,  ayant  deux  petits  points  noirs 
sur  une  même  ligne,  et  au-dessous  deux 
petites  ligues  tiansversales  similani  les  dif- 
férentes parties  d'une  ligiu'e  ,  et  représen- 
tant ainsi  a  peu  piés  une  tête  de  mort;  ai- 
les antérieures  d'un  brun  noirâtre,  saupou- 
dré de  bleuâtre,  ayant  deux  bandes  tians- 
■versales  courtes,  d'un  grisâtre  pâle,  ainsi 
qu'un  petit  point  discordai,  et  ensuite  quel- 
ques nuances  ferrugineuses;  les  secondes 
ailes  d'un  jaune  foncé,  avec  deux  bandes 
noires;  abdomen  jaune,  avec  six  anneaux 
noirs  coupant  une  large  bande  longitudi- 
nale et  médiane  d'un  bleu  cendré. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe,  de  l'.\sie  et  de  l'Afri- 
que; elle  a  la  faculté  de  produire  un  son 
aigu,  qui  a  beauc(uip  occupe  les  zoologistes; 
mais  jusqu'à  présent  l'on  n'a  pu  découvrir 
d'une  manière  positive  quel  était  l'organe 
propre  à  faire  emendre  ces  sons,  et  ce  cri, 
qui  a  paru  sinistie,  joint  a  la  figure  d'une 
tète  de  mort  qu'il  porte  sur  sou  dos,  a- 
l-il  fait  croiieà  des  gens  superstitieux,  dans 
certaines  localités  où  il  a  paru  en  grande 
quantité  ,  que  c'était  un  présage  de  mort. 

BUACIIYGLOSSA,  Boisd. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  et  du  sui- 
vant par  des  antennes  plus  grêles,  plus  lon- 
gues et  plus  amincies;  un  thorax  plus  gros, 
des  ailes  plus  larges,  légèrement  sinueuses 


à  leur  extrémité,  et  un  abdomen  plus  long 
et  plus  cylindrique. 
Le  type  du  genre  est  le 

BRACHYGLOSSA   TRIAWGUI.ARIS. 

Do.NOvv..  Eplt.  of  Ins.  of  Sew.-Holl.  — 
Boisd.,  Spéc.  gén.  des  Lép.,  pi.  16,  12  B, 
f]j.  2.  —  Env.  5  pouces  etquehjues  lignes. 
— Corps  brun  ;  ailes  antérieures  d'un  bruo 
fauve,  avec  une  grande  tache  triangulaire 
brune;  les  secondes  ailes  brunâtres,  avec 
leur  base  fauve. 

De  la  Nouvelle-Hollande. 

SMERLNTIIUS,  Ocns.,  Latr.,  Boisd.; 

Dilina,  DalM.; 

Sphinx,  LiKN.,  Fab.,  Hubn.,  etc. 

Ce  genre  se  distingue  de  ses  congénères 
par  une  tête  petite,  une  trompe  complète- 
ment ludimentaire  ,  des  palpes  fort  courts 
et  obtus,  des  anteiuies  flexueuses,  amincies 
vers  rextrémiiè.  elcrmelées  ou  dentelées 
dans  les  mâles  ;  les  ailes  sont  plus  ou  moins 
dentelées. 

Les  chenilles  sont  rugueuses  et  leur  tête 
est  triangulaire. 

Ce  genre  ne  renferme  pas  un  grand 
nombre  d'espèces  ;  il  établit  un  passage  des 
plus  naturels  entre  les  Sphingiens  et  les 
Bombyciens. 

SMF.nlXTHUS  OCELI.ATA.  (PI.  21,  flg.  1.) 

Sphinx  Ocellala  ,  Liniv.  ,  Sj/st.  Nat., 
t.  11  ,  p.  796,  n.  1.  —  Fabr.,  Ènt.  Syst., 
t.  m,  p.  355,  n.  1.  —  GoD..  Pap.  de 
France,  p.  6H,  pi.  20,  fig.  2. — Sphinx  Sa- 
lins ,  HuiîN.  —  Le  Demi  Paon,  Geoff. 
—  Enverg.  3  pouces  et  quelques  lignes. — 
Ailes  antérieures  d'un  giis  violacé,  avec 
des  nuances  obscures ,  et  trois  espaces 
bruns,  dont  l'un  contre  le  bord  termi- 
nal; les  secondes  ailes  d'un  rouge  car- 
miné, avec  le  sommet  brunâtre  et  un  grand 
œil  bleu  au  dessous  du  milieu,  à  iris  et 
prunelle  noirs. 

Europe. 

2.    SMERISTHUS   POPL'M. 

LiNN.,  Fabr  ,  God.,  Pap.  de  France, 
t.  111,  p.  71,  pi.  20 ,  flg.  3.  —  Le  Sphinx 
du  Peuplier,  Engr.  —  Env.  3  pouc.  —  Ai- 
les antérieures  d'un  gris  roussâtre,  nuan- 
cées de  gris  plus  foncé  ;  les  postérieures  de 
la  même  couleur,  avec  une  grande  tache 
ferrugineuse  à  la  base. 

Eiu-one. 


R()M!;VC1E^S. 


U'I 


3.  SMICItlXTIIlS    TII.I.F,. 

LiNN.,  Kabk.,  Ochs,.  (Jod.,  Pap.  de 
France,  p.  64.  pi.  20.  fig.  1.  —  EiiNpig;. 
2  pouc.  7.  —  Ailes  d'un  fauve  tondre  ;  les 
anlérieures  ayant  deiix  grandes  taches  H'mi 
vert  foncé,  et  leur  extrémité  d'un  vert  ten- 


dre, avec  une  taclie  plus  pâle  an  sommet; 
les  poflérieiires  ayant  une  bande  verdâtre, 
a  peine  marquée. 

Cotte  espèce  varie  beaucoup  ;  elle  est 
tiescommuuc  dans  toute  l'Europe. 


TRoisnaii;  skction. 


NOCTURNKS,    Latr.  ; 

HÉTÉROCÈRES   (f.x  parte),  IJoisn. 


Caractères.  Ailes  retenues  dans  le  repos 
par  un  crin  corné  ou  un  faisceau  de  poils 
parlant  du  bord  antérieur  des  secondes  ai- 
les, et  passant  dans  un  anneau  ou  coulisse 
situé  à  la  face  inférieure  des  premières; 
ces  ailes  horizontales  ou  penchées,  ou  en- 
veloppant quelquefois  le  corps.  —  Anten- 
nes séiacées,  diminuant  de  grosseur  de  la 
base  à  la  pointe. 

Cette  section  se  compose  de  la  plus 
grande  partie  des  Lépidoptères ,  mais 
comme  celle-ci  a  été  beaucoup  plus  négli- 
gée que  les  auties  dans  les  pays  étrangers, 
elle  ne  dépasse  pas  dans  tout  l'ensemble  le 
nombre  des  espèces  de  Diurnes;  mais  pour 
les  espèces  européennes  prises  séparément, 
les  Nocturnes  sont  considérablement  plus 
nombreux. 

Parmi  les  anteurs  qui  ont  considérable- 
ment avancé  les  connaissances  de  cette  sec- 
tion de  l'ordre  des  Lépidoptères,  nous  de- 
vons citer  Codart  et  son  continuateur,  le 
savant  M.  Duponchel,  ensuite  M.  le  docteur 
Boisduval,  auteur  de  V Icônes  des  Popilions 
d'Europe  et  plus  récemment  du  Gênera 
et  Index  Methodicus;  et  en  Allemagne, 
Ochseinhemer.  et  M.  Treilschke,  son  con- 
tinuateur. 

La  plupart  deslNocturnes  volent  au  cré- 
puscule du  malin  et  du  soir;  il  en  est  un  pe- 
tit nombre  qui  volent  au  milieu  du  jour. 

Nous  divisons  cette  section  en  quatre  fa- 
milles :  la  première  est  celle  des  Bomby- 
ciENs,  qui  se  compose  d'espèces  remarqua- 
bles par  leurs  antennes  le  plus  souvent  pec- 


tinées  dans  les  mâles,  et  la  trompe  très- 
courte;  elle  renferme  un  certain  nombre 
d'espèces  de  la  plus  grande  taille,  et  dont 
les  espèces  sont  réparties  dans  les  difleren- 
les  contrées  du  monde  ;  leurs  chenilles  sont 
pourvues  de  seize  pattes,  et  ontordinaire- 
inenl  des  poils  nombreux  ou  des  tubercu- 
les épineux. 

La  seconde  famille  est  celle  des  Noctué- 
LiEKs,  qui  renferme  une  foule  d'espèces,  la 
plupart  indigènes,  at  dont  la  trompe  est  or- 
dinairement plus  longue,  et  les  ailes  pro- 
portionnellement moins  larges  que  dans 
les  liombycicns  ;  elles  ont  généralement  des 
chenilles  pourvues  de  seize  pattes. 

Les  Phal^iviens.  remarquables  par  leur 
corps  très-grêle,  leur  trompe  rudimentaire 
ou  membraneuse  ,  et  leurs  ailes  très-gran- 
des et  en  toit,  constituent  la  troisième  fa- 
mille ;  leurschenilles  n'ont  que  dix  à  douze 
pattes,  et  leur  manière  de  marcher  leur  a 
valu  la  dénomination  A'Arpenteuses  ou 
Géomètres. 

La  quatrième  et  dernière  famille  est 
celle  des  Pyraiiens;  elle  renferme  un 
grand  nombre  d'espèces  de  petite  taille, 
ré])andues  dans  les  diverses  parties  du 
monde,  mais  dont  les  espèces  européennes 
sont  presque  les  seules  connues;  leursche- 
nilles ont  quatorze  à  seize  pattes  ;  les  unes 
roulent  les  feuilles,  cl  les  autres  se  for- 
ment des  fourreaux  pour  manger  à  l'abri. 

Telles  sont  les  grandes  coupes  quo  nous 
avons  cru  devoir  adopter  dans  celte  grande 
section  des  Nociuétiens. 


PREMIÎÎRE    FAMILLE.   ^  BOMBYCIENS. 


Caractères.  Antennes  séiacées,  et  le  plus 
ordinairement  très-fortement  bipectinées 
dans  les  mâles.  —  Trompe  rudimenlaire. 
l.NSECTF.S.    III. 


—  Palpes  fort  courts,  ne  dépassant  pas  ou 
dépassant  peu  le  bord  du  chaperon. 
Celte  famille  renferme  les  plus  belles  et 
31 


482 


AGLIA. 


les  plus  grandes  espèces  de  la  section  des 
l*Ioctuéliens  ;  elles  ont  des  chenilles  presque 
toujours  Irés-velues  ou  garnies  de  tuber- 
cules. 

Nous  séparons  les  Bombyciens  en  deux 
Iribus  :  les  Bombycides  et  les  Notodontides. 

PREMIÈRE    TRIBU. 

BOiAlBYCIDES. 

Caractères.  Trompe  presque  impercep- 
tible. —  Palpes  ordinairement  fort  courts. 
—  Chenilles  se  filant  ordinairement  un 
cocon. 

Nous  divisons  celte  tribu  en  dix  grou- 
pes :  Eudromiles,  Allacites,  Bombycitcs, 
Lpariies,  Chéloniles,  Lithosites,  Psyckites, 
Platyptériciies,  Cocliopodites ,  Hépialites. 

ENDROMITES. 

Antennes  dentées  ou  pectinées  dans  les 
mâles.  —  Ailes  fléchies  ,  étendues,  mar- 
quées d'une  tache  discoïdale.  -  Chenilles 
glabres  ou  munies  d'épines,  rappelant  la 
forme  des  chenilles  des  Sphingiens ,  et  se 
formant  un  cocon  soyeux  ou  s'enfonçant 
dans  la  terre. 

Genres  :  Sericaria ,  Jglia  ,  Endromis  , 
Cerocnmpa. 

SERICARIA.  Lat.; 
Bombyx   Auctor. 

Antennes  fortement  pectinées  dans  les 
mâles  ,  seulement  dentelées  dans  les  fe- 
melles. —  Tiompe  imperceptible.  — 
l'alpes  complètement  ruciimentaires.  — 
Ailes  antérieures  peu  falquées. 

Chenilles  glabres,  rappelant  la  forme  de 
celles  des  Sphingicns,  ayant  leur  segment 
mal  renflé. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

SERICAni/V   HORI. 

Bombyx  Mori,  Linn..  Syst.  I\at,,t.  II. 
p.  817,  n.  33.  —  Fabr.,  Eut.  Syst., 
t.  m,  p.  Z,31,  n.  76.  —  HuEN.,  Èsp., 
COD.,  Papillons  de  France  ,  t.  IV. 
p.  153,  pi.  !/i,  tïg.  3,  t\.  —  Le  Fer  a 
Soie,  Geoff  —  Env.  15  a  16  lig.  —  Corps 
et  ailes  d'un  blanc  sale,  liratit  sur  le  jaunâ- 
tre ,  avec  un  croissant  et  deux  lignes  trans- 
versales brunâtres  sur  les  premières  ailes, 
se  prolongeant  quelquefois  sur  les  se- 
condes. 


Celle  espèce  est  originaiie  de  la  Chine, 
et  depuis  plusieurs  siècles  on  l'élève  arti- 
ficiellement dans  toute  l'Europe  pour  en 
obtenir  les  cocons  qui  nous  fournissent  la 
soie,  qui  nous  procure  une  branche  d'in- 
dustrie des  plus  considérables;  c'est  dans 
les  traités  et  les  histoires  du  Ver  à  Soie 
qu'il  faut  rechercher  son  histoire  complète 
depuis  l'époque  où  la  soie  a  été  introduite 
dans  les  pays  civilisés,  et  la  manière  dont 
on  l'élève  généralement. 

Tout  le  monde  sait  que  l'on  nourrit  les 
versa  soie  a\  ec  des  feuilles  de  mûrier. 

ENDROMIS,  OcHS.,  Boisd.; 
Bombyx  Auctor.; 
Dorvillia,  Leach. 

Antennes  terminées  en  pointe  obtuse, 
ayant  leurs  dentelures  petites.  — Tête  très- 
petite,  très-engagée  dans  le  thorax.  —  Pal- 
pes courts,  extrêmement  velus,  —  Ailes 
larges,  nullement  falquées. 

Chenilles  glabres,  sphingiformes,  ayant 
leur  dernier  segment  renflé. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  1' 

ENDROMH     VERSICOIiORA. 

Bombyx  Fersicolora ,  LxN.,  Fab.,  Esp., 
HuBN.,  GoD.,  Pap.  de  France,  t.  IV, 
p.149,  pi.  lAifig.let  2. — Endromist'ersico- 
lova,  OcHS.,  Schm.  von  Eur.,  I.  111,  p.  16. 
—  Le  Fersicolor,  Encr.  —  Env.  2  pouces 
3  à  6  lig.  —  Ailes  antérieures  ferrugineu- 
ses, avec  deux  lignes  noires  transversales 
sinueuses  ;  la  première  courbe  ,  bordée  de 
blanc  au  côté  interne;  la  seconde  angu- 
leuse, bordée  au  côté  externe,  ayant  en- 
core un  croissant  discoïdal  noir,  et  quel- 
ques nuances  blanchâtres  ;  les  secondes  ai- 
les d'un  jaune  brunâtre,  avec  une  ligne 
noire  en  S;  deux  taches  brunes,  et  deux 
petites  lâches  blanches  vers  le  sommet. 

Celle  espèce  se  trouve  en  France,  aux 
environs  de  Paris;  sa  chenille  vil  sur  plu- 
sieuis  arbres  de  haute  futaie. 

AGLl.A,  OcHS.,  BoisD.; 
Bombyx  Auctor. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  antennes  plus  courtes,  très-large- 
ment pectinées  dans  les  mâles,  et  par  les 
ailes  ornées  d'une  tache  ocellée. 

Le  type  du  genre  est  1' 


ATTACUS. 


AC.UX    TAU. 

Atfacus  Ttin,  Li.w.,  Syst.  An/  f  II 
p.  811,  n.  8.  -  nnmh'vx  Tau'!  \'ab.', 
^"(•Syst.,t.Ul,p.iiis,n.  -.G.-yiglia 
/a«,Ocns..  Srfim.  roti  Eiir. .  t.  1 H ,  p.  1 2.— 
GOD.,  Pap.  de  France,  i.  IV,  p.  73  pï.'  0. 
—  Env.  2  pouc.  ;.  —  Ailes  d'un  jaune 
fauvp,  ayant  dans  leur  milieu  un  œil  noir, 
a  renet  bleu,  avec  la  prunelle  blanche  ,  en 
forme  de  r,  et  entre  cet  œil  et  le  bord  une 
larpre  bande  noire. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  aux 
environs  de  Paris,  dans  les  bois  de  hêtres 
et  de  charmes. 

Le  yenre  CEnocAMPA,  formé  sur  quel- 
ques espèces  de  l'Amérique,  se  place  aussi 
dans  ce  groupe. 


les  secondes,  transna- 


AITACITES. 

Ailes  grandes,  étendues.  —  Antennes 
des  mâles  fortement  peciinees.  —  Trompe 
presque  nulle. 

Chenilles  renflées,  ayant  lessegmens  de 
leur  corps  proéminens  el  munis  de  tuber- 
cules piligèresou  .spinigéres,  ou  d'épines 
\erliciilècs. 

Ce  groupe  1  enferme  les  plus  grands  papil- 
Jons  que  l'on  conroisse. 

11  ne  se  distingue  guère  du  précédent 
que  par  la  forme  irés-diUérente  des  che- 
nilles. 

Genre  :  Atlncus. 

ATlACriS,  LiNN.,  Grrm.,  Lat.  ; 
Salannti,   Scurank,  Ochs. 

Corps  fort  gros.  —  Antennes  courtes, 
avec  chaque  article  muni  de  très-longs  ra- 
meaux dans  les  ma  les.  simplement  peclinées 
dans  les  femelles.  —  Palpes  couris  et  trés- 
velus,  —  Thorax  arrondi.  —  Ailes  extrê- 
mement larges,  ornées  d'une  tache  ocellée, 
ou  d'une  tache  diaphane,  toujours  divisée 
par  une  petite  nervure.  —  Abdomen  très- 
gros  et  assez  court. 

Les  Chenilles  sont  massives,  fort  gros- 
ses, avec  des  tubercules  héiissésde  poils. 

4.    ATTAr.CS   ATLAS. 
LiNN.,  Sijst.  ^al.,  t.  II,  p.  808.-FAB., 
Ent.S7j,t.,  t.  III,  p.  /,07,  n.  l._  Cram., 
t.   I,  p.   13,  pi.  9,  fig.  A,  I.    IV,  p.  jno 

otl83.pl.  381,fig.(],  el|)l.  382,  lig.  A. 
—  Ouv.,  EiicycL,  t.  V,  p.  24.  —  Ailes 
antérieures  Irés-ralquécs;  losquatie  ailes 
ferrugineuses  jaunâtres;  le  bord  terminal 
ayant  une  tache  oblongue  sur  les  premières 


el  triangulaire, .,...„.„.„,   ,.i,„,,,a 

rente,  ceinte  de  noir  vers  leur  milieu,  pla 
cée  ciiire  deux  lignes  transversales  blan- 
ches, sinueuses,  bordées  de  noir;  on  re- 
inaïque  encore  au  sommet  des  ailes  anté- 
rieures une  tache  noire  bordée  de  blanc, 
une  ligne  lougeâtre,  elle  long  du  bord  des 
quatre  ailes  une  ligne  noire  ondée. 
Celte  espèce  provient  de  la  Chine. 

2.    ATTACllS   AimOTA.    (PI.    23.) 
Phalœna  Aiirota,  Cham.,  t.  I  ,  pi.  8  A 

—  fiombyx  Elfira.   EncycL,   t.  H,  p.  2^*. 

—  Cette  espèce  diîfére  iurtout  delà  pré- 
cédente par  ses  ailes  a  peine  falquées,  la 
tache  transparente  despremiéresailesaussi 
triangulaire  que  celle  des  secondes;  leur 
extrémité  moins  jaune;  la  seconde  ligne 
transversale,  suivie  d'une  large  bande  ina- 
culaire  d'un  rose  grisâtre;  les  antérieures 
ont  encore  à  leur  sommet  un  grand  espace 
rose  sans  taches;  la  ligne  noire  presque 
marginale  est  encore  précédée  sur  les  se- 
condes ailes  d'une  série  de  taches  noires. 

Guyane. 

3.  ATTACUS  PAVOSitA  MAJOR. 

LiNN.,  iî/s/.  Nat.,  t.  1 1 ,  p.  810.— Fabr 
Eut.  %s/.,t.lll,p.  417,  n.Zi.-Bombyx 
Pyn,  HuBN..  Sntuniia  Pyri.  Ochs.,  Sclim. 
von  Eu,-.— Le  GviuidPaon,  Gkoff.,  Eivgr., 
GoD.,  Pap.  de  France,  t.  IV,  p.  GO,  pi.  tî, 
—  Env.  5  pouc.  —  Ailes  d'un  gris  nébu- 
leux, a\ec  l'extrémité  noirâtre,  terminée 
par  une  bordure  d'un  gris  blanchâtre,  ayant 
vers  leur  milieu, dans  un  cercle  noir,  un  œil 
noir, ayant  la  prunelle  en  croissant,  presque 
transparente;  l'iiis  d'un  fauve  obscur,  avec 
un  demi-cercle  blanc;  des  yeux  situés  en- 
tre deux  lignes  noirâtres  lavées  de  rose; 
les  premières  ailes  ayant,  outre  la  bordure,' 
une  tache  triangulaire  noire. 

France,  environs  de  Paris. 

La  chenille  est  verte,  avec  des  tubercu- 
les bleus  piligeres  ;  elle  vit  le  plus  ordinai- 
rement sur  les  ormes. 

4.  ATTACUS   PAVOSIIA    Ml:\OR. 

LiNN.,  Esp.,  Fabr.  —  Bombyx  Pavonia 
Mtnor,  Fabr.  —  Bombyx  Carpini,  IIudn. 
—  Saturnin  Carpini,  Ochs.  —  Le  Petit 
Paon  de  Nuit,  Groff,,  Enc,  God.  t  IV 
pi.  5,  fig.  2  3.  '    •        . 

France,  environs  de  Paris. 

5.  ATTACUS   rUNA.   (PI.  24,  fig.  1.) 

LiNN.,  Syst.  Nal.,  t.  II,  p.  810,  n.  5.— 
Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  III,  p.  4  14,  „,  22.- 
Cram.,  1 ,  pi.  2  A,  pi.  31,  fig.  A,  B.  — 
Oliv.,  E'>c7jd  .  2,  p.  29.  -  Env.  2  lig.  — 


LASIOCAMPA. 


Tête  blanchâtre  ;  thorax  d'un  jaune  verclà- 
Ire,  avec  une  hande  d'un  rouge  brunâtre  ; 
ailes  d'un  vert  tendre  uniforme,  ayant  vers 
leur  miheu  une  tache  ocellée,  à  prunelle 
irmisparenie,  cl  ceinte  d'un  cercle  jaunâ- 
tre; les  secondes  ailes  sont  prolongées  en 
une  large  queue  d'environ  un  pouce  de 
longueur.  —  Amérique  Septentrionale. 

BOMBYCITES. 

Antennes  très-pectinées  dans  les  mâles, 
très-peu  dansles  femelles. — Abdomen  irés- 
épais  dans  les  femelles. 

Chenilles  non  tuberculées,  trés-vclues. 

Genres:  Megalosomum,  Borocera^  La- 
sioc  mpa.  Bombyx. 

MEGALOSOMUM; 

Megasoma,  Boisd.,  Diip.; 

Gastropacha,  Treits. 

Ce  genre  dillere  des  Lasiocampa  par  les 
antennes  forlement  peclinées  à  la  base  dans 
les  mâles,  ensuite  semi-peclinées  et  un  peu 
roulées  à  leur  extrémité,  par  les  palpes 
moins  longs  et  les  ailes  sinueuses. 

La  seule  espèce  indigène  connue  est  le 

1.    MEGALOSOMUM   REPASDCM.    (PI.  24, 

fig.  2,  $  .) 
Ff.istham.,  Jiiii.  de  la  Soc.  Eut.,  t.  II. 
—  15oisD.,  if  OH.  des  Lcpid.  d'Europ.  — 
Dur.,  Sup.  0  Cad.  —  Bombyx  Bepanda, 
HuBN. —  Gastropacha  Bepanda,  Treits., 
.Schm.  von  Eiirop.  —  Env.  J*,  20  lig; 
2  ,  2  pouces,  8  a  9  lig.  —  Corps  d'un  gris 
brunâtre ,  avec  les  [larapléres  d'un  brun 
rouge,  et  le  dessus  de  l'abdomen  de  cette 
couleur  dans  le  mâle  ;  ailes  antérieures  gri- 
sâtres, avec  une  tache  brune  mal  limitée  , 
ceinte  extérieurement  par  une  ligne  blan- 
che, sinueuse;  les  secondes  ailes  d'un  brun 
rougoâtre  ;  dans  la  femelle  le  corps  est  plus 
grisâtre ,  les  ailes  sont  plus  pâles,  la  tache 
brune  manque  sur  les  antérieures,  mais  la 
ligne  blanche  existe  encore.  —  Espagne. 

BOROCERA,  Boisd. 

Ce  genre  se  reconnoît  à  des  ailes  coupées 
obliquement  à  leur  extrémité  et  peu  si- 
nuées,  à  des  palpes  assez  courts,  et  à  des 
antennes  peciinees  dans  toute  leur  lon- 
gueur également,  mais  les  rameaux  étant 
irés-pelils,  môme  dans  les  mâles. 

Les  mâles  des  espèces  de  ce  genre  sont 
ronsidéiablement  plus  petits  que  leuis  fe- 
ii;elles. 


BOr.Of.ERA    MADAGASr.AniF.'\SIS. 

Boisd.,  Faitn.  de  Mad..  p.  88,  pi.  12, 
fig.  5  et  6.— Env.  ^^,20  lig.;  J  ,  2  pouc.  \. 
—  Ailes  entièrement  d'un  brun  de  cannelle 
dans  le  mâle,  d'un  jaune  fauve  dans  la  fe- 
melle, avec  deux  lignes  transversales  bru- 
nes sur  les  antérieures,  l'une  à  la  base, 
l'autre  oblique  au-delà  du  milieu,  avec  une 
tache  réniforme  de  la  même  couleur  entre 
elles  deux.  —  De  l'île  de  Madagascar. 

LASIOCAMPA,  Latb.,  Dup.,  Boisd.; 

Gastropacha,  Ochs.; 

Odoncilis,  Germ.,  Boisd.;  Bombyx  Auct. 

Ce  genre  se  distingue  de  ses  congénére.i 
par  les  palpes  longs,  prolongés  comme  en 
forme  de  bec,  ayant  leur  dernier  article 
très-large,  aplati  et  velu  ;  les  antennes  sont 
également  pectinées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, et  ordinairement  contournées,  au 
moins  après  la  mort;  les  ailes  sont  gran- 
des; les  crochets  des  tarses  liés-petils,  et 
le  corps  fort  gros. 

PREMIKRE     DIVISIOX. 

Ailes  dentelres. 

1.  LASIOCA.MPA   QIERCIFOLIA. 

Bombyx  Qucrcifolia,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  II,  p.  812.  —  Fab.,  Elit.  Syst.,  t.  111, 
p.  420. —  Esp.,  Ulen.,  God.,  Pap.  de  /•>., 
t.  1 V,  p.  76,  pi.  7,  fig.  1  et  2.— Gastropacha 
Quercifolia,  Ocus.,  Schm.  von  Eur. —  La 
Feuille  Morte,  Geoff.  et  Engr. — Env.  2p. 
7  à  3pouc. —  Corpsd'un  brun  ferrugineux; 
ailes  de  la  même  couleur,  légèrement  gla- 
cées de  violet  vers  leur  extrémité,  el  ayant 
trois  lignes  transversales  ondulées  noirâtres. 

Celle  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe;  sa  chenille  est  grise, 
velue,  avec  un  double  collier  bleu. 

Les  Lasiocnmpa  Populifulia,  Fabr.,2?c- 
tulifolia,  Fabr.,  cl  Ilicifolia,  Linn.,  appar- 
tiennent aussi  à  cette  division. 

BEUXlfeME     DIVISION. 

Ailes  non  dentelées. 

2.  LASIOCAMPA  Pisi.  (PI.  24,  fig.  3.) 
Bombyx,  Lia.,  Syst.  Nat.,i.  II,  p.  814, 
n.  24.— Fabr.,  Eut.  Syst.,  t.  III,  p.  42fi, 
n.  C2.  —  HuBN. ,  Esp.,  God.,  Pap.  de 
France,  t.  IV,  p.  90,  pi.  8,  fig.  2.  —  Env. 
2  pouc.  et  quelques  lignes.  —  Ailes  anté- 
rieures grises,  avec  leur  base  d'un  brun 
jaunâtre,  et  au  delà  un  point  blanc,  eî  en- 
suite une  large  hande  de  celle  couleur, 
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ORGVIA. 


ceinte  par  deux  lignes  ondulées  d'un  brun 
noiiâtie;  les  ailes  postéiieures  d'un  biun 
noirâtre  uniforme. 

Cette  espèce  provient  de  la  France  mé- 
lidiouale. 

Les  Lasiocampa  Pruui  et  Potatoria , 
LiJiN.,  font  partie  de  celle  division. 

BOMBYX  AucT. 

Lasiocampa  ,    Trichiura  ,    Pmilocainpa  , 

Eriogasiev,  Cnethocampa,  elClhiocumpa, 

Steph.; 

Gastropaclia,  Ochs. 

Corps  épais,  assez  court.  ~  Anienncs 
très-fortement  peclinées  dans  les  mâles,  el 
beaucoup  moins  dans  les  femelles.  —  Pal- 
pes très-courts.  —  Trompe  presque  nulle. 

—  Thorax  globuleux,  très-velu.  —  Ailes 
larges,  non  dentelés.  —  Abdomen  ordinai- 
rement laineux  dans  les  femelles. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreu- 
ses; leurs  chenilles  vivent  souvent  réunies 
en  grand  nombre,  elles  sont  le  plus  ordi- 
nairement tres-velues. 

1.    BOMBVX   QUERCUS. 

LiNN.,%«<.  tSat.,  t.  H,  p.  81A,  n.  25.— 
l'AB.,  Eut.  Syit.,  t.  111,  p.  i23,  n.  53.  — 
iluB.N.,  Esp.,  GoD.,  Pap.  de  France,  t.  IV, 
p.  95,  pi.  9,  fig.  1  et  2.  —  Gastropacha 
QuercKS,  Ochs.,  Schm.  von  Europ.  —  Lt 
Minime  à  Bande,  Geoi'f.,  Encr.  —  Env. 
^ ,  2  poLC.  3  lig.  ;  $  ,  3  pouc.  —  D;ms  le 
mâle  les  ailes  sont  d'un  brun  ferrugineux  , 
avec  un  point  central  blanc,  et  une  bande 
transversale  jaune,  ainsi  que  la  frange  dfs 
secondes  ailes;  dans  la  femelle  les  quatre 
ailes  sont  d'un  jaune  paille,  avec  le  même 
point  que  dans  le  mâle ,  et  une  bande  plus 
pâle  à  la  même  place. 

Celte  espèce  est  connue  dans  presque 
toute  l'Europe. 

2.    BOMBYX    l'ROr.ESSIOSEA. 

LiNN.,  Syst.  Nut.,  t.  Il,  p.  819,   n.  .'(7. 

—  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  m,  p.  Zi50,  n.  73. 

—  Esp.,  Hubn.,  Ochs.,  God.,  Pap.  de 
France,  t.  IV,  p.  l\2ii,  pi.  42,  fig.  5  el  ti. 

—  La  Processionnaire,  FiÉaum.,  Ë^Gu.  — 
Env.  i'i  à  18  lig.  —  Ailes  d'un  gris  cendré 
plus  pâle  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle, 
avec  trois  lignes  transversales  plus  foncées 
sur  les  anlérieures ,  à  peine  visibles  dans  la 
femelle,  et  une  sur  les  postérieures;  la  fe- 
melle a  l'extrémité  de  l'abdomen  mnnie  de 
d'une  plaque  écadleuso  lecouvcrle  de  poils 
f;risâlres. 

Celle  CFiieco  se  itouve  dans  une  giiir.(k! 


partie  de  l'Europe;  sa  chenille  vit  sur  le 
chêne  en  quantité  nombreuse  ,  où  tous  les 
individus  marchent  en  corps  :  de  là  le  nom 
qui  a  été  appliqué  à  cette  espèce  ;  au  mo- 
meni  de  se  métamorphoser,  elles  filent  un 
grand  nid  commun,  dans  lequel  chaque 
chenille  file  ensuite  un  cocon  particulier. 

3.    BOMBYX   BIEUSTBIA. 

LiNN.,  Fabr.  ,  Esp. ,  IIlbn.,  Ochs., 
God.,  etc.  —  La  Livrée,  Engh.  —  D'un 
jaune  plus  ou  moins  fauve,  avec  deux  li- 
gnes plus  foncées  sur  les  ailes  antérieures. 

Des  plus  communs  dans  toute  l'Europe. 

M.  IJoisduval,  G  en.  et  Ind.  Meik.,  cite 
encore  dix  huit  espèces  européennes,  dont 
les  plus  répandues  sont  les  llombyx  Trifo- 
lii,  Fabr.;  Rubi,  Liisn.;  Dumeti,  Linn.; 
Popuii,  Cratœgi,  Catax,  Lanestris,  et 
Castrensis,  Linn., 

Le  genre  Clidia,  do  M.  Boisduval,  fondé 
sur  le  Bombyx  Geogropinca  ,  Fabr.,  ne 
nous  paroît  pas  devoir  s'éloigner  des 
Butnbyx. 

LIPARITES. 

Caractères.  Anienncs  très- fortement 
pectinées  dans  les  mâles,  peu  peclinées  ou 
seulement  dentées  dans  les  femelles.  — 
Ailes  un  peu  infléchies.  —  Abdomen  assez 
grêle  dans  les  mâles ,  et  gros  dans  les  fe- 
melles. 

Chenilles  lentes,  vivant  sur  les  arbres, 
munies  de  tubercules  hérissés  de  longs 
|)oils,  el  ayant  leur  premier  tubercule  plus 
long  que  les  auiies. 

Génies  :  Orgyia ,  Liparis. 

ORGYIA,  Ocus.,  BoisD.; 

Bombyx  Dasychira  ,  Uemas  ; 

Orgya  Lenconia  et   Lalia  ,   Sieimi.  ; 

Bombyx  Auct. 

Corps  ordinairement  grêle  dans  les  mâ- 
les, épais  dans  les  femelles.  —  Antennes 
très-fortement  peclinées  dans  les  mâles  ; 
les  lameaux  ayant  presque  la  longueur  de 
la  moitié  de  l'anleime.  —  Trompe  à  peine 
perceptible.  —  Palpes  fort  coirris. —  Ailes 
larges  darrs  les  mâles,  souvent  nulles  on  du 
moins  rudimentaircs  dans  les  femelles. 

Chenilles  longues  luherculées,  ayant  an- 
térieurement des  brosses  dorsales  formées 
par  des  poils,  et  comme  des  anienncs  et 
une  queue  formées  par  des  poils  plus  longs^ 
mais  egaleiiienl  réunis  en  faisceaux.. 


LU'AHIS. 


riîEMiÈllE    DIVI!?10K. 


Femelles  aptères. 

1.  ORGVIA   AMTIQt.V. 

/îoiubt/x  Anliqua  ,  Li\s..  Sijst.  \al., 
t.  II.  p.  825,  n.  56.  —  Fab.,  Eut.  Syst., 
t-  111,  p.  476,11  210.- I1i;b.\..Esp.,Cod., 
Pap.  de  Fr.,  t.  IV,  p.  253.  pi.  2Z|.  fisj.  12. 
— OrgyiaAniiqua,  Ochs.,  i'cAm.  von  Etir., 
t.  III,  [>.2'2l.—L'EtoiUe,  Gkokf.  et  E.\c. 
—  Enveiîj.  (5*,  12  à  14  lig.—  -Viles  brunes; 
les  antérieures  ayant  deux  bandes  trans 
versales  obcures,  fortement  sinuées,  tinut 
la  seconde  plus  large  .  terminée  à  l'ansfle 
interne  par  une  lunule  blanche;  les  secon- 
des ailes  d'un  brun  un  peu  plus  pâle  et  uni- 
forme ,  avec  la  frange  d'un  jaune  grisâtre. 

La  femelle  est  d'un  gris  jaunâtre  ,  avec 
une  bande  dorsale  ;  ses  antennes  et  ses  pat- 
tec  d'un  gris  plus  cendré,  et  ses  ailes  sont 
réduites  à  des  moignons  trés-couris. 

Commune  dans  presque  tonte  l'Ftirojye. 


Femelles  ailées. 

2.  ORGYIA   PliniBl3\DA. 

Bombyx  Pudibunda,  Li.nk.,  Syst.  Nat.. 
1.  II.  p.  824.  n.  44.  —  F.\E.,  Eut.  Sysl., 
t.  111,  p.  438.  —  HuB.N.,  Esp.,  GoD.,  Pap. 
de  Fr.,  t.  IV,  p.  239,  pi.  22,  fig.  2  ei  3.  — 
Urgyia  Pudibundci,  Ochs.  ,  Schm.  vi»i 
Jùn:.  t.  111,  p.  209.— Env.  26  à  28  lig.— 
Aiies  antérieures  d'un  gris  blanchâtre,  avec 
quatre  ligues  transversales  ondulées,  et  une 
série  de  points  marginaux  d'un  gris  noirâtre  ; 
les  ^ecolides  ailes  blanchâtres,  avec  une 
large  bande  brune. 

Dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

LHWRIS,  OcHs.,  BoisD.; 

Bombyx  Ak.t. ; 

IJypjgymna  Pailura  ,  l'enthuphnit . 

Porthesia  Leucoma ,  .Stepu. 

Ce  genre  difl'ere  bien  peu  du  précédent 
chez  les  Insectes  à  l'état  parfait;  les  anien- 
ues  sont  cependant  un  peu  plus  longues  , 
un  peu  moins  largement  pecliuées  dans  les 
mâles. 

Les  chenilles  sont  très-différentes;  elles 
sont  munies  de  tubercules  hérissés  de  ioni;s 
poils,  niais  nullement  disposes  en  faisceaux 
ou  en  biosses. 

4.    MPAKIS   CHRVSOP.nH.EA. 

Bombyx    Clirysorrhœu,    Lian.,    Sysl. 


,\<if.,  t.II.p.822.n.  45.— Fab.,  £/i/.%',7., 
t.  111,  p.  458.  — lluBN.,  liombyx  Aurillua, 
Esp.,  t.  XXXIX,  fig.  6.  —  Lipaiii  Chry- 
sorrhaa,  Ochs.,  Sclim.  von  Eur.,  t.  111, 
p.  202. — Bombyx  Cul  brun,  (iov.,  Pap.  de 
Fr..  t.  IV,  p.  273,  pi.  27  fig.  3.— Enveig. 
16  a  18  lig.  —  Ailes  entièrement  d'un 
beau  blanc  de  neige  luisant,  ayant  quel- 
quefois une  ou  deux  petites  taches  noires 
))rès  le  bord  antérieur  ;  corps  blanc  ,  avec 
les  quatre  derniers  segmens  de  l'abdomen 
bruns,  et  l'extrémité  garnie  de  poils  d'un 
fauve  ferrugineux,  destinés  chez  les  fe- 
melles a  recouvrir  leurs  œufs. 

Celte  espèce  est  malheureusement  la 
plus  commune  parmi  les  Lépidoptères. 

Sa  chenille  vil  par  masses  sur  les  pom- 
miers, poiriers,  ormes,  etc.,  et  détruit 
complètement  toutes  leurs  feuilles;  elles 
demeurent  en  réunions  nombreuses  sous 
une  toile  qu'elles  se  filent ,  depuis  le  mo- 
ment de  la  ponte  jusqu'au  printemps  sui- 
vant, où  elles  se  séparent,  et  commencent  a 
manger  les  feuilles  naissantes.  C'est  priti- 
ripalement  pour  cette  espèce  que  la  lui  sur 
Vcchenillage  3i  été  établie. 

2.  I.IPARIS   SAIJCIS. 

liombiix  Salicis,  Li.n.\..  .Syst.  y<il., 
t.  H  —Fab..  Eut.  Syst.,  t.  111— IIubn., 
Efp.,  GoD.,  l'/tp.  de  Fr..  t.  IV,  p.  27t. 
p].   27,  fig.  —  L'Jppaient,  Geoff.,  E,ng. 

En\.  22  à  25  lig.  —  Kntiérement  d'un 

blanc  aigerilé  brillant,  avec  ses  pattesnoires 
aituelées  de  blanc,  et  les  barbes  des  antennes 
d'un  gris  cendré.  — Commune  en  Kuropc 

.Sa  chenille  vit  sur  les  saules  et  Ij-s  peu- 
pliers. 

3.  MPAr.lS    DISPAIi. 

LiNN.,  Fab.,  Esp.,  Uub.,  Ocus.,  Gou., 
pi.  25.  fig.  1  et  2.  —  Le  Zigzag,  Geoff  et 
E.\G.  —  Ailes  grises  dans  le  mâle,  blan- 
châtres dans  la  femelle,  avec  des  lignes 
transversales  ondulées,  noirâtres. 

C.iimmune  dans  presque  toute  l'Europe. 

.Sa  chenille  vit  sur  les  ormes. 

4.    I.IPARIS    MOSACHA.    (PI.   22,    fig.  5.) 

LI^N.,  Fab.,  Esp.,  Hubn.,Ochs..  God., 
p.  259,  pi.  25,  fig.  3  et  4-  —  Le  Zigzag  a 
ventre  ronge,  Eng.  —  Env.  18  à  24  lig. — 
Ailes  antérieures  d'un  blanc  grisâtre  dans 
les  deux  sexes,  avec  seize  points  et  quatre 
lignes  en  zigzag  noirei  ;  les  secondes  ailes 
grisâtres,  avec  leur  extrémité  blanche; 
abdomen  rose  .  avec  la  base  blanchâtre  ,  et 
le  bord  posiérieur  des  anneaux  noir. 

Fiance,  Allemagne,  etc. 


TRICIIOSOMUM. 
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CHKLONITES. 


Caractères.  —  Corps  robuste.  —  An- 
tennes peclinées  dans  les  mâles,  beaucoup 
plus  faiblement  ou  simplement  ciliées  dans 
les  femelles.  —  Ailes  défléchies.  —  Ab- 
domen épais. 

Chenilles  revêtues  de  poils  nombreux 
disposés  en  bouquets,  vivant  isolées  sur 
des  plantes  basses. 

Ce  genre  renferme  généralement  des 
espèces  dont  les  ailes  sont  ornées  de  belles 
couleurs. 

Genres  :C/!ei'o«ia,  Trichosomum,  Hazis, 
Leptosomum ,  Caltimorpka. 

CHELONIA.  Lat.,  God..  Iîoud.  ; 

Jrctia,  Lat.,  Uoisd.  ,  Steph. 

Eyprepia,  Ochs. 

Phragmaiobiti  et  Spilosoma^  Steph.; 

I^emeophila,  Steph.;  Boisd.; 

Bombyx ,  Al'ct. 

Corps  robuste.  —  Antennes  pectinées 
dans  les  mâles,  et  légèrement  dentées  dans 
les  femelles.— l'alpes  avancés,  de  manière 
à  former  une  sorte  de  petit  bec. — Trompe 
trésréduite  ou  presque  nulle.  —  Ailes 
larges. 

Les  espèces  de  ce  genre  soul  nombreu- 
ses; toutes  sont  ornées  de  couleurs  vives, 
ayant  leurs  secondes  ailes  souvent  jaunes 
ou  louges,  avec  de»  taches. 

1.    CtlELOniIA   MENUICA. 

nombyxMeit(iica,Lis?i.,Sysf.Nut.,{.  Il, 
p.  822.—  Kab.,  Elit.  Syst.,  t.  lll,  p.  ^52, 
n.  159.  Esp.,HuB.,  God.,  Pop.  de  Fr.,  t.lV, 
p.  366,  pi.  37,  fi?.  1  et  2.  —  Eyprepia 
AJendica,  Ochs.,  Schin.  von  Eur.  —  En- 
viron 15  à  18  lig.  —  Ailes  d'un  gris  cendré 
foncé  dans  le  mâle,  et  d'un  beau  blanc 
dans  la  femelle,  avec  quelques  [)oinis  noiis 
épars;  le  corps  est  de  la  couleur  des  ailes, 
avec  cinq  rangées  de  points  noirs. 

Cette  espèce  est  commune  eu  France, 
aux  environs  de  Paris. 

2.  CHEi.osu  ruRPur.Ei.  (PI.  22,  fig.  4.) 
llumbyx  Piirpiirea.  Liyy.  ,  .Syst.  Nal., 
l.  11.  —  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  111,  p.  Z|66, 
n.  183.— Esp.,  HuEN.,  God.,  i>ap.  de  Fr., 
t.  IV,  p,  339,  pi.  25,  fig.  2  et  3.  —  Ey- 
prepia Parpurea,  OcHs.^  Sclim.  von  Eur. 
—  L'Ecaillé  mouchetée ,  Geoff.  et  E.ng. — 
Eqv.  22  à  24  lig.  —  Corps  Jauae  ,  tacheté 


de  noir  ;  ailes  antcrteui  es  d'un  beau  jaune, 
avec  des  taches  noires  éparses;  ailes  posté- 
rieures d'un  rouge  cerise  dans  la  femelle, 
plus  pâle  dans  le  mâle,  avec  six  tache» 
noiies,  et  la  fiange  jaune. 

3.   CIIKI.OMA   CAJA. 

LiiN.N.,  Fab.,  Esp.,  Hubn.,  Ochs.,  Go»., 
t.  IV,  p.  300,  pi.  30,  fig.  1,  2  et  3.  —  L'E- 
ctiiUe  morte  ,  (^eoff..  Eng.  —  Envei'g. 
28  à  30  lig.  —  Ailes  antérieures  brunes, 
avec  des  rigoles  blanchâtres,  irréguliéres 
et  dirigées  en  divers  sens;  ailes  postérieu- 
res d'un  beau  rouge  ,  avec  six  à  «ept  tachas 
d'un  bleu  foncp,  ceintes  de  noir  ;  thorax  d^; 
la  couleur  des  ailes  antérieures  ,  avec  un 
collier  rouge  ;  abdomen  rouge  ,  avec  une 
rangée  dorsale  de  taches  noires. 

Commune  en  France  aux  environs  de 
Paris. 

4.    CHELONIA    KUSSII.A. 

Bombyx  Hiissidn ,  Fab.,  Eut.  Syxt., 
t.  m,  p.  AG/i,  n.  180.  — IIUBN.,  Esr.,  (icu., 
Pap.  de  Fr.,  t.  IV,  p.  343,  pi.  35,  fig.  4 
et  5.  —  La  Bordure  ensauglantée ,  fiEOFF. 
et  Eng.  —  Env.  15  a  16  lig.  —  Ailes  an- 
térieures jaunes  dans  le  mâle ,  avec  un« 
bordure  et  une  tache  centrale  roses;  les 
secondes  ailes  plus  pâles,  avec  deux  ban- 
des grisâtres,  et  la  bordure  rose. 

Dans  la  femelle  les  ailes  sont  d'un  roux 
brunâtre. 

France ,  environs  de  Paris. 

ÏHICHOSOMUM,  Ramb.,  Boisd.; 

Eyprepia ,  Tr. 

Ce  genre  ne  dillëre  du  précédent  que 
parla  trompe  plus  longue,  et  par  les  ailes 
rudimeiUaires  chez  les  femelles. 

On  eu  connoît  trois  espèces  européennes, 
dont  le  type  est  le 

TRICHOSOMt'M    PARASITtM. 

Bombyx  Parasita,  Esp.,  Hubn.  —  Eypre- 
pia Parasita, Ochs.,  Schin.  von  Eur..  1. 1  II, 
p.3li5.  —  C!teloin(i  Paranla.ilou.,  Pap.  de 
Fr.,\.  IV,  p.  347,  pi.  36,  fig.  12.  —Env. 
^,  13  lig.  —  Ailes  entièrement  d'un  gris 
clair  dans  le  mâle,  avec  huit  taches  noires 
triangulaires  sur  les  antérieures. 

Celles  de  la  femelle  courtes  et  chifion- 
nées,  d'un  brun  fauve,  avec  dir  tache» 
noires,  ceintes  de  blanc  sur  les  antérieures 
et  quatre  sur  les  postérieures. 

Suisse,    Hongrie. 

Les  deux  autres  espèces  sont  les  Tri- 
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ehosomum  Bœlkum  cl  Corsicum,lUMh., 
Ann.  de  la  Soc.  Eut.  de  Fr. 

UAZIS  ,  BoisD.; 

Aidhomyza,  Swai.ns.;  CaUimorpha,^'^'^--: 

Bombyx  Alct. 

Ce  genre  esl  très  voisin  des  Callimorplui. 
donl  il  se  rapproche  par  la  forme  générale 
du  corps  assez  grêle  et  par  les  ailes;  mais 
les  antennes,  beaucoup  plus  longues  que 
dans  les  Chelonia,  sont  légèrement  pecti- 
nées  dans  toute  leur  longueur;  —  les  pal- 
pes sont  plus  longs  ;  —  ei  les  ailes  ont  une 
plus  forte  consistance. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre  ;  toutes  sont  exotiques  et  pro- 
pres aux  pays  chauds. 

L'une  d'elles  esl  1' 

HAZIS   MIMTARIS. 

PkaUvna  MUilaris,  Liînn.,  Syst.  Nat., 
t,  II,  p.  811,  n.  12.  —  llombyx  Militaris, 
Fab.,  Ent.  Siyst.,  t.  111,  p.  AlO,  n.  30.— 
Cram.,  pi.  29,  lig.  B.  —  Hazis  Militaris, 
BoisD.,  lùiun.  de  C Océan.,  Lépidoptères, 
p.  203.  —  Ailes  d'un  beau  jaune  ,  avec  des 
taches  et  des  lignes  violettes  vers  l'extré- 
mité; les  antérieures  tachetées  de  blanc. 

Cette  espèce  est  répandue  à  la  Chine  et 
aux  Indes  (Jiientales. 

LEITOSOMUM; 

Leplosoma,  Boisd. 

Cs  genre  se  distingue  de  ses  congénères 
par  un  corps  trés-grele.  —  Des  antennes 
longues,  grêles,  étroitement pectinées.  — 
Des  ailes  larges  et  minces. 

On  counoît  quelques  espèces  exotiques 
de  ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  le 

I.KPTOSOMUM   liïSlI.ARE. 

BoiSD.,  Fuun.  de  l'île  de  Madag.,  p.  84, 
pi.  12,  lig.  1.—  Env.  18  à  20  lig.  —  Ailes 
antérieures  d'un  brun  grisîilre.  avec  une 
large  bande  blanche  ;  les  postérieures  Ijiaii 
ches  bordées  de  brun  ;  abdomen  blanc, 
avec  une  ligne  latérale  jaune  et  des  points 
noirs. 

lies  de  France,  Bourbon,  Madagascar. 

Le  genre  Cypra  ,  Boisd.,  nous  paroit 
desuir  se  placer  ici. 

CALLIMORPHA,  Latr.,  Boisd.; 

Eyprcpia,  Ochs.; 

Hypcrcompa  ,     Steph. 

Corps  grêle ,  as.sez  allongé.  —  Tête  petite, 
«kailleusc.  —  .\nlennes  longues,  sélacéoi 


dans  les  deux  sexes,  à  peine  ciliées  en  des- 
sous.—  Palpes  ne  dépassant  guère  le  bord 
(lu  chaperon,  un  peu  écartés  l'un  de  l'au- 
Irp.  —  Trompe  très-distincte  et  roulée. — 
Thorax  nullement  laineux.  —  Ailes  gran- 
des, de  consistance  assez  mince.  —  Abdo- 
men cylindrique ,  assez  long. 

Ou  connoît  trois  espèces  européennes  de 
ce  genre  ,  et  un  plus  grand  nombre  d'exo- 
tiques. 

1.  CAI.MMOr.PHA    DOMINtLA. 

(  PI.  22,  fig.  3.  ) 

Noctua  Dominula  ,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  11,  p.  83/i,  n.  90.  —  Bombyx  Dominula, 
Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  475.  n.  210.— 
Bombyx  Domina,  IIubn. — Eyprepia  Domi- 
nula, OcHS.,  Schm.  von  Eur.,  t.  III,  p.  316. 
—  Callimoritha  Dominula,  God.,  Pap.  de 
Fr.,  t.  H',  p.  372.  pi.  38,  Cg.  2.  —  En- 
verg.  22  a  2/i  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
vert  noir  foncé  ,  avec  douze  à  quatorze  ta- 
ches inégales,  blanches  ou  jaunâtres  ;  les 
secondes  ailes  d'un  beau  jouge,  avec  trois 
taches  noires  irrégulières,  dont  la  derniè- 
re ornée  d'une  lâche  en  croissant,  et  d'un 
point  rouge;  abdomen  rouge,  avec  une 
ligne  noire. 

France  ,  environs  de  Paris. 

2.    CAM.IMORl'HA   HEnA. 

Li.-vN.,  Fab.,  Hubn.,  God.,  t.  IV,  p.  368, 
pi.  38,  fig.  1.  —  Env.  25  à  28  lig.  —  Ailes 
antéiieures  d'un  vert  noir,  avec  des  lignes 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  ailes  postérieures  d'un 
beau  rouge,  avec  trois  taches  et  quelques 
petits  points  noirs;  abdomen  rouge,  avec 
quatre  rangées  de  petits  |)oints  noirs. 

France ,  environs  de  Paris. 

LlTHOSITiiiî. 

Caractères.  Corps  fort  grêle  et  allongé. 
—  Ailes  antérieures  en  sautoir  sur  le  dos 
pendant  le  repos.  —  Les  postérieures  plis- 
sées ,  enveloppant  l'abdomen. 

Chenilles  revêtues  de  bouquets  de  poils, 
vivant  la  plupart  des  lichens  des  arbres  ou 
des  pierres. 

Genres  :  Euchelia ,  Emydia,  Lilhosia, 
Nadia,  Nudaria. 

EUCHELIA,  Boisd.; 
Callimorpha,  Lat.,  G'odaet; 

Lilhosia,  God.; 
Dejopeia,  Cukt.  et  Steph. 

Antennes  simples,  sétacèes  dans  les  deux 
sexes.  —  Palpes  couils,  assez  écartés,  le- 


gèrcmenl  velus,  ayant  leur  dernier  article 
obtus.  —  Trompe  assez  longue  et  roulée. 
—  Ailes  plus  larges  que  dans  la  plupart  des 
autres  genres  de  ce  groupe. 

Chenilles  herbivores,  allongées,  cylin- 
driques, revêtues  de  poils  assez  écartés, 
et  vivant  en  petites  masses. 

On  connoit  un  certain  nombre  de  jolies 
espèces  de  ce  genre  ,  dont  la  plupart  sont 
exotiques;  deux  seulement  sont  européen- 
nes ;  toutes  volent  pendant  le  jour. 

i.    EUCHEMA   JACOBEC. 

Noctita  Jacobeœ,  Linn.,  Syst.  Nat.. 
t.  II,  p.  839,  n.  m.  —  Dombt/x  Jacobeœ  , 
Fab.,  Ent.Syst.,  t.  III,  p.  Zi6/j,  n.  dSI.— 
Hi'B.,  OcHS.,  etc.,  Callimorpha  Seiiecioiiis, 
GoD.,  Pap.  de  /•>.,  t.  IV,  p.  377,  pi.  39, 
fig.  1.  —  Le  Carmin,  Eng.  —  Env.  16  à 
18  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  gris  noi- 
râtre, avec  deux  lignes  longitudinales  et 
deux  taches  ponctiformes  rouges;  les  deux 
lignes  partant  de  la  base,  la  première  plus 
longue  que  l'autre,  longeant  le  bord  costal; 
•es  secondes  ailes  d'un  beau  rouge  carmin, 
avec  le  bord  antérieur  et  la  frange  d'un 
gris  noirâtre. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe. 

Sa  chenille  vit  sur  le  senecio  Jacobea; 
elle  est  noire  ,  annelée  de  jaune  fauve. 

2.    El'CIIEI.IA    l'Ul.CHnA. 

Bombyx  Pnlchm.  Hubn.,  Esp. —  Pid- 
chella.  Fais.,  Eut.  Sy.it.  —  IJlhosia  Put- 
i-kella,  GoD..  Pap.  de  Fr.,  t.  V,  p.  23, 
pi.  ki.  lig-  l\.  —  Ailes  antérieures  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  avec  un  grand  nombre  de 
petits  points  noirs,  elseize  à  dix-sept  petites 
taches  d'un  rouge  écarlate;  les  secondes 
blanches,  avec  une  boidure  noire  forte- 
ment écbancrée. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  l'Eu- 
rope méridionale,  une  partie  de  l'Asie  et 
de  l'Afrique. 

j  EMYDIA,  BoisD.; 

Eulepia,  Step».;  Lit hosia  ,  God.,  Lat,; 
Eyprepia,  Ochs. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Li- 
tkosia  par  des  antennes  fortemeni  pecii- 
néesdans  les  mâles,  et  ciliées  dans  les  fe- 
melles. 

Les  chenilles  vivent  sur  les  graminées. 

Le  type  de  ce  genre  est  1' 

EMYDIA    GRAIUMICA. 

Jjombyx  Gravimica,  Linn.,  Syst,  Kat., 
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t.  II.— Fab.,  Elit.  Syst.,  t.  III,  p.  465 

HvBti., Eyprepia  Grammica,  Ochs.,  Schm. 
von  Eur.,  t.  111,  p.  506.— Litkosia  Gram- 
mica, GoD. ,  Pap.  de  Fr.,  t.  V,  p.  19,  pi.  42, 
fig.  1  et  2.—  La  ('houette,  Geoff.,  Eng. — 
Ailes  antérieures  d'un  gris  jaune,  avec  huit 
à  neuf  lignes  longitudinales  et  une  lunule 
noires;  ailes  postérieures  d'un  jaune  vif, 
avec  une  large  bordure  et  une  lunule  dis- 
coïdale  noires. 

Dans  une  variété  figurée  par  Godart,  les 
secondes  ailes  sont  entièrement  noirâtres, 
avec  la  frange  jaune. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute 
l'Europe. 

M.  IJoisdnval  place  ici  son  genre  Mela- 
siiia,  qui  diffère  principalement  des  Emy- 
dia  par  un  corps  plus  robuste  et  une  trompe 
tresrudimentaire. 

Le  type  est  la  Melasina  Ciliaris,  Ochs,, 

BOISD. 

LITHOSIA.Lat.; 

Cidlimorpha,  Lat.  ;  Setina,  Schr.  , 

BoiSD.,  Steph. 

Corps  grêle.  —  Tète  petite,  écailleuse. 
Palpes  courts,  —  Trompe  sensible,  mais 
fort  courte.  —  Antennes  filiformes,  trés- 
gréles.  —  Ailes  longues  et  étroites,  sur- 
tout les  antérieures.  —  Abdomen  allongé, 
presque  linéaire,  souvent  plus  long  que  les 
ailes  postérieures. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  foit  nom- 
breuses, généralement  de  petite  taille;  leurs 
chenilles  vivent  des  lichens  des  pierres  ou 
des  arbres. 

1.   EITHOSIA    QUADRA. 

Noclua  Qiiadra,  Linn.,  Syst.  AVl^,  t.  II. 
—  Fab.,  Eut.  Syst.  —  Lillwsia  Quudra, 
Ochs.,  Schm,  von  Eur.,  \,  111,  p.  126.  — 
God.,  Pap.  de  Fr.,  t.  V,  p.  13.  pi.  41,  fig.f'^ 
S,  /i.  —  Enverg.  18  à  20  lig.  —  Ailes  anté- 
rieures d'un  gris  ardoisé  dans  le  mâle,  avec 
l'extrémité  plus  luisante,  et  la  base  ornée 
de  deux  taches  d'nn  jaune  fauve  ,  entière- 
ment d'un  jaune  fauve  dans  la  femelle,  avec 
deux  points  presque  carrés  d'un  gris  ar- 
doisé ,  l'un  situé  contre  le  bord  antérieur, 
l'autre  prés  le  bord  postérieur  ;  ailes  posté- 
rieures d'un  jaune  pâle,  avec  leur  bord 
antérieur  grisâtre  dans  le  mâle. 

France ,  Paris. 

2.    I.ITHOSIA    MES(mEIJ.A. 

'J'iiicii  Mesumella ,  Li.\.\.,  Syst.  Nat,, 
t.  II.  —  l'Ac,  Enl.  Syst.,  t.  111.— 7Jo»j- 
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byxEborina,  IIubn.  — Lithosia  Eborina, 
OcHS.,  Schm.  von  Eur.,  t.  III,  p.  152.  — 
OoD.,  Pap.  de  /•>. .  t.  \,  p.  11,  p|.  Zjl  , 
fig.  . —  Knveig.  12  à  IZiliç.  —  Ailes  anté- 
rieures d'un  jaune  pâle,  avec  deui  pelits 
points  noirs,  J'un  prés  de  la  côte,  l'autre 
près  du  bord  interne  ;  les  secondes  ailes 
grisâtres  ont  une  ligne  jaunâtre. 

Tiés-commune  dans  une  grande  paille 
de  l'Europe. 

3.    LITHOSIA   IRROREI.LA. 

Tinea  Irrurella,  Linn.,  Sijit.  Nat. ,  t.  II, 
p.  885.—  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  111,  p.  i91, 
n.  i8.  —  UoniLyx  Irrorea,  IIldn.  —  Lithosia 
In-orea,  Ochs.,  Schm.  von  Eur.,  t.  11 J, 
p.  \t\%.  —  CaUimorpha  Irrorata,  GoD. ,Piip. 
de  Fr.,  t  IV. p.  372,  pi.  ZiO,  fig.  3  et  4.  — 
Env.  15  lig.  — Ailes  antérieures  d'un  jaune 
fauve  en  dessus,  avec  trois  rangées  tran- 
versales  de  pelits  points  noirs;  noirâtres  en 
dessous,  avec  une  boidure  jaune  ;  ailes  pos- 
térieures d'un  jaune  plus  pâle  de  part  et 
d'autre,  avec  un  ou  deux  |)oinls  noirs  prés 
l'angle  du  sommet. 

Celle  espèce  .se  trouve  en  Fiance,  assez 
rare  aux  environs  de  Paris. 

NACLIA,  BoiSD.; 

Callimurpha  ,   Latr.  ; 
Lithosia,  Ocus.,  Boisd.,  olim. 

Ce  genre  dilTére  notablement  du  précé- 
dent par  les  antennes  plus  longues.  —  Les 
ailes  antérieures  lancéolées,  étroites  et 
coupées  très  obliquement  à  leur  extrémité, 
et  les  secondes  ailes  très  courtes. 

Ce  genre,  comme  M.  Boisduval  le  fait 
remarquer,  a  quelque  affinité  avec  les 
Syutomis  ,  mais  c'est  plus  par  l'aspect  que 
par  l'ensemble  des  caractères. 

Le  t}pe  est  la 

KACMA   ASCILI.A. 

Nociua  Ancilla,  Linn.,  t.  il,  p.  835.  — 
Bombyx Obscuro,  Fab.,  Eiit.Syst.,  1.  Jll 
p.  487,  n.  2Z|9.—  Bombyx  ylnciUa.  Hi  b.\., 
OcHS.  —  Callittwrpha  AncilUi ,  CoD.,  l'ap. 
de  F,:,  t.  IV,  p.  379,  pi.  39.  lig.  2  et  3.  — 
Env.  12  à  13  lig.—  Ailes  d'un  brun  fauve 
pâle,  avec  trois  taches  semi-diaphanes  vers 
le  sommet  des  antérieures,  et  dans  la  fe- 
tnclle  seulement  une  bande  maculaire  d'un 
Jaune  d'ocrepâle;  abdomen  jaunâtre,  avec 
une  ligne  de  points  noir». 

Fiance,  environs  de  Paris,  Allemagne. 


^UDA1\IA,  SxEPH.,  Boisd.; 

Callimorpka ,  Lat.  ; 

Lithosia,Ocui.,  Boisd.,  olim. 

Ce  genre  se  distingue  des  Lithosia  et 
IS'actia  par  le  corps  plus  grêle.  —  Des  an- 
tennes longues  ,  très -légèrement  ciliées 
dans  les  mâles.  —  Les  ailes  toutes  déflé- 
chies, larges,  arrondies  et  semi-diaphanes. 

Chenilles  vivant  comme  celles  des  Li- 
thosies. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 
ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  la 

NUDARIA   MLRIHA. 

Bombyx Muriiia,  Esp.,  Hubn.,  tab.  17, 
fig.  62. — B.  Pestila,  ejusd.,  i'am.  —  Litho- 
sia Marina,  Ociis.  Schm.  von  Eur..  t.  111, 
p.  162,  et  t.  IV,  p.  bS.—Callimorpha  Mu- 
rina.  Coo.,  Pap.  de  Fr,,  t.  IV,  p.  399, 
pi.  40,  fig.  8.  —  Env.  10  a  1 2  lig.  —  Ailes 
d'un  gris  légèrement  rosé,  avec  deux  points 
à  leurbase,  un  point  central  et  deux  lignes 
rnaculaires  flexueuses  d'un  gris  noirâtre; 
les  secondes  ailes  plus  pâles  et  sans  taches. 

France. 

PSVCHiTES. 

Caractères.  Corps  très-velu. —  Trompe 
fort  courte.  —  Antennes  pectinéesou  plu- 
meuses.  —  Ailes  défléchies,  très-peu  re- 
vêtues d'écaillés. 

Ce  groupe  est  remarquable  par  les  ha- 
bitudes des  chenilles;  toutes  au  sortir  de 
l'œuf  se  forment  un  fourreau  avec  des 
débris  de  feuilles  ou  des  fiagmens  de 
bois,  elles  le  tiainent  constamment  et 
elles  se  métamorphosent  dans  son  inté- 
rieur. 

Toutes  les  espèces  sont  de  petite  taille. 

Genres  ;  Psyché,  Typkonia,  OEceticus. 

PSYCHE.  StHHANR,  OcHs.,  Lat., 
Steph.,  Boisd.; 
Fumca ,  Steph. 

Corps  tiés-poilu.  —  Antennes  courtes, 
fortement  pectinées  ou  plumeuses  dans  les 
mâles. —  Palpes  courts,  hérissés  de  poils, 
ayant  leur  dernier  article  petit  et  obtus. — 
.Viles  semi-diaphanes,  très-peu  couvertes 
d'écaillés. 

Les  femelles,  aptères  et  presque  vermi- 
foiiiics,  vivent  cl  s'accouplent  dans  l'inic- 
rieur  de  leur  fourreau. 

M.  Uoisduval  [Gcn.  et  Lui.  Met.)  énu- 
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mère  vingt  Irois  espèces  européennes  de  ce 
genre,  dunt  quelques  unes  ne  lui  appar- 
tiennent peut-èlre  pas. 

Le  type  du  genre  el  l'espèce  la  plus  ré- 
pandue est  la 

PSYCHE   GP.AMINF.IXA. 

Tinea  Graminella,  Hubn.,  tab  1,  fig.  \. 
—  lionthyxl^eslita,  FhB..Ent.Sysi.,  t.  III, 
p.  481.  n.  232.  —  Bombyx  Graminella  , 
GoD.,  Pap.de  Fr.,  I.  IV,  p.  284  ,  pi.  28, 
fig.  5,6  el7.—  Ehverg.  ^f,  10  à  12  lig.— 
Corps  noir,  avec  les  paraplères  grisâtres; 
ailes  entièrement  d'un  brun  noirâtre,  sans 
aucune  tache;  antennes  très  pcclinées,  de 
la  couleur  des  ailes  ;  abdomen  blanchâtre 
en  dessous. 

La  femelle  er.tiérpnicnt  aptère,  d'un 
blanc  jaunâtre ,  avec  trois  taches  noires  an- 
térieurement. 

La  chenille  est  grise  et  ponctuée  de  noir; 
son  fourreau  est  formé  de  feuilles  imbri- 
quées et  entourées  de  brins  d'heibe. 

(Jette  es|)éce  n'est  pas  rare  aux  environs 
de  Pai  is. 

IVI.  Hoisduval  place  auprès  des  Psyché 
son  genre  ÏVPHONIA,  que  l'on  avait  regardé 
jusque  là  comme  des  Chimœra  :  il  en  si- 
gnale deux  espèces  :  Lugubiis,  Hubn.  , 
Ochs.,  Boisd.,  des  Alpes;  el  Mêlas,  liois- 
duval,  des  Pyrénées. 

ŒCETICUS,  Gt;iU)iNG. 

Ce  genre  dilTère  bien  notablement  des 
lirécédens  par  un  corps  plus  long;  —  des 
juliennes  peclinèes  foriement  dans  leur 
moitié  anlérieuie ,  el  simplement  déniées 
ensuite;  —  des  ailes  a^sez  étroites,  cou- 
pées obliquement  à  leur  extrémité. 

Les  femelles  sont  entièrement  aptères, 
et  ne  différent  des  chrysalides  que  par  un 
simple  changement  de  peau. 

Ce  genre  semblerait  se  placer  jirés  des 
Zeazera,  tans  les  singulières  métamor- 
phoses des  femelles. 

Le  type  du  genre  est  1' 

OECKTIUS    KlilliVI. 

Lansd.,  (JtiLD.  ,  Tians.  Soc.  Lin.  of 
l.oiid.,  l.  X\  ,  )..  374.  —  Gr.AY,  yliiim. 
I\ia;jd..  pi.  lo3.  -  Env.  Iblig.  —  Ailes 
(lu  mâle  d'un  brun  lougeàtre  ;  les  posté- 
rieures ayanl  leur  angle  anal  un  peu  pro- 
loi.gé. 

La  femelle  d'un  gris  ))runâlre  ,  avec  un 
collier  el  l'extrémité  anale  revêtus  de  poils 
bruns.  —  De  rAméri(|ue  méridionale. 


^L  GuiKling  décrit  une  autre  espèce 
iVOEceticus,  dont  les  mœurs  sont  analogues; 
mais  les  ailes  sont  arrondies  comme  dans 
les  viaies  Psychc,  et  les  antennes  peclinèes 
jusqu'à  l'extrémité;  mais  nous  avons  lieu 
de  croire  que  celle  espèce,  à  laquelle  il 
donne  le  nom  d'0£,  Mac-Leayi,  devra  for- 
mer un  nouveau  genre  si  on  ne  la  réunit 
pas  aux  Psychc. 

PLATVl'TÉraCJTKS. 

DrepauuliUes,  lioiso. 

Corps  très-grêle. — Ailes  inllcchies,  très- 
larges,  souvent  falquées.  —  Palpes  fort  pe- 
tits. —  Trompe  très -coin  te  ou  presque 
nulle. 

Les  chenilles  ont  quatorze  pattes;  leur 
dernier  anneau  terminé  par  une  queue  re- 
levée et  tronquée;  elles  se  melauiorplio 
senlen  chrysalidesdans  un  cocon  envelo|i[ié 
d'une  feuille  à  demi  roulée. 

Les  espèces  que  renferment  ce  groupe 
sont  peu  nombreuses,  et  par  leur  corps 
grêle  elles  semblent  se  rapprocher  des  Pha 
lénites  ,  mais  par  leurs  chenilles,  et  même 
par  la  plupart  des  caractères  tirés  de  la 
structure  intime  des  insectes  paifaiis,  elles 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  liom- 
hyciles:  aussi  plusieurs  auteurs  les  ont-ils 
placéessurtoul  près  des  premières,  el  tantôt 
prés  des  dernières  ;  mais  aujourd'hui  la  plu- 
pai  l  des  Entomologistes  ont  pensé  que  cette 
dernière  place  éiail  plus  réellement  celle 
qu'elles  devaient  occuper. 

(Jenros  :  Cilix,  Plalyjileryx. 

PLATYPTERYX.   Lasp.  ,   Lat.,    Ochs., 

Dup.,  BoisD.  ; 

Drepana,  ScH.,  PhaUvitii,  Linn.,  Fabr. 

Corps  fort  grêle. —  Tète  petite.  —  An- 
tennes moins  longues  que  le  corps,  pecli- 
nèes dans  les  mâles  et  simplement  ciliée» 
dans  les  femelles.  —  Palpes  très-courts,  el 
prescpie  coniques. —  Ailes  grandes  et  pres- 
(|ue  horizontales  pendant  le  lepos  ;  les  an- 
térieures ayanl  leur  sommet  |)rolon.;e  en 
forme  de  faux  (caractère  qui  dislmgue  fa- 
cilement ce  genre  de  tous  les  autres). 

Ou  ne  conuoît  que  six  espèces  européen- 
nes de  ce  genre. 

PI\£Mli;RE    DIVISION. 

l'LUypIerivV,  Steph, 

Ailes  aiiliiieurcs  dentelées. 
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d.    PI.ATYPTEBYX   LACERTISAnlA. 

Phulaiiii  Laceriiiiaria ,  Linn.,  Syst. 
ISat.,  t.  H,  p.  860,  n.  20/i.  —  Fab.,  Ènl. 
Syst  ,t.  111,  p.  2,  p.  135,  n.  20.  —  Degéeb, 
Mérn.  pour  serrir  à  l'Hist.  des  Ins.,  t.  I , 
p.  340,  pi.  10.  (igr.  5,  8,  el  t.  II,  p.  335, 
j)l.  5,  l\g.  6  7.  —  Hombyx  Lacertiila,HvBy., 
Bumb.,  l.  XI  l,  fig.  Zi9-50.  —  Esp.,  1.  111, 
lab.  72,  f)g.  Z(S.—Plaiypleryx  Luceriula, 
Lasp.,ïr.,  .S'<7(7n.î^.  Europ.,  Dup.,  Pap.  de 
France,  t.  "VU,  p.  2,  p.  88,  pi.  140,  i\g  5. 
—  Eiiverg.  10  à  121ig:.  —  Corps  brunâtre  ; 
ailes  d'un  fauve  feuille  morte  ;  les  antérieu- 
res terminées  par  six  dentelures  entre  l'an- 
gle anléiieur  et  l'angle  postérieur,  poinlil- 
lees  de  brun  sur  toute  leur  surface,  et  or- 
nées de  deux  bandes  transversales  parallè- 
les brunes,  vers  leur  milieu,  entre  lesquel- 
les s'aperçoit  un  point  noir;  les  secondes 
ailes  sont  plus  roussâtres,  avec  un  point 
noir  dans  leur  milieu  ;  en  dessous,  les  ailes 
sont  plus  pâles,  et  les  postérieures  sont  tra- 
versées par  une  ligne  brune,  très-sinueuse. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe,  mais  peu  communé- 
ment ;  sa  chenille  vit  sur  le  bouleau  blanc, 
et  ressemble,  dit  Degéer,  à  de  la  fiente 
d'oiseau  loinbéje  sur  une  feuille. 

DiaiXll'MlC    EIVISION. 
Drepana,  Steph. 
Ailes  antérieures  sans  dentelures. 

2.     l'I.ATYPTEniX    FAI.CATARIA. 

PhaUvnn  Falcataria,  Linn.,  Syst.  iS'iit., 
t.  H,  p.  85i);  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  111. 
p-  2,  p.  1.33,  n.  16.  —  Dkgéer,  AJém. 
Ins.,  t,  II.  p.  353,  pi.  6,  fig.  i.—Pjombyx 
Fatciila,  IIt;nN.,  t.  il,  Cg.  6.'|.  —  Ksp., 
t.  III,  tab.  73;  fig.  1-6.  -  Platypleryx 
Falcnla,  Trkits.,  Schm.v.  Europ.,  Ddp. , 
Pnp.  de  France,  t.  VII,  p.  2,  p.  79, 
pi.  l/iO,  fig.  i.—  La  Faucille,  Eng.  —  En- 
verg.  15  a  16  lig.  —  Corps  fauve;  ailes 
d'un  jaune  feuille  morte  plus  ou  moins  vif, 
avec  cinq  bandes  brunes,  transversales, 
fortement  dentelées  ;  les  antérieures  ayant 
en  outre  vers  leur  milieu  uue  tache  et  deux 
poiuls  bruns,  el  leur  sommet  coloré  de 
noir  bleuâtre  à  l'angle  supérieur,  et  bordé 
par  uue  bande  ferrugineuse. 

Celte  espèce  .".e  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  ;  c'est  la  pluscommuiie 
du  genre  aux  environs  de  Paris;  sa  che- 
nille vit  sur  les  bouleaux,  peupliers,  etc. 

Ajoutez  encore  les  PLcJypterix  Siciiln. 


Ht'CN..  Curvatulii.  LAfP.,   Huinula,  Esp., 
et  L'nguicula,  Hddn. 

CILIX,  Leach,  BoisD.; 

Platypteryx,  Lat.,Tk.,  Boisd. ; 

Drepana,  Schr.;  Bombyx,  Fab.  ,Panz. 

Ce  genre  diffère  principalement  du  pié- 
cédent,  dont  il  est  extrêmement  voisin  ])ar 
les  ailes,  dont  le  sommet  est  parfaitement 
arrondi. 

Nous  n'en  connoissons  qu'une  seule  es- 
pèce ;  c'est  le 

CILY.X   SPISII.A. 

Bombyx Spinul(i,ïlvB^.,  Bomb.,lab.  1  f , 
fig.  40.  Esp.,  t.  111,  tab.  83,  fig.  6. — 
Fab.,  Eut.  Syst.,  Siipplémcnl.  —  Platyp- 
ierix  Spinula,  Laspeyke,  Tiieits.,  Schm., 
Dlp..  Pop.  de  France,  t.  VII,  p.  94, 
pi.  140,  fig. 7.  —  Enverg.  10  à  12  lig.  — 
Corps  entièrement  blanc;  ailes  blanches, 
les  antérieures  ayant  deux  rangi'os  de  lu- 
nules d'un  gris  bleuâtre,  contre  le  bord 
marginal,  el  une  laclie  brune,  vers  le  mi- 
lieu du  bord  interne,  entourée  de  fauve  et 
surmontée  d'une  tache  giise,  se  prolon- 
geant obliqueiiient.  et  où  les  nervures,  res- 
tant blanches,  foi  ment  une  sorte  de  petit 
rameau  ;  les  secondes  ailes  sont  d'un  blanc 
plus  sale,  et  bordées  par  une  bande  inter- 
rompue de  gris  bleuâtre. 

<]ette  espèce  n'est  pas  très-rare  en  France, 
aux  environs  de  Paris  ;  sa  chenille  vil  sur  le 
prunelier,  prunus  spinosu. 

COCLIOPODITES,  Boisd. 

Antennes  légèrement  pectinées  dans  les 
mâles,  fail)lement  dentées  dans  les  femel- 
les. —  Trompe  très-courte. —  Ailes  défié- 
chies,  arrondies. 

(Uicnilles  déprimées  ,  raccourcies  en 
fui  nie  de  limaces  ou  do  tortues ,  glabres 
ou  légèrement  poilues,  n'ayant  pas  de  pat- 
tes nieiiibraneiises  distinctes. 

Ce  groupe  est  surtout  remarquable  pa. 
Ifs  chenilles,  qui  ne  ressemblent  à  peine  a 
aucune  autre. 

Genre  :  Limacoa'es. 

LIMACODES,  Lat.,  Boisd.,  Steph.  ; 
Heterogenca  ,  Tu, 

Corps  assez  épais,  irès-velu. —  Anlennes 
longues  et  épaisses  dans  les  mâles,  filifor- 
mes et  ciliées  dans  les  lemelles.— Trompe 


rudimentairc.  —  Palpeu  courts,  dépassant 
a  peine  le  bord  du  chaperon,  contigus.  — 
Ailes  courtes  et  larges. 
Le  type  de  ce  genre  est  le 

MMACODËS  TESTUDO. 

nombyx  Testudo  et  ISiifo,  Fab..  Knt. 
Syal.,  t.  III,  p.  7,  n.  8  et  10.  —  Torlrix 
'l'est udinaria,  Hubim. —  Bombyx  Testudo, 
<ioD.,  Par- de  F»-.,  t.  IT.  p.  179.  pi.  28, 
figr.  i  2.  —  Env.  10  a  U  lig-  —  Ailes  anté- 
rieures d'un  jaune  fauve,  plus  foncé  dans 
le  mà\e  que  dans  la  femelle,  avec  trois 
ligues  noirâtres,  obliques,  dont  la  première 
et  la  troisième  plus  longues,  convergeant 
vers  le  bord  costal,  et  l'intermédiaire  se 
liant  à  la  dernière  de  manière  à  former 
un  A;  les  secondes  ailes  sont  brunes,  sur- 
tout dans  la  moitié ,  avec  le  bord  de  l'angle 
anal  jaunâtre.  —  France,  environs  de 
Paris. 


HEPIALITES. 

Caractères.  Corps  velu.—  Trompe  Irès- 
rudimentaire.  —  Antennes  plus  ou  moins 
courtes,  filiformes  ou  légèrement  pecli- 
nées. —  Al>domen  long,  avec  l'oviducte 
souvent  saillant  dans  les  femelles. 

Chenilles  allongées ,  vivant  cachées  dans 
les  racines  ou  dans  les  troncs  d'arbres. 

Genres  :  Hepialus  ,  Slygia ,  Zeuzcra  , 
Cossus. 

HEPIALUS,  Fab.,  Lat. 
Hepiolus,  OcHs.,  Illig. 

Corps  long,  fort  grêle,  —  Antennes  gé- 
néialement  très-courtes,  moniliformes  ou 
légèrement  dentées.  —  Palpes  velus,  très- 
courts. —  Ailes  allongées,  lancéolées,  étroi- 
tes, et  de  faible  consistance.  —  Abdomen 
très  grêle. 

Les  chenilles  sont  longues  et  mangent 
les  racines. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre. 

HEPIALUS   HUMUM.  (PI.  35,  fig.  2  Ç  ) 

NocluaHumuli,  Lmîi-,  Syst.  I\'at.,t.  1!. 
—  Hepialus  Humuli,  Fab.,  Eut.  Sysl.. 
i.  III.  p.  2,  p.  5,  n.  1. — Bombyx  Humvii, 
HuBN.,,  n.  20Ô  et  20fi.— Hepialus  Ilumuii , 
GoD..  l'ap.deFr.,  t.  lA  ,  p.  32,  pi.  1,  fig.  i 
pl  2.— Env.  22  a  2h  lig.—  Ailes  entièrement 
d'un  blanc  aigenté'dans  le  mà!e  ,  avec  les 
bordsd'un rongefauve;  les antciieuresd'un 
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aune  vif  dans  la  femelle    avec  les  bords 
et  deux  bandes  obliques  d'uu  rouge  fauve  ; 


les  postérieures  d'un  jaune  terne  ,  avec 
l'extrémité  rougeâtre. —  France  ,  environs 
de  Paris;  Irés-commune  en  Suisse. 

On  trouve  encore  en  France  les  IIepia- 
i.cs,  SvLviNUS,  LiPci,iNLs  et  ITf.ctus,  Linn.; 
ajoutez  aussi  la  belle  llepinliis  f^eims  de 
Cram.,  provenant  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, de  couleur  fauve  ,  avecles  ailes  par- 
semées de  taches  argentées. 

STVGIA,  Drap.,  Lat.    Roisd.,  Tr. 
Cliimœra,  Ochs. 

Corps  long  et  épais.  —  Antennes  bi-pec- 
tinées  dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  épais, 
écaillcux,  dépassant  un  peu  le  bord  du 
chaperon.  —  Ailes  étroites.  —  Abdomen 
robuste,  assez  allongé,  avec  des  bouquets 
de  poils  à  l'extrémité  et  sur  les  côtés. 

Chenilles  vivant  dans  des  tiges. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Zeu- 
zera  par  des  antennes  pectinées  dans  toute 
leur  longueur. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
la 

STYGIA   AUSTRAMS.  (PI.  25,  fig.  3.) 

Lat.,  Ochs.,  Schm.  von  hur.,  t.  IV, 
p.  38.  —  GoD.,  B.  —  Bombyx  Terebellum, 
HuBN.  —  Env.  10  lig.  —  Ailes  antérieures 
grisâtres;  ailes  postérieures  fauves,  bordées 
de  noir.  —  France  méridionale. 

ZEUZERA,  Latr.,  Boisd.; 
Cossus,  Fab.,  Ochs. 

Ce  genre,  très-voisin  du  précédent,  en 
diffère  surtout  par  les  antennes,  pecîinéesà 
la  base  dans  les  mâles,  et  sétiformes  dans  le 
reste  de  leur  longueur,  très-faiblement  pec- 
tinées à  la  base  dans  les  femelles,  ou  seu- 
lement laineuses. 

Le  type  du  genre  est  le 

ZEDZEHA   jESCULI. 

Noctua  /Esculi,  Lmn.,  Syst.  IS^at.,t.  II, 
p.  Soi.  — Cossus /Esculi,  Fabk..  Ent.Syst., 
t.  III  ,  p.  2,  p.  4,  n.  4.  —  Ochs.,  Schm. 
ion  Ejr.,  t.  111  j  p.  99. —  Bombyx /Esculi, 
Esp.,  UuBN.  —  Zeuzcra  /Esculi ,  God., 
Pap.  de  Fr.,  t.  IV,  p.  5/»,  pi.  3,  fig.  2  et 
3.  —La  Coquette,  Eng.  —  Env.  2'\  à 
30  lig.  —  Ailes  blanches,  avec  une  mul- 
t  lude  de  gros  points  d'un  bleu  noirâtre 
sur  les  antérieures,  et  de  petits  points 
noirs   sur  les  posttricuios;    corps   blanc, 


DICRANURA. 


iivoc  six  poiiUs  sur  le  iliorax  ;  et  l'abdomen 
il'un  hleu  noirâlre. —  Fiance,  environs  de 
P.nris. 

On  connoîl  plusieurs  espèces  exotiques 
de  ce  genre. 

COSSUS,  L.vr.,  Fab.  ,  etc. 

Corps  épais,  écailleux,  —  Antennes  fai- 
blement peclinées  dans  les  mâles,  simple- 
ment dentées  dans  les  femelles-  —  Thorax 
arrondi.  —  Ailes  en  toil.  —  Abdomen  long; 
et  épais,  avec  l'oviducte  saillant  dans  les  fe- 
melles. 

Les  chenilles  sont  grandes,  déprimées, 
et  armées  de  fortes  mandibules;  elles  vi- 
vent dans  l'intérieur  des  troncs  d'arbres 
dans  lesquels  elles  pratiquent  des  galeries 
((uelquefois  fort  longues. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses. 

Le  type  est  le 

cossus  MGl^Il'ERDA.    (PI.   25,  fig.  i.) 

hmbyx  Cossus,  ÏjXîih.,  S  y  st.  lSal.,\.  Il, 
p.  827;  Esp.,  Mlbn.  —  Cossus  Ligniperda, 
Fab.,  Elit.  Syst..  t.  111,  p.  2.  p  o,  n.  1.— 
O.OD.,  Pap.  de  Fr..  t.  IV  ,  p.  47  ,  pi.  3  , 
lig.  i.  —  Le  Cossus,  Geoff.,  E.\g.  —  En- 
viron 30  à  36  lig.  —  Corps  d'un  brun  gri- 
sâtre ;  ailes  antérieures  d'un  gris  cendré  , 
avec  des  nuances  blanchâtres,  avec  une 
multitude  de  petites  lignes  transversales 
noires;  les  secondes  ailes  d'un  gris  bruiiâ- 
lie  ,  avec  quelques  ligues  confuses. 

Cette  espèce  ^e  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

Sa  chenille  vit  dans  l'intérieur  des  troncs 
d'ormes,  de  chênes,  de  peupliers  et  de 
saules;  elle  est  d'un  rouge  sanguin  en  des- 
sus, et  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous. 

Cette  chenille  a  été  le  sujet  d'un  travail 
anatomique  par  Lyonnet,  qui  a  fait  un  tra- 
vail regardé  comme  chef-d'œuvre  de  pa- 
tience et  de  soins,  car  il  a  compté  quatre 
mille  quarante-un  muscles  dans  cette  che- 
nille ,  et  il  en  a  donné  des  dessins  d'utie 
exécution  parfaite. 

DEUXIÈME    TRIBU. 

NOTODONTIDES, 

ROISD. 

Caractères.  Antennes  fortement  pecli- 
nées dans  les  mâles.  —  Trompe  courte , 
mais  plus  longue  que  chez  les  Dombycidcs. 
—  Ailes  en  loit  aplati. 

Chenilles   glabres  ou  n'ayant  que  des 


poils  isolés,  vivant  sur  les  arbres,  et  se 
métamorphosant  soit  dans  la  terre,  soit 
entre  les  feuilles  des  arbres. 

Nous  avons  distingué  cette  tribu  de  la 
précédente,  quoiqu'elle  en  difl'ére  bien 
peu,  parce  que  les  espèces  qui  la  composent 
he  rapprochent  plus  des  Noctuélites  par 
leur  f(ume  générale. 

iNous  séparons  cette  tribu  en  deux  grou- 
pes :   les  Sotodonliles  et  les  Pygérites. 

IVOTODOIVTITES. 

Notodonlites ,  Boi-o. 

C(i7-actères.  Corps  robuste.  Ailes  en  for- 
me de  loit  pendant  le  repos,  peu  larges-, 
les  antérieures  ayant  ordinairement  ut» 
petit  prolongement  plus  ou  moin?  sensible 
a  la  base  du  bord  postérieur. —  Trompe 
assez  courte  ,  mais  très-visible. 

Les  chenilles  sont  glabres,  munies  de 
poils  assez  raies. 

Genres  :  Dicramira,  Harpyia,  Uropus, 
Asterocopus,  Plilodoulis,  Notodonta,Glu- 
phisia. 

DICRANURA,  Lat.,  Boisd.; 

Cerura,  ScHR.,  Step.; 
Harpyia,  Ochs,  Pnniit,  Dalm. 

Ce  genre  diffère  seulement  des  NotO' 
donin,  dont  il  est  très- voisin,  par  les  an- 
tennes pcctinées  dans  les  deux  sexes,  et  se 
contournant,  et  par  les  ailes  sans  prolonge- 
ment noiaiJle  au  bord  postérieur. 

Les  Chenilles  sont  trésgla^res,  et  pour- 
vues sur  leur  dernier  segment  de  deux  ten- 
tacules rélractiles. 

Le  type  du  genre  est  le 

DICUAKURA    VISILA,    (PI.  25  ,    flg.  Zj.) 

Bombyx  FinuLa,  hiy^i,, Syst.  ISat.,  t.  Il, 
p.815.  — Fab.,  Enl.Syst.,  t.  III.  p.  /|2S, 
11.67  .  —  Esp.,  Hudn..  Ochs.,  Cod.,  Pap. 
de  Fi:,  t.  H  p.  160.  pl.  15.  lig.  2  et  3.— 
La  Queue  fourchue,  Geoff.  —  Enverg. 
25  à  30  lig. —  Ailes  antérieures  blanchâtres, 
avec  des  points  noiis  à  la  base  ,  une  large 
bande  cendrée,  et  ensuite  deux  lignes  noi- 
râtres très-anguleuses,  et  des  points  noirs 
marginaux;  ailes  postérieures  grisâtres, 
plus  foncées  dans  la  femelle,  a\ec  la  frange 
blanche.  —  France,  environs  de   i'aris. 

La  chenille  est  d'un  vert  tendre;  elle  a 
une  sorte  de  queue  dont  elle  l'ail  sortir  a 
volonté  deux  tentacules  trés-flcxibles. 

On  connoît  encore  quelques  espèces  in- 
digènes de  Uici iiiiuia. 


//LfCC/fS     /,t'f>ll/t>/>(crc',i 


i  .      Cossu»      lià'>ip*"rda  . 
2.       IlopLili.»     hiimnli 
'^ .       Styoia      miBlrali». 


4'      Dicraiiura  viniila  .   • 

5  .     JNotodoata   arôcnCïmi . 

6  .     Notodouia    rficiita  . 


NOTODONTA. 
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HARPYIA,  OcHs..  lîûisn.  ; 
Staurupus,  Step. 

Ce  genre  diffère  des  Notodonta,  par  les 
antennes  pectinées  dans  les  mâles,  avec 
leur  extrémité  simple  et  sétacée. 

Chenilles  glabres,  gibbeuses,  n'ayant 
que  quatorze  pattes;  le  segment  anal  sans 
pattes. 

nARPYIA    FAGI. 

Bombyx  Fagi ,  Linn.,  Syst.N(it,,X.  H, 
p.  816,  n.  30.  "Fabr.,  Eut.  Syst.,  t.  III  . 
}).  It22,  n.  51.  —  Esp.,  Hubn.,  God.,  Pap. 
de  Fr.,t.  IV,  p.  173,  |.l.  15.  fig.  1.  — 
l'Ecureuil,  Ekg.  —  Env.  22  à  24  lig.  — 
Ailes  d'un  gris  cendré,  avec  la  base  et  deux 
lignes  flexueuses  d'un  jaune  d'ocre  sale, 
et  deux  rangées  transversales  de  taches 
blanchâtres,  bordées  de  noir  en  arrière; 
les  secondes  ailes  d'un  gris  cendré,  plus 
pâle  vers  leur  milieu. —  France  ;  rare  aux 
environs  de  Paris. 

Ajoutez  encore  VHarpyia  Milhauseri , 
Fab..  de  France;  rare  aux  environs  de 
Paris. 

UROPUS,  Ramb.,  BoiSD. 

Ce  genre  ne  se  distingue  guère,  à  l'état 
parfait,  du  précédent;  les  antennes  sont  seu- 
lement nues  à  l'exlrcmilé;  mais  les  che- 
nilles en  dilTérent  si  notablement  que  nous 
avons  adopté  le  genre  établi  par  M,  Ram- 
bur. 

Ces  chenilles  sont  glabres,  allongées  et 
atténuées  postérieurement,  avec  leur  seg- 
ment anal  pourvu  de  deux  tentacules  al- 
longés. Elles  se  métamorphosent  dans  la 
terre. 

l'ROPUS    ULMI. 

Anctita  Ubni,  Hlbn.,  tab.  i,  fig.  i.  — 
liarpyia  Ulmi ,  Ochs.,  Schm.  von  Eur., 
I.  Il  l,  p.  36.  — BoisD. ,  Icon.  des  Lép.  d'Eur. 
—  Euverg.15  à  18  lig.  —  Ailes  antérieures 
d'un  gris  cendré  ;  les  postérieures  plus 
claires.  —  France  méridionale,  Autriche. 

ASÏEROGOPUS.  RoisD.,  Tr.; 
Petasia,  Steph. 

Ce  genre  diflere  des  précédens  et  du  sui- 
vant, par  les  antennes  plus  longues,  pecti- 
nées dans  les  mâles,  et  seulement  créne- 
lées dans  les  femelles,  et  les  ailes  plus  al- 
longées. 


Les  chenilles  sont  glabres,  avec  leur 
dernier  segment  trés-renflé. 

On  ne  connoîl  que  trois  espèces  euro- 
péennes de  ce  genre;  l'une  d'elles  est  1' 

ASTEROCOPUS   CASSISIA. 

Bombyx  Cussinia ,  Fab.,  Ent.  Syst., 
t.  111  ,  p.  460,  n.  164.  —  Th.,  Schm.  von 
Eut:,  t.  VI.  —  BoisD.,  /coll.  —  Ailes  an- 
térieures grises,  avec  quelques  lignes  noi- 
res, ayant  vers  leur  bord  postérieur  une 
ligne  pâle  anguleuse  ;  les  secondes  ailes 
d'un  gris  pâle.  —  France  ,  Allemagne. 

PTILODONTIS,  Steph.,  Boisd.; 

Orihorinin  ,    Boiso. ,  olim,; 

Notodonta,  Ochs. 

Ce  genre  se  dislingue  complètement  de 
tous  les  autres,  par  les  palpes  droits,  hori- 
zontaux, très-écailleux  et  fort  longs. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  le 

PHII.ODOSTIS  PAr,Pl!«A. 

Bombyx  Palpinn,  Linn.,  Sysf.  Nat., 
t.  11  ,  p.  828.  n.  6/|.  —  Fab..  Ent.  Syst., 
t.  III,  p.  448,  n.  129.  —  Esp.,  HÙbn., 
OcHS..5<Am.  von  £mi'.,  t.lll.p  69. — God., 
Pap.  de  Fr. ,  t.  IV,  p.  203,  p!.  17,  fig.  4- 
—  Env.  18  à  22  lig.  —  Ailes  antérieures 
dentelées  d'un  gris  jaunâtre ,  avec  les  deux 
nervures  mouchetées  de  iioiiâtre  ,  et  deux 
rangées  transversales  (le  petits  points  blancs, 
séparés  par  une  bande  obscure  ;  les  secon- 
des ailes  d'un  gris  pâle  uniforme. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France. 

Sa  chenille  vit  sur  le  peuplier. 

NOTODONTA,  Ocns.,  Boisd.; 

Bombyx   Auct.  ; 

(Notodonta),    Leiocampa.,    Lophopleryx, 

Ptilophora,  Chaonia,  Pevidea,  Steph. 

Corps  assez  épais.  —  Antennes  assez  lon- 
gues, pectinées  dans  les  mâles  ,  et  dentées 
dans  les  femelles.  —  Ailes  antérieures  or- 
dinairement pourvues  à  leur  bord  posté- 
rieur d'un  petit  prolongement. 

Les  chenilles  sont  généralement  glabres, 
et  le  plus  souvent  munies  de  quelques  no- 
dosités. 

!.    NOTOnO!«TA   CAMELIWl. 

Bombyx  Camelina  e\.  Capucin <i,  Linn., 
Syst.  Nat. ,t.ll,  p.  832.  — Far..  Ent. Syst., 
1. 1 1  l.p.  450. — B. Camelina.  IIlbn. — God., 
Pap.  de  Fr.,  t.  IV,  p.  192,  pi.  18,  fig.  4 
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et  5.  —  Env.  48  Ug.  —  Ailes  antérieures 
d'un  jaime  brunâtre,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale à  la  base  ,  et  deux  bandes  obli- 
ques vers  l'extrémité,  d'un  ferrugineux 
foncé;  les  secondes  ailes  d'un  jaune  grisâ- 
tre ,  avec  une  ligne  plus  pâle  ,  divisant  une 
tache  noire.  —  France  ,  environs  de 
Paris. 

2.  NOTODONTA   DICT^A.(P1.  25,  Cg.  6.) 

Bombyx  Dictœa  ,  Linn.,  Fab.,  Esp., 
KiRB.,  OCHS.,  GOD.,  t.  IV.  pi.  19,  fig.  i. 
—  Ailes  antérieures  brunâtres,  avec  un 
large  espace  longitudinal  blanchâtre,  avec 
une  tache  noire  a  l'angle  anal.  —  France  , 
5-avirons  de  Paris, 

3.  SOTODONTA  ARGESTINA.  (PI.  25,  fig.  5.) 

Fab.,  I':nt.Sysl.,l.  111,  p.  Ail,  n.  103. 
Esp.,  Hi'BN.,  Ochs.,  God.,  Pap.,  t.  IV, 
p.  201,  pi.  19,  fig.  3.  —  Ailes  antérieures 
d'un  gris  jaunâtre  ,  avec  deux  taches  ar- 
gentées à  la  base;  les  secondes  ailes  d'un 
gris  pâle  uniforme.  —  France  méridio- 
nale. 

Parmi  les  ISotodonta  les  plus  connus , 
nous  citerons  les  Dictccoides ,  Esp.,  Hubn.; 
Dromedarius  ,  Linn.  ;  Zigzag,  Limn.-, 
Trépida,  Fab.;  Chaonia,  Hlen.,  etc.,  etc. 

GLUPHISIA,  BoisD.; 
Noiodonta,  Ochs. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent,  par 
les  antennes  plus  fortement  pectinées  dans 
les  mâles,  et  les  ailes  plus  courtes,  plus  lar- 
ges, et  sans  prolongement  sensible  au  bord 
postérieur. 

Le  type  du  genre  est  le 

GLUPHISIA   CRESATA. 

Bombyx  Creiiala,  Esp. —  Bombyx  Cre- 
npsa,  Hubn. —  God.,  Pap.,  l.  IV,  p.  21^, 
pi.  20,  fig.  A.  —  Env.  12  lig.  —  Ailes  an- 
térieures d'un  gris  obscur,  avec  deux  ban- 
des blanchâtres  transversales,  et  une  ligne 
noire  fortement  crénelée  après  chacune 
d'elles;  les  secondes  ailes  gii.ses.  avec  la 
frange  entrecoupée  de  blanc  et  de  noir.  — 
France ,  environs  de  Paris. 

PYGÉUITES. 

Trompe  très-rudimenlaire.  —  Ailes  plus 
larges  que  dans  le  groupe  précédent,  sans 
aucun  prolongement  aux  antérieures.  — 
Corps  généralement  moins  grand  que  dans 
les  I\'otodontites. 

Genres  :  Diloba  ,  Pygara  ,  Cloa^ 


DILOBA,  BoiSD.; 
Episema,  Ochs.,  Steph. 

Corps  assez  lobuste.  —  Antennes  lon- 
gues, grêles,  pectinées  dans  les  mâles,  et 
dentées  dans  les  femelles.  —  Palpes  dépas- 
sant un  tant  soit  peu  le  bord  du  chaperon , 
ayant  leur  dernier  article  obtus.—  Trompe 
presque  nulle.  —  Ailes  assez  larges,  arron- 
dies. 

Le  type  du  genre  est  le 

DILOBA  CœniLEOCEPHALA. 

Bombyx  Cœruleocepkal.a ,  Linn.  .  Syst. 
Nat.,  t.  II.—  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  111, 
p.  ZiâO,  n.  102.  — Esp.,  IIubiv.,  UupOxNcuel, 
Pap.^  de  Fr.,  t.  VI .  p.  187  ,  pi.  85 ,  fig.  1. 

—  Env.  16  a  18  lig.  —  Ailes  antérieures 
d'un  gris  brunâtre,  avec  une  large  bande 
d'un  gris  bleuâtre,  avec  une  grande  dou- 
ble tache,  jaunâtre  ;  les  secondes  ailes  d'un 
gris  cendré,  avec  un  point  central  brunâ- 
tre, et  une  tache  à  l'angle  anal  noirâtre. — 
FVance ,  Paris. 

Sa  chenille  vit  sur  l'aubépine. 

PYG^.RA,  Ochs.; 
Sei-icai-ia,  Lat.;  Bombyx  Auct. 

Antennes  assez  fortement  pectinées.  — 
Tête  trés-retirée  dans  le  thorax;  celui  ci 
épais  et  arrondi.  —  Ailes  assez  longues.  — 
Abdomen  cylindrique,  allonge. 

Chenilles  assez  longues,  molles  et  poi- 
lues. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

PYG.ERA    lîUCEPHALA. 

Bombyx  Buccpluda,  Li.\n.,  Syst.  Nat., 
t.  H,  p.  810.  n.  31.  —  FaB.,  Eut.  Syst., 
t.  III,  p.  Z|39,  n.  99.  —  Esp.,  Hubiv.,  etc. 

—  Env.  18  a  20  lig. —  Ailes  grisâtres,  avec 
deux  bandes  transversales  ferrugineuses, 
et  une  tache  terminale  d'un  blanc  jaunâtre. 

—  France  ,  environs  de  Paiis. 

CLOSTERA,  HoFFM.,  Step.,  Boisd.; 

Bombyx  Avci. ;  Pygœra,  Ocns.; 

Sericaria,  Latr. 

Ce  genre  difTére  du  précédent  par  les 
ailes,  beaucoup  plus  courtes;—  l'abdomen 
plus  grêle  et  terminé  dans  les  mâles  par 
une  brosse  de  poils. 

CLOSTERA     A5IACH0RETA. 

Hombyx  Aiuiclioreta,  Fab.,  Ent,  Syst., 


ACr.ONYCTlTES. 
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t.  111,  p.  447,  n.  125.-HcBN.,GoD.,Pa7;. 
de  Fr.,  t.  IV,  p.  210,  pi.  21,  fig.  6.  — 
Env.  15  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  gris 
bleuâtre,  avec  quatre  lignes  transversales 
blanchâtres  et  ondulées,  et  une  grande 
tache  d'un  brun  noirâtre  à  leur  sommet, 
coupée  par  la  dernière  ligne ,  et  au-delà 


deux  petits  points  jaunes,  et  une  rangée 
de  points  noirs  ;  les  secondes  ailes  d'un  gris 
obscur,  —  France. 

On  trouve  encore  en  France  IcsClosteri, 
Curlula  et  Anastomoiis ,  Linn.,  et  lieclu- 
sa,  Fad. 


CIîUXliiME    FAMILLE.  —  NOCTUÉLIENS; 


Caractères.  Corps  robuste,  mais  ordi- 
nairement moins  gros  que  dans  la  plupart 
des  BoMBYCiENS.  —  Trompe  de  moyenne 
longueur,  ti  es -distincte.  —  Palpes  dépas- 
sant le  plus  ordinairement  un  tant  soit  peu 
le  bord  du  chaperon. —  Antennes  toujours 
sélacées,  simples  ou  légèrement  peclinécs. 
—  Ailes  petites ,  par  rapport  au  volume  du 
corps. — Les  antérieures  pi  ésentant  presque 
toujours  deux  taches  centrales  que  nous 
désignons  sous  le  nom  de  taches  ordinaires, 
dont  l'une  de  forme  orbiculaire  et  l'autie 
éniforme. 

Celte  famille  des  NocTUiaiENS  répond  au 
grand  genre  Nuciua  de  Liimé,  qui  a  elé 
divisée  en  un  très  grand  nombre  de  genres 
et  de  tribus  ;  mais  les  caractères  que  four- 
nissent ces  Insectes  paroissenl  avoir  si  peu 
de  valeur  que  jusqu'à  présent  les  genres 
sont  fort  mal  limités.  Comme  nous  connois- 
sons  très-peu  d'espèces  exotiques,  nous  nous 
sommes  beaucoup  aidé  pour  cette  famille 
du  Gênera  et  Index  Methodicusde  M.  Bois- 
duval ,  qui  a  étudié  avec  grand  soin  cette 
famille  de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

Leurs  clieuilles  sont  glabres  ou  peu  ve- 
lues, génèralcMnent  cylindriques,  allongées 
et  pourvues  de  seize  pattes;  la  plupart  vi- 
vant sur  des  plantes  basses. 

Comme  les  caractères  que  nous  fournis- 
sent les  iNoctuéliens  ne  sont  pas  assez  tran- 
chés ,  nous  n'adopterons  pas  de  tribus,  mais 
seulement  des  groupes  répondant  généia- 
lement  aux  tribus  de  M.  Hoisduval. 

La  famille  des  Noctuéliens  renferme 
donc  les  goupes  suivans  : 

Cymatophorilcs,  Âcronyctifes ,  Ampfii- 
pyrites,  Noctuélite.i ,  Iladenifes  ,  Ortho- 
sites ,  Xylinites,  Calpiles,  Plusites  ,  flelio- 
iliites,  Acontites,  Catucaliles,  Aganaites 
Kiebites,  Euclidites. 

ClMATOPnORITES. 

Caractères.     Trompe    assez    courte    et 
épaisse.  —  Antennes  des  mâles  épaisses. 
1ns.   111. 


—  Ailes  en  toit.  —  Abdomen  sans  crête. 

Chenilles  lisses,  aplaties,  vivant  sur  les 
arbres,  se  métamorphosant  entre  les  feuil- 
les. 

Genre  Cymatopkora. 

CYMATOPHORA,  Tr.  ; 

Cerupacka,  Steph. 

Ckoceris  et  Plastenis,  Boiso.  ; 

Tetkea,  Ocus.,  Steph. 

Corps  assez  robuste.  —  Antennes  lon- 
gues, fortes,  légèrement  crénelées  en  des- 
sous. —  Palpes  ayant  leur  dernier  article 
long,  cylindrique,  terminé  en  pointe  ob- 
tuse. —  Thorax  arrondi,  laineux,  avec 
les  parapléres  relevés.  —  Ailes  longues. — 
Abdomen  terminé  dans  les  mâles  par  une 
brosse  de  poils. 

On  connoit  un  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre,  indigènes  et  exotiques. 

CYMATOPHORA  FLAVICORNIS. 

Noctua  Flavicornis ,  Linn.,  Sysl.  Nat., 
f.  II  ,  p.  856.  —  Fabr.  ,  Eut.  Sysi.  , 
lom.  III,  pag.  116,  n.  352.  —  Esp. , 
HuBN. ,  DupoNCH.  ,  Papillons  de  France , 
t.  VT,  p.  154.  —  Ailes  antérieures  d'un 
gris  cendré  saupoudré  de  verdâtre,  ayant 
cinq  à  six  lignes  noires  transversales  pni 
marquées  ;  les  secondes  ailes  d'un  gris 
pâle,  avec  deux  ligues  plus  foncées  peu 
distinctes,  —  France  ;  commune  aux  en- 
virons de  Paris. 

Ajoutez  encore IcsCymatophora  Hidens, 
Fab.;  Oclogesima,  Hl'bn.;  Or,  Fab.;  /V- 
minalis ,  Fab.,  Oo,  Linn.,  Fab.  Ces  deux 
derniers  ,  constituant  le  genre  CLEoroRis, 
BoiSDV\AL,Subtusa,FAB.,ellietusa,LiNif., 
formant  le  genre  Plastenis,  Boisd. 

ACr.O!\TCTITES. 

Dumbycoïdes  ,    Boisd. 

Caractères.  Antennes  sélacées  dans  les 
deux  sexes,  —  Trompe  assez  longue.  — 
»2 
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AMPHIPYRITES. 


Ailes  en  toit.  —  Thorax  arrondi,  sans 
crêie. 

Ciieniilps  portant  des  tubercules  velus, 
ou  des  faisceaux  de  poils. 

Genres  :  Acronycla,  Diphtera  ,  Bryo- 
pliila . 

ACRONYCTA,  OcHS..  Tb.; 
jépatela  et  Acronycla,  Steph. 

Antennes  longues  et  sélacées  dans  les 
deux  sexes,  sans  dentelures.  —  Thorax 
lisse  et  o\alaire.  —  Ailes  de  moyenne  lon- 
gueur, a-scz  larges.  —  Abdomen  lisse. 

On  connoît  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre. 

1.  ACnONVCTA  I-EPOniSA.  (PI.  26,  fig.  1.) 
Noctutt  Leporina ,  Linn.,  Sysf.  A'rt/., 
t.  H,  p.  S38,  n.  9.— Esp.,  Uvbn.— Bombyx 
Leporina,  Fab,,  Eut.  Syst.,  t.  111,  p.  hbS, 
n.  d/|i5.  —  Acroiiycta  Leporina,  Ucns.  , 
Schm.  von  Euv.,  t.  IV.  p.  62.  —  Dip., 
Pap.  de  Fr.,  t.  \  1,  p.  225,  pi.  87.  —  En- 
▼erg.  16  à  48  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
blanc  roussùtie  ,  avec  plusieurs  taches 
noires  isolées  en  forme  de  chevrons,  dont 
une  centrale  plus  grande  que  les  autres; 
les  secondes  ailes  entièrement  blanches.— 
France. 

2.    ACnOWCTA    PSI. 

Linn.,  Syst.  ÎVat.,  t.  1 1,  p.  846,  n.  \Ô5. 
~FAn.,E7it.  Syst.,  t.  III,  p.  j05,  n.  515. 
—Ttvp.,  Pap.  de  Fr.,  t.Vl,  p.  218,  pi.  87, 
fjg.  1.  —  Le  Psi,  Gkoff.  —  Env.  16  à 
48  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  gris  clair, 
avec  plusieurs  petites  lignes  noires,  dont 
trois  principales,  l'uiîe  parlant  de  la  base 
et  deux  près  Je  bord,  imitant  à  peu  prés 
deux  v  ;  les  secondes  ailes  blanches. 

Des  plus  communes  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

DIPHTERA,  OcHS.,  Tr. 

Ce  genre  diiïére  du  précédent  par  des 
antennes  trés-épaisses  dans  les  mâles  et 
crénelées.  —  Une  trompe  courte.  —  Le 
thorax  est  arrondi.  —  Les  ailes  sont  assez 
laiges,  et  ornées  de  couleurs  variées.  — 
L'abdomen  est  muni  de  poils  relevés  en 
crête. 

Le  type  du  genre  est  le 

DIPHTERA    ORIOW. 

Noclita  Orion,  Esp. —  Diphtera  Orion, 
OcHs.,5c/îOT.  j;o«iiMr.,t.IV,p.63. — Nociua 


Aprilina,  Fab.,  Ent.  Syst..  I.  III,  p.  103, 
n.  306. — HuKN.,  Panz.,  Noctua  Orion.  — 
Dup.,  Pap.  de  Fr.,t.  M.  p.  203.  pi.  85. 
fig.  5.  —  Env.  15  à  16  lig.  —  Ailes  anté- 
rieures d'un  beau  vert  bleuâtre,  avec  le 
bord  costal  et  deux  lignes  longitudinales 
isolées,  trois  lignes  transversales  anguleu- 
ses, et  une  rangée  marginale  de  points 
noirs:  les  secondes  ailes  grises,  avec  une 
tache  blanche  ,  entrecoupée  de  noir  à  l'an- 
gle anal.  —  France  ,  environs  de  Paris. 

BRYOPHILA,    Tr.,    Boisd.; 
Pœcilia,  Ochs. 

Corps  assez  grêle.  —  Antennes  filifor- 
mes dans  les  deux  sexes.  —  Thorax  arron- 
di.—  Ailes  a'sez  larges.— Abdomen  grêle, 
relevé  en  crêle. 

Les  chenilles  sont  tuberculées,  et  vivent 
des  lichens  des  arbres  et  des  pierres. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes  de 
fort  petite  taille. 

1.   BRYOPHILA    GLAKDIFERA. 

Noctua  Glaudifera,  Hubn.  —  Noctua 
Lichenes ,  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  III, 
p.  10/i,  n.  312.  —  Dup.,  Pap.  de  Fr., 
t.  VI,  p.  207,  pi.  S6,  fig.  1.  —  Noctira  Li- 
chenis,  Esp.,   Bork.  —  La  Perle,  Engh. 

—  Env.  12  à  13  lig.  —  Ailes  d'un  vert 
grisâtre  pâle,  avec  des  lignes  et  raies  noires 
irréguliéres,  bordées  de  blanc;  les  secon- 
des ailes  d'un  gris  jaunâtre,  avec  deux 
lignes  à  peine  marquées  prés  le  bord. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  en  France, 
aux  environs  de  Paris,  en  Allemagne,  etc. 

2.    lîRYOPHILA    PERLA. 

Noctua  Perla,  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  III, 
p.  lOA.  n.  310.  —  HiEN.,  Esp.,  Dup., 
Pap.,  t.  VI,  p.  210,  pi.  86,  fig.  4.  — 
Noctua  Glandifera,  BoitK.  —  La  Glan- 
difére.  Engp.,  —  Env.  10  a  12  lig.  —  Ailes 
antérieures  d'un  blanc  laiteux,  tirant  sur 
Je  jaunâtre  ,  ayant  trois  lignes  transversales 
onduleuses,  noirâtres,  avec  deux  grandes 
taches  d'un  gris  bleuâtre,  placées  entre 
elles  ;  les  secondes  ailes  sont  d'un  gris  pâle. 

—  France  ;  commune  aux  environs  de 
Paris. 

On  trouve  encore  en  France  les  B.  Alqeœ, 
Fab.;  Rcceptricula ,  Hubn.;  Raptricula, 
Ui'EN.,  etc. 

AMPHIPYRITES 

Caractères.  Antennes  sétacées  dans  les 
deux  sexes.  —  Trompe  assez  longue.  — 


AMP  II 

Palpes  écartés,  asccndans. —  Thorax  plan. 

—  Ailes  larges. 

Les  chenilles  sont  allongées  el  très- 
glabres. 

Genres  :  Gonoptera,  Sphinlherops,  Am- 
phipyra,  Scoiuphda,  Mania,  lîiisina. 

GOiNOPTEHA,  Lati».,  Dup.,  Boisd.; 
Calpe  ,  Tr.;   Cahjptra,  Ochs.  ,  Steph. 

Corps  robuste.  —  Antennes  pectinées 
dans  les  mâles  et  ciliées  duns  les  femelles. 

—  Palpes  longs,  cunnirens  seulement  à 
leur  extrémité,  ayant  leurs  deux  premiers 
articles  épais,  et  le  dernier  grêle  et  fort  long. 

—  Thorax  presque  carré,  ayant  une  crête 
en  avant.  —  Ailesaniéricurcsanguleuses  et 
fortement  dentelées. 

Chenilles  glabres  et  allongées,  avec  la 
tête  peliie. 

La  place  que  doit  occuper  ce  genre  nous 
paroît  encore  très-douteuse;  c'est  d'apiês 
M.  Boisduval  que  nous  le  mettons  prés  des 
Ampliipyra. 

^ous  ne  connoissons  qu'une  seule  espè- 
ce de  ce  genre  ;  c'est  le 

G050PTERA     MIÎATRIX.    (PL  26,  fig.  3.) 

Bombyx  Libatrix,  Linn.,  Synt.  Nat., 
tom.  11,  pag.  HM.  —^oclua  Libatrix, 
Fabk.,  Eut.  Sy.tt.,  t.  111  ,  p.  2,  p.  6'i, 
n.  3  6 1 .  —  Dec.  .  I.  1 1 ,  p.  3^2  ,  p.  15  . 
fig.  3,  5.  —  Cahjptra  Libatrix,  Ochs., 
Schti.  vou  Eur.  —  Ciilpe  Libatrix.  Th.. 
Schm.  vo>iEur..i.\  ,\).2,  p.  iôfi.  — Gonop- 
tera Libatrix,  Dlp.,  l\tp.  de  Fr..  \om.  7, 
part.  1,  p.  Zi7s,  pi.  loi,  lig  1.  —  Enverg. 
18  à  20  lig.  — Corps  fau\e;  ailes  antérieu- 
res d'un  gris  rougeàlre  plus  ou  moins  varié 
de  brun,  avec  une  tache  orangée  à  leur 
base,  s'étendani  jusque  dans  leur  milieu  et 
se  divisant;  celle  lâche  est  marquée  de 
deux  points  blancs,  l'un  situé  au  centre  de 
l'aile,  et  l'autre  à  la  base  ,  ces  ailes  présen- 
tent encore  deux  lignes  transversales  blan- 
ches, dont  la  seconde  séparée  en  deux  par 
une  ligne  brune  ;  prés  du  bord  terminal,  on 
aperçoit  une  troisième  ligne  blanchâtre 
trés-peu  marquée,  et  confondue  au  som- 
met avec  une  tache  blanche  ;  les  secon- 
des ailes  sont  d'un  gris  obscur,  plus  pâles 
à  leur  base. 

Cette  espèce  est  commune  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

SPHl^THEROPS,  BoiSD.; 
Awphipyra,  Ochs.,  Boisd.  Olim. 

Corps  assez  épais.  —  Antennes  longues 
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et  sélacéps.  —  Palpes  dépassant  notable- 
ment le  front.  —  Thorax  arrondi ,  plan  en 
dessus.  —  Ailes  trés-larges.  ayant  les  ta- 
ches ordinaires  bien  marquées. 

Par  l'aspect  général,  ce  genre  se  rappro- 
che des  Catocala  ,  mais  les  caractères  qu'il 
fournit  paraissent  le  lier  plus  intimement 
avec  les  Ampliipyra.  dont  il  diffère  princi- 
palement par  les  côlésdu  thorax  non  relevés 
en  crête,  et  par  les  ailes  plus  larges,  ayant 
leurs  taches  ordinaires  mieux  marquées. 

Les  chenilles  sont  longues,  légèrement 
atténuées  en  avant. 

SPHISTHEROPS    SPECTKlîM. 

Noctua  Spectrum,  Fabr.,  Eut.  Syst 
1. 111.  p.  2.  p.  5/1.  nfôL-lIccN.,  Ochs., 
Schm.von  Eur.,  t.  IV,  p.  69.~God..  Pap. 
de  Fr.,  t.  V,  p.  105,  pi.  54,  fig.  3.—  Env. 
2  pouc.  ].  —  Ailes  antérieures  d'un  gris 
jaunâtre,  avec  trois  lignes  transversales  on- 
dnleu?es  noires;  l'intermédiaire  double  et 
s'élargissant  pour  embrasser  une  tache  ré- 
niforme  blanchâtre  ;  la  dernière  divisée  en 
deux  par  une  ligne  blanchâtre,  et  suivie 
d'une  rangée  de  petites  lunules  noires;  les 
secondes  ailes  d'un  gris  noirâtre  uniforme. 

France  Méridionale. 

AMPinPYRA,Ocns.; 
Amphipyra  et  Syntomcpus,  Guén. 

Antennes  filiformes,    assez  longues. 

Palpes  dépassant  notablement  la  longueur 
de  la  tête.  —  Thorax  ovalaire,  avec  le  dos 
plan  et  les  côtés  relevés  en  crête.  —  Ailes 
larges,  ayant  les  taches  ordinaires  distinc- 
tes, mais  peu  marquées. 

Les  chenilles  sont  assez  épaisses,  avec 
leur  avant-dernier  segment  ordinairement 
renflé. 

Le  type  du  genre  est!' 

AMPHIPYRA    PYRAMIDEA. 

Noctiia  Ihjramidea,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  H,  p.  8MJ.—  Fabb.,  Ent.  Syst.,  t.  11 1' 
p.  98,  n.  290.  —  Esp.,  Hui!n.,'God.,  Pap. 
de  France,  t.  T,  p.  136,  pi.  56,  fig.  l^.  — 
Env.  22  à  2^  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
brun  foncé,  avec  quatre  lignes  transversa- 
les d'un  gris  blanchâtre,  bordées  de  noir, 
et  contre  le  bord  de  l'aile  une  série  de  pe- 
tites lunules  blanches;  les  secondes  ailes 
d'un  ferrugineux  rougeâtre  ,  avec  le  bord 
antérieur  obscur. 

France  ;  environs  de  Paris. 
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SEGETIA. 


SCOTOPHILA,  IIuBN.,  BoisD.; 

Àmphipyra,  Tr.,  Boisd.,  Olim.; 

Pyrophila,  STEpa.;  Philopyra,  Guénér. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  palpes  plus  courts,  les  côlés  du  tho- 
rax lisses,  et  les  ailes  antérieures  snns  les 
taches  ordinaires. 

Le  type  du  genre  est  le 

SCOTOPHII.A   TRAGOPOGO^IS. 

LiNN..  Syst.  Nat..  t.  1 1,  p.  855.  — Fab., 
Ent.  Syst.,  t.  m,  p.  112.  n.  336.—  Esp., 
Panz.  ,  lIiBN. ,  Ocus. ,  (ÎOD.  ,  Pap.  de 
France,  t,  V,  p.  l/j5,  pi.  M.  fig.  3.  —  En- 
verg.  15  à  18  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
brun  noirâtre  brillant,  ayant  vers  leur  mi- 
lieu trois  petites  taches  noires,  disposées 
en  triangle  ;  ailes  postérieures  d'un  gris 
livide. 

Assez  commune  dans  toute  l'Europe. 

MANIA,  Tr.,  15oisd. 
Mormo ,  Ochs. 

Corps  robuste.  —  Antennes  filiformes. 
—  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  ayant 
leur  dernier  article  fort  court.  —  Thorax 
relevé  en  crête.  —  Ailes  grandes,  fort  lar- 
ges, arrondies,  ayant  les  taches  ordinaires 
bien  marquées. 

F^e  type  du  genre  est  le 

MASIA   MAllRA. 

Noctua  Miiura,  Linn.,  Sysf.  Nat..  t.  II, 
l>.8liX  — Fatk., Ent. Syst., i  Ml,  p.  2,  p.  63, 
n.  177.  — Esp.,  Hubn.,  Cod.,  Pap.  de  Fr., 
t.  V.  p.  108.  pi.  54,  fig.  1  et  2.  —  Env. 
2  pouc.  {.  —  Ailes  antérieures  d'un  gris 
obscur  dans  leur  moitié  antérieure,  avpc 
des  taches  noires,  et  ensuite  noirâtres  dans 
le  reste  de  leur  étendue,  avec  deux  lignes 
transversales  grisâtres,  flexueuses;  ailrs 
postérieures  noirâtres,  avec  deux  bandes 
transversales  grisâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe.  On  trouve  encore  en 
France  la  Mouia  Typica,  Lian,,  etc. 

IIUSINA,  Steph.,  GvF.fi.,  Boisd.; 

Noctua,  Boisd.,  Olim.; 

Agvotls,  Tr. 

Ce  genre  diffère  do  précédent  par  les 
antennes  pectinées  dans  les  rnàles  et  ciliées 
dans  les  femelles,  et  les  palpes  notablement 
plus  longs  fjue  le  front. 

Le  type  du  genre  est  la 


RUSISA   TENEBROSA. 

Noctua  Tenebrosa,  Hvus. —Agrotis  Te- 
nebrosa,  Ochs.,  Schm.  von  Eur.,X.  IV, p.67; 
Dup.,  Pap.  de  F,:,  t.  VI,  p.  1,  pi.  27,  fig.  I 
et  2.  —  Enverg.  l[\  à  16  lig.  —  Ailes  d'un 
gris  brunâtre  foncé,  avec  deux  bandes  trans- 
versales sinueuses  et  noirâtres  ;  un  petit  dis- 
que jaunâtre  entre  elles  deux,  sur  lequel 
se  trouve  la  tache  réniforme  ordinaire; 
l'autre,  de  forme  orbiculaire,  manque  ;  on 
voit  encore  plusieurs  petits  traits  jaunes  pla- 
cés obliquement  le  long  de  la  côte;  les  se- 
condes ailes  sont  d'un  gris  uniforme. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en  Al- 
lemagne, etc. 

XOCTUÉLITES. 

Noctiiides ,  Boisd. 

Caractères.  Antennes  sétacées.  —  Pal- 
pes peu  ascendans.  —  Thorax  plan,  sans 
crête.  —  Ailes  antérieures  étroites. 

Chenilles  glabres,  vivant  sur  les  plantes 
basses  ou  rongeant  les  racines. 

Genres  :  Segetia,  (^erigo,  Triphœna, 
Opigena.  Noctua,  Heliophobus. 

SEGETIA,  Stf.ph.,  Boisd.; 
Mythimna,  Ochs.,  Tr.,  Boisd.,  olim. 

Antennes  dentelées  dans  les  mâles,  et 
seulement  ciliées  dans  les  femelles. —  Pal- 
pes assez  courts,  écartés,  n'atteignant  pas 
l'extrémité  du  front;  leur  dernier  article 
fort  court.  —  Thorax  ovalaire,  plan  en 
dessus. 

Chenilles  cylin^lriques,  vivant  sur  les 
graminées,  et  se  métamorphosant  dans  la 
terre. 

Le  type  du  genre  est  la 

SEGETIA    XANTHOGRAPHA. 

NocliiaXitnthof^raplia.  ¥Mi..Fnt.  Syst,, 
t.  111,  p.  100.  — IlLiix.,  Oi.iv..  Enc.  niclk. 

—  Mythimna  Xanthographa,  Ochs.,  Schm. 
vou.  Europ.—T>vF.,Pap.  de  France,  t.  111, 
p.  107,  pi.  80,  fig.  2.  —  Env.  l/j  à  15  lig.  i 

—  Ailes  antérieures  d'un  brun  jaunâtre 
clair,  avec  les  deux  taches  ordinaires  d'un 
jaune  pâle  ;  la  réniforme  marquée  de  brun 
a  ses  deux  extrémités,  et  le  milieu  de  l'or- 
bicujaire  biun  en  plus  ou  moins  grande 
partie  ;  ces  deux  taches  situées  entre  deux 
lignes  courbes,  formées  par  de  petits  points 
noirs;  le  bord  de  l'aile  est  marqué  d'un  li- 
seré clair,  trés-étroit,  et  un  peu  en  dedans 
d'une  rangée  de  petits  points  jaunâtres. 

Celte  espèce  se  trouve  en  Krance. 
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CEIUGO,  Steph.,  BoisD.; 

tolia,  Tr..  Boisd.,  olim.; 

Mythimna,  Tr. 

Antennes  denlelées  dans  les  mâles,  et 
simples  dans  les  femelles.  —  Palpes  un  peu 
fcarlés,  dépassant  le  front,  ayant  leur  der- 
nier article  court  et  cylindrique. — Thorax 
ovalaire.  —  Ailes  antérieures  plus  larges 
que  dans  les  vraies  Noctua,  ayant  les  ta- 
ches ordinaires  bien  marquées. 

Chenilles  cylindriques,  \ivant  sur  des 
plantes  basses,  et  se  métamorphosant  dans 
la  terre. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  le 

CERIGO   CYTHEREA. 

Nuctua  Cytherea  ,  Fab.  ,  Eut.  Syst.  , 
t.  111,  p.  2,  p.  51.— Noctua  Texta,  Esp., 
15oRK.  —  Polia  Texta,  Ochs.  ,  Schm.  von 
Ear.  —  Noctua  Cytherea,  God.,  Pap.  de 
Fr.,  t.  V,  p.  U7,  pi.  57,  «g.  â-— Env.  16 
à  17  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  brun 
obscur,  avec  les  deux  taches  ordinaires  bor 
dées  de  blanc,  et  fituées  entre  deux  lignes 
Uansversales  onduleuses,  blanchâtres;  les 
secondes  ailes  sont  d'un  jaune  paille,  avec 
une  large  bande  noirâtre ,  placée  un  peu 
avant  la  frange. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  environs  de 
l'aris,  cl  dans  une  grande  partie  du  nord  de 
l'Europe. 

TRIPH^NA,Tr.,Boisd. 

Antennes  séiacées.  —  Palpes  dépassant  à 
peine  le  front.  —  Thorax  ovalaire,  plan  en 
dessus.  —  Ailes  antérieures  longues  et 
étroites,  ayant  les  taches  ordinaires  bien 
marquées. 

Chenilles  épaisses,  légèrement  amincies 
en  avant,  se  métamorphosant  dans  la  terre. 

On  connoit  huit  espèces  européennes 
et  quelques  exotiques  de  ce  genre  qui 
ont  toutes  les  ailes  antérieures  d'ime  cou- 
leur plus  ou  moins  uniforme,  et  les  posté- 
rieures jaunes,  avec  des  bandes  noires. 

1.     TRIPH/ENA    FIMBRIA.    (PI.  26,  fig.    5.) 

Lin.,  Syst.  Nat.  ,  t.  Il,  p.  842.  — 
Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  2,  p.  59,  n.  165. 
—  Esp.,  BoiiK.,  HuBN.,Ocas.,  Schm.  von 
Europa.  —  Solani ,  Fab.  —  Noctua  Tri- 
pkœna.  —  God.,  Pap.  de  France,  t.  A, 
p.  163,  pi.  40,  fig.  -1  et  2.  —  Env.  25  à 
26  lig.—  M\cs  antérieures  d'un  gris  fauve 


ou  olivacé,  avec  les  deux  taches  ordinaires 
et  quatre  lignes  transversales  blanchâtres; 
les  secondes  ailes  d'un  jaune  orangé ,  avec 
une  bande  noire  extrêmement  large. 
France,  Allemagne,  environs  de  Paris. 

2.  TRI1>H^.NA    ORBOtïA. 

Noctua,id.,  Fab.,  Ent. Syst. ,X.lU,l>.bl, 
n.i58.—  Noctua  Cornea,  IIubn.  —  Noctua 
Subsequa,Esp. ,  Bokk,  — Triphœna  Cornea, 
Ochs., Schm. von. Europ.— Noctua  Orbona, 
(ioD.,  Pap.  de  France,  t.  V,  p.  156,  pi.  49. 
fig.  2  à  4.  —  Env.  18  à  20  lig  —Cette  es- 
pèce ressemble  extrêmement  à  la  suivante, 
mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  ,  avec 
les  lignes  transversales  toujours  moins  mar- 
quées, et  une  lunule  noire,  centrale,  sur 
les  secondes  ailes. 

Très-commune  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe. 

3.  TRIPnENA   PROBiUBA. 

LI^N.,  Snjst.  Nat.,  I.  11.  p.  842.— 
Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  111  ,  p.  2.  p.  56. 
n.  155  ;  Esp.  ,  Bokk.  ,  Hubn.  ;  Ochs.  , 
Schm.  vonEurop.;  GoD.,  Pap.  de  France, 
t.  V,  p.  151,  pi.  58.—  La  Phalène  Hibou, 
Geoff.,  et  la  Fiancée,  Engr.  —  Env.  25  à 
28  lig.  —  Ailes  antérieures  d'une  couleur 
variant  du  brun  très-foncé  au  brun  très  pâle 
et  ferrugineux  ,  et  nuancé  de  gris  jaunâtre 
ou  bleuâtre,  ayant  les  deux  taches  ordinai- 
res d'un  gris  pâle,  et  au-delà  une  ligne 
transversale  onduleuse  de  la  même  cou- 
leur; dans  quelques  individus  on  aperçoit 
deux  ou  trois  autres  lignes  en  avant  des 
taches;  les  secondes  ailes  sont  d'un  jaune- 
fauve  vif,  avec  une  huge  bande  noire,  si- 
tuée un  peu  avant  le  bord  terminal. 

Celle  espèce  est  très -commune  dans 
presque  toute  l'Europe;  sa  chenille  vit  sur 
des  crucifcres. 

OPICENA.  RoiSD.; 

i\Kc7r/((,TiitiTs.,  BoisD.,  olim. 

Ce  genre  se  distingue  des  IVoc/ua  par 
les  antennes  à  peine  ciliées  dans  les  mâles, 
le  dernier  article  des  palpes  garni  de  longs 
poils,  le  thorax  caréné  en  avant,  et  orné  de 
(leu.\  petites  crêtes,  les  ailes  antérieures 
beaucoup  plus  étroites 

Les  ciiei.illcs  sont  allongées,  atténuée» 
antérieurement;  elles  se  métamorphosent 
dans  la  terre. 

Le  type  de  ce  genre  est  1' 

OPIGKPJA   POI.VGOmA. 

N<)cluaPohjjona.¥sK.,  Enl.Sijst.,r..\Ui 
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p.  111,  n.  S33.-IIi;bn.,  Ouv.,  Eue.  Mélh. 
— GoD.,  Pap.de  Fr„  t.  V,  p.  245,  pi.  68, 
fig.  1.  —  Gruphipliora  Polygona,  Ochs,  , 
Schm.  von  Europ.,  t.  IV.  — Le  Pdté  AoiV, 
Encr.—  Eov.  1-7  à  18  lig.  —  Corps  grisâ- 
tre, avec  le  ihorax  varié  de  jaune  et  de  fer- 
rugineux ;  les  ailes  antérieures  d'un  brun 
jaunâtre  tirant  sur  le  violacé ,  prés  de  la 
côle,  ayant  les  deux  taches  ordinaires  cir- 
conscriles  en  noir,  et  en  outre  un  croissant 
noir,  et  une  ligne  transversale  d'un  brun 
foncé,  de  chaque  côté  une  double  ligne 
noire  transversale  flexueuse  ,  et  prés  de 
l'extrémité  une  ligne  jaunâtre,  et  plus  prés 
du  bord  des  points  noirs,  et  ti  ois  tachesblan- 
chàtres;  les  secondes  ailes  sont  d'un  giis 
uniforme. 

Cette  chenille  se  trouve  en  France  et  en 
Allemagne;  sa  chenille  vit  sur  le  plantain 
{plantage  média). 

NOCTUA  AucTORLM. 


blanches;  les  secondes  sont  d'un  gris  rou- 
geàtre  ;  l'abdomen  de  la  même  couleur,  avec 
son  extrémité  fauve. 

France,  Allemagne;  sa  chenille  vit  sur 
des  bruyères  [Erica  cinerea  et  herbacea) 

2.    BIOCTWA   PLECTA. 

Li.N. ,   Syst.   Nat.  ,   I.    11,  p.  851.    — 
YMiii.,  Eut.  Syst..   t.  III,  p.  65    n.   lS2. 

—  Esi>.  ,  BoRK.  ,  Hlbn.  —  CoD. ,  Pap. 
de  France,  t.  V,   p.   166,   pi.   GO,   fig.  3. 

—  Graphiphora  Plecla  ,  Otns.  ,  Schm. 
ion  Europ.  —  Env.  14  a  15  lig.  —  Ailes 
antérieures  d'un  ferrugineux  foncé  et  bril- 
lant, avec  les  deux  taches  ordinaires,  la 
moitié  antérieure  de  la  côte,  et  un  peu  au- 
tlela  trois  petits  points  blancs;  les  secondes 
ailes  d'un  blanc  jaunâtre. 

France    Méridionale,    Italie,    Allema- 
gne, etc. 

ni-UXllMIi      DIVISION. 


Antennes  sélacées,  ciliées  ou  peclinées 
en  dessous  dans  les  mâles. —  Palpes  dépas- 
sant un  peu  le  bord  du  chaperon,  hérissés 
de  longs  poils;  le  dernier  glabre,  court  et 
conique.  —  Thorax  arrondi,  avec  le  dos 
plan.  —  Ailes  antérieures  assez  larges.  — 
Les  jambes  ayant  outre  leurs  grandes  épi- 
nes, de  plus  petites  entre  elles.  —  Les  tar- 
ses garnis  de  fortes  épines  en  dessous,  ayant 
leur  premier  article  presque  aussi  long  que 
les  suivans  réunis;  les  autres  allant  en  dé- 
croissant de  longueur. 

PHEMlÙaii    DIVISION. 

Chersotis,  Uoisd. 

Antennes  ordinairement  crénelées  en 
dessous  dans  les  mâles. —  Palpes  ayant  leur 
dernier  article  un  peu  pius  court  que  dan.i 
les  Nocltta  proprement  dites.  —  Ailes  an- 
térieures un  peu  plus  étroites. 

1.  NOCTCA  PORPlIVr.EA. 
HuBN.,  iSoctua  Picta,  Fad.,  Eut.  Syst., 
1.  m. — Tracliea  Porpliyrea,  Ochs.,  Schm, 
von  Europ.  —  Noctiia  Concinna  et  Lepida. 
Esp.  —  biriuia,  Bork. —  ISoctua  Porphy 
rea,  Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VI,  p.  440, 
pi.  100,  fig.  4.  —  Enverg.  13  à  14  lig.  — 
Corselet  et  ailes  antérieures  d'un  rouge  por- 
phyre ;  ces  dernières  ayant  les  deux  taches 
ordinaires  blanches,  bordées  de  brun,  ainsi 
que  deux  ligues  transversales  onduleuses, 
et  une  rangée  de  petits  points  prés  le  bord 
eiminal,  el  de  petites  lignes  lon^iludinaies 


{JSoctua  proprement  dit,  BoiSD.) 

Antennes  légèrement  ciliées  en  dessous 
dans  les  mâles. — Palpes  ayant  leur  dernier 
article  peu  long.  —  Ailes  antérieures  assez 
larges. 

3.    ÎIOCTL'A   C  KI&r.CH. 

Li.\.  ,  Syst.  Nat.  ,  t.  li  ,  p.  851.  — 
Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  111  ,  p.  2,  p.  65, 
n.  183.  —  GoD.  ,  Pap.  de  France,  t  "V  , 
p.  177,  pi  61,  fig,  i.  — Graphiphora  ClSi- 
grum, Ochs., Schm.von  Eur.,  t.  IV,  p.  69. 

—  Le  C  Noir,  Engr.  —  Env.  16  à  18  lig. 

—  Ailes  d'un  brun  foncé  assez  vif,  avec  un 
grand  C  noir,  renversé  contre  la  côte,  et 
rempli  d'une  couleur  d'un  blanc  jaunâtre; 
les  deux  tachesordinaires,  une  ligne  de  cha- 
que côté  noirâtres;  deux  points  noirs  à  la 
base,  et  une  ligne  plus  pâle  contre  le  bord 

•terminal  ;  ailes  postérieures  d'un  gris  cen- 
dré pâle. 

France  ;  environs  de  Paris. 

4.  NOCTIA  BRinXEA. 

Fab.,  Ent.  Syst..  t.  IIl,  p.  94.  -Ouv., 
Encycl.  Met  h.  —  Hubn.,  God.  ,  l'ap.  de 
France,  t.  V,  p.  183,  pi.  61,  fig.4.— /Vw- 
tna  Loci'/Vra,  Esp.  —  Graphiphora  Brun- 
nea,  Ocas.,  Schm.  von  Europ.,  t.  IV.  — 
Le  Foint  Noir,  Eivgb.  —  Env.  17  a  18  lig. 

—  Ailes  antérieures  d'un  brun  violacé,  avec 
(les  lignes  trans\ersales  sinueuses,  feriugi- 
neuses,  dont  les  deux  intermédiaires  ren- 
ferment les  deux  taches  ordinaires  jaunâ- 


IIADEMTES 
très,  bordées  de  noir  ;  ailes  postérieures  gri 
ses,  avec  la  frange  longeàtre. 
Fiance;  eux  irons  de  Paris. 
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5.  NOCTUA   BAJA. 

FAB.,Eiit.  Syst.,i.  Ill,p.l0!).  — [It'BN., 
Th., 5c/;m.  vo'i  Europ — (Jod.,  l'ap.  de  i-'r. , 
t.  V,  p.  203,  pi.  03,  «-. /i, 

Euiope;  environs  de  Paris.  . 

TUOISIÎÎME     DIVISION', 

Spttlotis,  BoisD. 

Antennes  des  miiles  à  peine  ciliées  en 
dessous.  —  Ailes  antérieures  un  peu  plus 
allongées  que  celles  des  iVoc/wa  proprement 
dites. 

6.    NOCTL'A   PYROPIlIIiA. 

Fab.,  Knt.  S()st.,iA\\,  p.  98,  n.  ?92. 
HuBx.,  Pu;?.-  JSociiiuTrùlis,  Fab.,  Iûc. 
cit.  —  Noctua  Radkea  ,  E>p.  —  Arjrviis 
PyrophiLi,  0;:hs.  ,  Sclim.  von  Europ.  — 
Noctua  Pijrophila,  Dup.,  Pup.  de  Ertnae, 
t.  VI,  p.  35,  pi.  74,  fig.  2.  —  Env.  10  a  iS 
lig.  —  Ailes  d'un  grii  cendré;  les  posté- 
rieures uniformes. 

France,  environs  de  Paris;  assez  rare. 

QUATRliiJIE     DIVISIO.^. 

Jgrotis,  Ochs.,  Treits. 

Antennes  fortement  pectinées  dans  les 
mâles.  —  Palpes  ayant  leur  dernier  article 
un  peu  tronqué  à  l'exlrcmilé.  —  Ailes  an- 
térieures assez  longues. . 

7.    NOCTtA   SI.GF.TUM. 

Noctua  SegetiselSeiict  uni, llv\i:i.  —  Noc- 
tuaSegetis,  F\DF..,Eiit.  Sysf.,  t.  III,  p.  2, 
)).61. — .-IgrotisSegelum, Ochs.. Sclim.  vou 
Eur.,  l.IV,p.6(5.  — A'w^M,7,id.,  GoD..  Pap. 
de  France,  t.  V  ,  p.  252,  pi.  68.  fig.  5  ct6.— 
La  Moissonneuse ,  Engk.  —  Enverg.  IS  à 
19  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  gris  plus 
ou  moins  brunâtre,  et  légèrement  réticulé 
de  brun,  avec  les  deux  taches  ordinaires 
d'un  brun  foncé,  et  une  ligne  llexneuse  noi- 
râtre de  chaque  côlé  ;  le  bord  terminal  noi- 
râtre, coupé  par  une  ligne  grisâtre;  dans  la 
femelle  les  ailes  sont  beaucoup  plus  fon- 
cées, avec  la  fiange  rougeâlre  ;  les  secon- 
des ailes  sont  blanchâtres,  avec  une  ligne 
marginale  noire.  —  Europe. 

8.    SOCTUA   EXCLAIIATIOSIS. 

Lt,\. ,  Si/st.  Nat.,  t.  II  ,  p.  850.  -- 
Fabr.  ,  Eut.  Sysl.,  t.  III,  p.   2,  p.  70  , 


n.    198.    —  HuBN,  ,  Esp.  ,   God.  ,    Pap. 

de  France,  t.  V,  p.  23S,  pi.  67,  fig.  3  et  4. 
—  j4grotxs  E.Tclamalionis ,  Ochs.,  Schm. 
von  Eur.,  t.  IV,  p.  61.  — La  DoubleTache, 
Geoff.,  Eingh.  —  Knv.  JG  lig.  —  Ailes  an- 
térieures d'un  gris  plus  ou  moins  foncé, 
avec  les  deux  taches  ordinaires  d'un  brun 
noiriUf  e,  et  une  autre  noire  en  dessous  ;  un 
angle  ayant  de  chaque  côté  une  ligne  noire 
flexueube,  et  l'extrémité  coupée  par  une  li- 
gne blanchâtre  en  zigzag  ;  les  secondes  ailes 
blanchâtres  on  d'un  giis  cendré. 

ïrés-commuue  dans  toute  l'Europe. 

HELIOPHOIiUS,  BoisD.,  Sxeph.; 
Hadcnci,  Tn. 

Antennes  fortement  pectinées  jusqu'à 
l'extremilé  dans  les  mâles. —  Palpes  dépas- 
sant peu  le  chaperon.  —  Thorax  presque 
carré.  —  Abdomen  cylind]i(|ue,  lisse. 

Chenillesepaisses.se nourrissant  de  plan- 
tes basses,  et  se  métamorphosant  eu  lerie. 

Ce  genre  diffère  à  peine  géuériquement 
des  vraies  Noctua. 

Le  type  est  1' 

HF.MOPIIOBCS   GRAMINIS. 

Noctua  Gramiids,  Linn.,  Si/si.  Nr.t. , 
t.  II.  —  Fab.,  /:///.  Syst.,  t.  Il'l,  —  Esp., 
HuBN.,  var.  Tricuspis,  Hlbn.,  Esp.  — 
Apamea  Gramiiàs,  Ochs.  ,  Schm.  von  Eu- 
rop., I.  IV.  —Noctna,  là.,  Dup,,  Pap.  de 
France,  t.  VI,  p.  195,  pi.  85,  fig.  4.  — 
Env.  13  à  14  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
gris  rougeâlre,  avec  une  ligne  longitudinale 
médiane  au  dessous  des  taches  ordinaires; 
celles-ci  d'un  gris  jaunâtre,  et  prés  du  bord 
une  ligne  de  points  noirs;  ailes  postérieu- 
res d'un  gris  sombre ,  avec  la  frange  d'un 
blanc  rosé. 

Très-commun  dans  tout  le  nord  de  l'Eu- 
rope. 

HABEMTES. 

Caractères.  Antennes  sétacées.  —  Ailes 
en  toit.  —  Abdomen  relevé  en  crête.  — 
Chenillesglabies  pourvues  de  seize  pattes. 

Ce  groupe  ne  devrait  sans  doute  pas  être 
distingué  des  Nocluélides;  nous  ne  le  men- 
tionnons que  paice  qu'il  a  été  indiqué  par 
M.  lioisduval  comme  une  tribu  distincte, 
dans  son  Gen.  et  Ind.  Met  h. 

Genres:  Luperina,  Apamea,  Driihya, 
Hadena,  Pldogoplwra.  Eur/ii/>i(i,  Miselia, 
Agriopis,  Pulia,  Jaspidia,  PLicodes,  Eria- 
pus,  T/iyatyra, 
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A  PAME  A, 


LUPERINA,   BoiSD.; 

Hadeiui  et  Xylina,  T«.; 

Xylopkasia,  Stkph. 

Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes, 
trés-raiement  crénelées  dans  les  mâles.  — 
Palpes  un  peu  plus  longs  que  dans  les  Ha- 
dena.  —  Thorax  moins  arrondi,  sans  crèie. 
Ailes  antérieures  ayant  les  taches  ordinai- 
rement bien  marquées. 

Chenilles  épais?^es.  presque  vermiformcs, 
vivant  à  la  racine  des  plantes,  même  sous 
terre,  et  se  métamorphosant  dans  la  terre. 

Le  type  du  genre  est  la 

1.    M'PERISA    TESTACKA. 

Noctua  Testacea,  Hubn. — Apamea  Tes- 
tacea,  Och.,  Schm.  von  Ëiir. — Nortua  Tes- 
tacea, Dup.,  PajJ.  de  Fiance,  t. VI,  p.  133, 
pi.  81,  fig.  l\.  —  L'Avare,  E^G.  —  Enverg, 
13  à  14  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  gris 
sombre,  légèrement  roushàtre  ,  ayant  une 
large  bande  transversale  médiane ,  plus 
foncée  et  bordée  par  deux  doubles  lignes 
onduleuses  noirâtres,  avec  les  deux  taches 
ordinaires  très-peu  marquées,  et  une  ban- 
de brune,  étroite  contre  le  bord  terminal  ; 
ailes  postérieures  d'un  blanc  grisâtre.  — 
France,  environs  de  Paris;  Allemagne. 

2.    I.t'PKni\A    INFESTA. 

Jpamea  Infesta,  Ochs.,  Hclim.  vonEnr. 
— Treits.,  Schm.  von  Eur.,  t.  M.  —  AW- 
iua  Ance-ps,  Hibn.  —  Noctua  Sordida, 
BoRKU.  —  ISoclua  Anceps,  Dl'p.,  Pap.  de 
France  t.  VII,  p.  1,  lOCi,  pi.  107,  fig.  5. 
—  Le  Double  Feston,  Eng.  — Rnverg.  IZi  a 
15  lig.  —  Corps  d'un  gris  brunâtre;  ailes 
antérieures  d'un  gris  brun  nébuleux  ,  ayant 
deux  taches  pâles  dans  leur  milieu  ,  et  trois 
lignes  transversales  ondulées;  la  seconde 
figurant  à  peu  prés  une  M,  cl  la  dernière 
située  prés  du  bord  terminal,  foitement 
dentelée  ;  les  secondes  ailes  sont  d'un  gris 
brunâtre,  et  beaucoup  plus  pâles  a  leur 
base.  —  Cette  espèce  se  trou\e  en  France, 
aux  euvirons  de  Paris. 

Sa  chenille  est  brunâtre,  aveclrois  lignes 
longitudinales  plus  foncées. 

3.    LtPERISA    POLYODON. 

Noctua  Polyodon,  Linn.,  Syst.  Nal., 
t.  ]l.— Noctua Hadicea,  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  111,  p.  2,  p.  125.  —  Hur.N.  ,  Xylina 
Polyodon,  Ochs.,  Schm.  von  Eur.,  t.  IV. 
—  Tb.,  Schm.  von  Eur.  — Noctua  Polyo- 
don, Dup.,  Pap.  de  France,  t.  Vil,  p.  1. 
p.  171,  pi.  111,  fig.  4.  —  La  Monoglyptie. 


E.NG.  —  Enverg.  20  à  22  lig.  —  Corps  bru 
nâtre;  ailes  antérieures  d'un  brun  roussà- 
tre,  avec  trois  lignes  transversales  dente- 
lées, plus  pâles,  la  première  décrivant  trois 
angles  aigus,  l'intermédiaire  formant  une 
sorte  d'M,  contre  laquelle  s'appuient  trois 
taches  sagiltées  noirâtres,  et  entre  ces  li- 
gnes deux  taches  fortement  bordées  de  noir; 
on  remarque  encore  trois  lignes  noires, 
deux  à  la  base,  et  l'autre  au-dessous  des 
deux  taches;  les  secondes  ailes  sont  plus 
pâles,  surtout  à  leur  base.  — Cette  espèce 
est  commune  dans  toute  l'Europe. 

4.    MJPERINA     BASILIKEA. 

Noctua  Basilinea,  Fabr.,  Ent.  Syst., 
t.  m,  p.  125.  n.  370.  —  IluBN.  —  Apa- 
viea  Basilinea,  Ochs.,  Schm,  von  Eur., 
t.  IV,  p.  76.— Tr,,/oc.  cit.,  l.V,  p.  2,  p.  107. 
—  Noctua  Basilinea,  Dup.,  Pap.  de  France, 
t.  Vil,  p.l.p.lS,  pi.  lOl.lig.  4.— /-<»DoK- 
teuse,  Eng. — Enverg.  15  à  16  lig. — Corps 
d'un  gris  brunâtre;  ailes  antérieures  d'un 
gris  ferrugineux,  plus  foncées  vers  le  mi- 
lieu, avec  les  deux  taches  centrales  jaunâ- 
tres, situées  entre  deux  lignes  transversales 
irés-ondulées ,  plus  claires  que  le  fond  de 
l'aile,  et  bordées  de  biun  des  deux  côtés; 
une  troisième  ligne  longe  le  bord  terminal, 
sé[)aré  de  la  frange  par  une  ligne  de  points 
noirs,  et  enfin  l'on  remarque,  en  outre, 
une  ligne  horizontale  noire  s'élendant  de 
la  base  de  l'aile  a  la  première  ligne  trans- 
versale; les  secondes  ailes  sont  d'un  gris 
obscur,  surtout  vers  l'extrémité.  —  Cette 
espère  se  trouve  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe  ;  elle  n'est  pas  rare  aux  envi- 
rons de  Paris. 

APAMEA.  Treits.  ; 
Miana,  Steph.;  Noctua,  Auct. 

Corps  grêle,  —  Antennes  filiformes.  — 
Palpes  courts.  —  Thorax  arrondi ,  avec  ie 
dos  relevé  en  crête.— Ailes  petites,  arron- 
dies. 

Ce  genre  ne  se  distingue  des  Hadcna 
que  par  un  corps  beaucoup  plus  grêle,  et 
des  palpes  plus  courts. 

Chenilles  vermiformes,  vivant  à  la  ra- 
cine des  graminées. 

APAMEA   STRIGII.IS. 

Noctua  Stritjilis,  Linn.,  Syst.  Nat. 
t.  Jl,  p.  851,  n.  161.—  Fabr.,  Ent. 
Syst.,  t.  m,  p.  102,  n.  304-  —  Noctua 
Priedunculo  ,  lluBN.  ,  Apamea  Strigilis, 
Treits.,  Schm.  von  Eur.  —  Noctua  Stri- 


HADENA. 


505 


gllis.  Dtp.,  Pap.  de  Fr.,  t.  VII,  p.  1, 
p.  12,  pi.  101,  lig.  2;  var.,  Latrunula, 
HuBN.  —  Tr..  /oc.  «7.  —  Du  p..  loc.  cit., 
fiff.  1  ;  var. ,  /Erala,  Esp.;  var.,  .Ethiops  et 
Terminalis,   Stf.ph.  — Biiveig.  10  lig.  — 

Ailes  aiuérieuies  d'un  brun  foncé  ,  avec 
deux  lignes  plus  pâles,  quelquefois  entiè- 
rement d'un  ton  uniforme  ;  les  secondes 
ailes  d'un  gris  obscur. 

France  ;  environs  de  Paris. 

BlUTHYA,  HuBN.,  BoisD.; 

Hddeiia,  Boisd. ;  Cocytia,  ïn. ; 

Gluttula,  GuEN. 

Ce  genre  diffère  des  Iladena  par  les  an- 
tennes plus  courtes  et  filiformes,  les  palpes 
plus  courts  et  plus  gièles,  et  le  thorax  plus 
velu  et  plus  convexe. 

Chenilles  glabres. 

Le  type  de  ce  genre  «st  le 

KRITHYA    PANCRATII. 

Noctua  Pancratii,  Hubn.,  /V/;j.— Cod., 
Pop.  de  Fr.,  t.  V,  p.  262,  pi.  70,  fig.  1  et  2. 
—  Agvoiis  Pancratii,  Ochs.  ,  Sclim.  t'on 
Eur.,  t.  IV,  p.  67.— Env.  17à  18  lig.— Ai- 
les antérieures  d'un  brun  noirâtre,  avec  des 
lignes  transversales  noires,  sinueuses,  ren- 
fermant les  deux  taches  ordinaires,  et  un 
croissant  noir  placé  au-dessous  de  la  pre- 
mière ;  la  seconde  est  ferrugineuse ,  avec 
un  croissant  blanc  dans  son  milieu,  et  prés 
de  l'extrémité  de  l'aile  une  ligne  transver- 
sale feirugineuse  suivie  d'une  ligne  si- 
nueuse jaunâtre;  les  secondes  ailes  sont 
blanches  et  bordées  de  noirâtre  dans  la  fe- 
melle. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Europe  Mé- 
ridionale, et  même  dit-on  en  Afrique;  sa 
chenille  vit  sur  le  Pancratium maiilimum. 

IIADENA,  Tr.,  Boisd.; 
Maniestra,  Tr. 

Antennes  sélacées,  très  rarement  pecli- 
nées  dans  les  mâles. —  Palpes  assez  courls, 
atteignant  seulement  le  bord  du  chaperon. 
— Thorax  un  peu  carré,  avec  la  partie  dor- 
sale relevée  en  crête  au  moins  dans  les  mâ- 
les; ailes  antérieures  ayant  leurs  taches  or- 
dinaires bien  marquées. 

Chenilles  glabres,  se  métamorphosant 
dans  la  terre. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nom- 
breuses ;  on  en  connoît  un  grand  nombre 
d'européennes  et  plusieurs  exotiques. 


1.  HADENA    I.DTULENTA. 

Nociua  Lutuleuta,UvBN. — Ocns. ,Schm. 
von  Europ.,  t.  \.  —  GoD.,  Pap.  de  France, 
t.  V,  p.  269.  pi.  71.  fig.  1  et  2.  —  Env.  16 
à  17  lig.  —  Thorax  d'un  gris  pâle  sans  col- 
lier ;  antennes  roussâtres  dans  le  mâle,  et 
grisâtres  dans  la  femelle  ;  ailes  antérieures 
d'un  gris  brunâtre,  avec  les  deux  taches  or- 
dinaires; un  cioissanl  au-dessous  et  trois  li- 
gnes transversales  sinueuses  noirâtres  ;  ailes 
postérieures  d'un  blanc  pur  dans  le  mûIe, 
avec  une  ligne  marginale  noirâtie;  d'un 
gris  blanchâtre  dans  la  femelle,  avec  une 
large  bordure  brune  ;  abdomen  d'un  gris, 
clair. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  aux 
environs  de  Paris. 

2.  HADENA   Br.ASSICE. 

NoclitaBra.isicœ,  Likn.,  Syst.  lSat.,1.  M, 
p.  852,  n.  63.  — Kab.,  Ent.  Syst.,  t.  111, 
p.  67,  n.  189.— IIuBN.,  Esp.,TREiTs.,6'c/im. 
von  Europ. —  Dup. ,  Pup.  de  France,  t.  V  11, 
p.  1,  p.  37,  pi.  102,  fig.  5.  —  L'Omicron 
Nébuleux,  Geoff.  —  La  lirassicaire,  Emgk. 
—  Enverg.  18  a  19  lig.  —  Ailes  antérieu- 
res brunes,  plus  ou  moins  variées  de  jaunâ- 
tre, traversées  par  trois  lignes  ondées,  rous- 
sâtres, et  bordées  de  noir,  avec  la  tache  ré- 
niforme  située  entre  la  première  et  la  se- 
conde bande  très  -  nébuleuse  ,  la  frange 
presque  noire  et  festonnée,  avec  des  points 
jaunâtres;  les  secondes  ailes  sont  d'un  gris 
cendré,  beaucoup  plus  foncé  vers  leur 
extrémité. 

Cette  espèce  est  des  plus  communes  dans 
toulel'Euiope  ;sa  chenille  vitsur  les  choux, 
auxquels  elle  fait  les  plus  grands  dégâts  ; 
elle  est  d'un  vert  foncé  ou  brunâtre,  avec 
des  lignes  ou  des  marbrures  noires. 

3.  HADENA   CHENOPODII. 

Noclua  Chenopodii,  Kabh.,  Ent.  Syst., 
t.  111,  p.  2,  p.63.— HuEN.,  Esp.,  Treits., 
Se  km.  vonEur.  —  T>vp..P(ip.de  Fr..  t.VlI, 
p.  1,  p.  31,  pi.  102.  fig.  3.  —  Enverg.  12 
a  14  lig.  —  Corps  d'un  gris  cendré;  ailes 
de  la  même  couleur,  avec  trois  lignes  trans- 
versales plus  pâles,  bordées  de  noiiàlre;  la 
troisième  située  contre  le  bord  terminal, 
figurant  une  M  ;  la  première  tache  centrale 
orbiculaire,  entourée  d'un  cercle  noir;  la 
seconde  réniforme ,  d'un  bleu  noirâtre  à 
chacune  de  ses  extrémités;  les  secondes  ai- 
les d'un  gris  pâle,  bordées  par  une  large 
bande  noirâtre. 

Cette  espèce  est  très -commune  dans 
toute  l'Europe  ;  on  la  prend  au  crépuscule 
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MISELIA. 


dans  les  champs  de  luzerne  des  envirous  de 
Paris,  par  ceulaines. 

PHLOGOPHORA,  Tr.,  Boisd. 

Antennes  assez  longues,  légèrement  den- 
telées dans  les  mâles.  —Palpes  velus,  ayant 
leur  dernier  article  très-petit.  —  Trompe 
longue.  — Thorax  carène  antérieurement, 
avec  le  dos  relevé  en  crête. —  Ailes  dente- 
lées, quelquefois  anguleuses. 

Chenilles  glabres,  allongées,  vivant  sur 
des  plantes  herbacées,  et  se  métamorpho- 
sant dans  la  terre. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

PHLOGOl'HOKA   METICULOSA. 

Noctua  Meliculosa,  Li,\n.,  Sijst.  I\'at., 
t.  H.  — Fab.,  Elit.  Syst.,  t.  III,  p.  83.— 
HuBN.,  Esp.,  BoRK. — Iliideiia  Mcliculosa, 
OcHs.,  Sckm.  von  Eur. —  Pklogoplwra  Me- 
iicutusa,  TRKrrs.,  Scftm.  von  Eur. —  Nuc- 
tua,  id.,  Uup. ,  Pup.  de  France,  t.  VI, 
p.  340  ,  pi.  94,  fig.  1  et  2.  —  La  Mélicu- 
li'use,  Gf.off.  — La  Craintive ,  E.nck.  — 
Env.  21  à  23  lig.  —  Corps  d'un  gris  rosé; 
ailes  antérieuresfortement  dentelées,  d'une 
couleur  de  chair  rosée,  ayant  dans  leur  mi- 
lieu une  grande  tache  triangulaire  en  foi  me 
de  V  d'un  vert  brunâtre,  dans  la  partie 
rose  une  tache  située  à  la  place  des  taches 
ordinaires,  une  autre  tache  triangulaire, 
placée  contre  le  bord  postérieur,  entre  la 
base  et  la  tache  en  forme  de  V,  d'un  vert 
brunâtre,  et  enfin  une  large  bande  d'un 
vert  jaunâtre  contre  l'extrémité  de  l'aile; 
ailes  postérieures  d'un  gris  rosé  plus  pâle  , 
avec  plusieurs  lignes  transversales. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe  ;  sa  chenille  vit 
sur  un  grand  nombre  de  plantes. 

EUR  m  PI  A,  RotsD.; 

Phtogophora,  Treits; 

Nue  tua,  HuBN. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
palpes  plus  longs,  dépassant  le  front,  ayant 
leur  dernier  article  très-grêle  et  très  al- 
longé, la  trompe  moins  longue  ;  le  thorax 
est  ovalaire,  et  les  ailes  sont  légèrement 
dentelées. 

Chenilles  glabres,  atténuées postérieuie- 
ment,  se  métamorphosant  dans  la  terre. 

Le  type  du  genre  est  1' 


EVRHIPIA   ADUTATRIX. 

Noctua  Adulalrix,  Hi;!i.\,— Dup. 


Pap. 


de  France,  t.  VII,  p.  1,  p.  331,  pi.  120, 
fig.  3  et  i.—  Enverg.  10  a  12  lig.  — Corps 
varié  de  gi  is,  de  blanc  et  de  rose  ;  ailes  an- 
térieures d'un  gris  fauve  marbré,  avec  une 
bande  transversale  blanche  ,  en  forme  d'Y 
dans  leur  milieu;  deux  taches  d'un  blanc 
verdâtre,  l'une  à  l'angle  supéiieiir,  et  l'au- 
tre à  l'angle  anal  ;  un  grand  nombre  de  li- 
gnes transversales  de  différciiies  couleurs 
entre  ces  taches  et  la  bande  blanche,  dont 
une  d'un  rouge  carminé,  prés  de  celle 
bande  contre  le  bord  interne  est  placé  une 
tache  d'un  bleu  aigenlé,  bordée  de  noir  et 
de  jaune,  et  séparée  de  la  frange  par  un  li- 
seré noir;  la  frange  d'un  brun  rougeâlre, 
ffsioimée  et  entrecoupée  de  bleuâtre  ;  les 
secondes  ailes  blanchâtres,  bordées  par  une 
laige  bande  noirâtre,  avec  une  rangée  de 
points  noirs  bordés  de  blanc. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  France 
Méridionale. 

MISELIA,  Tbeits.,  Boisd.; 

Chariptera,  Guénée; 

Faleria,  Stephens. 

Ce  genre  diffère  du  suivant  par  des  an- 
tennes beaucoup  plus  épaisses  dans  les  mâ- 
les, le  dernier  article  des  palpes  un  tant 
soit  peu  plus  long,  le  thorax  plus  carré,  et 
en  crête  double  dans  les  deux  sexes,  et  les 
ailes  antérieures  légèrement  dentelées. 

Chenilles  déprimées,  rappelant  la  forme 
de  celle  des  Caiocala  ,  munies  en  arrière 
de  caroncules  conoïdes,  et  se  métamorpho- 
sant entre  les  feuilles  des  arbres. 

Le  type  du  genre  est  la 

MISELIA  O.WACAMTH.E. 

Noctua  Oxyacanthœ,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  1 1,  p.  852,  n.  65.  —  Fabr.,  Eut.  Syst., 
t.  lll.p.  93,  n.  277.— HuBN,,Esp.,  Ochs., 
Tr.,  Dlp.,  Pap.  de  France,  t.  VI,  p.  37 i, 
pi.  96,  fig.  1.  — U Jubépinière ,  E.\gr.  — 
Vnv.  18  a  20  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
brun  fauve,  saupoudrées  de  vert  par  pla- 
ces, d'abord  à  la  base  contre  le  bord  cos- 
tal, ensuite  le  long  des  nervures,  contre  le 
bord  postérieur,  et  prés  le  bord  terminal, 
où  elles  forment  une  rangée  de  petites  ta- 
ches triangulaires  ;  les  deux  taches  ordinai- 
res sont  plus  pâles  que  le  fond  de  l'aile; 
CCS  ailes  présentent  encore  deux  lignes 
transversales  sinueuses,  et  quelques  traits 
noirâtres;  les  secondes  ailes  sont  d'un  gris 
jaunâtre. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en  Al- 
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lemagne;  sa  chenille  vil  sur  l'aubépine,  le 
piunelier,  etc. 

AGHIOPJS,  BoiSD.; 
Miselia,  Tk.,  Step.;  Ckaripteru,  Gué.née. 

Ce  genre  diffère  des  Polia.  surtout  par 
•  es  palpes  ayant  leur  dernier  article  beau- 
coup plus  long,  quoique  moins  linéaire  que 
dans  les  Eurhipiu,  par  les  antennes  longues 
et  crénelées,  et  les  ailes  antérieures  plus 
longues. 

Le  type  est  1' 

ACr.IOPIS    APKIMi:«A. 

Noctua  /4priUna,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  IJ.  —  Esp.,  Sckm.  von  Euvop.  —  Mise- 
lia  Jprilinn,  Ochs.,  Schm.  von  Europ.  — 
lyoclua  liuitica,  Faer.,  Enf.  Syst.,  t.  111, 
p.  102,  n.  305.— BoRK.,IIuEN.,etc.;Dup.i 
Pap.  de  France,  t.  M,  p.  365,  pi.  95, 
liff.S.  — Env.  20  a  221ig — Ailes  antérieu- 
res d'un  beau  vert,  avec  un  grand  nombre 
de  traits  noirs,  la  plupart  bordés  de  blanc, 
dont  la  majeure  partie  disposés  un  peu  ir- 
régulièrement sur  trois  lignes  transversa- 
les; les  secondes  ailes  d'un  gris  noirâtre, 
avec  deux  lignes  transversales  plus  pâles, 
parallèles. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Europe 
centrale  et  boréale. 

POLIA,  Tk.,  BoisD.; 

yiplecla,  Guénée,  Boisd. ; 

Dlantkœcia,  Boisd.;  llaru.i,  Boiso.; 

Eremobia,  Steph.;  Xanthia,  Ta.; 

Polyphœnis,  Boisd.;  Cerigo,  Guénée. 

Antennes  assez  épaisses ,  légèrement 
dentelées  dans  les  mâles.  —  Palpes  dépas- 
sant notablement  le  bord  du  chaperon, 
ayant  leur  dernier  article  fort  court,  obtus 
ou  comme  tronqué  et  nu  ;  les  précédens 
très-fortement  ciliés.  —  Thorax  arrondi, 
très-poilu,  avec  le  dos  relevé  en  créle  dans 
les  mâles.  —  Ailes  arrondies,  de  moyenne 
largeur;  les  aniérieures  peu  longues.  — 
Pattes  très-velues. 

(Mienillps  glabres,  allongées,  se  niéta- 
morphosaul  dans  la  terre. 

Nous  avons  réuni  dans  le  Çfnre  Polia 
plusieurs  nouveaux  genres  établis  récem- 
ment par  M.  Boisduval,  parce  qu'ils  ne  pré- 
sentent réellement  pas  de  caractères  appré- 
ciables. ' 


1.    l'OI.IA    AI.RIMACULA. 

Nuctiiu  Albimncula,  Bork.  —  Noctua 
Concinna,  IIubn.  —  Miseiia  Àlbimacula, 
OcHS. ,  Selon,  von  Europ.  —  Dup. ,  Fan, 
de  France,  t.  VI,  p.  359,  pi.  95.  —  Env! 
15  à  16  lig.  —Ailes  aniérieures  d'un  brun 
légèrement  verdâtre ,  ayant  deux  taches 
blanches,  l'une  à  la  base  rayée  de  noir, 
l'autre  au  centre,  beaucoup  plus  grande,  et 
trois  lignes  transversales  d'un  blanc  bleuâ- 
tre, bordées  de  noir  ;  la  frange  est  blanche, 
entrecoupée  de  brun;  les  secondes  ailes 
brunes,  plus  pâles  vers  leur  base. 

France,  environs  de  Paris. 

2.    POLIA    OCHROLEUCA. 

Noctua  Ochroleuca,  Hub.,  Esp.,  Bork., 
OcHs.  —  Dup.,  Pap.  de  France,  t.  Vj', 
p.  SU,  pi.  92,  fig.  3.  —  Env.  14  à  15  lig. 

—  Ailes  antérieures  d'un  jaune  ochracé , 
avec  une  bande  médiane  blanche,  sur  la- 
quelle paroissent  les  deux  taches  ordinai- 
res, et  une  autre  petite  tache  brune  contre 
le  bord  postérieur;  on  remarque  encore- 
prés  du  bord  terminal  une  bande  sinueuse 
d'un  gris  jaunâtre  ;  les  secondes  ailes  sonf 
d'un  gris  jaunâtre,  avecune  bordure  brune. 

—  France. 

La  place  que  doit  occuper  cette  espèce 
qui  forme  le  genre  Uurus  de  M.  Boisdu- 
val, nous  paroît  encore  douteuse. 

3.    POLIA    SKREMA. 

Noctua  Serena,  Fabb.,  Hubn.,  Esp., 
Bork.,  Ochs.,  Tr.— Dup.,  6,  pi.  98,  fig.  s! 

—  Env.  12  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
blanc  bleuâtre,  varié  de  gris,  avec  une 
large  bande  médiane  noirâtre,  sur  laquelle 
se  trouvent  les  deux  taches  ordinaires  de 
couleur  blanchâtre  ;  on  remarque  encore  a 
la  base  deux  petites  lignes  noires,  et  une 
rangée  de  points  contre  le  bord  terminal  ; 
les  secondes  ailes  sont  blanchâtres,  avec 
leur  extrémité  grise. 

France,  environs  de  Paris. 

Ix.    POLIA    FLAVOCIBICTA.    (PI.   26,  fig.  4.) 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  3,  p.  114,  n.  344-  — 
HuBN.,  OcHs.,  Tr.  —  Dup.,  6.  p.  401  , 
pi.  98.— Noctua  Flavicincta  Major  et  D,/ 
sodea,  Esp.  —  Env.  18  à  20  lig.  —  Ailes 
antérieures  d'un  gris  sablé  de  brun,  et  parse- 
mées de  petites  taches  fauves  ou  jaunâtre.-, 
avec  plusieurs  lignes  transversales  d'un  gri.v 
noirâtre;  les  secondes  ailes  d'un  gris  pâle, 
avec  leur  bordure  plus  foncée. 

France,  Allemagne,  etc.;  environs  de 
Paris. 
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5.    POMA   ADVEMA. 

Noctua  Advenu ,  Fab.,  Ent.  Syst.,  l.  III, 
p.  2,  p.  125,  n.  375.  —  Esp.,  IIubn,  Polia 
yldvena,  OcHS.,  Schm.  von  Eur,,  t.  IV  , 
p.  Ik-  —  Noctua  Advena ,  Dlp.  ,  Paj). 
de  France  ,  t.  Vl,  p.  392,  pi.  96,  fig.  Z|. 

—  La  Carnée,  Engr.  —  Env.  20  à  22  lig. 

—  AiJes  antérieures  d'un  gris  pâle  cendré, 
et  légèrement  rougeûtres  vers  le  centre, 
ayant  Irois  douijleslignes  transversales  d'un 
brun  ïougeâlre,  dont  l'intermédiaire  ondu- 
lée, et  les  deuxautres  assez  fortement  angu- 
leuses; la  tache  léniforme  est  bordée  de 
blanc,  et  l'orbiculaire  et  une  troisième  ta- 
che placée  au  dessous  d'elles  sont  à  peine 
apparentes;  la  frange  est  séparée  du  Ijord 
par  un  liseré  noir  ;  les  secondes  ailes  sont 
d'un  gris  jaunâtre  uniforme. 

Celte  espèce  se  trouve  en  France  et  en 
Allemagne;  elle  est  rare  aux  environs  de 
Paris. 

6.    POMA   VROSPICUA. 

Noctiia  Prospicua,  Hibn.,  Bork.  — 
Dup.,  Pap.  de  Fr.,  t.  Vl,  p.  398  ,  pi.  97, 
fig.  4.  —  Polia  Prospicua ,  Ochs.,  Schm. 
von  Eur.  —  Noctua  Sérient  a  ,  lisp. —  Plia- 
lœna  Viridis ,  Devill.  —  Env.  18  à  20  lig. 

—  Ailes  antérieures  vertes  ,  avec  deux 
raies  transversales  d'un  blanc  veriàlre  , 
dont  la  seconde  fortement  anguleuse;  on 
remarque  encoie  outre  les  deux  taches  or- 
dinaires une  troisième  tache  placée  au- 
dessous,  une  raie  et  deux  taches  contre  le 
bord  terminal  ;  les  secondes  ailes  d'un  gris 
foncé.  —  France  Hiéridionale. 

JASPIDIA,  BoisD. 

Ce  genre  dilTére  un  peu  des  Polia,  par 
les  palpes  plus  rapprochés,  contigus,  fort 
épais,  avec  leur  dernier  article  en  forme 
de  tubercule  ;  —  par  les  antennes  plus  lon- 
gues; —  et  le  thorax  laineux,  caréné  an- 
térieurement ,  et  muni  de  bouquets  de 
poils  postérieurement. 

Le  type  de  ce  genre  est  la 

JASPIDIA    CELSIA. 

Bombyx  Celsia  ,hm^.,  Syst.  Nat.,  t.  1 1. 

—  FAB.,Ent.Sijst.,x.  m,  p.  441.  n.  d05. 

—  Esp.,  Noctua  Celsia ,  Hubn.  —  Polia 
Celsia,  Ochs.,  Schyn.  von  Eur.,  t.  IV, 
p.  74.  —  Abostr.la  Celsia,  Tr., /oc.  cit.  — 
Noctua  Celsia. 'ÛKV.,  Pap.  de  Fr.,  t.  VU, 
p.  1,  p.  53,  pi.  103,  fig.  6.—  Enverg.  15  à 
Ifi  lig.  — Tête  et  thorax  verdàtre,  avec 
îes  palpes  ferrugineux  ;  ailes  antérieures 


d'un  vert  tendre,  traversées  dans  leur  mi- 
lieu par  une  bande  étroite,  fortement  den- 
telée d'un  brun  ferrugineux  ,  et  ayant  en 
outre  un  petit  croissant  un  peu  au-delà  ,  et 
une  autre  bande  brunâtre  flexueuse  contre 
leur  bord  terminal  ;  ailes  postérieures  d'un 
gris  uniforme  ,  ainsi  que  l'abdomen. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  en  Autriche, 
Suède ,  Styrie,  etc. 

l'LACODES,  BoisD.; 

Iladena ,  Boisd.,  olim.; 

Abrostola ,  Tn. 

Ce  genre  se  distingue  de  ses  congénères 
par  un  corps  plus  grêle  ;  —  des  palpes  très- 
courts,  à  peine  relevés,  ayant  leur  dernier 
article  grêle  et  un  peu  infléchi;  —  et  des 
antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

Le  type  du  genre  est  la 

Pl.ACODES    AMETHYSTI5IA. 

Ht'BN.,  Ochs..  Dl'p.,  Pap.  de  Fr..  t.  VI, 
p.  328,  pi.  93,  fig.  3.  —  Env.  13  à  U  lÏR. 

—  Ailes  antérieures  d'une  couleur  amé- 
thyste ,  variée  de  brun  fauve  ;  les  secondes 
ailes  d'un  gris  pâle. 

Celte  espèce  se  trouve  en  Allemagne, 
en  Savoie ,  etc. 

EUIOPUS,  Th.,  Boisd.; 
JJadena,  Ochs.;  Noctua  Auct. 

Corps  grêle.  —  Antennes  grêles,  sim- 
ples dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  très- 
poilus,  dépassant  le  front,  ayant  leur  der- 
nier article  assez  long  et  obtus.  —  Thorax 
grêle,  ovalaire  ,  muni  de  bouquets  de  poils 
en  arriére.  —  Ailes  assez  larges,  de  faible 
consistance,  plus  ou  moins  dentelées.  — 
Pattes  1res  épaisses  ,  couvertes  de  longs 
poils. 

Chenilles  glabres  ,  se  métamorphosant 
dans  la  terre  ou  dans  des  débris  de  feuilles. 

Le  type  du  genre  est  1' 

EniOPCS    PTEr.IDIS. 

FAB.,£/i^52/ji/.,t.III,p.  2,  p.90,n.  269. 

—  Hubn.,  Ochs.,  Tr.,  Dup.,  Pap.  de  Fr., 
t.  VI,  p.  324  ,  pi.  93,  fig.  1.  —  Noctua 
Laf;opus,  Esp.  —  Noctua  Formosa,  Bork. 

—  Noctua  Manicala,  Ross.,  Devill.  — 
Ailes  antérieures  d'un  rouge  incarnat,  avec 
trois  bandes  transversales  d'un  brun  rous- 
sàtre,  et  deux  lignes  d'un  incarnat  plus 
pâle  ;  les  deux  taches  ordinaires  sont  d'un 
blanc  rosé;  les  secondes  ailes  sont  d'un 
gris  uniforme. 


LEUCA\[A. 
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('elle  espèce,  l'une  des  plus  jolies  de 
toute  la  famille  des  Noctuéliens ,  habile 
l'Europe  méridionale. 

THYATYRA,OcHs.,  Tr. 

Corps  robuste.  —  Antennes  crénelées 
dans  les  mâles.  —  Palpes  très-velus,  ayant 
leur  dernier  article  presque  nu,  assez  long. 

—  Thorax  ovalaire.  —  Ailes  assez  larges. 

—  Pattes  antérieures  ou  intermédiaires 
fasciculées  dans  les  mâles. 

Chenilles  glabres,  ayant  les  pattes  anales 
étendues  pendant  le  repos;  vivant  sur  1rs 
ronces. 

PREMlknE    DIVISIO?(. 
Pattes  antérieures  fasciculées. 

i.    THYATYRA    BATIS. 

Nocf lia  Bâtis, Lif,fi.,S7jst.  NnL,{.  II.— 
¥ab..  Ënl.  Sysf..  t.  III,  p.  2.  p.  30.— Esp., 
IIuBN.,  HoESEL,  Ins.,  t.  IV,  tab.  26,  fig.  «,  h, 
c—  Thyttlira  Batis,Ocm.,Schm.  von  Env. 

—  TREiTs.,id.  — Dup.,/^,(p.  dc/'V.,t.  vil, 
p.  1.  p.  ^6  ,  pi.  lO.i.  fig.  3.  —  La  Bâtis, 
Engi!.  —  Enverg.  -16  a  -18  iig.  —  Tète  et 
thorax  d'un  gris  verdàtrc.  avec  la  partie  an- 
térieu re  des  parapléres  bordée  par  une  dou  - 
bie  ligne  brune,  et  l'extrémité  rosée  ;  ailes 
antérieures  d'un  vert  brunâtre ,  avec  cinq 
grandes  taches  roses,  légèrement  brunâtres 
au  milieu  ;  une  au  milieu  ,  une  à  la  base, 
une  à  l'angle  inférieur,  une  plus  petite  con- 
tre le  bord  inférieur,  et  les  deux  autres 
vers  le  sommet  ;  les  secondes  ailes  grisâ- 
tres, avec  leur  base  et  une  bande  plus  fon- 
cées dans  leur  milieu. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Suisse,  en 
France,  etc.;  elle  est  fort  rare  aux  envi- 
rons de  Paris. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Pattes  intermédiaires  fasciculées. 

2.    THYATIRA   DERASA. 

JSocliia  Uerasa,  Linn.,  Syst.  Nat.,  t.  II. 
— Fabk.,  Enl.  Sysf.,  l.  Ili,p.  2.  p.  85.— 
HuBN.,  Esp.,  Thyatira  Derasa,TR.,Schm. 
von  fini:,  t  V,  p.  2,  p.  165.— Dup.,  Pap.  de 
Fr.,  t.  \n,  p.  1,  p.  43,  pi.  103,  fig.  2.— 
La  Butissée, EnGR.  — Env.  16  à  18  lig.  -Gri- 
sâtre, avec  les  ailes  antérieures  d'un  blond 
d'agate,  traversées  par  deux  lignes  blan- 
ches, disposées  de  manière  à  foi  mer  avec 
la  côte  de  la  même  couleur  un  triangle 
dont  l'intérieur,  légèrement  roussâlre,  est 
occupé,  outre  les  deux  taches  ordinaires,  par 


plusieurs  petites  lignes  brunes,  très-ondu- 
lées; la  première  ligne  blanche  émet  un 
rameau  de  la  même  couleur,  qui  s'étend 
jusqu'à  la  base  de  l'aile;  celte  partie  est 
grise  et  extrêmement  lisse. 

Celte  belle  espèce  est  répandue  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe;  mais  elle 
est  généralement  assez  rare. 

oraiiosiTES. 

Leucanides,  Caradrinides  et  Orthosides , 

liOISD. 

Thorax  lisse,  nullement  relevé  en 
crête. —  Ailes  en  toit,  plus  ou  moins  plan. 

Chenilles  glabres  ,  pourvues  de  seize 
pattes,  vivanl  sur  les  plantes  basses,  et  se 
métamorphosant  dans  la  terre. 

Les  Orthosiles  sont  généralement  de 
couleur  pâle,  tirant  sur  le  gris  ou  le  jaunâtre 
et  les  taches  ordinaires  manquent  souvent. 

Genres  :  Mylhimna  ,  Leacania  ,  ISo- 
tiagria,  Simyva,  Caradvin.  Episema ,  Or- 
Ihosia,  Trachea,  Cosmia,  Mesogona,  Xan- 
thia,  Hoporina,  Cerastis. 

MYTllliMNA,  Tr..,  Boisd.; 
Noctaa  Acct. 

Ce  genre  diffère  des  Leucania  par  les 
palpes  ayant  leur  dernier  article  encore 
plus  court,  par  les  ailes  un  peu  plus  larges, 
et  par  les  pattes  postérieures  pourvues  dans 
les  mâles  de  poils  très-longs  et  très-serrés. 

MYTHIMSIV   TlRCl. 

Noctun  Turca.  Lin.,  Si/st.  Nat.,  t.  II. 
—FA}n\.,Ent.  Syst..  t.  111,  p.  2,  p.  113.— 
îluiiN.,  Esp.,  Mythimna  Turca,  OcHs., 
Schm.  vnnEtir. —Tr.,  id..  t.V,  p.  2,  p.  181. 
Dip.,  Pop.  de  Fr.,  t.  "\  II,  pari.  1,  p.  56, 
pi.  lOA.fig.  i.  —  l.a  Turque,  JimR.—  Enx. 
18  lig.  — Corps  d'un  fauve  rougeâlre  ;  ailes 
antérieures  de  la  même  couleur,  mais  plus 
vives,  jaspées  de  brun-rouge,  avec  deux  li- 
gnes brimes,  transversales,  sinueuses,  et 
entre  elles  un  petit  croissant  blanc,  rem- 
plaçant la  tache  réniforme  ordinaire,  l'au- 
tre tache  manque  ;  les  secondes  ailes  entiè- 
rement de  gris  rougeâtre. 

Celle  espèce  se  trouve  en  France ,  où 
elle  est  assez  rare. 

LEUCANIA,  OcHs.,  Tn. 

Antennes  simples,  assez  épaisses. —  Pal- 
pes ascendans ,  trésvelus ,  ayant  leur  der- 
nier article  très-petit.  —Thorax  lisse,  ova. 
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laire. —  Ailes  étroites  ;  les  antérieures  lon- 
gues. —  Pattes  sans  bouquets  cie  poils. 

Chenilles  cylindriques,  glabres,  se  mé- 
tamorphosant dans  la  terre. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreu- 
ses, et  toutes  sont  d'une  couleur  pâle,  d'un 
grisou  jaunùtre  blanchâtre. 

Le  type  du  genre  est  le 

rULT.ASIA   PALI,EMS. 

Noctua  Pallens,  Likn.,  Syst.  /Va*.,  t.  II, 
p.  838.  — Fab.,  Elit.  Sysl.,  t.  III.  p.  22.— 
H  CBN.,  Leucauiaf'allens,  Ocns..  Schm.  von 
7iur.,Tii.,  id.  —  Bvp..Pap.  deFr.,\.  VII, 
p.  1,  p.  68.  pi.  105,  fig.  1.  —  La  Blcme, 
EjiGR.  —  Env,  1/|  à  15  lig.  —  Corps  d'un 
jaune  ochracé,  avec  l'abdomen  plus  pâle; 
ailes  antérieures  d'un  jaune  blanchàire, 
avec  les  nervures  blanches,  et  entre  elles 
des  stries  plus  foncées,  et  vers  leur  milieu 
deux  ou  trois  petits  points  noirs;  ailes  pos- 
térieures d'un  blanc  jaunâtre  uniforme. 

Celle  espèce  est  commune  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  sa  chenille  est 
verdâlre  plus  ou  moins  variée  de  brun  ou 
de  rouge,  avec  des  lignes  blanches  longitu- 
dinales; elle  vil  sur  différentes  plantes,  et 
particulièrement  des  oseilles  \i-umex  ace. 
tosa). 

Ajoutez  encore  pour  les  espèces  les  plus 
répandues  en  France,  les  Leucama  Albi- 
■puncta  ,  F AVR.  ;  LU kargira  ,  Esp.  ;  Pudo- 
rina,  IIubn.;  L.  Album,  Link.;  Jmpura, 
Hlbn.,  etc. 

NONAGRIA,  OcHs.,  Tn.,  Boisd.; 
Noctua,  Linn.,  Fab.,  etc. 

Corps  allongé.  —  Antennes  assez  épais- 
ses, crénelées  dans  les  mâles.  —  Palpes  dé- 
passant le  front.  —  Thorax  lisse  ,  ovalaire. 
—  Ailes  allongées. — Abdomen  long. 

Chenilles  allongées,  avec  la  tête  petite, 
habitant  les  endroits  marécageux,  et  vivant 
cachées  dans  les  tiges  des  graminées  et  des 
cypéracées. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  antennes  longues,  épaisses  et  créne- 
lées dans  les  mâles,  et  l'abdomen  fort  long. 

M.  Boisduval  rapporte  à  ce  genre  qua- 
torze espèces  européennes;  celle  que  nous 
en  considérons  comme  le  type  est  la 

NOXAGniA   TYPH.*;. 

Noctua  Typfiœ,  Hubn.  Esp.—  Noctua 
Arundinis,  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  III.  p.  2, 
p.  'iO.  —  Nonagtia'l'yphœ,'Ocnf:.,Sclim.  von 
Eïtr.—  Tn.,  id  ,  y'ocfiio  Typhœ.  —  Drp., 


Pap.  (le  France,  t.  VII,  p.  i,  p.  94^ 
pi.  106,  fig.  8.  —  Enverg.  20  lig.  —  Jau- 
nâtre; ailes  antérieures  d'un  gris  jaunâtre 
ou  rougeâtre,  ou  d'un  brun  noirâtre,  ou 
même  ferrugineux,  avec  les  nervures  blan 
ches,  et  deux  lignes  transversales  de  points 
noirs;  la  seconde  prés  du  bord  terminal, 
et  quelques  autres  points  analogues,  répan- 
dus çà  et  là  sur  les  nervures,  et  trois  ou 
quatre  points  jaunâtres  près  de  la  côte  ;  ai- 
les postérieures  d'un  jaune  paille,  et  bor- 
dées de  brun. 

Cette  espèce  se  trouve  communément 
en  France,  et  dans  le  nord  de  l'Europe;  sa 
chenille  vit  dans  l'intérieur  des  tiges  de  la 
massette  [typha  latifolin). 

SIMYRA,  Tr.,  BorsD. 

Ce  genre  se  distingue  des  Caradrina  par 
les  aniennes  plus  épaisses,  plus  courtes  et 
dentelées  dans  les  mâles,  les  palpes  grêles, 
et  les  ailes  plii.s  lancéolées. 

Chenilles  velues,  munies  de  tubercules, 
et  vivant  sur  des  plantes  herbacées. 

M.  Boisduval  rapporte  quatre  espèces 
européennes  à  ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  le 

SYMIRA    VENOSA. 

Noctua  Fcnosa,  Bokk.  —  Noctua  Dcge- 
lier,  HvBVi. —Simyra  Fenosa,  Tr.,  Sclùn. 
van  Enrop..  t.  Y.— Noctua  Fenosa,  Dlp., 
Pap.  de  France,  t.  Vil,  p.  1  .  p.  3/|3, 
pi.  J20,  fjg.  77.  — Enverg.  15  à  16  lig.  — 
Corps  d'un  jaune  nankin  pâle;  ailes  anté- 
rieures de  la  même  couleur,  finement  poin- 
tillées  de  brun,  avec  les  nervures  blanches, 
et  trois  lignes  longitudinales  noires,  deux 
à  la  base,  et  une  autre  vers  le  milieu  ;  ailes 
posiérieures  d'un  jaune  blanchâtre. 

Allemagne;  France  Orientale. 

CARADRINA,  OcHs.,  Tr.,  Boisd, 

Corps  assez  court.  —  Antennes  simples, 
ou  seulement  ciliées.  —  Palpes  dépassant  à 
peine  le  front,  très-larges,  et  ayant  leur 
dernier  article  presque  imperceptible.  — 
Ailes  arrondies,  peu  allongées.  —  Abdo- 
men court. 

Chenilles  déprimées,  atténuées  en  avant 
et  en  arriére,  tuberculées  et  poilues,  se  mé- 
tamorphosant dans  la  terre. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses. 

CAr.ADr.llNA   TRIMSIEA. 

■\aclua  Trilirica,  Hlb.\. — Noctua  Quer- 
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eus,  Fm\r.,  Elit.  Sysl.,X.  111,  p.  2,  p.  22.— 
Nocfiia  Trigramviicn,  Ksp.  —  Caradrinn 
Tiiliiiea,  'J'k.,  Sclim.  von  Eiir.  —  JS'ocliia 
Triliiiea,  Dur.,  l'ap.  de  France,  t.  Vil. 
p.  i  ,  pag.  103,  pi.  107,  fig.  2.  —  L'Évi- 
dente. E^GR. —  Env.  16  lig.  —  Corps  d'un 
o^ris  fauve;  ailes  antérieures  de  celle  cori- 
ieur,  finement  poinlillccs  de  brun,  el  lavées 
(!e  rougeâtie  vers  leur  extrcmilé,  avec  trois 
lignes  transversales  brimes,  également  écar- 
tées, et  une  qualriéme  à  peine  marquée, 
tout-à-fait  à  la  base  ;  ailes  inférieures  d'un 
gris  uniforme,  avec  !a  frange  jaune. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Kurope,  cl  n'est  pas  rare 
aux  environs  de  Paris. 

M.  Boisduval  place  ici  son  genre  Hy- 
DRiLLA.  qui  dillérepcii  des6'rt)v7(f/î/ifl,  mais 
qui  cependant  s'en  distingire  par  un  corps 
pliisgièle,  des  palpes  plus  déliés,  des  ailes 
plus  laiges,  et  l'abdomen  plus  long  dans  les 
mâles,  el  terminé  par  un  bouquet  de  poils. 

EPISE.MA,  Ociis,,  ÏR.,  PiOisD. 

Ce  genre  difféie  des  (9/-//(os/« ,  par  les 
antennes  très  fortement  pectinées  dans  les 
mâles;  —  le  thorax  laineux  el  plus  épais; 

—  et  les  ailes  plus  larges. 

Chenilles  vivant  sur  des  plantes  herba- 
cées, et  se  métamorphosant  en  terre. 

KPISlîMA    THIMACII-A. 

Noctuit  Tiimacula,  Huen. — Dup.,  Pap. 
de  Fi:,  t.  M.  p.  193,  pi.  85,  ftg.  3.  — 
Episema  Trimcicula ,  Ochs.,  Schm.  von 
Eiir.  —  Env.  14  a  15  lig.  —  Ailes  anté- 
rieures d'un  vert  fauve,  avec  la  base,  le 
bord  costal .  et  les  ncrvrrres  d'un  blanc 
jaunâtre;  trois  taches  médianes  d'un  gris 
rougeâtre,  el  une  bande  d'un  blanc  jaunâ- 
tre contre  le  bord  terminal,  dont  elle  est 
séparée  par  un  liseré  verdâtre;  les  secon- 
des ailes  entièrement  d'rrn  gris  blanchâtre. 

—  Europe  Méridionale. 


OUTHOSIA.  OcHS. 
Noctnii  AccT. 


Tu. 


Corps  court,  assez  épais.  —  Antennes 
épaisses,  pins  ou  moins  pectinées  dans  les 
mâles. —  Palpes  assez  courts,  dépassant 
encore  le  bord  du  chaperon  ,  ayant  leur 
dernier  article  obtus. —  Trompe  assez  lon- 
gue.— Thorax  velu,  parfaitement  arrondi. 
—  Ailes  assez  larges. —  Pattes  fortes,  sans 
fascicules  de  poils.  —  Alidomen  court. 

Chenilles  glabres,  allongées,  mangeant 


les  plantes  basses  ou  les  feuilles  des  arbres, 
et  se  métamorphosant  en  terre. 

Ce  genre  renferme  rrn  assez  grand  norn- 
bie  d'espèces  ;  l'une  d'elles  est  1' 

Or.TIIOSIV   IIÏSTADIMS. 

V AB.,  Enl.  Syst.j.lll,  p.  2, p.  hli.  11.119. 
—  Esp.,  IJORK.,  IluB.N.,  OfiHS.,  Sclitn.  von 
Eur.  —  Dup..  Pop.  de  Fr.,  t.  VI.  p.  130. 
1)1.  SI,  fig.  3.  —  ^oclua  Contracta,  el 
Trigiiila,  Esp.  —  L'Inconstante,  Eng.  — 
Env.  16  à  18  lig.  —  Ailes  antéiieirres  d'un 
gris  cendré  ou  rougeâtre,  quelquefois  noi- 
râtre ou  ferrugineux,  ayant  ordinairement 
rrne  bande  transversale  plus  foncée,  la  bor- 
dure, deux  taches  ordinaires,  el  deux  li- 
gnes transversales  parallèles  près  le  bord 
terminal  d'un  gris  jaunâtre  clair;  les  se- 
condes ailes  d'irn  gris  uniforme. 

Cette  espèce  \arie  beaucoup;  elle  se 
trouve  en  France,  en  Allemagne,  etc. 

Parmi  les  autres  espèces  d'ORTHosiA, 
nous  citerons,  comme  étant  les  plus  ré- 
pandues chez  nous,  les  Orihosin  Gotliica, 
LiNN.  (PI.  26,  frg.  2),  Lit  ara,  LrNN.;  Cœ- 
cimacula,  Fab.;  Congener,  HtJBN.;  Nilidii  , 
Fau.  ;  Pistacina  ,  Fab.  ;  Munda  ,  Fab.  ; 
Upsilon,  HcBN.  ;  Lota,  Linn.  ;  Siabilis, 
HuBN.,  etc.,  etc. 

TRACHEA,  Ochs.,  Tr.,  Coisd. 

Ce  genre  se  dislingue  parfaitement  de 
ses  congénères  par  un  corps  robuste  ;  — 
des  antennes  grêles,  filiformes,  aussi  lon- 
gires  que  le  corps;  —  des  palpes  velus  et 
extrêmement  courts;  —  des  ailes  longues 
cl  épaisses;  —  et  un  abdomen  épais  el  velu. 

Chenilles  glabres,  allongées,  se  méta- 
nrorphosant  en  terre. 

TRACHEA   PISIPERDA. 

Esp.,  Bork.,  Panz.,  Ochs.,  Schm.  von 
Eup.  —  Dup.,  Pop.  de  Fr. ,  t.  TI.  p.  436, 
pi.  100.  fig.  2  el  3.  —  Nodua  Flammca , 
Fab..  Eut.  Syst..  p.  2,  p.  8-5,  n.  2^8.  — 
Ptomby.r  Spretn,  ejusd.,  etc.— Env.  15  à  16 
lig. — Ailes  antérieures  rougeâtres.  avec  les 
nervures  blanches  et  jaunâtres  ;  les  deux 
taches  ordinaires  jaunâtr-es,  placées  entre 
deux  lignes  transversales;  la  première  jau- 
nâtre ,  bordée  de  brun;  la  .seconde  brune  , 
bordée  de  blanc;  les  secondes  ailes  entiè- 
rement d'un  brun  giisâtre.  —  France  , 
Allemagne  ,  etc. 

COSMIA,  Ocns.,  TnriTs. 

Antennes  assez  épaisses,  et  légèrement 
crénelées  dans  les  mâles.    —  Palpes  longs 
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dépassant  de  beaucoup  le  bord  du  chape- 
ron, ayant  leur  dernier  article  peiit,  en 
pointe  obtuse.  —  Thorax  globuleux.  — 
Ailes  assez  larges,  arrondies. — Pattes  trés- 
velues.  —  Abdomen  conique,  assez  grêle. 
Chenilles  allongées,  atténuées  antérieu- 
rement, avec  la  tète  peiiie  ;  elles  vivent  sur 
les  arbres,  et  se  melaniorphoseut  entre  les 
feuilles. 

COSMIA    DIFFISIS. 

Noctua  Difjînis,  Lin.,  Syst.  lVn^,  t.  Il , 
p.  S!iS.  —  Fab.,  Ei.t.  Syst.,  t.  111,  p.  2, 
p.  87.  UiB.N.  —  Cosmiii  Diffbtis,  Tk., 
Schm.  von  Europ.,  t.  A  .  p,  2 ,  p.  386.  — 
iVot'/uij,  id..  Papillons  de  Fnince  ,  t.  "VU. 
p.  1,  pag.  116,  pi.  108,  lig.  —  Le 
yacarat,  Geoff.,  E.ngr.  —  Enveig.  12  lig. 

—  Grise,  avec  les  ailes  antérieures  d'un 
rouge  brun  très-vif,  ayant  deux  points  noirs 
à  l'angle  extérieur,  et  quatre  taches  blan- 
ches contre  la  cote,  d'où  partent  des  bandes 
transversales  d  un  rouge  pâle  ;  ailes  posté- 
rieures brunâtres,  avec  la  frange  fau\e. 

Celte  espèce  se  trouve  daus  une  grande 
partie  de  l'Europe;  sa  chenille  vit  sur 
i'orrue  {ulmus  ctimpestris). 

MESOGONA,  BoisD.; 
Myikimiia ,  Boisd.,  oUm.;  tosmia,  Tr. 

Ce  genre,  dont  la  place  nous  paroît  dou- 
teuse, se  distingue  de  ses  congénères  par 
des  antennes  longues,  des  palpes  courts  el 
écartés,  un  thorax  caréné  antérieurement, 
des  ailes  larges  et  un  abaomen  cylindrique. 

Le  type  est  la 

MEGOSO>\   ACF.TOSELI.K. 

Noclun  .-IcetoselUT.  IIib.n.—  Fab.,  Eut. 
Syst.,  t.  III,  p.  2,  p.  112.  — Ol:v..  Hnc. 
Meth.,l.\  [II.  — Dip..  Pap.de  Fr.,t.\  11, 
p.  1,  p.  128,  pi.  109.  Cg.  2.  —Mythimna 
AcefosetUc.  Tr..  Schm.  i-on  Europ.,  t.  A". 

—  Enverg.  IS  a  19  hg.  —  Corps  d'un  gris 
fauve,  avec  l'abdomen  plus  pâle;  ailes  an- 
térieures d'un  gris  rougeàtre.  avec  deux  li- 
gnes trnns\er!-ales  d'un  jaune  clair,  et  entie 
elles  les  deux  taches  ordinaires  bordées  de 
noir  inlérieurement.  et  de  jaune  pùie  exté- 
rieurement, el  prés  du  bord  marginal  une 
rangée  de  petits  points  noirs;  les  secondes 
ailes  d'un  fauve  pâle  ,  a\ec  une  large  bor- 
dure brune. —  France  ;  .\llemagne. 

GO  HT  Y  N  A,  OcHS..  Tr.,  Boisd.; 
Xaiithia,  BoiSD.,  olim. 

Ce  genre dificre  du  Xaulhia  par  un  coros 


plus  robuste  et  plus  long,  des  antennes 
plus  courtes,  des  palpes  un  peu  plus  grê- 
les, et  un  thorax  légèrement  relevé  en 
crête  en  avant. 

GORTYNA  FLAVAGO. 

Noctua  Flavago,  Hubn.,  Esp.  —  Xoctaa 
Rutllago.FAB.,Ent. Syst. ,X.lll.Yi.2,p.lô, 
n.  21i.  —  Goriyna  Flavago,  Tr.,  Schm. 
von  Europ.,  t.  V,  p.  2,  p.  335.  —  IS'octna, 
id.jDip..  Pap.  de  Fr..  t.  VII.  p.  l,p.  256, 
pi.  IIP,  Cg.  2.  —  Enverg.  15  à  16  lig.  — 
Corps  jaunâtre,  avec  la  tête  el  la  partie  an- 
térieure du  thcrax  d'un  rouge  brunâtre; 
ailes  d'un  beau  jaune  d'or,  pointillées  de 
brun  rouge,  avec  deux  bandes  transversales 
d'un  bleu  violacé;  l'une,  anguleuse  à  la 
base,  l'autre  légèrement  dentelée  près 
l'extrémité;  et  entre  elles,  trois  lignes  on- 
dulées, d'un  brun  rougeàtre,  les  deux  ta- 
ches ordinaires  et  une  troisième  au  dessous 
de  la  première  ;  les  secondes  ailes  d'un 
fauve  pâle,  avec  une  légère  teinte  brune, 
transversale. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France;  sa 
chenille  vit  dans  les  tiges  du  bouillon  blanc 
{verbascum  thupsvs),  de  la  scrophulaire , 
du  sureau,  etc. 

XANTHIA,  OcHs..  Tr. 

.\nlennes  longues,  sétacèes,  très-rare- 
ment peciinées  dans  les  mâles.  —  Palpes 
épais,  dépassant  peu  le  bord  du  chaperon, 
ayant  leur  dernier  article  très  court. — Tho- 
rax arrondi.  —  Ailes  assez  larges.  —  Pat- 
tes velues.  —  Abdomen  presque  cylin- 
drique. 

Chenilles  glabres,  atténnées  en  avant, 
vivant  sur  les  plantes  basses,  se  métamor- 
phosant en  terre. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre,  comme 
l'indique  leur  nom,  sont  jaunâtres,  el  plus 
ou  moins  variées  de  quelque  autre  nuance. 

Le  type  du  genre  el  l'espèce  la  plus  com- 
mune est  la 

XA^iTHIA   GILVAGO. 

yoclua  Gilvago.¥iBR..Ent.  Syst..  t.  III, 
p  2.  p.  76;  HuBX. —  Esp..  yoctuaPalUago, 
HiBX.,  n.  192.  —  Xanthia  GiUago ,  Tb., 
Schm.  von  Europ.,  t  V.  p.  2,  p.  373.  — 
Dip..  Pap.  de  France,  t,  VII.  p.  1,  p.  465, 
p!.  129.  Cg.  4  et  5.  —  A  ar.  Palleago.  Tr.. 
Dlp.  —  La  Sulphurcc,  Engr.  —  Env.  15 
a  16  lig.  —  Corps  jaunâtre  :  ailes  antérieu- 
res d'un  jaune  fauve,  avec  trois  lignes  trans- 
versales d'un  noir  bleuâtre,  placées  sur  une 
bande  dun  fauve  plus  vif  que  le  reste  de 
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l'aile,  et  occupant  leur  milieu  ;  deux  autres 
lignes  ondulées  prés  de  la  base,  et  trois 
langées  de  points  noirs  entre  la  bande  mé- 
diane et  l'extrémité  ;  les  deux  taches  ordi- 
naires bien  marquées;  ailes  postérieures 
jaunâtres,  bordées  de  gris. 

Celte  espèce  est  iré^-commune  dans  la 
plus  grande  partie  de  1  Europe  ;  elle  varie 
du  jaune  au  cendré. 

Ajoutez  encore  les  Xatsthia  Sii.ago  , 
HcDN.  (pi.  20,  lig.  6);  Cerago  ,  Fab.; 
CiTiiAGo,  LiNN.,  etc. 

HOl'OHINA. 

Ce  genre  se  distingue  parfaitement  des 
Xanthia ,  dont  il  est  Irésvoisin  par  le  fa- 
ciès :  par  les  palpes  larges,  aplalis,  conti- 
gus.  ayant  leur  ilernier  article  terminé  en 
pointe,  et  formant  une  .sorte  de  museau; 
par  ie  thoiax  relevé  en  crèie,  les  ailes  an- 
térieures arquées  à  leur  base,  et  l'abdomen 
large,  plan  et  tronqué. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est  1' 

HOPOIiim  Cr.OCKAGO. 

Noctua  Croceago,  Fabr.  ,  Eiil.  Sysl., 
t.  m  ;  HuBN.,  Esp. —  Xanihia  Croceago, 
Tr.  ,  Schm.  von  Europ.,  t.  V.  —  Dup., 
l'ap.  de  France,  t.  Vil,  p.  i,  p.  447, 
pi.  428,  fig.  1.  —  f^a  Safranée ,  E.ngr, 
— Enverg.  15  à  46  lig.  — Corps  d'un  jaune 
fauve;  ailes  antérieures  de  la  même  cou- 
leur, finement  pointillces  de  ferrugineux  , 
avec  trois  lignes  brunes,  transversales;  les 
deux  premières  coudées;  la  dernière  plus 
prés  du  bord  terminal ,  légèrement  si- 
nueuse; une  rangée  de  points  noirs  entre 
cette  ligne  et  celle  du  milieu,  et  six  points 
blancs  contre  la  côte;  les  secondes  ailes  d'un 
blnnc  roussâtre,  avec  un  point  central  et 
une  ligne  transversale  sinueuse,  brunâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France;  sa 
chenille  vit  sur  le  chêne  [quercus  robur). 

CERASTIS,  OcHS.,  Tr.,  Boisd.'; 

Glœa,  Stkph.;  Dasycampa,  Guén.,  Boi'd. 

Mecoptera  et  Scopetosomn,  Gué.n. 

Antennes  sétacées,  simples,  ou  légèie- 
ment  crénelées  dans  les  mâles.  —  Palpes 
très  courts,  hérissés  de  poils,  fort  longs, 
ayant  leur  dernier  article  très-petit. — Tho- 
rax arrondi,  avec  la  partie  dorsale  aplanie 
et  même  un  peu  déprimée. —  A^les  larges 
et  arrondies. —  Abdomen  fort  large  et  plan. 

Les  chenilles  sont  glabres;  elles  vivent 
sur  des  plantes  herbacéps,  et  se  métamor- 
phosent dans  la  tei+e. 

Le  type  du  genre  est  le 
In».  III. 


i.      GEHASTIS    RUBIGINEA. 

Noctua  Rubiginea  ,  Hcbn.  —  Fab.,  Ent. 
Syst.,  t.  111.  —  Noctua  Tigerina,  Esp.; 
var.  Sulphurago ,  Bork.  —  Cenistris  lUi- 
biginea,  Tr..,  Schm.  vonEur.,  \.\.— Noc- 
tua Tigcrbin,  Diip. ,  Vap.  deErance,  t.  V 1 1 , 
p.  1.  p.  d37.  pi.  109,  (ig.  6.  —  La  Tigrée, 
Engr.  —  Env.  ib  lig.  —  Corps  d'un  rouge 
brique,  avec  l'abdomen  plus  pâle;  ailes  an- 
térieures d'un  jaune  fauve,  avec  leur  mi- 
lieu et  leur  extrémité  lavés  de  rougeâtre. 
et  parsemés  de  points  d'un  noir  bleuâtre 
rangés  en  lignes  plus  ou  moins  régulières  ; 
les  secondes  ailes  d'un  brun  rougeâtre. 

France,  Allemagne. 

2.  CEHASTIS     VACCINII. 

Noctua  Vaccinii,  Lin.,  Syst.  Nat..  t.  I. 

—  FAna.,  Eut.  Syst..  1. 111  ;  Esp.,  Boek. 

—  Noctua  Vaccinii  et  Spadicea,  Hcb- 
NER,  Noct.  —  Cerastis  l'accinii,  Ochs., 
Schm.  von  Europ.  —  Noctua  Faccuni , 
Bip.^  Pap,  de  Fra/ice,  t.  A  1,  p.  92,  pi.  79. 
fig.  1.  —  Env.  14  à  15  lig.  —  Tête  et  tho'- 
rax  d'un  brun  rougeâtre;  ailes  antérieures 
de  la  même  couleur,  avec  trois  lignes  trans- 
versales sinueuses,  d'un  brun  légèrement 
violacé;  la  première  et  la  troisième  dou 
blés,  la  seconde  simple;  les  deux  taches 
ordinaires  peu  marquées,  la  réniforme 
ayant  à  sa  partie  inférieure  un  gros  point 
noirâtre  ;  les  secondes  ailes  d'un  gris  rou- 
geâtre, avec  la  fiange  d'un  brun  rouge  ;  ab- 
domen gris,  avec  ses  côtés  tirant  sur  le  rou- 
geâtre   —  France;  Allemagne  ,  etc. 

XYLIMTES. 

Thorax  pourvu  d'une  crêle.— Ailes  lon- 
gues en  toit  plan. 

Chenilles  pourvues  de  seize  pattes,  lon- 
gues, ornées  de  couleurs  vives,  et  se  mé- 
tamorphosant dans  la  terre. 

Genres  :  Xylina ,  Chariclea,  CucuUia. 

XYLINA,  Tr,  Boisd.; 
Calocampa  ,  Steph.; 
Cleophana,  Tr.,  Boisd.;  Cloantha,  Boisd, 
Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes. 
—  Palpes  ayant  leur  dernier  article  exliê- 
mement  petit.  —  Tliorax  large,  presque 
carré,  caréné  dans  le  milieu ,  et  relevé  en 
crêle.  —  Ailes  longues  et  étroites. 

Les  chenilles  sont  allongées;  elles  se 
nourrissent  des  feuilles  des  ai bres,  et  quel- 
ques-unes de  celles  des  plantes  basses;  et 
se  filent  une  coque  dans  la  terie,  pour  se 
métamorphoser  en  chrysalide. 
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CUCULLIA. 


i.    XVMNA    K.XOl.lil,!.   (IM.   27,   lig.    1.) 

Nocliia  Exoleia,  Linn,  ,  Srjst.  Nat., 
t.  11.  —  Fab.,  Enl.  Syst.,  t.  III  ,  p.  119, 
n.361.  — lIui5N.,Esp..  liœsEL.t.  I,  lab.  2A, 
fig.  2-5.  —  Dup..  I'(ip.  de  France,  t.  VU, 
p.  1,  p.  163,  pi.  3,  lig.  2.  —  Xylina 
Exoleta,  ïk.,   Schm.  von  Europ. ,  t.  V. 

—  Enverg.  2  pouces.  —  Corps  brunâ- 
tre ;  ailes  antérieures  très-étroiies,  d'une 
couleur  de  bois  mort,  et  veinées  de  noir  et 
(le  brun,  avec  leur  partie  antérieure  noirà- 
tie;  les  deux  taches  centrales  bien  mar- 
quées, enlourécs  par  une  double  ligne 
noire  ;  trois  points  blancs  prés  de  la  côte , 
et  une  ligne  giisàire  anguleuse  contre  le 
bord  terminal,  précédée  de  deux  taclies  sa- 
gittées;  les  secondes  ailes  d'un  gris  foncé 
uniforme. 

France. 

2.    XYLIJIA    I.ITHORHIZA, 

Noctaa  Litlioihiza,  Bork.  —  iSoclua 
Operosa,  Hubn.,  tab.  85,  (ig.  398.  —  iSoc- 
lua Areola  ,  Esp.,  l.  IV,  pi.  lAl ,  sect.  62  , 
f,g.  /,.  —  Xylina  Lithorhiza,  ÏR.,  Schm. 
von  Europ.,  t.  \  .— Dup.,  Pap.  de  France, 
t.  Vil,  p.  1,  p.  191,  pl-  112,  Hg.  4.  —  La 
Brunâtre,  Engr.  —  Enverg.  15  à  16  lig. 

—  Corps  d'un  gris  cendré  ;  ailes  antérieu- 
res de  la  même  couleur,  poinlillées  de  noir 
et  de  blanc,  avec  les  deux  taches  centrales 
ordinaires  pâles,  et  confondues  entre  elles 
par  leur  extrémité  inférieure ,  bordées  de 
noir,  et  placées  entre  deux  lignes  transver- 
sales et  dentelées,  également  noires;  l'extré- 
mité est  bordée  par  une  rangée  de  points 
noirs,  triangulaires,  entourés  de  blanc  ;  les 
secondes  ailes  d'un  gris  obscur. 

Celte  espèce  se  trouve  en  France,  aux 
environs  de  Paris. 

S.    XYI>INA   rEnSPlCîM.ARIS. 

Noctiia  PerspicUlaris,  LiN.,  Syst.  I\\it., 
t.  II.  —  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  III. -Esp., 
HuBN.,  Xylina  PerspicUlaris,  Tu..  Schm. 
von  Europ-,  t.  \.  —  Dvp.,  Pap.  de  France, 
t.  VII,  p.  1,  p.  146,  pl.  110,  fig.  2.—  La 
Camomilliére,  E.ngr.  —  Env.  12  à  14  lig. 
—  Corps  grisâtre ,  avec  la  lôte  et  la  partie 
antérieure  du  thorax  ferrugineuses;  ailes 
antérieures  variées  de  brun,  de  fauve,  de 
violacé  et  de  blanc  ,  avec  des  lignes  longi- 
tudinales blanches  et  brunes,  suivant  la  di- 
rection des  nervures,  interrompues  par 
la  tache  centrale  rcniforme,  et  aboutissant 
a  l'extrémité,  en  se  réunissant  à  d'autres  li- 
gnes; elles  forment  deux  N,  l'un  à  l'angle 
antéiieur,  l'autre  à  l'angle  postérieur;  le 


bord  costal  et  la  frange  sont  d'un  brun  vio- 
lacé; les  secondes  ailes  sont  blaucbûtres, 
bordées  de  gris  rongeàlre. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Allemagne, 
en  France,  aux  environs  de  Paris;  sa  che- 
nille vit  sur  des  millepertuis,  hypericum 
perforaium,  etc. 

CHARICLEA,  Kirbï  ,  Steph.; 
Xylina  ,  Ta.,  Boisd.,  olim. 

Ce  genre  diffère  desXjjlina  par  le  thorax 
caréné  antérieurement,  et  muni  d'un  bou- 
quet de  poils  postérieurement,  avec  le  dos 
portant  une  seule  carène. 

Les  chenilles  sont  cylindriques,  ornées 
de  belles  couleurs. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

CHARICLEA    Dl  I-PHINII. 

Noctua  Dtlpliinii,  Linn.,  Syst.  Nal., 
t.  II.—  Fab.,  Ent.  Syst.,  t.  III,  -  Hubn. 

—  Panz.,  Faun.  Gcrm.  —  Dup.,  Pap.  de 
France,  t.  Vil,  p.  1-142,  pl.  HO,  Gg.l. 

—  Xylina Dclphinii,  Tr.,  Schm.  vonEur., 
t.  A  .  _  Chariclea  Delphinii  ,  Curtis  . 
Illust.  ofBrit.  Ins.—  L'Incarnat  ,Geof¥., 
Engr.  —  Enverg.  14  à  15  lig.  —  Corps 
d'un  gris  verdûtre  ;  ailes  antérieures  d'un 
rose  violacé,  avec  deux  lignes  transversales 
sinueuses,  plus  pâles  et  bordées  de  violet 
foncé  ;  la  première  forme  trois  angles  obtus, 
et  la  seconde  suit  presque  le  contour  du 
bord  extérieur;  Pintervalle,  qui  sépare  ce» 
deux  lignes,  plus  clair  du  côté  de  la  base, 
avec  une  tache  irréguliére ,  d'un  violet  fon- 
cé,  à  la  place  de  la  tache  réniforme  ordi- 
naire ;  la  frange  d'un  gris  jaunâtre  ;  ailes 
postérieures  d'un  gris  foncé  ,  avec  une 
bande  plus  pâle,  le  limbe  rosé  et  la  frange 
d'un  gris  pâle,  en  dessous  les  quatre  aile» 
sont  mélangées  de  gris  et  de  rose. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Europe 
méridionale  et  l'Asie -Mineure  ;  sa  chenille 
vit  sur  le  pied  -  d'alouette  ,  Dclphinium 
Ajacis.  On  la  trouve  communément  dans 
lès  jardins  de  Paris ,  et  nous  avons  lieu  de 
croire  que  cette  espèce  a  été  importée  avec 
la  plante ,  et  qu'elle  n'est  pas  originaire  de 
noire  pays;  car  on  ne  la  rencontre  pas  or- 
dinairement sur  les  pieds-d'alouelte  des 
champs. 

CUCULLIA,  OcHS.,  Tr.,  Dup. 

Corps  élancé.—  Antennes  très-longues, 
cl  filiformes  dans  les  deux  sexes.  —  Palpes 
avant  leur  dernier  article  fort  court,  cy- 


J/ijCtViV  /.ly/t/it/'/tvt 


i  ■  Xvlinn  c?u>l(«ta  . 
2  .  C'ncullia  -vcrbnsi 
3 .     Pluain    fpstucoe 


4  ■     Cntooaltt    fîwxlni   . 
^ .    I\r«lis    prasma  . 
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lindrique  el  tronqué  a  l'extrémité. —  Tho- 
rax ovalaire,  formant  en  avant  une  sorte 
de  capuchon,  cachant  une  partie  de  la  tète. 

—  Ailes  longues,  lancéolées.  —  Abdomen 
long  et  effilé. 

Chenilles  glabres  et  rnoniliformes,  de 
couleurs  variées,  dévorant  les  fleurs  des 
bouilloîis  blancs,  scrophiiUiircs,  etc.,  et  se 
métamorphosant  dans  la  terre. 

Ce  genre  est  un  des  plus  naturels  de 
toute  la  tribu  des  Aoctuélidos. 

M.  DupoDchel  en  décrit  vingt  espèces 
européennes,  et  M.  Boisduval  {Gen.  et 
Ind.  Met.)  en  porte  le  nombre  à  trente  ;  les 
plus  répandues  sont  les 

1.  CUCULLIV    l'MBUATICA. 

Noctua  Umbratica .,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.ll.  — Fab.,  Etit.  Syst.,  t.  111.— Esp., 
HuBN.—  CucuUia  Umbratica,  Tr.,  Sckm. 
von  Europ.,  t.  Y.  —  Dup.,  Pap.  de  Fr., 
t.V  II,  p.  d,  p.  ^21,  pi.  26,  fig.  1.—  L'Om- 
brageuse, Engk.  —  Enverg.  22  à  24  lig. 

—  Corps  d'un  gris  cendré  ;  ailes  antérieu- 
res de  cette  même  nuance,  légèrement 
lavées  de  roussâtre  vers  leur  milieu,  avec 
des  stries  blanches,  longitudinales  entre  les 
nervures  et  à  leur  extrémité,  et  deux  ligues 
transversales  d'un  gris  plus  foncé,  1res  an- 
guleuses et  souvent  à  peine  marquées  ;  la 
frange  grise,  séparée  du  bord  par  un  liseré 
noir  ;  les  secondes  ailes  d'un  gris  pâle ,  sur- 
tout vers  leur  base. 

Commune  dans  toute  l'Europe. 

2.    CUCULLIA   VERBASCI.  (PI.  27,  fig.  2.) 

Noctua  f'erbasci,  Linn.,  Syst.  Nul., 
t.  II,  p.  850.  —  Fab.,  Ent.  Syst.  , 
t.  III,  p.  120,  n.  363.  —  HuBN. ,  Esp., 
l^ŒS.  ,  t.  I,  t.  XXXIII,  fig.  1-5.  — 
('ucuUia  Verbasci,  Tr,,  Sclim.  von  Eur. — 
Dup.,  Pap.  de  Fr.,  t.  M\,  p.  1,  p.  392, 
|)i.  124,  fig.  1-2.  —La  Brèche,  Engr.— 
[m  Striée  brune  du  Verbascum,  (îeoff.  — 
Env.  20  à  22  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
gris  de  bois,  plus  pâles  dans  leur  milieu, 
avec  des  nervures  et  des  veines  plus  fon- 
cées; les  secondes  ailes  d'un  brun  uni- 
forme. —  France;  environs  de  Paris. 

CALPITES. 

Antennes  légèrement  pectinées  dans  les 
mâles.  —  Palpes  épais,  prolongés  en  forme 
d«  bec.  —  Ailes  larges,  en  toit;  les  anté- 
rieures sinuées  extérieurement,  et  pour- 
vues d'un  petit  appendice  au  bord  interne. 

Chenilles  pourvues  de  seize  pattes,  vi- 


vant sur  des  plantes  basses,  et  se  méîamor 
phosant  entre  les  feuilles. 

Genre  :  Calpe. 

Nous  connaissons  quelques  espèces  amé 
ricaincs  de  ce  groupe,  qui  rentrent  dans  le 
genre  Calpe,  et  quelques  autres  qui  de- 
vront peut-être  former  de  nouveaux  genres. 

CALPE,  Tr.; 
Cnhjptra,  Ochs.,  Latr. 

Corps  robuste  ,  assez  long.  —  Antennes 
crénelées  dans  les  deux  sexes;  mais  plus 
fortement  dans  les  mâles. —  Palpes  écartés . 
comprimés,  dépassant  la  tête  de  beaucoup 
plus  de  la  moitié  de  leur  longueur,  extrê- 
mement larges  et  légèrementrelevés,  ayant 
leur  dernier  article  court  et  conique;  inais 
paraissant  plus  large  que  les  précédens,  à 
cause  des  poils  longs  et  nombreux  dont  il 
est  cilié.—  Thorax  large.—  Ailes  grandes, 
larges;  les  antérieures  sinueuses ,  formant 
un  ai)gle  aigu  à  leur  sommet ,  et  un  lobe 
arrondi  à  leur  bord  postérieur.  —  Pattes 
antérieures  courtes;  les  intermédiaires  et 
les  postérieures  beaucoup  plus  longues.  — 
Tarses  velus,  garnis  en  dessous  d'épines 
assez  fortes  ;  le  premier  article  à  peu  prés 
de  la  longueur  des  trois  suivans,  ceux-ci 
allani  en  décroissant  de  longueur;  le  der- 
nier plus  long  que  le  précédent  et  presque 
glabre  ;  les  crochets  petits ,  grêles  et  très- 
recourbés. 

Le  type  du  genre  ,  et  la  seule  espèce  eu- 
ropéenne connue ,  est  le 

CALPE   THALICTKI. 

Bombyx  Thalictri .  Hubn. —  Bombyx 
Capucina,  Esp.  —  Calyptra  Thalictri. 
OcHS.,  Schrn.  von  Einop.,  t.  IV.  —  Dup., 
Pop.  de  France,  t.  VU,  p.  1-483,  pi.  ISl. 
fig.  2.  —  Calpe  Thalictri.  Tr.,  Schm. 
vun  Europ.,  t.  V.  —  Enverg.  20  lig.  — 
Corps  d'un  fauve  grisâtre  ;  le  thorax  divisé 
en  cinq  lignes  transversales  de  poils  trés- 
dislinctes;  ailes  antérieures  de  la  couleur 
du  thorax  ,  avec  des  reflets  cuivreux,  ver- 
dàtres  ou  violacées,  parsemées  de  petites 
lignes  blanches  interrompues  qui  les  font 
paroître  comme  fendillées  et  traversées 
par  une  ligne  ferrugineuse  très-marquée , 
«'étendant  depuis  le  sommet  jusqu'au  mi- 
lieu du  bord  postérieur  :  on  remarque  en- 
core quelques  nuances  de  lignes  tansver- 
sales,  mais  à  peine  marquées  ;  ailes  posté- 
rieures d'un  jaune  grisâtre  pâle  ,  avec  une 
large  bande  grise  ;  abdomen  de  la  même 
nuance. 
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PI.USIA. 


Celle  espèce  se  liouvc  dans  la  Kiance 
méridionale  ;  sa  chenille  vil  sur  le  Thalic- 
iriim  flavum. 

PLUSITES. 

Caractères.  Thorax  relevé  en  crêle.  — 
Ailes  en  loit  aigu,  non  sinuées,  el  sans  ap- 
pendice, —  Antennes  sétacées. 

Chenilles  légèiemenl  poilues,  semigéo 
métrés,  ayant  leurs  deux  premières  pattes 
abdominales  impropres  à  la  marche ,  ou 
n'ayant  souvent  en  tout  que  douze  pattes. 

Genres  :  Abroslola ,  Chrysaptera  , 
Plusia. 

ABROSTOLA,  Ochs.,  Boisd.,  Tr. 

Ce  genre  diffère  des  Plusia  el  des  Chry- 
sopterapar  des  antennes  simples  et  grêles, 
eldespalpesdépassanldebeaucouple  front, 
ayant  leur  dernier  article  grêle  et  allongé. 

Les  chenilles  sont  pourvues  de  seize 
pâlies;  elles  vivent  sur  des  piaules  her- 
bacées. 

L'espèce  la  plus  répandue  de  ce  genre 
esi  r 

AIinOSTOI.A   TRIPI.ASI*. 

I^octua  'J'riplasia,  Fab.,  Eut.  Sysl., 
t.  III,  p.  117.  n.  3b6.  —  Esp.  Noctim  Às- 
clepiadis,  Hubn.  —  Àbrostola  Triplasia, 
OcHS,,  Schm.  von  Etirop.  —  Plusia  Tri- 
plasia, ÏR.,  Schm.  von  Etirup.  —  Dup., 
Pap.  de  France,  t.  VII,  p.  l-/i86,  rl.l32, 
f,g.  1.  —  Les  Lunettes,  Engh.  —  L'Aile 
Brune  à  base  fauve ,  Geoff.  —  Enverg. 
14  à  15  lig.  —  Corps  fauve  ;  ailes  antérieu- 
res d'un  brun  luisant,  à  reflet  violacé  ,  avec 
leur  base  fauve,  el  traversées  par  deux 
lignes  noires  ,  arquées  en  sens  conlraire  et 
bordées  de  ferrugineux,  avec  les  deux  ta- 
ches ordinaires  entre  elles,  circonscrites 
par  une  ligne  noire ,  au-dessous  de  la  pre- 
mière une  autre  tache  avec  laquelle  elle 
ie  confond  en  partie,  et  près  du  l)ord  ter- 
minal une  bande  dentelée  d'un  gris  fauve  ; 
les  secondes  ailes  d'un  gris  noirâtre,  plus 
pâles  à  leur  base  ;  abdomen  noir  à  son  ex- 
trémité. 

Celte  espèce  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe:  sa  chenille  vit 
sur  la  grande  orlie  {■nrlica  dioica). 

CHHYSOI'TRRA,   Latb..   Boisd.,   Dup. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  entièrement 
l'aspect  des  r/t/si'a,  dont  elles  se  distinguent 


génériqiieinent  jiar  des  palpes  d'une  lon- 
gueur extrême,  avec  leur  dernierj article 
fort  long,  arqué  et  cilié  ,  et  des  antenne» 
épaissies  dans  les  mâles. 

Les  chenilles  n'ont  que  douze  pattes. 

Toutes  les  espèces  connues  de  ce  genre 
ont  les  ailes  marbrées  d'or. 

On  ne  connoît  que  trois  espèces  euro- 
péennes de  ce  genre  ;  la  seule  que  l'on  ren- 
contre en  France  est  le 

CHRVSOI'TERA   MONETA. 

Pioctua  Moneta,  Fab., Ent.  Syst..  t.  III. 
—  Hubn,,  tab.  59,  fig.  289.—  ^'octua 
Flavago ,  Esp.,  t.  IV,  tab.  112 ,  fig,  1.  — 
Plusia  Moneta,  Tr.,  Schm.  von  Europ., 
t.  M.  —  Dtp.,  Pap.  de  France,  t.  VII, 
p.  2,  p.  63,  pi.  139,  fig.  2.  — Enverg.  16  à 
18  lig.  —  Corps  jaunâtre,  plus  ou  moins 
varié  de  brun  ;  ailes  jaunes,  sablées  d'or 
pâle,  ayant  une  grande  tache  réniforme 
argentée  vers  leur  milieu,  et  louchant  au 
côté  extérieur  a  une  large  ligne  brune, 
coudée  et  traversant  le  milieu  de  l'aile  : 
ces  ailes  ayant  en  outre  deux  lignes  trans- 
versales brunâtres,  l'une  a  la  base,  l'aulre 
au-delà  du  milieu ,  el  une  petite  tache  ar- 
gentée à  l'angle  supérieur,  et  un  peu  au- 
dessous  une  autre  petite  tache  violacée. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Normandie  et 
dans  une  partie  de  l'Allemagne  ;  sa  chenille 
vil  sur  des  hélianthes,  la  bardane  ,  etc. 

PLUSIA.  Ochs.,  Latr.,  Tr.,  Boisd.; 

NoCtua    AUCT.  VET. 

Antennes  simples  el  également  grêles 
dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  dépassant  a 
l)eine  le  bord  du  chaperon,  ayant  leur  der- 
nier article  grêle  el  très  peiit.  —  Thorax 
velu,  épais,  muni  de  bouquets  de  poils 
postérieurement.  —  Ailes  assez  larges, 
avec  les  taches  ordmaires  nulles. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces;  ce  sont  les  plus  jolies  Noctuel- 
les que  l'on  connoissn;  toutes  sont  ornées 
de  couleurs  vives,  et  même  de  taches  plus 
ou  moins  grandes  d'or  ou  d'argent. 

M.  Hoisduval  [Gen.  et  Ind.  Meth.)  en 
signale  vingt-huit  européennes.  On  en  con- 
naît encore  un  certain  nombre  d'exotiques. 

1.    PMISIA    IM.VSTRIS. 

Noctua  lllustris,  Fab.,  Ent.  Syst., 
t.  III  ,  p.  2  .  p.  8i  ,  n.  245.  —  Hiibn., 
t.  LVI,  fig.  21li.  -- ^octua  Cvprca,  Esp.. 
t.  IV.  t.  ex,  fig.  4.  —Abrostola  lllus- 
tris ,  OcHs.  ,  Schm.  von  Eur.  —  l'iutia 


ANARTA. 
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Uluitris,  Th.,  Schm.  von  Europ.,  t.  \l. 
—  Dup.,  Pop.  de  h-aitce,  t.  >  1 1  ,  p.  2  . 
p.  10.  pi.  13o,  fig.  1.  —  Tète  d'un  gris 
veidàtie  ;  thorax  d'un  fauve  doré  en  avant  ; 
ailes  antérieures  d'un  vci  t  olive  satiné,  avec 
des  reflets  dorés  et  plusieurs  lignes  trans- 
versales ,  une  première  à  la  base,  brune  ot 
bordée  d'un  côté,  n'atteignant  pas  le 
bord  intérieur,  une  seconde  jjrune  et  bor- 
dée de  rose  des  deux  côtés  vers  leur  mi- 
lieu, et  une  dernière  d'un  jaune  pâle  pr^s 
du  bord  terminal,  et  à  la  place  des  deux 
taches  ordinaires  une  sorte  de  V  très  ou- 
vert, formé  par  deux  lignes  jaunes;  ailes 
postérieures  d'un  gris  fauve,  ainsi  que  l'ab- 
domen. 

Cette  admirable  espèce  n'habite  que  les 
montagnes  alpines. 

2.    PI.tSIA    CHRVSITIS. 

NocttiH  Ckrysitis,  Linn.,  Sifst.  iXai., 
t.  Il,  p.  843.  —  Fac,  Elit.  Syst.,  t.  111, 
p.  2  ,  p.  7(3  ,  n.  220.  —  Hun.N.,  lab.  5G, 
llg.    272  ,  tab.   l/iô,  fig.  662- G63.  — F.sp., 

I.  IV,  t.  CIX,  fig.  4  5,  et  t.  CXXV, 
fig.  2.  —  i'iitsia  Chrysitis ,  Tr.,  Sclim. 
von  Europ.  —  Dup.,  Pap.  de  France, 
t.  \  II,  p.  2,  p.  21,  pi.  13A,  fig.  3/|.  — 
Le  l'ert  doré,  Engr.  — Corps  d'un  gris 
brunâtre,  avec  les  ailes  antérieures  d'un 
vert  cuivreux ,  ayant  leur  hase  et  une  large 
bande  transversale  médiane  brunes. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  et  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale. 

Sa  chenille  vit  sur  des  orties  et  des  la- 
biées. 

3.   PM3SI,\   GAMMA. 

LiNN.  .  Syst.  Nat..  t.  1 1  ,  p.  8/»3.  — 
Fab.  .  Eut.  Sîjst.,  t.  111,  p.  2.  p.  79. 

II.  228.  —  HuBN.  ,  t.  LVIll,  fig.  283. 
—  Esp.,  t.  IV,  t.  CXI,  fig.  1-4.  —  Plusia 
Gamma,  Tu.,  Schm.  von  Europ.  —  Dip., 
Pap.  de  France,  t.  VII,  p.  2,  p.  41,  pl-  130, 
fig.  l\.  —  Le  Lambda  ,  Engr.,  Croff.  — 
Corps  grisâtre  ,  avec  les  ailes  antérieures 
d'un  gris  foncé  ,  marbré  de  brun  .  avec  des 
reflets  rosés,  ayant  vers  leur  milieu  une 
ligne  argentée  ,  figurant  un  V  ou  un  A  sui- 
vant le  côté  ou  on  la  considère  ,  et  de  cha- 
que côte  une  ligne  transversale  très  si- 
nueuse, légèrement  argentée  et  bordée  de 
noirâtre. 

Très-cnmmuue  dans  toute  l'Europe. 

Ajoutez  encore  les  Plus(\  Mouest.v, 
IluDN.;  Festi!c;e,  I.iNN.(pl.  27,  fig.  3); 
comme  se  trouvant  en  France;  environs 
de  Paris. 


HÉLIOTIIITLS. 


Caractères.  Les  caractères  de  ce  groupe 
le  séparent  bien  pou  du  précédent,  par  les 
insectes  parfaits  ;  leur  corps  est  plus  ro- 
buste, et  leurs  ailes  en  toit  paroissent  plus 
courtes. 

Les  chenilles  sont  pourvues  de  seize  pat- 
tes propres  à  la  marche. 

Genres  :  Anarta,  Ueliothis. 

AIVAUTA,  OcHS.,  Tr.,  Botsd.; 
Anthœcia,   Boisd.  ;  Ueliothis,  Truts. 

Corps  trapu.  —  Antennes  longues  et 
sètacées.  —  Palpes  très  courts,  tréshéris- 
sés  de  poils,  ayant  leur  dernier  article  fort 
court.— Thorax  arrondi,  très  velu.  —  Ailes 
courtes,  épaisses.  —  Abdomen  court,  un 
peu  conique. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses, de  petite  taille,  et  généralement 
ornées  de  jolies  couleurs. 

Leurs  chenilles  sont  presque  glabres; 
elles  se  métamorphosent  entre  les  feuilles. 

1.    AMARTA   MVRTIM.r. 

Noctiia  Myrtilli,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  Il,  p.  853,  n.  167.  —  Fab.,  Ent.  Syst.. 
t.  m,  p.  126,  n.  379.— HuBN..  Esp.,^rtrtr/rt 
Myrtilli. — Tr.,  Schm.  von  Europ.,  t.  VI. 
—  Dvp., Pap.  de  Fr.,  t.  VII,  p.  1.  p.  286, 
pi.  118  .  lig.  1.  —  La  Myrtille,  Engr.  — 
Env.  10  lig. —  Tête  et  thorax  ferrugineux  ; 
ailes  antérieures  d'un  rouge  ferrugineux, 
avec  trois  lignes  transversales,  dont  une 
blanche  et  les  deux  autres  moitié  blanches 
et  moitié  brunes,  et  entre  les  deux  der- 
nières deux  taches ,  l'une  blanche  et  l'autre 
jaune  ;  les  secondes  ailes  d'un  jaune  souci , 
avec  une  large  bande  marginale  noire; 
abdomen  noir,  avec  chaque  segment  bord» 
de  jaune. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  dans  la  plu» 
grande  partie  de  l'Europe. 

Sa  chenille  vit  sur  le  vaccinium  myrty- 
lus  et  les  bruyères,  erica  vulgaris,  etc. 

2.    AWARTA    ARBUTI. 

Fak., Ent. Syst. ,1.  III,  p. 126, n. 380, — 
Soctua  Ucliaca,  Hubn. — Anarta  Heliaca, 
Tr.,  \ivf..Pap,de  Fr. ,  t.V  1 1 ,  p.  1,  p.  293, 
pi.  118,  fig.  4-  —  Nocliia  Fascialn,  Esp. 

—  Le  Piilpicorne .  Engr.  —  Enverg.  8  lig. 

—  Grisàtic.  avec  les  ailes  aiUéiieures  d'un 
brun  violacé,  à  reflets  légèrement  dorés 
vers  l'extrémité,  ayant  une  ligne  transver. 
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sale  anguleuse  d'un  noir  brunâtre  ;  les  se- 
condes ailes  noires,  avec  une  bande  d'un 
jaune  vif. 

Commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 

HELIOTHIS,  OcHs.,  Tr.,  Boisd.; 

Nociua  AucT. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. — 
Palpes  trés-hérissés ,  ayant  leur  dernier  ar 
ticle  à  peine  visible.  —  Thorax  épais  ,  ar- 
rondi, avec  le  dos  Jisse.  —  Ailes  fortes, 
assez  larges. 

Les  chenilles  sont  allongées,  un  peu  at- 
ténuées aux  deux  extrémités. 

Le  type  de  ce  genre  est  1' 

HLUOTHIS   DIPSACEA. 

Noctua  Dipsacea,  Linn.,  :iyst,  IVat., 
t.  II,  p.  838,  n.  105.  —  Fab..  Eut.  Sijst., 
t.  ILl,  p.  2,  p,  33,  n.  83.  —  Huen.,  Esp., 
Heliothis  Dipsacea,TR.,  Schm.  vonEur. — 
Dup.,  Pap.  de  France.  t.\U.  p.  1,  p.  304, 
pl.ll9,Gg.  2. — La  Dipsacée  ,  Engr. — Env. 
13  à  14  lig.  —  Corps  d'un  gris  verdâtre  ; 
ailes  antérieures  d'un  gris  plus  ou  moins 
jaune  ou  verdâtre,  avec  leur  extrémité  fer- 
rugineuse, et  deux  bandes  transversales 
de  la  même  couleur  .se  réunissant  prés  du 
bord  postérieur;  les  secondes  ailes  d'un 
verdâtre  plus  clair,  avec  une  large  bande 
marginale  noire  ,  ornée  d'une  tache  de  la 
couleur  du  fond. 

Commune  dans  toute  l'Europe. 

Sa  chenille  vit  sur  différentes  plantes. 

M.  Boisduval  place  ici  son  genre  Jlœme- 
l'osia,  établi  sur  quelques  espèces  de  l'Eu- 
rope méridionale. 

AGOi\TITëS. 


Caractères.  Antennes  simples,  sélacées. 
—  Thorax  arrondi,  écailleux.  — Abdomen 
conique. 

Chenilles  longues,  géomètres,  ayant 
quelques  poils  rares,  et  vivant  sur  des 
plantes  basses. 

Les  espèces  que  renferme  ce  groupe  vo 
lent  pendant  le  jour,  et  ressemblent  à  des 
PkaUnes. 

Cenie  :  Aconlia. 

ACOÎSTIA,  OcHS.,  Th.,  Boisd. 

Antennes  sétacées.  —  Palpes  courts, 
écuilleui.  —  Thorat  arrondi ,  écailleux.— 


C.\TOCALlTES, 

Ailes  eu  toit,  arrondies.  —  Abdomen  co- 
nique. 


1.  ACOSTIA   SOLARIS. 

Nuctiia  Solaris,  Hlbn.  ,  Esp.  —  Noc- 
iua Albicollis,  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  Ill, 
p.  2  ,  p.  56  ,  n.  94-  —  yicontia  Solaris , 
Tb.  ,  Schm.  ron  Europ.  ,  t.  VI.  — 
Noctua  Solaris,  Dup.,  Pap.  de  France, 
t.  Vil,  p.  1,  p.  246,  pi.  121,  fig.  1  et  2.— 
Le  Collier  blanc  et  la  liupicole,  Engr.  — 
Enverg.  12  a  13  lig.  —  Corps  d'un  gris 
bleuâtre  ;  ailes  antérieures  marbrées  de 
noir  et  de  brun,  ayant  deux  taches  blan- 
ches, l'une  très-grande  a  la  base  ,  et  l'autre 
au  sommet  presque  carrée  ;  la  première 
marbrée  de  gris  bleuâtre ,  avec  un  point 
noir  ;  la  seconde  entièrement  blanche,  ayant 
vers  le  milieu  deux  petits  cerles  d'un  gris 
bleuâtre  ,  formant  un  8  par  leui  réunion, 
et  contre  le  bord  terminal  une  série  de  lu- 
nules noires,  bordées  de  blanc;  la  frange 
noire  en  haut  et  blanche  en  bas  ;  les  se- 
condes ailes  noires,  avec  une  bande  trans- 
versale blanche  dans  leur  milieu. 

Cette  espèce  est  commune  en  France, 
aux  environs  de  Paris. 

2.  AOOSTIA    I,l)CTl'OSA. 

!\octua  Liictuosa,  Huen.,  Esp.  — Noc- 
tua Ilalica,  Fab., Etit.  Syst.,  t.  Ill,  p. 2, 
p.  87,  n.  95.  — Aeontia  Luctuosa ,  Tk., 
Schm.  von  Eur. —  Noctiia  Luctuosa,  Bvp., 
Pap.  de  Fr.,  t.  VU,  p.  1,  p.  3J0,  pi.  121, 
fig.  oet4  — La  Funèbre,  Ekgr.  —  Enverg. 
dO  a  11  lig.  —  Corps  d'un  brun  noirâtre; 
ailes  antérieures  d'un  noir  p!us  ou  moins 
marhi  é  de  bleu  ou  de  brunâtre,  ayant  une  ta 
che  blanche  piesque  carrée  à  leur  sommet, 
et  la  frange  blanche,  entrecoupée  de  noir  au 
milieu  seulement  ;  les  secondes  ailes  noires, 
avec  une  bande  transveisale  rétrécie  au 
milieu  et  un  point  blancs. 

Cette  espèce  est  des  plus  communes 
dans  toute  l'Europe;  elle  vole  dans  les 
champs  de  luzerne. 


CATOC  ALITES. 


tres-ra- 
-  Ailes 


Caractères.  Antennes  sétacées 
rement  pectinées  dans  les  mâles, 
grandes,  en  toit. 

Chenilles  longues,  atténuées  antérieure 
ment  et  postérieurement,  ayant  quatorze 
ou  seize  pattes  ;  les  premières  membraneu- 
ses, très-courtes,  impropres  à  la  marche. 

Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre 
volent  pendant  le  jour. 


Ol^lUUSA. 


Genres  :  Calcphia.  CalocaU,  Opkiiisa, 
Ophidcres,  Phyllodes. 

CATEPIllA,  Ocus.,  ÏR. 

Anlennes  simples,  sélacées.— Palpes  s'é- 
ievant  beaucoup  au-dessus  du  front,  ayant 
leur  dernier  article  long,  presque  glabre  et 
terminé  en  pointe  aiguë.  —  Thorax.  Irés- 
velii,  formant  une  crête  dorsale. 

On  connoît  trois  espèces  européennes 
de  ce  genre  ;  la  plus  répandue  et  le  type 
est  le 

CATEPHIA    ALCHYMISTA. 

Nociua  Alcliymista,  Hubn.— Kab.,  Ent. 
Syst.,  suppl.  —  Gou.,  Pap.  de  France, 
t.  V,  p.  100,  pi.  53,  fig.  i.—  Catephia  Al- 
chymisla,  Ochs.,  Schm.  von  Eur.,  t.  IV. 

—  L'Àlchymisie,  Geoff.  et  Engr.  —  Env. 
20  à  22  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  noir 
l)runâtre  cliatoyant,  avec  cinq  lignes  trans- 
versales plus  ou  moins  anguleuses ,  d'un 
noir  plus  foncé  ;  la  dernière  ligne  précédée 
d'une  raie  blanche  plus  ou  moins  rembru- 
nie ;  les  secondes  ailes  d'un  noir  vif,  avec 
une  grande  tache  à  la  base  ;  la  frange  et  un 
petit  trait  prés  l'angle  anal  d'un  blanc  pur. 

CATOCIACTA,  Ochs.,  Th.; 
Nuclua  A  UCT. 

Corps  épais  et  long.  —  Antennes  grêles, 
longues,  simples,  Irés-légèrement  créne- 
lées dans  quelques  mâles.  —  Palpes  rele- 
vés, ayant  leur  dernier  article  court  et  ob- 
tus. —  Thorax  ovalaire  ,  lisse,  sans  crête. 

—  Ailes  larges,  très-grandes,  par  rapport 
au  corps.  —  Abdomen  allongé,  conique.  — 
Pattes  longues,  assez  grêles,  ayant  des  er- 
gots fort  longs. 

Les  chenilles  se  tiennent  ordinairement 
sur  les  troncs  d'arbres;  elles  sont  de  cou- 
leur sombre ,  trés-aplaties en  dessous,  fran- 
gées latéralement,  et  couvertes  d'une  pous- 
sière farineuse  d'un  gris  bleuâtre  ;  elles  se 
métamorphosent  en  chrysalides  entre  les 
feuilles. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses :  on  en  connoît  vingt-deux  euro- 
péennes, et  un  certain  nombre  d'exotiques. 

i.    CATOCALA   FP.AXINI.    (PI.   27,  fig.  4.) 

LiNN.,  Kabk..  Esp.,  lioiiK.  —  God., 
Pap.  de  Fr. ,  t.  V,  p.  50.  pi.  45,  fig.  1.  — 
La  Licitenée  Bleue,  Engr.,  Geoff. —  Env. 
3  pouc.  j.  —  Ailes  antérieures  d'un  gi  is 
cendré,  varié  de  blanchâtre,  avec  trois  li- 


gnes noirâtres  transveisales  ondulées;  les 
secondes  ailes  noires,  ayant  une  large  bande 
médiane  d'un  bleu  pâle,  et  le  bord  termi- 
nal blanchâtre ,  longé  par  une  ligne  noire 
en  feston  ;  le  corps  gris. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  en  France  , 
assez  rare  aux  environs  de  Paris;  sa  che- 
nille vit  sur  plusieurs  arbres  de  haute 
futaie. 

2.  CATOCALA    Ml'PTA. 

LiNN.,  Fabr.,  Ochs.  —  God.,  Pap.  de 
France,  t.  V,  p.  54,  pi.  h5,  fig.  2.  —  La 
Lichenée  du  Saule,  Geoff.,  Engr.  —  Ai- 
les antérieures  grises,  variées  de  plus  pâle, 
avec  trois  lignes  ondulées  noirâtres,  et  con- 
tre le  bord  terminal  une  rangée  de  points 
lunules  noirs;  les  secondes  ailes  d'un  beau 
rouge,  avec  deux  bandes  transversales  noi- 
res, la  première  coudée  en  arriére  et  étran- 
glée au-dessus  du  coude,  et  la  seconde 
beaucoup  plus  large  contre  le  bord  ;  la 
frange  blanche. 

Commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe  ;  sa  chenille  vit  sur  le  saule ,  le 
peuplier,  etc. 

OPHIUSA,  Ochs.,  Tb.,  Boisd.; 
iSoctaa,  AucT. 

Ce  genre  diffère  des  Catncala  par  les 
palpes  contigus,  plus  longs  et  plus  grêles, 
ayant  leur  dernier  article  allongé  et  pres- 
que nu. 

On  connoît  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre,  tant  indigène»  qu'exo- 
tiques. 

1.  opnmsA  Tiur.n.'EA. 

Cram..  Fabr.j  Oliv.,  Ochs.  —  God., 
Pap.  de  France,  t.  \,  p.  JIO,  pi.  55,  fig.  i. 

—  Env.  2  pouc.  A  à  (j  lig.  —  Ailes  anté- 
rieures d'un  vert  olivâtre  pâle,  avec  deux 
taches  rougeâtres;  l'une  centrale,  réni- 
forme  ;  l'autre  plus  sombre,  située  contre 
le  boî  d  costal,  et  une  large  bande  terminale 
de  la  même  couleur,  ayant  deux  à  trois 
points  noirs  bordés  de  blanc  en  arriére, 
placés  au  côté  interne  ;  les  secondes  ailes 
d'un  beau  jaune,  n'atteignant  pas  les 
bords. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Europe 
méridionale  et  en  Afrique. 

2.  OPHIUSA  LUNARIS. 

HuBN. ,  BoRK. ,  Fabr.,  Ochs.,  God., 
pi.  50,  fig.  2.  —  Noctua  Meretrix,  Fabk. 

—  Nociua  Auyur,  Esp.  — -  Env.  2  pouc, 


EREUUS. 


—  Ailes  antérieure»  d'un  gris  légéremenl 
TCrclàtre,  arrosé  de  brun,  ayant  deux  lignes 
transversales  jaunâtres,  un  point  noir  à 
leur  base,  et  une  tache  réniforme  entre  les 
deux  lignes;  au-delà  une  ligne  plus  foncée, 
et  contre  le  bord  une  rangée  de  points 
noirs;  les  secondes  ailes  d'un  gris  roussà- 
tre,  plus  foncé  vers  le  bord. 

France;  environs  de  Paris. 

On  connoît  encore  beaucoup  d'espèces 
eioti(iues  et  indigènes  de  ce  genre,  entre 
autres  les  O.  Paslinum,  Treits  ;  Lusoria, 
h'mn.;  Crascœ ,  F&br. ;  lUunaris,  Hubn.; 
Jtgira,  Linn.;  Geometrica,  Fabr.,  etc. 

OPIIIDERES.   BoiSD. 

Ceux-ci  diffèrent  des  précédens  par  un 
corps  beaucoup  plus  gros,  des  antennes 
plus  épaisses,  et  surtout  des  pplpes  consi- 
dérablement plus  longs,  ayant  leur  dernier 
article  aussi  long  que  le  précédent,  grêle 
et  comprimé,  légèrement  dilaté  vers  l'extré- 
mité. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  in- 
Icrtropicales  de  ce  genre  ;  toutes  sont  d'une 
assez  grande  taille,  et  ont  le  fond  de  leurs 
ailes  postérieures  d'un  beau  jaune. 

L'une  d'elles  esll' 

OPHIDERES  IMPERATOR. 

BoiSD.,  Faun.  de  Mad.,  p.  99,  pi.  44, 
fig.  3.  —  Env.  3  pouc.  |  à  4  pouc—  Ailes 
antérieures  d'un  brun  violacé,  couvertes 
de  nébulosités  violacées  et  verdàtres,  avec 
une  ligne  transversale  à  la  base,  et  une  au- 
tre oblique,  plus  pâles  que  le  fond  de  l'aile; 
les  postérieures  d'un  jaune  fauve,  avec  une 
large  bande  marginale  et  une  tache  conli- 
guë  noires. 

De  l'Ile  de  Madagascar. 

PHYLLODKS,  Boisd. 

(Je  genre,  très-voisin  du  précédent,  en 
diffère  par  le  second  article  des  palpes 
aplati,  très  large  et  sècuriforme  à  l'extré- 
mité, et  le  dernier  entièrement  nu  et  Irès- 
grêle. 

lia  seule  espèce  connue  est  le  Pkyllodes 
Ci>nspicillatoi\  Boisd,,  Faune  de  VOcéanie, 
p    I,  p.  246.  pi.  5,  fig.  4. 

De  la  .Vouvelle  Hollande. 

AGAXAlTLt». 

Caractères.  Corps  long.  —  Antennes  se 
tacée»,  irès-lègèremeni  pectinées  dans  les 


mâles.  —  Palpes  ayant  leur  dernier  article 
extrêmement  long,  linéaire  et  comprimé. 

—  Ailes  oblongues  et  arrondies. 

La  place  que  doit  occuper  ce  groupe 
paroît  encore  très-douteuse  ;  par  l'aspect 
général  il  semble  se  rapprocher  des  ('hé- 
louites ,  et  il  tient  aux  Erébiies  par  la 
structure  des  palpes. 

Genre  :  /iganais. 

AGAINAIS,  BoisD.; 
Noctuii,  Fabh.;  Erebus,  Latr. 

Palpes  relevés,  ayant  leur  dernier  article 
beaucoup  plus  long  que  les  précédens.  — 
Trompe  longue.  —  Abdomen  cylindrique. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  l* 

AG\NAIS  RORBOXICA. 

(^  .  BoiSD.,  Faun.  de  Mad.,  p.  96,  pi.  15, 
fig.  1,  Ç  .  — ./.  Insiiluris.  toc.  cit.,  p.  97. 
pi.  15,  fig.  2.  —  (Mâle).  Ailes  antérieures 
brunes,  avec  la  base  fauve,  ponctuée  de 
noir;  les  postérieures  noires,  avec  des 
rayons  fauves  partant  de  la  base  ;  (femelle) 
ailes  entièrement  d'un  jaune  fauve,  avec 
quelques  points  noirs  à  la  base  des  anté- 
rieures; corps  d'un  jaune  fauve  dans  les 
deux  sexes,  avec  un  point  sur  chaque  para- 
ptére,  et  une  rangée  dorsale  sur  l'abdomen. 

Des  îles  Bourbon,  Madagascar. 

ÉRÉBITES. 

Curactères.  Antennes  simples. —  Pal|)es 
ayant  leur  dernier  article  long,  grêle  et 
nu.  —  ,\iles  étendues  et  horizontales. 

(Chenilles  semi  arpenleuses. 

Genres:  Erebus,  Cyligrumnia,  Anthe- 
vwisia. 

EBEBUS,  Latr.; 

Thyasnia,  Dalm.  ; 

Noctiia,  Linn.,  Fabr..  Cram. 

Corps  épais,  robuste.  —  Antennes  Ion 
gués,  sétacées.  simples  dans  les  deux  sexes 

—  Palpes  ayant  leur  dernier  article  grêle 
long  et  comprimé.  -—  Thorax  arrondi.  — 
Ailes  immensément  grandes,  horizontales 
légèrement  festonnées.  —  .Vbdomen  c6 
nique. 

On  coniioit  plusieurs  espèces  ex&lique 
de  ce  genre,  dont  quelques  tmes  de  très- 
grande  taille  ;  l'une  d'elles  est  1' 

KRIBIS    STRI.X.     (PI.    2S.) 

LiNW..  Sysl.  JSat.,  t.  Il,  p.  8:52,  ii.  82. 
—Cram.,  Paji.  Exot.,\.d.h.^l,  fig.  A,  et  bS, 
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fig.  A.  —  Fab..  Elit.  Sijst.,  t.  m,  p.  2, 
p.  9.  n.  3  —  Corps  d'un  gris  blanchâtre  ; 
ailes  de  cette  même  couleur  ,  traversées 
par  des  lignes  noirâtres  inégnliéres  ,  trés- 
ondulécs  ou  anguleuses,  et  réticulées  de 
blanc  et  de  noir. 

Les  Noclua  11  II bo,  Hicroglyphica  Ulula, 
Kabr  ,  et  quelques  autres  appartiennent 
aussi  à  ce  genre. 

CYLIGRAMMA,  HoisD.; 
Ercbiis,  Latr  ;  Noclua,  Fabr. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  du  pré- 
cédent par  une  tète  plus  grosse  proportion- 
nellement,  des  antennes  plus  grêles,  des 
palpes  beaucoup  plus  couils,  écartés,  très- 
velus,  ayant  leur  dernier  article  en  pointe 
aciculaire,  et  des  ailes  presque  sans  dente- 
lures. 

Les  espèces  de  ce  genre  propres  aux  con- 
trées les  plus  chaudes  de  l'Asie  et  de  l'A- 
frique, ne  sont  pas  nombreuses. 

CYLIGRAMMA  LATOBIA. 

CRAM.,tab.  43,  fig.  B,  ^.  —  Troglodita. 
Fabr,,  Eut.  Syst.,  t.  lll,  p.  2,  p.  14, 
n.  18.  —  Ailes  brunes,  avec  deux  lignes 
transversales  basilaires  noires  et  ondulées, 
et  une  bande  et  une  ligne  anguleuse  peu 
marquée,  d'un  blanc  jaunâtre;  les  anté- 
rieures ayant  en  outre  une  petite  ligne  vers 
l'extrémité,  et  une  tache  ocellée,  saupou- 
drée de  bleu,  avec  l'iris  noir  et  bleu. 

Sénégal,  Madagascar,  etc. 

A^JTHEMOISIA,  Blanch.; 
Polydesma  (1),  Boisd.;  Erebiis  ,  Latr. 

Ce  genre  diffère  des  prècèdens  par  une 
tète  moins  grosse,  des  antennes  très-grêles 
et  assez  longue.s,  des  palpes  ayant  leur  der- 
nier article  cylindrique,  trés-grêle  et  Irès- 
long  et  les  ailes  dentelées. 

\ous  ne  connoissons  de  ce  genre  que  quel- 
ques espèces  du  Cap  ,  et  des  îles  africaines. 

ANTHEMOISIA    UMBRICOI.A. 

l'olydesma  U m bricoln,  Boisd.,  Faïai.  de 
Mad.,  p.  108,  pi.  13,  fig.  5.—  Ailes  brunes, 
avec  de  nombreuses  lignes  transversales 
ondées,  noires.—  Iles  Bourbon,  Maurice. 

EDCLIDÏTES. 

Corps  grêle.  —  Antennes  grêles,  séta 
cées.  —  Palpes  assez  petits.  —  Ailes  plus 
ou  moins  en  toit. 

(1)  Ce  ntini  e-^t  ûèjn  employé  depuis  Icjiig- 
Ininps  clajij  la  classe  Ues  Myriapodes. 


Chenilles  géomètres,  vivant  sur  des  plan- 
tes basses,  et  se  métamorphosant  en  terre. 

Genres  :  Euclidin,  Brephos,  '/  imia,  yln- 
(hophila,  Agruphila,  Erastria. 

EUCLIDIA,  OcHS  ,  Tr.,  Boisd. 

Corps  grêle.  —  Antennes  simples,  sé- 
tacées,  très -grêles  et  assez  longues.  — 
Palpes  courts,  ayant  leur  dernier  article 
irès-grèle  et  nu.  —  Thorax  ovalaire.  — 
Ailes  larges,  arrondies.  —  Abdomen  lisse, 
presque  glabre ,  terminé  dans  les  mâles  par 
une  petite  bosse  de  poils. 

Les  chenilles  sont  longues,  pourvues 
seulement  de  dou/.e  pattes;  elles  vivent 
généralement  sur  des  légumineuses. 

ECCMDIA   MI. 

LiNjv.,  Fab.,  Esp.,  Hubn.,  Bobk.,  Oliv.. 
OcHs.,  GoD.,  pi.  52,  fig.  3-5.—  L'M 
.Xoire.  Eng.  —  Env.  1Z|  à  15  lig.  —  Ailes 
antérieures  d'un  brun  grisâtre,  avec  deux 
sortes  d'anneaux  et  une  double  ligne  trans- 
versale ondulée  blanchâtres,  et  quelques 
points  noirs  ocellés;  les  secondes  ailes  noi- 
res, avec  des  points  blancs,  l'un  isolé  et 
les  autres  disposés  sur  deux  lignes  trans- 
versales. 

(]ette  espèce  est  très  commune  en  France, 
aux  environs  de  Paris. 

On  trouve  encore  les  Euclidia  Glyphica, 
Linn.,  etc.,  commime  aux  environs  de 
Paris;  et  Monogramina  .  Hubn.,  répandue 
dans  le  midi  de  la  France. 

J'ai  trouvé  une  seule  l'ois  cette  espèce 
dans  la  forêt  de  Chantilly,  à  dix  lieues 
nord  de  Paris. 

BHEPHOS.  GcHS.,   Tr. 

Ce  genre  diflère  du  précèdent  par  les 
antennes  un  peu  pectinèes  dans  les  mâles; 

—  les  palpes  très  courts  et  exirêmement 
velus;  —  le  thorax  très-velu,  — les  ailes 
ayant  des  écailles  relevées;  —  et  un  abdo- 
men plus  cylindrique. 

Le  type  du  genre  est  le 

BUEPHOS    PARTHEMIAS. 

Noclua  Portheniiis,  Linn.,  Est'.,  Hicx. 

—  njiia  ,    Fab.,    Eut.    Syst.,    t.    III. 

—  Noclua  Parlhenias ,  God.  ,  Papillon.t 
de   France,    t.  V,  p.   89,  pi.  51,   fig.  1-2. 

—  Env.  15  à  16  lig.  —  Ailes  antérieures 
d'un  brun  foncé,  plus  ou  moins  ferrugi- 
neux veis  la  partie  centrale  ,  avec  deux  ta- 
ches blanchâtres  contre  la  côte  ;  les  secon- 
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des  ailes  fauves  ;  avec  une  grande  tache 
triangulaire,  s'ricndaut  de  la  base  au  mi- 
lieu .  et  une  bande  terminale  d'un  l)run 
noirâtre. 

Celle  espèce  se  irouve  en  France ,  aux 
environs  de  Paris. 

Elle  vole  dans  le  jour  dés  le  mois  de 
février. 

M.  Boisduval  place  ici  son  genre  Timia, 
dont  les  affinités  nous  paroissent  encore 
trés-douleuses  ;  il  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  de  la  France  méridionale  ,  figurée 
par  Hubner  sous  le  nom  de  Margariia. 

ANTHOPHILA,  Ochs.,  Tr.,  Boisd.; 
Erastria,  Ta.,  Boisd,,  oliin. 

Corps  assez  grêle.  —  Antennes  sétacées, 
de  moyenne  longueur.  —  Palpes  compri- 
més, conligus,  dépassant  le  front, —  Tho- 
rax petit,  de  forme  arrondie.  —  Ailes 
minces,  sans  les  taches  ordinaires.  —  Pat- 
tes postérieures  longues,  —  Abdomen  cy- 
lindrique, lisse  et  long. 

Chenilles  n'ayant  que  douze  pâlies, 
M,  Boisduval,  (ieu.  et  Ind.  Met  h.,  énu- 
meie  dix  sept  espèces  de  ce  genre  ;  l'une 
d'elles  est  i' 

ASTHOI'niLA    AKGESTIILA. 

Noctna  Argeiitula ,  BoaK,  ,  Esp.  — 
Pyralis  Imn/ciaiia ,  Esp.—  Fab.  ,  Eut. 
Sijst.,  t.  m.—  Nûctua  Argentulu,  Dlp., 
Pa]}.  de  Fr.,  t.  VI.  p.  373,  pi.  123,  fig.  2. 

—  Env.  9  a  10  lig,  —  Ailes  antérieures 
d'un  ve;t  grisâtre,  soyeux, avec  deux  raies 
obliques  argentées,  une  troisième  droite 
contre  le  bord  terminal ,  et  deux  petites 
courtes,  l'une  a  la  base,  l'autre  au  sommet; 
les  secondes  ailes  d'un  giis  vcrdàtre  pâle. 

—  France  ;  enviions  de  Paris. 


AGBOPHILA,  BoisD.; 

Authophila  et  Erastria  ,  Ochs.,  Tr.; 

Noctua  AucT. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  des 
antennes  plus  courtes  ;  —  des  palpes  plus 
courts,  plus  hérissés;  —  un  thorax  plus 
épais  ;  —  et  des  ailes  plus  minces. 

Le  type  est  1' 

AGROPHILA  SUI.PHUREA,  (PI.  27,  fig.  6.) 
Pyrcilis  Sulpkurcdis ,  Lin>.,  Syst.  Nat., 
t.  U,  —  JSoctua  Sulphurea ,  Hlb.n.,  Esp., 
BoRK..  Ochs.—  Dup.,  Pap.  de  Fr.,  t.  VI, 
p,  376,  pl.  123,  fig.  3.  —  Bombyx  Liigii- 
bris,  Fab.,  Eut,  Syst.,  t.  111.  —  Enverg. 
9  à  10  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  jaune 
soufre  ,  avec  des  bandes  et  des  taches  noi- 
res qui  se  réunissent  ;  les  secondes  ailes 
noirâtres,  avec  la  frange  grise.  —  France  ; 
environs  de  Paris. 

ERASTRIA,  Ochs.,  Tr.,  Boisd.; 
Jcosmetia,  Curt. 

Ceux-ci  se  dislinguenl  des  précédens  par 
les  antennes  plus  longues  ;  —  les  palpes 
longs ,  dépassant  le  front,  trésgréles,  ayant 
leur  second  article  long  ,  et  le  dernier 
court  ;  —  et  l'abdomen  relevé  en  crête  dans 
les  deux  sexes. 

Le  type  est  1' 

ERASTRI»    FUSCUI.A. 

HuBN.,  BoRK.,  Ochs.  —  Dup  ,  Pop.  de 
Fr.,  t.  VI,  p.  370,  pi,  123,  fig.  i.— Noctua 
Polygramma,  Esp.—  Noctua  Prœduncula, 
BoBK.  —  Env.  10  à  11  lig,  —  .\iles  anté- 
rieuresbrunes,  marbrées  de  noir  et  de  brun, 
avec  les  deux  taches  ordinaires  bordées  de 
blanc.  —  France;  environs  de  Paris. 

M.  Boisduval  place  en  dernier  lieu  le 
genre  Stilbia  de  Stepli.,  établi  sur  la  Ca- 
ladrina  Stagnicola,  Treits.,  de  France. 


TROISlkME    FAMILLIi.     —    PlîALENIENS. 


Caractères.  Corps  grêle,  —  Antennes 
des  mâles  simples  ou  peclinées,  —  Trompe 
rudimentaire  ou  membraneuse.  —  Palpes 
petits,  et  presque  cylindriques.  —  Ailes 
grandes  à  proportion  du  corps  .  plus  fiêles 
que  dans  les  Noctuéliens,  horizontales 
pendant  le  repos. 

Chenilles  pourvues  de  dix  et  quelquefois 
de  douze  pattes. 


Ce  sont  ces  chenilles  auxquelles  on  a 
appliqué  la  dénomination  A  Arpenteuses 
ou  de  Géomètres,  à  cause  de  leur  singulière 
manière  de  marcher.  Lorsqu'elles  veulent 
avancer,  elles  fixent  d'abord  les  pattes 
écailleuses.  rapprochent  ensuite  les  pattes 
postérieures  en  formant  une  sorte  de  bou- 
cle de  leur  corps;  elles  détachent  ensuite 
les  pattes  antérieures  pour  les  porter  en 


I .  Kidonia   pluniistai'ùi . 

2 .  Zepena    ^^ossalaria  , 

3  .  VeniUa   ituocnlata  . 

il .  Larentla   cœBiatii. . 


5.  Cabera    pusaria . 

6  .  llyponoinenie   yiadclla  . 

■j  ■  Ttnca  pereicolla . 

8.  Adcla.  lleamiuircUa . 


uiiAPrr.Rix. 
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avant,  rapprochent  de  nouveau  les  autres, 
et  recommencent  le  même  manège.  Pen- 
dant le  repos,  ces  chenilles  sont  fixées  seu- 
lement par  les  pattes  postérieures,  et  leur 
corps  est  suspendu,  dirigé  en  ligne  droite 
et  entièrement  immobile,  et,  par  sa  cou- 
leur et  ses  inégalités,  il  ressemble  à  s'y  mé- 
prendre,  à  une   petite   branche  d'arbre. 

Les  Phaléniens  sont  nombreux  en  es- 
pèces indigènes  ;  les  exotiques  sont  encore 
très-peu  connus,  et  les  collections  n'en  ren- 
ferment que  fort  peu. 

Nous  les  divisons  en  deux  tribus  :  les 
Uranides  et  les  Phalénides. 

PREMIÈRE    TRIBl'. 

URANIDES. 

Caractères.  Antennes  recourbées  en  de- 
hors ,  nullement  pectinées. —  Palpes  épais, 
conligus,  assez  courts  ,  ayant  leur  second 
article  presque  nu ,  incliné  vers  la  terre. — 
Ailes  très  grandes ,  rappelant  la  forme  de 
celles  des  Diurnes;  les  antérieures  coupées 
très-obliquement  à  leur  sommet  ;  les  posté- 
rieures ayant  des  dentelures  très-longues, 
dont  les  postérieures  en  forme  de  petite 
queue. 

Genre  :  Urania. 

URANIA,  Lat.,  God.,  Boisd.; 
Papilio,  FâB. 

Corps  de  moyenne  épaisseur,  assez  court. 
—  Antennes  longues,  grêles.  —  Palpes 
ayant  leur  dernier  article  penché,  presque 
conique.  —  Thorax  arrondi.  —  Ailes  gran- 
des; les  postérieures  munies  de  longues 
dentelures,  dont  une  plus  grande  que  les 
autres  en  forme  de  queue. 

Chenilles  épineuses,  portant  deux  ten- 
tacules rétracliles  sur  le  premier  anneau  , 
!-e  métamorphosant  en  chrysalide  en  s'at- 
lachant  par  l'extrémilé  postérieure. 

Le  type  de  ce  genre ,  et  la  plus  belle  es- 
pèce des  Lépidoptères  que  nous  connois- 
sions,  estr 

URASIA  HIPH^.US.  (PI.  22  ,  fig.  1  et  2.) 
Cram.,  tab.  385,  fig.  A ,  B.  —  Fab., 
Elit.  Syst..  t.  m.  p.  21,  n.  62.  —  God.. 
Enc,  t.  IX,  p.  709,  n.  1.—  Boisd.,  Faun. 
de  Mad. ,  p.  H2  ,  pi.  1/, .  fig.  1  et  2.  — 
Ailes  noires;  les  anlérieuresayant  une  mul- 
titude de  petites  lignes  d'un  vert  doré,  une 
large  bande  bifide  près  de  la  côte  ,  se  pro- 
longeant sur  les  secondes  ailes,  ainsi  qu'une 


bande  terminale  du  même  vert  ;  ces  bandes 
se  perdant  sur  les  ailes  postérieures  dans 
un  espace  d'un  poiipre  doré  des  plus  écla- 
tans,  orné  de  quatre  ou  cinq  taches  nones; 
en  dessous  les  secondes  ailes  sont  d'un  vei  t 
doré  à  la  base,  tachetées  de  noir,  et  traver- 
sées par  une  large  bande  d'un  rouge  doré 
à  reflets  violacés  ;  les  échancrures  sont  bor- 
dées de  cils  blancs. 

Cette  espèce  superbe  habite  l'île  de 
Madagascar. 

Sa  chenille  vit  sur  le  manguier  [man- 
gifera  indica). 

DEUXIÈME    TRIBU. 

PHALÉNIDES. 

Caracicre.f.  Antennes  sétacées,  nulle- 
ment recourbées  en  dehors ,  quelquefois 
pectinées  dans  les  mâles.  —  Palpes  grêles, 
presque  cylindriques. —  Ailes  de  moyenne 
taille  ;  les  postérieures  sans  prolongemens , 
dentiformes  ou  caudifoimes  notables. 

Quoique  cette  tribu  soit  assez  nom- 
breuse, il  est  presque  impossible  de  la  di- 
viser en  plusieurs  groupes. 

Genres  :  IJrapteryx  ,  Metrocampe,  En- 
iiomos  ,  Ilymera  ,  Crocallis  ,  Aventia  , 
Philobia  ,  Hulia ,  Bumia  ,  Geometra , 
Clogene  ,  AspUates ,  Ligin  ,  Ploseria  , 
Fidonia  ,  Anisopleryx ,  Jlibernia,  Nysnia  , 
Amphidasis,  Boarmia^  Elophos ,  Gnophos, 
Eubolia,  Anaitis ,  Larentia ,  Amntlnn, 
Chesias,  Cidnria ,  Melanippe  .  Mêlant hia  , 
Zereiie,  Cubera,  Epliyra,  Acidalia,  Tmaii- 
dra ,  Strenia,  Siona ,  Minoa,  Psodos. 

URAPTERIX,  Kir.Eï. 

Crapterix,  Leach,  .Steph.,  Dup.; 

Acirnii,  Th.;  Geometra  et  PkaUcna  A  lot. 

Antennes  pectinées  ou  simplement  ci- 
liées dans  les  mâles.  —  Palpes  fort  courts, 
ne  dépassant  pas  le  bord  du  chaperon  , 
ayant  leur  dernier  article  très -petit  et 
pointu.  —  Ailes  anguleuses;  les  secondes 
prolongées  dans  leur  milieu  en  une  petite 
queue. 

Les  chenilles  sont  ridées  longiludinale- 
ment,  avec  deux  tubercules  latéiaux  vers 
le  milieu  du  corps;  les  chrysalides  sont 
renfermées  dans  uns  coque  levèlue  de  dé- 
bris de  feuilles,  cl  suspendue  aux  branches 
par  de  longs  fils. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 
ce  genre  ;  la  plupart  exotiques. 

Le  type  et  la  seule  espèce  indigène  con- 
nue est  P 
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ENNOMOS. 


URAPTERIX    SA\IBi;CARU. 

Pkalœna  Sambiicaria,  Lin.,  Syst.  P^'al., 
t.  Il,  p.  860.—  FAnii.,£/it.  Syst.,  t.  lll, 
p.  2.  p.  J3Z|,n.lO.— HuBN.,Ul).  6,fig.28,c^. 
Jcœna  Sambticaiin,  Tr.,  Schm.  von  Eii- 
rop.,  t.  VI ,  p.  85.  —  Uraplerix  Sambu- 
M/a,  Dup.,  t.  VIII,  p.  199,  pi.  18/i.  fig.  1. 
—  La  Soufrée  à  queue,  Geoff.  —  Enverg. 
25  à  28  lig.  —  Corps  jaunâlro.  ;  ailes  d'un 
jaune  soufre,  parsemées  de  pelites  taches 
d'un  gris  verdàtie,  avec  trois  lignes  trans- 
versales brunâtres,  dont  deux  sur  les  an- 
térieures et  une  seule  sur  les  postérieures , 
et  en  outre  une  petite  ligne  de  la  même 
couleur  dans  l'intervalle  des  deux  lignes, 
et  à  la  base  de  la  pelito  queue  des  posté- 
rieures deux  pelites  taches  brunes,  dont  la 
première  ocellée,  à  prunelle  ferrugineuse. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe;  sa  chenille  vit 
sur  le  sureau  {sambucus  nigra). 

METROCAMPA,  Lat.,  Dup.,  Boisd.; 
Ellopia,  Tr. 

Ce  genre  se  dislingue  surtout  du  suivant 
par  les  palpes  plus  courts  et  plus  grêles,  le 
corps  plus  grêle  et  plus  élancé. 

Les  chenilles  sont  longues,  pourvues  de 
douze  paties;  elles  se  métamorphosent  en- 
tre les  feuilles  ou  à  la  surface  de  la  ferre. 

On  ne  connoit  que  quelques  espèces  de 
ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  la 

METROCAMPA    MARGARITARIA. 

Geamefra  Margaritaria  ,  Linm.,  Faun. 
.Vuec  — Fab..  Eut.  Syst.,  t.  III. —  Hubn., 
Icon.,  tab.  5,  fig.  13.  —  Bombyx  Sesquita- 
via,  Esp.,  Pap.,  t.  III,  tab.  72,  fig.  1-2.— 
Ellopia  Margaiilaria.  Tr.,  Schm.  von 
Eiirop.,  t.  II,  p.  92,  n.  2.  —  Melrocampe, 
id.,  Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VII,  p.  2, 
p.  125,  pi.  1A1,  fig-  2.  —  Enverg.  17  a 
20  lig.  —  Entièrement  d'un  vert  tendre, 
avec  les  ailes  anguleuses,  passant  au  gris  de 
perle  après  la  mort  de  l'insecte ,  et  ayant 
deux  bandes  transversales  d'un  vert  foncé  , 
bordées  de  blanc  ;  la  seconde  seule  se  con- 
tinuant sur  les  secondes  ailes. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  environs  de 
Paris  et  dans  le  nord  de  l'Europe  ;  sa  che- 
nille vit  sur  le  chêne. 

ENNOMOS,  Tr.,  Dup..  Boisd.; 

Epione  el  Àngeronii,  Dup. 

V>eomelra  et  PhaUena  A  lot. 

Corps  épais.  —  Antennes  pectinées  dans 
les  mâles  et  simples  dans  les  femelles.  — 


Palpes  inclinés,  et  dépassant  le  bord  de  la 
têle.  —  Trompe  très-grêle,  guère  plus  lon- 
gue que  les  palpes.  —  Thorax  épais,  lai- 
neux. —  Ailes  dentelées  inégalement. 

Les  chenilles  assez  allongées,  souvent 
couvertes  de  nodosités,  se  métamorphosant 
dans  le  léger  tissu  de  soie ,  à  la  surface  de 
la  terre  ou  entre  les  feuilles. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces. 

i.    ESNOMOS   AI.:«IARIA. 

Geametra  Àlniaria,  Linn.,  Faim.  Suce. 
n.l230.— Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  III,  p.  136, 
n.  2^.—  HuBN.,  Geom.,  tab.  5,  fig.  26.— 
Esp.,t.  V,  tab.  9.  fig.  i-Q.—Ennomos  Àl- 
niaria,Tr...  Schm.  von  Eur.,  t.  IV',  p.  29, 
n.  30.  —  Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VU  , 
p.  2 ,  p.  139  .  pi.  142  ,  fig.  12.  —  Enverg. 
20  lig. —  Corps  d'un  jaune  d'ocre  ;  ailes  de 
cette  couleur,  parsemées  de  points  et  de 
petites  taches  ferrugineuses,  plusabondans 
vers  l'extrémilé,  ces  taches  formant  quel- 
quefois deux  lignes  transversales  plus  ou 
moins  interrompues. 

Commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 

2.  ENNOMOS   APICIARIA. 

Geometrn  Àpiciaria ,  Uubn.  ,  Geom., 
lab.  9,  fig.  hl.  —  Ennomos  Àpiciaria,  Tr., 
Schm.  von  Eiirop.,  t.  IV,  p.  3Zi,  n.  16.  — 
Epione,  id..  Dup.,  Pap.  de  Frmce,  t.  VII, 
p.  2.  p.  213,  pi.  1A8,  fig.  1.—  Env.  12  lig. 

—  Ailes  d'un  jaune  vif.  parsemées  d'ato- 
mes d'un  rouge  fauve  ,  et  ornées  en  outre 
prés  de  leur  extrémité  d'une  bande  trans- 
versale oblique,  sinueuse,  d'un  violet 
tendre. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France ,  aux 
environs  de  Paris. 

3.  ENNOMOS   PMJNARIA. 

Geometra  Prunaria,  Lin.,  Faun.  Suec. 
n.  1282.  —  HuB\.  .  Geom.  ,  t.  XXII I, 
fi'j.  l:;2  123.—  Phalœna  Prunaria,  Fab., 
Ent.   Syst.,  t.  111.  p.    2,  p.  dl,   n.   43. 

—  Ennomos,  id.,TR.,  Schm.  voriEurop., 
t.  IV,  p.  45.  n.  2.  —  Àngerona  Pruna- 
ria, Dup.,  Pap.  de  France,  l.  VII,  p.  2, 
p.  181,  pi.  147.  fig.  1-4.  -  Enverg.  18  à 
20  lig.  —  Ailes  d'un  beau  jaune  orangé 
dans  le  mâle,  et  d'un  jaune  d'ocre  dans  la 
femelle,  chargées  de  petites  stries  noires. 

Var.  .-/.  Cori/Liria.  Ailes  de  la  même 
couleur,  avec  une  grande  tache  basilaire , 
et  une  large  bande  terminale  d'un  brun 
noirâtre. 

France;  environs  de  Paris. 


//i.rre^/tM    Arp/(/tf^>/t»t 
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PIllLOBIA. 


IllMERA,   Ddp.; 
CrocaUis,  Tbeits. 

Ce  genre  diffère  des  CrocaUis,  dont  il 
est  voisin,  par  la  trompe  assez  longue ,  les 
antennes  plumeuses  dans  les,  mâles,  et  les 
palpes  velus,  plus  courts  que  le  chaperon. 

Chenilles  lisses,  avec  la  tète  arrondie  et 
le  premier  segment  muni  de  deux  pointes. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  r 

HIMEIIA    l>ËniNAItI4. 

G cometra Pennaria,\A^K. ^llMhti. s  l.  JII, 
tig.  i^lx.  —  EbP.,  Fab.;  CrocaUis  Pennuria, 
Ta.,  Schm.  von  Europ.,  i.  IT,  p.  156, 
I).  3.  —  Uimera  Pennaria,  Dlp,,  /'«;;.  de 
Fr.,  t.  VIII,  p.  171,  pi.  146,  lig.  1  et  2.— 
Env.  18  à  20  lig. —  Ailes  antérieures  d'un 
rouge  brique  dans  le  mâle,  plus  jaune  dans 
la  femelle,  pointillé  de  brun,  avec  un  point 
noir  central ,  et  deux  lignes  transversales 
flexueuses  brunes,  dont  Ja  seconde  bordée 
de  blanc,  et  près  du  sommet  un  point  moi- 
tié noir  et  moitié  blanc  ;  les  secondes  ailes 
plus  pâles  que  les  antérieures,  avec  uu 
point  central  et  une  ligne  transversale 
de  couleui-  brune. 

France  ;  environs  de  Paris. 

CROCALLIS,  Tb.,  Dup.,  Hoisd.; 
Geometra,  Linn.;  Phalœna,  Fab,,  etc. 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles.  — 
Palpes  dépassant  le  bord  du  chaperon, 
ayant  leur  dernier  article  fort  grêle.  — 
Trompe  presque  nulle. — Thorax  laineux, 
lobuste.  —  Ailes  légèrement  dentelées. 

Chenilles  rugueuses,  ayant  une  grosse 
têle,  se  métamorphosant  dans  la  terre. 

Le  type  du  genre  est  le 

CROCALLIS  ELINGLARIA. 

LiNN.,  HuBN.,  tab.  !\,  fig.  20.  —  Esp., 
Fabr..  Tr.,  t.  IV.  p.  153.—  DuP..  Pap., 
t.  VIII,  p.  175.  pi.  1A6,  fig.  3.  —  Enverg. 
18  lig.  —  Ailes  d'un  beau  jaune  paille;  les 
antérieures  ayant  une  large  bande  médiane 
plus  foncée,  ornée  d'un  point  noir  central, 
et  les  quatre  ailes  ayant  une  rangée  margi- 
nale de  points  noirs. 

Fiance;  environs  de  Paris. 

se  on  ION  A.  BoisD.; 

Fidonia,  Tr.,  Dup.; 

Geometra  et  Phalœiiu  \vct. 

O  {,'enre  se  dislingue  de  ses  congénères 
par  des  antennes  longues  et  étroitement 


peclinoes  dans  les  mâles,  des  i)alpes  très- 
courls,  n'aiipignnnt  pas  le  bord  du  cliape- 
ron  ;  son  thorax  velu  ,  beaucoup  moins  ro- 
buste que  dans  les  CrocaUis,  et  ses  ailes 
minces,  arrondies,  sans  échancrures. 

I\l.  lîoisduval  rapporte  six  espèces  euro- 
péennes à  sou  genre;  la  plus  répandue  en 
France  esl  la 

SCODONU    FAVILLACEAIÎlA . 

HuBiv.,  t.  XXVI,  (ig  139;  \ar.  liel- 
giara,  fig.  HO.  —  Tr.,  Sckm.,  t.  IV, 
p.  297.  —  Dup.,  Pop.,  t.  VII I  ,  p.  ^ZiS. 
pi.  168,  fig.  1.  —  Env.  12  à  13  lig.  —  Ai- 
les d'un  grisblnnchâire,  couvertes  d'atomes 
bruns,  ayant  chacune  un  point  central  noir; 
les  antérieures  ayant  deux  raies  Iransversa 
les  noires,  dont  la  seconde  accompagnée 
en  dehors  de  deux  taches  noires,  cernées 
de  ronx;  les  secondes  ailes  ayant  une  seule 
raie  iiansversale  noire. 

P'rancp,  Allemagne,  etc. 

AVENTIA,  DtP.; 
Eiino))ios,  Tr.;  Platypteri.r,  Lasp. 

(Je  genre  se  reconnoît  facilement  aux 
antennes  pectinées  dans  les  mâles,  aux  pal- 
pes dépa-ssant  le  bord  du  chaperon,  à  la 
trompe  longue,  et  surtout  aux  ailes  anté- 
rieures fortement  èchancrées,  avec  les  pos- 
térieures anondies. 

La   seule   espèce  connue   de  ce  genre 

PSI  r 

AVElVTLi    FLE.VULAniA. 

HuBN.,  t.  IV,  p.  9.— Tr.,  Schm.,  t.  IV, 
p.  4,n.l.  -Bvp.,Pap.de  France,  i.VUl, 
)).  192.  pi.  1Z,9.  fis.  i.-Plahjplerix Flexu- 
la,  Lisp.,  Bombix  Flexula,  Fabr.,  Bork., 
Esp.  —  Le  Crochet,  Eagr.  —  Env.  12  à 
13  lig,  —  Ailes  d'un  cendré  sablé  de  roux, 
et  les  antérieures  de  cette  couleur  vers  leur 
sommet,  ayant  deux  lignes  transversales 
blanchâtres,  bordées  de  roux,  et  entre  el- 
leà  deux  points  bruns,  et  près  du  bord  ter- 
minal une  ligne  blanchâtre,  à  peine  mar- 
quée, et  une  rangée  de  petits  points  noirs  ; 
les  secondes  ailes  ayant  une  seule  ligne 
transversale. 

PHlLOiîlA,  Dup.; 

^Ennomos,  Tr.; 

Macaria,  Gurt.,  Strph.,  Boisd. 

Ce  genre,  extrêmement  voisin  du  pré- 
cédent, en  diffère  par  le  corps  plus  grêle , 
les  palpes  ne  dépassant  pas  le  bord  du  cha- 
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peron,  et  les  ailes  postérieures  anguleuses. 
Le  type  est  la 

PHILOBIA  niOTATARIA. 

Esp.,  HuB\.,  Tr.,  t.  IV,  p.  10.— Dup. 
Paj).  de  France,  fig.  8,  p.  200,  pi.  149 
fig.  2.  —  Geom.  Nolata,  Linn.,  Fabr.  — 
Env.  ll^  lig.  —  Ailes  d'un  blanc  sale,  sau 
poudré  d'atomes  bruns;  les  antérieures 
ayant  quatre  lignes  transversales  peu  mar 
quées,  partant  d'autant  de  taches  brunes, 
situées  contre  la  cote,  et  une  cinquième  la 
che  vers  leur  milieu;  les  secondes  ailes 
n'ayant  que  trois  lignes  grises. 

France  ;  environs  de  Paris. 

GODONELLA,  Boisd.; 
Philobia,  Dup. 

Se  distinguent  du  précédent  par  les  an- 
tennes simples  dans  les  mâles,  et  les  ailes 
antérieures  sans  échancrures. 

La  seule  espèce  indigène  connue  est  la 
G.  OEstimaria,  Hubn.,  Tr.,  Dup. 

De  France. 

HALIA,  Dup.; 
Fidonia,  Th. 

Ce  genre  diffère  de  ses  congénères ,  par 
des  palpes  plus  courts  que  le  chaperon,  une 
trompe  avancée  ,  et  des  ailes  arrondies  ;  il 
nous  paroîl  avoir  aussi  des  rapports  avec  les 
lioarmia. 

Le  type  est  VHalia  fVavaria ,  Linn., 
Ilubn.,  Fabr.,  Tr.,  Dup.,  etc. 

De  France. 

HUMIA,  Dup.,  Boisd.; 
Ennomos ,  Tkeits. 

Ce  genre  se  distingue  des  suivans  par  les 
antennes  simples  dans  les  deux  sexes,  lé- 
gèrement ciliées  seulement  dans  les  mâles, 
les  palpes  courts,  le  dernier  article  dépas- 
sant à  peine  le  bord  du  chaperon,  et  les 
ailes  postérieures  dont  le  bord  terminal 
forme  un  angle  obtus  au  milieu. 

Les  chenilles  sont  longues  et  pourvue» 
de  quatorze  pattes;  elles  se  métamorpho- 
sent entre  les  feuilles. 

La  seule  espèce  connue  est  la 

Kl'MIA   GRAT-CGAKIA. 

Phalœna  Cratœgata.  Linn..  Faun. 
Suce.  —  TîuuN.  ,  tab.  6  ,  tig.  .32.  —  En- 
nomos  Cratœgaia,    Treits.  ,    Sehm.  von 


Europ.,  t.  IV,  p.  41.  n.  i^.—  Humia  Cra- 
tœgata, Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VII  , 
p.  2,  p.  119,  pi.  141,  Cg.  1.  —  La  Citro- 
nelle  Kouillée,  Geoff.  —  Enverg.  17  à 
18  lig.  —  Entièrement  d'un  beau  jaune 
citron,  avec  trois  taches  ferrugineuses  con- 
tre le  bord  costal  des  premières  ailes,  et 
deux  lignes  transversales  noirâtres. 

La  chenille  vit  sur  le  prunelier,  l'aubé- 
pine, etc. 

Assez  commune  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe. 

GEOMETRA,  Tr.,  Dup.; 

Phorodesma,  Boisd,; 
Hemithea,  Dup.,  Boisd. 

Corps  grêle.  —  Antennes  pectinèes  dans 
les  mâles.  —  Palpes  dépassant  le  bord  du 
chaperon,  ayant  leur  dernier  ariicle  long, 
grêle  et  nu.  —  Trompe  fort  courte.  — 
Ailes  grandes,  souvent  denticulées. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  des 
ailes  d'un  vert  tendre. 

PREMIERE     DIVISION. 

Geomeira ,  Boisd. 

Chenilles  rugueuses  et  gibbeuses. 

1.  GEOMKTr.A    PAI'ILIOSARIA. 

Linn.,  Hubn.,  Fabr.,  Esp.,  Tr.,  t.  IV, 
p.  103.  —  Dup.,  Pap.,  t.  VII,  p.  260, 
pi.  151,  fig.  1.  —  Env.  2  pouc.  —  Corps 
vert;  ailes  d'un  beau  vert  de  pré,  ayant 
deux  rangées  transversales  de  petites  lunu- 
les blanches,  formant  deux  lignes;  l'une 
un  peu  au-delà  du  milieu;  l'autre  prés  du 
bord  terminal ,  et  un  croissant  discoïdal 
vert;  les  premières  ailes  ont  encore  une 
troisième  ligne  blanche  à  leur  base. 

France  ;  enviions  de  Paris. 

Sa  chenille  est  verte  ,  gibbeuse  ;  elle  vit 
sur  le  bouleau  [belulaalba),  l'aulne,  le  hê- 
tre, etc. 

DEUXIEME     DIVISION. 
Hemithea,  Dur. 
Chenilles  lisses. 

2.  GEOMETRA  BUPLEVr.ARIA. 

Hubn.,  t.  11.  fig.  S.^Esp.,  I'abk.,  Tr., 
t.  IV, p.  114.  —  Dup.,  Pap.  de  Fr.,  t. TU, 
p.  236,  pi.  151,  fig.  5.  —  Geomeira  Tky- 
miaria.  Likn.,  Esp.  —  Env.  13  à  14  lig.— 
Ailes  d'un  vert  pomme  ,  avec  deux  lignes 
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blancliàlies  ondées  sur  les  aiUérieures  et  une 
seule  sur  les  postérieures,  et  la  frange  d'un 
blanc  jaunâtre  entrecoupée  de  ferrugineux. 

France  ;  environs  de  Paris. 

Ajoutez  encore  les  G.  Asiiraria ,  Esp.  ; 
Putataria,  Linn.  ;  Cythisaria,  Esp.  ;  yiri- 
daria,  Hubn.,  etc. 

CLEOGENE,  Dup.; 

Minoa,  Tr.;  Geometra,  Linn  ; 

PhaUcna,  Fab.,  Lat. 

Corps  robuste.  —  Antennes  pectinées 
dans  les  mâles  et  simples  dans  les  femelles. 
—  Palpes  courts,  trés-velus.  — Trompe  as- 
sez longue.  —  Ailes  arrondies. 

M.  Uuponchel  décrit  quatre  espèces  de 
ce  genre  :7'î/jc/a)7a,  Hvbk. ;  Illibarin,  Tr.; 
Peledcraria ,  Dup.,  et  Tibaria,  Ramb.. 
auxquelles  il  donne  pour  Caractère  généri- 
que important,  l'uniformité  de  la  couleur 
des  ailes. 

La  plus  répandue  est  le 

CLEOGENE   TINCTARIA. 

Geometra  Tinctaria,  Hubn.,  t.  XXI II, 
fig.  121,  (^. —  Phœlena  Lutearia,  Fabr., 
Ent.  Sijst.,  t.  III,  p.  2,  p.  US,  n.  52.  — 
Esp.,  t.  V,  tab.  24,  fig  1.  —  Minoa  Lutea- 
ria. Tr.,  Schm.  von  Europ.,  t.  VIII j 
p.  250,  n.  2.  —  Cleogene  Tinctaria,  Dup., 
t.  VllI,  p.  lAi,  pi.  180,  fig.  3.  —  Env.  10 
à  15  lig.  —  Corps  jaune  ;  antennes  à  barbes 
brunâtres;  ailes  entièrement  d'un  brun 
jaune,  sans  taches;  la  femelle  est  un  peu 
plus  pâle  que  le  mâle,  et  beaucoup  plus 
petite. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de 
la  France,  et  surtout,  dit-on,  dans  le  dé- 
partement de  l'Isère. 

ASPILATES,  Treits.,  Dup.; 

Pellonia,  Dcp.;  Ennomos,  Treits.; 

Geometra,  Linn.;  Phalœna,  Fab.,  Lat. 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles,  et 
simples  dans  les  femelles.  —  Palpes  dépas- 
sant la  longueur  de  la  tète ,  et  terminées 
en  pointe  aiguë.  —  Ailes  en  toit ,  ayant 
leur  bord  sans  échancrure.  —  Pattes  très- 
longues. 

Leschenilles  sont  allongées  et  lisses,  avec 
deux  seules  petites  pointes  sur  le  dernier 
anneau.  Chrysalides  enfermées  dans  un  lé- 
ger tissu  à  la  surface  de  la  terre. 

Ce  genre  est  fort  nombreux  en  espèces  ; 
les  plus  répandues  sont  les 


Pr.l'MIkRE     DIVISION. 
Aspilates,  Dup. 

1.    ASI'ILATES   CITIîAlilA. 

Geometra  Citraria ,  Hubn.,  t.  Xf, , 
fig.  212.  ^,  ettab.  100,  fig,  5oG-537,  (5*.— 
Aspilates  Citraria,  Ta.,  Sclim.  von  Eur., 
t.  VI,  p.  1,  p.  139,  n.  8,  et  t.  VII,  p.  209. 

—  Dup.,  Lép.  de  France,  t.  "v  111,  p.  110. 

—  Corps  jaune  ;  antennes  de  la  même  cou- 
leur, avec  leurs  cils  bruns  ;  ailes  d'un  jaune 
vif,  pointillées  de  brun,  et  ornées  de  deux 
bandes  transversales  brunes  sur  les  anté- 
rieures, et  d'une  seule  sur  les  postérieures, 
dont  la  couleur  jaune  est  aussi  plus  pâle, 
avec  un  point  discoïdal  brun;  la  femelle 
diffère  du  mâle  par  ses  ailes  plus  pâles,  et 
entièrement  pointillées  de  brun  ferru- 
gineux. 

France;  environs  de  Paris. 

2.    ASPILATES   Plir.PURAlîIA. 

Geometra  Purpmariu,  Linn.  ,  Faun. 
Siiec,  n.  125A.  —  Phalœna  Purpuraria, 
Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  2,  p.  161, 
n.  113.  —  Aspilates  Purpuraria,  Tr., 
Schm.  ron  Europ.,  t.  ^' I  ,  p.  1,  p.  127, 
n.  1.  —  Dup.,  Lcp.  de  France,  t.  VIII, 
p.  125,  pi.  179,  fig.  1-3.  —  U Ensanglan- 
tée, Geoff.  —  Env.  8  à  10  lig.  —  Corps 
brun,  pointillé  de  jaune  ;  ailes  d'un  brun 
jaunâtre,  avec  deux  bandes  transversales 
divergentes,  d'un  rouge  pourpre,  et  de  lar- 
geur variable;  la  plus  rapprochée  du  bord 
terminal  souvent  divisée  en  deux  avant 
d'arriver  à  la  côte;  les  postérieures  brunes 
à  leur  base,  et  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif  dans  le  reste  de  leur  étendue;  la  frange 
d'un  rose  purpurin. 

Celte  espèce  est  extrêmement  commune 
dans  toute  l'Europe;  sa  chenille  vit  sur  la 
traînasse  des  oiseaux  (polygonuvi  avicu- 
lare). 

DEUXlkMlî    DIVISION. 

Pellonia,  Dup. 

3.   ASPILATES  VIBICARIA. 

Geome'ra  Jlbicaria,  Linn.,  Syst.  Nat., 
t.  II,  p.  859,  n.  198.— IIuBN.,  t.  X,  fig.  50, 
-f .  —  Phalœna  Fibicaria,  Fabr, ,  Ent. Syst. , 
t.  Ill,  p.  139,  n.  37  ;  Encycl.  Met  h.,  t.  X. 
p.  96. —  Idœa  Fibicaria,  Tr.,  Schm.  von 
Eur.,  t.  Vi,  p.  2,  p.  263.  —  Pellonia  Fi- 
bicaria Dup.,  i'ap.  de  France,  t.  VIII, 
p.  134,  pl-  179,  fig.  6-7.—  Enverg.  U  Hg. 

—  Corps  d'un  jaune  grisâtre;  les  ailes  sont 
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lie  telle  couleur,  a\cc  leur  frange  JOi.e,  el 
deux  lignes  transversales  roses  parallèles, 
avecleur  intervalle  quelquefois  coloré  de  la 
même  manière,  el  ne  formant  alors  qu'une 
large  bande  ;  les  antérieures  ont  encore  a 
leur  base  une  autre  ligne  rose,  légèrement 
arquée ,  et  les  quatre  ailes  ont  un  point 
(iiscoïdal  de  la  même  couleur;  l'abdomen 
est  légèrement  teinté  de  rose  en  dessous. 

(>elte  espèce  est  commune  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Euiope. 

Une  autre  espèce  propre  à  l'Europe  mé- 
ridionale et  au  nord  de  l'Afrique,  Aspita- 
tes  C<tlabraria ,  très-voisine  de  la  Vibica- 
lia,  en  diffère  par  la  bande  rose  qui  borde 
l'aile,  avançant  plus  loin  que  la  frange,  par 
les  lignes  transversales  plus  rapprochées, 
et  par  l'absence  de  point  rosé  discoïdal  sur 
les  ailes  inférieures, 

M.  Boisduval  place  ici  son  genre  Thcii- 
dia  établi  sur  quelques  espî'ces  africaines, 
dont  une  seule  se  trouve  en  Andalousie. 

LIGIA  ,   Dlp.  ,   BoisD.  ; 

Fidonia  el  AspUoles,  Tu.  ; 

Geometra,  Auct. 

Ce  genre  est  bien  distinct  par  la  tète  ca- 
puchoimée  comme  le  thorax  des  Cucidlia  ,• 
une  tiompe  rudimentaire;  des  palpes  ne 
dépassant  pas  le  bord  du  chaperon  ;  des  an- 
tennes plumeuses  dans  les  mâles,  et  des 
ailes  entières,  dont  les  antérieures  longues 
et  étroites. 

Le  type  du  genre  est  la 

LlGlA    JOURDAIXARU. 

Tr.,  Schm.  von  Europ.,  t.  V,  p.  303.— 
Dlp.,  Pap.  de  France,  l.  Vil,  p.  2,  p.  l^6!^, 
pi.  169,  fig.  6  —  Env.  16  à  IS  lig— Ailes 
antérieures  d'un  brun  grisâtre,  avec  deux 
lignes  longitudinales  et  des  rangées  de  de- 
mi cercles  nacrés  ou  argentés  ;  les  secondes 
ri'unblancnacré,  avecleurbord  légèrement 
grisâtre. 

France  méridionale. 

PLOSERIA  ,   lîoisD.  ; 
',         Fidonia,  Tr.  ;  Numeria,  Dip, 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des 
deux  suivaris  que  par  les  antennes  simples 
dans  les  mâles. 

La  seule  espèce  que  nous  connoissions 
est  la  l'L  Dirersaria,  Uubn.  .  1.  XXX IX, 
p.  202.  [Plialœna  Aurenliata ,V h^^.). 

De  l'Allemagne. 


KIDOXIA,  Tr...  Dup.,Boisd.; 
Numeria,  Dup.,  Boisd.; 

Eupisieria ,  Boisd.  ; 
Speranza,  Curt.,  Boisd. 

Corps  assez  grêle.  —  Tète  arrondie, 
nullement  capuchonnée.  —  Antennes  pec- 
tinées  fortement  dans  les  mâles,  et  souvent 
comme  plumeuses.  —  Palpes  courts,  grê- 
les, dépassant  à  peine  le  bord  du  chaperon, 
ayant  leur  dernier  article  cylindrique.  — 
Trompe  fort  courte.  —  Ailes  grandes, 
larges,  arrondies. 

Chenilles  se  formant  une  coque  entre  les 
feuilles. 

Nous  réunissons  avec  les  Fidonia  quel- 
ques autres  genres  établis  sur  les  chenilles 
lisses  ou  rugueuses,  et  la  plus  ou  moins 
grande  largeur  des  barbes  des  antennes. 

1.    FIDONIA    l'ULVERARIA. 

Geometra  Pulveraria ,  Linn.,  Sijst. 
Nnf.,  t.  II.  —  HuBN.,  n.  203.  —  Fac, 
Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  2  ,  p.  157,  n.99.  — 
Tr.,  Schm.,  t.  IV.  p.  209.  n.  25.—  Dup.. 
Pap.  de  Fr.,  t.  VII,  p.  2,  p.  Z|71,  pi.  470. 
(ig.  1  et  2.  -  Env.  15  .à  16  lig.  —  Ailes 
d'un  jaune  fauve  dans  les  mâles,  plus  gri- 
sâtres dans  la  femelle  ,  linoiiient  poinlillées 
de  brim  violacé;  les  antéiieures  ayant  une 
large  bande  transversale  plus  pâle  et  bordée 
de  brun  ;  les  secondes  ailes  ayant  une  seule 
ligne  brune.  —  France  orientale  et  méri- 
dionale. 

2.   FIDONIA   PLUÎHIiTARIA.  (PI.  29  ,  flg.  1 .) 

Esp.,  t.  V,  t.  XXII.  —  IIuBN.,  n.  127, 
417  et  418.  -  TR.,5c/im.,  t.  IV,  p.  281. 

—  Dlp.,  Pap.  de  Fr.,t.  VII,  p.  2,  p./jlO, 
pi.  16/i.  lig.  1.  —  Env.  18  lig.  —  Ailes  an- 
térieures jaunes,  ayant  quatre  bandes  trans- 
versales formées  par  de  gros  points  noirs, 
aggloméréesentreellesdeplus  petits  points 
épars,  et  une  rangée  de  points  d'un  jaune 
souci  prés  le  bord  terminal  ;  les  secondes 
ailes  entièrement  de  cette  couleur,  avec 
une  ligne  transversale  et  une  rangée  de 
points  noirs,  et  quelques-uns  épars  plus 
petits.  —  France  méridionale. 

3.    FIDOSIA   ATOMARIA. 

LiNN.,  HuBN.,  FâB.,  Tr.,  Schm...  X  IV, 
p.  286.  —  Dup.,  Pap.  de  Fr..  l.  "\  II,  p.  2, 
p.  416,  pi.  16i  ,  lig.  4  6.  —  La  Haynre 
jaune  picotée ,  Ceoff.  —  Env.  14  à  16  lig. 

—  Ailes  d'un  jaune  pâle  dans  le  mâle  ,  et 
d'un  blanc  sale  ,  tirant  sur  le  jaune  dans  la 
femelle,  chargées  d'atomes  bruns,    avec 
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trois  bandes  transversales  de  cette  dernière 
couleur.  —  France  ;  enviions  de  Paris. 
Très- commune. 

l\.   Finosiv  CO-^COnDARIA. 

HiiBN.,n.  126  et  518  519.— Tb.,  5cAjn., 
l.  \\\  p.  282.—  Dup.,  Pap.  de  Fr.,  t.  V  II, 
p.  27,  p.  /|29  .  pi.  1 66 .  f\g.  2  et  3.  —  En- 
viron H  à  12  lig.  —  Aile?  antérieures  d'un 
brun  roussâtre,  avec  deux  bandes  transver- 
sales jaunes,  sablées  de  brun  ,  et  trois  pe- 
tites taches  jaunes  ;  les  secondes  ailes  d'un 
jaune  souci,  sablé  de  brun ,  avec  des  lignes 
ondées ,  et  une  bande  terminale  de  cette 
dernière  nuance.  —  F'rancc;  environs  de 
Paris. 

On  trouve  encore  en  France  les  Fidonia 
Piiiiaria  ,  Linn.  ;  Limbaria ,  Fab.;  Immo- 
raria,  LiNN.;  Auroraria  ,  IIubn.;  Mûri- 
naria,  HuDN. 

HIBERNIA,  DtiP.; 

Fidonia,  Tr  ;  Phigalia,  Dup.; 

Anisopteryx ,    Steph.  ,    Boisd.  ; 

Geomeira  AucT. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  Fi- 
donia, dont  il  diffère  par  des  antennes  gé- 
néralement moins  fortement  pectinées,  et 
surtout  par  des  palpes  d'une  extrême  pe- 
titesse, ayant  leur  dernier  article  nn  peu 
conique,  et  par  une  trompe  très  rudimen- 
taire. 

Chenilles  lisses,  allongées,  pourvues  de 
dix  à  douze  pattes. 

Nous  croyons  devoir  faire  rentrer  avec 
les  HiBERNiA  le  genre  Anisopteryx,  SiEru. , 
qui  n'en  ditlere  que  par  les  chenilles  qui  ont 
deux  pattes  de  plus  moins  développées.  Le 
genre  Chemerina ,  Boisd.,  ne  nous  paroît 
pas  non  plus  devoir  en  être  distingué. 

1.    HIBERIV'IA    ESCliLAIlU. 

H^;B^.,  n.  189.  —  Tr.,  Schm.,  t.  IV, 
p.  325.  -  Dup.,  Pap.  de  Fr.,  t.  VII,  p.  2, 
p.  318.  pi.  156,  fig.  3.— Env.  14  à  15  lig. 
—  Ailes  antérieures  d'un  gris  bleuâtre, 
pointillé  de  noir,  ayant  deux  raies  trans- 
versales blanches,  bordées  de  noir;  les 
secondes  ailes  plus  pâles,  avec  une  ligne 
plus  foncée.  —  Commune  en  France  ;  aux 
environs  de  Paris. 

2.    HIRERN'IA    ACERARIA. 

HtJBN.,  n.  185  et  514.  —  Tr.,  Schm., 
t.  IV,  p.  31S.  —  Dup,,  Pap.,  t.  VII,  p.  2, 
p.  316,  pi.  156,  fig.   1  et  2.   —  Geomeira 
Ins.  111. 


Quadripiinctaria,  Esp.  —  Env.  15  lig. — 
Ailes  antérieures  d'un  roussâtre  pâle ,  avec 
un  point  central,  et  deux  lignes  transver- 
sales d'un  ronx  foncé  ;  les  secondes  ailes 
d'un  blanc  roussâtre  ,  avec  un  point  central 
noir.  —  France  ;  environs  de  Paris. 

On  trouve  encore  en  France  les  Hiber- 
m/i  Bupicapraria,  Hubn.  ;  Aurnntiaria, 
Esp.;  Progemmaria,  Hubn.;  Defolinrin , 
Linn.;  Leiicophwaria ,  Hubn,,  etc. 

INYSSIA.  Dup.,  Boisd.; 
Amphidasis,  Tr. 

Ce  genre  ne  diffère  du  suivant  que  par 
le  corps  un  peu  plus  grêle  ;  —  la  tête  moins 
enfoncée  dans  le  prothorax;  —  et  les  fe- 
melles aptères. 

Le  type  est  la 

WYSSIA    ItlSPIDARIA. 

Hubn.,  n.  177.  —  Fab.,  Ent.  Syst., 
t.  m,  p.  2,  p.  149,  n.  71.— Tr..  Schm., 
t.  IV,  p.  274.-  Dcp.,  Pap.,  t.  VII,  p.  2, 
p.  285,  pi.  154,  fig.  3.  —  Env.  12  à  14  lig. 

—  Ailes  antérieures  d'un  gris  brunâtre, 
avec  une  bande  plus  claire  à  leur  extré- 
mité, et  trois  lignes  transversalesnoirâtres; 
les  secondes  ailes  plus  pâles,  avec  deux 
lignes  noirâtres,  dont  une  à  peine  marquée  ; 
Ja  femelle  n'ayant  que  des  rudimens  d'ailes. 

—  P'rance  ;  environs  de  Paris. 

AMPHIDASIS,  Tr.,  Dup.,  Boisd.; 

Biston ,  Leacb  ; 

Phalœna  et  Geometra  Auct. 

Corps  très-robuste.  —  Antennes  pecti- 
nées dans  les  màles.  —  Palpes  velus,  fort 
courts ,  n'atteignant  pas  le  bord  du  cha- 
peron. —  Trompe  presque  nulle.  —  Tête 
très  enfoncée  dans  le  prothorax.  —  Ailes 
peu  larges,  de  forte  consistance.  — •  Ab- 
domen conique,  fort  épais. 

Femelles  ailées. 

Chenilles  longues,  cylindriques,  garnies 
de  tubercules,  ayant  la  tête  èchancrée  au 
sommet  ;  se  métamorphosant  dans  la  terre. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  de  tous 
les  autres  Phaléniens,  par  ce  gros  corps  et 
ces  ailes  petites  qui  rappellent  complète- 
ment l'aspect  des  Hombyx. 

On  en  connoît  trois  espèces  indigènes  : 
llirlaria,  Linn.;  lîetularia,  Linn.;  el 
Prodromaria,  Fab. 

L'une  d'elles  est  1' 
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AUi'IIiDAbl»   UIUTARI4. 

LiNN.,  HcBN.,  n.  175.  —  Tr.  ,  Schtn., 
t.  IV.  p.  236.—  Dup.,  t.  VII,  p.  2.  p.  299, 
pi.  153  ,  fig.  5  et  6.  —  Env.  18  lig.  — 
Ailes  (l'un  gris  roiissâtre  ,  traversées  par 
un  grand  nombre  de  lignes  d'un  brun  noi- 
râtre, dont  trois  trés-rapprochées  sur  les 
antérieures  forment  une  bande  vers  le  mi- 
lieu. —  France  ;  environs  de  Paris. 

BOAHMIA,  Tr.,  Dup.,  Boisd.  ; 
Tephvosia ,  Boisd. 

Corps  assez  grêle.  —  Antennes  pecti- 
nées  dans  les  mâles  ,  ayant  ordinairement 
leur  extrémité  séliforme.  —  Palpes  dépas- 
sant à  peine  le  bord  du  chaperon.  —  Ailes 
fort  larges,  avec  la  frange  plus  ou  moins 
fesiounée.  —  Abdomen  long,  assez  grêle. 

Ce  genre  est  assez  nombreux  en  espèces. 
M.  Boisduval  en  éniimére  trente  et  une 
européennes  dans  son  Geiu  et  Ind.  Meth. 
Toutes  se  font  remarquer  par  leur  couleur 
d'un  gris  pâle  ,  avec  des  lignes  en  zig  zag. 

Les  chenilles  sont  allongées  en  forme  de 
petites  branches  d'arbres,  et  rugueuses. 

BOARMI.A    R0B0RABI4. 

HuBN.,  n.  169.  —  Fab.,  Ent.  Syst., 
t.  m.  p.  2,  p.  137,  n.  28.  —  Tr..  Schm. 
von  Eur.,  t.  IV,  p.  198.  —  Dup.,  l'ap. 
de  Fr.,  t.  VII.  p.  2,  p.  335,  pi.  157,  fig.  2 
et  3.  —  Env.  22  a  25  lig.  —  Ailes  blan- 
châtres, sablées  de  brun,  ayant  chacune 
une  bande  transversale  roussâtie  ;  les  an- 
térieures ayant  trois  lignes  transversales 
onduleuses  noirâtres,  et  autant  de  taches 
auxquelles  elles  viennent  aboutir  contre  la 
côte  ;  les  secondes  ailes  ayant  deux  raies 
onduleuses,  dont  la  seconde  bordée  de 
blanc,  et  en  oulre  une  ligne  rous.se  vers  la 
base.  —  France;  rare  aux  en\irous  de 
Paris. 

Sa  chenille  vit  sur  le  chêne  ,  quercus 
robuv. 

Parmi  les  Boarmia  les  plus  répandues  en 
France,  nous  citerons  les  B.  Selenaria , 
HuBN.;  Consortaria ,  ViTs.;Hhomboidari<i, 
HuBN.;  Cinctaritt,  Tr  ;  (■'iduaria.  Crépus- 
cularia  ,  Consoiiaria,  Extersari». 

ELOPHOS,  Boisd.; 
Gnophos,  Tr.,  Dup. 

Ce  genre  diffère  des  Gnophos  par  les  an- 
tennes pectinées  dans  les  mâles,  et  par  les 
ailes  sans  dentelure?. 


M.  Boisduval  signale  huit  espèces  euro- 
péennes de  ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  1' 

ELOPHOS   OPERARIA. 

Geometra  Operaria,  Hubn.,  t.  LXIX, 
fig.  359.—  Gnophos  Operaria,  Dup.,  Pap. 
de  France,  t.  VI  11,  p,  227,  pi.  186,  fig.  3. 
—  Env.  15  à  16  lig.  —  Corps  d'un  gris 
foncé  ;  antennes  noirâtres;  ailes  d'un  gris 
bleuâtre,  finement  pointillées  de  gris  plus 
foncé,  ayant  deux  lignes  transversales  noirâ- 
tres, trés-deutelées,  surtout  la  seconde  ;  la 
première  ne  se  prolongeant  pas  sur  les  pos- 
térieures; chacune  ayant  au  centre  un  point 
noir  et  une  rangée  de  très  petits  points  de 
la  même  couleur  contre  la  frange. 

De  la  France  méridionale. 

GNOPHOS,  Th.,  Dup.,  Boisd.; 
Phalœna,  Geometra  Auct. 

Corps  très-gréle  ,  assez  allongé.  —  An 
tennes  sim|)les  dans  les  deux  sexes.  —  Pal 
pes  obtus,  fort  courts,  —  Ailes  légèrement 
dentelées. 

Nous  adopterons  ce  genre ,  tel  que 
M.  Boisduval  l'a  restreint  dans  son  Gen.  et 
Ind.  Meth.,  où  il  y  rapporte  dix  espèces, 
dont  la  plus  répandue  est  le 

GNOPHOS  OBSCURARIA. 

Geometra  Obscuraria,  Hubn.,  tab.  27, 
^'S-  ^46»  c?-  —  Phalœna  Lividata,  Fabr., 
Ent.  Syst.,  t.  m,  p,  2,  p.  170,  n,  149.  — 
Gnophos  Obscurata,  Tr,,  Schm.  von  Eu 
rop.,  t.  VI,  p.  168.  —  Dup.,  Pap.  de 
France,  t.  "^  IIL  p.  208,  pi.  185,  fig.  7.— 
D'un  gris  noirâtre;  ailes  d'un  gris  obscur, 
finement  pointillées  de  noir,  avec  quelques 
légères  nuances  bleuâtres,  et  deux  lignes 
noires,  fortement  dentelées,  dont  la  pie- 
miéie  ne  se  continuant  pas  sur  les  posté- 
rieures, et  sur  chaque  aile  une  tache  arron- 
die noire,  avec  son  centre  blanc. 

Celle  espèce  se  trouve  en  France,  aux 
en\ irons  de  Paris. 

BOLETOBIA,  Boisd.; 
i'idonia,  Steph.;  Gnophos,  Th.,  Dup. 

('e  genre  se  distingue  des  précédeus  par 
les  antennes  pectinées  dans  les  mâles;  — 
les  palpes  grêles,  fort  allongés;  — et  la 
trompe  assez  longue. 

Chenilles  courtes,  tuberculeuses,  vi- 
vant dans  les  bolets. 

La  seule  espèce  indigène  connue  est  la 


LAUENTIA. 
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BOLETOBIA   CARBONAKIA. 
HuBN.,   n.    !51.  —  Tr.,  Schm.,  t.  VI  , 
p.  1,  p.  184.  —  Dtp.,  Pap.,  t.  VII I,  p.  1, 
p.  229  ,pl.  186,  Cg.  4.  —  Env.  10  à  11  lig. 

—  Ailes  d'un  brun  noirâtre,  avec  deux  ou 
trois  taches  transversales,  formées  par  des 
lunules  fauves.  —  France  ;  environs  de 
Paris. 

EUBOLIA,  Dur.; 

PkasianCf  Dup.; 

AspUatcs,  Idœa^  Cidaria,  Larentia, 

Acidalia,  Geometra,  Linn.; 

Phalœna,  Fab.,  Lat. 

Antennes  fortement  pectinées  dans  les 
mâles,  et  simples  dans  les  femelles.  —  Pal- 
pes longs,  peu  velus,  terminés  en  pointe 
aiguë ,  et  dépassant  notablement  la  lon- 
gueur de  la  tète.  —  Ailes  arrondies. 

Les  chenilles  sont  lisses  et  allongées  ;  les 
chrysalides  sont  renfermées  dans  un  léger 
tissu,  entre  les  feuilles. 

M.  Boisduval  (Gen.  et  Ind.  Melh.)  rap- 
porte à  ce  genre  trente-quatre  espèces  eu- 
ropéennes; nous  y  réunissons,  à  son  exem- 
ple, les  Phasione  de  M.  Duponchel,  qui 
ne  dilTérenl  pas  bien  notablement  des  vé- 
ri tables  EwMia.  Les  caractères  principaux 
e<  dishncfifs,  d'après  M.  Duponchel,  sont 
tirés  de  la  forme  des  bandes  transversales 
qui  ornent  les  ailes. 

1.  EUBOLIA  PMJMBAKIA. 

Phalœna  Plumbaria,  Fab.,  Eut.  Syst., 
t.  III,  p.  2,  p.  160,  n.  110.  —  Esp.,  t.  V, 
lab,  46,  fig.  56.  —  Geometra  Paltimbata, 
HuBN.,  t.  XLII,  Gg.  221,  2-—^spilates 
Paliimbaria,  TR.,Schm.  vonEur.,  t.  VI, 
p.  ^6.  —  Phasiane  Plumbaria,  Dup.,  Lép. 
de  France,  t.  VIII,  p.  147,  pi.  181,  fig.  1. 

—  Corps  gris;  antennes  roussâlres;  ailes 
antérieures  d'un  gris  plombé,  ayant  à  leur 
base  une  ligne  courbe,  à  peine  marquée, 
et  vers  leur  milieu  deux  lignes  rousses, 
bordées  de  jaunâtre ,  dont  la  seconde  plus 
flexueuse  que  la  première  ,  avec  un  point 
dans  le  milieu  de  leur  intervalle ,  et  un 
trait  roussâtre  au  sommet;  les  secondes  ai- 
les sont  d'un  gris  pâle,  avec  une  ligne  trans- 
versale plus  foncée,  très-peu  distincte. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

2.    EUBOLIA    BIPUBICTAKIA. 

Gecmetra  Bipunctaria,  Hubn.,  t.  LUI, 
fig.  216,1^. — Phalœna  Bipunciaria,  Fab., 
Ent.  Syst.,  t.  III,  p.  145,  n.  58.    -  La- 


rentia Bipuiictaria,  Tr.,  Schm.  von  Eu- 
rep.,  t.  VI,  p.  2,  p.  87,  n.  7.  -  Eubolin 
Bipunciaria ,  Dur.  ,  Pap.  de  France . 
t.  VIII,  p.  186,  pi.  182,  fig.  5.— Env.  15 
à  16  lig.  —  Corps  grisâtre;  ailes  antérieu- 
res d'un  gris  légèrement  bleuâtre,  avec 
une  grande  quantité  de  lignes  transversa- 
les ondulées  d'un  gris  plus  foncé,  dont  cel- 
les du  milieu  forment,  par  leur  rapproche- 
ment, deux  points  noirs;  les  ailes  posté- 
rieures sont  d'un  gris  foncé,  avec  quelques 
lignes  plus  obscures ,  très-peu  marquées. 

Cette  espèce  est  commune  aux  environs 
de  Paris,  et  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope ;  sa  chenille  vit  sur  des  légumineuses. 

On  trouve  encore  en  France  les  EtiBo- 
LiA  Murinaria,  Hubn.;  Mensuraria  ,  Tk.; 
Miaria,  Tr.;  Fern 
traria,  Tr.,  etc. 


ria,  BoKK.;  Ligus- 


ANAITIS,  Dup.,  Boisd.; 
Larentia  et  Âspilates,  Dup. 

Ce  genre  ne  se  distingue  du  suivant  que 
par  le  chaperon  trés-avancé ,  et  les  palpes 
beaucoup  plus  large»  et  moins  grêles. 

Les  chenilles  sont  longues  et  un  peu  dé- 
primées. 

Le  type  du  genre  est  !' 

ANAITIS  PLAGIARIA. 

Lm.,Sysi.Nat.,t.  Il,  p.  869.-Hubn., 
n.  220.  —  Phalœna  Duplicata,  Fab.  Ent 
Syst.,  t.  Ill,  p.  '.93.  n.  234.  -  Larentia 
Plagiata  ,  Tr.,  Schm.,  t.  VI,  p.  2,  p.  32. 

—  Anciitis,  id.,  Dup.,  Pap.,  t.  8  p  l" 
p.  ^Î52,  pi.  195,  fig.  2  et  3.  -  La  Rayure 
a  Irois  Lignes,  Geoff Env.  15  à  17  lig. 

—  Ailes  antérieures  grises,  ayant  trois  ban*- 
des  transversales  ondées ,  composées  cha- 
cune de  trois  lignes  brunes ,  aboutissant 
chacune  à  une  tache  brune  contre  la  tête, 
et  entre  la  dernière  bande  et  le  bord  ter- 
minal trois  lignes  transversales  grises,  on- 
dulées, et  un  trait  oblique  ferrugineux  ;  les 
secondes  ailes  entièrement  d'un  blanc  rous- 
sâtre. 

France  ;  commune  aux  environs  de  Paris. 

LARENTIA,  Tr.,  Dup.,  Boisd.; 
Acidalia,  Tr.  (ex  parte.) 

Corps  grêle,  assez  long.  —  Antennes  sé- 
tacées,  simples  dans  les  deux  sexes.— Tète 
arrondie.  —  Chaperon  nullement  avancé. 

—  Palpes  fort  longs,  dépassant  considéra- 
blement le  chaperon,  grêip?  et  velus,  ayant 
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CHESIAS. 


leur  dernier  arlicle  très  gr(^le  et  penché. 

—  Ailes  assez  larges,  arrondies.  —  .\l)do- 
men  long,  presque  cylindrique. 

Chenilles  lisses,  cylindriques,  peu  al- 
longées, ayant  la  lète  petite  et  convexe. 

On  connoît  un  Irés-grand  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre,  indigènes  et  exotiques. 

PHP.MikRE     DIVISION. 

Lareniia,  Boisd. 

Ailes  antérieures  assez  larges  ;  les  posté 
rieures  assez  grandes, 

1.  I.Ar.ENTI/V    DlBITAniA. 

Geometra  Dubiiala,  Linn.,  Syst.  Nti/., 
t.  11.  —  Fab.,  Enl.  Sysf.,  I.  III,  p.  1C8, 
n,  141.  —  HuBN.,  n.  265.  —  AcidaliaDu 
iilata,  Tr.,  Schm.  von  Europ.,  t.  VI, 
p.  2,  p.  69.  —  Larentia  Dubiiaia ,  Dur., 
Pap.de  France,  t.  VllI,  p.  \,  p.  362, 
pi.  195,  fig.  5. —  Ailes  antérieures  brunes, 
avec  un  reflet  roiigeâtre .  traversées  dans 
leur  milieu  par  une  large  bande  un  peu  si- 
nueuse ,  plus  foncée,  notamment  sur  ses 
bords,  et  renfermant  elle-même  plusieurs 
lignes  brunes;  on  remarque  encore  quel- 
ques lignes  vers  la  base,  et  une  ligne  grise, 
festonnée  près  le  bord  terminal;  les  secon- 
des ailes  d'un  gris  pâle,  avec  quelques  li- 
gnes à  peine  sensibles  ;  la  frange  fortement 
dentelée. 

La  chenille  vil  sur  le  nerprun  [rhamnus 
catiuiriicus). 

France  ;  environs  de  Paris. 

2.  LAItENTIA  C^CSIARIA.    (PI.  29,  fig.  t^.) 
HuBN.,  n.  275;  Tr..  t.  VI,  p.  2.  p.  89. 

—  Dtp.,  Fnp.de  Fc,  t.  MU,  p.  1,  p.  398, 
pl.  199.  fig.  2.  —  Env.  15  lig.  —  Ailes  an 
térieures  d'un  gris  bleuàire  pâle,  traver- 
sées par  des  lignes  grises,  entre  autres  une 
principale  au  milieu,  bordée  par  une  ligne 
noiie,  se  divisant  en  deux  avant  d'ariiver 
à  la  côle;  les  secondes  ailes  d'un  blanc  jau- 
nâtre. 

France  méridionale. 

On  trouve  encore  en  France  les  Laren 
TiA  Vetularia^  Hibn.;  Tcrsaria,  Hubn.; 
Petraria  ,  Esp.  ;  Psiltacarin  ,  Dilitta- 
ria,  Hi'KN. 

DEIJXIÎ:MI';     DIVISION. 

Eupithecia,  Curt.j  Boisd. 

Ailes  antérieures  plus  étroites  et  plus 
oblongups;  les  postérieures  plus  petites. 


Cette  division  renferme  un  Irésgrand 
nombre  d'espèces  de  petite  taille. 

3.  LAREMTIA INKOTARIA. 

Geometra  Innotata,  Hubn.,  n.  /|/il.  — 
Larenfia  Innotata,  Tr.,  Schm.,  t.  VI, 
p.  2,  p.l2Zi.  —  Dup.,Pa^.,  t.  Vin,  p.  1, 
p.  483,  pl.  204,  fig.  8.  —  Env,  11  à  12  lig. 
—  Ailes  antérieures  d'un  gris  brunâtre, 
ayant  un  point  noir  central,  et  plusieurs  li- 
gnes noires,  ondées,  formant  trois  bandes, 
dont  la  première  de  trois  lignes,  et  les  deux 
autres  de  quatre ,  coupées  par  les  nervures 
qui  sont  noires;  les  secondes  ailes  ayant 
aussi  un  point  noir  central,  et  quelques  li- 
gnes peu  marquées,  et  la  frange  entrecou- 
pée de  noir. 

France  ;  environs  de  Paris. 

Parmi  les  espèces  de  Larentia  qui  se 
rapportent  à  cette  division,  nous  citerons 
comme  étant  les  plus  répandues  dans  notre 
pays ,  les  L.  Oxydaria ,  Tr.  ;  Minorarin  , 
Tr. ;Exiguaria.  Hubn.;  Fc>iosarirt,Hi]BN., 
J'aleriannrin,  HvBîi. ;  Minutaria ,  Hubn.; 
Linaria,  Fab.,  Rectangularia,  etc.,  etc. 

LOBOPHORA,  CuRT.; 
Amathia,  Dup.;  Acidalia,  Tr. 

Ce  genre  se  distingue  très  facilement  de 
tous  les  autres  par  des  ailes  postérieures 
ayant  à  leur  base  deux  petits  appendices 
formant  comme  une  troisième  paire  d'ailes 
rudimentaires;  les  palpes  sont  aussi  beau 
coup  plus  courts  que  dans  les  Larentia. 

LOBOPHORA    E.VAPTERARIA. 

lluBN.,  n.  232.  —  Fabr.,  Ent.  Syst.. 
t.  m,  p.  193,  n.  233.  —  Tr.,  Schm.  wn 
Europ.,  t.  VI,  p.  -2,  p.  38.  —  Dup.,  Pap. 
de  France,  t.  VIII,  p.  1,  p.  488,  pl.  205, 
fig.  1.  —  Env.  12  à  13  lig.  —  Ailes  anté- 
rieures d'un  gris  blanchâtre,  couvert  d'ato- 
mes plus  foncés,  avec  un  grand  nombre  de 
lignes  transversales  ondées,  dont  une  prin- 
cipale à  la  base ,  traversée  par  des  lignes 
blanchâtres  ondulées;  les  secondes  ailes 
sont  blanches,  avec  leur  extrémité  légère- 
ment lavée  de  gris. 

France  ;  environs  de  Paris. 

M.  Duponchel  décrit  encore  trois  autres 
espèces  de  ce  genre,  et  M.  Boisduval  en 
signale  une  quatrième. 

CHESIAS,  Tr.,  Dup.,  Boisd.; 
Sthanclia,  Boisd. 

Ce  genre  se  reconnnîl  principalement  à 
des  ailes  en  toit  pendant  le  repos;  les  an- 


MELANIPPE 

t^iieures  longues,  liiiiccolées;  les  posté 
lipures  eu  ovale  allongé  ;  les  palpes  sont 
notabiemenl  plus  longs  que  le  chaperon,  et 
assez  grêles. 

Le  type  du  genre  est  le 
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CIIESI.VS    Sl'.VKTUKIA. 

Geometra  Spailialu,  Vab.,  En(.  Syat., 
t.  111,  p.  iSl,  n.  iSa.  —  Ckesias  Spurliata, 

TK.;t.VJ,p.i,p.331.— Dup.^/V-.t-"^'"'. 
p.  1,  p.  500,  I)].  20G.  —  Mnv.  16  lig.  —  Ai 
les  antérieures  d'un  gris  cendré,  ayant  une 
bande  étroite,  blanchâtre,  parallèle  à  la 
côte,  et  teintée  de  roussàlre,  et  formant  un 
angle  aigu  avec  une  ligne  blanche,  lon- 
geant le  bord  terminal,  et  ayant  en  ouire 
vers  leur  milieu  deux  lâches  brunes,  bor- 
dées de  roux  ;  les  secondes  ailes  d'un  gris 
pâle. 

France  ;  assez  rare  aux  environs  de  Paris. 

On  trouve  encore  aux  environs  de  Paris 
le  Ckcsids  Obliquaria,  Den.  et  Schiff. 

CIDARIA,  Ta.,  Dup.,  Boisd.; 
Chesias,  ïb..  Dup. 

Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec 
h's  Larenlia,  dont  il  difVéïe  un  peu  par  l.^s 
palpes  un  peu  moins  longs,  mais  dépassant 
cependant  le  chaperon,  plus  écartés,  et  ter- 
mines en  pointe  aciculaire  ,  et  par  les  ailes 
plus  larges. 

Chenilles  lisses,  se  métamorphosant  dans 
la  terre. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont 
d'une  couleur  plus  ou  moins  grisâtre,  avec 
une  large  bande  médiane  que  M.  Dupon- 
chel  regarde  comme  le  principal  caractère 
du  genre. 

Les  espèces  sont  nombreuses.  M.  Bois- 
duval,  Gen.  et  Ind.  A/e</t.,  énumère  trente- 
neuf  européennes,  et  les  collections  en 
renferment  plusieurs  exotiques. 

ClDAr.IA   CIIKNOPOUIIKIA. 

Geometra  Clicnopoiiata,  Linn.,  Faub., 
Eut.  Syst.,l.  111,  p.  191,n.  227.  -  IIubn., 
n.  299. —  Tk.,  Sc/nn.,  t.  VI,  p.  2,  p.  167. 

—  Dup.,  l^ap.  de  France,  t.  VIll,  p.  l, 
p.  301,  pi.  192,  fig.  1.—  Env.  15  à  16  lig. 

—  .\iles  légèrement  dentelées;  les  anté- 
rieures d'un  jaune  d'ocre.  avec  deux  ban- 
des brunes;  l'une  a  la  base,  l'autre  Irés- 
large  vers  le  milieu  ,  légèrement  siimeuse, 
et  traversées  pnr  des  lignes  brunes,  ayant 
en  outre  un  trait  noir  au  sommet,  rejoi- 
gnant une  ligne  ondulée,  parallèle  au  bord 


marginal;  les  secondes  ail»»  d'u 
pâle. 

France  ;  environs  de  Paris. 

Ajoutez  encore  les  Gidaria  Popularia  , 
LiNN.  ;  Fulvaria,  Bork.  ;  Jtiniperaria, 
LiNN.;  Simularia,  Hcbn.;  Badiaria,  Btr- 
beraria,  Derivaria,  etc.,  etc.;  toutes  espè- 
ces répandues  en  France. 


MELANIPPE,  Dup.,  Boisd.; 

Acidalia,  Cidaria  et  Zerene,  Tr.; 
yeiiitia ,  Dup. 

Ce  genre  ne  diUère  réellement  des  pré- 
cédens  que  par  les  palpes  courts,  atteignant 
seulement  le  bord  du  chaperon,  et  ayant 
leur  dernier  article  en  pointe  aiguë. 

Chenilles  lisses,  allongées,  rayées. 

PKEJtliiRE  DIVISION. 
Fenilia,  Du?. 
Ailes  jaunes. 

1.  MELANIPPE  lUACLXAr.lA.  (PI.  29,  fig.  3.) 

LiNN.,  Syst.  Mal.,  t.  II,  p.  862.  n.  213, 

—  Uubn.,  n.  135.  —  Th..  Sclim.,  t.  VI  . 
p.  2,  p.  2o/i,  n.  9,  — Dup.,  l'ap.  de  France. 
t.  V  1 1 1,  p.  1 ,  p.  233,  pi.  187,  fig.  5  et  6. 

—  La  Panthère,  Geoff.  —  Env.  12  lig.  — 
Ailes  d'un  beau  jaune,  avec  un  grand  nom 
bre  de  taches  noires. 

Europe  ;  très  commune  aux  environs  de 
Paris. 

DEUXlliiMli    DIVISION. 

Melanippe,  Dup. 

Ailes  noiiàtres,  variées  de  blanc. 

2.  MELAMIPPE   HAKGINARIA. 

Geometra  Marginaia,  Liw.,  Syst.  Nul., 
t.  Il,  p.  870.  —  Fab  ,  Eut.  Syst.,  i.  111, 
p.  lS0,n.  182.  — lIuB.,n.  80;  var.  Palluta 
ria,  ejusd.,  n.  77;  var.  Nœimria,  n.  79.  — 
Zerene  Marginata,  Tr.,  t.  V  l  ,  p.  231.— 
Dup.,  Pup.,  I.  VIII,  p.  1.  p.  279,  pi.  190, 
fig.  1  et  2.  —  La  Bordure  Entrecoupée , 
Geoff.  —  Env.  11  à  12  lig.  —  Ailes  d'un 
blanc  verdâtre,  avec  une  large  bande  ter- 
minale échancrée,  et  une  bande  costale  in- 
terrompue, noirâtres,  et  ayant  en  outre  or- 
dinairement quelques  taches  de  cette  der- 
nièie  couleur,  formant  quelquefois  une  rai» 
transversale. 

France  ;  environs  de  Paris. 


CABERA. 


M.  Duponchel  décrit  encore  sept  autres 
espèces  indigènes  de  ce  genre. 

MELANTHIA,  Dup.; 

Zereiie  Acidalia  et  Cidaria  ,  Treits.; 

Phalœna  Gcomeira  Auct. 

Corps  fort  grêle.  —  Antennes  simples, 
rarement  crénelées. —  Palpes  assez  courts, 
mais  dépassant  cependant  la  tète  d'au 
moins  la  moitié  de  leur  longueur,  larges, 
avant  leur  second  article  fortement  hérissé 
de  longs  poils  en  dessus,  et  le  dernier  grêle 
et  pointu ,  incliné  vers  la  terre.  —  Ailes 
arrondies,  sans  échsncrures. —  Pattes  assez 
longues;  les  jambes  intermédiaires  munies 
de  deux  très  longues  épines,  et  les  posté- 
lienres  de  quatre.  —  Tarses  à  peu  prés  de 
la  longueur  de  la  jambe  ;  le  premier  ar- 
ticle un  peu  moins  long  que  les  quatre  sui- 
vans  réunis;  les  autres  allant  en  décrois- 
sant de  longueur.  —  Les  crochets  presque 
droits,  extrêmement  petits. 

Les  chenilles  sont  allongées ,  avec  la  tête 
déprimée. 

M.  Duponchel  décrit  neuf  espèces  de  ce 
geni-e  ,  dont  il  donne  pour  caractère  prin- 
cipal «  d'avoir  la  tête ,  le  corselet  et  la  base 
des  ailes  d'une  couleur  plus  foncée  que  le 
reste.  ■> 

1.    MELANTHIA  MONTAKARIA. 

Phalœna  Ocellata ,  Fab.,  Ent.  Syst., 
t.  m,  p.  188,  n.  216.  —  Cidaria  Monta- 
naria,  Tr.,  Schm.  von  Eur.,  I.  VJ,  p.  201, 
n.  36.  —  Melantliia  Montanaria  ,  Dup., 
—  Ailes  blanchâtres,  ayant  une  lage  bande 
brune,  et  un  croissant  central  noir. 

France. 

ZERENE.Tr.,  Dup.; 

Xerene,  Step. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes, 
trés-légèrement  ciliées  en  dessous.  —  Pal- 
pes irés-courls;  leur  dernier  article  plus 
grêle  que  le  précédent,  presque  glabre  et 
terminé  en  pointe.  —  Ailes  grandes,  ar- 
rondies, sans  échancrures. 

Les  chenilles  sont  peu  allongées,  d'é- 
gale grosseur  dans  toute  leur  longueur, 
tiés-légérement  pubescentes.  Les  chrysa- 
lides sont  placées  sous  les  feuilles  au  moyen 
de  quelques  fils,  ou  même  quelquefois 
sous  terre. 

Ce  genre,  que  nous  adoptons  tel  que 
M.  Duponchel  l'a  restreint,  ne  renferme 


que  quatre  espèces  européennes,  dont  le 
type  est  le 

ZEP.ENE   GLOSSUrABIA.  (PI.  27,  fjg.  2.) 

Phalœna  Glossiilaria,  LmJi.,  Syst.  Nat., 
t.  Il,  p.  867.— HuBN.,  tab.  16,  lig.  81,  $, 
et  82,  2- —  Var.  Zerene  GlossuLriata , 
Tr.,  Schm.  von  Eur.,  t.  VI,  p.  237.  — 
Dup.,  Pap.  de  Fr.,  t.  VIII,  p.  238, 
pi.  187.  fig.  1.  —  Enverg.  18  à  20  lig.  — 
Corps  fauve  ;  tête  et  antennes  noires;  tho- 
rax fauve,  tacheté  de  noir  ;  ailes  d'un  blanc 
légèrement  roussâtre  ;  les  antérieures  ayant 
deux  bandes  transversales  fauves,  l'une  à 
la  base,  l'autre  au-delà  du  milieu,  et  l'une 
et  l'autre  bordées  de  taches  noires  ,  ponc- 
liformes,  plus  ou  moins  grandes:  on  re- 
marque encore  quelques  autres  taches 
éparses  entre  les  bandes  et  une  série  vers 
le  bord  de  chaque  aile  ;  les  inférieures  ont 
aussi  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
ces  taches  sur  leur  surface  ;  abdomen  fauve, 
tacheté  de  noir. 

Cette  espèce  est  commune  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

Sa  chenille  vit  sur  les  groseillers ,  ribes 
glossularia ,  et  ribes  rubrum. 

CABERA,  Th.,  Dup.; 

Fidonia  (ex  parle),  Tr.; 

Geometra,  Linn.;  Phalœna,  Fab.,   Lat. 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles ,  et 
simples  dans  les  femelles.—  Palpes  courts, 
dépassant  a  peine  le  chaperon.  —  Thorax 
grêle,  écailleux.  —  Ailes  minces. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  ont 
leurs  ailes  d'une  couleur  blanchâtre  €t 
comme  pulvérulente,  avec  des  lignes  trans- 
versales plus  ou  moins  marquées. 

Les  chenilles  sont  allongées  et  légère- 
ment verruqueuses;  elles  se  métamorpho- 
sent à  la  surperficie  du  sol  dans  un  léger 
cocon  couvert  de  terre. 

M.  Duponchel  décrit  seulement  cinq 
espèces  de  ce  genre ,  et  M.  Boisduval  [Gen. 
et  Ind.  Melh.)  en  porte  le  nombre  à  treize 
pour  les  européennes. 

Celle  que  nous  considérons  comme  le 
type  est  la 

CABERA   STRIGJLLARIA. 

Gcometra  Strigillaria,  Esp.  ,  t.  \, 
lab.  32 ,  fig.  7-8.  —  Gcometra  liesper- 
s.aria,  Hub>.,  tab.  23,  fig.  125,  $,  et 
lab.  10/i,  fig.  540-541,  $  •  —  Cabera  Slri- 
yillaria  ,  Tr.,  Schm.  von  Europ.,  t.  VI  , 
p.  3/i8,  n.  3.— Dup.,  Pap.  de  Fr..t.  VIII, 


ACIDALIA. 
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p.  8.—  Enveig.  \à  à  15  lig.—  Corps  d'un 
blanc  grisâtre ,  ainsi  que  les  antennes  ;  ailes 
légèrement  sinuces  sur  leurs  bords  ,  blan- 
châtres el  couvertes  de  petits  atomes  bruns, 
et  présentant  chacune  trois  bandes  obliques 
roussâtres,  également  espacées  sur  les  pre- 
mières ailes,  et  les  deux  situées  plus  prés 
du  bord  terminal,  trésrapprochées  sur  les 
secondes  :  chaque  aile  ollVe  encore  un  petit 
point  noir  dans  son  milieu. 

Le  mâle  ne  dillére  de  la  femelle  que  par 
ses  antennes  trés-plumeuses. 

Cette  espèce  est  assez  commune  en 
France ,  aux  environs  de  Paris. 

2.  CABERA    P11SARI4.   (PI.  29,    flg.   5.) 

Lin.,  Fab.,  Hubn.,  Tr.,  Dup.,  l.  VIII, 
pl.  171.  —  Env.  13  à  U  lig-  —  Ailes  blan- 
châtres, couvertes  d'atomes  d'un  gris  noi- 
râtre, et  ayant  trois  lignes  ondées,  grises 
sur  les  antérieures,  et  deux  sur  les  posté- 
I  ieures. 

France  ;  environs  de  Paris. 

EPHYRA,  Dup.; 

Geometra,  Linn.;    Pkalœna,  Fab  ,  Lat.; 

Cubera,  Th. 

Ce  genre  ne  dillére  guère  du  précédent 
que  par  les  palpes  inclinés,  et  les  ailes  un 
j)eu  plus  anguleuses. 

Fresque  toutes  les  espèces  connues  por- 
tent sur  le  disque  de  leurs  ailes  une  tache 
en  forme  d'O. 

Les  chenilles  sont  allongées,  lisses,  avec 
la  télé  aplatie  ;  les  chrysalides  sont  atta- 
chées à  la  manière  des  Diurnes  par  la  partie 
postérieure  et  par  un  lien  transversal,  sans 
être  nullement  enveloppées. 

M.  Duponchel  décrit  neuf  espèces  de  ce 
genre,  et  M.  Boisduval(Gt!/4.  et  Ind.  Met.) 
en  ajoute  une  dixième. 

Les  plus  répandues,  dans  notre  pays, 
sont  les 

1.    EPHYRA   PUNCTARIA. 

Geometra  Punciaria ,  Lin..  Syst.  Nat., 
t.  II,  p.  859,  n.  200;  ejusd-,  Faun.  Siiec. 
n.  1250.  —  Plialœna  Punctaiia ,  Fabk., 
Ent.  Syst.,  t.  III,  p.  132,  n.  11.— 
Cabera  Punctaria,  Tn.,  Schm.  von  Eur., 
t.  VI,  p.  352.  n.  5,  et  t.  VII  ,  p.  213.  — 
Ephyra  Punctaria,  Dup.,  Pap.de  Fr. , 
t.  vin.  p.  25.  —  Hnverg.  12  à  13  lig.  — 
Corps  d'un  jaune  pâle ,  ainsi  que  les  an- 
tennes; ailes  de  la  même  couleur,  fine- 
ment poinlilléesdebrun.elde  ferrugineux 
ur  toute  leur  surface,  et  de  lougeâtre  vers 


le  milieu  des  supérieures,  et  traversées 
chacune  par  une  bande  arquée  ferrugi- 
neuse, et  par  deux  rangées  de  points  noirs, 
dont  l'une  prés  de  la  frange. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans 
toute  l'Europe  ;  on  la  prend  fréquemment 
dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

2.    El'HYRA    PENDUI.ARIA. 

Geometra  Pendidaria ,  IIubn.,  tab.  13, 
fig.  66,  c?.  —  Esp.,  t.  V,  lab.  36  ,  fig.  3-5. 

—  Phalœna  Pendularia,  Fab.,  Ent.  Syst,, 
sup.,  p,  451  ,  n.  63-6/i.  —  Cabera  Pendu- 
laria, Tr.,  Schm.  von  Enr..  t.  VI,  p.  361, 
n.  9,  et  t.  VU,  p.  213.  —Ephyra  Pendu- 
laria, Dup.,  Pap.  de  Fr.,  t.  VIII,  p.  35. 

—  Corps  d'un  gris  jaunâtre,  ainsi  que  les 
antennes  ;  ailes  d'un  blanc  sale,  finement 
poinlillées  de  gris,  et  présentant  chacune 
dans  leur  milieu  un  petit  point  bordé  de  fer- 
rugineux, et  placé  entre  deux  lignes  courbes 
de  points  noirs,  dont  l'une  plus  prés  de  la 
base  toujours  peu  marquée  ,  et  l'autre  peu 
éloignée  du  bord  terminal ,  beaucoup  plus 
distincte ,  et  l'on  remarque  encore  entre 
cette  ligne  et  le  bord  terminal  une  bande 
maculaire  grisâtre ,  et  une  ligne  de  points 
noirs  contre  la  frange. 

Cette  espèce  est  commune  en  Europe  ; 
sa  chenille  vit  sur  le  bouleau  el  l'aulne. 

AC1DALIA,Tr.,Dup.; 

Geometra,  Linn.;  Phalœna,  Fab.,  Lat.; 

Ennomos  Cabera  et  Idœa,  Th.; 

Dosithea  ,  Dup. 

Antennes  des  mâles  simples,  ciliées  ou 
très  légèrement  peclinées. —  Palpes  courts. 

—  Thorax  étroit.  —  Ailes  sans  dentelures 
notables. 

Les  chenilles  sont  allongées ,  lisses ,  avec 
la  tête  arrondie  ;  elles  se  métamorphosent 
en  chrysalides  entre  des  feuilles  retenues  a 
l'aide  de  quelques  fils. 

Ce  genre,  tel  que  nous  l'adoptons,  est 
assez  nombreux  en  espèces;  car  M.  Bois- 
duval  {Gen.  et  Ind.  Met.)  en  cite  quatre- 
vingt-six  européennes,  en  y  réunissant, 
ainsi  que  nous  le  faisons  ,  le  genre  Dosi- 
thea de  M.  Duponchel,  qui  ne  se  dislingue 
des  Acidalies  que  par  les  dessins  des  ailes; 
caractère  bien  peu  important. 

PREMiJiUE     UIVISIOIV. 

Dosithea ,  Dup. 

Les  quatre  ailes  marquées  d'un  point  à 
leur  centre  sur  un  fond  uni ,  el  Iraversée» 


STREMA. 


vers  leur  extrémité  par  une  ligne  sinueuse, 
et  accompagnée  ordinairement  de  taches 
confluentes. 

1.    ACIDAMA    OniVATOr.IA. 

Geometra  Or/ioforia,Esp.,  t.V,  tab.  51, 
fip.  2  4.  —  HuBN.,  l.  XIV.  fig.  70,  $.  — 
PkdlœnaOrnatorin,  ¥ab.. Eut  Syst.,X.  III, 
p.  201,  n.  262.—  EncycL,  t.  X  ,  p.  85.— 
Idœa  Ornata,  Tu..  S chm.  von  Eur..  t. VI, 
p.  283.  ~  Dosilhea  Ornatoria .  Dup., 
Pap.  de  Fi\,  t.  VIII,  p.  Z|5.  —  Enverg. 
1 0  lig. —  Corps  blanc  ;  antennes  roussâtres  ; 
ailes  blanches ,  avec  un  point  central  sur 
chacune  d'elles,  et  ayant  deux  lignes  griies 
sinueuses  prés  de  la  base ,  dont  une  tou- 
chant le  point  discoïdal,  et  deux  auires 
bandes  près  du  bord  terminal,  divisées  par 
taches,  dont  la  première  formant  huit  lu- 
nules, quatre  d'un  gris  bleuâtre  et  quatre 
d'un  brun  rouwâtre,  toutes  entourées  de 
noir  du  côté  externe. 

Cette  espèce  se  trouve  eu  France  dans 
les  bois. 

2.    ACIDALIA    RUSTICARIA. 

Geometra  Rnsticata ,  Hubn.,  tab.  Zjtî  , 
fig.  2A1,  c?.—  Fab.,  Ent.  Stjst.,  t.  111. 
p.  119,  n.  2.  —  Achtalia  Himiicota  ,Tr., 
Scfim.  von  Eur..  t.  '^  1  ,  p.  44  .  n.  29.  — 
Dosithea  Rusticaria  .  Dup.,  J'uj).  de  /•>., 
t.  VllI,  p.  51,  pi.  174,  flg-  h-  —  Enverg. 
7  à  8  lig. — Corps  d'un  brun  noirâtre  ;  ailes 
d'un  blanc  sale,  légèrement  teintées  de 
jaunâtre  vers  leur  extrémité  ,  traversées 
dans  leur  milieu  par  une  bande  sinueuse 
d'un  brun  foncé ,  et  près  de  leur  bord  ter- 
minal par  une  bande  sinueuse  d'un  gris 
bleuâtre,  et  contre  la  frange  par  une  série 
de  points  noirs. 

Itapportez  encore  à  cette  division  les 
A.  FiLiCAKiA,  Tr.,  Dup.;  Decoraria , 
Hubn.,  Tr.,  Dup.;  Incanaria,  Hubn., 
Dup.;  nisetarid  ,  Dup.,  et  (jnelques  autres 
espèces  voisines  de  celles  ci. 

DEUXIÈME   DIVISIOJV. 

Acidalia,  Dup. 

Lps  quatre  ailes  traversées  par  des  lignes 
parallèles  tantôt  droites,  tantôt  ondulées 
ou  sinuées. 

3.    ACIDALIA    1>ALMDARIA. 

Geotntflra  Pallidaria,  Hubn.,  lab.  18, 
Cg.  W,^.—  Acidalia  Pallida/LR.,  Schm. 
i:on  Eur.,  t.  VI  ,  p.  34  ,  n.  21.  —  Dup., 
Lej.Ue  Fr.^  t.  VI  H,  p.  73,  pi.  175.  fig.  1. 
—  Corps  d'un  gris  brunâtre  ;  ailes  d'un 


fauve  pâle .  avec  cinq  lignes  transversales 
parallèles,  plus  foncées,  très-légèrement 
ondulées ,  avec  les  trois  premières  plus 
rapprochées  que  les  autres. 

Très-commune  dans  les  bois  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

4.    ACIDALIA    AVERSARIA. 

Geometra  Arersaria,  Hubn.,  tab.  11, 
fig.  50,  ^■,  lab.  75,  fig.  389.  $  .  —  Phu- 
lœna  .-iversata,  Fab.,  Ent.  Sysl.,  t.  III  , 
p.  2,  p.  483,  n.  196.  —  Idœa  Avcrsata , 
Tr.,  Schm.  von  Eur.,  t.  VI ,  p.  2,  p.  268  , 
n.  8. —  Acidalia  Aversariu  .  Dup.,  Pap. 
de  F/-.,  t.  VlU,  p.  80,  pi.  175,  fig.  5  et  6. 
—  Enverg.  10  a  1 2  lig.  —  Corps  d'un  gris 
plus  ou  moins  brunâtre  ;  ailes  d'un  gris  jau- 
nâtre ,  et  quelquefois  fauves,  traversées 
par  deux  lignes  d'un  brun  noirâtre,  paral- 
lèles et  légèrement  sinueuses,  dont  l'inter- 
valle est  quelquefois  plus  coloré  que  le 
fond  de  l'aile,  de  manière  a  former  une 
bande  assez  large  ;  les  premières  ailes  ont 
encore  une  ligue  arquée  brune  près  de  la 
base ,  et  un  petit  point  noir  discoïdal  sur  les 
quatre  ailes. 

Celte  espèce  est  commune  aux  environs 
de  Paris  et  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 

Sa  chenille  vit  sur  le  gonêl  à  balais  {spar- 
tiitni  scopariiim). 

Se  rapportent  encore  à  cette  division  les 
A.  Flaveolakia,  Hubn.;  Aureolaria,YAB.; 
l^alUdarin,  Hudn,;  Huficaria  Decoloraria, 
Hubn.;  Alhulafa,  Fab.,  etc. 

STHENIA,  DuP.; 
Fidonia,  Ta.;  Macaria,  Curt. 

Ce  genre  ne  se  distingue  guèi  e  des  Aci- 
daliii,  que  par  les  ailes  relevées  pendant  le 
repos. 

Il  diflére  complètement  des  Fidonhi , 
auxquelles  l'avait  réuni  M.  Treitschske, 
par  les  antennes  simples  et  très-grêles  dans 
les  deux  sexes. 

Chenilles  cylindriques,  lisses,  se  méta- 
morphosant dans  la  terre. 

Le  type  du  genre  est  la 

STREKIA    CLATHRARIA. 

Geometra  Clatlirata,  Linn.,  Syst.  Sut., 
t.  Il,  p.  867,  n.  238.—  Fab.,  Ent.  Syst  , 
l  111,  p.  183.  —Geometra  Clathr.iria , 
iluBN.,  n.  132;  var.   Cancellaria,  n.  .'122. 

—  Fidonia  Clulhrata,  Th.,  t.  VI,  p.  2'JO, 

—  Strcnia  Clatlirata,  Dup.,  Pap.,  t.  Vlli, 
p.  1,  p  520,  pi.  207,  fig.  1-3.  —  Lrs  l!,n- 
rcrni.v  ,  Cboff. —  Env.  10  à  12  lig.—  Aiiç.s 


PSODOS. 


d'un  jaune  pâle  ,  avec  des  alômes  bruns  et 
quatre  raies  transversales  de  la  même  cou- 
leur sur  les  antérieures ,  et  trois  sur  les  pos- 
térieures se  croisant  à  angle  droit ,  avec 
les  nervures  également  brunes,  de  manière 
à  former  une  sorte  de  grillage,  la  frange 
est  blanche  ,  entrecoupée  de  brun. 

Cette  espèce  est  des  plus  communes  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe  dans  les 
champs  de  luzerne. 

SIONA,  Dup.; 

Minoa  et  Idiva,  Treit».; 

Geometra  et  Phalœna    Acct. 

Ce  genre  se  reconnoît  à  des  antennes 
simples,  assez  fortes  ;  —  des  palpes  dépas- 
sant notablement  le  bord  du  chaperon  , 
ayant  leur  dernier  article  très  aigu  ;  —  et 
par  les  ailes  fort  grandes,  ayant  des  ner- 
vures très-apparentes. 

Ce  genre  est  remarquable  par  l'unifor- 
mité de  la  couleur  des  ailes,  ordinairement 
assez  pâle. 

Le  type  du  genre  est  la 

SIOSA    DEALB4RIA. 

Geomelra  Deulbaria,  Linn.,  Syst.Nut., 
t.  II,  p.  870  —  Fab.,  Eut.  Syst.,  I.  III. 
Geometra  Deulbaria ,  Hubn.,  n.  21Zi  et 
528-531.  —  hiœa  Dealbata,  ÏE.,  Sckm. 
von  Etir.,  t.  VI  ,  p.  2,  p.  259.  —  Siona 
Dealbata,  Dup.,  Pap,  de  Fr.,  t.  VIII,  p.  1, 
p.  539,  pl.  209,  fig.  1  et  2.  —  Env.  16  a 
17  lig.  —  Corps  blanc,  antennes  noires; 
ailes  d'un  beau  blanc  nacré ,  avec  les  ner- 
vures grisâtres;  en  dessous  les  nervures 
sont  plus  noirâtres;  les  anléiieures  sont 
ombrées  de  noirâtre,  et  elles  ont  un  crois- 
sant noir  sur  la  nervure  discoïdale.  — 
l'rance  ;  environs  de  Paris. 

MIINOA,  Tr.,  Curt.,  Di'P.,  Boisd. 

Corps  très  petit.  —  Antennes  simple» 
dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  dépassant  à 
peine  le  bord  du  chaperon  .  et  ayant  leur 
dernier  article  terminé  en  pointe  aiguë. — 
Ailes  larges  par  rapport  au  corps. 

Ce  genre  difl'ère  des  Siona  par  les  ner- 
vures des  ailes  a  peine  apparentes,  et  par 
les  palpes  plus  courts. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

MINOA    El'J'UOKBIVKIA. 

UiBN.,  n.  78.  —  Tb..  t.  VI,  p.  2, 
p.  2/|9.—  l'tP.,  l'ap.,  t.  V  111,  p.  2,  p.  5/|7, 
pl.  200,  fig.  6.—  Env.  8  à  9  lig.  —  entiè- 
rement d'une  couleur  café  au  lait  foncé, 


sans  la  moindre  tache, 
de  Paris. 


537 
France  ;  environs 


ODEZIA,  BoisD.; 
Psodus  ,  Tr.  ;  Tanagra  ,  DtP. 

Ce  genre  ne  diflere  des  Psodos  que  par 
les  palpes  moins  hérissés .  et  ne  dépassant 
pas  le  bord  du  chaperon  ;  —  et  par  les  ailes 
antérieures  ayant  leur  sommet  arrondi. 

Chenilles  grêles,  longues  et  lisses,  se 
métamorphosant  sur  la  terre  dans  un  léger 
tissu. 

Le  type  du  genre  est  1' 

ODlCZiA  CH  i:noi»HYi.i,Ar.iA. 

Geomelra  Chœrophytlata,  Linn.,  Sysl, 
!Sat..  t.  Il,  p.  8()(i.  —  Fac,  Eut.  Syst., 
t.  II 1  ,  p.  184.  n.  200.  —  Minoa  Chœro- 
phyllata,  Tr.,  t.  M,  p.  2,  p.  251.  —  7'<«- 
nagra  Cliœrophyllata,  Dlp.,  Papillons  de 
France,  t  VIII,  p.  1,  p.  52/i ,  pl.  207. 
lig.  t^.  —  Env.  12  à  13  lig.  —  Kntiérement 
d'un  noir  brunâtre,  uniforme,  à  l'exception 
d'une  pelite  partie  de  la  frange  .  située  au 
sommet  des  ailes  antérieures,  qui  est  blanc. 
—  Des  montagnes  sub- Alpines. 

PSODOS,  Tr.,  Dup.,  Boisd.; 
Torula ,  Boisd. 

Corps  grêle.  —  Antennes  courtes,  sim- 
ples, assez  épaisses.  —  Palpes  dépassant 
notablement  le  bord  du  chaperon,  hérissées 
de  poils  extrêmement  longs  et  serrés.  — 
Trompe  longue. —  Ailes  assez  larges,  par- 
faitement arrondies.  —  l'aites  assez  lon- 
gues. 

Ce  genre  est  surtout  lemartpiable  par 
les  p;ilpes. 

1.  I»SODOS   EQfESTARlA. 

Esp.,  t.  V  ,  tab.  50, 1.—  Geomelra  Eqiies- 
trala,  Fab.,  Ent.Syst.,  t.  lll.— Psodos 
Alpinala,  Tr.,  t.  W  ,  p.  1  ,  p.  255.  — 
Psodos  Equestrata,  Dur.  Pop.  de  Fr,, 
t.  VI 1 1  ,  p.  1  ,  p.  530  ,  pl.  208 .  fig.  3.  — 
l'.nv.  10  a  11  lig.—  Ailes  entièrement  d'un 
biun  noir,  avec  une  très-large  bande  prés 
l'extiémilé  de  chacune  d'elles.  —  Alpes. 

2.  PSODOS    HORRIDARIA. 

Far.,  /•>//.  Sysl..  i.  III.  --  Hubn., 
n.  312.  —  Ib.,  I.  VI,  p.  258.  —  Dup., 
/'(//;.,  1.^  111,  p.  1,  p.  354.  pl.  208,  fig.  2. 
_  l'.uv.  Il  à  12  lig.  —  Ailes  d'un  brun 
noirâtre,  fuligineux,  avec  un  point  discoï- 
dal  ,  et  deux  doubles  raies  transversales 
plus  foncées,  mais  peu  marquées.  — Pyré- 
nées; Suisse. 


iNOLA. 


On  trouve  encore  en  Suisse  les  Psodos 
Trepidaria,  Hudn.;  Chaonaria,  Frey. 


PYGiVI^.NA, 

Psodos,  Tr. 


BoiSD.  ; 
Dup. 


Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par 
les  antennes  pectinées  dans  les  mâles ,  et 
les  palpes  plus  courts. 


l'YGM.EMA    VEBIETAIUA. 

HuBN.,  n.  329.  —  Tr.,  t.  VI,  p.  1, 
p.  259.  —  DtJP.,  t.  VU  I,  p.  356,  pi.  208 , 
fig.  6.  —  Env.  8  lig.  —  Ailes  d'un  noir 
bleuâtre  luisant ,  avec  un  point  discoïdal , 
une  ligne  sinueuse  transversale,  et  un  li- 
seré contre  la  frange  d'un  noir  plus  in- 
tense. —  Alpes. 


QUATRltMl'      FAMIM.l-. 


PYRALIENS. 


Caractères.  Antennes  sélacées  .  simples 
ou  crénelées  dans  les  mâles.  —  Palpes  or- 
dinairement assez  grands,  ayant  leur  der- 
nier article  toujours  très  distinct.— Trompe 
généralement  assez  longue.  —  Thorax  uni. 
—  Pattes  longues.  —  Abdomen  généra- 
lement grêle,  cylindrocônique. 

Chenilles  pourvues  de  seize  pattes. 

Nous  divisons  les  Pyralif.ns  en  cinq 
tribus,  d'après  les  caractères  que  nous 
fournissent  les  caractères  de  l'insecte  par- 
fait .  et  les  habitudes  des  chenilles  ;  ce  sont 
les  Bail/des  Pyraiides,  Crambides ,  Ipono- 
meutides  el  Tméidcs. 

C'est  à  M.  Treiischke,  et  surtout  à  notre 
savant  compatriote  M.  Duponchel ,  que 
nous  devons  de  counoîire,  déjà  d'une  ma- 
nière assez  complète,  les  espèces  indigènes 
qui  composent  celte  famille,  et  c'est  ce 
dernier  auteur  qui  nous  a  servi  de  base 
pour  la  disposition  des  genres. 

PliEMlÈRE     TRIBi;. 

BOTYDES. 

Caractères.  Antennes  simples  ou  créne- 
Jées  dans  les  mâles.  —  Trompe  généra- 
lement longue.  —  Palpes  dcpassant  tou- 
jours le  bord  du  chaperon,  quelquefois  très- 
longs.  —  Ailes  entières,  presque  horizon- 
tales. 

Chenilles  pourvues  de  quatorze  oii  seize 
pattes. 

Nous  divisons  cette  tribu  en  cinq  grou- 
pes : 

Hercynites  ,  Cléodobites  ,  Aglossites  , 
Ilcimiiiites  et  Piotytes. 

HERCVIVriES. 

Corps  généralement  assez  court  et  épais. 


—  Palpes  très-velus ,  ne  laissant  pas  aper- 
cevoir la  division  des  articles. 

Genres  :  Hercyna ,  Nola,  Eudorea. 

HERCYNA,  Tr.,Dui>.; 

Phalœna  et.  Crambus,   Fabh.  ; 

Pyralis,  Linn.,  etc. 

Corps  épais.  —  Antennes  simples  dans 
les  deux  sexes,  assez  fortes.  —  Palpes  dé- 
passant la  tète  de  plus  de  la  moitié  de  leur 
longueur,  ayant  tous  leurs  articles  recou- 
verts de  poils  extrêmement  longs  et  touf 
fus.— Thorax  robuste. —  Ailes  antérieures 
ayant  leur  côte  arquée  à  la  base.-^  Abdo- 
men court. 

Chenilles  inconnues. 

Ce  genre  paroît  avoir  ime  giande  ana- 
logie avec  les  Psodos,  el  nous  ne  serions 
pas  étonné  que  l'on  ne  soit  obligé  de  les 
placer  dans  la  même  famille  quand  les 
chenilles  seront  connues. 

On  ne  connoît  que  quatre  espèces  eu- 
ropéennes de  ce  genre  ;  la  plus  répandue 
est  r 

HERCYNA    UUPICOLALIS. 

FIuBN.,  D.  139  et  198-200.  —  Tbeits., 
Schm..  t.  Il,  p.  181.  —  Dup.,  Pap., 
t.  Vlll  ,  p.  2  ,  p.  258  ,  pi.  227  .  fig.  2.  — 
Env.  8  à  9  lig. —  Ailes  d'un  noir  bleuâtre, 
varié  de  gris,  ayant  deux  bandes  grises 
dentelées,  el  entre  elles  deux  petites  ta- 
ches de  la  même  couleur;  les  secondes 
ailes  noires,  avec  une  petite  bande  grise. 

Cette  espèce  est  commune  en  Suisse. 

NOLA,  Leach  ,  CuRT.,  Dup.; 

Hercyna,  Treits.; 

Tiiiea  et  Pyralis  .\uct. 

('c  genre  se  distingue  du  précédent  par 


AGLOSSA. 


des  palpes  aussi  couiis  que  la  léle,  mais 
également  trés-poilus;  — par  des  anten- 
nes crénelées  dans  les  mâles;  — des  ailes 
antérieures  ayant  des  crêtes  d'écaillés  re- 
levées. 

Chenilles  pourvues  de  quatorze  pattes, 
se  métamorphosant  en  chrysalide  dans  une 
coque  papyracée ,  en  forme  de  nacelle. 

M.  Duponchel  décrit  sept  espèces  de  ce 
genre  ;  l'une  d'elles  est  la 

HtBN.,  n.  13  et  139.  —  Tr.,  Schm., 
t.  VII,  p.  188,  n.  '10.  —  Dup., /'rtp., 
t.  VIII,  p.  2,  p.  26/i,  pi.  2?8,  flg.  3  et  Ix. 

—  Tinea  Cncidlalella,  Linn.,  Kab.,  etc. 

—  Env.  9  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
gris  cendré,  ])lus  foncé  à  leur  extrémité, 
ayant  une  tache  brune  à  leur  base,  bordée 
de  noir,  une  ligne  transversale  de  cette 
couleur  vers  leur  milieu  ;  les  secondes  ailes 
d'un  gris  blanchâtre ,  avec  un  point  noir 
central  à  peine  marqué.  —  France;  envi- 
rons de  Paris. 

EUDOREA  ,  CuRT.,  Duponch.; 

Hercyna,  Treits.; 

Pyralis  e".  Tinea  Au  ex- 

Ce  genre  se  distingue  des  Hercyna  et 
des  Nola,  avec  lesquels  il  a  beaucoup  d'a- 
nalogie, parles  palpes  plus  gris  et  un  peu 
sécuriformes  ;  —  les  antennes  plus  longues, 
simples  dans  les  deux  sexps;  —  les  ailes 
plus  étroiles;  —  et  l'abdomen  beaucoup 
plus  long. 

On  neconnoit  que  quelques  espèces  in- 
digènes de  ce  genre,  dont  les  chenilles  sont 
inconnues. 

EUDOREA    DUBITAMS. 

Pyralis  Dubitalis ,  Hubn.,  n.  49-  — 
Crambus  Mercurii,  Fabr  ,  Eut.  Sysl., 
Suppl.,  p.  /i74-58.  —  Hercyna  Dubitalis, 
Tr.,  t.  VII,  p.  i83. —  Eudorea,  id.,  Dup.. 
Pap..  t.  VI  II,  p.  2,  p.  290,  pi.  229,  n.  6. 
—  Env.  S  a  9  lig.  —  Ailes  antérieures 
blanchâtres,  ayant  dans  leur  milieu  quatre 
taches  d'un  brun  jaunâtre ,  rondes  ou  ova- 
laires,  placées  entre  deux  lignes  sinueuses 
transversales  blanches;  leur  extrémité  est 
brunâtre  à  partir  de  la  seconde  ligne,  et 
traversée  par  une  troisième  ligne  blanche  ; 
les  secondes  ailes  d'un  blanc  roussàtre.  — 
France  ;  environs  de  Paris. 


CLEODOlilTKS. 


Cmactères.  Palpes  presque  aussi  longs 
que  le  thorax.  —  Antennes  pectinéesdans 
les  mâles. 

Genre  :  Ctcodobiu. 

CLEODOBIA,   Steph.,  Curt.,  Dup.; 

Pyralis,  Treits.; 

l'halœna  et  Crambus ,  Far. 

Ce  genre  se  reconnoit  très-facilement  à 
des  pilpes  plus  longs  que  le  thorax,  et  in- 
clinés vers  la  terre  ;  —  a  une  trompe  rudi- 
inenlaire  ;  —  des  antennes  pectinées  dans 
les  mâles  ;  —  et  des  ailes  antérieures  oblon- 
gues  et  fort  étroites. 

On  ne  connoît  qu'une  dizaine  d'espèces 
de  ce  genre,  dont  le  type  est  la 

CI-EODEBIA    AWGUSTAMS. 

HuBN..  n.  21  et  123.  —  PhaUcna  Eri- 
f/alis  et  Curtalis,  FA.B.,Ent.  Sysi.,  t.  III. 
p.  2,  p.  237,  n.  Zi08  et/i09.  —  Pyralis  An- 
r/usïa/is, Tr..  t. Vil.  p.  txQ.—Cleodobia,  id., 
Dup..  Pap.,  t.  Vlll.  p.  2,  p.  78,  pi.  4. 
fig.  4.  —  Env.  10  à  11  lig.  --  Ailes  anté- 
rieures d'on  brun  ferrugineux,  avec  quel- 
ques petits  traits  jaunâties  contre  la  côte, 
et  deux  lignes  transversales  d'un  brun  rou- 
geâtre;  les  secondes  ailes  d'un  gris  noirâ- 
tre. —  France  ;  environs  de  Paris. 

AGLOSSITES. 

Caractères.  Palpes  dépassant  peu  le  bord 
du  chaperon.  —  Antennes  ciliées  dans  les 
mâles. 

Chenilles  pourvues  de  seize  pattes,  ayant 
une  apparence  crustacée,  et  vivant  de  sub 
stances  animales. 

Genre  :  Aglossa. 

AGLOSSA,  Lat.,  Curt..  Dup.; 

Pyralis,  Linn.,  Tr.,  etc.; 

Phalœna   et    Crambus,    Fab. 

Antennes  ciliées  dans  les  mâles.  — 
Trompe  très  rudimentaire.  —  Palpes  dé- 
passant un  peu  le  bord  du  chaperon ,  ayant 
;eur  dernier  nrticle  on  pointe  aciculaire. 
—  Ailes  assez  longues,  en  toit  aplati  pen- 
dant le  repos. 

Clionilles  luisantes,  pourvues  de  seize 
pattes,  vivant  de  matières  animales,  se 
métamorphosant  dans  un  léger  tissu  de  soie 
mêlée  de  corps  étrangers. 
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On  ne  counoît  que  deux  espèces  de  ce 
genre. 

1.    AGI.OSSA    PiniGUIKAMS. 

Fab.,  Elit.  Sij.1t.,  t.  111,  p.  2,  p.  2o0. 
11.  377.  —  Tb.,  Schm.,  t.  \'ll,  p.  39,  n.2. 

—  Dup.,  Pnp.,  t.  \  Iir,  p.  2,  p.  63,  pi.  3  , 
lig.  6.  —  Env.  12  a  15  Ug.  —  Ailes  anlé- 
linures  d'un  gris  brunâlre  luisant,  avec  des 
atomes  noirâtres,  et  deux  lignes  transver- 
sales trés-ondulées  d'un  gris  plus  pâle, 
bordées  de  noir,  et  ayant  un  point  discoïdal 
noir  entre  elles  deux  ;  les  secondes  ailes  d'un 
gris  enfumé  uniforme. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  cuisines  ; 
sa  chenille  vil  de  substances  grasses. 

2.    AGI.OSSA   CUrP.EAMS. 

RÉAUM.,  t.  III,  p.  270,  pi,  20,  fig.  5  11. 

—  IluBN.,  n.  153.  —  Tn.,  Schm.,  t.  VU  , 
p.  38.—  Dup.,  Pap.,  t.  VIII.  p.  2,  p.  t)7, 
pi.  3,  fig.  5.  —  Env.  10  à  12  lig.  —  Ailes 
antérieures  d'un  brun  ferrugineux,  plus 
clair  dans  leur  milieu  ,  avec  deux  lignes 
transversales  très  onduleuses d'un  cuivreux 
plus  pâle,  et  cinq  points  de  celte  dernière 
nuance  contre  la  côte  ;  les  secondes  ailes 
sont  d'un  roiigeâlre  pâle. 

dette  espèce  se  trouve  aussi  dans  les 
maisons;  sa  chenille  vit  de  substances  ani- 
males, tels  que  des  cuirs  ou  des  animaux 
desséchés  ,  mais  jamais  do  substances 
grasses. 

HEllMJMTLS 

Caractères.  Palpes  très  longs  ,  ordinai- 
rement plus  longs  que  le  thorax.—  Anten- 
nes légèrement  ciliées  dans  les  mâles.  — 
Trompe  longue.     -  Ailes  larges. 

(ihcnilles(a  quatorze  ou  seize  patte.s) 
rugueuses,  ayant  (juehines  poils  épars. 

(Jenres  :  Mndopa  ,  llijpano  ,  lie  nui  nia. 

MADOPA,  Steph.,    Cikt  ,   Dlp.; 

Pyralis,  Linn.,  IIubn.  ; 

l'kaUena.    Fauk.;  11  u pana  ,  Tui;its 

\ntennes  légèrement  ciliées  dans  les 
mâles.  —  Chaperon  avancé.  —  Palpes 
courbes,  dépassant  peu  le  bord  du  chape- 
ron ,  ayant  leur  second  article  sécuriforme, 
et  le  dernier  cylindiique.  —  Trompe  lon- 
gue.—  Ailes  un  peu  moins  larges  que  dans 
les  deux  genres  précédcns. 

Chenilles  pourvues  de  qiialorze  pattes 
lisses ,  aiiénuées  aux  deux  cxlréinités. 

La  seule  espèce  connue  est  la 


MVDOPA    !(AL1(;AI.I.S. 

Ph(ila:ita  Salicalis  el  Obliquata  ,  Fab., 
Eiit.Sysl.,  t.  m,  p.  2,  p.  227,  n.  369;  et 
p.  185,  n.  203.  —  IIlbn.,  n.  3.  —  Hypœ- 
na  Salicalis  ,  Ta.,  Schm.,  t.  Vil ,  p.  34.— 
Madopa  Salicalis,  Dup.,  Pap.,  l.  Vlll, 
p.  2,  p.  59,  pi.  3,  fig.  4.  —  Env.  12  lig.- 
Ailes  antérieures  d'un  gris  brunâtre  ,  avec 
trois  lignes  transversales  d'un  brun  ferru- 
gineux, bordées  de  jaune;  la  première 
extérieurement,  les  deux  autres  intérieu- 
lement;  les  secondes  ailes  d'un  gris  rous- 
sàlre,  ayant  un  petit  trait  brun ,  parlant  de 
l'angle  anal. 

Celle  espèce  habite  la  France  méridio- 
nale ;  sa  chenille  vil  sur  des  saules. 

HYP.Ei\A,  ScHR.,  Tr.;  Dup.; 

Ueiminia ,  Lat. ; 

Phalœna  el  Crambiis,  Fab. 

Pyralis,  Linn. 

Ce  genre  diffère  des  Henniuies  par  les 
palpes  droits,  nullement  recourbés,  avec 
leur  dernier  article  sécuriforme,  formant 
un  coude  avec  le  précédent^  et  par  les  an- 
tennes simples  ou  à  peine  ciliées  dans  les 
mâles. 

Chenilles  pourvues  de  quatorze  pattes, 
se  métamorphosant  dans  un  léger  tissu  en- 
tre les  feuilles. 

Hïl>  i.\A  l»r.OBOSCII)AI-IS. 

Li.N'N. ,  Sysl.  Nat.  ,  Fabr.  ,  Elit.  Sysl.  , 
l.  LU,  p.  -2,  p.  221,  n.  ;  43.  —  Trkits., 
Schm.  vuu  Eur.,  t.  Vil,  p.  22,  n.  1. — 
Dup.,  Pap.  de  France,  U  VllJ,  p.  2,  p.  42, 
pi.  2,  fig.  2.  —  Env.  15  a  l(i  lig.  ^  Ailes 
antérieures  d'un  brun  roussàtre,  avec  deux 
lignes  transversales  d'un  brun  ferrugineux 
plus  foncé,  et  entre  la  dernière  et  le  bord 
terminal  une  troisième  d'un  brun  noirâtre, 
ornée  d'une  rangée  de  petits  poinlf  blancs 
et  noirs;  les  secondes  ailes  entièrement 
d'un  gris  cendré. 

(^ette  espèce  se  trouve  en  France;  aux 
environs  de  Paris;  sa  chenille  vit  sur  les 
orties. 

On  trouve  encore  en  France,  les  II.  lîos 
TiiALis,  LiNN. ;  Crassulis,  Fab,;  Obsitalis, 
lIuBN.,  etc. 

IIERMLMA,  LAr..Tr..,  Dup.; 
Pyralis,  Linn.,  IIubn.; 

Phalœita  et  Crambus,  I'ab.; 
Polypogun,  .Suur. 

Corps  gièlc.  —  Antennes  ciliées  ou  cré- 


BOTYS. 
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nolées  dans  los  mâles.  —  Palpes  ordinaire 
ment  plus  longs  (lue  la  lèie  el  le  thorax , 
recourbés  au-dessus  de  la  tête  ,  ayant  leur 
second  article  fort  jrrand ,  el  le  dernier  su  - 
buliformc  ou  sécuriforme.  —  Trompe  lon- 
gue. —  Ailes  grandes,  larges.  —  Pattes  an- 
térieures quelquefois  garnies  de  faisceaux 
de  poils. 

Chenilles  pourvues  de  quatorze  ou  seize 
pattes,  tuberculées  et  peu  velues  ;  chrysali- 
des allongées. 

M.  Duponchc.  décrit  dix  espèces  euro- 
|)éennes  de  ce  genre,  et  nous  en  connois- 
sons  plusieurs  autres  d'Amérique  et  du  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

i.  HERMIKIA    EMOr.TUAI.IS. 

UiBN.,  n.  1.  —  Tr..  Schm.  von  Eiir.. 
t.  VII.  p.  5,  n.  2.  —  Dup.,  Pap.  de  AV., 
t.  V!1I,  p.  18,  pl.  1,  Gg.  1.  —  Env,  10  à 
12  1ig.  —  Entièrement  d'un  gris  olivacé  ; 
los  ailes  antérieures  ayant  deux  lignes  trans- 
versales courbes,  d'un  jaune  pâle,  dont 
l'extérieure  se  prolongeant  dans  tonte  la 
largeur  des  secondes  ailes;  chaque  aile 
ayant  encore  un  croissant  central  jaunâtre. 

France,  Allemagne,  etc. 

BOTITES. 

Caracléves.  Corps  élancé,  ordinairement 
assez  grêle. —  Antennes  sétacées,  et  entiè- 
rement simples  dans  les  deux  sexes.  — 
Palpes  courts.  —  Ailes  minces,  souvent 
lancéolées. 

Chenilles  à  quatorze  ou  seize  pattes,  se 
métamorphosant  dans  un  léger  tissu  entre 
les  feuilles. 

Genres  :  Odoniia ,  Scopula ,  Botys  , 
Nymphula ,  Hydrocampa  ,  Asopia  ,  l'y- 
rausta,  Ennychia. 

ODONTIA,  Dup.; 

Scopula,  ScHR.,  Tr.;  Pyralis,  Hubn.; 

Phalœna  et  Crnmbus,  Fabr. 

Corps  moins  élancé  que  dans  les  Botys. 
—  Palpes  dépassant  un  peu  le  bord  du  cha- 
peron, ayant  leur  dernier  article  en  pointe 
aciculaire.  —  1  rompe  très  rudimenlaire. 
Ailes  larges;  les  antérieures  ayant  leur 
sommet  arrondi. 

Clienilles  pourvues  de  seize  pattes,  gla- 
bres, atténuées  aux  deux  extrémités. 

On  ne  connoît  qu'une  seule  espèce  de 
ce  genre. 

ODOiNTIA    DENTAtlS. 

l'yialis  Uciitalis ,    IIchn.,  n.    25.    — 


\oclua  Fii/minarix ,  Fabr.,  Enl.  Syst,, 
t.  III,  p.  2,  |i.  10'|.  —  r/iulu'iiii  Bama- 
/('.«,  Finn.,  Icc.  cit.,  p.  230.  —  Scopula 
ncntalis.  Tr.,  Hc/im.,  t.  \1I,  p.  r>/i.  — 
Odoniia.  id.;  Dup.,  Pap.  de  Fr.,  t.  VI 1 1, 
p.  2,  p.  85,  pl.  5,  fig.  1.— Env.  10  a  M  lig. 

—  Ailes  antérieures  d'un  jatmc  olivacé , 
avec  une  bande  transversale  blanche,  fitie- 
menl  bordée  de  noir,  profondément  den- 
telée, et  la  frange  blanche,  entrecoupée  de 
brun;  les  secondes  ailes  d'un  gris  blan- 
châtre, 

France;  environ.-,  de  Paris. 

SCOPULA.  ScHR.,  Tr.,  Dup.; 

Botyn,  Latr.; 

Pyralis  et  Pkalwiui ,  Auct. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  des  Bo- 
ty.i,  par  les  palpes  1res  courts,  laissant  à  dé- 
couvert les  palpes  maxillaires;  el  les  ailes 
moins  lancéolées. 

Chenilles  à  quatorze  pattes,  allongées. 

SCOPUI.A   MARGARiTAMS. 

Ph'ilœnaMnri/aritalis,  V An., Ent.  Syst., 
t  III.  p.  2.  p.' 226,  n.  363.  —  Pyralis 
Eriicalis,  IIubm.,  n.  55.  —  Scopula  Mar- 
garitalis,  Tr  ,  t.  Y II,  p.  73.  — Dup.,  Pap. 
de  Fr..  t.  Vin,  p.  2,  p.  100,  pi,  6,  fig.  1. 

—  Env.  11  à  12  lig.  —  Ailes  antérieures 
d'un  jaune  pâle,  avec  quatre  lignes  trans- 
versales obliques,  dentelées,  ferrugineuses, 
et  une  tache  de  cette  couleur  à  l'extrémité  ; 
les  secondes  ailes  d'un  blanc  jaunâtre^  avec 
leur  extrémité  légèrement  roussàtre. . 

France;  environs  de  Paris. 

On  trouve  encore  en  France  les  Scopula 
Froment  a  lis,  Liimn.;  Prunalis.TR.;  Pulve- 
ralis,  IluBN.;  Slicticalis,  Linn.;  Apicalis, 
IIuBN.,  etc. 

BOTYS,  Lat.,  Tk.,  Dup.; 
Diapliania,  Steph.;  Scopula,  Curt. 

Corps  grêle,  élancé.  —  Trompe  longue. 

—  Palpes  dépassant  peu  le  bord  du  chape- 
ron, ayant  leur  second  arliele  épais  et  velu, 
et  le  dernier  en  pointe  aiguë.  —  Antenner 
longues  et  simples  dans  les  deux  sexes.  — 
Ailes  antérieures  lancéolées,  el  ne  couvrant 
pas  entièrement  les  postérieures  dans  le. 
repos. 

Chenilles  pourvues  de  seize  pattes,  al- 
longées ,  couvertes  de  petits  tubercules  pi- 
ligères. 

Ce  genre  est  fort  nombreux  en  espèces 
indigènes  el  exotiques. 
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ASOPIA. 


i.    BOrVS   URTICAlilS. 

Geomeira  Vrlicala,  Lin.,  Fuun.  Suec, 
n.  1297.  —  Fab  ,  Eut.,  t.  111,  p.  209.  — 
Pyralis  Uriicalis ,  Hlbn.,  n.  78.  —  Botya 
Uriicalis ,  Tr.,  Schm.  von  Eur.,  t.  Vil, 
p.  106.—  Dup.,  Pap.  de  France,  t.  VIII, 
p.  2,  p.  107,  pi.  6,  fig.  3.  —  La  Queue 
Jaune,  Geoff.  —  Env.  12  à  13  lig.  —  Ai- 
les d'un  blanc  nacré,  ayant  deux  rangées  de 
taches  noires;  l'une  contre  le  bord  termi- 
nal, et  l'autre  assez  prés  de  celle-là,  et  trois 
ou  quatre  autres  taches  isolées  à  la  base  des 
antérieures  ;  thorax  jaune  ;  abdomen  noir, 
avec  le  bord  de  chaque  segment  et  son 
extrémité  jaune. 

2.  BOTVS  VERTICAMS 

LiNN.,  HuBN.,  n.  ,57.  —  Fab.,  t.  III, 
p.  227.  —  Botys  rerticalis ,  Tb.,  Schm., 
t.  VII,  p.  101.  —  Dup,,  Pap.  de  France, 
1.  Vlll ,  p.  2 ,  p.  116 ,  pl.  7,  fig.  et  2.  — 
Env.  l/i  a  15  lig.  —  Ailes  d'un  jaune  trés- 
pâle,  à  reflets  opalins,  légèrement  grisâtres 
vers  leur  extrémité;  les  antérieures  ayant 
un  croissant  et  un  point  grisâtres  au  centre, 
et  deux  lignes  transversales  très-dentelées, 
se  rapprochant  vers  le  bord  postérieur;  les 
secondes  ailes  traversées  par  une  seule  li- 
gne dentelée. 

France. 

Celte  espèce,  nés  commune  ainsi  que  la 
précédente,  se  trouve  dans  les  orties  où  vi 
vent  leurs  chenilles. 

INYMPHULA,  ScHR.,  Tr.,  Dup.; 
Phalccna  et  Pyralis,  Auct. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  et  du  sui- 
vant par  les  palpes  plus  longs,  triangulai- 
res, velus,  n'ayant  à  peine  leurs  articles 
distincts,  les  ailes  antérieures  plus  étroites  ; 
les  postérieures  plus  oblongues,  et  l'abdo- 
men plus  grêle,  surtout  dans  les  mâles. 

On  connoît  six  espèces  européennes  de 
ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  la 

niVMPHlII.A   tniDALIS. 

r  Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  m,  p.  2,  p.  226. 
—  HuBN..  n.  93.  —  Tr..  Schm..  t.  Ml. 
p.  128.  — Dvp..  Pap.,  t.  VIIJ.  p.2,  p.  160, 
pl.  221,  fig.  1.  —  Kuv.  6  a  7  lig.  —  Ailes 
antérieures  d'un  testacé  roussâtre,  avec 
trois  lignes  blanches ,  interrompues,  dont 
deux  prés  la  base,  et  l'autre  prés  le  bord 
terminal,  et  une  tache  réniforme  centrale 
brune,  avec  le  milieu  blanc;  les  secondes 
ailes  d'un  blanc  roussâtre. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de 
la  l'raiice. 


HYDROGAMPA,  Schr.,  Tr. 
Nymphula,  Tr. 


Dup.; 


Corps  grêle.  —  Palpes  courts,  ayant  leur 
dernier  article  nu  et  cylindrique.  —  An- 
tennes simples.  —  Trompe  longue.  —  Ai 
les  antérieures  étroites,  lancéolées  ;  les  pos- 
térieures oblongues.  —  Pattes  postérieures 
fort  longues,  avec  des  épines  extrêmement 
longues. 

Chenilles  vivant  et  se  métamorphosant 
sous  l'eau,  se  nourrissant  du  parenchyme 
de  plantes  aquatiques. 

Ce  genre  est  l'un  des  plus  singuliers  de 
tout  l'ordre  des  Lépidoptères,  par  les  habi- 
tudes de  leurs  chenilles,  qui  sont  les  seules 
qui  vivent  dans  l'eau  ;  les  insectes  parfaits 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Botys, 
dont  ils  ne  se  distinguent  que  par  les  palpes 
et  la  moins  grande  largeur  des  ailes. 

1.   HYDUOCAMPA  l'OTAMOGALIS. 

Geometra  Potamogata,  Linn.,  Faiin. 
Suec,  n.  1299.— Fab.,  Ent.  Sysl.,  t.  III, 
p.  2,  p.  213,  D.  3)3.  —  Pyralis  Nymphœa- 
lis,  HuBN.,  n.  85.—  riymphuln  Potamoga- 
lis.  Tfi.,  Schm.  von  Eur.,  t.  VU,  p.  IZiS. 
—  Hydrociimpa  Polamogalis,  Dup.,  Pap., 
t.  VUL  p.  2,  p.  172,  pl.  222,  fig.  1  et2.— 
En v.  10  à  1 4  lig.  —  Ailes  d'un  blanc  nacré, 
divisé  en  plusieurs  taches  de  diverses  for- 
mes, cernées  par  un  liséré  noir,  saupoudré 
de  jaune,  dont  trois  plus  grandes  que  les 
autres,  et  une  seule  en  forme  de  bande  sur 
les  secondes  ailes,  et  dans  leur  milieu  une 
petite  tache  réniforme  brune. 

France  ;  environs  de  Paris. 

La  chenille  de  cette  e?péce  dont  Réau- 
mur  a  laissé  une  histoire  complète,  t.  XI  . 
mém.  10,  tab.  32,  fig.  1-12,  vit  des  feuilles 
du  polmnogeton  natans,  et  se  construit  un 
l'ourreau  avec  des  morceaux  de  feuilles 
pour  se  préserver  des  atteintes  de  l'eau. 

Les  autres  espèces  à' ilydrocampa  les 
plus  répandues  en  France  sont  les  Nym- 
PH^ALis,  LiNN.,  etc.;  Lemnalis,  Linn., 
HuB.-».;  Stratiotalis,  Linn.,  Hcbn.,  etc. 

ASOPIA,  Tr.,  Dup.; 
Botys,  Lat,;  Agroptera,  Schr. 

Ce  genre  diffère  des  précédons,  et  sur- 
tout des  Botys,  par  un  corps  plus  court,  la 
trompe  plus  épaisse,  les  palpes  plus  grêles, 
ayant  leur  dernier  article  en  pointe  aiguë  , 
el  les  ailes  étroites,  mais  moins  lancéolées. 

On  connoît  dix  espèces  européennes  de 
ce  genre,  dont  le  type  est  1' 


PVRALIDES. 
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ASOPIA   FARINALIS. 

l'yralis  Farinatis,  Linn.,  Hubn.,  n.  95. 

—  Fab.,  Eut.  Syst.,  t.  III,  p.  219.— //so 
pia  Farinatis,  Tr.,  Schm.,  t.  "MI,  p.  1/|7. 

—  Dup,,  Pap.,  t.  VIII,  p.  2,  p.  i93. 
pi.  223,  fig.  1.  —  Enverg.  10  à  12  lig.  — 
Ailes  anlérieures  fauves  au  milieu,  et  d'un 
brun  rougeâtre  à  la  base  et  à  l'extrémité, 
ces  deux  couleurs  étant  séparées  par  deux 
lignes  blanches  transversales  ondées;  les 
secondes  ailes  d'un  blanc  sale,  saupoudré 
de  noirâtre  ;  ayant  deux  raies  transversales 
biancliilres,  sinueuses,  et  une  rangée  de 
taches  noires  contre  le  bord  marginal. 

Olte  espèce  est  répandue  dans  toute 
l'Europe  et  jusqu'en  Amérique  ;  on  a  pré- 
tendu d'après  Litmé  que  sa  chenille  \iNait 
dans  la  farine  ,  mais  on  ne  sait  rien  de  cer- 
tain .'>  cet  égard. 

PYHAUSTA.  ScHR.,  ïii.,  Cukt.; 
Pyralis  et  Phulwna  Aucx. 

(;e  genre  diffère  des  précédens  par  un 
corps  plus  court  et  plus  trapu  ,  des  palpes 
plus  cylindriques,  à  articles  peu  distincts, 
et  des  ailes  plus  courtes,  plus  épaisses,  rap- 
pelant beaucoup  la  forme  desErastria,  dans 
la  famille  des  A'octuéliens. 

(chenilles  pourvues  de  seize  pattes,  fusi- 
formes  et  verruqueuses ,  se  métamorpho- 
sant dans  la  mousse. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  volent  en 
plein  jour  par  l'ardeur  du  soleil  ;  elles  sont 
ornées  de  couleurs  vives  et  brillantes. 

i.    PYRAUSTA    SANGUiniALIS. 

LiNN.,  Ul'bn.,  n.  178.  —  Fabr.,  Eut. 
Syst.,  t.  III,  p.  2,  p.  235,  n.  39S.  —  Py- 
rausta  Sanguiiialis ,  Tr.,  Schm.,  t.  VII, 
p.  163.  —  Dup.,  Pap..  t.  VI 11,  p.  21/i . 
pi.  224,  fig.  2.  —  Env.  f.  à  7  lig.  —  Ailes 
antérieures  jaunes,  ayant  la  côte  et  deux  li 
gnes  transversales  obliques,  d'un  rouge  car- 
min ;  la  première  divisée  en  deux  près  de 
la  côte  ;  les  secondes  ailes  grisâtres,  avec  la 
base,  une  raie  médiane  et  la  frange  jau- 
nâtre. 

France  ;  environs  de  Paris, 

2.    PYRAUSTA    PURPLRAUS. 

Linn.,Fab.,  TR.,Diip.,t.  VIII,  p.  2J8, 
pl.  22A,  fig.  4  et  5.  —  Env.  7  à  9  lig.  — 
Ailes  antérieures  d'un  rouge  pourpre  ou 
violacé,  avec  trois  taches  d'un  beau  jaune 
à  la  base,  quelquefois  réunies;  une  petite 
au  centre ,  et  trois  autres  au  delà  formant 
une  bande  interrompue;  les  secondes  ailes 


noires,  avec  une  bande  médiane  et  trois  la 
elles  à  la  base  d'un  jaune  orangé. 

Kurope  ;  environs  de  Paris. 

Ajoutez  encore  les  PïRâusTA  Puincea- 
lls,  Fab.  {Poiphyralis  ,  HuB^.),  Asirhia- 
Us ,  IIl'bn.,  comme  étant  communes  aux 
environs  de  Paris. 

ENNYCHIA,  Tr.,  Dup.; 
Pyraiistd,  Curt. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  du  pré- 
cédent, dont  il  ne  diffère  que  par  le  thorax 
plus  robuste,  les  palpes  plus  courts  et  les 
antennes  plus  longues. 

Chenilles  inconnues. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  noi- 
res, avec  des  lignes  ou  taches  blanches;  el- 
les vivent  de  la  même  njanière  que  les  Py- 
raiista. 

1.    ENSVCHIA    ANGUINAMS. 

IluBN.,  n.  32.  —  Th..  Schm.,  t,  VU, 
p.  198.— Dup.,  Aï;).,  t.  V  lll,  p.  2,  p.  242, 
pl.  226.  fig.  1.  —  Env.  7  lig.  —  Ailes  en- 
tièrement noires,  saupoudrées  de  roussâ- 
tre,  avec  une  ligne  transversale  blanche, 
et  en  outre  un  point  de  la  même  couleur 
sur  les  antérieures;  abdomen  noir,  avec 
chaque  anneau  bordé  de  blanc. 

Les  autres  espèces  d'Enuychia  que  l'on 
rencontre  en  France  sont  les  ll^GULATls, 
Hubn.,  commune  aux  environs  de  Paris; 
Fascialis,  Hubn.,  du  midi  de  la  France; 
Oclomacidalis, Ta. {OctomaciiUila,  Linn.); 
Pollinalis ,  Fab.,  assez  commune  aux  en- 
virons de  Paris;  Àirnlis,  Hubn,,  des  mon- 
tagnes. 

DEUXIÈME    TllIBU. 

PYRALIDES. 

Platyomides,  Dup. 

Caractères.  Antennes  simples  dans  les 
deux  sexes.—  Palpes  dépassant  le  bord  du 
chaperon,  ayant  leur  dernier  article  obtus. 
—  Trompe  membraneuse,  trés-rudimen- 
taire.  —  Ailes  entières,  en  toit  assez  aplati 
pendant  le  repos;  les  antérieures  forte- 
ment arquées  à  leur  base. 

Chenilles  réunissant  les  feuille»  rn  pa- 
quet, ou  les  roulant  en  cornet. 

Les  caiacléres  que  pré.«entent  les  genres 
de  cette  tribu  étant  eux  mêmes  fort  peu 
tranchés,  l'on  ne  saurait  la  diviser  eu  plu- 
sieurs groupes. 

Ceiires:  Halias,  Sarrothripa,  Penihina 
Sericoris  ,  Coccy.v,  Carpoci'psa  ,  Grapho. 
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lUka,  GbjpliipIcriuTortrix,  Pxjralh,E-phi- 
pkora,  l'ivdisca,  Sciaphlla,  Xaiithustlin  , 
Cochylis ,  Argrjrolepia  ,  Avgyroplera , 
Nanthilda,  Xylopoda  ,  P hilabocera  ,  Hy- 
percallia. 

HALIAS,  Tr..  Dlp.; 

Tortrix.  Linn.,  Hubn.; 

Pyralis,  Fabr.,  Latr.,  etc.; 

Chlœopkora  ,  Steph. 

Corps  très  épais.  —Tête  petite,  et  en- 
foncée dans  le  prothorax.  —  Palpes  grêles, 
dépassant  peu  le  bord  du  chaperon ,  ayant 
leur  dernier  article  en  pointe  conique.  — 
Ailes  antérieures  larges,  et  terminées  obli- 
quement. 

Chenilles  lisses,  épaissesantérieurement, 
se  métamorphosant  dans  une  coque  soyeuse, 
naviculaire. 

On  ne  connoît  que  quatre  espèces  euro- 
péennes de  ce  genre,  dont  les  ailes  sont 
d'un  beau  vert. 

1.  HALIAS   QllF.nCAWA. 

HcBN.  ,  n.  159.  —  Pyralis  Prasinaiia , 
Fabr.,  Evt.  Syst.,  t.  l"ll.  p.  2,  p.  243, 
n.  4.  —  Halias  Quercaiio ,  Tb.,  Schni., 
t.  Vlll,  p.  7.  —  Dlp.,  Pap.,  t.  IX,  p.  32, 
pi.  237,  fig.  i.  —  Ln  Chape  Verte  à  Bande, 
Ceoff.  —  Env.  16  à  18  lig.  —  Ailes  anté- 
rieures d'un  beau  vert,  avec  la  côte  et  deux 
lignes  parallèles  obliques,  d'un  blanc  jau- 
nâtre ;  les  secondes  ailes  d'un  blanc  luisant. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  presque 
toute  l'Europe  ;  sa  chenille  vit  sur  le  chêne. 

2.    HAMAS   PRAM^ASIA.   (Tl.  27.   fig.  5.) 

LiNiv.,  Hubn..  n.  158.  —  Pyralis  Fa- 
gaiia,  Fabb.,  E)it.  Syst.,  t.  111,  p.  2, 
p.  243,  n.  5.  — •  Pyralis  Sylva  nu;  ejusd.  , 
loc.  cit..  p.  244,  n.  6. —  Halias  Prasinana, 
Tb..  Schm.,  t.  A  (H,  p.  4.  -  Dup.,  Pap., 
t.  IX,  p.  35,  pi.  2.'57,  fig.  2-3.  —  Phalcne 
rerle  Ondée,  (iEOFF.  —  Env.  l/j  à  15  lig. 
—  Ailes  antérieures  vertes,  avec  la  cote  et 
la  frange  roses  ou  orangées,  et  trois  lignes 
obliques,  parallèles,  blanches  ;  les  secondes 
ailes  d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  deux  autres  espèces  d'JIalias  sont 
les  Chlorana,  l.iiw. ;  et /-'t'/-Hrt;irt,  Fab. 

SARHOTHRIPA,  Dup.; 
Sarrotkripus.  Curt.; 
Penthina,  Tr.,  Steph. 

Corps  assez  court.  —  Tête  petite.  —  Pal 
pes  longs,  velus,  et  fortement  comprimes. 


ayant  leur  dernier  article  aussi  Jong  ^n?. 
le  précédent,  et  sécuriforme.  —  Trompe 
très-rudimentaire.  —  Thorax  relevé  en 
crête.  —  Ailes  antérieures  coupées  carré- 
ment à  leur  extrémité. 

Chenilles  un  peu  velues,  se  cachant  dans 
des  feuilles  réunies  en  paquet  par  des  lils. 
et  se  métamorphosant  dans  une  coque 
soyeuse. 

SARROTHRIPA   REVAYANA. 

Fabr.,  Eut.  Syst.,  t.  III,  p.  2,  p.  266. 
—  Tortrix  Dilutana  ,  Undnlana  Degene- 
rana  ,  Punctana  Humusana  ,  n.  6 ,  7,  8.  9. 
10.  —  Penthina  Hevayana.,  Tk.  .  Schm., 
t.  VIII,  p.  22.  —  Sarrothripa,  id.,  Dup., 
Pap.,  t.  IX,  p.  46.  pi.  237,  fig.  6,  7,  8.— 
Cette  espèce  varie  extrêmement,  et  plu- 
sieurs variétés  ont  été  regardées  par  Hub- 
ner,  comme  des  espèces  distinctes;  en  gé- 
néral ,  les  ailes  antérieures  sont  d'un  blanc 
verdàlre,  avec  une  large  bande  médiane 
ondulée,  d'un  brun  noir,  ayant  de  chaque 
côté  une  ligne  de  la  même  couleur,  et 
et  deux  autres  lignes  à  la  base,  et  une  ran- 
gée de  petites  taches  noires  prés  le  bord 
terminal;  les  secondes  ailes  d'un  gris  bru- 
nâtre. Dans  la  var.  B.  Dilutana,  Hubn.,  la 
bande  médiane  seule  a  persisté,  et  les  au- 
tres lignes  sont  presque  enliéremeni  efla- 
cées.  Dans  la  var.  C.  Punctana,  Hubn.,  la 
bande  est  très  peu  apparente,  et  l'on  appcr- 
çoit  des  points  noirâtres,  trés-marqués  de 
chaque  côté. 

France;  la  chenille  dt;  cette  espèce  vit 
SU'-  le  saule  {sali.c  caprea^. 

PENTHINA,  Tr.,  Dup,; 

Pendina,  Antihesia,    Spinolata,  Dilutu. 

Therates,  Curt.,  Steph.; 

Aspis,  Tr.;  Aspidia,  Dup, 

Ce  genre  se  dislingue  de  ses  congénères 
par  les  palpes,  dont  le  second  article  est 
très-large,  et  le  dernier  fort  petit,  et  les 
ailes  antérieures  beaucoup  plus  larges, 
ayant  la  côte  très-arquée. 

Chenilles  vivant  entre  des  feuilles  réu- 
nies en  paquet. 

1.  PENTHISA   CYNOSBAWA. 

Fabr.,  Ent.Syst.,u  III,  p.  283.— Tr,, 
t.  VIII,  \>.  SO.  —  Tortri.c  Aqiiann,  Hubn., 
n.  17.  —  Aspidia  Cynosbana,  Dup.,  Pap., 
t.  IV.  p.  178,  pi.  245,  fig.  1.-  Env.  9  lig. 
—  Ailes  antérieures  d'un  blanc  varié  de 
gris  bleuâtre,  avec  trois  taches  brunes;  la 
première  à  la  base  ,  chargée  de  points  d'un 
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brun  plus  fonce;  la  seconde  médiane,  ayant 
de  petites  lignes  noires  cernées  de  blanc,  el 
la  troisième  lerniinale,  traversée  par  une  li- 
gne blanche  ;  les  secondes  ailes  d'un  gris 
blanchâtre. 

France  ;  environs  de  Paris. 

2.  PENTHINA   SOI-ANDKIAIVA, 

LiNN.,  Fab..  Tr.,  Dup.,  t.  IX,  p.  181, 
pi.  245,  fig.  2.  —  Plus  commune  que  la 
précédente  aux  environs  de  Paris. 

3.    PESiTHISA   SALICASA. 

LiNN.,  HuBN.,  n.  11.  —  Tr.,  t.  VIII, 
p.  2/J.  —  Dtjp.,  Pap.,  t.  \I1,  p.  187, 
pi.  245,  fig.  3.  —  Ailes  antérieures  blan- 
cliàlres,  parsemées  d'atomes  bruns  et  noi- 
râtres, avec  des  taches  el  des  stries  d'un 
gris  bleuâtre,  et  la  frange  noirâtre;  les  se- 
condes ailes  d'un  gris  noirâtre, 

France  ;  environs  de  Paris. 

M.  Duponchel  décrit  encore  les  Pen- 
thinaCapremia,  Hubn.;  Priiniana,  Ilubti.; 
Fariegana,  Hubn.;  Gentiaiiœana,  Uubn.'; 
OceUima,  llabn.;  Hartmanniana,  Linn.; 
Lusiana,  Fabr. 

PERONE  A,  Steph.,  Dlp.; 
Teras,  Tr.;  Tortrix  et  Pyralis,  Auct. 

Ce  genre  diffère  surtout  des  précédens  et 
des  suivans  par  les  palpes  plus  longs,  dépas- 
sant le  bord  du  chaperon  de  plus  de  la  moitié 
de  leur  longueur,  sécuriformes,  dirigés  en 
avant,  et  hérissés  de  poils,  ne  laissant  pas 
apercevoir  la  séparation  des  articles. 

Chenilles  inconnues. 

PREMIÈRE    DIVISION. 
Peronea,  Dup. 
Ailes  antérieures  arrondies. 

PEBOMEA  COMPAKANA. 

Hubn.,  n.  284.  —  Tr.,  Schm.,  t.  VII  {, 
p.  264.  —  Dup.,  Pap.,  t.  IX,  p.  150, 
pi.  243,  fig.  7.  —  Env.  8  lig.  —  Ailes  an- 
térieures roussâtres,  ayant  vers  leur  milieu 
une  tache  d'un  brun  noirâtre  conUe  la  côte, 
descendant  jusqu'à  leur  partie  moyenne; 
les  secondes  ailes  d'un  gris  blanchâtre. 

France. 

Voyez  pour  les  autres  espèces  l'ouvrage 
de  M.  Duponchel. 

DEUXIÈME    EIVISION. 
Tcras,  Dup. 

Ailes  antérieures  ayant  leur  sommet 
falqué. 

iNSECXm.    III. 


PF,3!0\KA   EMAnCAiVA. 

Fabr.,  Elit.  Syst..  t.  III,  p.  271.  — 
Hubn.,  n.  233.  —  Dup.,  Pap.,  t.  IX, 
p.  170,  pi.  24i,  fig.  9.  —  Env.  8  à  10  lig. 

—  Ailes  antérieures  ayant  la  côte  légère- 
mentéclian:réeau  milieu  d'nnjaune  paille, 
réticulée  de  brun,  avec  une  grande  tache 
terminale  de  cette  dernière  couleur;  les 
secondes  ailes  d'un  blanc  jaunâtre ,  fine- 
ment réiiculé  de  gris. 

France. 

SERICORIS,  Tr..  Dup.; 
Argyrolcpia  et  Orthotœnia,  Stepu. 

Corps  mince.  —  Palpes  dépassant  de 
beaucoup  le  bord  du  chaperon  ,  ayant  leur 
second  article  large,  de  forme  triangulaire, 
et  velu,  et  le  dernier  long  et  un  peu  fusi- 
forme.  —  Ailes  antérieures  terminées 
carrément,  ayant  leur  bord  costal  peu 
arqué. 

Chenilles  vivant  entre  des  feuilles  réu- 
nies en  paquet. 

SERICORIS   GEMMANA. 

IIiBN.,  n.  -69.  —  Dup.,  Pnp.,  t.  IX, 
p.  227,  pi.  247,  fig.  2.  —  Env.  8  à  10  lig. 

—  Ailes  antérieures  d'un  fauve  ferrugi- 
neux, ayant  plusieurs  lignes  ondées  d'un 
blanc  argenté,  dont  deux  formant  un  \, 
assez  près  du  bord  terminal;  les  secondes 
ailes  d'un  gris  cendré. 

France  ;  environs  de  Paris. 

La  chenille  de  cette  espèce  dévore  les 
pins. 

M.  Duponchel  décrit  encore  les  Sebico- 
Ris  ('otickaria,  Hubn.;  Urticana,  Hubn  ; 
(espitaiia, llubn.;  OLivana,  Tr.;  Micana, 
Hubn.:  Metallicana,  Hubn.;  Charpentie- 
raiia,  lîubn.;  Textana  ,  Hubn.;  Zinckc- 
nana,  Frœl.,  Formosana,  Hubn. 

COCCYX,  Tr.,Dup.; 

Orlhotcrnia ,  Eurcphasia  el  Psendotumta, 
Steph. 

Ce  genre  ^e  dislingue  des  précédens  par 
le  corps  plus  épais,  les  palpes  plus  courts, 
ayant  leur  second  article  large  ,  el  le  der- 
nier Irés-pelit,  et  les  ailes  plus  étroites, 
ayant  la  côte  très-peu  arquée. 

Chenilles  vivant  et  se  métamorphosant 
dans  l'intérieur  des  bourgeons  des  arbres 
résineux,  en  se  formant  une  coque  soyeuse. 

Le  type  du  genre  est  le 

COCCYX  THr.IOXA^A. 

Tinca  TurioneUa,  Linis.,  Faun.  Suce, 
35 
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n.  1/120.  —  Tortil.v  Turionaiia,  Hubn., 
I).  220-2î'1.  —  Tr.,  l.  V  m.  p.  lo6.  — 
Dlp.,  t.  IX,  p.  233,  pi.  2/i7,  lig.  /i.  — En- 
\eig.  8  à  9  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
rouge  violacé,  ayant  une  multitude  de 
siriestiaiisversalesexlrèmemeni  fines,  d'un 
hianc  bleuâtre,  s'entrelaçant  les  unes  dans 
les  autres;  les  secondes  ailes  entièrement 
grises. 

France,  Allemagne. 

I.a  chenille  de  cette  espèce  attaque  les 
pins. 

CARPOCAPSA,  Tr.,  Curt.,  Dup.; 
Semasia,  Steph. 

Ce  genre,  très-voisin  du  précédent,  en 
diffère  par  le  corps  plus  grêle  et  les  palpes 
ayant  leur  deuxième  article  courbe ,  long 
et  peu  velu,  et  le  dernier  court  et  cylin- 
drique. 

Chenilles  vivant  dans  l'intérieur  des 
fruits  ou  dans  le  bois  des  arbres  fruitiers. 

M.  Duponchel  décrit  six  espèces  de  ce 
genre  dont  la  plus  répandue  est  la 

CAItPOCAI'SA    POMOWAWA. 

Tbica  Pomouella ,  Linn.,  Fniin.  Suce, 
n.  il^\8.  —  Toririx  l'onwiiaua,  Hubn., 
n.  30.  —  Fab„  Eiif.  Syst.,  t.  III,  p.  2, 
p.  273.  —Tr.,  Schm.,  t.  VIII,  p.  d6l.— 
Dup.,  Pap.,  t.  IX,  p.  2^8,  pl.  2Z|8,  fig.  2 
et  3.  —  Knv.  8  lig.  —  Ailes  antérieures 
d'un  gris  cendré,  ayant  un  grand  nombre 
de  stries  brunes,  et  une  grande  tache 
vers  leur  extrémité  d'un  brun  foncé,  ceinte 
par  une  ligne  dorée;  les  secondes  entière- 
ment brunes. 

Celte  espèce  esttrés  commune  danstoutc 
l'Europe;  sa  chenille  vit  dans  l'intérieur 
des  pommes  et  des  poires. 

GRAPHOLITHA,  Tr.,  Dup. 

Corps  assez  grêle.  —  Palpes  très-velus, 
sécuriformes;  les  articles  nullement  dis- 
tincts, à  cause  de  la  présence  de  poils.  — 
Trompe  des  plus  rudimentaires.  —  Ailes 
antérieures  étroites,  légèrement  courbées 
à  leur  sommet. 

Chenilles  réunissant  des  feuilles  en  pa- 
quet. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  petites  et 
nombreuses;  l'une  des  plus  communes 
e«t  1.1 

c;iiAi'iioi.rni\  m!u(;ASi\. 

Fab.,  i:iil.Sysl.,  t.  III,  p.  2.  p.   282, 


n.  H)5.  —  Tor(tix Pnpillaiia,  IIibn.,  n.  20. 

—  GrapliolUha  Holicmvartniana  ,  Tn. , 
Sclim  ,  t.  \  111,  p.  204.  —  Diip  ,  Pnp., 
I.  IX,  p.  271,  pl.  2Z|9,  fig.  Ix.  —  Env.  8  à 
9  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  gris  fauve, 
avec  des  stries  longitudinales  brunes,  ayant 
leur  extrémité  plus  claire  ornée  de  deux 
lignes  noires;  les  secondes  ailes  d'un  gris 
brunâire, 

France  ,  environs  de  Paris. 

EPIPHORA,  Dup.; 
Grapholitha,  Tr. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
palpes,  dont  le  second  article  est  plus  large 
et  triangulaire,  et  les  ailes  terminées  plus 
carrément. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  présen- 
tent une  tache  plus  pâle  que  le  fond,  située 
contre  le  bord  inierne  desailesantérieures. 

On  en  coiinoît  une  vingtaine  d'espèces. 

EPIPIlOr.A   TRArMASA. 

IltBN.,  n.  38.  —  Dup.,  Pap.,  t.  IX, 
p.  300.  pl.  251,   fig.  3.  —  Env.  6  a  7  lig. 

—  Ailes  antérieures  brunes,  avec  une 
grande  tache  d'un  jaune  d'or  au  bord  in- 
terne, cinq  points  de  cette  couleur  contre 
la  côte,  et  prés  du  bord  terminal  une 
grande  tache  fauve,  marquée  au  centre  de 
trois  petits  traits  noirs,  et  cernée  par  une 
ligne  argentée;  les  secondes  ailes  d'un 
brun  plus  pâle  que  les  premières. 

France,  Allemagne;  environs  de  Paris. 

PIIOXOPTERIX,  Tr.,  Curt.,  Dup.; 
Ancyloperctf  Steph.,  Curt. 

Ce  genre  ne  diffère  sensiblement  du  pré 
cèdent  que  par  les  ailes  ayant  leur  sommet 
terminé  en  un  crochet  plus  ou  moins  aigu. 

On  connoît  une  douzaine  d'espèces  de  ce 
genre,  dont  les  plus  répandues  sont  les  Si- 
cuUina,  llubn.;6;e;ia/irt,  Hubn.;  Uncana, 
Hubn.;  Vnguicana  ,  Fabr.;  hnmana^'ïr. 
[HameUa,  Linn.),  etc. 

P^EDISCA.Th.,  Dup. 

Corps  assez  mince.  —  Palpes  avant  leur 
deuxième  arlicle  large  et  triangulaire,  et 
le  dernier  court  et  cylindrique.  — Ailes  an- 
térieures assez  larges,  terminées  carré- 
ment, ayant  la  côte  assez  fortement  arquée. 

Chenilles  verruqueuses,  vivant  entre  des 
feuilles  réunies  en  paquet. 


•YRALIS, 


r.a  plupart  des  espèces  de  ce  genre  pré- 
senleni  une  lâche  au  bord  interne  des  ailes 
analogue  à  celle  des  Epipfiora. 

PÏDISCA   PnOFUSDAiVA. 

Fabr.,  Ent.  Syst.,  t.  111,  p.  2,  p.  258. 

—  Tk.,  t.  "Mil,  p.  492.  —  Dup.,  J'ap., 
t.  IX,  p.  355,  pi.  253,  fig.  7.  —  Toilri.v 
Porphyruna ,  Ul'bn.,  n.  16,  —  Env.   8  a 

9  lig.  —  Ailes  antérieures  variées  de  gris 
et  de  brun,  avec  trois  bandes  transversales 
d'un  brun  plus  foncé,  bordées  de  blanc  ar- 
genté ;  les  secondes  ailes  d'un  gris  rous- 
sâtre. 

Celte  espèce  se  trouve  en  France ,  en 
Allemagne,  etc. 

Sa  chenille  vit  su»-  le  chêne. 

SCIAPIIILA,Tr.,  Dtp. 

Ce  genre,  qui  a  beaucoup  d'analogie  par 
le  faciès  avec  le  précédent ,  en  diffère  par 
les  palpes  courbés  en  forme  d'S,  ayant  leur 
troisième  article  court  et  cylindrique,  et 
les  ailes  antérieures  plus  étroites. 

On  connoît  une  vingtaine  d'espèces  de 
ce  genre. 

SCIAPIIIH   UAHLBAUMIAIVA, 

LiNN.,  IIuBN.,  n.  203.  —  Tr.,  Schm., 
t.  VIII,  p.  173,  n.  5.  —  Dut'.,  Pap., 
t.  IX,  p.  391,  pi.  256,  fig.  /4.  _  Tortrix 
Pnsircna.  Hudn.,  n.  99,  ^^.—  Enverg.  9  à 

10  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  gris  blan- 
châtre ,  réticulées  de  brun  ,  avec  trois  ban- 
des flexueuses,  d'un  brun  noiràlre  ;  la  pre- 
mière à  la  base,  formant  un  angle  ;  les  deux 
autres  formant  deux  angles  en  sens  con- 
traire ;  les  secondes  ailes  d'un  gris  cendré. 

—  France. 

GLYPHIPTERA,  Dup.; 

Sciaphila,  Teras  et  Tortrix,  Tr.; 

Ditula,  Leptogramma,  Paramesia,  Pero- 

nea,  et  Lozotœnia,  Steph. 

Ce  genre  ne  devroil  peut-être  pas  se  sé- 
parer du  suivant,  dont  il  ne  diffère  guère 
que  par  les  palpes  un  peu  plus  épais  et  plus 
obtus,  et  Icsailes  hérissées  de  plusieurs  bou- 
quets d'écaillés  relevées. 

Les  chenilles  sont  inconnues. 

CLYPHIPTREA    BOSCASIA. 

Fab.,  Eni.  Syst.,  t.  III,  p.  269,  n.  116. 

—  Dup.,  Pop.,  t.  IX,  p.  131,  pi.  2/42, 
fig.  3. —  Ailes  antérieures  d'un  blanc  mat, 
avec  trois  taches  noires,  placées  en  trian- 
gle, dont  deux  contre  la  côte,  ainsi  que 
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quelques  points,  et  d'autres  contre  le  bord 
terminal;  les  secondes  ailes  d'un  gris 
cendré. 

France;  très-commune  aux  environs  de 
Paris. 

Les  Tortrix  et  Pïrams  Lilcmna,  Lin.; 
Sqiiamaiia,  Fabr.;  Treverinmi,  Fabr.;  A^i;- 
bidaiia,  Ilubn.:  Ulmana,  Dup.;  Scabrana, 
Ilubn.,  et  quelques  autres  font  partie  dii 
genre  Glyphiptcra. 

TORTRIX.  Lep..Tr.,Dup.; 
Pyralis,  Fab. 

Corps  mince.  —  Tète  forte.  —  Trompe 
1res  rudimentaire.  —  Palpes  épais,  dépas- 
sant peu  le  bord  du  chaperon,  ayant  leur 
deuxième  article  très-écailleux,  et  le  der- 
nier court  et  obtus.  — Ailes  antérieures  cou 
pées  carrément  a  leur  extrémité. 

Chenilles  tuberculeuses,  roulant  les 
feuilcs  en  cornet,  et  s'y  métamorphosant 
sans  former  de  coque. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces. 

1.    TOr.Tf.IX   CRATEGASA. 

iluBN..  n.  107.  —  Tr.,  t.  Ylll,  p.  57. 
—Dup.,  P(,p.,  t.  IX,  p.  54,  pi.  238,  fig.  1- 

—  Env.  10  à  Jl  lig.  _  Ailes  antérieures 
ayant  leur  sommet  légèrement  courbé  en 
crochet,  entièrement  d'un  gris  roussâtre, 
avec  leur  base  et  deux  bandes  obliques, 
brunâires  ;  les  secondes  ailes  grisâtres,  avec 
leur  sommet  tirant  sur  le  fauve. 

l'rance;  environs  de  Paris. 

2.    TOr.TRI\    SORBIANA. 

IIucN.,n.ll3.— Tr.,  l.  Ylll,  p.  51.— 
Dup.,  Pap.,  t.  IX,  p.  65,  pi.  238,  fig.  6. 

—  Env.  11  à  12  lig.  —  Ailes  antérieures 
légèrement  falquèes,  d'un  gris  jaune,  avec 
deux  taches  brunes  prés  de  la  côte,  et  une 
bande  oblique  médiane  au  milieu;  les  se- 
condes ailes  d'un  gris  cendré. 

France  ;  environs  de  Paris. 

Les  autres  Toktbix  les  plus  répandues 
sont  les  Coitgeiierana,  Ilubn.;  Âmeriana  , 
Linn.;  lUbemui,  Ilubn.;  Oxyacanthana , 
Hubn.  ;  Accrana  ,  Hubn.  ;  Roborana  , 
\U\hn. \Grotiaiia,Yabv  ;Gnomana,  Linn.; 
PLimbamt,  Linn.;  Laflingiana ,  Fabr.; 
Ptergmaniiiana,  Linn.;  tlulmiana,hïnx\. 

PYRALIS,  Rose,  Fabr.,  Aud.; 
Tortrix,  Tii.,  Dur. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  des  Tor- 
trix par  les  palpes  considérablement  plus 
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Jougs  et  arqués,  avec  leur  dernier  article 
incliné,  presque  cylindrique  el  obins. 

Les  chenilles  ne  roulent  pas  les  feuilles, 
mais  les  n-unissenl  à  l'aide  de  fils;  elles 
Hiaiigont  ainsi  à  l'abri,  et  se  métamorphosent 
en  chrysalide  entie  ces  feuilles. 

OnconDoîtplusieuisespécesexotiquesde 
ce  genre  ;  la  seule  indigène  connue  est  la 

1.  rVr.AI.IS    VITASiA. 

liosc,  Mcm.  de  la  Soc.  d'Jgr.,  —  Fab., 
Elit.  Sijst.,  t.  111,  p.  2.  —  /  yrulis  Pylle- 
riaiia,  êjusd.,  loc.  cit.,  p.  251,  n.  38.  — 
Tortvix  Pylleritina,  Hlbn.  ,  n.  172,  et 
Turttix  Liiteolaiiu,  Iîubn.,  n.  136.  —  ïbr- 
irix  Pylleriana,  Th.,  t.  VIII,  p.  b.i.  — 
Dup.,  l'ap.,  t.  IX,  p.  91.  pi.  2,9,  fig.  S. 
—  AuD.,  llial.  des  Insectes  nuisibles  a  ta 
figue,  et  piirlictilicrevienl  de  la  i'yrale. — 
l.nv.  9  à  10  lig.  —  Ailes  anléiieures  d'un 
jaune  pâle,  à  reflets  dorés  ayant  une  tache 
a  la  base  de  l'aile,  contre  le  bord,  el  trois 
bandes  brunes;  la  piemiére  oblique,  située 
■vers  le  nnlieu  de  l'aile;  la  seconde  plus 
droite,  entre  celle-ci  et  le  bord  antérieur, 
cl  la  Iroisiéiiie  terminale;  les  secondes  ai- 
les d'un  gris  brunâtre,  avec  la  frange  plus 
pâle. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  femelles, 
les  bandes  ries  ailes  anléiieures  s'eiTaceni  et 
se  divient  par  tfc'nes  peuarrêtécsou  mcnia 
se  fondent  entiéremeul  dans  la  couleur  des 
ailes. 

('ctle  espèce  est  très-répandue  en  France 
dans  tous  Jes  vignobles,  et  depuis  quelques 
années  elle  s'était  dévelopi)ée  en  quantiié 
prodigieuse,  ce  qui  a  fourni  a  M.  Audouin 
le  sujet  du  plus  bel  ouvrage  que  l'on  ait 
publié  depuis  longtemps  en  entomologie, 
où  il  fait  connoîlre  l'histoire  complète  de 
cet  insecte,  el  donne  les  moyens  jiropres  à 
arrêter  son  développement  excessif. 

2.    PVr.Al.IS   FILCIDIPESNANA. 

Hlan<  n.  —  Env.  7  à  8  lig.  —  Corps  jau- 
nâtre; ailes  antérieures  jaunes,  parsemées 
d'écaillés  (iorées,  et  ayant  de  peiils  naiis 
transversaux  d'un  ferrugineux  vif,  el  deux 
lignes  transversales  principales  de  celle 
dernière  couleur,  et  bordées  de  violet;  la 
première  placée  un  peu  avant  le  militii  de 
l'aile,  oblique,  et  inégale  sur  ses  bords,  s'é 
largissanl  sensiblement  contre  le  bord  pos- 
térieur de  l'aile;  la  seconde  bande  située 
entre  la  première,  ctle  bord  termina!  (<lus 
large  anléiicuiemcnt,  amincie  et  même  at- 
ti'uuée  poslérieuremenl,  et  enfin  une  ligne 
transversale  arquée,  violacée  située  près 


le  bord  terminal  ;  les  secondes  ailes  d'un 
gris  jaunâtre. 

De  Savannah  en  Géorgie  (Amer,  bor.); 
collection  du  Muséum. 

3.    PYRAMS   H0TTEt\T0TA5iA. 

Glanch.  —  Tète  et  thorax  testacés  ; 
palpes  un  peu  plus  grêles  que  dans  les  deux 
espèces  précédentes  ;  ailes  antérieures  d'un 
fauve  testacé,  avec  une  multitude  de  petits 
tiails  noirâtres  se  confondant  plus  ou  moins 
dans  la  couleur  du  fond  de  l'aile;  les  se- 
condes ailes  marquées  d'un  gris  plus  foncé; 
abdomen  de  la  couleur  des  ailes  posté- 
rieures. 

Cette  espèce  provient  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance;  collection  du  Muséum. 

XANTIiOSETIA,  Steph.,  Cuut.,  Dup. 

Ce  genre  se  dislingue  desprécrdens  par 
par  le  corps  plus  mince  el  les  palpes  ,  dont 
le  second  article  est  long,  très-comprimé  et 
très- velu,  et  le  dernier  grêle  el  nu,  en 
grande  partie  caché  par  les  poils  du  pré- 
cédent. 

Toutes  les  espèces  connues  de  ce  genre 
ont  le  fond  de  leurs  ailes  antérieures  d'un 
beau  jaune,  avec  des  raies  et  des  taches 
ferrugineuses. 

M.  Diiponchel  y  rapporte  quatre  espè- 
ces :  ce  sont  les  Toitiix  Zœgana ,  Linn.; 
Humana,  Liim. ;  C  hrysitana,  Hubu.,  et 
Amplana,  Hubn. 

COCriYLTS,  Tr.,  Dup.; 
Loiopeira  el  Eupœcilia ,  Stf.ph. 

Ce  genre  se  reconnoît  à  un  corps  très- 
mince,  des  palpes  héiissés  de  poils  touffus, 
ne  laissant  pas  les  articles  distincts,  et  par 
les  ailes  antérieures  longues,  étroites,  et 
terminées  obliquement,  avec  leur  côte 
presque  droite. 

Le  type  du  genre  est  le 

COCHYLIS   ROSERAXA. 

Fnœu,  p.  52.  —  Tr.,  Sc/nn.,  t.  VIII, 
p.  280.  —  Dl'p.,  Pap..  t.  IX,  p.  ^18, 
pi.  257,  fig.  8.  —  Tinea  Âmbiguella, 
Li.NN.,  n.  153.  —  Env.  5  à  6  lig.  —  Ailes 
antérieures  d'un  jaune  luisant,  avec  une 
bande  transversale  médiane  d'un  brun  vio- 
lacé, rétrécie  v  ers  le  bord  postérieur,  quel- 
ques atomes  ferrugineux  à  l'extrémité,  et 
une  rangée  depointsbrunscontre  la  frange; 
les  secondes  ailes  d'un  gris  brunâtre. 

France;  environs  de  Paris. 


niiRALOCERA. 
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La  chenille  de  cette  espèce  dévaste  quel- 
quefois les  vignes  dans  certaines  localités  ; 
elle  paroit  deux  fois  par  an. 

ARtiYHOLEPlA,  Sieph.,  Dlp.; 
Cochylis,  Tk. 

Ce  genre  a  de  grands  rapports  avec  Ips 
Cochylis,  par  le  corps  long  et  f^rèle,  et  Ipj 
ailes  antérieures  cUoilo,  avec  leur  côle 
presque  droite,  mais  il  en  dill'ère  par  les 
palpes,  dont  le  deuxième  article  est  élargi. 

Ce  genre  renferme  de  petites  espèces  or- 
nées de  couleurs  vives,  avec  des  points  ou 
des  lignes  métalliques;  la  plupart  habitent 
l'Europe  méridionale,  quelques-unes  les 
Etats-Unis,  etc. 

ARGYKOI.EPIA   TESSERA!^*. 

IIuBN.,  n./i4.  —  ÏR.,  t.  vin.  p.  3.  — 
Dlp.,  Ptip..  t.  IX,  p.  427,  pi.  258,  fig.  6. 

—  Env.  6  à  7  lig. —  Ailes  anlérieiirrs  d'un 
rouge  brunâtre,  avec  cinq  taches  jaunes, 
bordées  d'argenté;  l'une  à  la  base,  deux 
contre  la  côle,  une  au  milieu  du  bord  pos- 
térieur, et  une  au  milieu  du  bord  leruii- 
nal  ;  les  secondes  ailes  d'un  gris  brunâtre. 

France;  environs  de  Taris. 

ARGYROPTERA,  Dup.; 

Argyrolcpia,  Steph.;  ylphelùt,  Cunr.; 

Coccyx,  Tk. 

Ne  se  distinguant  des  précédens  que  par 
les  palpes  couchés  en  forme  d'S,  moins  ve- 
lus, et  plus  écailleux,  et  la  frange  des  pre- 
mières ailes  plus  longue. 

Nous  connoissons  quelques  espèces  eu- 
ropéennes et  américaines  de  ce  genre,  re- 
marquables par  des  taches  d'argent  qui  or- 
nent les  ailes. 

ARGYr.OPTERA  I.ATHOiVIASA. 
Ht'BN.,  n,  187.  —  TR.,t.  VIII,  p.  105. 

—  Dup.,  t.  IX,  p.  448.  pi.  260,  fig.  1.  — 
Env.  9  à  10  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
jaune  doré,  avec  trois  taches  argentées; 
une  à  la  base,  en  forme  de  bande,  et  deux 
au  milieu  arrondies,  et  quelques  points  ar- 
gentés contre  le  bord  tei  minai  ;  ces  taches 
bordées  de  ferrugineux  ;  les  secondes  ailes 
grises. 

Hongrie. 

NAKTIIILDA,  Ulanch. 

Ce  gemc,  assez  voisin  du  précédent  par 
la  coupe  des  ailes,  en  diflére  essentielle- 


ment, ainsi  que  de  tous  les  aiitres  gonrps  de 
celte  tribu,  par  des  palpes  très -redressés, 
dépassant  de  plus  de  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur le  bord  du  chaperon  ,  ayant  leur  se- 
cond article  Irés-laige  et  comprimé,  et  le 
dernier  très-petit,  en  pointe  obtuse;  aijps 
améiieures  avant  leur  bord  terminal  légè- 
rement arcjué. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  seule  espèce 
de  ce  genre,  c'est  la 

NASfTIIII.DA    ERNESTIWANA. 

BlAiNch.  —  Env.  8  aï)  lig.  —  Corps  jaune, 
avec  la  tète,  les  palpes  et  la  partie  anté- 
rieure du  Ihoiax  d'un  rose  incarnat;  ailes 
antérieures  d'un  beau  jaune,  avec  une  li- 
gne costale  s'étendant  de  la  base  au  milieu 
de  l'aile  ;  une  ligne  oblique  transversale  et 
une  bordure  lerniinale  d'un  rose  incarnat; 
les  secondes  ailes  d'un  gris  rosé. 

Cptle  jolie  espèce  provient  de  Savnnnali, 
en  Géorgie  (Amérique  boréale).  Collec- 
tion du  Muséum. 

XYLOPODA,  Lat.,Diip.; 
Simœihis,  Steph.;  Jsupia,  Tr. 

Ce  petit  genre,  dont  la  place  est  Irés- 
douieuse ,  est  remarquable  par  un  corps 
coirrt  et  épais,  des  palpes  droits  et  cylin- 
driques, une  trompe  épaisse,  et  des  ailes 
aniérierues  larges  et  courtes,  avec  leur  crjte 
très-arquée. 

Le  type  du  genre  est  la 

WLOPODA  PARIAÎÏA. 

LiNN.,  IIuBN.,  n°»  1  et  2.  —  Fadr., 
Elit.  Syst.,  t.  m,  p.  2,  p,  277.  —  Dup., 
Pnp.,  t,  IX,  p.  /.58.  pi.  260,  fig.  G.— En- 
veig.  6  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  brun 
rorissàire,  avec  une  bande  médiane  d'un 
giis  cendré,  et  deux  lignes  oudniées  noiics, 
dont  une  traversant  la  bande  ;  les  secondes 
ailes  entièrement  brunes. 

France  ;  environs  de  l'aris. 

PIIIRALOCERA,  Steph.,  Curt.,  Dup,; 
Lampros,  Tn. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
genres  de  cette  tribu  par  des  palpes  très- 
grêles,  recourbés  au-dessus  de  la  tête,  des 
antennes  plus  longues  que  le  corps,  épais- 
ses, et  d'ég;rle  grosseur  dans  lojto  leur  lon- 
gueur, et  des  ailes  antérieures  très  arquées 
a  leur  base. 

Ou  ne  connoîl  que  deux  espèces  de  ce 
genîP,  dont  le  type  est  la 
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rniBAiocEn*  fagai*. 

HuB.N..  n.  'JTiS.  —  Dl'p.,  t.  VI!,  p.  Z16G, 
pi.  2C0,  fig  S.—  PyrnUs  OiiCrratui,  Kab., 
]i:iit.  Sysl.,  t.  III,  p.  2,  p.  211.  —  Env. 
S  lig.  —  Ailos  antérieures  d'un  jaune  \if, 
nuancé  de  rose  purpurin  et  fie  ferrugineux, 
surtout  sur  lesliords,  avec  deu\  taches  jau- 
nes contre  la  cote,  et  quehpies autres  plus 
petites,  arcompagnées  de  points  violacés; 
les  secondes  ailes  d'un  blanc  jaunâtre,  avec 
les  bords  rosés. 

France  ;  commune  aux  environs  de  Paris. 

HYPERCALLIA,Stf.pu..  Dup., 
Lampros,  Tr.;  Torlrix,  CuîiT. 

Ce  genre  diffère  complètement  de  tous 
les  autres  gemesde  la  tribu  des  Pyralidc», 
par  les  palpes  aussi  longs  que  la  tête  et  le 
tiiorax  réunis,  peu  velus,  trés-compriuiés, 
et  les  antennes  presque  mnnilifot  mes. 

J.a  seule  espèce  connue  est  1' 

HYPERCAII.IA  CHRISTIKP.IMASA. 

LlNN.,5j/S;.  A(j/.,t.  II,p.  877.— llLBN., 

n.  452.  —  Fadr.,  Ent.  Syst.,  t.  III, 
p.  2,  p.  260,  n.7i.  —  Dlp..  I>ap.,  t.  IX, 
p.  472,  pi.  260,  fig.  40.  —  Env.  8  lit?.  — 
Ailes  antérieures  d'un  beau  jaime,  tiaver- 
sées  par  des  lignes  d'un  roulée  de  sang,  se 
croisant  et  s'anostoinosant  entre  elles,  de 
manière  à  former  une  sorte  de  réseau  ;  les 
secondes  ailes  d'im  blanc  roussâtre. 
France  ;  environs  de  Paris. 

Ti\uisikjiE  riuui . 
eu  A  MB  IDES. 

Ctiractéves.  Antennes  sélacées,  piesque 
toujours  simples  dans  les  deux  sexes.  — 
Palpes  souvent  fort  longs.  —  Trompe  or- 
dinairement apparente.  —  Ailes  eniières; 
les  antérieures  longues  et  étroites;  les  pos- 
térieures larges,  jtlissées  en  éventail  pen- 
dant le  repos,  et  les  unes  et  les  autres  en- 
veloppant le  coips,  et  se  moulant  exacle- 
•^ent  sui-  lui.  —  Pattes  posiérieuies  lon- 
gues et  nmiiies  de  longues  épines. 

(Chenilles  pourvues  de  seize  pnites. 

Les  Crambides  ont  de  grands  rapports 
avec  les  Pyralides,  dont  il  est  facile  de  les 
distinguer  au  premier  coup  d'œil  a  leurs  ai- 
les bien  plus  étroites,  et  enveloppant  le 
corps  comme  cela  a  lieu  dans  les  Lillwsia. 

Genres  :  Scirpophayus,  Cliilo.  Crarubus, 
Diosid,  Ihjthiti,  l'hycis,  Gtdlciia. 


SGinPOPlIAGUS,  Th.,  Dip. 


Tète  petite — l'alpes  maxillaires  visibles 
et  velus;  les  labiaux  assez  longs,  fortement 
inclinés.— Antennes  ciliées  dans  les  maies, 
(iliformes  et  Ires-courtes  dans  les  femelles. 

—  Trompe  fort  rudimentaire.  —  Thorax 
étroit.  —  Ailes  antérieures  avant  leur  som- 
met aigu  dans  les  mâles,  et  arrondi  dans 
les  femelles.— Abdomen  cylindrique,  gros- 
sissant de  la  base  à  l'extrémiié,  et  terminé 
carrément  par  une  brosse  laineuse  plus 
épaisse  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 

Ce  genre  dillëre  complètement  de  ses 
congénères  par  ses  palpes.  On  n'en  connoU 
encore  qu'une  seule  espèce. 

S(  (UPOPinClS  PIIASTA.SMEMXS. 

'l'inea  Phuiitasmella,  Uibn.,  n.  56.  — 
Uumbyx  Alba,  ejusd.,  n.  3U9-3'J0.— 5«c- 
l'ophitga  P/iaiitdsmrlla,  Tr.,  t.  IX    p.  53. 

—  Dlp.,  t.  X,  p.  18,  pi,  267,  fig.  1.— En- 
verg.,  ^,  14  lig.  ;  Ç,  20  lig.  -  Entière- 
ment d'un  blanc  nacré,  avec  les  barbes  des 
antennes  du  mâle  noires. 

rrance,  Italie;  la  clionille  de  cette  es- 
pèce vit  dans  l'intérieur  de  certains  joncs. 

CUILO,  ZiNcrc,  Tu.,  Cukt.; 
Sclucnobins ,  Dip. 

(^e  genre  dilTère  des  Crumbus  par  les 
palpes  encore  plus  longs,  égalant  la  lon- 
gueur de  la  tète  et  du  tiiorax  réunis,  la 
trompe  membraneuse  et  rudimentaire  :  les 
ailes  antérieures  lancéolées  dans  les  femel- 
les, et  plus  arrondies  dans  les  mâles,  et 
l'abdomen  épais  dans  les  femelles. 

Chenilles  luisantes,  vivant  dans  l'inté- 
rieur des  tiges  de  plantes  aquatiques. 

IMÎRMlkRK    DIVISIO.W 

Sc/uciiubius,  Dup. 

Aniennes  des  femelles  plus  courtes  que 
celles  des  mâles.  —  Abdomen  des  femelles 
terminé  carrément  par  une  brosse  laineuse. 

l.CHII.O  GIGAKTIM.CS. 

'J'iiiea  Gi'^aiiiella,  Fauh.,  Hlbn.,  n.  5.'j. 

—  Lillwsia  Convolutu,  Fabr.  —  C/nlo  Gi- 
gantelliis.  Th.,  t.  IX,  p.  (120.  —  Scfiœno- 
biusGigoiilellus,  Dup.,  t.  X,  p.  24,  pl.  267, 
lig.  2.  —  Env.,  ^,44  lig.  ;  $  ,  21  lig.  — 
Ailes  antérieures  brunes  dans  le  màle,  avec 
les  nervures  plus  claires;  quatre  points 
noiis  vers  le  milieu,  et  deux  rangées  de 
points  semblables  près  le  bord  terminal , 
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l)lus  roiisMliCs  dans  la  femelle,  avec  un 
seul  point  brun  au  milieu  ;  les  secondes  ai- 
les enlièremenl  blanches  dans  la  femelle, 
et  ayant  deux  rangées  de  points  brunâtres 
dans  le  mâle. 

l'Vance,  Allemagne. 

UliUXUa!!';     DIVISION. 
Chilo.  Uip, 
Anlennesd'égale  longueur  dans  les  deux 
sexes.  —  Abdomen  renllé  au  milieu,  cl 
terminé  en  pointe  dans  les  femelles. 

2.   CIIII-O    nUUGMITKI.MIS. 

IIUBN.,  n.  297.  —  Tu.,  t.  IX,  p.  6.3.  — 
DiJi'.,  t.  X.  p.  Si,  p.  268,  fig.  2.  -  Kiiv.. 
f?,  !l2  lig.;  $  ,  18  lig.  —  Ailes  anlérieurff. 
d'un  jaune  testacé  dans  les  deux  sexes, 
avec  un  point  noirâtre  au  centre,  et  la 
frange  blanche;  les  secondes  ailes  entière- 
ment blanches,  avec  une  rangée  de  petits 
points  noirs  contre  la  frange,  dans  la  fe- 
melle seulement. 

Allemagne. 

CRAMBUS,  l-'ABR.,  Lath..  Dlp. 
Cliilo,  Tr.;  Tinea,  Linn.,  IIlbn. 

Corps  élancé.  —Tête  aussi  large  que  le 
fhorax.  —  Palpes  maxillaires  visibles,  mais 
fort  courts.  —  Palpes  labiaux  fort  longs, 
connivens,  et  diriges  en  avant,  en  forme 
lie  bec.  —  Trompe  cornée,  assez  longue. 
—  Ailes  antérieures  longues,  ayant  leur 
bord  terminal  plus  ou  moins  échancre  ou 
obtus.  —  Abdomen  long  cl  eflilé  dans  les 
deux  sexes. 

Chenilles  verruqueuses ,  el  munies  de 
quelques  poils;  vivant  et  se  métamorpho- 
sant sous  la  mousse. 

Ce  genre  est  extrêmement  nombreux  en 
espèces  indigènes  et  exotiques,  mais  ces 
dernières  ne  sonl  encore  connues  que  dans 
les  collections. 

Antennes  peclinées  ou  ciliées  dans  les 
mâles. 

1.  CRAMBL'S  PALPEM.US. 

Hi'BN..  n.32.  —  Tb.,  t.  IX,  p.  69.— 
DuP.,  l.X.  p.  41,  pl.  268.  fig.  3.  -  Env. 
13  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un  gris  bleuâ- 
tre, avec  trois  lignes  longitudinales  argen- 
tées, trois  lignes  brunes  transversales  contre 
le  bord  terminal  ;  les  secondes  ailes  d'un 
blanc  grisâtre. 

Allemagne. 

Les  Cramuls  Tcntaculellus  et  DispavcL- 


lux,  llubn.,  du  midi  de  la  France,  font 
aussi  partie  de  cette  division. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

2.  CRAMIîUS  PASClIELI.tS. 
I.INN.,  Fmm.  Siiec,  n.  1367.—  Fadp., 
t.  1 1 1 ,  p.  295.  —  IIuBN.,  n.  31.  —  Dup., 
Pap.,  t.  X,  p.  50,  pl.  269,  lig.  1.  —  En- 
ver".  M  à  12  lig. —  Ailes  antérieures  d'un 
fauve  doré  ,  avec  une  large  bande  longitu- 
dinale d'un  blanc  d'argent,  se  terminant  en 
poirte  obtuse  contre  une  tache  argentée, 
placée  obliquement;  ne  dépassant  pas  une 
ligne  plombée,  située  prés  le  bord  terminal 
dans  un  grand  nombre  d'espèces  de  co 
genre;  la  partie  fauve  est  eu  outre  mar- 
quée de  quelques  petits  traits  plombés,  et 
la  frange  précédée  d'une  ligne  argentée  est 
blanche  dans  sa  partie  supérieure  et  fau\e 
dans  sa  partie  inférieure;  les  secondes  ailes 
d'un  gris  blanchâtre. 

Europe  ;  très-commune  aux  environs  de 
Paris. 

Les  antres  espèces  de  Crambcs  les  plus 
répandues  dans  notre  pays,  sonl  les  :  Dn- 
vielcllus.  Hubn.;  Pratellus,  Linn.,  très- 
commune  aux  environs  de  Paris;  Otiti- 
drellus,  Dup.;  Noctuelbis,  Hubn.,  très- 
commune  dans  toute  l'Europe;  Culmel- 
lus,  Linn.,  aussi  conmmne  que  le  précè- 
dent; liorelliis,  Linn.;  Chnjsonuchetlus  , 
Scop.;  Pinetellus,  Linn.;  Margaritellus , 
Vahr.;  Jqttilldus,  llubn.;  LiUœlliis,  Tr.; 
PerlelLus,  Hubn.,  etc.;  toutes  espèces 
abondantes  aux  environs  de  Paris. 

DIOSIA,  Dup.; 

Pyval.is  Alct.;  Tinea,  IIldn. 

Corps  court.  --  Palpes  maxillaires  im- 
perceptibles.— Antennes  épaifses,  simples, 
légèrement  coudées  à  leur  base  —  Palpes 
velus ,  dépassant  le  bord  du  chaperon  , 
avant  leur  dernier  article  aigu.—  Trompe 
assez  longue.  —  Ailes  arrondies.  —  Abdo- 
men épais  et  court. 

Chenilles  inconnues. 

Nous  ne  connoissons  que  doux  espèces 
de  ce  genre. 

1.   DIOSIA   MAr.GINEM-A. 

IlLBN.,  n.  28.  -  D.ip.,L  Vni,p.  2. 
p.  280,  pl.  229,  fig.  1;  et  t.  X,  p.  L»3, 
ni.  176  ,  fig.  i.  —  Lrt  Marginée.  Engr. — 
Env  11  lig.—  Entièrement  noire ,  a  retlels 
verdâlres ,  avec  la  frange  des  secondes  ailes 
d'un  beau  jaune.  —  Autriche. 
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MYELOPHILA. 


2.    I)IO:iI\    AL'KICII,!EI.I..V. 

IIuBiv..  11.  ;5A0.  —  Dtp.,  t.  VIII  ,  p.  2, 
p.  281,  pi.  229;  et  t.  X,  p.  JZ|5  .  pi.  276, 
fisr.  2.  —  Eiiv,  9  lig.  —  ^e  diffcre  de  la 
pi  écédente  que  par  la  frange  des  premières 
ailes,  jaune  comme  celle  des  secondes.  — 
France  méridionale. 

ILYTIIIA,  Lat..  Dlp.; 
Pkycis,  Tr. 

Ce  genre  diffère  du  suivant,  seulement 
par  les  palpes  ascendans  aigus,  recourbés 
au-dessus  de  la  tête. 

II.YTHn  CAR!\E!,I,*. 

LiNN.;  lliiuN.,  n.  65.  —  Fab.  ,  Eut. 
St/si.,  Suppl.,  p.  /i70  35.  —  Tinea  Saii- 
guincllu,  Hken.,  n.  66.  —  (j*.  Ilyilda 
CariieLla  ,  Dup.,  Pop.,  t.  X,  p.  2^8, 
pi.  276  ,  fig.  3.  —  Ailes  antérieures  d'un 
rose  incarnat,  ayant  la  côie  d'un  jaune 
pâle  ,  et  le  bord  postérieur  d'un  jnune  plus 
foncé  ;  les  secondes  ailes  d'un  gris  jaunâtre. 
—  France;  environs  de  Paris. 

PriYCIS,  Fab.,  ïk.,  Ulp.; 
Oncoceva  et  Phycita,  Curt.,  Steph. 

T'alpes  maxillaires  imperceptibles.  — 
Palpes  labiaux,  assez  longs,  grêles,  et  ter- 
minés en  pointe.  —  Antennes  sétacées, 
simples  dans  les  deux  sexes,  très  rappro- 
chées à  leur  base.  —  Trompe  longue  et 
cornée. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  Cram- 
bus  par  l'aspect;  mais  il  en  diffère  par  le» 
palpes  maxillaires  imperceptibles,  et  les 
palpes  labiaux,  inoins  longs,  plus  grêles. 

M.  Duponcliel  rapporte  cinquante-cinq 
espèces  au  genre  Phycis,  dont  plusieurs 
nous  paroissent  différer  beaucoup  entre 
elles  par  la  structure  des  palpes. 

Les  plus  répandues  sont  les  Phycis  Or- 
natella.  Th.,  Dup.;  Tumidelia,  Treits. ; 
Jbietella,  Tr.,  Dup.,  etc. 

GALLERIA,  Fab.,  Lat.,  Tr.,  Dlp.; 

Meliu  et  Ilyihia,  Curt.,  Steph.; 

Crambus  et  LitliosU ,  Fab. 

Front  proéminent,  et  formant  une  saillie 
voûtée  en  avant  de  la  tête.— Palpes  courts 
dans  le»  mâles,  et  courbés,  longs,  droits 
et  dirigés  en  avant  dans  les  femelles.  — 
Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes. — 


Trompe  membraneuse.— Thorax  ovalaire. 

—  AiKJomen  long. 

Chenilles  glabres,  verruqueuses.  vivant 
et  se  métamorphosant  dans  l'intérieur  des 
niches,  et  dans  les  nids  de  bourdons  où 
elles  se  contruisent  des  galeries  qui  les  font 
échapper  aux  piqûres  de  ces  insectes. 

Le  type  du  génie  est  la 

GArLnr.i*  cerem,*. 

J*.  (îeomeirn  Ccnnna  ,  Linn.,  Si/sf. 
Ffat.,  t.  II,  p.  874.  —  Tinea  CcreèUa, 
Fab.,  Ent.  Syst..  t.  III.  p.  2,  p.  287.  — 
IIuEN.,  n.  25.—  ^.Gromelra  Mellouella, 
LiNN.,  loc.  cit.,  p.  888.  —  Tinea  GriselUi, 
Fab.,  loc.  cit.,  p.  2.—  Gallcria  Cereella, 
Dur,,  rap.,  t.  X,  p.  255,  pi.  282,  fig,  5. 

—  Fnv.  11  à  16  lip-.  —  Ailes  antérieures 
fortement  échancrées  au  bord  terminal 
dans  le  mâle,  d'un  gris  jaunâtre  ou  violacé, 
plus  brunes  dans  la  femelle.  —  France. 

Qt'ATI\lkME    TlilBV. 

IP0X031EUTIDES. 

Caractères.  Antennes  sétacées,  et  sim- 
ples dans  les  deux  sexes,  écartées  à  leur 
base.  —  Palpes  écartés,  plus  ou  moins  re- 
courbés au-dessus  du  front.  —  Trompe 
cornée,  trés-apparente.  Ailes  entières;  les 
antérieures  longues  et  étroites;  les  posté- 
rieures plissées  en  éventail  dans  le  repos. 
Cl  se  moulant  les  unes  et  les  autres  autour 
du  corps. 

Chenilles  cylindriques,  pourvues  de  seize 
pattes. 

Genres  :  Myelophita,  /Edia ,  Ipono- 
meiita,  Chalybe. 

MYELOPHILA,  Tr.,  Dup. 

Ce  genre  diffère  des  /Edia  et  des  Ipo- 
nomciita ,  p3v  un  corps  plus  robuste,  et 
surtout  des  palpes  plus  épais,  peu  arqués, 
ayant  leur  dernier  article  court  ;  —  la 
trompe  trésdéveloppée  ;  —  et  les  ailes  an- 
téiieures  ayant  leur  bord  terminal  droit. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
la 

MVEr.opnii.A  cr.iBr.EEi.A, 
IIub.n.,  n.  67.  —  Tk.,  t.  IX,  p.  205.  — 
Dcp..  t.  X,  p,  302,  pi.  235,  fig.  1,  — 
Dumbyx  Cribrum,  Fac,  Ent.  Sy.-,t..X.]U, 
p.  A87,  n.  248.  —  Ailes  antérieures  d'un 
blanc  luisant,  avec  vin;t  un  point  noirs, 
dont  huit  plus   pciiis   formant  une  ligne 
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contre  la  frange;  les  secondes  ailes  d'un 
gris  plombé. —  France  ;  environs  de  Paris. 

AiDlX,  Dcp.; 
Erminea ,  CvRT.;  Mclaitoleuca ,  Steph. 

<;e  genre  se  distingue  des  Iponamctitn 
seiilcinonl  par  les  palpes  grêles,  plus  ar- 
qués, ayant  leur  dernier  article  presque 
liliforme,  et  la  trompe  assez  longue. 

Chenilles  glabres,  vivant  isolées  sur  des 
plantes  herbacées. 

M.  Duponchel  rapporte  h  son  genre  les 
MnïK  PusielLi ,  Fab.  ,  de  la  France  méri- 
dionale ;  Ecliicilit,  IIuBN.,  répandue  aux 
environs  de  Taris;  FunevclLa ,  Fabr., 
CanobitcLla,  Hubn. 

IPONOMEUTA,  Latr.,  God.,  Theits., 
Steph. 

Corps  trés-grêle.  —  Palpes  fort  pou  ar- 
qués, d'égale  grosseur  dans  toute  leur  lon- 
gueur, ayant  leur  dernier  article  aussi  long 
([ue  les  deux  précédens.  —  Trompe  fort 
courte.  —  Ailes  antéiieures  légèrement 
falquées.  —  Ailes  postérieures  ayant  leur 
frange  très-longue  en  arriére.—  Abdomen 
grêle  et  cylindrique. 

Chenilles  glabres,  vivant  en  société 
nombreuse  sous  une  toile  commune. 

1.    IPONOMEUTA    EVOSiY!HELI,A. 

f.iNN.,  Fab.,  IIubx.,  n.  88.  —  Dup., 
t.  X,  p.  32G,  pi.  28  >,  llg.  !.  —  L'Jpono- 
meute  du  Fusain,  Lat. —  La  Teigne  blan- 
che à  points  noirs,  Geoff.  —  Éiiv.  9  à 
40  lig.  —  Ailes  anlérieures  d'un  blanc  de 
neige  luisant ,  avec  cinq  rangées  longitu- 
dinales de  très-petits  points  noirs  ;  les  se- 
condes ailes  d'un  gris  plombé.  —  France  ; 
environs  de  Paris. 

La  chenille  de  cette  espèce  vil  en  grande 
quantité  sur  le  fusain,  cvonymui  Euro- 
pœus. 

2.  IPO!«0MEUTA  PADELLA.  (PI.  29,  flg.  6.) 

LiNN,,  Fab.,  God.,  Dup.,  t.  X,  p.  333, 
pi.  28G,  flg.  3.  —  Ailes  antérieures  blan- 
châtres ou  grisâtres,  avec  trois  rangées  lon- 
gitudinales de  points  noirs.  —  France;  en- 
virons de  Paris. 

La  chenille  de  cette  espèce  dévaste  sou- 
vent les  arbres  fruitiers. 

CIIALYBE,  Dup.; 
Iponotneuia,  ïeeits. 

Ce  genre  diirére  du  précédent,  par  un 
corps  plus  court  ;  -  des  palpes  dont   les 


premiers  articles  sont  comprimés,  et  le 
dernier  trésgrêle ;  —  et  l'abdomen  court , 
large  et  aplati. 

La  seule  espèce  connue  est  la 

cnvi.Yiii;  pvr.AL'STA. 

Paix.,  llEis.,  yipp.,  t.  VIll,  p.  181.  — 
HuiiN.,  n.  2G0.  —  Dup.,  t.  X,  p.  345, 
pi.  284,  lig.  7.  —  Tincii  ^uii/lueUa,  Hudn., 
n.  302.  —  Tn.,  t.  iX,  p.  227.  —  Ailes 
antérieures  d'un  bleu  noirâtre,  avec  quatre 
points  noirs;  les  secondes  ailes  noires;  ab- 
domen noir,  avec  son  tiejs  postérieur  d'un 
jaune  orangé.  —  France  méridionale. 

CINQUIÈME     TRIBU. 

TiNÉfDES. 

Ctiracicrcs.  Antennes  sétacées  ou  moni- 
lifornics.  —  Palpes  plus  ou  moins  redres- 
sés.—  Trompe  très  rudimentaire.  — Tho- 
rax lisse.  —  Ailes  entières,  étroites;  les 
postérieures  nullement  plissées,  étalées  en 
toit  pendant  le  repos.—  Pattes  postérieures 
fort  longues.  —  Abdomen  assez  court. 

Chenilles  pourvues  de  seize  pattes. 

Cflte  tribu  se  compose  des  plus  petits 
Léjjidoptérps  connus,  dont  plusieurs  à  l'é- 
tat de  chenille,  causent  de  grands  dégâts 
dans  les  objets  en  provisions,  aux  étof- 
fes, etc. 

Les  espèces  indigènes  sont  presque  les 
seules  connues,  et  c'est  à  M.  Duponchel 
que  nous  en  devons  surtout  la  connais- 
sance, car  c'est  lui  qui,  ayant  mieux  disposé 
et  et:il)li  les  genres  que  ses  prédéce^scuis, 
dont  l'ouvrage  nous  a  .servi  pour  la  dispo- 
sition des  genres,  n'ayant  pas  trouvé  ù 
faire  des  changemens  qui  amélioreraient 
la  classification. 

Celte  tribu  ne  nous  a  pas  fourni  des  ca- 
ractères pour  motiver  sa  division  en  i)lu- 
sieuis  groupes. 

Genres  :  Diitrnea,  Lemmatopliila,  Chei- 
monopliila,  Epigraphia,  Eiiptocamiis,  Ti- 
nea,  Hœmilis,  Caulol/ius,  Hypsolopha , 
Uhinosia  ,  Ckauliomorpha  ,  ^Incita,  Pal- 
pilla,  Macrochila,  Harpipierix,  Lampros, 
Lilii.  Acompsia,  Butalis,  Phygas,  Chelnriu, 
Adela,  C tiophidoduccra,  Enicosloma,  In- 
curvaria,Steiioptera,  /Echmia,  Mcuphora, 
Elachista,  Oinijc,  GraciUaria, 

DIUUNEA,   Havvorth,  Curt.,  Dup.; 
f.emmniopliila ,  Treits. 

Ce  genre  sereconnoit  à  des  palpes  droits, 
écartés,  dépassant  le  bord  du  chaperon  de 
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In  moitié  tle  Jeiir  longueur,  ayani.  leuis  ar- 
ticles a  peine  disiincls;  —  des  antennes 
.simples  dans  Jes  deux  sexes;  —  des  ailes 
«.•tioitcs  dans  les  mâles,  ayant  une  frange 
courte,  et  comme  avortées  dans  les  femel- 
les. 

Chenilles  aplaties,  verniqueuses,  vivant 
et  se  métamorphosant  entre  les  feuilles. 

Le  type  du  genre  est  la 

DIl'niVEA   I  AGEM,A. 

Fab.,  IIiiiN.,  n.  12.  —  Dup.,  t.  XI, 
p.liO,  pi.  287,  fig.l  et  2.  —  Ailes  anté- 
rieures d'un  gris  clair,  sablé  de  brun,  a\ec 
quelques  points  noirs,  et  deux  lignes  trans- 
versales brunâtres  ;  les  secondes  ailes  d'im 
gris  pâle.  —  Europe;  environs  de  Paris. 

LEMMATOPllILA,  Tk  ,  Dur.; 
Tineti,  Auct. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que 
par  les  palpes  ialqués  ,  ayant  leur  dernier 
article  tres-gréle,  et  les  antennes  peclinées 
dans  Jes  mâles. 

M.  Duponchel  décrit  trois  espèces  de  ce 
genre  ,  dont  le  type  est  la 

Mi.lIMATOPHILA   rnnVGWEI.I.A. 

IluDN.,  n.  1.  —  Dup.,  t.  XI,  p.  Z|7  , 
p).  2S5,  fig.  5.—  Env.  11  lig.  —  Ailes  an- 
térieuresd'un  gris  roussàtre,  avec  des  lignes 
longitudinales  brunes,  coupées  vers  les 
deux  tiers  de  leur  longueur  par  un  trait 
transversal  de  la  même  couleur;  les  secon- 
des ailes  d'un  gris  roussâlre.  —  France  ; 
environs  de  Paris. 

CHEIMOiNOPfllLA,  Ddp.; 
Lemmalup/iila,  Tr:. 

Ne  diffère  des  genres  précédcns  que  par 
les  palpes  très-velus,  et  les  antennes  fili- 
formes dans  les  deux  sexes;  —  les  ailes 
sont  également  rudimentaires  dans  Jes  fe- 
melles. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
Ja 

CHEIMOSOPHirA    GEI,ATEI.I,A. 

LiNN.,  Sijst.  Kilt.,  t.  11.  p.  883.— 
Fab..  t.  III,  p.  2,  p.  289.— Hibx.,  n.  2(i6. 
—  {Tovtnx.)  Dup.,  Pap..  t.  XI ,  p.  55, 
pi.  297,  fig.  8  et  y,  —  Ailes  antérieures 
d'un  gris  cendré,  avec  une  bande  longi- 
tudinale médiane  blanche,  lernunée  par  un 
point  noir  à  chaipic  extrémité  ;  les  secondes 
ailes  d'un  gris  rcudié;  les  quatre  ailes  ru- 
dimentaires dans  Ja  femelle.—  Allemagne. 


EPJGUAPIIIA,  CuHT.,  Srr.PH.,  Dup.; 
Lemmatophila ,  Tn. 

(ie  genre  se  distingue  du  précédent,  par 
Jes  palpes  courts  et  inclinés,  ayant  leurs 
deux  premiers  articles  épais  et  arqués,  et 
le  dernier  droit  et  aigu  ;  —  ailes  semblables 
dans  les  deux  sexes. 

M.  Duponchel  rapporte  deux  espèces  à 
ce  genre  :  ce  sont  les  Epigraphia  Avella- 
uella,  Hubn.,  et  SteinkeÙnereltu,  Fab. 

EUPLOCAMUS,  Lat.,  Dup.; 
Scurdia,  Ta. 

Palpes  légèrement  penchés,  ayant  leurs 
deux  premiers  articles  hérissés  de  très- 
longs  poils  dirigés  en  avant,  et  le  dernier 
exlièmement  grêle  ,  nu,  long  et  redressé. 
—  Antennes  plumeuses,  ou  ciliées  dans  Jes 
mâles.  —  Ailes  antérieures  longues;  les 
postérieures  brièvement  frangées.  —  Ab- 
domen cylindrique,  terminé  par  un  bou- 
quet de  poils  dans  les  mâles. 

Chenilles  glabres,  vermiformes,  habi- 
tant les  champignons  et  le  bois  pourri. 

Ce  genre  est  facile  a  reconnoîlre  par  les 
antennes  et  la  structure  des  palpes. 

EL'PI.OCAMUS   A!\THr.Ar,IKEIXlS. 

Pyralis  /inlhracinidis  ,  IIuen.,  n.  22. — 
Tinea  Jnlhracinella  ;  ejusd,.  n.  22lx.  — 
Tiiica  Cutlt'la,  Fad.,  Eut.  Syst..  t.  III, 
p.  2,  p.  293.  —  Eupli'camus  .tnikracinel- 
lus,  Dup.,  t.Xt.p.  68.  pi.  288,  fig.  1.  — 
Corps  noir,  avec  la  tète  jaune  ;  ailes  noires, 
avec  la  frange  entrecoupée  de  noir  et  de 
blanc  ;  les  antérieures  parsemées  de  taches 
et  de  points  blancs.  —  France. 

TI^E\  Auct.,  Dup. 

Corps  grêle.  —  Palpes  courts ,  cylin- 
driques, presque  droits.  —  Trompe  pres- 
que nulle.  —  Tête  trésvelue.  —  Antennes 
simples  dans  les  deux  sexes,  nues,  à  peine 
ciliées  dans  les  mâles.  —  Thorax  ovalaire. 
Pattes  postérieures  épaisses.  —  Ailes  anté- 
rieures longues  et  étroites,  trés-lécérement 
falquées.  —  Ailes  postérieures  elliptiques, 
largement  frangées  au  bord  postérieur. — 
Abdomen  cylindrique,  terminé  par  un 
bouquet  de  poils  dans  les  mâles. 

Chenilles  vermiformes,  se  construisant 
des  fourreaux  dans  lesquels  elles  se  méta- 
morphosent. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  très- 
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l>elite  taille  ;  M.  Dnponcliel  en  cite  qua- 
torze. 

i.    TIXEA    TAPF.ZF.I.I.A. 

TiiNN.,  Fac,  Uuun  ,  n.  1)1.  —  Dup. , 
t.  XI,  p.  88,  pi.  288,  (ig.  7.—  La  Teigne 
llcdeaiidc  à  tele  bliwclie ,  Geoff.  —  Knv. 
8  a  9  lig.  —  Ailes  antérieures  brunes  dans 
leur  moitié  antérieure,  et  blanchâtres  dans 
le  reste  de  leur  étendue,  avec  des  atomes 
i)runs,  formant  une  tache  principale  ;  les 
secondes  ailes  d'un  gris  cendré. 

Celte  espèce  ef.t  répandue  dans  touie 
l'Europe  ;  c'est  sa  chenille  qui  ronge  toutes 
les  étoiles  de  laine. 

2.    TINEV   PEIXIOSRM.A. 

î/iivN.,  Kab..  IIubn.,  n.  il).  —  Dur., 
t.  XI,  p.  92,  pi.  289,  fis.  1.  —  la  Teigne 
Commune ,  (iEOiF.  —  Etiv.  7  lig.  —  Ailes 
;mtérieures  d'un  gris  roussàtre  ,  avec  trois 
points  noirs;  les  secondes  ailes  d'un  gris 
pâle.  —  Europe. 

La  chenille  de  cette  espèce  attaque  les 
[)el]etcries. 

ILEMILIS,  Tk.,  Dur. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  du  pic- 
cèdent,  par  les  palpes  beaucoup  plus  longs, 
iirqiiés  et  relevés  au-dessus  de  la  tête, 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  très- 
poilus,  et  le  dernier  nu  et  subulilorme. 

Chenilles  verruqueuses,  se  mélamorpln- 
tant  entre  des  feuilles  réunies  par  des  fils. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses. 

II.1.MII.IS   I.ITUr.EI.LA. 

Tn.,  t.  IX,  p.  257.—  Dlp.,  t.  XI  , 
p.  123,  pi.  290,  fig.  1.  —  Tinca  FlinclLi , 
HuBN.,  n.  97.  —  Ailes  antérieures  d'un 
blond  jaunâtre  ,  avec  quelques  atomes  fer- 
rugineux et  quelques  points  noirs;  les  se- 
condes ailes  d'un  jaune  blond  pâle.  — 
France. 

C  AU  LOB  lus,  Dlp.; 
A^onioptcrix ,    ïreits. 

Ce  genre  diffère  des  Uœmilis,  par  les 
palpes,  dont  les  deux  premiers  arlicles  sont 
presque  nus;  la  tèle  plus  étroite  que  le 
thorax  ;  —  les  ailes  antérieures  33301  leur 
bord  terminal  coupé  carrément  ;  —  et  l'ab- 
domen plus  allongé. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Caulobius 
Spnrganiellus  ,  Dup.  ,  t.  XI,  p.  160, 
pi.  291.  (ig.  7-9.  —  De  France;  environs 
de  Paris. 


JIYl'SOLOPHA,   TRErrs.,   Dop.; 

Alucila  et  Uypsolophus ,  Fab.; 
llhinosia  et  Ilarpipterix ,  Treits. 

Corps  assez  court.  —  Palpes  ayant  leurs 
premiers  arlicles  couverts  de  longs  poils, 
dirigés  en  avant,  et  le  dernier  nu  et  subu- 
liforme.  —  Antennes  de  la  longueur  du 
corps,  simples  dans  les  deux  sèves,  plus 
épaisses  à  la  base.  —  Tète  très  écailleuse. 

—  Thorax  arrondi.  —  Ailes  antérieures 
légèrement  falquées  ;  les  postérieures  ayant 
une  large  frange. 

Chenilles  vivant  sur  des  arbres  fruitiers, 
et  se  inétamorphosnnt  dans  une  coque 
^oyeuse. 

nYi',soi;OPH,v  i>i;[îsiCEi,i,A.  (PI.  29,  fig.  7.) 
IIl'bn.,  n.  JOO.  —  Fab.,  Eut.  Syst., 
t.  III  ,  p.  2,  p.  335.  —  Dup.,  t.  XI  , 
p.  1()8,  pi.  292  ,  lig.  1.  —  AluciiaNemo- 
rella,  Fab.,  /:///.  Sgst.,  t.  111,  p.  2:51, 
n.  G.  -  Env.  9  lig.  —  Ailes  antérieures 
d'un  jaune  soufre  ,  parsemées  d'alômes 
noirâtres,  avec  deux  lignes  transversales 
obliques  d'un  gris  cendré;  les  secondes 
ailes  d'im  gris  luisant. —  France;  environs 
de  Paris. 

REilXOSlA,  Tr.,  Dup. 

(>e  genre  diffère  du  précédent,  parles 
palpes  divergens  ,  ayant  leurs  deux  pre- 
miers articles  garnis  de  poils,  très-serrés , 
formant  un  long  faisceau  dirigé  en  avant, 
d'où  s'élève  le  troisième  article  nu,  long, 
grêle  et  liliforme. 

M.  Duponchel  rapporte  quinze  espèces 
à  ce  genre. 

r.HINOSIA   COSTEI.I.A. 

Faii.,  Hubn.,  n.  107.  —  Dur-.,  t.  XI  . 
p.  182.  pi.  292,  fig.  6  et  7.  —  Env.  8  lig. 

—  Ailes  fauves  en  dessus,  quelquefois  sans 
taches,  mais  ayant  ordinairement  un  bande 
costale  blanche,  qui  pai  t  de  la  base,  et  s'ar- 
rête au  milieu  en  se  bifurquant  ;  les  secon- 
des ailes  d'un  gris  plombé.  —  France. 

CHAULIOAlOnPlJA,  Bt.ANCH.; 
Cliaidiodus  (1),  Tr.,  Dup. 

Ce  genre  diffère  de  tous  ses  congénères,, 
par  les  palpes  courts,  peu  velus,  légèrement 
renflés  au  milieu  ;  —  et  par  les  ailes  anté- 


(1) 


Le  nom   de    ClMuliodc, 
s  (les  rScvroptères. 


déjà  da. 
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lieiires  Ai'quées ,  garnies  de  deux  dents  au 
bord  postérieur. 

C  heiiilles  verruqueuses,  vivant  entre  dos 
feuilles  réunies  en  paquet. 

CHAL'LIOVîOr.PHA    IIXICEREM.A. 

ÎIuBN.,  n.  333.  —  Dup.,  t.  XI ,  p.  204  , 
pi.  294,  fig.  1.  —  r:nv.  6  Ug.  —  Ailes  ;.n- 
férioures  ja jnes.  avec  trois  tacliesd'iin  brun 
ferrugineux,  l'une  a  la  base,  l'autre  au 
milieu,  et  la  dernière  a  l'extrémité;  les 
secondes  ailes  d'un  gris  noirâtre.  —  Alle- 
magne. 

ALUCITA,  F^B..  Lat.,  Dup.; 

IHutellu,  ThEiTS. 

Corps  extrêmement  grêle.  —  Antennes 
simples  dans  les  deux  sexes,  —  Tête  aussi 
Jarge  que  le  thorax.—  Palpes  longs,  ayant 
leurs  deux  premiers  articles  garnis  de  longs 
poils,  formant  un  faisceau,  d'où  s'élève  le 
troisième  article  nu  et  trèsgiêle.  —  Tho- 
rax ovalaire.  —  Ailes  très-étroites;  les  an- 
térieures légèrement  falquées,  et  terminées 
par  une  très-longue  frange,  ainsi  que  les 
postérieures.  --  Abdomen  cylindrique. 

Chenilles  verruqueuses,  vivant  cachées 
sous  un  tissu  soyeux. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 
ce  genre. 

Al.l'CITA   XVrOSTI'I.LA. 

LiNN.,  iliBN.,  n.  119. —  Fab..  Eut. 
Sijst.,  t.  III,  p.  2.  p.  330,  n.  1.  —  Dup., 
t.  X 1 .  p.  2)  2,  pi.  293,  fig.  10.  —  L„  Teigne 
à  bundeiellc  blanche,  Geoff.  —  I^nv. 
6  iig.  —  Ailes  antérieures  d'un  brun  mIus 
ou  moins  foncé,  avec  la  frange  noirâtre, 
et  une  bande  d'un  blanc  rosé  contre  le  bord 
postérieur;  les  secondes  ailes  d'un  grisnoi- 
ràtie.  —  Europe. 

PALPULA,  Treits..  Dip.; 
Marochilu,  Steph. 

Ce  genre  se  reconnoît  à  des  palpes  extrê- 
mement longs,  fort  épais,  très  divergens, 
tronqués,  avec  le  troisième  article  redressé 
et  irés-grêle,  et  à  des  ailes  lancéolées. 

ïihenilles  s'atlachatit,  pour  se  métamor- 
phoser en  chrysalide,  par  l'cxlrémité  pos- 
térieure, et  un  lien  transversal  à  la  manière 
des  Popitionites. 

M.  Duponchel  rapporta  à'w  espèces  a  ce 
genre,  dont  ;les  plus  répandues  sont  les 
Palpula  Iliscoldla.  Linn,;  MarginclUi . 
Fab.;  PyrojnUa  ,  llvm. 


^|■AGnocI^LA,  Dup. 


Ne  diffère  du  précédenl  que  par  les  pal- 
pes, trois  fois  aussi  longs  que  la  tête  ,  ter- 
minés carrément ,  avec  le  troisième  article 
relevé  en  forme  de  pointe  courte  et  aiguë. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

MACr.OCHILA   ROSTnELLA. 

HuBN..  n.  113.  —  Th.,  t.  IX.  p  52.  -- 
DiiP.,  t.  XI,  pi.  29'i,  fig.  12.  —  Env.  H  à 
12  Iig.  —  Ailes  antérieures  étroites  d'un 
gris  brunâtre,  avec  la  côte  bordée  de 
blanc;  les  secondes  ailes  uoitâires,  avec 
leur  sommet  blanc— Fiance,  Allemagne. 

IIARPIPTERYX,  Tr.,  Dup. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  des 
l>récédens .  auxquels  il  ressemble  par  la 
structure  des  palpes  ;  —  par  les  ailes  anté- 
rieures longues,  étroites,  et  tenninées  en 
fîiucille,  et  garnies  d'ime  longue  fiange  à 
l'angle  anal,  et  les  postérieures  cultrifor- 
mes,  avec  une  large  frange. 

Les  espèces  les  plus  communes  sont  les 
Harpiptervx  FalcelLi  ,  IUbn.;  Uiupella, 
HuBN.  ;    ILnncUa  ,    IIlb.n'.  ;     Ciillrellu  , 

lIlBN. 

LAMPROS,  Ta.,  Dup. 

Palpes  longs,  falqués,  redressés,  ayant 
leurs  deux  premiers  articles  velus  et  com- 
primés, le  dernier  nu  et  subulitorme.  — 
Ailes  antéiieures  oblongues ,  ayant  leur 
angle  apical  assez  aigu. —  Leur  frange  peu 
large,  ainsi  que  celle  des  postérieures. 

Chenilles  vivant  sous  l'écorce  des  ar- 
bres. 

Le  type  du  genre  est  le 

I.AMIT.OS   MIJOP.ELI.A. 

IIuBN..  n.  120.  —  Dup.,  t.  XL  p.  2â9 , 
pi.  295,  Iig.  8.  —  Alucita  F  Lave  Lia ,  Fab. 
—  f^nv.  11  a  12  Iig.  —  Ailes  antérieures 
d'un  brun  doré,  avec  une  bande  longitu- 
dinale jaune  ,  se  courbant  et  aboutissant  à 
l'extrémité  inférieure  de  l'aile,  en  formant 
deux  angles  obtus  ;  les  secondes  ailes  d'un 
gris  brunâtre.  —  France  ;  environs  de 
Paris. 

LITA,  Treits.,  Dup. 

Tête  très  petite.  —  Palpes  arqués  ,  trés- 
redressés,  ayant  leurs  deux  piemiers  ar- 
ticles légèrement  velus,  elle  troisième  nu 
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et  subiiliforme.  —  Antennes  longues  et 
simples  clans  les  deux  sexes.  —  Ailes 
étroites,  ayant  leur  sommet  prolonge  en 
pointe  obtuse.  —  Ailes  posléiioures  ter- 
minées en  pointe  et  munies  d'une  large 
frange. 

PREMlkHE    DIVISION. 

j4nacampsis ,  Curt.,  Boisd. 

Frange  des  ailes  courte.  —  Abdomen 
aplati. 

1.    I.ITA    POPI'MlI.I.A. 

LiNN.,  Fab.,  Th..  Dlp.,  t.  XI,  p.  268. 
pi,  2UG,  lig.  1-/,.—  Env.  8  à  9  li?.—  Ailes 
antérieures  grises,  variantdu  brun  noirâtre, 
et  de  taches  blanches  et  noires;  abdomen 
ayant  ses  trois  premiers  segmens  d'un  fau\e 
clair.  _  France;  environs  de  Paris. 

DEUXlliAIK    DIVISION. 

Lita,  Dlp. 

Frange  des  ailes  large.—  Abdomen  plus 
cylindrique. 

2.  MTA  pi;li,atem,a. 

liLBN.,  11.  418.  —  DtP.  t.  IX,  p.  305, 
pi.  2ii7,  lig.  6.  —  Env.  7  lig.  —  Ailes  an- 
térieures d'un  gris  pâle,  parsemées  d'atô- 
nies  bruns,  et  de  traits  longitudinaux  noi- 
râtres ;  les  secondes  ailes  d'un  gris  cendré. 

—  France, 
l'armi  les  Lita  tes  plus  communes,  nous 

citerons  les  BetiUiiieUa,  Hubn.;  Proxi- 
meila  ,  Hlbn.;  iiiculorellu,  Tn.;  l'orti- 
lella,  Tr.;  Leucatella,  Linn.,  etc. 

ACOMPSIA,  Dlp. 

Ce  génie,  trés-voisin  du  précédent,  en 
diffère  par  les  palpes  plus  grêles,  ayant  leur 
dernier  article  plus  long  que  les  deux  au- 
tres réunis;  —  la  trompe  longue;  —  les 
ailes  antérieures  plus  larges,  garnies  d'une 
frange  éiroite. 

M.  Duponchel  rapporte  trois  espèces  à 
ce  genre. 

Ce  sont  les  Acomp>ia  Tripunctella  , 
Hlbn.;  Ciiierella  ,  Lim.;  el  Spodiclla , 
Trkits. 

BUTALIS,  Tb.,  Dup.; 
Lampros  et  Rhiiwsia,  Treits. 

Tête  presque  aussi  large  que  le  thorax-. 

—  Palpes  très-grêles,  redressés,  ayant  leurs 


deux  premiers  articles  légèrement  velus 
et  lederniernu  et  subiiliforme.—  Trompe 
assez  longue.  —  Ailes  antérieures  fort 
étroites,  ayant  leur  côte  légèrement  ar- 
quée, avec  leur  sommet  en  pointe  obtuse. 
—  Ailes  postérieures  très-étroites,  garnies 
d'une  large  frange. 

BLTAI.IS  sniii.Ei.rx. 

Ui'BN..  M.  iH2.  —  Dlp..  t.  XI,  p.  3U 
P1.2.J9.  fig.G.-Env.SàGlig.-  Ailt; 
antérieures  bruues  .  ornées  de  trois  taches 
jaunes;  les  secondes  ailes  d'un  gris  brim. 
■  -  France  ;  assez  commune  aux  environs 
de  Paris. 

PIIYGAS,  Treits.,  Dlp. 

Genre  anomal  dans  la  séiie  des  genres 
de  celte  tiihn  par  des  antennes  garnies 
dans  les  mâles  d'ecailles,  depuis  la  base 
jusqu'au  milieu,  et  nu  dans  le  reste  de 
leur  longueur;  —  par  les  ailes  antérieures 
étroites  et  linéaires,  avec  une  frange  tiés- 
courie;  —  et  les  secondes  ovalaires;  — 
et  l'abdomen  long  et  cylindrique. 

(^e  genre  est  l'un  des  plus  singuliers  que 
Ion  cotinoisse,  et  l'on  auroit  besoin  de 
cunnoîire  les  chenilles  pour  lui  assigner 
une  place  avec  quelque  certitude. 

Il  se  compose  d'une  seule  espèce  Tinea 
raurella,  liuBN.,  n.  188,  qui  habite  la 
France  méridionale ,  l'Autriche  et  la  Hon- 
grie. 

CIIELARIA,  lÎAwoRTH.,  Steph.,  Dup.; 
Cerostoma,  Cur.T. 

Palpes  fort  grands,  ayant  les  deux  pre- 
miers articles  garnis  d'un  faisceau  de  poils 
triangulaire ,  et  le  dernier  article  plus  Ioni- 
que les  deux  autres  réunis,  arqué,  nu  à  la 
base  et  à  l'extrémité,  et  garni  d'écaillés  au 
milieu.  —  Trompe  presque  nulle  —  Tho- 
rax étroit.  —  Ailes  antérieures  étroites, 
terminées  en  pointe  obtuse,  ayant  une 
large  frange  ,  ainsi  que  les  postérieures. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
CnFXAKiA  llkomlwideUa ,  Linn.,  Dup. 
{Tinca  Coiiscriptella,  iluBN.,n.  583.) 

ADELA,  Lat.,  Tr.,  Dup.; 

Nemopliora,  Hoff.;   Lampronia,  Curt., 
Steph. 

Tète  petite,  trés-veluc,  avec  les  veux 
fort  gris  et  contigus.—  Trompe  longue.  — 
Palpes  grêles,  cylindriques,  seulement  de 
la  longueur  de  la  tète,  et  garnis  de  poil» 


558 


STE.NOPTERA. 


touffus.  —  Antennes  très- rapprochées  à 
leur  base ,  très-longues  et  comme  se  termi- 
nant en  un  fil  imperceptible  dans  la  plupart 
des  mâles. —  Thorax  ovalaire. —  Ailes  an- 
térieures elliptiques.  —  Ailes  postérieures 
moins  longues,  garnies  d'une  frange  assez 
coiirie. 

Chenilles  \ivant  et  se  métamorphosant 
dans  des  foui  reaux  ,  revêtues  de  fragmens 
de  feuilles  disposées  par  étages,  et  nom- 
mées a  cause  de  cela,  par  Héaumur,  Tei- 
gnes à  Falbalas, 

Ce  genre  renferme  un  fort  grand  nom- 
bre d'espèces  indigènes ,  dont  les  plus  ré- 
pandues sont  les 

1.  ADEL/V   DEGCEnELLA. 

LiNN.,  Fab.,  Hlen.,  n.  -130  et  U6.  - 
Dip..  Pap.,  t.  XI,  p.  :i60,  pi.  300,  fig.  1 
et  2.  —  La  Coquille  (COr,  V.zovv.  -Ailes 
antérieures  d'un  fauve  doré,  avec  des  ner- 
vures d'un  noir  pourpre,  traversées  par 
une  bande  sinueuse  jaune,  bordée  de  cha- 
que côlé  par  une  ligne  d'un  bleu  d'azur; 
les  secondes  ailes  d'un  noir  purpurin.  — 
Europe;  très-commune  aux  environs  de 
Paris. 

2.    ADELA   REAIMIRELLA.  (PI.  29  ,   fig.  8.) 

LiNN.,  Jlueita  l'eridella.  —  F.*b.,  E'ii. 
Syst..  t.  m,  p.  3/|2,  n.  43.  —  Alucita 
Heaumurella ;  ejusd.,  loc.  cil.,  n.  46.  — 
Jlucita  f'indella:  einsd.,  loc  cit.,  Suppl., 
p.  503.  —  y^dela  Heaumurella  ,  Dup., 
t.  Xi,  p.  384  ,  pi.  301 ,  fig.  5  et  6.  —  La 
Teigne  Nuire  bronzée,  Gk.off.  —  Enverg. 
7  à  8  lig.  —  Ailes  aniérieuies  d'un  vert 
bronzé  noirâtre,  avec  des  reflets  d'un  vert 
blanchâtre;  les  secondes  ailes  d'un  noir 
violacé  obscur.  —  Europe  ;  Irés-commune 
aux  environs  de  Paris. 

GNAPHALODOCEKA,  Blanch.; 

Dasycera  (1),  Steph.,  Dlp.; 
Adcla,  Treits. 

Ce  genre  diffère  du  précédent,  par  les 
palpes  longs,  redressés,  ayant  leur  dernier 
article  aussi  long  que  les  deux  précédens 
réunis  ;  les  antennes  garnies  d'écaillés  dans 
une  grande  partie  de  leur  longueur. 

La  seule  espèce  connue  est  la 

GSAPHALODOCERA  OMVIEI.I.A. 

Fab..  Ent.  Syst.,  t.  lil,  p.  2,  p.  491. 
—  Dup.,  t.  XI,  p.  411,  pl.  -"ils,  fig.  1.— 
Env.  7  lig.  —  Ailes  antérieures  dun  noir 

(1)  Celte  dénomination  ëtail  déjà  appliquée 
à  «n  {renre  rie  Coléoplèrcs. 


violacé,  saupoudré  de  jaunâtre  ,  avec  une 
tache  à  leur  base,  et  une  bande  transver- 
sale médiane  jaunes  bordées  par  une  très- 
peiite  ligne  argentée;  les  secondes  ailes 
d'un  noir  mat. —  France;  environs  de  Paris. 

ENICOSTOMA,  Steph.,  CtnT.,  DtP.; 
Jdela,  Tb. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens, 
par  les  palpes  extrêmement  longs  et  rele- 
vés au-dessus  de  la  tête;  les  deux  premiers 
articles  velus  et  légèrement  arqués,  et  le 
dernier  dioit  et  filiforme;  —  les  antennes 
très  ciliées  dans  les  mâles. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
VEnicostojna  Geajf relia  {Tinea  Geofj'rella, 
l>iNN.,  Fab.,  Hlbn.,  n.  123),  qui  habile  la 
France  ;  environs  de  Paris. 


lACURTARIA,  Steph. 
Adela,  Tr. 


CURT. 


Ce  genre  diffère  des  précédens,  par  les 
palpes  presjue  droits,  assez  courts;  —  la 
trompe  imperceptible  ;  —  les  antennes  pec- 
linées  dans  les  mâles;  — les  antérieures 
ayant  leur  côie  légèrement  arquée ,  et  leur 
bord  terminal  oblique,  souvent  assez  aigu, 
avec  une  frange  1res  courte;  —  les  secon- 
des ailes  elliptiques,  garnies  d'une  frange 
assez  large. 

Chenilles  vivant  et  se  métamorphosant 
dans  des  fourreaux  portatifs. 

I\Cl]r.VAr.IA    MASCl'I.ELI.A. 

Fab.,  t.  111,  p.  314.  —  Ulbn..  n.  125. 
—  Dlp.,  t.  XI,  p.  419.  pl.  303,  fig.  5.  — - 
Env.  8  lig. —  Antennes  trés-foitement  pec- 
tinées  ,  ayant  leurs  barbes  repliées  sur  les 
autres,  ce  qui  les  fait  paroître  doubles; 
ailes  antérieures  d'un  brun  bronzé,  avec 
deux  taches  blanches  ;  les  secondes  ailes  du 
même  brun. —  France  ;  environs  de  l'aris. 

Ajoutez  encore  \eshicurvariaOEhlman- 
nicllii,  IliBN.;  Flarimil relia,  Hubn.;  Tri- 
macuLella,  Dup.  ;  Oppositella,  Hubn. 

STENOPTEIIA,  Dip. 

Ce  genre  est  remarquable  et  différent 
de  loiis  les  autres  de  cette  tribu,  par  des 
palpes  très  grêles  et  relevés  au-dessus  de 
la  tèle  ;  —  des  antennes  simples  dans  les 
deux  sexes,  et  épaissies  à  leur  base,  et 
surtout  des  ailes  antérieures  très-longues  et 
très  étroites, ayant  leur  bord  terminal  coupé 
obliquement  et  garni  d'une  frange  élroile. 


CUACILLARIA. 
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La  gpule  pspèco  connue  est  le 


STF.;\OPTi:nA  onnosF.i.i.A. 
IluiîN.,  n.  313.  —  Ddp.,  t.  XI,  p.  /|30  , 
pi.  303.  fig.  3etZi.  —  Env.  8  lig.  —  Ailes 
anlériciires  brunes,  striées  longitudinale- 
inent  de  fauve  doré,  et  ornées  de  deux  lâ- 
ches d'un  jaune  fauve  ;  les  secondes  ailes 
de  cette  dernière  nuance ,  avec  le  sommet 
et  la  frange  noirâtres.—  France;  environs 
de  Paris. 

/TICHHMIA,  Tk.,  Dup. 

Tète  de  la  largeur  du  thorax.  —  Paîpes 
courts,  falqués,  terminés  en  pointe  obtuse, 
ayant  tous  leurs  articles  velus.  —  Trompe 
couite.  —  Antennes  longues  ,  grêles  et 
simples  dans  les  deux  seies.  —  Ailes  anté- 
rieures allongées,  terminées  en  lobe  ar- 
rondi ;  les  secondes  ailes  lancéolées  et  gar- 
nies d'une  large  frange.  —  Abdomen  grêle 
et  conique. 

M.  Duponchel  rapporte  sept  espèces  à 
ce  genre  ;  toutes  sont  d'une  taille  trés-exi- 
guë  ,  et  ornées  de  couleurs  métalliques. 

Ce  sont  les  ^chmia  Trasonella  ,  Scop.; 
Linneello,  IIuln.,  n,  436;  Poyella,  Dur.; 
LucascUn ,  Di'P.;  Transnersella  ,  Dup.  ; 
Metallicella,  Dup.;  Equiletla,  Scop. 

OECOPHOR  A ,  Lat.,  Tr.,  Dup. 

Corps  grêle.  —  Tète  velue.  —  Palpes 
courts,  peu  garnis  d'écaillés  ,  penchés, 
ayant  leur  troisième  aiticle  arqué.  — 
Trompe  très-rudimentaire.  —  Antennes 
sétacées  dans  les  deux  sexes.  —  Ailes  an- 
térieures en  ellipse  trés-allongé.  avec  une 
très-longue  frange  à  l'extrémité  du  bord 
interne;  les  secondes  ailes  cultriformes, 
fort  étroites,  garnies  d'une  longue  frange. 
—  Abdomen  cylindrique. 

Chenilles  vivant  entre  des  feuilles  lou- 
lées ,  ou  entre  le  parenchyme  et  l'épi- 
derme. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses 
et  très-petites. 

(œCOPHORA    PRINIELLA. 

LiNN.,  IIlbn.,  n.  175.  —  Tr.,  t.  IX, 
p.  /|56.  —  Dup.,  t.  XI,  p.  45/i,  pi.  305  — 
Aliicita  Ephippella,  Fab.,  Enl.  Syst.,X.  III, 
p.  2.  p.  330.  —  Env.  5  a  ti  lig.  —  Ailes  an- 
tèriemes  d'un  brun  roussâlre  ,  avec  quel 
ques  stries  blanches  contre  la  côte ,  le  bord 
portérieur  blanc,  coupé  par  une  bande 
oblique  d'un  brun  foncé;  les  secondes  ailes 
d'un  gris  noirâtre.  —  FVance  ;  environs  de 
Paris. 


Les  autres OEcoPHORA  les  plus  répandues 
sont    Telnipodella  ,    Linn.  ;    Brorkeella 
HuBN.;  Goediirtella,  Linn.;  Ilœsella,  Li>.; 
UcrmaneUa,  Fab.,  etc.,  etc. 

ELACIILSTA,  Tr.; 

Jvgyromis  et  JJeribcia,  Steph.; 

Argyvomigcs,  Curt. 

Ce  genre  diffère  du  précédent,  par  les 
palpes  plus  coi.rts,  a  peine  dislincls  ;  —  les 
antennes  plus  épaisses  à  la  base;  —  les 
ailes  plus  linéaires. 

Chenilles  vivant  et  se  creusant  des  ga- 
leries dans  l'épaisieur  des  feuilles. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nom- 
breuses, et  les  plus  petites  de  tout  l'ordre 
des  Leiiidoptères. 

Les  plus  communes  sont  les  Elachista 
rUrkclLi,  LiisN.  ;  UhnifolieUa.  IIlbn.; 
lUancardelii  ,  F.iD.;  Cyi^neUa,  Th.;  An- 
giistipcuneUa,  IIubn. 

ORNIX,  Tr.,  Dup.; 

Porrectaria,  Curt.,  Steph. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
de  cette  tribu,  par  les  antennes,  dont  le 
premier  article  est  extrêmement  dilaté  et 
garni  d'un  long  bouquet  de  poils. 

Chenilles  vivant  dans  des  fourreaux  por- 
tatifs. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses 
et  toutes  fort  petites. 

Or.NIX   OlîNATIPENSELLA. 

HuBN.,  n.  199.  —  Tr.,  t.  IX,  p.  217. 
—  Dip.,  t.  XI,  p.  560,  pi.  310,  fig.  2.  — 
Env.  8  à  9  lig.  —  Ailes  antérieures  légère- 
ment falquéesd'un  jaune  soufre,  avec  cinq 
lignes  argentées;  les  secondes  ailes  d'un 
brun  noirâtre.  —  France;  environs  de 
Paris. 

Les  autres  Ornix  les  p'us  communes  sont 
les  GidlipenneUa  y  Hubn.;  Struihionipen- 
tiella,  HuBN,;  Jnseripentiella,  Hubn.,  etc. 

CRACILLARIA,  IlAwoRTH,   Cubt., 

Strph.,  Dup.; 

Ornix,  Treits. 

Ce  genre  diffère  du  précèdent,  dont  il 
a  beaucoup  de  rapports  dans  l'ensemble, 
pnr  l'absence  de  pinceaux  à  la  base  des  an- 
tennes, et  parles  palpes;  les  maxillaires 
très-visibles  ,  les  labiaux  grands  et  recour- 
bés au-dessus  de  la  tête. 
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Les  espèces  de  ce  genre  son!  assez  nom- 
breuses, el  toutes  très  petites. 

GRACi1.r4r.iA  ihi,aripe:\mei.i-a. 

Tr.,  l.  IX,  p.  496.  —  Dlp.,  t.  XI, 
p.  5^3,  pi.  31  i  ,  fig.  1.  —  Env.  6  \\g.  — 
Ai'es  antérieures  d'un  violet  pourpre,  avec 
uue  tache  triangulaire  centrale  d'un  vei  t 
doré  ;  les  secondes  ailes  grises. 

.xiXlÈME     TRIBU. 

PTEROPHOniDES. 

Caractères.  Ailes  divisées  dans  leur  Ion 
gueur  en  manière  de  branches  et  de  coiffes 
frangées,  imitant  des  plumes. 

Genres  :  Plerophorus ,  Orneodes. 

PTEROPHOP.US,  Fab,,  Lat.,  etc. 

Corps  long  et  grêle.  —  Palpes  droits, 
écartés.  —  Trompe  fort  longue.  —  An 
tennes  filiformes  dans  les  deux  sexes.  — 
Thorax  assez  épais,  ayant  les  paraptères 
fort  larges.  —  Ailes  très  étroites  ;  les  anté- 
rieures divisées  en  deux  branches  ;  et  les 
postérieures  en  trois,  et  chacune  garnie  de 
longues  franges.  —  Pattes  très  longues, 
surtout  les  postérieures.  —  Abdomen  trts- 
long. 

Chenilles  pouvues  de  seize  pattes,  se 
suspendant  à  nu  pour  se  métamorphoser 
en  chrysalide ,  a  la  manière  des  Pafilxo  • 
nites. 


Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreu 
ses  ;  la  plus  commune  est  le 

PTEROI'HOnUS   PENTADACTVI.US. 

LiNN.,  HuBN.,  Lat.,  Dlp.,  t.  XI, p. 676, 
pi.  314,  fig.  8.  —  Le  Pléropkiire  blanc, 
Geofk.  —  Env.  13  lig.  — (ioips  blanc; 
ailes  divisées  jusqu'à  leur  base,  entière- 
ment d'un  beau  blanc  satiné,  imitant  par- 
faitement des  plumes.  —  Très-commune 
dans  toute  l'Europe. 

ORNEODES  ,  Lat.,  Tr,,  Dlp. 

Ce  genre  diffère  des  Pterophorus,  par  un 
corps  moins  long;  —  une  tête  plus  grosse; 

—  et  surtout  des  ailes  divisées  chacune  en 
trois  branches  barbues,  ressemblant  à  des 
plumes  :  —  les  pattes  aussi  moins  longues. 

Chenilles  glabres,  se  métamorphosant 
dans  une  sorte  de  coque  soyeuse. 
Le  type  est  V 

ORNEODES  HEXADACTYLtS. 
LiNN.,  HuBN.  [Alticila),  n.  30. —  Fab., 
Lat.,  Dup.,  t.  Xi,  p.  683,  pi.  314,  fig.  10. 

—  Le  Picroplwre  en  Eventail,  Ceoff.  — 
Env.  6  à  7  lig.  —  Ailes  antérieures  d'un 
gris  roussâtre,  avec  deux  bandes  transver- 
sales brunes,  bordées  de  blanc  ;  les  secon- 
des ailes  plus  pâles,  avec  trois  lignes  blan- 
ches, et  une  tache  ocellée  à  l'extrémité  de 
chaque  branche.  —  France  ;  environs  de 
Paris. 


Sl'.rTli'MF    ORORi: 


STRÉSIPTÈRES,  k, 

RHIPIPTÈRES,  Latb. 


Cet  ordre,  extrêmement  anomal  clans 
toute  la  série  des  Insectes  par  des  formes 
et  des  habitudes  singulières,  se  rcconnoît 
à  une  bouche  dont  les  mandibules  ont  la 
forme  de  petites  lames  linéaires,  croisées 
l'une  sur  l'autre;  —  des  palpes  maxillaires 
composés  de  deux  articles;  —des  yeux 
gros,  globuleux  et  grenus;  —  des  élytrcs 
ayant  la  forme  de  petits  balanciei-s  longs, 
étroits,  courbés  au  bout  et  renflés  en  mas- 
sue; —  des  ailes  postérieures,  grandes, 
membraneuses,  pourvues  de  nervures  lon- 
tugidioales  et  ayant  la  faculté  de  se  plier 
en  éventail  comme  celles  àesOrlhoplères; 
—  et  des  pattes  presque  membraneuses, 
comprimées,  ayant  leurs  tarses  dépourvus 
de  crochets. 

Les  larves  de  ces  insectes  vivent  sous  les 
anneaux  de  certaines  espèces  A'Andrénes , 
Guêpes,  Polistes;  elles  sont  apodes,  en 
ovale  allongé ,  d'une  forme  assez  analogue 
à  celles  de  plusieurs  larves  de  Diptères, 
telles  que  celles  des  OEsires  ou  A'Hymc- 
noptêres  de  la  famille  des  Clialcidlens. 

Les  Strésiptkres  sont  si  exiraordinaires 
dans  toute  leur  organisation  qu'il  a  été  très- 
difficile  à  tous  les  naturalistes  de  leur  trou  ver 
une  place  dans  la  série  des  êtres  qui  pa- 
1  Dissent  leur  convenir.  Nous  avions  d'abord 
pensé  qu'il  serait  peut  être  préférable  de 
les  placer  après  les  Diptères;  mais  ceux-ci, 
par  la  dernière  famille,  semblent  tellement 
se  lier  avec  l'ordre  des  Syphonapi ères,  que 
nous  avons  cru  qu'il  valoit  encore  mieux 
leur  laisser  la  place  qui  leur  a  été  assignée 
par  Latreille  ,  tout  en  reconnoissant  avec 
lui  qu'ils  présentent  une  certaine  ressem- 
blance avec  quelques  Hyménoptères. 

Plusieursenioniologistes  anglais  MM.  Kir- 
by,  Gurtis,  Weslwood  ont  beaucoup  con- 
tribué à  faire  connoîtrc  ces  Insectes. 
Lns.  III. 


Ce  petit  ordre  ne  renferme  encore  au- 
jourd'lini  que  quatre  genres,  composés 
chacun  d'un  très  petit  nombre  d'espèces  , 
et  ne  constituant  qu'une  seule  famille. 

Genres  :  Xenos  ,  Elenchus,  Stylops, 
Halictophagus. 

XENOS  ,  Rossi  ,  Lat. 

Antennes  beaucoup  moins  longues  que 
le  thorax,  composées  d'un  premier  article 
basilaire,  d'un  second  article  très-long, 
comprimé,  ensiforme,  et  d'un  troisième  que 
l'on  pourroit  peut  être  considérer  comme 
une  division  du  précédent ,  inséré  tout- 
àfait  à  la  base  de  celui-ci,  ayant  tout-à-fait 
la  même  forme  et  pouvant  s'appliquer  l'un 
contre  l'autie.  — Tête  concave,  ayant  une 
éminence  dans  son  milieu.  —  Thorax  très- 
grand.— Pattescomprimées,  presque  mem- 
braneuses, sans  renflement.  —  Tarses  de 
quaire  articles. 

Le  type  du  genre  est  le 

XENOS   vESPAnUM. 

lioss.,  Fiiun.  Elriisc.  Mant.,  {."VIU, 
fig.  B,  6;  Suppl.  t.  Il,  p.  lU,  pi.  7, 
fig.  B.  —  JuB.,  Mém.  de  CAcad.  de  lierl., 
t.  XXI II.  —  CuER.  et  Perch.,  Gen.  des 
Ins.,  pl.  1.  —  Long.  1  lig.  |.  —  Corps 
noir,  avec  les  antennes  noires;  les  ailes 
d'un  blanc  sale,  très  peu  irisées;  et  les 
pattes  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  espèce  vit  à  l'état  de  larve  sur  les 
Guêpes  et  les  Polistes. 

ELENCHUS,  CuET.,  Westw. 

Antennes  insérées  en  avant  des  yeux, 
grêles,  pubescenies  et  rugueuses,  plus 
longues  que  le  thorax,  divisées  après  le  pre- 
mier article  en  deux  lamelles  linéaires  , 
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comprimées ,  représentant  un  second  et  un 
troisième  articles.  —  Tète  ayant  un  petit 
prolongement  au  milieu  du  front,  et  un 
trés-pelit  de  chaque  côté.  —  Thorax  très- 
Ion,,.  —  Pattes  longues,  avec  les  hanches 
antérieures  et  intermédiaires  fort  longues, 
leurs  cuisses  et  leurs  jambes  grêles  et  cour- 
bées ;  les  postérieures  plus  épaisses,  avec 
les  jambes  renQées.  —  Tarses  de  deux  ar- 
ticles. 

Le  type  de  ce  genre  est  1' 

ELEl^CIIUS    WAI-KERI. 

CuRT.,  Brit.  Eni.,  pi.  585. —  Corps 
entièrement  d'un  brun  grisâtre  ;  yeux  noirs  ; 
antennes  pubescentes,  ainsi  que  les  pattes; 
ailes  irisées,  d'un  brun  pâle,  avec  la  côte  et 
les  nervures  d'un  brun  foncé.  —  Trouvé 
sur  des  Andréniles. 

M.  Westwood ,  Trans.  Ent.  Soc,  a  fait 
connaître  une  autre  espèce  de  ce  genre  sous 
ie  nom  de  Templetoni. 

STYLOPS,  KiRBY  ,  Lat.  ,  Leach  , 

CURT.,ETC. 

Antennes  membraneuses,  composées  de 
six  articles,  le  premier  assez  grand,  cupu- 
liforme,  le  second  très  court,  le  trosiénie 
prolongé  au  côté  interne,  en  un  lobe,  s'é- 
tendanl  jusqu'à  l'extrémité  du  suivant,  le 
quatrième  épais,  le  cinquième  un  peu  plus 
grêle,  et  le  dernier  plus  long,  ovalaire  et 
comprimé.  —  Tête  prolongée  entre  les 
antennes,  en  un  large  triangle.  —  Pattes 
peu  longues.  —  Tarses  de  quatre  articles 
velus  en  dessous. 


HALICTOPHAGUS. 

On  connoit  quelques  espèces  de  ce  genre 
vivant  sur  des  AndrénUes, 
Le  type  est  le 


STYLOPS    KinBII. 

Leach,  ZooL  MiscelL.  t.  III,  p.  453, 
pi.  149.  —  Long.  1  lig.  7.  —  Corps  enlié' 
rement  d'un  noir  opaque,  avec  les  ailes 
d'un  l)lanc  mat. 

Ajoutez  encore  lesSTYLOPS  Dalii,CvRT., 
Brit.  Ent.,  pi.  226;  Childreni ,  Gray, 
Gri/f,  Aidm.  Kingd.,  Ins.,  pi.  59  ;  Spencei, 
PicKERiNG  ,  Traus.  Ent.  Soc,  t.  1,  p.  170. 

HALICTOPHAGUS,  Cukt. 

Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  le 
thorax,  ayant  les  deux  premiers  articles 
presque  carrés ,  et  les  suivans  pourvus  d'un 
rameau  en  ovale  allongé  ,  et  décroissant  de 
longueur  jusqu'au  dernier  article,  qui  est 
inséré  à  la  base  du  lobe  de  l'article  précé- 
dent. —  Têle  plus  large  que  le  thorax.  — 
Pattes  assez  épaisses  et  comprimées,  avec 
les  tarses  composés  de  trois  articles.  — 
Abdomen  ovalaire,  en  partie  caché  par  le 
postscutellum. 

HALICTOPHAGUS  CURTISII. 

CuRT.,  Bri^  ii»/.,  pi.  45"^-— Corps  noir, 
couvert  d'une  légère  pubescence  brunâtre  ; 
antennes  d'un  brun  ochracé,  ainsi  que  les 
pattes  ;  ailes  d'un  jaune  brunâtre  et  irisées, 
avec  leurs  nervures  brunes.  —  Trouvé  sur 
une  espèce  d'Halictus. 


HUITlliMli    ORDRE. 


DIPTÈRES, 


Les  Insectes  de  cet  ordre  se  reconnois- 
sent  facilement  à  leurs  ailes .  seulement  au 
nombre  de  deux  ,  ayant  toujours  en  arrière 
d'elles  deux  petits  corps  mobiles  qui  ont 
reçu  la  dénomination  de  balanciers ,  et  qui 
ne  sont  autre  chose  que  les  ailes  poslérieu 
res  ou  la  seconde  paire  réduite  à  l'état  le 
plus  rudimenlaire  ;  à  leur  bouche  ,  formée 
d'un  suroir  composé  de  pièces  écailleuses, 
au  nombre  de  deux  à  six,  et  renfermé  dans 
une  g^aîne  en  forme  de  trompe  terminée 
par  deux  lèvres.  Leurs  antennes  sont  ordi- 
nairement insérées  sur  le  front,  et  trés- 
rapprochéesà  leur  base;  dans  les  premières 
familles  de  l'ordre  elles  sont  assez  lon- 
gues et  composées  d'un  assez  grand  nom- 
bre d'articles,  tandis  que  dans  les  dernières 
familles  elles  sont  fort  courtes,  et  compo- 
sées seulement  de  deux  ou  trois  articles. 


Les  Diptères  ont  été  l'objet  de  plusieurs 
travaux  très  remarquables.  Ce  sont  l'ou- 
vrage de  M,  Meigen  sur  les  Diptères  d'Flii- 
rope ,  celui  de  M.  Wiedemann  sur  les 
Diptères  exotiques,  et  l'ouvrage  général 
de  iM.  Macquart  sur  les  Diptères  faisant 
partie  des  Suites  à  Buffun.  Ce  dernier  tra- 
vail surtout  nous  a  été  d'un  grand  secours 
pour  notre  partie  des  Diptères. 

Nous  adoptons  dans  cet  ordre  deux 
grandes  sections  :  ce  sont  les  Ncmocéres  et 
les  Brachocéres. 

Tous  les  Diptères  subissent  des  méta- 
moiphoses  complètes.  Fleurs  larves  res- 
semblent entièrement  à  des  vers  ;  elles  sont 
généralement  privées  de  pattes,  sans  cou- 
leurs, souvent  sans  tête  distincte;  elles  vi- 
vent de  différentes  subtauces,  suivant  les 
familles  auxquelles  elles  appartiennent.  ^,, 


PREMltRE    SECTION, 

NÉMOCÈRES.    Latr. 


Caractères.  Antennes  composées  d'au 
moins  six  articles,  et  le  plus  ordinairement 
d'un  plus  grand  nombre,  filiformes  et  aussi 
longues  que  la  lêle  et  le  thorax  réunis.  — 
Corps  grêle  et  élancé,  avec  la  tète  petite 
el  arrondie.  —  La  trompe  saillante  et  grêle, 
ayant  deux  palpes  extérieurs  filiformes , 
composés  de  quatre  ou  cinq  articles.  — 
Ailes  très-longues;  les  balanciers  entière- 
ment découverts.  —  Abdomen  allongé. — 
Faites  extrêmement  longues  et  très-grêles. 

Les  NÉMOCÈRES  abondent  en  espèces; 
elles  vivent  dans  des  endroits  marécageux, 
dans  l'épaisseur  des  forêts  humides,  au 
bord  des  eaux  ;  elles  vivent  les  unes  du 
sang  de  l'homme  et  des  animaux  ;  les  autres 


de  petits  insectes,  d'autres  enfin  du  suc 
des  fleurs.  Généralement  les  Némocères 
ne  se  montrent  que  le  soir,  au  moment  où 
le  soleil  est  à  son  déclin;  alors  certaines 
espèces  se  réunissent  en  nombre  immense 
el  se  balancent  dans  les  airs  par  troupes 
innombrables,  et  là,  se  livrent  à  l'accou- 
plement. 

Les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 
l'eau  et  dans  la  terre,  selon  les  espèces; 
les  larves  des  premières  sont  pourvues 
d'organes  de  locomotion  et  de  respiration 
qui  leur  sont  propres,  tandis  que  les  autres 
sont  vermiformes. 

Nous  divisons  cette  section  en  deux  fa- 
milles :  les  Culiciens  et  les  Tipuliens. 


564 


CUI.EX. 


PRRMlîir.E    FAMILLK.   —  CTLICIENS. 


Carncfércs.  Antennes  filiformes,  de  qua- 
torze articles,  aussi  longues  que  )a  tête  et 
le  thorax  réunis,  hérissées  de  longfs  poils. 

—  Trompe  longue,  avancée,  renfermant 
un  suçoir  acéré,  composé  de  cinq  pièces. 

—  Paipes  longs,  de  cinq  articles. —  Ailes 
ayant  leurs  nervures  couvertes  d'écaillés. 

Les  Culiciens, ou  Cousins,  sont,  comme 
on  le  sait,  les  insectes  qui  tourmentent 
tant  les  personnes  qui  vont  dans  les  endroits 
aquatiques.  Ils  sont  irés-avides  du  sang  de 
rijonime.et  le  poursuivent  le  soir  jusque 
dans  les  habitations,  ils  percent  la  peau 
avec  leur  suçoir,  qui  est  des  plus  déliés, 
et  composé  de  pièces  dentelées  à  l'exlré- 
luilé;  alors  l'insecte  laisse  échapper  un  li- 
iiuide  qui  fait  gonfler  la  partie  atteinte,  et 
produit  ces  douleurs  vives  connues  de  tout 
le  monde. 

Kn  Amérique  les  Cousins  sont  nommés 
Moustiques  et  Mara<jouins  dans  quelques 
contrées ,  et  les  voyageurs  se  plaignent  tou- 
jours de  leur  importunilé  et  des  souflrances 
(|u'ils  font  éprouver .  surtout  aux  per- 
sonnes qui  n'ont  pas  habité  le  pays  pendant 
déjà  assez  long-temps;  on  s'en  préserve 
généralement  au  moyen  de  gaze. 

Les  femelles  déposent  leurs  œufs  à  la 
surface  des  eaux  stagnantes  sales  et  son- 
\enl  croupies,  et  à  mesure  que  les  œufs 
sortent  de  leur  corps  elles  les  placent  les 
uns  a  côté  des  autres  de  manière  à  en  for- 
mer une  petite  masse;  leurs  larves  four- 
millent quelquefois  dans  les  eaux;  elles  se 
mettent  la  tête  dehors  pour  venir  respirer 
a  la  surface.  Leur  tête  est  arrondie,  et  l'on 
y  dislingue  des  antennes;  leur  thorax  sup- 
porte latéralement  des  sortes  d'aigreltcs, 
et  leur  abdomen  est  conique,  beaucoup 
l>lus  étroit  que  la  partie  antérieure  de 
riusecte  ;  ces  larves  sont  de  la  plus  grande 
agilité  ,  et  fuient  avec  toute  la  vivacité  pos- 
sible quand  on  veut  les  saisir.  Elles  se  mé- 
tamorphosent en  nymphe  dans  l'eau,  et 
celle  ci  vient  à  la  surface  de  l'eau  au  mo- 
ment de  subir  sa  dernière  transformation  ; 
alors  la  peau  de  la  nymphe  devient  une 
sorte  de  bateau  pour  l'insecte  au  moment 
de  sa  sortie.  11  fend  celte  peau  par  le  dos, 
pl  il  se  lient  avec  ses  pattes  sur  la  partie  in- 
férieure jusqu'à  ce  que  ses  ailes  aient  pris 
assez  de  consistance  et  de  fermeté  pour 
qu'il  puisse  s'envoler  ;  car  si,  avant  ce  mo- 


ment", il  venait  à  être  poussé  par  le  vent 
el  que  ses  ailes  touchassent  l'eau  ,  il  serait 
infiillibiement  perdu. 

Ces  Insectes  produisent  plusieurs  géné- 
rations par  année ,  car  ils  accomplissent 
toutes  leurs  métamorphoses  dans  l'espace 
de  trois  à  quatre  semaines. 

Celte  tribu  ne  renferme  que  les  trois 
gcni  es  :  Anophèles  ,  Culex  ,  JEdes. 

ANOPHELES,  Meic,  Latr.,  Macq.  ; 
Culex ,  LifiN.,  Fab. 

Ce  genre  diffère  surtout  des  Culex,  par 
les  palpes  de  la  longueur  de  la  trompe 
dans  les  doux  sexes,  avec  leur  premier  ar- 
liclo  Irè^  court. 

On  ne  connoît  encore  qu'un  petit  nom- 
bre d'espèces  de  ce  genre  ,  dont  le  type 
est  r 

A1\'0PHEI,ES   BIFIDUS. 

Cidex  Bifidus ,  Linn.,  Faun,  Suec., 
n.  179.  —  Culex  Bifidus  et  Clavifer,  Fab.. 
Syst.  Aniliat.,  p.  35,  n.  56. —  Anophèles 
Ilifuirnius,  Meig.,  p.  11,  n.  l.f —  Macq.. 
nist.  Nui.  desliis.  Dipt.,  f.  I,  p.  31,  n.l.  — 
l>ong.  3  lig.  7. —  Corps  d'un  gris  jaunâtre  ; 
thorax  ayant  des  lignes  plus  foncées;  ailes 
transparentes,  sans  taches;  pattes  brunes, 
avec  les  articulations  jaunâtres;  abdomen 
grisâtre  ,  annclé  de  bTun. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  nne 
grande  partie  de  l'Europe. 

CULEX,  LiNN.,  Fab.,   Lat.,  Meic, 

Macq.; 

Cousin ,  Geoff. 

Palpes  beaucoup  plus  longs  que  la  trompe 
dans  les  mâles,  et  beaucoup  plus  courts 
dans  les  femelles. 

Los  espèces  de  ce  genre  sont  nom- 
breuses. 

PREMlkr.E     DIVISION. 

Megarhina ,  ^OB.,  Desv. 

Trompe  fort  longue ,  courbée  .à  l'extré- 
mité. 

1.    CULEX   n.ïîMOROID.\MS. 

Fabr.,  Syst.  Antl.,  p.  36 ,  n.  8.  — 
WiED..  Aiiss.  Zweif. ,  n.  2.  —  Macq., 
//^s^   des  Ins.  Dipt.,  t.   1,  p.  33.  —  Lon- 


/fiJtv/t\r     0^it<r<\r . 


1.  <'xilox.  pipifii-i. 

a.  rhifxnomu.»    atii-licus. 

3.  ftpaoulioia  llalu-Uala 

4.  TipuLx    Aiô.u>(.>a. 


<>•   Tabaiius    borvinu» 


5  l'ofhjrhina    pi-aleusis  . 

6  Bilrio   luH-tnlniiUft  Iniàle) 

7.  Uibdu   hin-tulanu»  (iemelle) 

8  l^aiioonia  mar^aritiera . 


COiîf.l  liiiA. 


5G5 


gueur  5  Jig.  —  Corps  d'un  bleu  giisàtic  ; 
lliorax  ayant  uu  lellcl  verdàlre,  avec  ses 
côlés  jaunâtres,  ainsi  que  l'écusson;  ailes 
transparentes,  sans  taches  ;  abdomen  ayant 
une  ligne  dorsale  et  des  taches  lalcralcs 
ferrugineuses,  et  les  derniers  segmens  ci- 
liés de  rouge. 
Celte  espèce  se  trouvée  Caïenne. 

DEUXliCMIÎ     DIVISION. 

Culcx  proprement  dit. 

Trompe  droite. 

2.  CULEX  riPIENS.  (PI.  1,  fig.  i.) 
Li.NN.,  Failli.  Suec,  n.  1790.  —  Kab., 
Sysl.  Jnll.  —  Mkig.  ,  p.  7,  n.  10.  — 
;\1a(Q.,.  Hist,  des  Ins.  Dipf.,  t.  I,  p.  3A, 
11.  li.  —  Long.  "2  à  3  lig. —  Corps  grisâtre  ; 
antennes  brunes;  palpes  de  la  même  cou- 
leur; thorax  d'un  gris  jaunâtre,  avec  deux 
lignes  brunes;  ailes  diaphanes;  pattes  bru- 
uâtres,  avec  la  base  des  cuisses  jaunes,  et 


un  point  blanc  à  rextrcniité  des  jambes; 
abdomen  d'un  gris  pâle,  annelé  de  brun. 
Cette  espèce  est  des  plus  abondantes 
dans  toute  l'Europe  ;  c'est  elle  qui  cherche 
à  sucer  le  sang  de  l'homme ,  et  que  l'on 
voit  le  soir  voltiger  dans  les  airs  par  troupes 
innombiablcs. 

jEDES,  IIoffmansegg,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  palpes,  très  courts  dans  les  deux 
sexes. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 
est  r 

.EDES   CINEREUS. 

Meig.,  p.  l:i.  n.  i.  —  Macq.,  ///«/. 
Nul.  des  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  37,  n.  1,  — 
Long.  ^2  lig.  j.  — Corps  d'un  brun  noirâlre; 
ailes  grises  ;  pattes  ayant  les  cuisses  jaunes. 
—  Allemagne. 


UEUXlkwiî    FAMILLE.    —  TIPULICl  EiNS. 

TIPULA1RES,Latf. 


Caractères.  Corps  très-grêle,  élancé. — 
Trompe  courte  ,  épaisse ,  terminée  par 
deux  grandes  lèvres,  avec  le  suçoir  com- 
posé de  deux  soies.  —  Palpes  recourbés. 

Cette  famille  se  compose  aujourd'hui  d'un 
assez  grand  nombre  de  genres  et  d'un 
nombre  d'espèces  extrêmement  considéra-;» 
ble;  elles  vivent  toutes  dans  les  endroits 
liumides,  ou  même  généralement  dans  les 
lieux  aquatiques.  Elles  prennent  peu  de 
nourriture  à  leur  état  parfait,  et  sucent 
seulement,  à  l'aide  de  leur  suçoir,  les 
iluides  répandus  à  la  surface  tles  corps. 

Mais  toutes  à  beaucoup  prés  n'ont  pas  la 
même  manière  de  vivre,  et  leurs  caractères 
se  modilient  assez  pour  que  l'on  puisse  éta- 
blir quelques  coupes  que  nous  désignons 
sous  le  nom  de  groupes,  et  dont  plusieurs 
inériteroient  peut-être  de  s'élever  au  rang 
de  tribus  ;  tels  sont  les  suivans:  (Jliironomi- 
les  ,  Tipulides  ,  Mycétopliililes  ,  C'écydo- 
mites ,  Bibioniles. 

CIimOXOilITES. 

Tipulaires  Cidkifonnes  AccT. 

C'aracicrcs.  Antennes  pluinpuses,  plus 
longues  que  la  tête ,  grêles,  sétacées,  com- 
posées ordinairement  de  plus  de  douze  ar- 
ticles. —  l'allés  longues  et  trés-grèles. 


Les  espèces  do  ce  groupe  ont  générale- 
ment l'aspect  des  Cousins  [Culex),  et  à  tel 
point  que  sans  l'examen  de  la  trompe  il 
serait  facile  de  les  confondre.  Leurs  larves 
sont  aquatiques  comme  chez  ces  derniers. 

Genres  :  Curellira  ,  Chironomus ,  Ta- 
uypus,  Ceralopogon ,  Macropeza. 

CORETHHA,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 
Chironomus,  Fabr. 

Antennes  composées  de  quatorze  arti- 
cles dans  les  deux  sexes,  légèrement  ren- 
llés  à  leur  base,  et  entièrement  couverts 
dans  les  mâles  de  longs  poils  verlicillés,  di- 
minuant de  longueur  veis  l'extrémité.  — 
Palpes  ayant  leurs  trois  derniers  articles 
d'égale  longueur.  —  Ailes  étroites,  cou- 
chées horizontalement  l'ime  sur  l'autre, 
ayant  leurs  nervures  velues. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 
ce  genre,  dont  le  type  est  le 

COr.ETIIl'.A  CDUClFOiîMIS. 

Tipulii  Culiciformis ,  Dec.,  Mém.  Ins., 
t.  VI.  p.  XXH,n.  10,  lab.  23,  fig. 3  12.— 
Corethra  Culiciformis,  Meig.,  p. 16,  n.  3. — 
Macq.,  Ilist.  des  Ins.  IJipl.  t.  I,  p.  l\7, 
n.  2.  —  Long.  2  lig,  }.  —  Corps  d'un  gris 
hrunâtre;  la  tête  plus  foncée:  les  pattes  et 
rabdomcii  d'un  gris  assez  pâle.  —  Fiance. 
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MACROPEZA. 


CIURONOMUS,   Meig.,  Latr.,  Macq.; 
Tipula,  LiNN. 

Antennes  composées  de  Ireise  arliclcs 
dans  les  mâles,  ayant  le  dernier  Irés-long, 
et  tous  garnis  de  poils  serrés  ;  de  six  arti- 
cles seulement  dans  les  femelles,  avec  le 
premier  court,  les  quatre  suivans  munis  de 
poils  courts,  et  le  dernier  long  et  cylindri- 
que. —  Sternum  proéminent.  —  Ècusson 
allongé.  —  Ailes  inclinées.  —  Tarses  an- 
térieurs fort  longs.  —  Abdomen  tronqué 
dans  les  mâles  et  muni  de  deux  petits  cro- 
chets. 

IjBS  espèces  de  ce  genre  sont  très-nom- 
breuses; toutes  de  petite  taille.  M.  Mac- 
quart  {Hist.  Nat.  des  Ins.  Vipt.)  en  décrit 
soixante-deux  espèces;  la  plupart  sont  in- 
digènes. 

CHIBONOMUS   PIXMOSUS. 

Tipula  Plinnosa,  Liniv.  ,  Faun.  Suec, 
n.  1758. —  Chirunomiis  l'iumosus,  Meig., 
p.  20.  n.  1.— MACQ.,/>»;p;.,  t.  l,p./|8,  n.  1. 
— Long.  5  à  6  lig. — Corpsd'un  gris  verdà- 
Ire;  antennes  d'un  brun  ferrugineux;  tho- 
rax orné  de  lignes  longitudinales  d'un  gris 
cendré,  l'intermédiaire  bordée  de  noir; 
sternum  noir;  ailes  diaphanes  ;  paltes  fau- 
ves, avec  l'extrémité  des  jambes  et  les  tar- 
ses noirs  ;  ces  derniers  très-velus  ;  abdomen 
verdâtre,  annelé  de  noir. 

Des  plus  communs  dans  toute  l'Europe. 

2.  CHIROMUS   STICTICUS.   (PI.    1,  fig.  2.) 

Fab.,  Syst.  Elit.,  p.  36  .  n.  8. — Meig., 
n.  8.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  55, 
n.  39.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  d'un  gris 
cendré,  avec  des  bandes  noires  sur  le  tho- 
rax ;  ailes  blanches,  diaphanes  ;  paltes  ayant 
les  cuisses  d'un  jaune  brunâtre,  avec  un  an- 
neau blanc,  bordé  de  noir  avant  leur  extré- 
mité ;  les  jambes  blanches,  avec  la  base  et 
l'extrémité  noires;  les  tarses  blancs,  ayant 
l'extrémité  de  chaque  article  noire;  abdo- 
men noir,  avec  chaque  segment  bordé  de 
blanc. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

TANYPUS,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 
Chironomus ,  Fab. 

Ce  genre  se  rapproche  du  précédent  par 
la  disposition  des  ailes  ;  mais  il  en  difl'ère 
par  les  antennes,  composées  de  quatorze  ar- 
ticles dans  les  deux  sexes,  avec  le  dernier 
très-long  dans  le»  mâles;  tous  les  autres 
sont  globuleux. 


1.    TABiyPUS    VARIUS. 

Chironomus  f'arius,  Fab.,  Sysl.  Ânt., 
p.  41,  n.  14.  —  Tanypus  Farius  ,  Meig., 
p.  56,  n.  1,  tab.2,  fig.  12.  — Macq.,//is.Di>., 
t.  1,  p.  61,  n.  1. — Corps  grisâtre  ;  antennes 
biunes;  thorax  ayant  des  lignes  longitudi- 
nales brunes  ;  celle  du  milieu  interrompue; 
ailes  ayant  deux  bandes  transversales  né- 
buleuses,  l'une  au  milieu,  marquée  de 
trois  points  noirs;  l'autre  plus  large  prés 
de  l'extrémité,  marquée  au  bord  extérieur 
de  deux  taches  noirâtres,  et  au  bord  infé- 
rieur de  trois  points  de  la  même  couleur  ; 
pattes  brunâtres;  abdomen  jaunâtre,  an- 
nelé de  gris,  et  ayant  une  ligne  dorsale 
brune. 

Très-commun  dans  toute  l'Europe. 

GERATOPOGON,  Meig.,  Latb,,  Macq.; 
Chironomus,   Fab. 

Ce  genre  se  dislingue  surtout  de  ses  con- 
génères par  la  tète  déprimée  en  avant  et 
prolongée  en  une  sorte  de  museau  ,  les 
palpes  ayant  leur  second  article  beaucoup 
plus  long  que  les  autres,  les  antennes  com- 
posées de  treize  articles,  dont  les  huit  pre- 
miers globuleux ,  et  les  cinq  autres  séia- 
cées. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses. 

CEr.ATOPOGO!M    FASCI4TIIS. 

Meig.,  p.  79,  n.27.— -  Macq., /«s.  Dî'p^., 
t.  1,  p.  6/i,  fig.  1.  —  Corps  d'un  griscendré  ; 
thorax  ayant  quatre  lignes  longitudinales 
roussâtres;  pattes  ayant  les  cuisses  anté- 
rieures fauves,  les  postérieures  noires, 
n'ayant  que  leur  base  et  leur  extrémité 
fauves;  les  jambes  noires;  les  tarses  ayant 
leurs  deux  premiers  arlicks  blanchâtres; 
abdomen  déprimé,  avec  chaipie  segment 
bordé  de  noir.  —  France,  etc. 

MACHOPEZA,  Meig.,  Latr.,  Macq. 

Antennes  composées  de  quatorze  articles 
dans  les  deux  sexes ,  couvertes  de  petits 
poils  ;  le  premier  cyatbiforme ,  le  second 
une  fois  plus  long  que  le  premier  ;  les  sept 
suivans  plus  courts,  les  cinq  derniers  longs, 
très-grêles  et  cylindriques.  —  Ailes  lon- 
gues, très-étroites.  —  Paltes  antérieures 
courtes;  les  postérieures  fort  longues, 
ayant  le  premier  article  des  tarses  très- 
grand. 

La  seule  espt'ce  indigène  connue  est  la 


TIPULA. 
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MACROPEZA    AI.BITAKSIS. 

Meic,  t.  I ,  p.  87,  pi.  5 ,  fig.  1  el  2.  — 
—  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  l,  p.  69,  n.  \.  — 
Long.  1  lig.  i  à  2  lig.  —  Tête  et  tliorax  gri- 
sâtres ;  ce  dernier  ayant  trois  lignes  longi- 
tudinales noires,  ainsi  que  les  bords  laté- 
raux ;  pattes  noires,  ayant  les  jambes  anté- 
rieures fauves,  les  premiers  articles  des  tar- 
ses blancs,  les  deux  derniers  seuls  sont  uoi- 
râlres. 

Celte  espèce  est  assez  commune  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

TIPULITES. 

Tipulaires,  Terricoles  AucT. 

Caractères.  Antennes  filiformes  ou  séta- 
cées ,  composées  de  treize  à  seize  articles . 
garnis  de  poils  verticillés,  quelquefois  pec- 
tines. —  Tète  sphérique  ,  prolongée  en  un 
bec  court.  —  Ocelles  nuls.  —  Ailes  ayant 
une  cellule  discoïdale  complète. 

Ce  groupe  renferme  un  grand  nombre 
de  genres,  et  les  plus  grandes  espèces  de  la 
famille;  elles  déposent  leurs  œufs  dans  la 
terre  humide ,  auprès  des  troncs  d'arbres 
ou  dans  le  limon  du  bord  des  eaux;  à  l'état 
parfait  les  Tipulites  vivent  exclusivement 
dans  les  lieux  aquatiques. 

Genres  :  Ptycftopiera,  Ctenophora,  Ti- 
piila,  Pachyrhina,Nephrotoma,  l'edicia, 
Ozodicera,  tihiphidia,  Hamphidia,  Idiop- 
iera.,  Limiwphila,  Limnobia ,  Cylindro- 
toma,  Simplecta,  Eriopiera,  Polymera , 
Mœgistocera  ,  Trichocera  ,  Dolichopeza  , 
Dixa,  Anisomera ,  Ckionea. 

PTYCHOPTERA,Meig.,  Fabr.,  Latr., 

Macq.; 

Tipula,  LiNfi. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Tipula 
par  les  antennes  composées  de  seize  arti- 
cles, et  par  les  palpes  dont  le  deuxième  ar- 
ticle est  allongé,  le  troisième  plus  court,  et 
le  quatrième  long  et  flexible. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses. 

PTVCHOPTERA   COSTAMINATA. 

Tipula  Coniaminata ,  Linn.  ,  Faun. 
Suec,  n.  1743.  —  Piychoptera  Coniami- 
nata, Fab.,  Syst.  yliiiliuf.,  p.  20,  n.  1.  — 
Meig.,  p.  205,  n.  1.  —  Macq.,  lus.  Dipt., 
t.  1,  p.  76,  n.  1.  —  Long,  b  lig.  '•  — Corps 
noir,  avec  les  parties  de  la  bouche  fauves; 
tliorax  revêtu  sur  les  côiés  de  duvet  ar- 
genté; ailes  diaphanes,  ayant  trois  bandt  s 


transversales  non  continues,  el  quatre 
points  noirâtres  ;  pattes  noires;  abdomen 
ayant  deux  bandes  latérales  fauve»  dans  le 
mâle,  interrompues  dans  la  femelle,  de 
manière  à  former  deux  taches  latérales. 

(Commune  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe. 

CTENOPHORA,  Meic,  Fabr.,  Latr.; 
Tipula,  LiNN.;  Xipkiira,  Bbullé. 

Les  antennes  fournissent  le  principal  ca- 
ractère de  ce  genre  ;  elles  sont  fortement 
peclinées  dans  les  mâles,  composées  de 
treize  articles  accompagnés  de  rameaux  la- 
téraux à  deux,  trois  ou  quatre  branches; 
dans  les  femelles  les  articles  sont  dèpour- 
vjis  de  rameaux,  et  de  forme  presque  co- 
nique. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses. 

CTENOPHOnA  PECTlNICOliNlS. 

Tipula  Pectinicornis ,  Linn.  ,  Faun. 
Suec,  n.  1736.  —  Fabr.,  Stjst.  Antl., 
p.  17,  n.  2.— Meig.,  p.  160,  n.  5.— Macq., 
Ins.  Dipt.,  t.  1  ,  p.  78  ,  n.  1.  —  Long.  8  à 
10  lig.  — Corps  noir;  tête  ayant  le  Iront 
noir,  avec  un  point  jaune  au  milieu  ;  anten- 
nes ferrugineuses,  avec  ses  rameaux  bruns  ; 
piothorax  ferrugineux,  ayant  deux  taches 
noires;  le  mésolhorax  et  le  mètathorax 
noirs,  avec  les  côtés  d'un  jaune  ferrugi- 
neux, tachetés  de  noir;  ailes  brunâtres; 
pattes  ferrugineuses,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  el  des  jambes ,  et  les  tarses  bruns  ; 
abdomen  ferrugineux,  ayant  une  ligne  dor- 
sale noire,  et  une  ligne  brunâtre  sur  les 
côtés,  et  de  plus  une  petite  bande  transver- 
sale jaunâlre  sur  chaque  segment. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en  Al- 
lemagne, etc.  i-i>i.eïi'.        '  (â^S^H-J 

TIPULA,  Linn..Fab.,Lat.,  Meig.jFail. 

Corps  long,  très-grêle.  —  Tête  ayant  un 
prolongement  assez  long  et  étroit.  —  Pal- 
pes ayant  leurs  trois  premiers  articles  légè- 
rement renflés  en  massue,  el  le  quatrième 
long  et  flexible.—  Antennes  sétacées,  com- 
posées de  treize  articles;  le  premier  long 
et  cylindrique;  le  second  très  petit;  les  dix 
suivans  cylindriques,  garnis  de  soies  à  leur 
base;  le  dernier  oblong  et  plus  grêle  que 
les  autres. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses. 

\.  TlPt'I.A   r.îGANTEA.  (PI.  '1 ,  (ig.  /(.) 
I^lEicp.  170,  n.  1.  — iMa<K'.,  Ins.  Dipt., 
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p.  8,  n.  1.  —  Long.  'J2  à  16  iig.  —  Corps 
grisâtre;  antennes  brunes;  thorax  ayant 
trois  lignes  longitudinales  brunes,  et  une 
autre  plus  claire  au  dessus  de  chaque  aile  ; 
l'écusson  d'un  jaune  pâle,  et  deux  points 
bruns  sur  le  métalhorax;  ailes  diaphanes, 
ayant  une  bande  transversale  interrompue 
brunâtre,  et  trois  lâches  plus  pâles  près  du 
bord  inférieur;  pattes  d'un  jaune  brunâ- 
tre; abdomen  ayant  une  ligne  doisale  et 
une  latérale  brunâtres,  et  sur  chaque  seg- 
ment une  petite  bande  transversale  inter- 
luoipue. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

2.    TIPUI.A   OliERACEA. 

Ll-vn.,  Faun.  Suec,  n.  17/iO.  —  Fabr., 
Syst.  Anll.  ,  p.  23,  n.  3.  —  Schoeff., 
Icon.,  lab.  15,  Iig.  6.—  Macq.,  Ins.  Dipt., 
t.  I,  p.  82,  n.  C,  —  Long.  8  a  12  Iig.  — 
Corps  d'un  gris  cendré  ;  antennes  fei  rugi- 
neuses  ;  thorax  ayant  plusipins  lignes  lon- 
gitudinales biunâlres;  ailes  légèrement  en- 
fumées ,  avec  leur  bord  extérieur  brun ,  et 
une  bande  longitudinale  blanchâtre. 

Celte  espèce  est  très -commune  dans 
toute  l'Europe. 

PACHYIlHli\A,MACQ.: 
Tipula,  MiiiG.;  i\ephrotoma.  Ouv. 

Ce  genre  diffère  des  Tipula,  seulement 
par  le  prolongement  de  la  tèie  assez  court 
et  épais,  et  par  la  seconde  cellule  posté- 
lieure  des  ailes  .]ui  est  sessi le,  tandis  qu'elle 
est  pédiculée  chez  les  Tipula. 

M.  Macquart  décrit  bui{  espèces  de  ce 
genre  ;  l'une  d'elles  est  la 

l'ACHVr.HWA  Cr.Ot.VTA. 

Tipula  Crocala ,  Lin.ii.,  Faun,  Suec, 
n.  1739.—  ¥abr.,  Syst.  AntL,  p.  24,  n.  9. 

—  Meigen.  p.  192,  n.  35.  —  Schceff  , 
Icon.,  lab.  126,  fig.  A.—  Pachyrhina  Cru- 
cata,  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  88,  n.  1. 

—  Long.  7  a  8  Iig.  —  Corps  noir  ;  tète  de 
cette  couleur,  avec  le  front  et  les  parties 
latérales  d'un  jaune  orangé  ;  antennes  noi- 
res, avec  leurs  deux  premiers  articles  fau- 
ves en  dchsous;  thorax  d'un  noir  brillant, 
avec  le  prolhorax  seul  d'un  jaune  pâle, 
ayant  dans  la  femelle  deux  ligues  d'un 
jaune  plus  foncé;  ailes  légèrement  lavées 
de  jaunâtre,  avec  une  bande  courte  noirâ- 
tre ;  pattes  noires  .  avec  la  base  des  cuisses 
fauve  ;  abdomen  ayant  des  lignes  jaunes  et 
une  petite  tache  de  la  même  couleur  de 
chaque  côlé  du  premier  segment, 


Commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe 

Ajoutez  encore  la  P.  Praiensis,  Linn. 
(pi.  1 ,  fig.  5),  et  quelques  autres. 

NEPIIROTOMA,  Meic,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
des  antennes  composées  de  dix-neuf  arti- 
cles dans  les  mâles;  les  premiers  cylindri- 
ques; les  suivansréniformes,  garnis  de  soies 
à  leur  base ,  et  le  dernier  petit  et  cylindri- 
que, et  de  quinze  articles  presque  tous  cy- 
lindriques dans  les  femelles;  les  ailes  sont 
pourvues  de  cinq  cellules  postérieures, 
dont  la  seconde  sessile. 

NEI'HP.OTOMA  DOI-.SALIS. 

Tipula  Uomalis ,  I'abk.,  Sy.'it.  Àntl., 
p.  28,  n.  20.  —Sephroloma  Dorsalis,  Meio. 
t.  1,  p.  202.  — Macq.,/;(s.  Dipt.,X.  J,p.  91, 
u.  1.  —  Long.  5  à  6  Iig.  —  Jaunâtre,  avec 
la  lête  tachetée  de  noir,  cinq  lignes  longi- 
tudinales de  cette  nïé'ne  couleur  sur  le 
thorax;  les  ailes  diaphanes,  ayant  leur 
stigma  noir,  et  l'abdomen  ayant  une  ligne 
dorsale.  —  France,  Allemagne,  etc. 

PEDICIA,  Lat.,  Macq.; 
Lirniiubiu,  Meig. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
le  corps  plus  épais,  les  antennes  courtes  et 
filiformes,  composées  de  seize  articles  :  le 
premier  cylindrique ,  le  second  cyathi- 
forme,  les  quatre  suivans  [iresque  globu- 
leux, et  les  sept  derniers  giêles,  cylindri- 
ques et  velus;  les  ailes  ont  cinq  cellules 
postérieures,  dont  la  seconde  pédiculée. 

PEDICIA    RIVOsA. 

Tipula  Rit'osa ,  Linn.  ,  Faun.  Suec.  , 
n.  1738.-OLiv.,£/ic.  .1/e^A..atI.  pi,  38Zi  , 
fig.  II.  — J'edicia  Piivosa ,  Latr.,  Gen. 
Crusl.et  Ins.,  t.  IV,  p.  225.  —  Macq., 
1ns.  Dipt.,  t.  1  ,  p.  92.  —  Long.  11  a 
1j  Iig.  —  Corps  grisâtre,  avec  les  an- 
tennes roussâlres;  ailes  diaphanes,  ayant 
leur  base,  leur  bord  extérieur,  une  bande 
niéiiiane  brunâtres;  pattes  d'un  jaune  biu- 
nâlre  ;  abdomen  teslacé,  avec  une  ligne 
longitudinale  brunâtre.  —  France,  etc. 

OZODICERA,  Macq.; 
Tipula,  WiED. 

Ce  genre  se  distingue  des  autres  par  les 
antennes  pectinces.   composées  de  treize 


CYLIINDUOTOMA. 


arlicles;  le  quatrième  et  les  cinq  suivans 
munis  de  six  dénis  longues,  fortes  et  diri- 
gées en  dessous. 

La  seule  espèce  connue  est  1' 

OZODICER.V  l'ECTlBIATA. 

Tiputa  Pecliiiala,  Wif.d.,  Dipt.  E.vol., 
t.  I,  p.  24,  n.  4.  —  Ozodiceru  Ochracea, 
Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  \,  p.  92.  —  Long. 
8  lig.  —  Corps  d'un  jaune  lesiacc,  avec  les 
antennes  brunes,  ayant  leurs  premiers  arti- 
cles ferrugineux  ;  le  liioiax  ayaut  des  lignes 
longitudinales  noires,  interrompues,  el  les 
ailes  jaunâtres. 

Amérique  Méridionale. 

RIIII'IIIDIA,  Mr.iG.,  Latk.,  Macq. 

Ce  genre  se  dislingue  de  toutes  les  Ti- 
puliles  précédentes  par  les  pai|>es  ayant 
leur  dernier  article  guère  que  de  la  lon- 
gueur du  précédent,  et  sans  divisions  an- 
nulaires, et  les  ailes  couchées  Tune  sur 
l'aulie,  n'ayaiit  que  quaire  cellules  posté- 
rieures; les  antennes  sont  pectinées  dans 
les  mâles,  el  composées  de  quatorze  ar- 
licles. 

r.HIPHIDIA    MACtI.ATA. 

Mf.jg.  n.  1.  —  Macq.,  bts.  Dipt..  t.  I, 
p.  93.  — Corps  grisâtre,  avec  le  thorax 
orné  de  lignes  noires;  les  pattes  roussâ- 
très,  et  les  ailes  parsemées  de  petites  ta- 
ches obscures. 

Commune  dans  les  endroits  aquatiques 
un  peu  couverts. 

France,  Allemagne,  etc. 

KlJAMPillDlA,  Meig.,  Macq.; 

Limnobia ,  Meig.. 

Megarhina,  Lep.  he  St-Fabg,  et  Serv, 

Les  Rhamphiilies  réunissent  plusieurs 
caractères  du  genre  précédent,  mais  ils  s'en 
distinguent  par  la  tète,  prolongée  en  un  mu- 
.seau  de  la  longueur  des  antennes;  celles-ci 
simples,  sétacées,  composées  de  seize  ar- 
ticles. 

1.  r.IIAMPHIOIA   LOSGIP.OSTRIS. 

Meig.,  Sup.,  n.  1,  t.V,  lig.  5,  i ,  tab.  6, 
fig.  P5,  5  8. —  Macq.,  7ns.  Dipt.,  t.  1, 
p.  93,  n.  1.  —  Long.  /J  lig.  —  Corps  bru- 
nâtre, ayant  le  thorax  d'un  jaune  pâle,  avec 
des  bandes  noirâtres,  el  les  pattes  brunes , 
avec  la  base  des  cuisses  jaune. 

France.  Allemagne,  etc. 


LIMMOPHILA,  Macq.; 
Limnobia,  Meig  ,  etc. 

Ce  genre  diffère  des  IJmnobies  à  bien 
peu  d'égards  :  il  s'en  di.siingue  par  les  an- 
tenne.s  ayant  leur  premier  article  allongé, 
et  cinq  cellules  postérieures  aux  ailes. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nom- 
breuses. 

1.    LniNOPHII.A    VICTA. 

TipnUi  Picia,  Fab.,  Syst.  Antl.,  p.  , 
n.  28.  —  Limnobia  l'icta,  Meig.,  n.  7.  — 
Macq.  ,  Ins.  Dipt.,  t.  I  ,  p.  97,  n.  6.  — 
Long,  5  à  ()  lig.  —  Cor|)S  brunâtre,  avec 
les  antennes  fauves,  ayant  leurs  premiers 
arti;  les  bruns;  les  ailes  jaunâtres,  avec 
quelques  taches  brunes;  les  pattes  jaunes, 
avec  deux  anneaux  noirs  sur  les  cuisses. 

Commune  en  France ,  dans  les  lieux 
aquatiques. 

LIMNOBIA,  Meig.,  L.\t.,  Macq.; 
TipuLi ,  LiNN.,  Fab. 

Antennessétacées,  simples  dans  les  deux 
sexes,  composées  de  seize  articles  :  le  pre- 
mier cylindrique  ,  assez  court;  le  second 
cyalhifornie;  les  suivans  globuleux  ;  les 
derniers  oblongs.  —  Palpes  ayant  tous  leurs 
arlicles  à  peu  prés  d'égale  longueur;  le 
dernier  un  peu  plus  long  que  le  précédent, 
et  cylindrique.  —  Aile.s  couchées,  glabres, 
ayant  une  cellule  radiale  ou  marginale  di- 
visée par  une  nervure,  une  seule  sous  mar- 
ginale et  quatre  postérieures. 

Ce  genre  est  fort  nombreux  en  espèces. 

MMSOîîlA   I.UTEA. 

Meig.,  n.  1.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1, 
p.  JOl.—  Long.  3  lig.  —  Corps  d'un  jaune 
lestacé.  avec  les  antennes  brunes;  les  deux 
premiers  arlicles  seuls  jaunâtres;  thorax 
brunâtre  dans  sa  partie  moyenne;  ailes  lé- 
gèrement jaunâtres,  avec  leur  sligma  bru- 
nâtre. 

Commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 

CYLINDHOTOMA ,  Macq.; 
Limnobia,  Meig.,  Wiedm. 

Ce  genre  ne  diflere  essentiellement  des 
Limnobia  que  par  les  antennes  composées 
de  treize  arlicles  tous  cylindriques. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 
ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  la 
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CVI.IMDROTOJIA   DISTINCTISSIMA. 

Meig.,  p.  131,  n.  27;  p.  5,  fig.—  Macq., 
Dipl.,  l.  I,  p.  107.—  Long.  5  lig.  — Corps 
jaunâtre;  lètc  ayant  une  tacliR  noire  sur  le 
sommet;  antennes  noires,  avec  leur  base 
jaune;  thorax  orné  de  bandes  noires;  ailes 
diaphanes,  à  sligrma  pâle;  abdomen  brun. 

—  De  France  et  d'Allemagne. 

SYMPLECTA,   Meig.,  Macq  ; 

Limnobia,  Meig.,  olim.; 

Helobia,  Lep.  de  St.-Farg.  et  Serv. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  des  précé- 
dens  par  les  palpes ,  dont  le  premier  article 
est  plus  court  et  plus  grêle  que  le  suivant , 
et  les  deux  autres  un  peu  en  massue,  le 
dernier  oblong  et  obtus;  les  antennes  sont 
analogues  à  celles  des  Limnobia. 

M,  Macquart  rapporte  deux  espèces  in- 
digènes à  ce  genre. 

SYMPLECTA   PUBICTIPENNIS. 

Helobia  Punctipennis ,  Lep.  et  Sert., 
Encycl.,  t.  V,  p.  585.  —  Limnobia  l'itnc- 
tipentiis,  Meig.,  t.  1,  p.  147,  n.  56,  tab.  5, 
fig.  2 ,  37.  —  Symplecta  Punciipennis  , 
Macq.,  Dipt.,  t.  I,  p.  109.— Long.  2  lig.  \. 

—  Corps  grisâtre;  antennes  noires;  Ihoiax 
orné  de  lignes  noires;  ailes  ayant  quelques 
points  brunâtres;  abdomen  d'un  gris  bru- 
nâtre. —  France. 

ERIOPTERA,  Meig.,  Lat. 

Antennes  filiformes,  composées  de  seiza 
articles  ;  le  premier  cylindrique ,  le  second 
cyalhiforme  ,  les  autres  oblongs.—  l'alpes 
ayant  leurs  articles  d'égale  longueur.  — 
Ailes  velues,  frangées,  ayant  leurs  nervu- 
res velues  ;  la  cellule  discoïdale  presque 
nulle  et  quatre  postérieures. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses 
et  toutes  de  petite  taille. 

ERIOPTERA    TRIVIAMS. 

Meig.,  Europ.  Zneifl.,l.  I,  p.  112, 
n.  8.  —  AIacq.,  Dipt..  t.  I ,  p.  111 ,  n.  7. 

—  Long.  2  lig.  i.  —  Corps  d'un  gris  cen- 
dré ;  thorax  ayant  une  ligne  jaune  de  chiique 
côté  ;  ailes  velues  seulement  à  l'extréniité  ; 
abdomen  ayant  chaque  segment  bordé  de 
gris  plus  pâle.  —  Commune  en  France  ; 
aux  environs  de  Paris. 

Ajoutez  enc<:relesERioPTEnAMflc»^i/fl, 
Meig.;  Cincrosrns,  Meig.;  Lufea,  Mkic.; 
Fuscipennis ,    Mlig.;    Nodulosa,    Macq.; 


Ochracea.,  IIoff.,  etc.,  etc.;  toutes  espèces 
plus  ou  moins  communes  en  France. 

POLYMERA,  WiED.,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  des 
précédens  par  des  antennes  composées  de 
vingt  huit  articles,  au  moins  dans  les  mâles, 
ayant  leur  premier  article  globuleux;  le 
second  cylindrique  et  allongé,  les  autres 
plus  courts ,  garnis  à  leur  base  de  poils  ver- 
licillés;  les  ailes  n'ont  point  de  cellule  dis- 
coïdale, et  présentent  cinq  cellules  posté- 
rieures. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
américaines  de  ce  genre  ;  l'une  d'elles  est 
la 

POLYMEKA   FUSCA. 

WiED.,  Aus$.,  Ziveif.,  n.2.  —  Macq., 
Ins.,  Dipt.,  t.  I ,  p.  113  n.  1.  —  Long. 
3  lig. —  Corps  brun;  ailes  jaunâtres  ;  tarses 
ayant  leur  extrémité  blanche.  —  Brésil. 

M.ÎÎGISTOCERA.WiED.,  Lat.,  Macq. 

Antennessétacées,  extrêmement  longues, 
composées  seulement  de  dix  articles,  le 
premier  épais,  cylindiique  ,  le  second  cya- 
lhiforme ,  les  autres  cylindriques ,  augmen- 
tant graduellement  de  grandeur  jusqu'à 
l'extrémité.  —  Palpes  ayant  tous  leurs  ar- 
ticles à  peu  prés  égaux.  —  Ailes  écartées, 
ayant  cinq  cellules  postérieures. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre. 

M  EGISTOCERA   FILIPES. 

Tipula  Filipes ,  Fab.  ,  Syst.  Nnt.  , 
n.  8.  —  WiEB.,  Juss.  Zivci/I.,  n.  /il.  — 
Macq  ,  Ins.  Dipt.,  t.  I ,  p.  113,  n.  1.  — 
Long.  5  lig.  —  Thorax  d'un  brun  pâle , 
ayant  trois  bandes  rougeâtres  peu  marquées, 
et  les  côtés  blanchâtres;  ailes  jaunâtres; 
pattes  d'un  brun  obscur  ;  abdomen  ferru- 
gineux ,  ayant  une  bande  brune  de  chaque 
côté.  —  De  la  Guinée. 

TRlCnOCERA,  Meig.,  Macq.; 
Tipula  AucT. 

Front  tubercule.  —  Palpes  composés  de 
cinq  articles,  les  deuxième  cl  troisième 
étant  un  peu  plus  longs  que  les  autres.  — 
Antennes  sétacées,  capillaires,  pubescen- 
tes,  à  peu  prés  de  la  longueur  de  la  tête  et 
du  thorax  réunis,  ayant  leur  premier  ar- 
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ticle  cylindrique,  le  second  cy.Uhi forme, 
les  six  suivans  oblongs ,  el  les  derniers  con- 
fondus entre  eux.  —  Aile»  couchéei,  ayant 
cin(|  cellules  postérieures. 

On  ne  connoit  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces  de  ce  genre. 

Tr.ir.lIOCERA   IIIF.MAI.IS. 

Ti-pula  Iliemulis  ,  Dec,  Mcm.,  t.  I, 
p.  M\\.  n.  l.V— Fab„  p.  21,  flg.  1  et  2.— 
Trichocera  lliemnlis,  Meic,  Eiir.  Zweif., 
p.  213  ,  n.  2.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  I.  1 , 
p.  114,  n.  1.  —  Long.  2  lig.  7.  —  Corps 
brun;  tête  et  thorax  griïâties;  ce  dernier 
ayant  quatre  bandes  brunâtres  ;  ailes  grisâ- 
tres; tarière  de  la  femelle  noire.  —  Eu- 
rope; très  commune  pendant  l'hiver. 

UOLICHOPEZA  ,  Meic,  Macq. 

Ce  genre  diffère  seulement  de  ses  con- 
génères par  les  antennes  sétacées,  velues, 
composées  de  douze  articles,  et  par  les 
pattes  fort  longues. 

Le  type  du  genre  est  la 

DOI.If.llOPEZV   SII,VICOI-\. 

Mf.ic,  Suppl.,  n.  1.  —  Macq.,  1ns. 
Dipt.,  t.  1,  p.  Mf).  —  I.ong.  5  lig.  — 
Corps  brun  ;  antennesbrnnâtres,  ayant  leur 
base  jaune;  ailes  légèrement  enfumées; 
pattes  brunes,  avecla  base  des  cuisses  jaune, 
et  les  tarses  blancs,  sauf  le  premier  article. 

—  Allemagne. 

DIXA,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  les 
Trichocera  :  il  en  dillére  surtout  par  le  pre- 
mier aiticle  de  leurs  antennes  fort  court, 
le  second  plus  globuleux,  les  autres  plus 
grêles,  et  les  derniers  articles  des  palpes 
plus  allongés, 

DIXA    *;STIVAI.IS. 

Mric,  Eur.  Zweifl.,  t.  1 ,  p.  318,  n.  2. 

—  Macq.,  Ins.,  Dipl.,  t.  I.  p.  116.—  Lon- 
gueur 1  lig.  )  a  2  lig.  —  Corps  d'un  jaune 
brunâtre  ;  thorax  ayant  trois  bandes  brunes, 
dont  l'intermédiaire  double  ;  ailes  diapha- 
nes ;  pattes  ayant  les  cuisses  brune»,  les 
jambes  jaunes,  et  les  taises  de  la  couleur 
des  cuisses.  —  France. 

Ajoutez    encore    les   Dix*    Aprilinn , 
Meic;  Maculata,  Meic;  Lineata,  Meic 

A?sISOMEHA,  Lat.,  Meic,  Macq. 

Nematocera,  Meic 
Antennes  sétacées,  velues,  de  la  lon- 


gueur du  corps  dans  les  mâles,  et  plus 
courtes  dans  les  femelles,  composées  seu- 
lement de  six  articles.  —  Ailes  couchées, 
n'ayant  point  de  cellule  discoïdale,  et  seu- 
lement trois  posiérienres.  —  Jambes  mu- 
nies à  l'extrémité  de  deux  pointes  comtes. 

ANISOMERA   KIGRA. 
Lat.,  Gin.,   t.   IV,  p.   260.  —Macq., 
1ns.  Dipt.,  t.  I,  p.  117.  —  Long.  4  à  5  lig. 
—  Corps  noir;  front  biluberculé;  ailes  en- 
fumées. —  France. 


CllIONEA,  Dalm.,  Lat.,  Macq. 

Palpes  ayant  leurs  articles  à  peu  prés 
égaux,  et  leurs  antennes  composées  de  dit 
articles  ;  le  premier  long  et  cylindrique,  le 
second  de  la  même  longueur  et  peu  renflé 
à  l'extrémité,  le  lioisiéme  couit,  les  autre» 
grêles  et  allongés.—  Ailes  nulles.  —  Pattes 
longues  et  linéaires ,  avec  les  cuisses  ren- 
flées. —  Abdomen  terminé  dans  les  mâles 
jjar  une  pince ,  formée  par  deux  onglets  bi- 
arliculés,  et  dans  les  femelles  par  une  ta- 
rière formée  de  deux  valvules. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 


CniO!«F.A    AI:A!VE0IDES. 

Dalm.,  Anal.  Zi?i/.,p.  35,  n.l.  —  Macq., 
/rt.v.  Dipl.,  t.  I,  p.  118.  —  Long.  3  lig.  — 
Corps  brunâtre  ;  têle  ayant  sur  son  sommet 
des  poils  dirigés  en  avant  ;  thorax  brunâtre, 
à  reflets  giisâlres  ;  patte»  lestacées  ;  ab- 
domen brun  ,  avec  des  lignes  d'un  gris 
cendré. 

Cette  espèce  se  trouve  en  .Suède  dans  les 
bois ,  vivant  sur  la  neige  pendant  tout 
l'hiver. 

MICÉTOPIIILITES. 

Tipulaircs  Funijicoles,  Latb. 

Caractères.  Têle  arrondie,  sans  prolon- 
gement, en  forme  de  musean.  —  Trompe 
peu  saillante.  —  Antennes  filiformes,  or- 
dinairement composées  de  seize  articles. 
—  Yeux  séparés  dans  les  deux  sexes.  — 
Ocelles  au  nombre  de  trois ,  disposés  en 
triangle.  —  Ailes  couchées,  n'ayant  point 
de  cellule  discoïdale,  et  quatre  postérieu- 
res, dont  la  seconde  péliolée. 

Ce  genre  se  compose  d'un  reriain  nom- 
bre de  genres,  renfermant  la  plupart  une 
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très-grande  quanliié  d'espèces,  dont  les 
Jarves  vivent  dans  les  champignons. 

Le  savant  M.  Léon  Dufonr  a  fait  con- 
noîlre  dans  plusieurs  mémoires  les  habi- 
tudes curieuses  de  quelques-uns  de  ces 
insectes. 

Genres:  Dolilophila,  Macrotera,  My- 
cetopkila,  Leia,  Sciophila,  GnorisUi,  Axiit- 
dulum,  Ceraplatits,  Plaiyura  ,  Pachypal- 
pus ,  Synaplia ,  Mycetobia,  Macromwra, 
Sciava,  Campylomyzj ,  Chenesia. 

BOLITOPIIILA,  HoFK.,  Meig.,  etc. 

Corps  grêle.  —  Ocelles  disposés  en  li- 
gne transversale. — Antennes  sélacées,  plus 
longues  que  ia  lèle  et  le  thorax  réuni-i, 
composées  de  douze  articles;  les  deux  pre- 
miers épais  et  les  autres  grêles.  —  Ailes 
ayanldeux  cellules basilaires,  donll'intprne 
très-petite  ,  et  une  marginale  n'atteignant 
pas  le  bord  postérieur.  —  Pattes  longues. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  in- 
digènes de  ce  genre. 

BOMTOl'HII.A    ClSEr.EA. 

Meig.,  Kurop.  Ztreifl.,  1. 1,  p.  221,  n.  i. 
— Macq.,  lus,  Dipt.^  t.  I,  p.  126.— Long. 

2  lig.  \  à  3  lig.  —  Corps  d'un  gris  brunâ- 
tre; palpes  roussâlres;  ailes  légèiement  eu- 
fumées;  pattes  roussâtres. —  France. 

MAGROGEHA,  xMeig.,  Latr.,  Macq. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  ocelles  disposés  en  triangle,  et  la 
cellule  marginale  des  ailes  divisée  par  une 
petite  nervure  longitudinale ,  et  les  anten- 
nes au  moins  aussi  longues  que  le  corps. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
européennes  de  ce  genre. 

MACr.OCEliA   VITTVTA. 

Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  127.  — Long. 

3  lig.  —  Corps  ferrugineux.  —  Ailes  jati- 
nâtres  à  leur  base  ,  ayant  une  tache  contre 
le  bord  extérieur,  une  autre  a  la  base  de  la 
quatrième  cellule  postérieure,  une  bande 
transversale  et  leur  extrémité  noirâtres; 
p;:l'es  jaunes. —  France. 

On  trouve  encore  en  France  les  ;1/,  Ma- 
cuUpeiinis,  Macq.;  MacuLalu  ,  Hofk.;  Lu- 
tca ,  Meig.;  Ftisciata,  Mme.;  ISuna,  Mâc- 

QUART,   etc. 

MVCETOPIIILA,  Meig.,  Latr.,  Macq.; 
Sciara,  Fab. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
des  ocelles  seulement  au  nombre  de  deux; 


des  antennes  pliis  courtes,  ei  des  jambes 
ayant  deux  rangées  de  pointes  latéralei. 

Les  espèces  de  ce  genre  les  plus  répan- 
dues sont  les  M.  Lunata,  Meig.;  Ornati- 
collis,  Meig.;  Fusciata,  Meig.,  etc. 

LEIA,  Meig.,  Latb. 

Ceui-ci  se  distinguent  des  précédens, 
avec  lesquels  ils  ont  la  plus  grande  analo- 
gie dans  toutes  leurs  parties,  par  les  ocelles 
au  nombre  de  trois,  dont  l'antérieur  plus 
petit. 

Les  Leia  Fascipeniiis  ,  Meig.;  Annulata, 
Macq.,  sont  les  plus  connues  en  France. 

SCIOPIIILA,  Meig.,  Lat. 

Antennes  ayant  leurs  articles  peu  dis- 
tincts el  velus,  un  peu  comprimés. —  Yeux 
ovalaires.  —  Ocelle  du  milieu  très  peu  dis 
linct.  — Ailes  ayant  leur  cellule  marginale 
divisée  par  une  neivure  transversale.  — 
Jambes  postérieures  ayant  une  double  ran- 
gée de  très-petites  épines.  —  Abdomen  cy- 
lindrique, légèrement  épaissi  vers  l'extré- 
mité. 

PCIOrniLA  PCWCTATA. 

Meig.;  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  137. 
—  Corps  ferrugineux,  avec  le  front  jaune, 
le  thorax  d'un  jaune  pâle,  avec  des  lignes 
brunâtres,  el  les  deux  derniers  segmens  de 
l'abdomen  noirs,  avec  leur  bord  jaune. 

Fiance. 

CIVORISTA,  HoFF.,  Meig. 

Ce  genre  est  surtout  très-remarquable 
par  la  lêle  prolongée  en  une  sorte  de  rostre 
cylindrique  incliné,  une  fois  plus  long  que 
la  tête  elle-même. 

Il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  : 
Ùnorista  Àpiculis,  HofT.,  Meig. 

De  Prusse. 

ASIIV DULUM.  Latr. 

ïêle  un  peu  avancée.  —  Trompe  lon- 
gue, inclinée,  avec  les  lèvres  allongées  et 
divisées.  —  Antennes  légèrement  compri- 
mées, ayant  leurs  articles  peu  distincts.  — 
Ailes  ayant  une  cel'.ule  marginale  divisée 
par  une  nervure  longitudinale.  —  Abdo- 
men déprimé  dans  les  mâles. 

ASINDUrUM    NIGliUAf. 

Lat  ,  Gcn..  t,  1,  tab.  M\,  fig.  1.— Mac- 


SCI  AU  A. 


573 


QiiAKT,  Ins.  IHpt.,  t.  i,  p.  440.  —  Long, 
a  li},'.  —  Corps  enliéiement  noir,  avec  les 
ailes  enfumées,  et  les  pattes  brunâtres. 
France  ;  environs  de  l'aris. 

CEROPLATUS,    Bosc  ,   Fabr.  ,    Latr. 

Antennes  comprimées,  en  forme  de  fu- 
seau. —  Palpes  redressés,  très-courls.  — 
Yeux  grands,  légèrement  échancrés.  — 
Ocelles  disposés  presque  en  ligne  droite. 
—  Ailes  ayant  une  cellule  marginale  divi- 
sée par  une  cellule  oblique. 

CEKOPI.ATl'S   TIPUI.OIDES. 

Rose ,  Jet.  de  la  Soc.  d'IIisl.  Na(.,  t.  I , 
p.  42,  pi.  7,  fig.  3.  —  Macq.,  Ins.  Dipf., 
t.  1,  p.  141.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Cor|)s 
jaunâtre,  avec  trois  lignes  longitudinales 
sur  le  prothorax,  et  le  bord  postérieur  de» 
segmens  de  l'abdomen,  noirs. 

France  ;  environs  de  Paris. 

PLATYURA,  Meig.,  Lat. 

Ce  genre  diirére  du  précédent  par  le 
corps  plus  grêle,  les  antennes  comprimées, 
rt  l'abdomen  mince,  étranglé  à  la  base. 

l'I^ATlTRA  MAr.GI.\,VTA. 

Meig  ,  Eur.  Zwei/I.,  t.  I,  p.  232,  tl.  i. 
— Macq.  ,  Ins.  Dipt.,  t.  I.  p.  141.— Long. 
5  à  6  lig,  —  Corps  noir;  thorax  ayant  qua- 
tre lignes  longiludinales  enfoncées;  ailes 
bordées  de  brun  ;  paltes  roussâtres,  avec 
les  tarses  bruns. 

PACHYPALFUS,  Macq. 

Ce  genre  est  surtout  caractérisé  par  les 
palpes  composés  de  trois  articles,  dont  le 
pre.iiier  ovalaire,  très-épais,  et  les  deux  au- 
tres très-grêles,  paraissant  former  un  cro- 
chet avec  le  précédent. 

Le  type  du  genre  est 

PACHYPALPCS  ATEK. 

Macq.,  Ins.  Dipt..,  t.  I,  p.  145.— Long. 
1  lig.  '-.  —  Corps  noir,  avec  les  ailes  légè- 
rement enfumées,  et  les  pattes  roussâtres. 

France. 

SYNAPHA  ,  Meig.,  Latb.,  Macq. 

Antennes  filiformes,  assez  courtes,  com- 
posées rie  seize  articles.  —  Ocelles  dispo- 
sés en  ligne  transversale  presque  droite. 
—  Ailes  ayant  une  cellule  marginale  sim- 
ple, et  une  nervure  e:xtcrne  ?e  bifurquant, 


et  formant  une  cellule  en  se  rapprochant. 
L.i  seule  espèce  que  nous  connoissions 
est  la 

SVRIAPIIA    FASCIATA. 

Meig..  n.  l.  tab.  8,  (ig.  7.  —  Macq., 
t.  1,  p.  445.  —  Long.  1  lig.  {.  —  Corps 
noir;  palpes  ferrugineux;  pattes  de  celte 
couleur,  avec  les  tarses  biuns;  abdomen 
ayant  ses  quatre  premiers  segmens  fauves, 
bordés  de  noir. 

Allemagne. 

MYCETOBIA.  Meig.,  Lat. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
yeux  réniformes,  rapprochés  l'un  de  l'au- 
tre sur  le  vertex,  les  ailes  ayant  une  cellule 
marginale  simple,  et  une  cubitale  ,  et  les 
jambes  plus  épaisses. 

MVCETOBIA    PAM.IPES. 

Meig.,  t.  1,  n.  1.  —  Macq.,  l.  p.  14G. 
—  Long.  1  Jig.  i.  —  Noir,  avec  les  paaes 
jaunes. 

France. 

MACRO-NEVRA,  Macq. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  l'ab- 
sence de  cellule  cubitale,  et  par  les  jambes 
nullement  épaissies,  et  terminées  par  de 
longues  pointes. 

M.  Macquart  ne  rapporte  à  son  genre 
qu'une  seule  espèce  d'Allemagne,  qu'il  dé- 
signe sous  le  nom  de  M.  JJ'inthemi. 

SCI  ARA,  Fabr.,  Meig.,  Macq. 
Molobrus,  Latr. 

Tête  arrondie.  —  Antennes  filiformes, 
ayant  leurs  premiers  articles  presque  cylin- 
driques. —  Yeux  réniformes,  très-rappro- 
chés. —  Ailes  ayant  une  cellule  marginale, 
et  des  cellules  basilaires  étroites. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
indigènes  de  ce  genre  et  quelques  exo- 
tiques. 

Le  type  est  la 

StlARA   MORIO. 

¥kn.,Sysi.  AniL,  p.  57,  n.  2.— Meig., 
t.  1,  p.  L>7«,  n.  2.  —  Macq.,  Lis.  Dipt.. 
1.  I,  p.  147.  —  Long.  2  lig.  ;.  —  Corps 
noir,  avec  les  ailes  enfumées,  et  les  pâlies 
d'un  jaune  brunâtre  dans  le  mâle,  et  noirâ- 
tres dans  la  femelle. 

Commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Eut  ope. 
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PSTCHODA. 


CAMPYLOMYZA,  Wied. 


Ce  genre  se  distingue  de  ses  congénères 
par  les  antennes,  composées  seulement  de 
quatorze  aiticles,  les  ailes  velues,  et  les 
jambes  sans  pointes  terminales,  M.  Mac- 
quart  (lus.  Dipl.)  décrit  deux  espèces  de 
ce  genre  :  C.  Bicolor,  Wied.,  et  Acevis, 
Meig.  Say  en  a  fait  connoîlre  une  espèce 
de  l'Amérique  boréale. 

M.  Macquart  place  ici  son  genre  CHE- 
ÎNESIA,  très-anomal  dans  la  série  des  Dip- 
tères, et  très  remarquable  par  les  antennes 
ayant  les  deux  premiers  articles  seuls  dis- 
tincts, et  les  autres  formant  un  filet  très- 
menu,  sansa'ticulaiions  distinctes,  terminé 
par  deux  petites  soies  divergentes. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
la  C.  Testacea  ,  Macq.  —  Trouvée  en  Bel- 
gique. 

CÉCYDOMITES. 

Tipulaircs  Gallicoles  Acct. 

Caractères.  Tête  sphérique.  — Trompe 
peu  saillante.  —  Antennes  longues,  com- 
posées de  deux  à  vingt-quatre  articles,  avec 
des  poils  verticillés.  —  Ocelles  nuls. 

Les  espèces  de  cette  tribu  percent  les  ti- 
ges et  les  feuilles  des  végétaux  pour  y  dé- 
poser leurs  œufs,  et  donnent  lieu  à  des  gal- 
les analogues  a  celles  produites  par  les  Cy- 
niphiens. 

Genres:  Lestremia,  Zygonevra,  Cecido- 
myia,  Lasioptcra,  Psychoda. 

LESTREMIA,  Macq.,  Meig. 

Tête  arrondie.  —  Antennes  composées 
de  quinze  articles  globuleux,  pédicellés 
dans  les  mâles,  et  cylindriques  dans  les  fe- 
melles. —  Ailes  larges,  ayant  une  cellule 
marginale  sans  division,  et  quatre  posté- 
rieures dont  la  seconde  pétiolée.  —  balan- 
ciers a  long  pédicule.  —  Pattes  longues  et 
grêles. 

LESTP.EMIA  CINEREA. 

Macq.,  Ins.  Dipl.,  t.  I,  p.  157.  —  Long. 
1  lig. — Corps  grisâtre  ;  tête  d'un  gris  rous- 
sâtre;  antennes  jaunâtres,  avec  leur  pre- 
mier article  noir  ;  ailes  diaphanes  ;  pattes  et 
abdomen  d'un  gris  fauve. 

France. 

ZYGONEVRA,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les  an- 
ïcDnes,  seulement  de  quatorze  articles ,  et 


les  ailes  ayant  une  cellule  marginale  divi- 
sée par  une  nervure  transversale;  il  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce  :  Zygonevra 
Sciarina,  Meig. 

CECIDOMYIA,  Latr.,  Meig.,  Macq. 
Tipula  AucT. 

Tète  hémisphérique. —  Antennes  de  la 
longueur  du  corps,  composées  de  ving-qua- 
tre  articles  dans  les  mâles,  et  de  quatorze 
dans  les  femelles.  —  Ailes  frangées,  ayant 
trois  nervures  longitudinales.  —  Pattes 
longues. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces. 

CECIDOMYIA   l'ALUSTRIS. 

Tipula  Palustris,  Linn.,  Faun.  Suec, 
n.  1775.  —  Cecidomyia  Palustris,  Meig., 
Eur.  Siveif.,  t.  i,  p.  96,  n.  17.  — 
Macq.,  t.  1,  p.  160.  —  Long.  1  Jig.  j. — 
Corps  d'un  brun  rougeâtre  ;  antennes  ayant 
chaque  article  terminé  alternativement  par 
un  ou  deux  globules;  thorax  blanchâtre, 
avec  trois  larges  bandes  rouges;  ailes  gri- 
sâtres; abdomen  ayant  chaque  segment 
bordé  de  rougeâtre. 

Très-commun  en  Europe. 

Ajoutez  encore  parmi  les  espèces  les  plus 
communes  lesCecidomyia  Salicina,  Meig., 
Longicornis,  Lin,;  Nigra,  Meig.,  etc.,  etc. 

LASIOPTERA,  Meig.,  Latr. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
deux  premiers  articles  des  palpes  épais ,  et 
les  ailes  n'ayant  que  deux  nervures  longi- 
tudinales. 

I.ASIOPTERA  ALBIPESiNIS. 

Meig.,  t.  I,  p.  ,  n.  3.  —  Macq.,  Ins. 
Dipi.,  1. 1,  p.  163. —  Long.  1  lig. —  Corps 
noir;  antennes  de  dix-huit  articles;  ailes 
blanches,  ayant  leur  bord  antérieur  noirâ- 
tre, avec  un  point  blanc. 

France,  Allemagne. 

PSYCHODA,  Latr. 

Corps  court  ,  épais  et  très-velu.  — 
Antennes  de  quatorze  à  quinze  articles;  le 
premier  gros,  cylindrique  ;  les  autres  pédi- 
cellés. —  Ailes  larges,  en  toit,  frangées, 
ayant  huit  nervures  longitudinales,  dont  la 
deuxième  et  la  cinquième  bifides. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces  indigènes  de  très-petite  taille, 
qui  voltigent  souvent  dans  les  maisons,  et 


PEiNTHETKIA. 


ont  l'aspect  de  ti  és-pelits  papillons  de  nuit. 
M.  Peiris,  de  Mont-de-Marsan,  \ient  de 
faire   connoitre   [Jiin.  des  Se.   Nut.)  les 
métamorphoses  de  ces  petits  insectes, 

1.  PSYCHODA   PHAL.^NOIDES. 

Tipula  Phalœnoidcs,  Lin.,  Faun.Suec, 
n.  1771.  —  Psychoda  Phalœnoides,  Lat., 
Gcn.,  t.  IV,  p.  ^51.  —  Macq.,  Ins.  Dipl., 
t.  1 ,  p.  164.  —  Long.  1  lig.  i.  —  Corps 
d'un  gris  brunâtre  ;  ailes  grisâtres. 

Commune  en  Europe  sur  les  arbres,  les 
fenêtres,  les  fleurs,  etc. 

2.    PSYCHODA   NERVOSA. 

Meic,  t.  1,  p.  106,  n.  6. —  Macq.,  Ins. 
Dipt.,  t.  I,  p.  165.  —  Long.  1  lig.  i.  — 
Corps  blanchâtre  ;  antennes  annelées  de 
noir;  ailes  blanches,  sans  taches. 

Commune  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 

BIBIONITES. 

Tipulaires  Florales  Auct. 

Cavactcres.  Corps  assez  épais ,  peu  al- 
longé. —  Palpes  ordinairement  de  quatre 
articles.  —  Antennes  plus  courtes  que  la 
tète  et  le  thorax  réunis.  —  Yeux  contigus 
dans  les  mâles.  —  Ailes  larges.  —  Pattes 
as-iez  courtes. 

Larves  apodes,  vivant  dans  la  terre,  et 
s'y  cieu.sant  des  chemins. 

Cenres  :  Rhyplius,  Glochina,  Simulia, 
Penthelria,  Plecia,  Dilopha,  Bibio,  Jspis- 
les,  Scaihopse. 

RHYPHUS,  Lat.,  Mbig. 
Musca,  LiNN.;  Sciara,  Fab. 

Antennes  composées  de  seize  articles  ; 
les  deux  premiers  distincts  des  autres; 
ceux-ci  globuleux,  allant  en  décroissant  de 
longueur.  —  Ailes  ayant  deux  cellules 
basilaires  ;  une  discoïdale ,  et  cinq  posté- 
rieures. 

liHYPHl'S  KIGr.ICANS. 

Musca  Nigricans ,  Linn.,  Fuun.  Suec., 
n.  2510.  —  Rhyphus  Fuscatus,  Meig., 
Eur.  Ziveifl.,  t.  1 ,  p.  321,  n.  1,  tab.  11, 
lig.  18.—  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  171. 
—  Long,  o  à  4  lig.  —  Corps  d'un  gris  cen- 
dré, avec  les  antennes  brunes  ;  trois  bandes 
noires  sur  le  thorax ,  quelques  taches  bru- 
nâtres sur  les  ailes;  les  pattes  roussâtres, 
et  l'abdomen  brun  dans  le  mâle,  et  plus 
jaunâtre  dans  la  femelle. 

Commun  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 


CLOCHIISA,  Meic,  Macq. 

Ce  genre  se  dislingue  de  ses  congénères 
parla  trompe,  renfermant  deux  soies  maxil- 
laires, les  palpes  composés  de  cinq  articles, 
dont  le  troisième  dilaté,  et  les  antennes  de 
quatre  articles. 

Ce  genre  présente  de  grands  rapports 
avec  les  Limnobia. 

La  seule  espèce  que  l'on  en  connoisse 


GLOCHIXA   SEP.ICATA. 

Meig.,  Siippl.;  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1, 
p.  \16.  —  Long.  4  à  5  lig.—  Corps  grisâ- 
tre, avec  les  antennes  brunes;  le  thorax 
ayant  des  bandes  brunes;  les  ailes  diapha- 
nes ;  les  pattes  brunes,  avec  les  hanches  et 
la  base  des  cuisses  jaunes. 

Allemagne. 

SIMULIUM,  Latk.,  Meig.,  Macq.; 
Culex,  LiNN.;  Bliagio,  Fabr. 

Antennes  cylindriques,  composées  de 
onze  articles.  —  Palpes  de  quatre  articles, 
ayant  leur  dernier  grêle  et  allongé, — Ocel- 
les nuls.  —  Ailes  très-larges,  ayant  leurs 
cellules  marginales  et  basilaires  fort  étroi- 
tes. —  Tarses  ayant  leur  premier  article 
aussi  long  que  les  quatre  autres  réunis. 

SIMULIUM   P.EPTA!\S. 

Culex  Reptans,  Linn.,  Faun.  Suec., 
n.  1893. — Simulium  Replans,  Meig,,  t.  I, 
p.  29t.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  174. 
—  Long.  1  lig.  i.  —  Corps  brun,  avec  le 
premier  article  des  antennes  blanc;  le  tho- 
rax légèrement  cuivreux,  et  les  jambes  blan- 
châtres. 

Europe. 

Ajoutez  encore  les  5.  Ornaium,  Meig.  ; 
Maculntum,  Meig.,  etc.,  se  trouvant  en 
France. 

PENTHETRIA,  Meig.,  Latr.,  Macq. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  la 
tète  arrondie,  ayant  le  front  très -étroit 
dans  les  mâles,  les  antennes  composées  de 
onze  articles  perfoliés,  et  les  ailes  grandes, 
dépourvues  de  cellule  discoïdale,  et  ayant 
une  seule  cellule  marginale  dans  les  mâ- 
les, et  deux  dans  les  femelles. 

La  seule  espèce  indigène  connue  est  la 

PENTHETRIA   HOLOSERICEA. 

Meig.,    Fiur.    Ziveift.,   t.   1,   a.  i.   — 
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Macq.,  Ins.  Dipl.,  l.  I,  p.  175. 
2  lig.  {  à  3  lig.  {•  —  Enliérement  u  uu 
noir  mal,  avec  les  ailes  enfumées. 
Allemagne. 

PLECIA,  HoFF.,  WiF.DM..  I\UcQ.; 
H'iricu,  Fabr. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  une  tête 
pelite,  beaucoup  moins  large  que  le  thorax, 
des  palpes  de  cinq  articles,  un  front  ca- 
réné, assez  large;  les  antennes  perfoliées, 
composées  de  onze  articles,  et  les  ailes 
ayant  deux  cellules  basilaires  et  deux  cel- 
lules marginales. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre,  dont  le  type  est  la 

PLECU  Fl'LVICOLMS. 

WiED.,  Auss.  Ziveifl.  —  Fabr.,  'Stjst. 
Antl.  ,  n.  10.  —  Macq.  ,  Ins.  Dipt. , 
t.  I,  p.  176.  —  Long.  A  lig-  —  Corps  noir, 
avec  le  thorax  d'un  jaune  rougeatre,  et  les 
ailes  enfumées. 

Des  Indes  orientales. 


se  \T  H  or  SE. 
Lon*^.      clés.  —  Antennes  cylindriques,  perfoUéc 


D1L0PHUS,Meic. 
Hirtea,  Fabi 


Latr. 


Yeux  occupant  presque  entièrement  la 
lète  dans  les  mâles.  —  Palpes  de  cinq  arti- 
cles, dont  le  troisième  dilaté.  —  Antennes 
cylindriques,  composées  de  onze  articles. 
—  Prolhorax  hérissé  de  deux  rangées  de 
pointes.  —  Ailes  sans  cellule  discoïdale.— 
Pattes  velues,  avec  les  jambes  épineuses 
antérieurement,  et  terminées  par  une  cou- 
ronne de  huit  pointes,  et  les  tardes  pourvus 
de  trois  pelotes, 

DILOPHUS    VCLGAP.IS. 

Meig.,  Eur.  Zivei/l.,  t.  1,  p.  3o6,  u.  i, 
tab.  11,  fig.  1.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1, 
p.  176.  —  Long.  2  à  3  lig.  —  Corps  noir, 
avec  les  ailes  diaphanes  dans  le  mâle,  ayant 
leurs  nervures  costales  noires,  brunes  dans 
la  femelle,  avec  les  nervures  bordées  de 
blanc. 

Europe;  très-commun. 

BIBIO,  Geoff.,  etc.; 
Tipula,  LiNN.;  Hirtea,  Fabb. 

Yeux  occupant  presque  enliérement  la 
tète  dans  les  mâles.  —  Palpes  de  cinq  arti- 


composées  seulement  de  neuf  articles.  — 
Ailes  ayant  deux  cellules  basilaires. 

On  connoît  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre  ,  tant  indigènes  qu'exo- 
tiques. 

Le  type  est  le 

BIBIO  nor.TLi,Aiviis.  (PI.  1 ,  fig.  6  et  7.) 
Tipula  Ilorttilana,  Linn.,  Faun.  Suec, 
n.  1770.  _  Fabr.,  Syst.  Antl.,  p.  52, 
n.  II.  —  Meig.  ,1.1,  p.  310  ,  n.  1.  — 
Macq,,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  178.  —  Le  Di- 
bion  de  saint  Mac  Rouge,  Geoff.  —Long. 
5  à  5  lig.  —  Corps  noir  dans  le  mâle ,  avec 
quelques  points  blanchâtres;  les  ailes  dia- 
phanes, ayant  leurs  nervures  brunes.  Corps 
d'un  rouge  vermillon  dans  la  femelle,  avec 
le  prnthorax,  l'écusson  et  les  pattes,  noirs, 
et  les  ailes  légèrement  enfumées. 

Des  plus  communes  dans  toute  l'Europe. 
Les  autres  liiBio  les  plus  communs  sont 
les  B.  Marci,  Ijim.;  Jokannis,  Dej.;  Cla- 
ripes,  Meig.,  etc. 

ASPITES  ,  Hoff.,Meig.,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  est  le  seul  de  la  tribu  dont  les 
antennes  ne  soient  composées  que  de  huit 
articles,  avec  le  dernier  en  massue  ovoïde. 

La  seule  espèce  connue  est  VAspistes 
Beroliniensis,  Hoffm.,  Meig. 

D'Allemagne. 

SCATIIOPSE,  Geoff.,  Lat. 
Tipula,  Linn. 

Ce  genre  se  dislingue  de  tous  les  autres 
par  des  palpes  très-petits,  paraissant  n'avoir 
qu'un  seul  article;  les  yeux  sont  rénifor- 
nu'S  ;  les  ailes  sont  grandes,  ayant  une  cel- 
lule basiiaire  petite,  el  trois  postérieures, 
dont  la  seconde  pétiolée. 

Le  type  du  genre  est  le 

SCATHOPSE  BIOTATA. 

Lînn.,  Faun.  Suec,  n.  1775.  —  5crt- 
iliupse  Ulbipennis,  Fab.,  Syst.  Antl.. 
p.  55,  n.  1. — Corps  entièrement  noir, 
avec  les  ailes  hyalines,  ayant  leurs  ner- 
vures noires. 

Très-commun  dans  le  voisinage  des  im- 
mondices. 


CEPHALOCERA. 
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DEUXIEME   SECTION. 

B  R  A  C  II  0  C  È  R  E  S. 


Caractères.  Antennes  courtes,  compo- 
sées de  trois  ailicles  au  plus,  ayant  le 
dernier  oïdinairenienl  muni  d'un  style  se- 
tiforme. —  Corps  ordinairement  assez  large 
et  peu  long.  —  Trompe  de  longueur  va 
riable  ,  ayant  des  palpes  composés  d'un  ou 
de  deux  articles.  —  Ailes  peu  longues, 
généralement  assez  larges.  —  Pattes  de 
moyenne  longueur. 

Les  Brachocères  se  composent  du  plus 
grand  nombre  des  Diptères  connus,  dont 
les  habitudes  et  les  formes  sont  beaucoup 
plus  diversifiées  que  dans  les  Nénioccres. 

Mous  adoptons  dans  celle  section  six  fa- 
milles ;  ce  sont  : 

Les  AsiLiENS ,  qui  forment  la  première  : 
ils  sont  très-nombreux  en  espèces ,  vivant 
généralement  de  proie  vivante. 


La  seconde  fst  celle  des  Tabaniens,  fa- 
mille peu  nombreuse  en  genres,  mais  com- 
posée d'espèces  de  grande  taille. 

La  troisième  famille,  les  Sïrphiens,  te 
compose  d'un  grand  nombre  de  genres  et 
et  d'espèces  oinées  de  belles  couleurs,  la 
plupart  indigènes. 

La  quatrième  famille  est  celle  des  Doli- 
CBOPODiENS,  famille  nombreuse  en  espèces 
de  tréspclite  taille,  et  vivant  surlesplanles. 

La  cinquième  famille  est  celle  des 
MusciEiss,  qui  renferme  un  nombre  im- 
mense de  genres  rt  d'espèces. 

Et  la  sixième  et  dernière  est  celle  des 
IIippoBOsciENS ,  remarquable  par  les  ailes 
très-courtes,  et  les  mœurs  de  toutes  les  es- 
pèces, qui  vivent  parasites  des  oiseaux  ou 
clés  mammifères. 


Première  famille.  —  ASILIENS. 


Caractères.  Trompe  longue  et  grêle , 
avec  les  lèvres  terminales  ordinairement 
peu  distinctes.—  Antennes  ayant  leur  troi- 
sième article  simple.  —  Ailes  ayant  deux 
cellules  marginales,  el  quatre  ou  cinq  pos- 
térieures. 

Nous  séparons  cette  famille  en  quatre 
tribus  :  ce  sont  les  Mydasides,  Asilides , 
Cyrtides  et  Antliracides. 

PREMIÈRE     TRIBU. 

MYDASIDES. 

Caractères.  COTÇ%  long  et  robuste.  — 
1  rompe  courte,  avec  les  lèvres  terminales 
triangulaires  et  comprimées.  —  Tête 
excavée. —  Antennes  ordinairement  beau- 
coup plus  longues  que  la  tête,  composées 
de  cinq  articles  distincts,  dont  le  troisième 
très-long,  le  suivant  moins  long,  el  le 
dernier  en  massue.  —  Ocelles  nuls.  — 
Ailes  ayant  toutes  leurs  cellules  fermées, 
et  seulement  quatre  postérieures. —  Pattes 
grandes  et  fortes,  avec  les  cuisses  posté- 
rieures munies  de  pointes. 
Ins.  III. 


Quoique  les  Insectes  qui  composent 
cette  tribu  paroissent  avoir  une  grande 
analogie  pour  l'ensemble  avec  \çs  Asiles, 
la  plupart  des  caractères  en  étant  dillérens, 
ainsi  que  de  ceux  des  autres  tribus,  la  place 
que  l'on  assigne,  quelle  qu'elle  soit,  paroît 
toujours  peu  convenable. 

Elle  ne  se  compose  que  de  deux  genres, 
icnfermant  les  plus  grands  Diptères  con- 
nus. 

Genres  :  Ceplialocera.,  Mydas. 

CEPHALOCERA,  Lat.,  Macq.; 
Mydas ,  Wied. 

Trompe  longue  el  avancée,  en  forme  de 
siphon. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  que  quelques 
espèces  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

CEPHALOCERA    I.OIVGIKOSTRIS. 

WiED.,  Auss.  Zweiff'.,  Suppl.,  n.  56. — 
Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  J,  p.  273.  —  Lon 
gueur,  0  lig.  }.  —  Noir,  avec  deux  bandes 
blancliâlres  sur  le  lliorax  ;  les  pattes  jaunes, 
el  des  bandes  transversales  sur  l'abdomen, 
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blanches  dans  le  mâle  cl  jaunes  dans  la  fe- 
melle. —  Dii  Cap  de  Bonne-Espérance. 

MYDAS,  Fab.,  Lat.; 
Nemotelus,  Degéer. 

Trompe  courte  ,  terminée  par  deux 
grandes  lèvres  triangulaires  et  comprimées. 

On  ne  connoit  de  ce  genre  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  exotiques  et  une  seule 
indigène. 

MYDAS  GIGANTEUS.  fPl.  3  ,  fig.  1.) 
WiED.,  Auss.  Ziveifl.,  t.  1 ,  n.  i,  — 
Macq.  ,  Ins.  Dipt.  ,  t.  I,  p.  274.  — 
Long.  15  a  20  lig.  —  Corps  noir,  avec  la 
lêle  revêtue  de  poils  blanchâtres;  le  thorax 
et  le  premier  segment  de  l'abdomen  ve- 
loutés ;  les  autres  d'un  bleu  métallique  ;  et 
les  ailes  noires.  —  Du  Brésil. 

DEUXIÈME    TRIBU. 

ASILIDES. 

Caractères.  Corps  long.  —  Tête  forte. 
Trompe  courte  et  dirigée  en  avant. — Yeux 
lejetés  sur  les  côtés.  —  Ailes  ayant  une 
cellule  marginale  fermée  ,  et  trois  à 
rinq  postérieures.  —  Pattes  soyeuses.  — 
Abdomen  cylindrique. 

Nous  séparons  cette  tribu  en  trois  grou- 
pes : 

jisilites ,  Hybotites ,  Empites. 

ASILITES. 

Tète  déprimée.  —  Trompe  courte.  — 
Ailes  pourvues  de  cinq  cellules  posté- 
rieures : 

Genres  :  Ceratiirgus,  Dioctria ,  Uliopa- 
logasler,  Laphria,.Eiicliocera,  Dasypogon, 
Dolicliodes ,  MaUophora,  Asilus,  Omnta- 
lius,  Ooiiypus. 

^:EUATURGUS,   Wiedem.;  Macq.; 
Dasypogon,  Fab. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
de  la  tribu  par  les  antennes,  plus  longues 
que  la  tête  ,  ayant  leurs  deux  premiers  ar- 
ticles cylindriques,  le  troisième  en  massue 
allongée,  surmontée  d'un  style  épais,  for- 
mé de  deux  divisions  annulaires  que  l'on 
pourroit  peut-être  regarder  comme  deux 
articles  distincts. 

Le  type  du  genre  est  le 


CEnATURGUS  ArKUI.CWTUS. 

Fab.,  Syst.  Antl.,  p.  166  ,  n.  11.  — 
WiED.,  t.  XI,  tab.  5,  fig.  5. —  Macq.,  1ns. 
Dipt.,  t.  1,  p.  289.  —  Corps  d'un  jaune 
doré,  avec  des  bandes  noires  sur  le  thorax, 
et  la  base  des  segmens  de  l'abdomen  éga- 
lement noire.  —  De  l'Amérique  boréale. 

DIOCTRIA,  Fab.,  Lat.,  Meig.,  M.agq.; 
Asilus,  LiNN. 

Antennes  insérées  sur  un  pédoncule 
commun,  ayant  leurs  deux  premiers  articles 
allongés,  et  le  style  terminal  court  et 
oblus,  composé  de  deux  divisions  annu- 
laires. —  Aiins  ayant  leur  quatrième  cel- 
lule postérieure  ouverte. 

On  connoit  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre. 

DIOCTr.IA   r.UFIPES. 

Asilus  Buftpes ,  Dec.,  t.  YI  ,  tab,  14, 
lig.  2.  —  Dioctria  Rufipes  ,  Meig.,  Eur. 
Zweifl.,  t.  II,  p.  2/|2,  n.  3.  —  Macq.. /«s. 
Dipt.,  t.  I ,  p.  290.  —  Long.  5  à  6  lig.  — 
Corps  noir,  avec  la  face  jaune  ;  la  base  des 
ailes  jaunâtre;  les  pattes  antérieures  fau- 
ves, et  les  postérieures  noiies.  —  Com- 
mune dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

On  trouve  encore  en  France  les  Dioctria 
OElandica,  Liwn.  ;  TFiedemanni,  Meig., 
Fiiivipes,  Pall.;  Varipcs ,  Baumhaucri, 
Nigripcs,  Frontalis,  likeinardii,  Graulis, 
Lalcralis,  Uœmorroiialis ,  etc.,  Meig., 
Macq. 

BHOPALOGASTER,  Macq. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
Laplirin.  dont  il  diiïére  principalement  par 
les  antennes,  de  la  longueur  du  thorax  ; — 
l'abdomen  très-grêle,  terminé  en  massue; 
—  et  par  les  jambes  postérieures  lerminées 
par  une  foi  te  pointe. 

On  ne  connoît  qu'une  seule  espèce  do 
ce  genre  :  Hhopalogasier  Longicornis , 
Wiedem.,  Macq.,  du  Brésil. 

LAPHRIA,  Fab.,  Lat.,  Meig.; 

Asilus,  LlNN. ,  ETC. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  les  anten- 
nes, dont  le  troisième  article  est  en  forme 
de  fuseau  oblus,  sans  style  distinct  ;  —  le 
corps  est  élancé  et  irès-velu;  —  les  ailes 
ont  leur  quatrième  cellule  postérieure 
fermée. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
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1  .  }JLâat»    ^itt'^^^t'Q*  ■ 

a  .  iiaplrria"'inaro«.-eaiia  ■ 

3  .  Dagypoôpn   ËEiâciiituia . 

'\  ■  Mallophora  iiU«Pualis  . 


<)  ■    l^«>lu'liopTiî«    aU-ioonil 


h  ■  AByhia    crabrimll'of 

tî .  Bombyiu»  concoloi- 

7  .  Anthrax,  TTudiitA . 

8.  Lepti»    StiM&OBa  . 
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bre  d'espèces  indigènes  et  surtout  exoti- 
ques ;  M.  Macquai  t  (Ins.  Dipt.,  Suites  à 
JJu/l'oii)  en  décrit  trente-deux. 

l.APIIRIA   MAROCC/VNA.  (PJ.  3.  fig.    2.) 

VAB.,Si/st.  Âiitl.,  p.  158,  n.  7.— Meig., 
■Eur.  Ziveijl.,  t.  Il,  p.  29o,  n.  5.— Macq., 
Ins.,  Dipt.,  I.  I,  p.   282.  —  Long.  10  lig. 

—  Corps  noir,  revêtu  de  poils  fauves;  ailes 
enfumées,  avec  leur  base  et  leur  bord  exté- 
rieur jaunâtres,  l'extrémité  des  cuisses,  les 
jambes  et  les  quatre  premiers  articles  des 
tarses ,  jaunes. 

Europe  méridionale  ;  environs  de  Paris. 

—  Côtes  de  Barbarie. 

ENCHOCERA,  Blanch.; 
Xiphocera  [i],  MàcQ. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 
thorax  réunis,  ayant  leur  premier  article 
long  et  cylindrique,  le  second  très-court, 
et  le  dernier  fort  long,  en  lame  étroite  et 
comprimée,  sans  style  distinct;  ailes  ayant 
leur  cellule  marginale  ouverte. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
VEnchocera  Perchcronii  [Xiphocera  Per- 
ckeronii,  Macq.,  t.  1  ,  p.  280).  —  De 
Sumatra. 

DASYPOGON,  Fab.,  Meig.,  Lat.; 

l  JSicrostalum ,  Macq.; 

AsiLus,  LiNN. 

Antennes  ayant  leurs  deux  premiers  ar- 
ticles courts,  et  le  troisième  long,  com- 
primé, supportant  un  style  court  de  deux 
articles,  —  Ailes  ayant  leur  cellule  mar- 
ginale et  leur  quatrième  postérieure  ou- 
vertes. —  Abdomen  cylindrique. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses. 

1.  DASYPOGON  PUNCTATUM. 
Fab.,  Syst.  Jntl.,  p.  16^.  n.  3  et  5.  — 
Panz.,  Faitn.  Germ.,  fasc.  45,  n.  2Zi.  — 
Meig.,  t.  11,  p.  260,  n.  4-  —  Macq.,  Ins. 
Dipt.,  t.  1,  p.  293.  —  Corps  noir,  avec  la 
face  blanche  dans  le  mâle,  une  ligne  arquée 
sur  le  thorax;  les  ailes  noirâtres;  les  pattes 
testacées;  et  l'abdomen  ayant  quatre  ta- 
ches latérales  d'un  blanc  d'argent,  et  les 
quatrième  et  cinquième  begmens  leslacès. 

—  Europe  méridionale. 

2.  DASYPOGO>i  FASCIATUM.   (PI.   3,  flg.  3.) 
Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  295.  —  Lon- 

(1)  Ce  nom  étail  iléjà  employé  pour  désigner 
un  genre  de  l'oidie  des  Oillioplei c-'. 


gueur,  8  à  10  lig.  —  Corps  d'un  fauve  tes- 
tacé ,  avec  des  bandes  brunes  sur  le  thorax, 
les  ailes  brunâtres,  et  les  segmens  de  l'ah- 
domen  ayant  chacun  une  bordure  posté- 
rieure brune.  —  De  Caïenne. 

DOLICIIODES,  Macq. 

Ce  genre  dilTére  des  Dasypogon,  par  le 
corps  extrêmement  long  et  linéaire  ;  —  le 
troisième  article  des  antennes,  garni  de  pe- 
tites soies  roides  en  dessus;  —  les  ocelles 
situés  sur  une  saillie  au-dessous  du  vertex  ; 
—  et  les  pattes  très  longues. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

DOMCHODES  FEnnUGINEA. 

Macq.,  Dipt.  E.vot.,  t.  1,  p.  2 ,  p.  49, 
pi.  4,  fig.  1.  —  Long.  8  à  9  lig.  —  Entiè- 
rement ferrugineux,  avec  trois  bandes  bru- 
nâtres sur  le  thorax.  —  Du  Brésil. 

MALLOPHORA,  Macq.; 
Asilus,  WiED. 

Ce  genre  diffère  des  Asilus  par  un  corps 
extrêmement  gros  ;  —  les  antennes  ayant 
leurs  deux  premiers  articles  courts ,  et  le 
dernier  long,subulé,  supportant  un  style 
allongé  d'un  seul  article;  —  les  palpes 
presque  aussi  longs  que  la  trompe;  —  les 
ailes  étroites,  une  fois  aussi  longues  que 
l'abdomen. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre  d'es- 
pèces exoiiques  d'une  grande  taille ,  res- 
semblant aux  Bourdons  par  leur  corps  très- 
épais  et  velu. 

MALLOPHORA   INFEnBlALIS.   (PI.  3  ,  fig.  4.) 

WiED.,  Auss.  Zweifl.,  n.  76.  —  Macq., 
Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  301.  —  Long.  12  à 
14  lig.—  Corps  noir,  avec  des  poils  formant 
une  touffe  au  milieu  de  la  moustache,  et  la 
barbe  blanchâtres,  ainsi  que  les  autres  poils 
situés  derrière  la  télé  ;  l'écusson  revêtu  de 
longs  poils  jaunes;  les  ailes  noirâtres,  à 
reflets  violacés;  le  premier  segment  de 
l'abdomen  revêtu  de  poils  noirs  ,  les  trois 
suivans  de  poils  fauves,  noirs  au  milieu, 
et  les  derniers  de  poils  noirs,  mêlés  de 
blancs.  —  Du  Brésil. 

ASILUS,  LiNN.,  Fab,,  Meig.,  Panz  ; 

Trupanea,  Erax,  /Époclea,  Proctacanthus, 

LophoHotus  ,  Lccnnia,  Senoprosis  , 

Macq. 

Corps  long.  —  Tète  large,  courte.  — 
Antennes  ayant  leur  premier  article  assez 
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long  el  cyliadi-itiue,  le  second  un  peu  ré- 
tréci à  sa  base  ,  le  troisième  long ,  siibulé , 
supportant  un  style  sétacé  composé  de  deux 
ar:icles.  —  Ailes  ayant  une  cellule  margi- 
nale pelile  ,  et  leur  quatrième  postérieure 
fermée.  —  Patles  grandes  et  fortes,  très- 
ciiices.  —  Abdomen  long,  aminci  posté- 
rieurement ,  avec  la  tarière  des  femelles 
tressaillante. 

Ce  genre  renferme  un  très  grand  nombre 
d'espèces,  répandues  dans  les  diffcrenles 
parties  du  globe;  M.  Macquait,  Dij)i. 
Exotiques, a  cia  devoir  les  séparer  en  plu- 
sieurs genres,  d'après  les  plus  légères  mo- 
dilications  que  présentent  les  nervures  des 
ailes,  ou  la  forme  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  longue  des  articles  dos  antennes. 
Tous  ces  caractères  ayant  une  valeur  Irès- 
secoiidaire,  nous  avons  pensé  qu'il  était  pré- 
férable de  les  laisser  dans  le  genre  Asiliis. 

4.  AblLUS   CKABKOSIFOr.MIS.  (PI.  3,  flg.  5.) 

LiNN.,  Faim.  Suec.,n.  !l908.— Fad., 
Syxl.  AnlL,  p.  15A,  n.  6.  —  Meig.,  t.  II, 
p.  509, n.  /i,  — Macq.,/«s.  Bip.,  t.I,  p. 508. 

—  La  Mouche  Frelon  .  Geoff.  —  Long.  10 
à  'J2  lig.  —  Tête  jaune;  thorax  d'un  jaune 
lestace^  ailes  jaunàlres.  tachetées  de  noir 
au  bord  postérieur;  pattes  fauves,  avec  les 
cuisses  brunes;  abdomen  ayant  les  trois 
premiers  segmens  noirs  et  lesautresjaunes. 

—  Commun  dans  presque  toute  l'Europe. 

2.    ASIIX'S   FOr.CIl'ATlS. 

LiNN  ,  Faun.  Suec,  n.  491A.  —  Fab.  , 
Syst.  AnlL,  p.  167.  n.  17.  —  Meig.,  t.  11, 
p.  515,  n.  11.  —  Macq.,  Ins.  DIpt.,  t.  1  , 
]).  308.  —  Long.  7  lig.  —  Corps  d'un  gris 
roiissâtre,  avec  la  face  d'un  jaune  pâle, 
ayant  la  moustache  noire  en  dessus  et  fauve 
en  dessous;  antennes  noires;  ailes  grisâ- 
tres ;  pattes  noires.  —  Commun  dans  toute 
l'Euiope. 

OMMATIUS,  WiED.,  Macq.; 
Dasypogon,  Fab. 

Ce  genre  diffère  seulement  des  y^silus 
par  le  iroisième  article  des  antennes  ova- 
laire,  allongé,  avec  le  style  sétacé  ,  garni 
en  dessous  de  longues  barbes. 

Il  ne  renferme  que  quelques  espèces 
exotiques. 

GONYPUS,  Lat.; 

Lcptogasier  ,    Meig. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
de  ce  groupe  par  un  corps  très-long  el  très- 


grêle  ;  le  troisième  article  des  antennes 
ovale,  avec  son  style  court  el  pubescent; 
les  cuisses  postérieures  en  massue,  et  l'ab- 
domen long  et  linéaire. 

GONYPUS  CYI.IXDP.ICUS. 

Lat.,  Gen.,  t.  IV,  p.  301.  —  Macq., 
Ins.  Dipt.,  t.  l  ,  p.  315.  —  Dasypogon 
Tipuloides ,  Fabr.,  Syst.  AntL,  p.  172, 
n.  37.  —  Corps  grisâtre,  avec  les  pattes 
jaunes,  ayant  les  quatre  derniers  articles 
des  tarses  noirs.  —  Commun  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

HYBOTITES. 

Caraclères.  Corps  long  et  trèsgrêle.  — 
Tète  assez  petite ,  spliérique.  —  Trompe 
courte  et  horizontale. — Thorax  fort  élevé. 
—  Ailes  ayant  une  seule  cellule  marginale, 
et  trois  ou  quatre  postérieures.  —  Pattes 
longues  et  grêles.  —  Abdomen  cylindri- 
que. 

Les  insectes  qui  composent  ce  groupe  , 
quoiqu'ayant  de  grands  rapj/orts  avec  les 
Asilites,  sont  d'une  taille  beaucoup  plus 
petite;  ils  vivent  généralement  aussi  de 
proie  vivante.  Leurs  larves  sonl  encore  in- 
connues. 

Génies  :  Hybos ,  Ocydromyia,  Lepto- 
pczti ,  /Edalea. 

HYBOS,  Meig.,  Fad.,  Lat. 

Trompe  dépassant  la  tête.  —  Antennes 
ayant  leur  dernier  article  court,  ovoïde, 
teiminé  par  une  longue  soie. —  Ailes  ayant 
trois  cellules  postérieures.  —  Cuisses  pos- 
térieures grandes ,  renflées  et  épineuses. 

On  ne  connoîl  qu'un  pelil  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre. 

HYIJOS    FUNEr.RIS. 

Meig.,  Eur.  Zireifl.,  l.  Il,  p.  548,  n.  1. 

—  Lat.,  Gen..  t.  LV  ,  p.  305. — Fab.,  Syst. 
Anil.,  p.  158,  n.  4.  —  INIacq.,  Ins.  Dipt., 
t.  I.  p.  ois.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  noir, 
avec  de  petits  poils  blanchâtres  sur  la  face; 
If  s  ailes  brunâlres ,  ayant  leur  stigma  brun. 

—  Commun  en  Europe. 

OCYDROMYIA  ,    Hoff.,    Meig.,   Lat., 

Macq.; 

Empis,  Fall. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précèdent  que 
par  la  trompe  plus  courte ,  et  les  cuisses 
postérieures  simples  ;  les  antennes  ont  leur 
style  inséré  sur  le  dos  du  dernier  article. 
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OCYDROMÏI.i   GLABUICULA. 

Meig.,  ëui:  Zivei/l,  t.  H,  p.  552,  n.  1. 

—  Macq.,  Ins.  Dipt..,  I.  1  ,  p.  320.  — 
Long.  2  lifr.  —  Corps  noir  dans  le  màlc, 
avec  les  ailes  noirâtres  ,  et  les  cuisses  fau- 
ves, le  thorax  fauve  dans  la  femelle,  ayant 
une  tache  triangulaire  au  milieu  ;  les  ailes 
diaphanes;  les  pattes  fauves;  et  Tabdomeii 
noir,  avec  chaque  segment  bordé  de  fauve. 

—  Commune  en  Europe. 

LEl'TOPEZA,  Macq. 

Très- voisin  des  Ocydromyia  par  le  style 
des  antennes  inséré  à  l'extrémité  du  pré- 
cédent. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
Je  Leptopeza  FUwipes,  Macq. 

tEDALEA,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 
Empis ,  Fall. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédenspar 
un  corps  plus  court,  le  dernier  article  des 
antennes  grand,  fusiforme,  surmonté  d'un 
style  biarticulé  très  court  ;  cl  les  pattes 
moins  longues,  avec  les  cuisses  un  peu  ren- 
flées. 

/EDAI.EA   TIBIAIIS. 

Macq.,  Ins.  Dipt..  t.  1,  p.  321.  —  Lon- 
gueur, 1  lig. —  Corps  noir,  avec  les  pattes 
d'un  jaune  pâle;  les  jambes  postérieures 
noires  ,  excepté  à  leur  base.  —  France. 

EMPITES. 

Caractères.  Tête  arrondie,  presque  glo- 
buleuse. —  Trompe  perpendiculaire.  — 
Antennes  ayant  leur  dernier  article  sur- 
monté d'un  style  court  biarticulé.  —  Tho- 
rax élevé.  —  Pattes  longues.  —  Abdomen 
plus  étroit  que  le  thorax. 

Les  Empiles  sont  de  petite  laille  ;  ils  vi- 
vent de  proie  ou  du  suc  des  fleurs. 

Genres  :  Empis  ,  Pachymerina  ,  Ram- 
phomyia,  Ililara,  Brachystoma  ,  Glomn  , 
Microphura  ,  Ilcmerodromyia  ,  Tachydro- 
rnyia  ,  Plalypalpus  ,  Xiphidiocera  ,  Drn- 
peiis ,  Ardoptera  ,  Elaphropcza  ,  Cyr- 
iuîna. 

EMPIS,  LiN\.,  Fab.,  Lat..  Meig., 
Macq. 

Trompe  beaucoup  plus  longue  que  la 
tête. —  Palpes  redressés. —  Antennes  ayant 
leur  dernier  article  conique  et  comprimé  , 
burmonté  d'un  style  court  biarticulé.    -— 


Ailes  ayant  deux  cellules  sous-marginales, 
et  quatre  postérieures.  —  Pattes  postérieu- 
res longues. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nom- 
breuses. 

EMPÏS   TESSEM.ATA. 

FAn., Siist.An(l.,\).  IZjO,  n.  l.*?.— Meic, 
t.  111,  p.  17,  n.  i.—  Macq.,  Ins.  Dipl.,X.  1, 
p.  327.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps  d'un 
gris  cendré  ,  avec  trois  bandes  noires  sur  le 
thorax  ;  les  ailes  brunâtres;  les  pattes  noi- 
res, avec  les  jambes  testacées;  et  l'abdo- 
men tacheté  de  noir.  —  Commun  dans- 
une  grande  partie  de  l'Europe. 

Les  Empis  les  plus  communs  dans  notre 
pays  sont  les  E.  Opacn  ,  Fab.;  Borealis  , 
LicjiN.;  Lii'ida  ,  Linn.  ;  Tgnolu  ,  Mug.; 
Stercoren,  Linn.;  Lutea,  Meig.;  Pennipcs, 
LiN\.;  Décora,  Meig.;  Atra,  Macq.;  Pen- 
naria,  Meig.;  Morusa,  Hoff.,  etc. 

PACHYMERINA,  Macq.; 

Empis,    Fabr.,    Latb.,    Meig. 

Ce  genre  dilîére  des  Empis  par  le  front 
plus  large  ;  —  les  pattes  postérieures  de  la 
longueur  des  autres,  avec  les  cuisses  ren- 
flées; —  et  l'organe  générateur  mâle  sail- 
lant et  renfermé  entre  deux  grandes  valves. 

PACIIVMKKISA   rEMORATA. 

Fab.,  Syst.Antl.,p.  140.  n.  lA.— Meig., 
1. 1 1 1,  p.  40,  n.  45,  lab.  22,  flg.  20.— Macq., 
1ns.  Dipt.,  t.  1,  p.  3:50.  —  Long.  3  lig. 
—  Corps  d'un  gris  cendré,  avec  trois  ban- 
des noires  sur  le  thorax;  les  ailes  enfu- 
mées dans  le  mâle,  et  hyalines  dans  la  fe- 
melle; les  pattes  fauves,  avpc  les  cuisses 
noires  ,  sauf  leur  extrémité;  l'abdomen 
noir  dans  le  mâle ,  et  gris  dans  la  femelle, 
tacheté  de  noir,  —  Commun  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

RAMPHOMYIA,  IIoff.,  Meig..  Lat.; 
Empis,  Fab.,  Lat. 

Ce  genre  ne  diflere  des  précédens  que 
par  l'absence  d'une  seconde  cellule  margi- 
nale aux  ailes. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nom- 
breuses. 

RAMPHOEÏYIA   FI.AVA, 

Meig.,  t.  111,  n.  3.-  Macq.,  Ins.  Dipt., 
t.  1,  p.  S35.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  jau- 
ne, avec  les  ailes  hyalines;  les  tarses  noirs, 
et  le  bord  postérieur  des  segmcns  de  l'ab- 
domen brunâtre.  —  Europe. 


PLATÏPALPUS. 


IIILAIJA,  Meig,,   Lat.,  Macq.; 
Empis ,  Fab. 

Trompe  épaisse,  seulement  de  la  lon- 
gueur de  la  tèle.  —  Palpes  redressés.  — 
Antennes  ayant  leur  troisième  article  snbii- 
liforme.  surmonté  d'un  style  grêle  ,  dont 
la  preniièie  division  beaucoup  plus  longue 
que  l'autre.  —  Front  large  dans  les  deux 
sexes.  —  Ailes  ayant  deux  cellules  sous- 
marginales,  et  quatre  postérieures. 

Les  e.'péces  de  ce  genre  sont  nombreuses 
et  de  petite  taille. 

IlILAr.A    CHORICA. 

Meig.,  Euv.  Zweifl.,  t.  III,  p.  Zj.  n.  3. 
—  Macq.,  Jns.  JJipt.,  t.  I  ,  p.  540.  — 
Long.  1  lig.  i. —  Corps  noir,  avec  les  ailes 
grisâtres,  et  le  premier  aiticle  des  tarses 
antérieurs  très -élargi  dans  le  mâle.  — 
France;  très-commun. 

Ajoutez  encore  les  Hilara  Cilipcs , 
Meig.;  GlobiiUpes  ,  Meig.;  Quadviciitata, 
W)ED.;  Tlioracica ,  Macq.,  comme  étant 
les  plus  communs  dans  nolie  pays. 

BRACHYSTOMA,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 

B  ace  ha,  Fac. 

Ce  genre  difl'ére  du  précédent  par  le 
troisième  article  des  antennes,  terminé  par 
une  longue  soie  arquée. 

Le  type  du  genre  est  le  nmckijstoma 
Vesiculosa ,  Meig.  —  De  l'Europe  méri- 
dionale. 

GLOMA  ,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Très-voisin  des  précédens,  en  diffère  par 
las  antennes,  dont  le  second  et  le  troisième 
article  forment  ensemble  une  massue  sphé- 
rique  ,  surmontée  d'un  long  style. 

La  seule  espèce  connue  est  la 

GLOMA  FUSCIPENRIIS. 
Meig.,  t.  111,  p.  1/i.  n.  1.—  Macq..  t.  I, 
p.  o/i5.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  noir  et 
velu,  avec  les  pattes  brunes;  et  l'abdomen 
d'un  brun  noiiàlre  ,  ayant  le  bord  de  cha- 
que segment  jaunâtre.  —  Allemagne. 

MICHOPHOUUS,  Maco. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  les  anten- 
nes, dont  le  troisième  article  est  long, 
cônicpic  et  comprimé ,  avec  un  style  assez 
court. 


MICROPHORUS  CUASSIPES. 

Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  346.—  Lon- 
gueur 1  lig.  |.  —  Corps  noir,  avec  les  ailes 
hyalines,  ayant  leur  sligma  obscur;  et  les 
pattes  postérieures  longues ,  avec  les  jam- 
bes élargies  à  l'extrémité ,  et  le  premier 
article  des  tarses  ovalaire  ,  très-dilaté  dans 
le  mâle.  — Commun  en  Fiance. 

IIEMERODROMIA,  Hoff.,  Meig., 

Lat.,  Macq.; 
Tdchydrumia  ,¥xLL.;  Sicus,  Lat.,  olim. 

Trompe  plus  courte  que  la  tête.  —  Pal- 
pes couchés  sur  la  trompe.  —  Antennes 
n'ayant  que  deux  articles  distincts,  dont  le 
ilernier  ovalaire,  supportant  un  style.  — 
Cuisses  renflées  et  armées  d'épines,  et  les 
jambes  terminées  par  une  pointe. 

HEMEROOnOmiA   MONOSTIGMA. 

IMf.ig..  Eur.  Zweifl.,  t.  II!,  p.  62,  n.  1. 
pi.  23,  fig.  6.  —  Macq.,  1ns.  Dipt.,  t.  I, 
p.  347.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  d'un  blanc 
jaunâtre,  avec  le  dessus  du  thorax  noir;  le 
stigma  des  ailes  noirâtre,  et  une  bande  dor- 
sale de  cette  couleur  sur  l'abdomen.  — 
France  ;  environs  de  Paris. 

TACHYDROMIA,   Meig.,  Fall.,  Fab.; 
Sicus,  Lai.;  Musca,  Linn. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par 
les  cuisses  antérieures  très-renflées  et  mu- 
tiques. 

11  renferme  un  certain  nombre  d'espèces 
indigènes. 

PLATYPALPUS,  Macq.; 
Sicus,  Lat.; 

Tachydromia ,  Meig,,  Fabr. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  seu- 
lement par  les  pattes,  dont  les  cuisses  an- 
térieures et  intermédiaires  sont  très-ren- 
flées, avec  ces  dernières  denticulées. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses 
et  de  très-petite  taille  ;  M.  Macquart  (  Ins. 
Dipt.,  Suites  d  Euff.)  en  décrit  vingt-trois 
espèces  indigènes. 

PLATYPAI-PUS  ALBISETA. 

Panz.,  Faun.  Germ.,  p.  103,  n.  17.  — 
Meig.;  t.  m,  p.  73,  n.  ii. —  Macq.,  Ins. 
Dipt.,  t.  I,  p.  352.  —  Long.  1  lig.—  Corps 
noir,  avec  le  style  des  antennes  blanc  et 
pubescent  ;  les  ailes  enfuméei ,  et  les  pattes 
ferrugineuses. 


PANOPS. 
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XIPHIDIOCERA, 

Xipliidiocera ,  Macq. 

Ce  genre  est  caractérisé  parles  antennes, 
dont  le  dernier  article  est  fort  long  et  cy- 
lindrique ,  avec  le  style  tiéscourt  ;  les  ailes 
présentant  quatre  cellules  postérieures,  et 
les  cuisses  [lostérieures  renllces. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

XUMIIDIOCERA   r.UFIPKS. 

Macq.,  Ins.  Dipt..  t.  1,  p.  357.  —  Lon- 
gueur, 1  lig.  '.  —  Corps  d'un  noir  luisant , 
avec  les  ailes  presque  diaphanes ,  et  les  pat- 
tes fauves.  —  France  ;  environs  de  Paris. 

DRAPEÏIS,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
par  la  trompe  très-courte  ;  —  les  antennes 
ayant  trois  articles  distincts,  dont  le  der- 
nier lenticulaire,  et  le  style  long;  —  les 
ailes  ayant  trois  cellules  postérieures,  et 
les  cuisses  sans  renflement  notable. 

Le  type  du  genre  est  le 

DKAI'ETIS   EMUS. 

Meig.,  t.  1 1 1,  p.91,  n.l,  pi.  5!3,  fig.  25-28. 

—  Macq.,  1ns.  Dipt.,  t.  I,  p.  357.  — 
Long,  i  a  ^  de  lig.  —  Corps  noir,  avec  les 
jambes  brunes,  et  les  tarses  jaunes,  et  les 
segmens  de  l'abdomen  bordés  de  noir.  — 
France. 

ARDOPTEUA,  Macq.; 
Ucmerodromia ,  Meig. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  un  corps 
étroit;  —  des  antennes  de  deux  articles 
distincts,  avec  un  style  long;  —  des  ailes 
étroites,  ayant  une  cellule  marginale,  trois 
sous-marginales,  et  quatre  postérieures; 

—  et  les  pattes  grêles. 

Ar.DOPTERA    ir.r.ORATA. 

Fall.,  Meig.,  Macq.,  t.  1,  p.  358.  — 
Long.  1  lig.  |. —  Corps  noir,  avec  les  ailes 
noirâtres,  tachetées  de  blanc.  —  France. 

ELAPIIROPEZA,  Macq. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  ailes  ne  présentant  que  trois  cel- 
lules postérieures. 

Le  type  est  VElaphropeza  Ephlpphim  , 
Fall.,  Meig,,  Macq.  —  De  France,  Alle- 
magne ,  etc. 


CRYTOMA,  Meig.,  Lat.,  M.acq. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
les  yeux  contigus,  et  surtout  par  les  ailes, 
privées  de  cellule  discoïdale,  et  n'ayant 
qu'une  seule  cellule  sous-marginale. 

CYRTOMA   NIGRA. 

Meig.,  Macq.,  t.  I ,  p.  360.—  Lon- 
gueur {  de  lig.  —  Corps  noir,  avec  le  llio- 
ra.v  brun  ;  les  ailes  enfumées  ;  les  balanciers 
jaunes,  et  les  pattes  brunes.  —  France, 
Allemagne ,  etc. 

TROISIÈME    TRIBU. 

CYRTIDES. 

J^esiculcux ,  Lat.,  Macq. 

Caractères.  Corps  très-gros. —  Tête  fort 
petite.  —  Antennes  ayant  leur  premier  ar- 
ticle extrêmement  court. —  Yeux  occupant 
presque  toute  la  tète.  —  Tête  gibbeuse. — 
Ailes  écartées,  inclinées  sur  les  côtés  du 
corps.  —  Abdomen  fort  épais  ,  vésicu- 
leux. 

Celte  tribu  est  l'une  des  plus  remarqua- 
bles de  tout  l'ordre  des  Diptères,  par  la 
grande  disproportion  qui  existe  entre  la 
tête  et  le  corps. 

Les  Cyrtides  vivent  tous  du  suc  des 
fleurs. 

Genres:  Panops ,  Mesophysa,  Cyriits, 
Philopola,  Astûmella,  Oncodes,  Acrocera. 

PANOPS,  Lam.,  Lat.,  Wied.; 
Liisia,  Wied.,  Lat. 

Tête  un  peu  élargie.  —  Trompe  plus 
longue  que  le  corps.  —  Antennes  insérées 
])rés  de  la  base  de  la  trompe  ,  ayant  leurs 
deux  premiers  articles  courts,  et  le  dernier 
long  et  comprimé,  et  dépourvu  de  style. 
—  Ailes  ayant  deux  cellules  sous-margi- 
nales, et  cinq  postérieures. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  de 
ce  genre  du  Brésil  et  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande; l'une  d'elles  est  le 

PANOPS   FLAVITARSIS. 

Wied.,  Juss.  Zivei/l,  t.  II  ,  n.  i.  — 
Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  364.  —  Corps 
d'un  vert  bleuâtre  éclatant ,  avec  les  an- 
tennes jaunâtres;  les  ailes  un  peu  enfu- 
mées; les  pattes  noires,  avec  les  tarsps 
jaunâtres,  et  l'abdomen  d'un  violet  pour- 
pre éclatant,  —  Du  Brésil. 


AMUIRAClEiNS. 


MESOPHYSA,  Macq. 


Ce  genre  se  rapproche  des  Paiiops  par 
la  plupart  des  caractères,  el  des  Cyrtus 
par  l'inserlion  des  antennes. 

Il  ne  renferme  encore  que  deux  espèces 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  Mesophysa 
Marginaiii  et  Scapularis ,  Macq. 

CYRTUS,  Lat.,  Meig.; 
Acrochera,  Fab. 

Ce  genre  diffère  des  piècédens  p:ir  le 
thorax  ,  plus  gibbeux;  — la  léte,  plus  glo- 
buleuse ;  —  et  les  antennes,  insérées  sur  le 
sommet  du  front,  ayant  leur  dernier  article 
ovale  ,  avec  un  style  allongé. 

Le  type  du  genre  est  le  Cyrtus  Gibùosus, 
Meig,,  Maco. —  De  l'Europe  méridionale. 

PUILOPOTA,  WiED.,   Maco. 

Ce  genre  se  distingue  bien  de  tous  les 
autres  de  celte  tribu  par  un  corps  plus 
long; —  des  antennes  bulbiformes,  ayant 
un  style  terminal  ;  —  une  tèle  globuleuse  ; 
—  un  thorax  trés-gihbeut ,  extrêmement 
incliné  en  avant-,  —  et  l'abdomen  assez 
long  et  conique. 

La  seule  espèce  connue  du  genre  est  le 

PHILOPOTA   CONICl. 

WiEii..Auss.  Zjr.  —  Macq.,  Ins.  Dipt., 
t.  I,  p.  3G6;  ejusd.,  Dipt.  Exot.,  t.  I, 
p.  2,  p.  171. —  Long.  Alig.  — Corps  noir, 
avec  la  tèle,  la  partie  antérieure  du  thorax, 
une  ligne  latérale ,  deux  lignes  transver- 
sales sur  l'abdomen  et  les  articulations  des 
pattes  jaunes.  —  Brésil. 

ASTOMELLA,  L.  Duf.,  Lat.,  Macq. 

Trompe  non  distincte ,  complètement 
rudimentaire.  —  Antennes  insérées  près 
de  la  bouche,  ayant  leurs  deux  premiers 
articles  courts,  et  le  dernier  long,  très- 
aplati ,  terminé  en  pointe  obtuse ,  sans 
style.  —  Abdomen  oblong. 

Le  type  du  genre  est  1' 

ASTOMELLA   CURVIVENTUIS. 

L.  Duf.,  J7in.  des  Se.  l\at.,  ann.  1833, 
p.  210.  —  Macq.,  lus.  Dipt.,  t.  I,  p.  567. 
—  Long,  li  lig.  {.  —  Corps  noir,  re\ctii  de 
poils  gris,  avec  les  ailes  hyalines  ;  les  pattes 
testacèes,  avec  les  jambes  postérieures  et 
les  tarses  noirs;  et  l'abdomen  tcslacé,  avec 


une  tache  noire  à  la  base  des  segmens.  — 
Espagne. 

ONCODE.S  (1), 

Ogcodes ,  Latr.,    Macq.; 

Henops,  III.,  Meig.,  Fab.;  Musca,  Linn. 

Ce  genre  réunit  plusieurs  caractères  du 
précèdent,  dont  il  dilTère  seulement  par 
les  antennes  insérées  en  bas  de  la  tète,  très- 
petites,  de  deux  articles,  le  premier  tuber- 
culiforme,  el  le  second  ovalaire,  avec  un 
long  style. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  in- 
digènes de  ce  genre. 

ONCODES  GIBBOSUS. 

Musca  Gibbosa,  Linn.,  Faun.  Siiec, 
n.  1815.  —  Ogcodes  Gibbosn ,  Lat.,  Gen., 
t.  IV,  p.  318.  —  Henops  (Jibbosiis  ,  Fab., 
Syst,  Antl.,  p.  335,  n.  1. —  Long  2  à  3  lig. 
—  Corps  noir,  avec  les  pattes  d'un  fauve 
pâle, ayant  les  cuisses  noires;  et  l'abdomen 
blanc,  avec  le  bord  antérieur  de  chaque 
segment  noir.  —  France,  Allemagne. 

ACROCERA,  Meig.,  Lat. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  desOn- 
codes  par  l'insertion  des  antennes,  située 
sur  le  sommet  du  Iront. 

11  ne  renferme  que  quelques  espèces 
indigènes  :  Achocera  Sanguinea ,  Lat.  ; 
Globulus  ,  Lat  ;  Orbiculus  ,  Meig. 

M.  Macqnart  rappoite  encore  à  cette 
tribu  trois  autres  genres,  qui  ne  nous  sont 
pas  assez  connus  pour  en  exposer  les  ca- 
ractères :  ce  sont  le  genre  Eriosomd,  très- 
voisin  des  Acrocera,  dont  il  diffère  surtout 
par  les  nervures  des  ailes;  les  antennes 
manquaient  chez  l'individu  qui  a  servi  à 
établir  le  genre  Mesocera,  qui  nous  paroît 
différer  trés-peu  des  Cyrtus;  et  enfin  le 
genre  Ptcrodontia,  Gray  ,  très-voisin  des 
Oncodes,  remarquable  par  la  dilatation  des 
ailes  à  leur  bord  extérieur, 

QUATRIÈME   TRIBIT. 

ANTHRACIDES. 

Caractères.  Corps  court  et  large.  — 
Trompe  grêle,  plus  ou  moins  longue.  — 
Ailes  écartées,   rabattues  sur  les  côtés  du 

(1)  Le  y,  devant  un  autre  y ,  un  y^  ou  x,  se  rend 
par  N.  11  faut  donc  écrire  Oncodes,  et  non  Ogco- 


T0X0PII015A. 


corps,  ayant  quatre  ou  cinq  cellules  posté- 
rieures. —  Abdomen  large. 

Insectes  ayant  un  vol  rapide,  et  planant 
au-dessus  des  fleurs  pour  en  absorber  le 
suc. 

Nous  séparons  celte  tribu  en  trois  grou- 
pes répondant  aux  trois  tribus  de  M.  Mac- 
quart  :  ce  sont  les  Bombxjliics,  Anthracites 
et  NcmestrinUes. 

BOMBYLITES. 

Caractères.  Tête  étroite,  située  sur  un 
plan  inférieur  à  celui  du  thorax. —  Trompe 
longue  et  grêle,  dirigée  en  avant.  —  An- 
tennes assez  longues,  rapprochées  à  leur 
hase.  —  Thorax  convexe,  gibbeux.  — 
Pattes  grêles. 

Les  Insectes  qui  composent  ce  groupe 
sont  remarquables  par  leur  corps  court  et 
velu,  rappelant  un  peu  l'aspect  des  bour- 
dons, et  ayant  une  petite  tête  avec  un 
corps  volumineux,  qui  leur  donnent  une 
grande  analogie  avec  les  Cyktides. 

Genre  :  Bombylius,  Usia,  Ploas,  Nesto- 
myza  Toxopkora,  CyUenia,Thlypsornyza, 
Jpatomyza  ,  Jmictus,  Geron  ,  Phtiria  , 
Megalopalpus. 

BOMBYLIUS,  LiNN.,  Fab.,  Meig,. 
Fall.,  Macq.,  etc. 

Trompe  longue.  —  Palpes  cylindriques, 
très  distincts.  —  Antennes  ayant  leur  pre- 
mier article  long,  le  suivant  beaucoup  plus 
court,  et  le  dernier  très -long,  subulé  , 
comprime  et  terminé  en  pointe.  —  Ailes 
étroites. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
breuses en  indigènes  et  en  exotiques. 

\.  BOMBYLICS  M.UOR. 
LiNN.,  FauH.  Suec,  n.  1918.  —  Fabr., 
Syst.  Ant.,  p.  128,  n.  1.  —  Meig.,  Eur. 
Zw. ,  t.  II .  p.  19u,  n.  1.— Macq. ,  Ins.  Dipt. , 
t.  1,  p.  377.  —  Long.  4  à  6  lig.  —  Corps 
noir,  revêtu  de  poils  jaunes,  avec  une 
bande  brune  sur  les  ailes,  et  le  dernier  ar- 
ticle des  tarses  noir. — Communen  Europe. 

2.    BOMBYLIUS  COJiCOI.OR. 

Late.,  Geu.,  t.  IV,  p.  3it^.  —  Meig., 
Macq.,  Ins.  Dipt.,  l.  1,  p.  378.  —  Long. 
5  à  6  lig.  —  Corps  noir,  revêtu  de  poils 
fauves,  avec  les  ailes  tachetées  de  brun, 
et  l'abdomen  entièrement  revêtu  de  poils 
fauves.  —  France. 

Les  BoiiBYLiii  Médius ,   Latr.  ;  Minor  , 


Linn.,  sont  encore  communs  aux  environs 
de  Paris. 

USIA,  Latr.,  Meig.,  Macq,; 
ï'olucella,    Fabr. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  l'état 
rudimentaire  des  palpes,  et  les  antennes 
tiont  le  dernier  article  tronqué  à  l'extrémité 
et  obtus,  est  terminé  par  un  stylet  court. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  pro- 
pres à  l'Europe  méridionale  et  à  l'Afrique. 

USlA    «BIEA. 

Latr.,  Gen.,  t.  IV,  p.  315.  —  Meig., 
Macq.,  t.  I,  p.  383.  —  Long.  3  lig.— Corps 
d'un  vert  métallique  bronzé  ,  avec  le  front 
noir  et  les  côtés  blanchâtres;  le  thorax  à 
reflets  bleus;  les  ailes  jaunes  à  la  base  >  et 
brunes  vers  leur  milieu  ,  et  les  pattes  noi- 
res. —  Europe  méridionale  ,  Barbarie. 

PLOAS,  Latr.,  Fabr.,  Meig.; 
Bombylius,    Fabr. 

Trompe  seulement  de  la  longueur  de  la 
tète.  —  Palpes  cylindriques.  —  Antennes 
ayant  leur  premier  article  trés-épais,  le  se- 
cond cyathiforme,  et  le  dernier  grêle  et 
allongé. 

Le  type  du  genre  est  le 

PLOAS   VIRESCENS. 

Latr.,  Gen.,  t.  IV,  p.  512,  tab.  15, 
fig,  7.—  Fabr.,  Syst.  Ant.,  p.  136,  n.  1. 
—  Macq.,  Ins.  Dipt.,  i.  I,  p.  385.  — Long. 
3  à4  lig. —  D'un  vert  obscur,  avec  l'écusson 
d'un  noir  brillant.  —  France. 

XESTOMYZA,  Wied.,    Macq.; 
Lusitea. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par 
les  antennes,  ayant  leur  premier  article  fu- 
siforme,  le  second  très-court,  et  le  der- 
nier grêle,  long  et  terminé  en  pointe,  et 
les  ailes  ayant  cinq  cellules  postérieures  au 
lieu  de  quatre. 

La  seule  espèce  européenne  connue  est  la 

XESTHCMYZV    CHRYSANTHEMI. 

Fabr.,  Meig.,  Macq.,  t.  I,  p.  387.  — 
Long.  Zi  lig.  —  Corps  d'un  noir  luisant, 
avec  les  ailes  enfumées,  et  la  base  de  l'ab- 
domen fauve.  —  Espagne. 

TOXOPHORA,  Wied.,  Meig.,  Latr  , 

Macq. 

Se  distingue  de  tous  les  autres  delà  tri- 
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bu  par  la  trompe  ,  assez  longue  et  arquée, 
et  les  antennes,  aussi  longues  que  la  tète  et 
le  thorax,  ayant  leur  premier  article  plus 
long  que  les  deux  autres  réunis. 
Le  type  du  genre  est  le 

TOXOPnOK*  MACILATA. 

Meig..  t.  II.  p.  257,  n.  1,  t.  XIX.  fig.  12 
àl6.— Macq.,  his.  Dipt.,  t.  1.  p.  387.-- 
Long.  4  lig.  —  Corps  noii-,  couvert  de 
poils  jaunes,  avec  deux  taches  noires,  gla- 
bres sur  chaque  segment  de  l'abdomen.  — 
France  méridionale. 

CYLLENIA,  LâTR.,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  les  an- 
tennes ]>lus  courtes,  ayant  leur  tioisiéme 
article  conique,  avec  un  style  peu  distinct  ; 
les  cuisses  renflées ,  surtout  dans  les  mâles, 
et  l'abdomen  long  et  cylindrique. 

Le  type  du  genre  est  la  CyUenia  Macu- 
iuta,  Latr.;  de  la  France  méridionale. 

ÏHLIPSOMYZA,  WiED.,  Latr.,  Macq.; 
Bombylius ,  Fabr. 

Corps  plus  étroit  que  dans  les  genres 
précédens.  --  Tête  plus  large  que  le  tho- 
rax. —  Trompe  plus  longue  que  la  tèle.— 
Antennes  ayant  leurs  deux  premiers  ariicles 
longs,  le  dernier  subulé ,  à  style  |)eii  dis- 
tinct.—  Pattes  longues. — Abdomen  étioit. 

TIIMPSOMYZ4   COMPBESSA. 

YK\i..Sysl.Ant.,  p.  l55,  n.  ôo.— Wied., 
Auss.  Zxv.  —  Macq.,  his.  Dipt.,  t.  I, 
p.  589.  —  Corps  grisâtre ,  avec  trois  ban- 
des noirâlîes  sur  le  thorax  ,  les  pattes  d'un 
brun  jaunâtre,  et  l'abdomen  revêtu  de 
poils  blancs,  ayant  une  tache  coidiforme 
sur  chaque  segment. 

APATHOMYZA,  Wiedem.,  Macq. 

Trompe  plus  longue  que  la  tète.  —  An- 
tennes ayant  leur  premier  article  long,  et 
le  dernier  comprimé,  à  style  peu  distinct. 
—  Abdomen  étroit  et  cylindrique. 

On  ne  connoit  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  génie. 

AMICTUS,  Wiedem.,  Latr.,  Macq.; 
Bombylius,   Meig. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  les 
antennes,  ayant  leur  premier  article  fort 
long,  elle  dernier  subulé,  un  peu  moins 
long  que  le  premier. 


On  ne  connoit  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre. 

Le  type  est  YAmiclus  Oblongus,  Wied.; 
de  Maroc, 

SYSTUOPHUS,  Wiedem.,  Macq. 

(]e  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
de  cette  tribu  par  un  corps  très-long;  les 
palpes  imperceptibles  ;  les  antennes  ayant 
leur  premier  article  long  et  cylindrique,  le 
second  court,  et  le  dernier  déprimé  et  lan- 
céolé ;  les  pattes  postérieures  très-longues, 
paraissant  comme  contournées,  et  l'abdo- 
men grêle,  très- long  et  renQé  à  l'exiré- 
mité. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  singulier 
genre  est  \eSyslropliiis  Macilentus,W  lEu., 
Macq.,  t.  I,  p.  392.  —  Du  Cap  de  Honne- 
Espérance. 

GERON,    HoFF.,  Meig.,    Latr.,  Macq. 

Tète  sphérique.  —  Trompe  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  et  du  thorax  réunis. — An- 
tennes ayant  leur  premier  article  long  ,  et 
le  dernier  cylindrique,  un  peu  arqué, 
ayant  le  style  peu  distinct.  —  Thorax  gib- 
beux. 

GERON  GIBBOSUS. 

Meig..  Eur.  Zw..  1. 111.  p.  223,  n.  4.— 
Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  592.  —  Long. 
2  lig.  i.  —  Corps  noir,  avec  la  face  et  le 
thorax  blanchâties;  celui  ci  ayant  deux, 
bandes  noires.  —  France. 

PHTIRIA,  Meig,,  Latr.; 
VoUicella,  Fabr. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
palpes  en  massue,  le  dernier  article  des 
antennes  moins  long,  et  comprimé,  et  le 
thorax  moins  gibbeux. 

On  connoît  quelques  espèces  indigènes 
de  ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  le 

PHTIRIA  FUI.VA. 

Latr..  Gen.,  t.  IV,  p.  3l/i.  —  Meig., 
t.  II.  p.  218,  n.  l,pl.  18.  fig.  15.— Macq., 
t.  I,  p.  595.—  Corps  noirâtre,  avec  la  face 
blanche  ,  deux  points  blancs  sur  le  front  ; 
les  ailes  enfumées  ,  l'écusson  jaunâtre,  et 
les  pattes  noires,  avec  les  cuisses  jaunes. 
—  France. 

MEGALOPALPUS,   Macq.  ; 
Plitiria,   Wiedm. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  la   Ion- 


IIIHMOAEVRA. 
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gueur;  —  des  palpes  filiformes  et  veliis ,  et 
la  trompe  forl  épaisse. 

11  ne  renferme  qu'une  seule  espèce. 
Hfcgalopatpus  Capcnsis,  Wied.,  Macq.; 
du  Cap. 

A1VTHRACITES. 

Corps  plan.  — Trompe  courte  et  dirigée 
en  avant. — Antennes  écartées  à  leur  base. 
—  Tarses  ayant  des  peloles  très-petites; 
la  plupart  des  espèces  de  ce  genre  oui  les 
ailes  variées  de  noir  et  de  blanc. 

Genres  :  Mulio,  Covsvinyza,  Enica,  An- 
ihra.r,  Tomotnyza,  Lomalia,  Ilirmoiwvra. 

MULIO,  Latr.,  Meic.  Macq.; 
Cytherea,  Fabh. 

Tête  déprimée.  —  Trompe  plus  longue 
que  la  têle.  —  Antennes  ayant  leur  troi- 
sième article  conique  et  allongé,  avec  un 
style  terminal  for!  couit.  —  Abdomen  cy- 
lindrique. 

MCMO  OBscunus. 

Fabr.,  Syst.  Ant.,  n.  1.  —Macq., 
1ns.  JJipt.,  t.  1,  p.  598.  —  Long.  5 
lig.  —  Corps  noirâtre,  avec  la  face  et 
les  côtés  du  thorax  revêtus  de  poils  blancs; 
les  ailes  d'un  brun  pâle,  ayant  leur  extré- 
mité hyaline,  et  l'abdomen  couvert  de 
poils  ferrugineux.  —  France  méridionale. 

CORSOMYZA,  Wied.,  Latr. 

Ce  genre  qui  se  rapproche  du  précédent 
parla  longueur  de  la  trompe,  en  dillere 
suitout  par  le  dernier  article  des  antennes, 
long,  compiimé  et  notablement  élargi  à 
l'extrémité,  sans  style  distinct. 

Le  type  du  genre  est  la  :  Corsomyza 
Pciuiipes,  Wied.;  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

EN1CA,Macq. 

Ce  genre  se  distingue  des  précedenspar 
la  trompe  ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps,  et  le  dernier  article  des  antennes 
plus  long,  terminé  en  pointe. 

La  seule  espèce  connue  est  VEiiica  Lon- 
giros1r7s,Wit.D.,  Macq.;  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

ANTHRAX,  Scop.,  Fabr.,  Lat.,   Meic, 

Macq.; 

Musca,   LiNN. 

Trompe  plus  courte  que  la  tête.  —  An- 
tennes ayant  leur  troisième  article  assez 


court,  avec  sa  base  ordinairement  sphéri" 
que.  —  Ocelles  trés-rapprochés. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nom- 
breuses en  indigènes  et  en  exotiques. 

AWTIIRA.V   FLAVA. 

Meig.,  t.  IJ,  p.445,  n.  d.  —  Macq., 
Ins.  Uipt.,  t.  I,  p.  405.  —  Long.  6  à  7  lig. 

—  Corps  noir,  revêtu  de  poils  fauves, 
a\ec  une  toull'e  de  poils  noirs  de  chaque 
côté  des  cinquième  et  sixième  segmens  de 
l'abdomen ,  et  une  à  l'extrémité  du  septiè- 
me. —  France,  Allemagne;  assez  com- 
mun. 

TOMOMYZA,  Wied.,  Macq. 

Tôle  prolongée  en  pointe.  —  Antennes 
assez  rapprochées  à  leur  base,  ayant  leur 
dernier  article  subulé.  —  Ailes  ayant  trois 
cellules  sous-marginales. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
le  Tomomyza  Anthracoides,  Wied. 

LOMATIA,  Meig.,  Macq.; 

Styrjia,  Meig.;  Slygides,  Latr.; 

Anthrax,   Fabr. 

Antennes  très  rapprochées  à  leur  base, 
ayant  leur  premier  article  dilaté  et  tron- 
qué à  l'cxtréinité.  —  Yeux  réniformes, 
contigusau  moins  dans  les  mâles.  —  Ailes 
ayant  leur  première  cellule  sous-marginale 
beaucoup  pluslonguequedans  les //ni/irflaj. 

—  Cuillerons  frangés. 

On  ne  connoit  que  quelques  espèces  de 
ce  genre  ,  la  plupart  indigènes. 
Le  type  est  la 

LOMATIA    LATERAMS. 

Slygia  Lateridis  ,  Meig.,  Eur.  Zw.  , 
t.  11,  p.  1^0,  n.  5.  —  Anthrax  Belzebul, 
Panz.,  Faitn.  Cerm.,  fasc.  45,  n.  46.  — 
Lomatia  Lateralu,  Macq.  ,  1ns.  Uipt., 
1. 1,  p.  liW.  —  Long.  5  à  4  lig.  — Corps  noir, 
avec  la  face  revêtue  de  poils  blanchâlres,et 
le  thorax  de  poils  jaunes;  l'abdomen  ayant 
chaque  segment  bordé  de  jaune,  les 
deuxième  et  troisième  ayant  une  tache  la- 
térale de  cette  couleur.  —  France. 

HIRMO.XEVRA  (1). 
Ilirnioneitra,  Wied.,   Meig.,  Latr. 

Tête  plus  courte  que  dans  les  genres 
précédens,  presque  hémisphérique. — An- 

(1)  L'u  devant  uuc  voyelle,  un  X  ou  ua  jj  sa 
rciid  par  un  V. 
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tennes  ayanl  leurs  articles  sphériqnes, 
presque  égaux,  le  dernier  surmonlé  d'un 
slyle  un  peu  allongé.  —  Ocelle  antérieur 
éloigné  des  deux  autres.  —  Ailes  ayant 
les  cellules  (2)  inédiastine ,  marginale  et 
sous-marginale,  occupant  la  moitié  de  la 
largeur  des  ailes,  et  cinq  postérieures,  dont 
la  quatrième  fermée. 

Hir.MOSEVUA    OESCURA. 

Meig.,  n.  4,  lab.  16.  fig.  7-11.— Macq., 
7/15.  Dipt. ,  t.  I,  p.  Zil3.  —  Tête  grisâtre, 
avec  la  face  testacée;  thorax  noirâtre,  ayant 
des  poils  jaunâtres  sur  les  côtés;  ailes  en- 
fumées; pattes  d'un  jaune  testacé  ;  abdo- 
men de  cette  couleur,  avec  des  poils  gri- 
sâtres latéralement.  —  De  Dalmatie. 


]\EMESTRI1\ITES. 

Caractères.  Trompe  grêle ,  dirigée  sous 
le  corps.  —  Abdomen  plus  large  que  le 
thorax.  —  Tarses  munis  de  trois  pelotes. 
—  Ailes  pourvues  de  trois  cellules  sous- 
marginales. 

Genres  :  Falleuia,  Nemestrina. 

FALLENIA,  Mme,  Latr.,   Macq.; 
Cyiherea,   Fabr. 

Ce  genre  ne  dilTére  du  suivant  que  par 
les  ailes,  dont  la  troisième  cellule  sous- 
marginale  est  petite  et  fermée,  et  quatre 
postérieures,  dont  la   première  ayanl  sa 


(2)   D'apr 
quart. 


base  à  l'extrémité  de  la  première  sous- 
marginale,  la  seconde  entr'ouverle ,  la 
troisième  fermée ,  et  la  quatrième  ouverte. 

FAI.LEKIA   FASCIATA. 

Meig.,  t.  II,  p.  ir^.  n.  1,  lab.  16,  fig.  12. 
—Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  ùl5.  —  Cythe- 
rea  Fasciata,  Fabr.,  Syst.  Ant,,  p.  116, 
n.  2.  —  Long.  6  lig.  —  Corps  noir,  avec 
la  tête  jaune ,  des  poils  jaunâtres  sur  le 
thorax  ;  les  ailes  bnmes  à  leur  base  ;  les 
pattes  d'un  jaune  testacé,  et  les  bords  de 
chaque  segment  de  l'abdomen  revêtus  de 
poils  blanchâtres,  jaunâtres  seulement  sur 
le  premier  segment.  —  Europe  méridio- 
nale. 

NEMESTRINA,  Lath.,  Wied.,   Macq.; 
Rhymocephalus,  Fisch. 

Tête  déprimée.  —  Palpes  saillans.  — 
Antennes  courtes,  surmontées  d'un  style 
assez  long,  de  trois  articles.  —  Ailes  étroi- 
tes, ayant  trois  cellules  sous-marginales, 
dont  les  deux  premières  ouvertes,  et  cinq 
postérieures,  dont  la  quatrième  fermée, 
les  autres  ouvertes. 

MEMESTRISA    RETICULATA. 

Latr.,  Ce.'i.,  t.  IV,  p.  507,  tab.  15, 
fig.  5-6.  -  Wied.,  Macq.,  t.  i,  p.  372. 
—  Long.  8  lig.  —  Corps  noir,  levêtu  de 
poils  gris  ;  thorax  ayant  une  ligne  dorsale 
et  une  tache  oblique  de  chaque  côté,  grises; 
ailes  enfumées,  ayant  leur  extrémité  hya- 
line ;  pattes  roussâtres,  avec  les  cuisses 
noires;  abdomen  ayant  chaque  segment 
bordé  de  poils  gris.  —  Egypte  .  Syrie. 


Deuxième  famille.  —  TABANIENS. 


Caractères.  Corps  large.  —  Tête  forte- 
ment déprimée.  —  Trompe  saillante,  avec 
les  lèvres  terminales  allongées,  et  le  suçoir 
de  six  pièces;  le  dernier  article  des  anten- 
nes ayant  de  quatre  à  huit  divisions. 

Nous  séparons  cette  famille  en  cinq 
groupes  :  les  Tubanites,  Chrysopiles,  Xy- 
lophagites,  Stvatiomytes  et  Sarguites. 

TABAMTES. 

Antennes  guère  plus  longues  que  la  têle. 
Ce  groupe  renferme  les  plus  grosses  es- 
pèces de  Diptères  :  toutes  ont  un  corps  ro- 


buste, peu  velu  ,  un  suçoir  acéré,  qui  leur 
permet  de  percer  la  peau  des  bestiaux  pour 
sucer  leur  sang. 

Genres  :  Pangonia  ^  Dicrania,  Rhino- 
myza,  Dichelacera,  Tabauus,  Diabasis. 

PANGONIA,  Latr.,  Fabr.,  Macq. 
Tanyglossa,  Meig. 

Trompe  ordinairement  longue  et  grêle, 
avecles  lèvres  terminales  peu  distinctes:  le 
dernier  article  des  antennes  ayant  huitdivi- 
sionsannulaires,  dontla  dernière  plus  allon- 
gée que  les  autres  —  Ailes  ayant  leur  pre- 
mière cellule  sous  marginale  appendiculée. 


1  A 15 

Ce  j^enre  renferme  un  fort  grand  nombre 
d'espèces  indigènes  cl  exotiques. 

1.  PASGONU  MArX'I.ATA. 

Fab..  Syst.  JntL,  p.  90,  n.  3.  —  Lat., 
Gen.  Crust.  et  Ins.,  t.  IV,  p.  282,  pi.  13, 
lig.  G.— Meig.,  Etir.  Zivcifl.,  t.  Il,  p.  22, 
11.  2.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  192.  — 
—  Long.  6  à  7  lig.  —  Corps  grisâtre,  re- 
vêtu de  poils  feiriigineux;  antennes  fau- 
ves, avec  leur  extrémité  noire;  thorax 
ayant  une  ligne  dorsale  d'un  blanc  jaunâ- 
tre ;  pâlies  fauves;  ailes  d'un  jaune  grisâ- 
tre; abdomen  ayant  les  bt)rds  latéraux  de 
ses  trois  premiers  segmens  et  deux  points 
sur  le  dernier  fauve. 

Europe  méridionale. 

2.  PASGOSIA   MAKGIl^ATA. 

Fabr.,  Syst.  Jiiil.,  p.  90,  n.  2. — 
Meig.,  Kur.  Zw.,  t.  Il,  p.  24,  n.  Zj-  — 
RIacq.,  Ins.  IJipt.,  t.  1,  p.  192.  —  Long. 
9  lig.  —  Corps  noir,  revêtu  de  poils  bruns; 
ailes  enfumées;  abdomen  ayant  une  bande 
dorsale  soyeuse  à  reflets  blanchâtres,  et  les 
derniers  segmens,  à  partir  du  quatrième, 
bordés  extérieurement  de  duvet  jaune. 

Europe  méridionale. 

DICRANIA,  Macq.; 

Pangonia,  Wiedm. 

Ce  genre  ne  ditî'ére  sensiblement  du  pré- 
cédent que  par  les  antennes,  dont  la  pre- 
mière division  du  dernier  article  présente 
un  prolongement  en  forme  de  fourche. 

M.  Macquarl  rapporte  à  son  genre  les 
Pangojma  Cervus,  et  Furcala,  Macq. 

jUu  lirésil. 

liHlNOMYZA,  VVied.,Latr.,   Macq. 

Ce  genre  se  dislingue  seulement  des  Ta- 
bantis,  par  la  trompe  redressée  et  longue, 
la  présence  des  ocelles,  et  le  troisième  ar- 
ticle des  antennes  un  peu  recourbé  et  uni- 
denté  à  sa  base;  tous  les  autres  caractères 
lui  sont  communs  avec  les  Taons. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Bliyno- 
miza  Fiisca,  Wied. 

De  l'île  de  Java. 

TABANUS,  LiNN.,  Fabr.,  Latr.,  etc. 

Corps  épais  et  large. —  Trompe  inclinée 
dans  les  mâles,  et  perpendiculaire  dans  les 
femelles.  —  Tête  ayant  un  front  chargé 
de  quelques  callosités,  et  point  d'ocelles. 


r  AU  AN  US. 


—  Antennes  ayant  leur  dernier  article  al- 
longé, dilaté  à  sa  base,  échancré  ensuite, 
avec  une  pointe  et  cinq  divisions  annulai- 
res, dont  la  première  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres. 

Ce  sont  particulièrement  les  espèces  de 
ce  genre  qui  piquent  les  bêles  de  somme, 
pour  sucer  leur  sang,  quelquefois  l'homme 
lui-même  ;  elles  habitent  la  plupart  les  par- 
ties méridionales  du  globe. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nom- 
breuses. IVl.  Macquart  {Ins.  Dipt.,  Suites  à 
Jiu/J'on)  en  décrit  trente  cinq  espèces,  et 
dans  ses  Diptères  Exotiques  il  eu  décrit 
cinquante-huit  autres  presque  toutes  iné- 
dites, 

1.    TABANUS  BOVIIV'CS.   (PI.   1,   lig.  9.) 

LiNN.,  Faun.  Suec,  u,  1882.  —  Fabk., 
Sy.^t.  Jnll.,  p.  92,  n.  1.  —  Latr.,  (ien., 
t.  IV,  p.  283.  —  Panz.,  Faun.  Germ., 
fasc.  2,  n.  20.  —  Meig.,  Fur.  Zw., 
t.  II,  p.  43,  n.  18.  —  Macq.,  Ins.  Dipt., 
t.  I,  p.  199.  —  Corps  d'un  brun  noirâtre, 
avec  le  front  et  la  face  jaunâtres,  ayant  une 
tache  et  une  ligne  noires;  thorax  avec  des 
bandes  noirâtres  et  des  poils  jaunâtres  ;  ai- 
les ayant  leur  bord  extérieur  jaune;  pattes 
brunes,  avec  les  jambes  jaunes,  ayant  leur 
extrémité  noirâtre  ;  abdomen  ayant  une  sé- 
rie de  taches  triangulaires  dorsales  blan- 
châtres, et  le  bord  postérieur  de  chaque 
segment  fauve. 

On  trouve  encore  en  Europe  les  Taba- 
NUS  {Taons),  Mario,  Latr.;  Carbonatus, 
Macq.,  de  Sicile;  Albipcs.  Fabr.;  Fulvus, 
Meig.;  Linidus,  Fall.;  Tropicus,  Linn., 
assez  commun  ;  CracMS,  Fab.;  Plebejus, 
Fall.;  Axitumnalis,  Lin.;  Micans,  Meig.; 
Bromius,  Linn.;  Qaatuornotatus ,  Meig.; 
Glaticopis  liufipes ,  Meig.  ,  et  Rusti- 
cus,  Fabr. 

Toutes  les  autres  espèces  sont  exoti- 
ques; l'une  d'elles  est  Je 

2.  TABASUS   AUROCINCTIÎS.    (PI.  2,   flg.  1.) 

IMacq.,  Dipt.  Exot.,  t.  1,  p.  1,  p.  130, 
n.  18.  —  Long.  dO  lig.  —  Corps  noir,  avec 
le  thorax  revêtu  d'une  pubescence  rousse, 
très-épaisse;  les  pattes  rousses,  et  l'abdo- 
men ayant  le  bord  latéral  et  postérieur  de 
chaque  segment  d'un  jaune  doré. 

Des  Indes  orientales. 

f'oye;  pour  les  aulres  espèces,  Macquart, 
Dipt,,  Suites  d  Bu/fou,  et  surtout  Dipt. 
Exot. 

M.  Macquart  place  ici  son  genre  Diche- 
LACERA,  qu'il  a  détaché  des  Tabanus,  dont 
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CHRYSOPS. 


il  ne  le  dislingue  que  par  le  corps  plus 
étroit,  par  les  palpes  un  peu  plus  longs, 
les  ailes  allongées,  etc. 

DIABASIS,  Macq.; 
Tabanus,  Auct. 

Corps  assez  étroit.  —  Palpes  longs  et  su- 
bulés.  —  Antennes  longues,  insérées  au- 
dessous  de  la  partie  médiane  de  la  tête , 
ayant  leur  premier  arlicle  assez  court  et 
cylindrique,  le  second  court  et  cyathi- 
forme  ;  le  dernier  trois  fois  aussi  long  que 
le  premier,  ayant  cinq  divisions,  dont  la 
première  plus  épaisse  que  les  autres.  — 
Ocelles  nuls. 

On  ne  connoîtque  quelques  espécesamé- 
ricaines  de  ce  genre  :  ce  sont  les  D.  Bicinc- 
tus,  Fabk.;  Waèer,  Wiedem. ;  Ctirvipes  et 
Globicornis ,  ejusd.  ;  ScutelLata ,  Fitscipen- 
nis ,  AlKnia  et  Inieii-upta,  Macq. 

CHRYSOPITES. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que 
la  tète. —  Corps  plus  petit  et  moins  robuste 
que  dans  les  Tabaniens. 

Cenres  :  Jcanthocera,  Hmnafopala , 
Ilexatoma,  Sylvius,  Chrysops,  Acanlho- 
mcra,  Ilapliioryiichiis. 

ACANTHOCERA,  Macq.; 
Tabanus,  Fab.;  Hœmatopota,  Wiedm. 

Ce  genre  se  distingue  principalement  de 
tous  les  autres  de  la  famille,  par  les  anten- 
nes, de  la  longueur  du  thorax,  ayant  une 
longue  pointe  à  la  base  des  deux  premiers 
articles ,  et  le  dernier  fusiforme ,  ayant  six 
divisions  annulaires. 

La  seule  espèce  connue  est  VAcaniho- 
cera  Longicoviiis ,  Wieveh.  ,  Mxcq.  ;  du 
Brésil. 

HŒMATOPOTA,  Meig.,  Latr.,  Fabr.; 
Tabanus,  Linn. 

Ce  genre  se  dislingue  des  autres  de  ce 
groupe  par  l'absence  d'ocelles,  les  anten- 
nes avant  leur  premier  article  épais  et  velu, 
et  le  dernier  subulé,  à  quatre  divisions,  et 
les  ailes  en  toit,  avec  leur  première  cellule 
sous-marginale  appendiculée. 

Le  type  du  genre  est  1' 

nOEMATOPATA   rMJVIAUS.  (PI.  2,  fjg.  2.) 

Tabanus  l'iuvialis,  Linn.,  Faun.  Suce, 

n.  887.  —  Harnalopola  Piuvlalis,  Fabk., 


Sijst.  Antl.,  p.loG,  n.  1.—  Meig..  t.  II, 
p.  78,  n.  1.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  fig.  1, 
)>.  210.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Corps  noir 
en  grande  partie,  revêtu  d'une  pubescence 
cendrée,  avec  trois  lignes  longiludinbles 
blanchâtres  sur  le  thorax  ;  les  ailes  d'un 
gris  brunâtre,  avec  un  grand  nombre  de 
petiles  taches  blanches;  abdomen  ayant 
une  ligne  dorsale  et  une  double  rangée  de 
taches  d'un  gris  blanchâtre. 

Très-commun  dans  toute  l'Europe. 

On  trouve  encore  en  France  les  Hœma- 
topota Longicoriiis  ,  Macq.;  Grandis  ^ 
Macq.;  Elongata,  Lep.  et  Serv. 

HEXATOMA,  Meig.,  Lat.; 
Heplatoma  ,  Meig.,  Klug.,  Fab. 

Le  caractère  propre  de  ce  genre  est 
fourni  par  les  antennes,  qui  sont  plus  lon- 
gues que  dans  tous  les  genres  voisins, 
avec  leur  deinier  arlicle  très -allongé , 
ayant  quatre  divisions  annulaires  très-dis- 
tinctes. 

HE\ATOMA   BIMACCLATA. 

Fab.,  Syst.Anit.,  p.  lo5,  n.  i. — Meig., 
t.  II,  p.  85,  n.  1.  — Macq.,  his.  Uipt.,  t.  1, 
p.  213.  —  Long.  6  lig.  —  Corps  entière- 
ment noir,  avec  les  deux  premiers  segmens 
de  l'abdomen  velus,  et  une  tache  d'un 
blanc  bleuâtre  sur  la  seconde.  —  France. 

SILVIt'S,  Meig.,  Latr.,  Macq.; 
Tabanus,  Fab. 

r  Ce  genre  diffère  de  tous  les  précédens 
par  la  présence  des  ocelles,  le  premier  arti- 
cle des  antennes  beaucoup  plus  long  que 
le  suivant,  elle  dernier  subulé,  présentant 
cinq  divisions  annulaires. 

SII.VIL'S   VITl'I.I. 

Meig.,  Eur.  Zweif.,  t.  II,  p.  27,  n.  i, 
lab.  13,  fig.  8-13.  —  Macq.,  Ins.  Dipt., 
1. 1,  p.  213.  —  Long.  /(  à  5  lig.  —  Corps 
jaune,  avec  l'extrémité  des  antennes  noire  ; 
le  thorax  à  reflets  bruns  ;  les  ailes  ayant  leur 
bord  extérieur  jaune.  — Allemagne,  Italie. 

CHRYSOPS,  Fab.,  Lat.,  Weig.,  Macq. 
Tabanus,  Linn. 

Front  ayant  une  callosité  de  chaque  côté. 
—  Antennes  longues,  ayant  leur  second  ar- 
ticle presque  aussi  long  que  le  premier;  le 
dernier  subuliforme  ,  à  cinq  divisions.  — 
Des   ocelles.  —   Ailes  très -écartées.  — 
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i .  Tabouu»  aui'o-cinelas . 
2  •  Hn>jnatopata  pltivialis  . 

4.  Acantlicnuei'a   selïcoiiiis 
o.   Ca^nomNÎii   la-ruornea. 


6 .  Stratyomys    camclooji . 

7.  OdWtouiyifl.  -virïdnla 

8.  Oxyoei-a  palcbella. 


XYLOPII  AGITES. 


Sdl 


Jambes  posK^rieures  armées  de  pointes  à 
leur  extrémité. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  la  belle 
couleur  d'or  que  présentent  les  yeux  pen- 
dant la  vie  de  l'insecte,  car  elle  disparoît 
après  la  mort,  à  moins  que  les  individus 
ne  soient  conservés  dans  l'alcool. 

CIIRYSOPS  CCHiCUTlEIVS.    (PI.  2,  flg.    S.) 

Tiibanus  Caxutieiis,  Lin.,  Faun.  Suec, 
n.  1S88.  — Fab.,  Sysl.  AntL,  p.  Ho,  n.  d. 
—  Meig.,  t.  Il,  p.  67,  n.  2,  lab.  l/J,  fig.  6. 
— Macq.,  1ns.  Dipt.,  t.  1,  p.  214.  —  Long. 
h  lig.  —  Corps  noir,  avec  la  face  jaune, 
ayant  deux  taches  noires  dans  le  mâle,  et 
trois  dans  la  femelle;  la  base  du  premier 
article  des  antennes  fauve  dans  celte  der- 
nière ;  ailes  noires  dans  les  deux  sexes, 
avec  une  grande  tache  liy.iline  vers  le  mi- 
lieu, et  une  autre  veis  l'extrémilé.  —  Ab- 
domen tacheté  de  jaune. 

Trés-commuiie  dans  toute  l'Europe. 

On  trouve  encore  plus  ou  moins  commu- 
nément les  Chiiysops  Helicius,  Mejg.;  Qua- 
dralus,  Meic;  Marmoratiis,  Meig. 

ACANTHOMERA,  Wiedf.m.  ,    Latr.  , 
Macq. 

Tête  fort  grosse,  hémisphérique.  — 
Trompe  entièrement  retirée  dans  la  bou- 
che. —  Palpes  de  quatre  articles;  le  pre- 
mier très-court,  le  troisième  le  plus  long 
de  tous.  —  Antennes  guère  que  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  ,  ayant  leur  dernier  arti- 
cle un  peu  comprimé,  à  huit  divisions.  — 
Des  ocelles.  —  Ailes  ayant  leur  quatrième 
cellule  postérieure  fermée.  —  Pattes  Irès- 
gréles. —  Abdomen  très-large  et  déprimé. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  exo- 
tiques de  ce  genre,  toutes  do  très-grande 
taille  ;  l'une  d'elles  est  1' 

ACASTHOMERA   SETICOUNIS.  (PI.  2,  fig.  4.) 

\S'iED.,  n.  1.  —  Macq.,  Dipt.  Exot., 
t.  I,  p.  1,  p.  168,  f.  20,  fig.  1.  —  Long. 
48  lig. — Coips  brun,  avec  ur.e  large  bande 
grisâtre  sur  le  thorax,  ceinte  par  une  ligne 
noire;  ailes  brunes,  avec  le  bord  de  leurs 
nervures  plus  clair;  pâlies  ferrugineuses; 
abdomen  de  la  même  couleur. 

Guyane. 

RAPIIIORHYNCnuS,  Wiedeu.  ,  Latr., 
Macq, 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  du  pré- 
cèdent, dont  il  diffère  seulement  par  la 
tèle  moins  large  que  le  thorax  et  dépri- 


mée; le  premier  article  des  palpes  beau- 
coup plus  court  que  le  second,  et  les  cuis- 
ses postérieures  plus  longues  ,  atteignant 
l'extrémité  de  l'abdomen. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  /?.  Planiven- 
iris,  Wiedbm.,  Macq.,  du  Brésil. 

XYLOPHAGITI'S. 

Caractères.  Corps  .nllongé,  —  Antennes 
composées  de  trois  articles,  dont  le  dernier 
plus  long ,  sans  siyle  ni  soie  ,  et  ayant  huit 
divisions  annulaires.  —  Abdomen  ayant 
sept  segmens  distincts. 

Les  insectes  de  ce  groupe  vivent  dans 
les  vieux  bois,  et  se  posent  sur  les  troncs 
d'arbres. 

Genres  :  Cœnomyia,  Pochystomus,  ller- 
mciia,  Xyloph'jgus,  lleris. 

CiSXOMYlA,  Lat.,  Meig.,  Macq.; 

Tabanus  et  Sictts,  Fabr.; 

Stratiomys,  Panz. 

Tête  petite.  —  Palpes  longs  et  cylindri- 
ques. —  Antennes  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  la  tête,  ayant  leur  dernier  article 
assez  long,  conique,  à  huit  divisions  annu- 
laires —  Thorax  épais.  —  Ecusson  muni 
de  deux  pointes.  —  Ailes  ayant  leurs  cellu- 
les postérieines  courtes. —  Abdomen  large. 

Le  type  du  genre  esi  la 

COESOMYIA   FERniGISEA.   (PI.  2,  fig.  5.) 

Sicus  Ferriigineus,  Fabr.,  Syst.  Antl., 
p.  175,  n.  2.  —  Stratiomys  Macroleus , 
Panz.,  Faun.  Germ.,  fasc,  t.  II,n.  22.— 
Cœnomyia  Ferruginea  ,  Meig.  ,  t.  II  , 
p.  18.  n.  1.  —  Macq.,  I„s.  Dipt.  ,  t.  1  , 
p.  225.  —Long.  6  a  8  lig.-  Corps  ferrugi- 
neux, avec  l'extrémité  des  antennes  noire; 
le  thorax  ayant  deux  bandes  formées  par 
(lu  duvet  blanchâtre  ;  les  ailes  jaunâtres,  et 
l'abdomen  souvent  tacheté  de  noir. 

France. 

PACIIYSTOMUS,  Latr.,  Macq.; 
Rhagio,  Panz.;  Xylophagus,  Meig. 

Trompe  épaisse.  —  Palpes  légèrement 
comprimés.  —  Antennes  ayant  leur  pre- 
mier article  plus  épais  et  plus  long  que  les 
autres,  et  le  troisième  à  trois  divisions,  dont 
la  première  la  plus  longue. 

PACHVSTOMIIS    SVRPnOIDES. 

Rhagio  Syrphoides,  Faxz.,  Faun.  Germ, , 
fasc.  77,  n.  17.  —  Pachystomus  Syrphoi- 
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des,  Lat.,  Gen.,  1.  IV.  p.  287.  —  Macq., 
Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  226.  —  Long.  6  lig.  — 
Corps  noir,  avec  des  lignes  grisâlres  sur  le 
lliorax  ;  les  ailes  ayant  une  bande  obscure  ; 
les  pâlies  fauves,  el  l'abdomen  d'un  rouge 
1)1  unâire,  avec  la  base  et  l'exlréniilé  noires. 
Allemagne. 

HERMETIA,  Latr.,  Fabr.,  Macq.; 
Musca,   LiNN. 

Corps  long.  —  Palpes  renflés  en  massue. 

—  Antennes  plus  longues  que  la  tête,  ayant 
leur  premier  article  long;  le  troisième 
long,  comprimé  et  étranglé  au  milieu.  — 
Ecusson  dépourvu  d'épines. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  génie. 

HEBMETIA    I.EUCOPA. 

Musca  Leiicopa ,  Linn.  ,  Syst.  Nat.  , 
t.  II,  p.  983.—  Aemotelus  lUucens,  Dec, 
t.  VJ,  p.  205,  pi.  29,  fig.  8-10.  —  Macq., 
Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  228.  —  Long.  6  à  7  lig. 

—  Corps  noir,  avec  trois  bandes  blanchâ- 
tres sur  le  thorax;  les  ailes  noirâtres;  la 
base  des  jambes  et  les  tarses  blancs,  et  deux 
taches  de  cette  dernière  couleur  sur  le  se- 
cond segment  de  l'abdomen. 

Du  Brésil. 

XYLOPIIAGUS,    Facr.,    Latr.,  Meig.; 
Nemotelas,  Dec;  Subula,  Macq. 

Corps  étroit  et  allongé.  —  Tète  courte. 

—  Antennes  assez  longues,  ayant  leur  der- 
nier article  cylindrique,  avec  la  dernière 
division  annulaire  trés-grêle.  —  Ecusson 
dépourvu  de  pointes. 

Nous  ne  connoissons  que  quelques  espè- 
ces de  ce  genre. 

WLOPnAGL'S   ATER. 

Fab.,  Syst.  Anil.,  p.  64,  n.  1.  —  Meig., 
t.  11,  p.  11,  n.  1,  tab.l2,  fig.  14.  — Macq., 
Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  229.  —  Long.  5  à  6  lig. 
—  Corps  noir,  avec  trois  bandes  grises  sur 
le  thorax  ;  les  ailes  ayant  une  bande  brune, 
et  les  pattes  jaunes ,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  postérieures,  les  jambes  et  les  tar- 
ses, bruns.— France,  Allemagne. 

Ajoutez  encore  les  Xylophagus  Cinctus, 
Fab.;  et  Macula' us,  Fab.;  f'arius,  Meig.; 
Marginatiis,  Meig.;  ces  trois  dernières  for- 
ment le  genre  Subula  de  M.  Macquart. 

BERIS,  Latr.,  Meig.; 
Diphysa,  Stratiomys,  Fab. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 


les  antennes,  ayant  leurs  deux  premiers  ar- 
ticles d'égale  longueur,  el  le  dernier  long 
el  subuliforme,  et  i'écusson  muni  de  qua- 
tre, six  ou  huit  pointes. 

L'espèce  la  plus  répandue  est  la 

CERIS   VAM.ATA. 

Meig.  ,   t.  Il  ,  p.  5  ,  n.  6.  —  Macq. 
Ins.  Dipt..  t.  I,  p.  233.—  Long.  2  lig.  \  i 
3  lig.  —  Tête  et  thorax  noirs;  'ailes  en 
fumées;  pattes  fauves,  avec  la  partie  infé 
rieure  des  jambes  et  les  tarses  noirâtres 
leur    premier   article    oblong;    abdomen 
fauve,  avec  le  premier  segment  brunâtre 
dans  le  mâle. 

Commune  en  France,  Allemagne,  etc. 

STRATIOMYTES. 

Caractères.  Corps  assez  large.  —  An- 
tennes ayant  leur  dernier  article  seulement 
à  cinq  ou  six  divisions,  avec  la  dernière 
terminée  par  une  soie  ou  stylet.  —  Ailes 
couchées  l'une  sur  l'autre. 

Genres  :  Ptilocera  ,  Cyphomyia,  Acan- 
tfiina,  Staiiomys,  Odontomyia,  Oxycera, 
Ephippium,  Cyclogaster. 

PTILOCERA,  WiEDM.,  Macq,; 
Stratiomys,  Fab. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  des  an- 
tennes, dont  le  troisième  article  présente 
huit  divisions,  dont  la  première  cylindrique, 
la  seconde  plus  longue  ,  inunie  de  pointes 
aiguës  ,  les  deux  suivantes  plus  courtes 
et  plus  épaisses,  el  les  dernières  cylindri- 
ques et  cotonneuses  ;  —  par  I'écusson,  muni 
de  quatre  pointes; —  et  l'abdomen,  pres- 
que rond. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Ptilocera 
Quadridentatu ,  Fab.,  Wied.,  Macq.  — 
Des  Indes  orientales. 

CYPHOMYIA  ,  Wied.,  Lat.,  Macq.; 
Stratiomys,   Fab. 

Corps  long  et  large.  —  Antennes  plus 
longues  que  la  tête,  ayant  leur  premier  ar- 
ticle long  el  conique,  le  dernier  extrême- 
ment long ,  un  peu  compiimé  ,  ayant  huit 
divisions.  —  Tête  assez  petite.  —  Thorax 
conique.  —  Ecusson  terminé  par  deux 
pointes.  —  Abdomen  très-large,  presque 
orbiculaire. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
américaines  de  ce  genre  ;  l'une  d'elles  est 
la 


OXYCERA. 


OYI'HOMVIA   AURULAMMA. 

wiED.,  ^„.,,.  zwdj}:,  1. 1),  p.  5/|, „.  1. 

-Macq.,  Ins.  Dipt.,  i.  I,  p.  2/,2.-Lon- 
gueur,  5  à  6  lig.  -  Corps  d'un  ^w\cl  iioi- 
latre,  avec  nue  bande  foimée  par  dospoiJs 
dores  sur  le  thorax,  n'atteignant  pas  IVxtré 
milé;  les  ailes  noirâtres;  les  nattes  noires, 
avec  le  premier  article  des  tarses  bbnc.  — 
Du  Brésil. 

/iCANTIUNlA,  VVied.,Macq. 

Ce  genre  diflere  de  ses  congénères  par 
les  antennes,  dont  le  troisième  article  pré- 
sente cinq  divisions  ;  —  le  thorax  très-long 
rt  étroit;  —  et  l'écusson  muni  de  quatre 
points. 

M.  Wiedemann  a  décrit  trois  espèces 
américaines  de  ce  genre,  dont  la  plus  ré- 
pandue est  l'J.  ELongala,  Wied. 

STRAT10MYS,Geoff.,  Fab.,  Ut., 

Meig.,  Macq.; 
Musca,  LiNN.;  Phyllophora,  Macq. 

Corps  large.  —  Antennes  beaucoup  plus 
longues  que  la  tête,  ayant  leur  premier  ar- 
ticle très-long,  le  second  fort  court,  et  le 
dernier  un  peu  plus  long  que  les  deux  pré- 
cedens  réunis,  en  forme  de  massue  linéaire, 
à  cinq  divisions ,  sans  stylet  terminal.  — 
Abdomen  aussi  large  que  long,  avec  ses 
côtés  dioils. 

Larves  longues,  aplaties,  vivant  dans 
leau,  ayant  leurs  derniers  segniens  atté- 
nués en  forme  de  queue ,  terminée  par  un 
grand  nombre  de  poils  roides,  ne  chan- 
geant point  de  peau  pour  se  métamorpho- 
ser; mais  la  peau  de  la  larve  devenant  la 
coque  de  la  nymphe  en  se  desséchant. 

On  connoît  un  certain  nombre  de  Stra- 
iiomys,  dont  le  type  est  le 

Srr.ATIOMYS   CIIAM.ELEON.    (PI.  2  ,  fig.  C-  ) 

LiN,\.,  Faun.  Suec,  u.  1780.  —  Fas. 
Sijst.  AnlL,  p.  77,  n.  d.— Meig.,  t.  111^ 
p.  134,  n.  1.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  l' 
p.  243.  —  Long.  7  lig.  —  Corps  noir,  re'- 
vètu  d'une  légère  pubescence  grisâtre, 
••lyant  le  bord  postérieur  des  yeux  et  une 
ligne  de  chaque  côté  du  front  jaunes;  écus- 
son  jaunâtre,  terminé  par  deux  pointes, 
ayant  leur  extrémité  noire  ;  abdomen  ayant 
trois  taches  latérales,  et  une  médiane  s«i- 
le  dernier  segment  d'un  jaune  vif..— Com- 
mun dans  une  grande  partie  do  l'Europe. 
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Ins.  III. 


0D0NT0MY1A,Lat..Macq.; 
^trciliomrjs,  Fab.,  Meig.; 

Musca ,  LiK^i. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  antennes,  guère  plus  longues  que  la 
e  e  fort  grêles,  ayant  leurs  deux  premiers 
a.  t.cles  courts,  d'égale  longueur,  et  le  der- 
nier presque  fusiforme,  à  cinq  divisions, 
dont  a  dermere  comprimée  et  recourbée, 
et  1  abdomen  presque  carré. 

riv^!^'"''"-^  r^"'"^'''"^  ""  ^•■«nt»  nombre 
Cl  espèces  mdigenes  et  exotiques;  la  plus 
répandue  est  P  m       .  ■««  pius 

ODOSTOMVIA  ViniDULÀ.  (PI.  2,  fig.  7.) 
SjralknmjsVindula,  Fais.,  SysLAntl., 
P  8^,,  n.  ^5.  -  Panz.  ,  Faun.  Germ., 
lasc.  5S,  n.  18.  —  Meig  ,  t.  III.  p.  149' 
n.  18  —  Odontomyia  Viridula ,  Macq.! 
l»^.  Dipt.,  t.  I,  p.  249.  -  Long.  3  lig.  _ 
Corps  noir,  avec  la  tête,  le  thorax  et  le 
dessus  entièrement  revêtus  de  poils  serrés 
d  un  vert  grisâtre  doré;  les  ailes  hyalines- 
pattes  jaunes;  l'abdomen  de  cette  couleur' 
avec  une  très-large  bande  noire,  s'élargis- 
sant  postérieurement.  -Commune  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe. 

Les  Odontomïia  les  plus  répandues  sont 
les  O.  Furcaia,  Lat.;  Tigrina,  Fab.;  Uy. 
druieon ,  Linn.  —  Communes  en  France  • 
aux  environs  de  Paris.  ' 

OXYCERA,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 
Musca,  LiNN.;  Stratiomys,  Fab. 

Ce  genre  diffère  surtout  des  précédens 
par  les  antennes,  dont  le  troisième  article 
est  ovalaire,  ayant  sept  divisions,  dont  les 
deux  dernières  forment  un  style  terminal. 

Le  type  du  genre  estl' 

OXYCERA  PULCHEIXA.  (PI.  2.  fig.  8.) 
Meig.,  t.  III,  p.  125,  n.  2.-Macq.,  Ins. 
Dipt.,  t.  I,p.  249.  -  Oxycera  Hijpoleon  , 
hnc.  Méth.  —  Long.  3  lig.  —  Corps  noir, 
avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  des 
yeux  jaunes  dans  la  femelle  ,  deux  petites 
lignes  dorsales  sur  le  thorax  chez  cette  der- 
nière, et  dans  les  deux  sexes  une  ligne  la- 
térale interrompue  et  l'écusson,  jaunes;  les 
ailes  diaphanes ,  et  une  bande  oblique  de 
chaque  côté  sur  les  troisième  et  quatrième 
segmens  de  l'abdomen,  et  une  triangulaire 

surle  dernier.— Commune  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 
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EPHIPP1UM,Lat.,  Macq.; 
Clitellaria,  Meig.;  Stratioimjs ,  Fad. 

Ce  çronre  ne  diffère  essentiellement  (lu 
précédent  que  parle  troisième  article  des 
antennes,  subulé,  ayant  sept  divisions,  dont 
les  deux  dernières  formant  un  style  séti- 
forme. 

Le  type  du  genre  estl' 

EPHIPPIUM  TnOnACIClM. 

Fab.,  Lat.,  Meig.,  Macq.,  Ins.  Dipt., 
1. 1,  p.  252.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps 
noir,  avec  le  thorax  armé  d'une  épine  la- 
térale ,  et  ayant  toute  sa  partie  dorsale  re- 
vêtue de  poils  très  courts  d'un  rouge  san- 
guin, et  les  ailes  noirâtres. —  France,  etc. 

CYCLOGASTER,  Macq.; 
Ephippium,  Lat.;  Clitellaria,  Meig. 

Ce   genre  diffère    principalement    des 
Ephippium,  par  l'écusson  mutique. 
Le  type  du  genre  est  le 

CYCLOGASTER   VILLOSUS. 

Nemoielus  Fillosus,  Fab.,  S  y  xi.  Àntl., 
p.  88.  n.  2.  —Macq.,  Ins.  Dipt.,  X.  I, 
)).  257.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Corps  entiè- 
1  ement  noir  et  velu  ;  front  ayant  une  tache 
blanche  à  la  base  des  antennes  dans  la  fe- 
melle; abdomen  ayant  de  chaque  côté  le 
bord  postérieur  de  ses  deuxième,  troisième 
et  quatrième  segmens  d'un  blanc  jaunâtre. 
—  De  l'Europe  méridionale. 

M.  Macquart  place  aujirès  des  Cxjclu- 
tjasler  le  genre  Plalyna  ,  Wied.,  remar- 
quable par  les  antennes  et  l'écusson  munis 
d'une  seule  pointe  relevée  ;  ne  connoissant 
jias  ce  genre  en  nature,  nous  ne  pouvons 
lui  assigner  sa  place  d'une  manière  cer- 
taine. 

SARGUITES. 

Caractères.  Antennes  ayant  leur  troisiè- 
me article  conique ,  terminé  par  une  soie 
beaucoup  plus  longue  que  le  reste  de  l'an- 
tenne. 

Genres:  Nemoielus,  Vappo ,  Sargus, 
Chrysomyia,  Chrysockhra ,  Haphiocera , 
Uoplistes  ,  Dicranoplwra ,  Pachygasier, 
j4crochœia, 

NEMOTELUS,  Geoff.,  Fab.,  Laï.; 
Musca,  Linn.;  Stratiomys. 

Tête  ordinairement  prolongée  en  pointe 
conique. —  Antennes  insérées  prés  l'extré- 


mité de  la  saillie  de  la  tête,  ayant  leur  troi- 
sième article  ovalairc  ,  formant  une  sorte 
de  massue,  avec  le  précédent,  et  terminé 
par  une  longue  soie.   —  Ecusson  mutique. 

—  Abdomen  presque  carré. 
Le  type  du  genre  est  le 

NEHOTKLUS   PANTHEKllVUS. 

Musca  t'anllierina .  Linn.,  Faun.  Siiec, 
n.  '178.'i.  —  Nemotelus  UUginosus,  Lat. — 
Nemoielus  Marginatus,  1'"ab.,  Syst.  Antl., 
p.  88,  n.  ô.  —  iSemotelus  Pantherinus, 
Macq..  Tus.  Dipt..  t.  I ,  p.  265.  —  Lon- 
gueur, 2  à  2  lig.  j.  —  Coips  noir,  avec  le 
front  blanc  dans  le  mâle  ;  les  pattes  noires, 
ayant  l'extrémiié  des  cuisses,  les  jambes  et 
les  tarses .  blancs;  l'abrlomen  blanchâtre 
dans  le  mâle  ,  avec  la  base  et  l'exirémité 
noires,  et  noir  dans  la  femelle,  avec  une 
bordine  latérale  et  une  rangée  de  taches 
blanchâtres.  —  Commun  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

VAPPO,  Lat.,  Fab.; 
Pachygaster,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  du  suivant  par  les 
antennes  plus  courtes,  ayant  leurs  deux 
premiers  ai  ticles  plus  courts  et  plus  larges. 

Le  type  du  genre  est  le 

VAPPO   ATER. 

Fab.,  Lat.,  Macq.,  Meig.,  t.  I,  p.  26/(. 

—  Long.  4  lig.  i.  —  Corps  noir,  avec  la 
trompe,  les  jambes  elles  tarses,  jaunâtres. 

—  France. 

SARGUS  ,  Fab.,  Lat.,  Meig.; 
Musca,   Linn.;  Nemotelus,   Degéee. 

Corps  plus  ou  moins  long.  —  Tête  ar- 
rondie. —  Antennes  ayant  leur  troisième 
article  ovoïde,  presque  globuleux,  à  quatre 
divisions,  et  surmonté  d'un  très-long  style 
sétiforme,  inséré  à  la  base  de  la  quatrième 
division. —  Ecusson  mutique. —  Ailesayant 
leur  troisième  nervure  postérieure  n'attei- 
gnant pas  leurbord  postérieur. —  Abdomen 
long,  légèrement  rétiéci  a  la  base. 

Larves  vivant  dans  les  bouses  de  vaches. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  or- 
nées de  couleurs  métalliques. 

PREMlkliE    DIVISION. 

Sargus,  Macq. 

Corps  long.— Abdomen  allongé ,  un  peu 
létréci  à  sa  base. 


DICRANOPHORA 

1.  SAHGLS  CUPRARIUS.  (  PI.  2  ,  flg.  9.) 
LiNN.,  Fallu.  Siiec,  n.  1855.  —  Dec, 
t.  VI,  p.  81,  tab.  12,  flg:.  4.-  Fab.,  Syst. 
Antl.,  p.  256,  n.  5.— Macq.  ,  Ins.  Dipt., 
t.  I,  p.  260.  —  Long.  4  )ig.  —Corps  d'un 
vert  mélallique ,  ayant  dans  le  mâle  une 
tache  blanche  à  la  base  de  chaque  antenne, 
celles-ci  noires;  thorax  velu;  ailes  ayant 
une  tache  brune  dans  le  mâle  ;  pattes  noi- 
res, avec  les  articulations  et  la  base  des 
tarses  jaunâtres  dans  le  mâle;  abdomen 
cuivreux.  —Très- commun  dans  presque 
toute  i'Furope. 

Les  Sargus  Infuscaliis,  IIoff.  ;  I\ilidiis 
et  Flnripcs,  Mf.ig.;  lîeaumurn ,  Fab.,  et 
quelques  exotiques,  appartiennent  aussi  à 
celle  division. 
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ayant  une  tache  fauve  de  chaque  côté  des 
deuxième,  troisième  et  quatrième  segmens. 
—  De  l'île  de  France  et  des  Indes  orien- 
tales. 

RAPHIOCERA,  Macq.; 
Sargus ,  Wied. 

Ce  genre  est  remarquable  par  des  an- 
tennes très-analogues  à  celles  des  Sargus  , 
avec  un  thorax  conique,  et  un  écusson 
muni  de  deux  pointes  comme  dans  les 
Ephippium,  Odontomyia,  etc. 

Wous  n'en  connoissons  qu'une  seule  es- 
pèce. 


DEUXlîiMli      DIVISION. 

Chrysomyia, ,  Macq. 

Corps  peu  allongé.  —  Abdomen  ph 


2.  SAP.GUS  FORMOSUS.  (PI.  2,  fjg.  10.) 
Meic.  t.  m,  p.  410,  n.  8.— Chrysomyia 
Fonnosa,  Macq.,  1ns.  Dipt.,  t.  I,  p.  263. 
—  Long.  3  à  4  llg.  —  Corps  d'un  vert 
doré,  avec  le  devant  de  la  tète  et  les  an- 
tennes noires;  les  ailes  légèrement  roussâ- 
Ires;  et  l'abdomen  doré,  plus  violacé  dans 
la  femelle.  —  Très- commun  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 

Le  genre  v^crot7(a'/rt,WiED..  remarquable 
par  les  antennes,  dont  le  premier  article 
est  long  et  le  troisième  un  peu  ronde  à  ses 
deux  extrémités,  nous  paroît  devoir  se 
placer  ici. 


CHRYSOCHLORA,  Lat. 
Sargus,  Fa3. 


Macq.; 


Ce  genre,  très-voisin  du  précédent,  s'en 
distingue  par  les  antenne»,  dont  le  troi- 
sième article  est  allongé,  comprimé,  ayant 
six  divisions,  outre  un  style  terminal  très- 
allongé. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
exotiques  de  ce  genre. 

L'une  d'elles  est  le 

CHP.YSOCni-ORA   AMETYSTISA. 

Sargus  Amelhystinus ,  Fabii.,  Syst. 
Antl.,  p.  25.S,  n.  lô.  —  Chrysoc.'dora  Amc- 
Ihysiir.iis,  Macq.,  Tns.  Dipt.,  t.  I,  p.  293. 
—  Tète  noire,  avec  une  tache  blanche  à  la 
base  de  chaque  antenne;  thorax  d'un  bleu 
violet,  à  rellets  d'un  vert  brillant;  ailes 
brunes;   pattes  noires;  abdomen  violet, 


RAPHIOCERA   ARMATA. 

WiRD.  ,  Atiss.  Zireiff. ,  t.  II  ,  n.  5. 
—  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1  ,  p.  255.— 
Long.  5  à  7  lig.  —  Corps  noir,  avec  deux 
pouits  sur  le  vertex,  et  deux  autres  d'un 
vert  pomme  sur  la  face  ;  deux  bandes  in- 
terrompues de  cette  couleur  sur  le  vertex, 
et  l'écusson  entièrement  vert  ;  les  ailes  lé-^ 
gèrcmcnt  enfumées  à  l'extrémité;  et  l'ab- 
domen ayant  une  ligne  transversale  verte 
sur  chaque  segment,  et  une  ligne  latérale 
sur  les  trois  segmens  intermédiaires. 

Cette  jolie  espèce  provient  du  Brésil. 

HOPLISTES,Macq. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que 
par  le  corps  long  et  étroit,  et  le  troisième 
article  des  antennes  lenticulaire,  à  quatre 
divisions;  —  l'écusson  présente  également 
deux  pointes. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
américaines  de  ce  genre  :  ce  sont  les  Ho- 
PLisTES  Bispinosas,  Hortulanus,  Wied.— 
Du  Brésil,  etc. 

DICRANOPHORA,  Macq.; 
Sargus ,  Wied. 

Ce  genre  ,  très  voisin  du  précédent  par 
la  forme  du  corps  et  des  antennes,  s'en 
distingue  par  la  présence  d'un  long  appen- 
dice fourchu ,  situé  à  l'extrémité  de  l'écus- 
son ,  et  les  cuisses  postérieures  munies  en 
dessous  de  fortes  dents. 

On  ne  connoît  que  deux  espèces  brési- 
liennes de  ce  genre. 

Le  type  est  le 

DICRAMOPHORA  Ft'RCIFERA. 

Wied.,  Juss.  Zwei/L,  1. 11,  p.  .'iS,  n.  20, 

tab.  flg.   5.  —    Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1, 

p.  255.  —  Long,  li  lig.—  Corps  noir, avec 

la  face  et  les  antennes  jaunes  ;  —  les  angles 
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CERATOPUYA. 


Imméiaux  el  deux  lignes  sur  le  clos  du  tho- 
rax de  celte  couleur  ;  l'écusson  également 


jaune 

Du  Brésil. 


l'abdomen  lâcheté  de  jaune. 


ROISIÈME    FAMILLE.   —  SYRPHIEINS. 


Caractères.  Corps  généralement  assez 
déprimé  ou  conique.  -  Trompe  courte  , 
membraneuse  ,  à  lèvres  terminales  épais- 
ses, _-  Antennes  avant  leur  troisième  arti- 
cle aplati,  plus  ou  moins  large,  avec  un 
style  ordinairement  dorsal.  —  Ailes  ayant 
une  cellule  discoïdale  et  trois  postérieures. 

Cette  famille  nombreuse  se  compose 
d'espèces  de  taille  au-dessus  .de  la 
moyenne  el  d'autres  assez  petites ,  vivant 
de  proie  ou  du  suc  des  fleurs. 

Elles  ont  ordinairement  des  couleurs  me- 
lalliques,  avec  des  taches  ou  des  bandes  jau- 
nes. Elles  vivent  sur  les  fleurs;  quelques- 
mies  de  leurs  larves  se  nourrissent  de  sub- 
stances végétales;  d'autres  ont  été  obser- 
vées vivant  aux  dépens   d'autres  insectes. 

Nous  séparons  cette  famille  en  trois 
groupes:  les  Chrxjsotoxites  ,  les  J  olticeL- 
liles  et  les  Syrphilcs. 

CHRÏSOTOXÎTES. 

Antennes  un  peu  plus  longues  q>ie   la 

"^Genres:  Ceria,  Callicera,  Chymophila, 
A-phrites.  Ceratophya,  Chrysotoxum  , 
Psarus ,  Myxtenvjia. 

CERIA  ,  Fabr.  ,  Latr.  ,  Meig.  ,  Macq. 
Corps  étroit  el  allongé. -Tête  plus  large 
que  le  thorax.  -  Antennes  plus  longues 
nue  la  tête,  insérées  sur  une  pétiole;  les 
deuxième  et  troisième  arlicles  formant  une 
massue  ovalaire  ;  le  style  terminal  court.  - 
Abdomen  cylindrique. 

CERIA    CONOPSOIDES. 

LiNN.,  Faun.  Suce,  n.  1790  -  M/;'«-' 
t  111,  p.  160,  n.  2,  tab.  26,  Gg.  22  25.- 
MACQ:,Vz)/p^,t.l,p.  ^8Z,.-Corps 
noir,  avec  la  face  jaune,  ayant  une  banoe 
noire  ;  les  côtés  du  thorax  tachetés  de  jau- 
ne- l'écusson  jaune,  avec  l'extrémité  noire, 
les  deuxième ,  troisième  et  quatrième  seg- 
mens  de  l'abdomen  bordés  de  jaune.  — 
France,  Allemagne. 

CALLIGERA,  Meig.,  Latr.; 
Dibio,    Fabk. 

Ce  genre  esl  surloul  caractérisé  par  les 


antennes  sans  pétiole ,  plus  longues  que 
la  tête,  avec  les  deuxième  el  troisième 
articles  formant  une  massue  allongée. 

Le  type  du  genre  est  la  Callkera  Mnea, 
Meig.,  Latr.;  rare  en  Europe. 

CHYMOPHILA,  Macq, 

Ce  genre  est  remarquable  par  les  anten- 
nes, dont  le  premier  article  est  assez  long, 
le  second  une  fois  plus  long  et  rende  à  l'cx- 
Irémilé ,  le  troisième  fusiforme ,  avec  un 
style  terminal  court ,  et  l'écusson  muni  de 
deux  points. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Chymo- 
phila Splendens,  Macq.  ;  de  Philadelphie. 

APHRITES,  Latr.,  Macq.; 

Microdon,  Meig.;  Mulio,  Fabr.; 

Musca,  LiNN. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  ayant 
leur  premier  article  long  et  cylindrique, 
elles  deux  autres  formant  une  grosse  mas- 
sue ovalaire.  -  Ecusson  muni  de  deux 
pointes. 

APHRITES     MUTABILIS. 

Musca  Mutabitis,  Linn.,  Faun.  Suec.  , 
n.  1.S07.  —  Musca  Mutabitis  $,  et  Apia- 
W,(s  <^,  Fabr.,  Sysl.  .lui.,  p. 184,  »•  4 
et  9.  —  Microdon  Jpiformis  ,  Meig.  , 
Aphrites  Mutabitis,  Macq.,  t.  1,  p.  ASS- 
—  Corps  d'un  vert  métallique,  avec  des 
poils  jaunes  sur  la  face;  les  ailes  brunâ- 
tres; les  pattes  fauves,  avec  les  cuisses 
noires;  l'abdomen  noir,  revêtu  d'un  du- 
vet doré.  —  France,  Allemagne. 

CERATOPHYA,Wiedem,,Latr.,  Macq., 

Ce  genre  esl  caractérisé  par  les  anten- 
nes plus  longues  que  la  tète,  ayant  leur 
premier  article  allongé,  le  second  trés- 
court,et  le  dernier  linéaire. 

Ce  genre  ne  renferme  que  quelques  es- 
pèces américaines  :  Ceratophya  Notata, 
WiED.;  Longicornis,  Wied.,  du  Brésil;  et 
Fuscipeiniis,  Macq.  ,  de  Philadelphie. 
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CURYSOTOXUM,  Meig.,  Laï.,  Macq.; 
Musca,  LiNN. 

Antennes  insérées  sur  une  saillie  coni- 
que (lu  front,  plus  longues  que  la  tête, 
.(yaul  leurs  premiers  articles  longs  et  cy- 
lindriques,  et  le  dernier  plus  long,  en 
triangle  étroit.  —  Ailes  écartées. 

CIIP.YSOïOXtM     BICINCTUM. 

LiNN.,  Faun,  Suce,  n.  1805.  —  Fabd., 
Syst.  Ani. ,  p.  IS.S,  n.  2.  —  Macq.,  t.  1. 
p.  /i89.  —  Long.  5  lig.—  Corps  noir,  avec 
la  face  jaune  ,  ayant  une  bande  noire  ,  deux 
lignes  blanchâtres  sur  le  thorax;  l'ccusson 
bordé  de  jaune;  lespaltes  fauves,  avec  les 
cuisses  noires,  une  ligne  jaune  sur  les 
deuxième  et  quatrième  segmens  de  l'abdo- 
men .  et  deux  en  chevron  sur  le  cinquième. 
—  France  ;  assez  commun. 


troisième  article  oblong,  avec  le  style  ci- 
lié en  dessus  et  en  dessous.  —  Ailes  ayant 
une  cellule  marginale. 

VOI.Ur.EIJ./V     ROMBYfiANS. 

Musca  BombyUnis,  Linn.,  Faun.  Suec, 
n.  1792.  —  Syrphus  Bombylans,  Fabr., 
Syst.  Jnt.,  p.  22/t,  n.  l^.—Volucella  Hom- 
fcy/ans,  MEict.  IIl,p.Zi02,n.  1.  — Macq.. 
Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  4971. .—  Long.  6  à  7  lig. 
—  Corps  noir ,  avec  la  face  et  le  front  jau- 
nes; l'écusson  jaunâtre;  les  ailes  ayant 
une  tache  brune,  et  la  partie  postérieure 
de  l'abdomen  revêtue  de  poils  fauves.  — 
Commune  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

M.  Macquari  regarde  la  VoluccUaMys- 
tacea,  Linn.,  comme  une  variété  de  cette 
espèce. 

On  trouve  encore  quelques  autres  espè- 
ces en  France. 


PSARUS,   Latr.,   Fabr.,   Meig.,   Macq.      TEMNOGERA,   Lep.    et   Serv 


Macq. 


Antennes  insérées  sur  un  long  pétiole  , 
ayant  leur  deuxième  article  long,  et  le 
dernier  oblong,  avec  le  style  inséré  aux 
deux  tiers  de  sa  longueur. 

Le  type  du  genre  est  le  Psarus  Abdo- 
minalis,  LuTR.,  Fabr.,  Syst.  Ant.,  p.  211, 
n.  1.  —  Meig.,  Macq.,  t.  i,  p.  /i90.  —  De 
France. 

MYXTEMYIA,  Macq. 

Ce  genre  dilTére  du  précédent  par  le 
pétiole  des  antennes  plus  court ,  et  les  pat- 
les  dont  les  cuisses  sont  armées  d'une  forte 
pointe  avant  l'extrémité,  et  les  jambes 
postérieures  arquées. 

La  seule  espèce  connue  est  la  il/yx/cînj/ùi 
Qiiadrifasciata ,  Wied.,  Macq.  ;  de  Pen- 
.sylvanie. 

VOLLCELLITES. 

Caractères.  Antennes  plus  courtes  que 
la  tête.  —  Corps  large.  —  Ailes  écartées  , 
a  cellule  sous-marginale  pédiculée. 

Genres:  Volucella,  Temnocera,  Serico- 
myia.  Eristalis,  Platynochœtus,  Helophi- 
lus,  Priomerus,  Palpada,  Merodon. 

\OLUCELLA,    Geoff.,   Latr.,    Meig.. 

Macq.; 

Musca,  Linn.;  Syrphus,  Fabr. 

Corps  épais  et  large.  —  ïcle  prolongée 
en  pointe  obtuse.  —  Antennes  ayant  leur 


Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
antennes ,  dont  le  troisième  article  est  très- 
long,  échancré  avant  son  milieu,  et  renflé 
en  massue  avant  son  extrémité  ,  ayant  un 
style  bipenne  à  la  base  ,  eî  un  au  bout  ,  et 
l'écusson  bordé  de  six  épines. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Temno- 
cera Violacea,  Wied.;  de  Chine. 

SERICOMYIA,  Meig.,  Latr.,  M^cq.; 
Syrphus,  Fabr. 

Ceux-ci  différent  des  autres  par  les  an- 
tennes, dont  le  troisième  article  est  orbi- 
culaire,  avec  le  style  plumeux. 

SEIUCOMYIA   BOMBYFOF.MIS. 

Meig.,  t.  III,  p.  343,  n.  1.—  Macq., 
t.  1,  p.  l^'^8.  —  Long.  7  lig.  —  Corps 
noir,  velu,  avec  la  face  noire  dans  le  mâle, 
et  grisâtre  dans  la  femelle  ;  une  bande  fer- 
rugineuse sur  le  thorax;  les  cuisses  noires 
et  les  jambes  brunes,  et  les  premier,  qua- 
trième et  cinquième  segmens  de  l'abdo- 
men blancs. 

ERISTALIS,   Latr.,  Fabr.; 

Milesia,  Meig.;  Criorkina,   Hoff.; 

Elophilus,  Lat.,   Mallotn,    Meig.,  Macq. 

Corps  épais  et  velu.  —  Tète  ayant  sa 
face  formant  une  proéminence.  —  Front 
large.  —  Antennes  insérées  sur  une  sail- 
lie du  front,  ayant   leur  troisième  article 
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presque  orbiculaire,  un  peu  plus  large 
que  long,  avec  le  style  nu  ou  plumeui. — 
Ailes  écartéeî. 

i.     EP.ISTAMS     FCClFOr.MIS. 

Fabr,,  Syst.  ylnt.,  p.  2ôi),  n.  31. — 
Mallola  Fuciformis,  Meig.,  n.  3,  lab.  32, 
fig.  13,  —  Macq.,  Ins.  Dipt.^  t.  I,  p.  t\99. 
— Long.  6  lig. — Corps  noir,  avec  le  front 
jaune  ;  le  thorax  •  jaune  extérieurement 
dans  le  mâle;  l'écusson  jaune,  ainsi  que 
les  deux  pi  emiers  segmens  de  l'abdomen, 
les  quatrième  et  cinquième  fauves. 

2.    ERISTALIS     ARBUSTORl'M. 

Mîisca  Avbustorum,  LiKîi.,Fauii.Suec., 
n.  1798.  — Faer.,5?/s*. //nf.,p.  23(),n.  17. 

—  Meig.,  t.  III.  p.  395. — Long.  3  à  5  lig. 

—  Face  d'un  blanc  jaunâtre,  sans  bande 
noire;  thorax  revêtu  de  poils  fauves;  ab- 
domen noir ,  avec  les  taches  du  second  seg- 
ment sans  échancrure  dans  le  mâle,  et 
ayant  une  bande  cuivreuse  sur  les  troisiè- 
me et  cinquième.  —  Très  commun  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe, 

M.  Macquart  place  ici  son  genre  Didea, 
formé  sur  une  seule  espèce  trouvée  aux 
environs  de  Paris,  et  que  nous  n'avons  pu 
encore  nous  procurer. 

PLATYNOCH^TUS,  WiED.,  Macq.; 
Erisialis,  Fab. 

Ce  genre  est  bien  caractérisé  par  les  an- 
tennes, dont  le  second  article  est  long  et 
cylindrique,  et  le  dernier  ovale,  avec  un 
long  style  terminé  en  massue,  et  les  jambes 
postérieures  arquées. 

Il  ne  renferuie  que  le  Platyiwchœlus 
Setosus,  Fac,  Wied.  —  De  Barbarie. 

HELOPHILUS,  Meig.,  Lat.; 
Evistalis,  Fab. 

Ce  genre  se  distingue  desprécédenspar 
un  corps  moins  velu;  —  des  anleunes  in- 
sérées sur  une  saillie  du  front,  ayant  leur 
dernier  article  presque  orbiculaire;  —  les 
cuisses  épaisses  et  les  jambes  arquées. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  eaux  sta- 
gnantes ou  croupies,  et  leur  corps  est  ter- 
miné par  une  longue  queue,  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  fers  à  queue  de 
rat.  Elles  peuvent  l'allonger  considérable- 
ment et  l'élever  ainsi  à  la  surface  des  eaux, 
où  elles  vivent  pour  pouvoir  respirer  au 
moyen  de  l'ouverture  située  à  l'extrémité 
de  ce  tube  caudal. 


HELOPHILUS   PEBIDl'LtS. 

Musca  Peiuiulu,  Li.nn.,  Faiin.  Suec, 
n.  1795.  —  Erisialis  Pendulus  ,  Fab., 
Syst.  Jntl.,  p.  233,  n.  7.  —  lleloptiilus 
Pendulus ,MziG. ,  t.  III,  p.  373.  —Macq., 
t.  I  ,p.  509.  —  Long.  7  lig.—  Tête  jaune, 
avec  une  bande  noire  sur  la  face  ;  liiorax 
jaune,  avec  trois  bandes  noires;  pattes  noi- 
res, ayant  les  jambes  fauves;  abdomen  noir, 
ayant  une  large  bande  jaune  sur  les  deuxiè- 
me et  troisième  sej^mens,  une  petite  tache 
latérale  sur  le  troisième ,  et  une  bande  in- 
terrompue sur  le  quatrième. 

M.  Macquart  place  ici  deux  genres  exo- 
tiques; le  premier,  Priomerus,  offre  des 
cuisses  denticulèes,  et  la  cellule  marginale 
des  ailes  fermée. 

Le  type  est  le  Priomerus  Fasciatus, 
Fab.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  512. 

Le  second,  Palpada,  Macq.,  est  remar- 
quable par  les  palpes  fort  grands ,  dépas- 
sant la  trompe ,  comprimés  et  élargis  en 
spatule.  Palpada  S cuiellala ,  Macq. —  Du 
Brésil. 

MERODON,  Lat.,  Fab.,  Macq. 

Corps  épais.  —  Antennes  insérées  sur  une 
saillie  du  front  vers  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  tête ,  avec  un  troisième  article  ovale  , 
surmonté  d'un  style  bi-arliculé.  —  Cuisses 
épaisses ,  terminées  par  une  dent. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses; l'une  d'elles  est  le 

MEP.ODOBI    EQUESTRIS. 

Fab.,  Syst.  Antl.,  p.  196,  n.  2.  — Meig., 
Ew.  Ziv.,  t.  III,  p.  352,  n.  2.  —  Macq., 
Ins. Dipt.,  1. 1,  p,  51/i. — Tête  grisâtre,  avec 
les  antennes  noires  ;  thorax  revêtu  anté- 
rieurement de  poils  ferrugineux,  et  posté- 
rieurement de  poils  noirs;  pattes  noiies; 
abdomen  couvert  de  poils  ferrugineux,  — 
France  ;  environs  de  Paris. 

SIIIPÎIÏTES. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête.  — 
Corps  étroit.  —  Ailes  à  cellule  sous-mar- 
ginale droite. 

Genres  :  Tropidia,  Stenogaster.,  Xylota, 
Uhntgia  ,  Graplomyza,  Brucliyopa,  Pcle- 
cocera,  Milesia,  Syvphus  ,  Sphcerophoria, 
Chrysogaster,  Paragiis,  Pipiza ,  Psilota, 
Ascia,  Baccha. 

TROPIDIA,  Meig..  Lat.,  Macq, 
Ce  genre  diffère  du  précédent  par  la 
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face  plus  saillanle  et  caiôné  longitudinale- 
nient  ;  le  troisième  article  des  antennes 
orhiculaire,  tronqué  à  l'extrémité  ;  les 
cuisses  postérieures  renflées  et  munies  d'une 
saillie  triangulaire. 

M.  Macquart  [Ins.  Dipt.)  décrit  Irosi 
espèces  de  ce  gonre  :  ce  sont  les  Tropidia 
Milesifurniis ,  Meig  ;  Dursalis ,  Meig.,  et 
t'asciata ,  Meig.  —  Rare  en  France. 

Le  genre  Stenogaster,  Macq.,  établi  sur 
«ne  espèce  dont  la  patrie  est  ignorée, 
nous  paroit  difl'érer  très  peu  des  Tropidia 
et  Merodon. 

XYLOTA,  Meig.,  Lat.; 

HJilesia,  Merodon,  Thcreva,  Fab.; 

Brachypalpiis,  Macq.; 

Syrilta,   Lep.   et    Serv. 

Tête  déprimée.  —  Antennes  insérées 
sur  une  saillie  du  front,  ayant  leur  troisiè- 
me article  orhiculaire,  avec  un  très  long 
style. —  Cuisses  postérieures  longues,  ren- 
flées et  munies  de  petites  pointes  en  des- 
sous. —  Abdomen  long,  un  peu  plus  étroit 
que  le  thorax. 

PREJllîiRE     DIVISION. 

Xijloia, 

Abdomen  linéaire. 

1.  XYLOTA  SYLVAniM. 
LixN. ,  Faun.  Siiec,  n.  I804.  —  Faer., 
Syst.  Antl.,  p.  191,  n.  15. —  Macq.,  Ins. 
Dipt.,  t.  I,  p.  520.  —  Long.  5  à  6  lig.  — 
Tète  revêtue  d'un  duvet  blanchâtre,  a  re- 
flets bleus;  thorax  d'un  vert  obscur,  avec 
du  duvet  jaune;  pattes  jaunes,  avec  les 
cuisses  noires,  abdomen  noir,  avec  des  ta- 
ches latérales  sur  le  troisième  segment,  et 
du  duvet  doré  sur  le  quatrième. —  France, 
Allemagne. 

DEUXIÎÎME   DIVISION. 

Eumerus ,  M  etc. 

Abdomen  plus  large. 

2.   XYLOTA   GRANDIS. 

Eumerus  Grandis,  Meig.,  n.  1,  tab.  28, 
Cg.  14-18.  —  Maco.,  t.  I,  p.  526.  —  Lon- 
gueur, 5  lig.  — Télé  blanchâtre;  thorax 
d'un  vert  foncé,  avec  deux  lignes  blanches; 
abdomen  noir,  à  côles  leslacé-  ;  les  deuxiè- 
me ,  troisième  et  quatrième  segmens  ayant 
des  lunules  blanches.  —  Allemagne. 


RHINGIA,  Scop.,  Fab.,  Lat,,  Meig., 
Macq. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  la  télé  pro- 
longée en  un  long  bec  conique. 
Le  type  eal  la 

RHINGIA    ROSTRATA. 

Fab.,  Syst.  Ant.,  p.  222,  n.  1.-Panz., 
fasc.  87,  n.  22.  —  Macq.,  Ins.  Dip.,  t.  1 , 
p.  527.—  Long.  /•  lig.— Tête  ferrugineuse, 
avec  le  verlex  noir;  le  thorax  noir  dans  le 
mâle  et  gris  dans  la  femelle ,  avec  trois 
bandes  brunes  ;  les  ailes  enfumées  ;  les 
pattes  ferrugineuses;  l'abdomen  de  celte 
couleur,  avec  le  premier  segment  noir,  ou 
ayant  seulement  une  tache  noire  dans  la 
femelle.  —  Irés-commune en  Europe. 

GRAPTOMYZA  ,  Wied  ,  Macq. 

Antennes  ayant  leur  troisième  article 
long  et  comprimé  ,  avec  un  style  plumeux 
inséré  près  de  la  base  de  cet  article.  ■*- 
Pattes  simples. 

Le  type  est  le  G.  Ventralis ,  Wied., 
Macq.,  t.  I,  p.  650.  —  De  Java. 

BRACHYOPA,  Hoff.,  Meig.,  Macq. 

Antennes  ayant  leur  troisième  article 
lenticulaire  ,  avec  un  style  velu  à  sa  base. 

—  Cuisses  postérieures  légèrement  ren- 
flées.—  Ailes  une  fois  plus  larges  que  l'ab- 
domen. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  : 
Brachyopa  Conica,  Panz.;  BicoLor,  Fall. 

—  Rare  en  France. 

PELECOGERA,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  est  bien  caractérisé  par  les  an- 
tennes très  courles  ,  ayant  leur  troisième 
ariicle  trî'S-large,  avec  un  style  terminal 
Irés-coiirt,  fort  épais,  et  de  trois  articles 
disiincts. 

Le  type  du  genre  est  le  Pelecocera 
Tricincta,  Ucff. —  Rare  en  F'^rance  et  en 
Allemagne. 

MILESIA,  Lat.,  Fab. 

Tête  déprimée.  —  Antennes  ayant  leur 
troisième  article  orhiculaire.  —  Jambes 
postérieures  un  peu  arquées  et  comprimées 
en  carène. 

MILESIA  CRABROWIFOr.MIS. 

Fab.,  Syst.  Anll.,p.i61,  n.  1.  — Macq., 
Ins.  Dipl.,  I.  1,  p.  552.  —  Long.  9  lig.  — 
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Corps  jaune  .  avec  une  bande  et  deux  ta  - 
ches  noires  sur  le  thorax  ;  les  pattes  fauves; 
la  base  de  l'abdomen  .  le  bord  des  segmens 
et  une  ligne  dorsale,  brunâtres —  France 
méridionale. 

SYRPHUS,  Fab.,  Lat.,  Mrffe,,  Macq.; 

Doios,  Meig.,  Macq.;  Muxca ,  Linn.; 

Cheilosia ,  Macq. 

Face  proéminente.—  Antennes  insérées 
.sur  une  saillie  du  front,  assez  écartées  à 
leur  base,  ayant  leur  troisième  article  ova- 
laire ,  avec  un  style  légèrement  pubescent. 
—  Abdomen  déprimé,  un  peu  rétréci  vers 
l'exlrémité. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  très-Dom- 
breu5e«. 

M.  Âlacquart  {Ins.  Dipt.)  en  décrit  qua- 
rante-neuf espèses. 

.SYRPHUS   EAI,TE4TUS.  (PI.  Zi,  fig.   2.) 

Deg.,Meig.,Macq.,  t.  l,p.5'^8.  —  S<-œra 
Neclarea,  Fab.,  n.  22.  —  Long.  5  lig.  — 
Tête  jaune,  avec  le  vertex  noir;  le  thorax 
■vert;  les  paltes jaunes;  et  l'abdomen  noir, 
ayant  une  tache  jaune  de  chaque  côté  sur  le 
premier  segment ,  une  bande  fauve  sur  le 
second  ,  deux  bandes  fauves  sur  les  troisiè- 
me et  quatrième,  et  le  cinquième  entiè- 
rement fauve.  —  Très-commune  en  Eu- 
rope. 

Les  Syrphus  Pyrastri,  Linn.  ;  Lucortim, 
LiNN.;  Ribcsii,  Linn.;  CorolUe ,  Fabb.; 
Scalaris,  Fab.  ;  MeUinus ,  L:\n. ;  Mellarius, 
Meig.;  Ocymi,  Fabr.;  Scuiaius,  Meig.; 
Clypeatus,  Meig.:  Vidiius,  Meig.;  Muta- 
bilis,  Fall.,  sont  encore  les  plus  communs 
dans  notre  pays. 

SPH^ROPHOKIA.  Lep.  et  Serv. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  le  troisième  article  des  antennes  orbi- 
culaire,  et  l'abdomen  étroit,  trésallongè. 

Sl'M  EP.OPHOr.IA   T.CMATA.    (PI.  A.  fig-  5.) 

Meig.,  n.  76,  tab.  50,  fig.  55-56.  — 
Macq.,  t.  I,  p.  551.—  Long.  4  lig. —  Tête 
jaune,  avec  le  vertex  et  une  large  bande 
frontale ,  noirs  ;  le  thorax  d'un  vert  métal- 
lique, avec  trois  lignes  noires,  et  les  côtés 
jaunes;  abdomen  noir,  avec  le  premier 
segment  vert  ;  les  autres  ayant  une  large 
bande  fauve.  —  Europe  ;  assez  commun. 

CHRYSOGASTER,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 

Eristalis,  Fab.; 

Orilionevra,    Macq. 

Ce  génie  ne  diffère  des  précédens  que 


par  le  front  cannelé  dans  les  mâles,  et  la 
face  plus  proéminente. 

L'espèce  la  plus  commune  est  la 

CHnVSOGASTER   VIDUATA. 

LiNN.,  Fauii.  Siiec,  n.  1S52.  —  Meig., 
n.  6.—  Macq.,  t.  I,  p.  562.  —  Corps  noir, 
avec  des  reflets  verts  sur  le  thorax,  une 
tache  brune  au  milieu  des  ailes  ;  l'abdomen 
noir,  à  bords  verts.  —  France. 

PARAGUS,  Lat.,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  se  dislingue  de  ses  congénères 
par  le  troisième  article  des  antennes  long, 
avec  le  style  inséré  vers  le  tiers  antérieur 
de  cet  article. 

PARAGUS  BICOI.On. 

Fab.,  Syst.  Anil.,  p.l69,  n.  10.— Lat., 
Gen.,  t.  IV.  p.  526.—  Macq.,  t.  I,  p.  565. 
—  Long.  2  à  5  lig.  —  Corps  noir,  à  reflets 
verts,  avec  les  bords  des  yeux  blancs; 
l'extrémité  de  l'écusson  l)lànchâlrc  ;  l(>s 
deuxième  et  troisième  segmens  de  l'abdo- 
men teslacés.  —  Commun. 

FIPIZA,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Tête  légèrement  conique,  avec  la  face- 
plane ,  sans  prolongement.  —  Antennes 
ayant  leur  lioisicme  article  en  ovale  al- 
longé. 

Les  espèces  les  plus  communes  sont  les 
PiPiZA  Noctiluca ,  Linn.  ;  Flavitaria, 
Meig.;  Liictuosa,  Macq.  —  De  France. 

PSILOTA,  Meig,,  Lat.,  Macq. 

Face  concave.  —  Antennes  insérées  sur 
une  saillie  du  front,  ayant  leur  troisième 
article  oblong. —  Ailes  ayant  leur  première 
cellule  postérieure  terminée  en  pointe  ai- 
guë. —  Jambes  postérieures  un  peu  ar- 
quées. 

PSILOTA   ANTHRACINA. 

Meig.,  n.  1.  —  Macq.,  t.  1,  p.  575.  — 
Long.  5  lig.  —  Corps  d'un  noir  bleuâtre  . 
avec  les  ailes  hyalines,  et  les  tarses  à  duvet 
foncé.  —  France .  Allemagne. 


ASCIA,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 
Sphegina,  Meig.,  Macq.  ;  Merodon,  Fab. 

Tète  avancée  inférieurement  en  museau 
échancré. —  Antennes  ayant  leur  troisième 
article  orbicuhire  oblong,  avec  un  style 
inséré  vers  le  lier?  de  cet  article. —  Cuis-so» 
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1.  KrislalU    arbii»toi-uiu 

2  .  S\  rplra*  l>aUoiilu? . 

3.  Sphœroplioria   lœniala. 

4..  Couop?   maculaU  . 

ô.  Alvopa  (owuôinca  . 

6.  Q'.slru»    cnui  . 


7  .  ("Wvsnlidc  de  1  Uistpus   cqnl 

8  ■  liclïvuomyia    fera  • 

tt  Gvmaosomfl.   roteojda. 

10.  â.-u<roplui.aa    caruai'ia- 

1 1.  I.ucilia  cœsar  . 
12  Mu»ca  domcstioa. 


DOLICHOPUS. 


postérieures  épaisses.  —  Jambes  arquées. 
—  Abdomen  rétréci  à  sa  base ,  et  termine 
en  massue. 

On  connoît  un  petit  nombre  d'espèces 
de  ce  genre. 

ASCIA   rODACniCA. 

Fab.,  Syst.  Anil.  ,  p.  198,  n.  10.— 
Panz.,  Faun.  Gevm.,  fasc.  59,  n.  16.  — 
Meic.  n.  1.  —  Macq.,  t.  I.  p.  575.  — 
Long.  2  lig.  f.  —  Corps  noir,  avec  la  face 
blanchâtre;  le  thorax  d'un  vert  métalli- 
que ;  les  pattes  variées  de  noir  et  de  fauve  ; 
abdomen  élargi  subitement  ,  ayant  une 
bande  fauve  échancrée  sur  les  deuxième  et 
troisième  segmens  de  l'abdomen.  —  Com- 
mun dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 


lîACClI.V,  Fab.,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Corps  plus  grèlc  que  dans  tous  les  autres 
genres  de  cette  tribu.  —  Tête  convexe , 
avec  la  face  proéminente.  —  Antennes 
ayant  leur  'troisième  article  grand ,  carré. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  les  antennes, 
—  Abdomen  long  ,  grêle,  rétréci  à  la  base, 

.  BACCHA  El.ONGATA. 

Far..  Syst.  Jnii.,  p.  200,  n.  G.— Meig., 
t.  111,  p.  197,  n.  l,tab.28,  fig.  7).  — Macq., 
t.  l,p.  577.  — Long. ilig.—Corpsd'un  vert 
métallique,  avec  la  face  bleue;  les  angles 
huméraux  jaunes;  les  pattes  fauves;  l'é- 
cusson  et  le  premier  segment  de  l'abdomen 
bleus;  les  troisième,  quatrième  et  cinquiè- 
me ayant  une  bande  fauve.  —  Fiance, 
Allemagne. 


.QUATRIÈME   FAMILLE.   —  DOLICHOPODIENS. 


Caractères.  Corps  assez  étroit.— Trom- 
pe courte  ,  membraneuse.  —  Antennes 
ayant  leur  troisième  article  simple,  avec 
un  stvle  ordinairement  dorsal.— Abdomen 
cylindro-cônique. 

IN  ous  divisons  cette  famille  en  trois  grou- 
pes ,  répondant  aux  tribus  de  M.  Macquart  : 
ce  sont  les  Dolichopodites ,  Thérévites , 
Lepliies. 

DOLICHOPODITES. 

Caractères.  Palpes  ayant  leur  second  ar- 
ticle déprimé,  membraneux,  recouvrant 
la  base  de  la  trompe.  —  Ailes  couchées, 
sons  cellule  discoïdale,  ayant  ordinairement 
trois  postérieures.  —  Pattes  longues.  — 
Abdomen  cylindro-cônique. 

Les  Dolichopodites  sont  généralement 
brillantes  de  couleurs,  et  de  petite  taille  ; 
elles  vivent  sur  les  végétaux.  Leurs  larves 
vivent  dans  la  terre. 

Genres  :  Orthochile  .  DoUclwpus,  Sy- 
bistroma,  Medtterus,  Psilopiis.  Rkaphium, 
Porphyrops  .  Argyra  ,  Hydrophorus  , 
Clirysotiis,  Diaphora. 

ORTHOCHILE,  Lat.,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  sa  distingue  principalement 
des  Doliclippus,  par  la  trompe  plus  longue 
que  la  tôle,  et  les  pattes  glabres. 


Le  type  du  genre  estl' 

ORTÏIOCHirE   WIGROCJÎRULEA. 

Meig..  Etir.  Ziv.,  n.  1,  tab.  36,  fig.  1-5. 
Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1  ,  p.  460,  —  Tête 
noire ,  avec  la  face  blanche  ;  thorax  d'un 
bleu  métallique;  ailes  brunes;  pattes  fau- 
ves, avec  la  partie  antérieure  des  cuisses 
et  les  tarses  noirs;  abdomen  d'un  vert 
foncé.  —  France  ;  environs  de  Paris. 

DOLICHOPUS  ,  Lat.,  Fab.,  Meig., 

Macq.; 

Musca,  LiNN. 

Trompe  très-courte.  —  Antennes  ayant 
leur  troisième  article  triangulaire  ,  avec  un 
style  dorsal  long  et  pubesccnt.  —  Pattes 
longues,  avec  les  jambes  garnies  de  soies. 

—  Appendices  abdominaux ,  lamellifor- 
mes. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreu- 
ses. M.  Macquart  (Ins.  Dipt.,  Suites  à 
Buff.)  en  décrit  ireutecmq  espèces. 

1.    DOI.ÎCHOPUS  JEROSIIS. 

Meig.,  Eiir.  Z<v.,\.  IV, n.  43.—  Macq., 
Ins.  Dipt.,  t.  I ,  p.  A60.  —  Long.  1  lig.  {. 

—  D'un  vert  foncé .  avec  la  face  noire  dans 
le  mâle,  et  blanchâtre  dans  la  fo-nelle  ;  les 
antennns  noires;  les  ailes  enfumées,  et  les 
pattes  ferrugineuses.  —  France,  Allema- 
gne. 

2.    DOtilCJIOPlIS   MI«niI»KS\?S. 
Meig.,  Eai\  Zn\,  I.  IV,  n.  52,  t^w).  55. 
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fig.  20.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  ,561, 
îi.  9.  —  Long,  d  lig.  j.  —  D'un  vert  fon- 
cé ,  avec  les  antennes  noires  ;  les  ailes  noi- 
râtres; les  paites  noires,  avec  les  jambes 
fauves.  —  France,  Allemagne. 

SYI3ISTR0MA,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

dont  le  style  dorsal  est  inséré  prés  de  l'extré- 
mité du  dernier  article  .  et  d'une  extrême 
Jongiienr,  composé  de  deiiv  articles  élargis 
ou  renflés  à  leur  extrémité,  et  par  les  tarses 
antérieurs  ou  intermédiaires  dilatés  à  l'ex- 
trémité. 

Le  type  du  genre  est  le 

SYBISTROMA   NODICOr.lVIS. 

Meig.,  n.  3.  —  Macq.,  t.  I,  p.  ASS.  — 
D'un  vert  métallique,  avec  les  antennes 
noires;  l'extrémité  du  style  blanche;  les 
ailes  brunâtres  ;  et  les  pattes  ferrugineuses. 

—  France. 

MEDETERUS,  Meig.,  Lat.,  Macq. 
Dulkliopus,  Fabr. 

Antennes  ayant  leur  dernier  article  ova- 
laire,  avec  un  long  style  dorsal  bi-articulé. 

—  Pattes  grêles,  presque  glabres.  —  Ab- 
domen ayant  les  appendices  filiformes. 

MEDETERUS   REGll'S. 

Fab.,  Syd.ÀiitL,  p.  267,  n.  5.— Mf.ig., 
n.  4  ,  tab.  35,  fig.  16-57.  —  Macq,,  t.  1, 
p.  libi. —  Long.  5  lig. —  D'un  vert  métal- 
lique ;  antennes  noires;  thorax  revêtu  d'un 
duvet  blanc,  et  ayant  quatre  bandes  pour- 
prées ;  ailes  tachetées  de  brun  ;  pattes  ver- 
tes; les  quatre  premiers  segmens  de  l'ab- 
domen revêtus  d'un  duvet  blanc ,  et  bordés 
de  noir,  les  autres  cuivreux.  —  France. 

rSILOPUS,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Antennes  ayant  leur  troisième  article 
rond ,  avec  un  style  inséré  prés  de  l'exlré- 
niité.  —  Ailes  ayant  quatre  cellules  posté- 
rieures.—  Pattes  fort  longues. —  Abdomen 
très  grêle. 
Le  type  est  le 

rSII.OPl'S   PliATYPTERUS. 

Fab.,  Sysf.Anll.,  p. 270,  n.  20.— Meig., 
11.  2  ,  tab.  ,34  ,  fig.  14-  —  Macq..  t.  I  , 
p.  449.  —  Long.  9  lig.  —  Vert,  revêtu 
d'un  duvet  gris,  avec  les  antennes  jaunes; 
les  pattes  de  celte  couleur,  avec  les  troisiè- 
me et  quatrième  articles  des  tarses  inter- 
médiaires blancs.  —  Commun  en  France, 
en  Allemagne. 


RQAPHIUM,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  les  antennes 
extrêmement  longues,  ayant  leur  dernier 
article  subulé,  formant  à  lui  seul  presque 
toute  la  longueur  de  l'antenne,  et  surmonté 
d'un  style  court  bi-arliculo. 

On  connoît  un  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre. 

RHAPHIUM   LOKGICORNE. 

Meig.,  Eur.  Zw.,  t.  IV,  p.  28,  n.  i.— 
Macq.,  1ns.  Dipt.,  t.  I ,  p.  440.  — Long. 
3  lig.  —  Corps  d'un  vert  métallique,  ob- 
scur, avec  la  face  blanche  ;  les  ailes  et  les 
pattes  noires,  et  les  ailes  enfumées.  — 
France. 

PORPHYROPS,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  le 
dernier  article  des  antennes  beaucoup  plus 
court ,  terminé  en  pointe  ,  et  surmonté 
d'un  long  style  velu  a  l'extrémité. 

PORPHYROPS  COMMUAIS. 

Meig.,  t.  IV,  p.  52,  n.  5,  tab.  55,  fig.  6. 
—  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  643.  —  Lon- 
gueur, 2  lig.  j. — Corps  d'un  vert  obscur, 
avec  les  ailes  légèrement  enfumées  ;  les 
antennes  et  les  pattes  noires ,  avec  les  jam- 
bes postérieures  fauves,  ayant  seulement 
la  base  et  l'extrémité  noires.  — ^France, 
Allemagne. 

ARGYRA,  Macq.; 
Porphyrops  ,    Meig. 

Ce  genre  diffère  des  Porphyrops,  par  la 
tète  plus  déformée,  et  le  style  des  anten- 
nes inséré  prés  l'extrémité  du  dernier  ar- 
ticle. 

M.  Macquart  {Ins.  Dipt.)  décrit  sept  es- 
pèces de  ce  genre. 

HYDROPHORUS  ,  Fall  ,  Macq.; 
Mcdeferus,  Meig. 

Ce  genre  diffère  des  autres  de  ce  groupe, 
par  les  antennes  fort  courtes,  ayant  leur 
dernier  article  petit,  ovalaire  surmonté 
d'un  style  terminal  fort  long. 

nVOROPHORUS  JACI'MIS. 

Medeterus  JacuLus,  Meig.,  Eur.  Ziv., 
t.  IV,  p.  66,  n.  44.  —  Macq.,  Ins.  Dipt., 
1.  1 ,  p.  445.  —  Long.  1  lig.  f  —  Corps 
d'un  gris  verdâtre,  avec  le  devant  de   la 
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AntLonryia   plovialis. 
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>oatopliuoa    ifcUTiMïraina . 
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lêle  blanchâtre,  et  les  antennes  noires, 
trois  bandes  vertes  sur  le  thorax,  et  les 
pattes  noirâlres,  avec  les  articulations  jau- 
nes. —  France,  Allemagne. 

CHRYSOTUS,  Meic,  Lat.,  Macq.; 
Dolichopus,  WjED. 

Ceux-ci  présentent  des  articles,  dont  le 
dernier  article  est  rond,  globuleux,  avec 
un  long  style  terminal  vehi  à  l'exlrémité. 

M.  Macquart  décrit  sept  espèces  de  ce 
genre. 

Le  type  est  le 

CHnVSOTUS   «lEGLECTUS. 

Meig.,  t.  IT,  p.Zil,n..l,  tab.  35,  fig.  iO. 
—  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  Zj/iG.—  Lon- 
gueur, 1  lig.  i.  _  Corps  d'un  vcrl  doré, 
avec  la  face  blanchâtre;  les  antennes  noires; 
les  pattes  d'un  fauve  pâle,  avec  l'extrémité 
des  cuisses  postérieures  noire.  —  France, 
Allemagne. 

DIAPHORA,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  les  anten- 
nes, insérées  à  la  partie  inférieure  de  la 
tète,  ayant  leur  troisième  article  rond, 
avec  le  style  Irès-long.  inséré  à  la  partie  su- 
périeure de  l'article  précédent,  et  velu  dans 
toute  sa  longueur. 

Le  type  du  genre  est  le 

DIAPHORA   UOFFMA!«SEGGII. 

Meig.,  Suppl..  n.  5.  — -  Macq.,  t.  I, 
p.  liliS.  —  Long.  2  lig.  —  Noir,  à  reflets 
verdâtres,  avec  les  pattes  fauves,  ayant  la 
base  des  cuisses  et  l'extrémité  des  jambes 
postérieures  noires,  et  le  second  segment 
de  l'abdomen  d'un  jaune  rougeâtre.  — 
France. 

LE  Pin  ES. 

Trompe  saillante  ,  terminée  par  deux 
grandes  lèvres.  —  Antennes  insérées  à  la 
base  de  la  tête. 

Genres  :  Lepfis,  Psammorycfer,  Chry- 
sopila,  Jtheiix,  CLinocera,  Spania. 

LEPns,  Fab.,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 
Masca,  LiNN. 

Corps  grêle.— Têle  déprimée.— Palpes 
couchés  sur  la  trompe.  —Antennes  ayant 
leur  second  article  conique,  et  le  dernier 
court.  —  Thorax  pourvu  d'un  tubercule. 
—  Sternum  saillant.  —  Abdomen  trans- 
parent. 


CHRYSOPILA. 


Les  espèces  de  ce  genre  sont  nom- 
breuses. 

LEPTIS    STniGOSA.  (PI.  3  ,  fig.  8.) 

MF.ra.,  Eur.  Zw.,  t.  IV,  n.  ■!.- Macq,, 
Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  426.  —  Long.  5  lig.— 
Tète  fauve;  thorax  ardoisé,  ayant  des  ban- 
des obscures,  dont  l'intermédiaire  divisée  ; 
écusson  jaune,  à  base  noire  ;  ailes  légère- 
ment  enfumées;  abdomen  ayant  une  tache 
noire  sur  le  premier  segment,  et  une  bande 
sur  les  trois  derniers. —  France,  Alle- 
magne. 

PSAMMORYCTER.Blanch.; 

Fermileo  (1),  Macq.; 
Lepiis  ,  Fabr.  ,  Meigen. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  du  prëcé- 
cédent,  par  la  têle  presque  hémisphérique  ; 
—  les  palpes  ayant  leur  premier  article 
relevé,  et  le  dernier  conique,  dirigé  ho- 
zontalement;  —  et  l'abdomen  long,  étroit 
et  déprimé. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
le 

PSASÎMORVCTEn    VEKMirEO. 

Lcptis  fennileo ,  Fabb.,  Sy!:t.  AntL, 
p.  70.  n.  7.— Meig.,  t.  IV,  n.  12.—  Ver- 
mileo  Degcerii,  Macq.,  Ins.  Dipt.,X.  1, 
p.  128.  —  Long.  4  à  5  lig.  —  Tète  noire , 
avec  le  front  gris  et  la  face  blanche  ;  thorax 
d'un  gris  jaunâtre,  avec  quatre  bandes 
brunes  ;  pattes  fauves  ;  abdomen  fauve . 
avec  des  taches  dorsales  et  latérales  noires. 

La  larve  de  celte  espèce  a  des  habitudes 
analogues  à  celles  des  Fourmilions. 

France. 

CHRYSOPILA,  Macq.; 
Lcptis,  Meig.;  Jt lier ix,  Fab. 

Ce  genre  dilTére  des  précédens,  par  les 
palpes  relevés;  —  le  thorax  sans  tubercule 
distinct;  —  les  pattes  très  grêles,  et  la 
cellule  anale  des  ailes  fermée. 

CHKYSOni.A   AURATA. 

Fab.,  Meig.,  Macq.,  Ins.  Dipt..  t.  I, 
p.  429.  —  Long.  5  à  4  lig.  —  Corps  noir, 
revêtu  de  poils  dorés  dans  le  mâle  ,  et  d'un 
jaune  pâle  dans  la  femelle,  avec  le  thorax 
glabre,  d'un  gris  brun,  a  bandes  noires; 
les. ailes  très-légèrement  enfumées,  et  les 

(1)  Il  est  reconnu  par  la  plupart  des  natura- 
listes qu'un  nom  d'espèce  ne  doit  pas  Être  enlevé 
pour  en  faire  un  nom  de  genre. 
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jambes   teslacées.   —  Commun    dans  une  THEREVA,  Lat.,  Mf.ig.,  Macq. 

grande  partie  de  l'Europe. 


ATHERIX,  Meic,    Latr.,    Facr.; 
Leptis  Anthrax  et  Bibio  ,  Fabr. 

Palpes  redressés  —  Lèvre  supérieure 
poinluc.  —  Antennes  ayant  leur  troisième 
article  ovalaire.  avec  un  style  inséré  à  sa 
partie  supérieure.  —  Sternum  très  peu 
saillant.  —  Abdomen  déprimé. 

L'espèce  la  plus  répandue  est  1' 

ATHEr.lV    IMMACUI.ATA. 

Fak.,  Syst.Antl.,  p.  74,  n.  10.— Meic. . 
t.  lTI,n.  9.—  Macq.,  l.  l.  p. 455.—  Lon- 
gueur, 2  à  5  lig. — Corps  d'un  gris  sombre, 
avec  un  point  blanc  à  la  base  du  front; 
trois  bandes  noires  sur  le  tborax,  et  les 
pattes  noiiâtres.  —  Commun  en  France, 
en  Allemagne,  etc. 

CLINOCERA,  Meig.;  Lat.,.  Macq. 

Antennes  écartées,  ayant  leurs  deux  pre 
miers  articles  globuleux;  le  dernier  court 
et  conique,  avec  le  style  penché  et  convexe. 
—  Ailes  ayant  une  deuxième  cellule  sous- 
marginale  divisée  prés  de  sa  base  par  une 
nervure  transversale  ,  deux  discoïdales, 
trois  postérieures,  et  une  anale  petite  et 
fermée. 

CLOOCERA  NIGRA. 

Meig.,  n.  1.  tab.  16,  fig.  1-4-  —  Macq., 
Ins.  Dipt..  t.  I,  p.  455.  —  Long.  2  lig.  — 
Corps  entièrement  noir,  avec  trois  bandes 
brunes  sur  le  thorax.  —  Allemagne. 

M.  Macquart  place  dans  ce  groupe  le 
genre  Spania,  placé  par  M.  Meigen  dans 
les  Empides.  Ne  connoissant  pas  ce  genre 
en  nature,  nous  croyons  devoir  renvoyer  à 
ces  auteurs. 

THÉRÉVÏTES. 

Caractères.  Trompe  retirée  dans  la  ca- 
vité buccale.  —  Antennes  ayant  leur  style 
terminal.  —  Abdomen  conique. 

Genres  •.  Thereva  ,  Uuppellia  ,  Chiro- 
myzii. 


Musca  ,    LiNN.  ;    Bibio  ,    Fabr.  ,     Fall. 

Palpes  cylindriques ,  terminés  par  un 
renflement  arrondi. —  Antennes  ayant  leur 
premier  article  long,  cylindrique  ;  le  der- 
nier court,  légèrement  renflé  au  milieu, 
avec  un  style  court  de  deux  articles. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses. 

Le  type  est  la 

THEREVA    PI.EBEIA. 

Musca  Plcbeia  ,  Linn.,  Fnun.  Suec, 
n.  -1779.  —Thereva  Plebcia,  Lat.,  Gen., 
t.  IV,  p.  296.—  Meig.,  Faw.  Ziv.,  I.  111, 
n.  5.  —  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  418. 
—  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps  noir,  revêtu 
de  poils  grisâtres ,  avec  des  bandes  plus 
obscures  sur  le  thorax,  et  les  segmens  de 
l'abdomen  bordés  de  blanc.  ~  Commune 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

UUPPELLIA,  WiED.,  Macq. 

Ce  genre  difl'ére  du  précédent  surtout 
par  les  antennes  plus  longues  que  la  tète  , 
ayant  leur  premier  article  cylindrique  et 
allongé  ;  le  second  cyathiforme  ;  le  dernier 
subulé,  avec  un  style  de  trois  articles. 

La  seule  espèce  connue  est  la  . 

RUPPELLIA    SEMIFLAVA. 

WîED.,  Auss.  Ziv..  SitppL,  n.  5.  — 
Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1,  p.  421.  —  Long. 
2  lig.  —  Tête  noire,  avec  des  reflets  blancs 
sur  la  face,  et  les  antennes  jaunes;  le  tho- 
rax brun  ,  avec  les  côtés  jaunes,  ainsi  que 
l'écusson  ;  ailes  grisâtres  ;  pattes  brunes  ; 
abdomen  jaune.  —  Egypte. 

CHIROMYZA,  WiED.,  Macq. 

Ce  genre,  très-voisin  des  Thereva  par 
les  antennes,  en  diffère  par  les  ailes,  pré- 
sentant quatre  cellules  postérieures  au  lieu 
de  cinq,  et  les  pattes  antérieures  plus  lon- 
gues que  les  intermédiaires. 

Il  ne  renferme  que  quelques  espèces  du 
Brésil,  dont  le  type  est  le  Chiromyia  Fit- 
aia.WiF.Ti.,  Maco. 


i.oLNciioriEii.v. 
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CINQUIEME    FAMILLE. 


MUSCIENS. 


Caractères.  Suçoir  renferme  dans  la 
Irompe.  —  Antennes  ayant  leur  dernier 
article   lenticulaire,  avec  un  style  dorsal. 

—  Ailes  ayant  ordinairement  une  cellule 
sous-marginale  et  trois  postérieures. 

Nous  séparons  cette  famille  en  quatre 
tribus:  Plalypézides,  Conopsides,  OEst ri- 
des et  Muscidcs. 

PREMIÈRE    TRIBU. 

PLATYPÉZIDES. 

Curactères.  Trompe  non  saillante.  — 
Antennes  petites. 

Nous  divisons  cette  tribu  en  quatre  grou- 
pes, répondant  aux  tribus  de  M.  Macquart  : 

Sccnopiinics,   Coiwpsitcs,   Lonchoplérites 
et  Platypéziles. 

SCÉIVOPmiTES. 

Caractères,  Antennes  sans  style.—  Ailes 
ayant  deux  cellules  sous  marginales. 
Genre  :  Scenopinus. 

SCEiNOPINUS,  Lat.,  Fab. 

Antennes  insérées  à  la  partie  inférieure 
de  la  tête,  ayant  leur  dernier  article  subulé. 

—  Abdomen  allongé. 

Ce  genre  ,  par  l'ensemble  général  et  les 
nervures  des  ailes,  paroît  se  rapprocher  des 
Stratiumytes  ,  tandis  que  par  sa  houche  il 
a  de  grands  rapports  avec  les  Mïisciens. 
Nous  avons  suivi  l'exemple  de  M.  Macquart 
pour  la  place  que  nous  lui  assignons. 

SCENOPlSiUS   FENESTP.AMS. 

LiNN.,  Fuiin.  Sïiec,  n.  1845.  —  Fab., 
Syst.  Jntl  ,  p.  335,  n.  1.— Macq.,  t.  II, 
p.  6.  —  Long.  2  lig.  y.  —  Corps  noir,  avec 
des  reflets  verdâlres  sur  le  thorax  ;  les  pat- 
tes fauves,  et  le  bord  postérieur  des  troi- 
sième, quatrième  et  cinquième  segmens 
de  l'abdomen  blanc— Très  commun  dans 
toute  l'Europe,  dans  les  maisons,  sur  les 
fenêtres, 

CÉPHALOPSITES. 


Caratéres.  Tête  très-épaisse, 
nés  munies   d'un  style   dorsal. 


Anten- 
-  Ailes 


ayant  ordinairement  trois  cellules  posté- 
rieures. 

Genres  :  Pipunciilus,  Jtelenevra. 

PIPUNCULUS,  Lat.,  Meig.,   Macq.; 
Cephalops,  Fall. 

Antennes  ayant  leur  second  article  court, 
le  dernier  pointu  ,  plus  ou  moins  ovalaire! 

—  Ailes  ayant  trois  cellules  postérieures. 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  très-petites 

et  assez  nomhaeuses. 

PIPUNCULUS  CAMPESTRIS. 

Lat.,  Geit.,  t.  IV,  p.  532.  —  Meic, 
t.  IV,  p.  19,  n.  1.—  Macq.,  t.  11,  p.  lo. 

—  Long.  1  lig.  I  à  2  lig.  —  Corps  noir , 
avec  la  face  argentée  ;  les  côtés  du  thorax 
cendrés;  les  pattes  noires,  avec  la  moitié 
antérieure  des  jambes  jaune;  l'abdomen 
luisant,  avec  des  taches  latérales  cendrées. 

—  Assez  commun  en  Europe. 

ATELENEVRA,  Macq.;  , 
Pipunciilus ,  Meig. 

Ce  genre  diffère  du  précédent ,  par  le 
second  article  des  antennes  plus  long,  et 
seulement  deux  cellules  postérieures  aux 
ailes. 

Les  seules  espèces  connues  de  ce  genre 
sont  les  Atelenevra  Spiiria,  Fall.  {('elu- 
tina,  Macq.),  et  tlolosericea,  Meig. 

LOryCHOPTÉRlTIlS. 

Caractères.  Tête  peu  grosse.  —  Anten- 
nes ayant  un  style  apiral.—  Ailes  longues, 
terminées  en  pointe  obtuse. 

Genre  :  Lonchoplera. 

LOiSCHOPTERA,  Meig.,Latr.,  Macq. 

Corps  étroit.—  Front  large.—  Antennes 
courtes,  ayant  leur  dernier  article  arrondi, 
comprimé ,  avec  un  style  apical  de  trois  ar- 
ticle. —  Ailes  ayant  une  cellule  marginale 
trés-rèlrécie  à  l'extrémité,  et  trois  cellules 
postérieures  fort  longues. 

Ce  genre  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre de  petites  espèces  vivant  dans  les  liens 
aquatiques. 


MYOPA. 


LOJVCnOPTEr.A   LCTEA. 

MEiG.,t.  IV,  p.  107,  n.  1.— MACQ.,t.  II, 
p.  14.  —  Long.  1  lig.  |.  —  Corps  jaune , 
avec  les  antennes  brunes;  les  ailes  presque 
diaphanes,  et  une  ligne  dorsale  brune  sur 
le  thorax  et  l'abdomen.  —  Commune  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe. 

PLATIPÉZITES. 

Caracières.  Face  large.  —  Antennes 
ayant  un  style  apical  de  trois  articles.  — 
Ailes  couchées,  pourvues  de  trois  à  quatre 
cellules  postérieures. 

Genres  :  Platypeza,  Callomyia,  Opelia. 

PLATYPEZA,   Meig.,    Falr.,  Latb., 

Macq.  ; 

Dotichopus,  Fabr. 

Antennes  ayant  leur  dernier  arlicle  ova- 
laire.  —  Ailes  pourvues  de  quatre  cellules 
postérieures.  —  Tarses  postérieurs  dilatés, 
avec  leurs  articles  d'égale  longueur. 

PLATYPEZA    FASCIATA. 

Dolichopus  Fasciatus,  Fab.,  Syst.  Anil., 
p.  271,  n.  2-2.— Platypeza  Fa&cùila,M eig., 
t.  IV,  p.  6,  n.  2 — Macq.,  t.  11.  p.  17.— 
Long.  2  lig.  —  Corps  gris,  avec  les  pattes 
testacées,  et  les  segmens  de  l'abdomen 
ayant  chacun  une  bande  noire.  —  France. 

CALLOMYIA,  Meig.,  Latr.,  Macq. 

Ce  genre  diffère  du  précédent,  parle 
dernier  article  des  antennes  plus  pointu; 
—  les  ailes  n'ayani  que  trois  cellules  posté- 
rieures, et  le  premierarlicle  des  tarses  aussi 
long  que  les  autres  réunis. 

On  trouve  en  France  les  Callomyia  Ele- 
gans,  Faf.;  Amœna,  Meig.;  Antennata, 
Fall.,  etc. 

OPETIA,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  s'éloigne  des  autres  de  ce 
groupe  ,  par  les  tarses  simples,  et  les  ailes 
sans  cellule  discoïdale  ;  mais  il  s'en  rap- 
proche par  les  autres  caractères. 

Il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce: 
c'est  y  Opelia  Nigra ,  Meig. 

DEUXIÈME    TKlBr. 

CONOPSIDES. 

Caracières.  Corps  étroit.— Tête  épaisse. 
~  Trompe  toujours  saillante,  en  forme* 


de  siphon  conique  ou  cylindrique,  coudée 
a  la  base. 

Larves  vivant  dans  les  nids  de  Bourdons. 

J\ous  divisons  cette  tribu  en  deux  grou- 
pes s  Conopsiles  et  Myopitcs. 

C0\0PS1TES. 

Antennes  plus  longues  que  la  télé,  ayant 
leur  deuxième  article  plus  long  que  le  Iroi- 
sienie,  et  le  style  terminal. 

Genre  :  Conops. 

CONOPS,  LiNN.,  Fabr.,  Latr. 

Corps  étroit.— Tête  grosse.  —  Antennes 
ayant  leurs  deux  derniers  articles  formant 
une  massue  comprimée.—  Ailes  couchées. 

—  Abdomen  recourbé  en  dessous,  avec 
la  base  étroite. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
breuses. 

1.   CO\OPS  MACROCEPHALA. 

LiMv.,  FaiiH.  Siiec,  n.  1902.  —  Fabr 

Syst.  Ant.,  p,  176,  n.  9.  -Meig..  t.  iv' 

p.  li'5.  n.  7.   -   Macq.,  Dipt.,  t.  Il,  p.  2Z(! 

—  Long.  7  lig.  —Corps  noir,  avec  la  tète 
jaune,  ayant  une  bande  noire  sur  la  face, 
et  le  vertex  noir,  une  petite  tache  humé- 
raie  blanchâtre  sur  le  thorax;  les  pattes 
fauves,  et  le  bord  postérieur  des  segmens 
de  l'abdomen  jaune.  —  Commun  dans 
toute  l'Europe. 

2.   COKOPS    MACLXATA. 

Macq.,  lus.  Dipl.,  t.  II,  p.  27.— Long. 
5  lig.  —  Corps  noir,  avec  la  tète  d'un 
jaune  citron  ;  les  côtés  du  thorax  et  l'écus- 
son  d'un  fauve  rougeâtre  ;  les  pattes  fau- 
ves; abdomen  avant  une  bande  fauve  re- 
vêtue de  duvet  jaune  aux  bords  antérieur 
et  postérieur  des  deuxième  et  troisième 
segmens  ;  le  bord  et  une  tache  latérale  jau- 
nes sur  le  quatrième  ,  les  sixième  et  sep- 
tième fauves  ,  avec  une  tache  latérale 
brune  sur  le  premier.  —  France. 

MYOPITES. 

Antennes  assez  courtes,  ayant  leur  se- 
cond arlicle  plus  long  que  le  troisième- 
celui-ci  muni  d'un  style  dorsal  assez  court  ; 

Genres  :  iMyopa,  Stachynia,  Styloqas- 
ter,  Zodion.  ^ 

MYOPA,  Fabr.,  Latr.,  Meig. 

Trompe  bicoudée.  —  Antennes  ayant 
leur  troisième  arlicle   ovalaire,   avec  un 


IIYPODERMA. 
Tarses  ayant  les  angles  et     buccale  ou  trés-rndimentairG. 
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style  court 

une  pelote  assez  grande.  —  Abdomen  ob 

lus. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses. 

Le  type  est  la 

MYOPA  FERRtGIKEA.  (PI.  6,  fig.  5.) 
CoiiopsFerriiginea.  Linn.,  Fauii.  Suec, 
n.  1907,  —  iVyopa  Ferruginca,  Fabr., 
Syst.  Ant..  p.  178,  n.  2.— Meig.  ,  t.  n, 
p,  M\li,  n.  5.  —  M.ACQ.,  Ins.  Dipl.,  t.  Il, 
p.  52.  —  Long.  5  lig.  —  Corps  ferrugi- 
neux .  avec  le  front  fauve  ;  trois  larges  Ixm- 
des  noires  sur  le  tborax;  abdomen  étroit, 
cylindrique.  —  Commun  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

M.  Macquarl  place  ici  son  genre  Sta- 
CHYNiA,  établi  surquelquosespècesressem- 
blant  beaucoup  aux  Myopa,  mais  dont 
l'abdomen  présente  à  l'extrémité,  dans  l'un 
des  sexes ,  une  pointe  cornée  et  dirigée  en 
dessous. 

STYLOO ASTER,  Macq.  ; 
Couops,  Kabr.;  Myopa,  Wied. 
Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  les  antennes  ayant  leur  troisième  arti- 
cle très-large,  un  peu  sécuriforme  ,  avec 
un  style  situé  presque  à  son  extrémité,  et 
par  la  longue  tarière  de  la  femelle. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Slylogns- 
ier  Stylaius,  Fabr.,  Wied.,  Macq.  —  Du 
Brésil. 

ZODION,  Latr.,  Meig.; 
Myopa,   Fabr. 

Trompe  coudée  seulement  à  la  base  et 
dirigée  en  avant.  —  Antennes  ayant  leur 
troisième  article  ovalaire,  avec  un  long 
style. 

Le  type  du  genre  est  le 

ZODION    CINEREUM. 

Myopa  Cinerea,  Fabr.,  Syst.  Ànt.  , 
p.  181,  n.  12. — Zodion  Cinereum^  Mv.îg., 
t.  IV,  p.   1-08,  n.  1.— IMacq.,  t.  1 1,  p.  39. 

—  Long.  5  à  4  lig.  —Corps  grisàlre  ,  avec 
la  face  d'un  jaune  pâle  ;  le  front  et  les  an- 
tennes brunâtres  ;  des  lignes  noirâtres  sur 
le  thorax;  les  ailes  légèrement  jaunâtres, 
et  les  pattes  brunes.  —  France,  Allema- 
gne. 

TROISIÈME  TRIBU. 

OESTIUDES. 

Caractères.  Corps  gros,  épais  et  velu. 

—  Trompe  nulle  ou  cachée  dans  la  cavité 


Anten- 
nes courtes  et  grêles,  ayant  leur  dernier 
ariicle  globuleux,  avec  le  style  dorsal  ren- 
flé à  sa  base.  —  Ailes  écartées;  cuillerons 
grands.  —  Abdomen  ovalaire. 

Ces  insectes  déposent  leurs  œufs  sur  les 
grands  mammifères  herbivores,  aux  dé- 
pens desquels  doivent  vivre  leurs  larves; 
les  uns  sont  déposés  sur  le  poitrail  ou  les 
jambes  d'un  animal,  qui,  en  se  léchant, 
les  enlève  avec  sa  langue,  et  sont  bientôt 
transportés  dans  le  canal  Inleslinal,  où  doi- 
vent vivre  les  larves;  les  autres  les  déposent 
sur  les  lèvres,  d'autres  enfin  percent  la 
peau  de  ces  animaux  pour  y  déposer  leurs 
œufs,  lorsque  leslarves  vivent  entre  la  peau 
et  la  chair  de  l'animal. 

Genres  :^  Ciiriebra,  Hypoderma,  OEde- 
maçjcna,  Cephenemya ,  Cephulemyia ,  Co- 
lax ,  OEslrus, 

CURTEBRA,    Clark.,    Latr.,    Macq.; 
OEslrus,    Fabu. 

Trompe  trèsrudimentaire.  —  Antennes 
ayant  leur  troisième  article  ovalaire,  avec 
un  style  plumeux. 

Ceux-ci  déposent  leurs  œufs  sous  la  peau 
des  animaux  herbivores;  tous  sont  d'Amé- 
rique. 

CURTEBRA     EUCCATA. 

Fabr.,  Syst.  Jnt.,  p.  227,  n.  1.  — 
Macq.,  Ins.  Dipf.,  t.  1,  p.  48.  —  Long. 
40  lig.  —  Corps  noir,  revêtu  de  duvet 
gris;  ailes  noirâtres;  abdomen  gris,  avec 
des  lignes  blanchâtres  et  des  points  noirs. 

—  De  la  Caroline. 

HYPODERMA,  Clark.,   Latr.,  Macq.; 
OEslrus,  AucT. 

Trompe  nullement  distincte,  ayant  leur 
troisième  article  fort  court  et  transversal, 
avec  un  style  plumeux. — Palpes  impercep- 
tibles. 

HYPODERMA  BOVÎS. 

Clauk.,  Linn.,  Tr..  t.  III,  pi.  6,  tab.  2, 
fig.  8  et  9.  —  Fabu..  Sysl.  Jnt.,  p.  228, 
n.  3.  —  Meig..  t.  IV  ,  p.  1G7,  n.  2.  — 
Macq-,  t.  II,  p.  Z|8.  —  Long.  5  à  6  lig. — 
Corps  noir,  revêtu  de  poils  d'un  jaune 
blanchâti  e ,  avec  cinq  lignes  de  poils  noirs 
sur  le  thorax,  les  pattes  jaunes,  avec  les 
cuisses,  la  base  des  cuisses  et  les  jambes 
noires,  et  les  ailes  légèrement  enfumées, 

—  Dans  toute  l'Europe. 

La  larve  vil  sous  la  peau  des  bœufs. 


TACIIVNITES. 


jÏ;DEMAGENA,  Claur  ,   Latr.; 
OEsirus  AucT. 

Trompe  nullement  distincte.  —  Anten- 
nes courtes,  avec  leur  dernier  article  glo- 
buleux, ayant  un  style  plumeux,  —  Pal- 
pes rapprochés,  de  deux  articles,  dont  le 
second  très-grand. 

La  seule  espèce  connue  est  VMdema- 
dcnu  Tarandi,  Liivn. —  De  Laponie,  dont 
les  larves  vivent  sous  la  peau  des  rennes. 

CEPHEINEMYA,  Latr.,  Macq.; 
OEitrus,  Fabr. 

Trompe  très  petite. —  Palpes  insérés  au- 
dessus  de  la  trompe,  de  deux  articles,  dont 
le  second  globuleux.  —  Antennes  ayant 
leur  troisième  arlicle  comprimé,  avec  le 
style  inséré  à  sa  hase. 

CEPHESIEMYA    TROMPE. 

Fabr.,  Syst.  Ant.,  p.  229,  n.  6.  -- 
Meig.,  n.  5.  —  Macq.,  t.  Il,  p.  50.  — 
ïiong.  7  lig.  —  Corps  noir,  avec  la  lèle 
couverte  de  poils  ferrugineux,  ainsi  que 
la  partie  antérieure  et  latérale  du  thorax 
et  i'écusson  ;  les  ailes  presque  diaphanes, 
et  l'extrémité  de  l'abdomen  revêtue  de 
poils  gris.  —  Laponie  ;  sur  les  rennes. 

CEPIIALEMYA,  Clakk.,  Latr.,  Macq.; 
OEstrits,  Auct. 

Trompe  nulle.  —  Palpes  réduits  à  deux 
petits  tubercules.  —  Antennes  j^yant  leur 
style  apical  ;  cuillerons  très-grands. 

CEPHALEMYA    OVIS. 

Linn.,  Faun.  Stiec,  n.  173^.  —  Fabr., 
Syst.  AnL,  p.  23o,  n.  10.  — Clark.,  Tr., 
Linn.,  1. 111,  t.  IL— Mkig.,  t.  IV,  p.  465, 
n.  4,  tab.  58,  fig.  IG.  —Macq.  ,1ns.  Dipt.. 
t.  II,  p.  51.  —  Long.  5  lig.  —  Tète  ayant 
la  face  rougeâtre  et  une  bande  de  cette 
couleur  sur  le  front;  thorax  grisâlre,  avec 
de  petits  tubercules  noirs;  pattes  fauves; 
abdomen  soyeux,  à  reflets  noirs.  —  Dans 
ioule  l'Europe. 

Celte  espèce  dépose  ses  œufs  dans  le  nez 
des  moutons. 

COLAX,  VtAc.n. 


postérieures,  mais  il  s'en  rapproche  par 
l'absence  de  cavité  buccale. 
Le  lype  du  genre  est  le  Colax  Macula, 

ŒSTRUS  Auct. 

Cavité  buccale  nulle.  —  Palpes  réduits 
à  deux  petits  tubercules.  —  Antennes  tu- 
berculiformes,  surmontées  d'un  style  assez 
long  et  très-grêle;  cuillerons-de  médiocre 
grandeur. 

OESTRUS  EQUi.  (PI.  /,,  fig.  6;  fig.  7,  sa 
nymphe.  ) 

Clark..  OEstrus,  Lixn.,  Tr.,  t.  Ill, 
tab.  1,  fig.  15-14.—  OEsirus  Hovis,  Linn., 
Fauii.  Siiec,  n.  1730.  —  Fabr.,  Syst. 
Ant.,  p.228,  n.  l\.—OEstrus  Equi,  M.\cq., 
t.  II,  p.  52.  —  Long.  5  lig.—  Corps  d'un 
brun  fauve,  avec  l'abdomen  un  peu  plus 
pâle ,  et  les  ailes  hyalines,  avec  deux  points 
et  une  petite  bande  brune.  —  Eujope.  La 
larve  vil  dans  l'estomac  des  chevaux. 

On  trouve  encore  en  Europe  les  Œ  tris 
Pecotum,  Faer.,  de  Suède;  SaUilaris, 
Clark., de  Fiance; Uœnwrrhoidalis,  Fab., 
dans  toute  l'Europe;  i\asalis,  Linn.;  Fin 
vipes,  Lep  et  Serv.,  trouvé  dans  les  Pyré- 
nées. 

QUATRIÈME    TltlBU. 
MUSC  IDES. 

Caractères.  Trompe  très-apparenle,  tou- 
jours membraneuse  etbilobèe,  pouvant  se 
retirer  dans  la  cavité  buccale.  —  Antennes 
terminées  par  un  article  en  pelote ,  avec 
un  style  dorsal.  —  Ailes  ayant  une  seule 
cellule  sous-marginale,  et  trois  postérieu- 
res. 

Cette  tribu  renferme  toutes  les  espèces 
vulgairement  connues  sous  la  dénomina- 
tion de  Mouches.  Nous  la  divisons  en  vingt- 
trois  groupes;  ce  sont  les  Tachynites. 
Ocyptcriles  ,  Cymnosomites  ,  FluisUes  , 
Dexiites ,  Muscites,  Anthomyzitcs,  Téta- 
noccrites,  Loxocériles,  Cordyluriles,  Sca- 
lopfiaqiies,  Psilomyiies  ,  Ortalidites  ,  Te- 
phridites,  Sepsites,  Micropézites,  Ulidiles, 
Laudaniles,  Notiphilites,  l'iophiliies.  Os- 
chutes,  Sphccrocérites,  Phorites. 

TACHÏi\ITES. 


Caractères.  Antennes  ayant  un  style  de 
trois  articles,  nu  ou  laineux.  —  Abdomen 
Ce  genre  s'éloigne  des  autres  de  cette      ovalaire,  muni  de  soies  latérales.  —  Pattes 
•ribu  par  les  ailes  présentant  quatre  cellules      également  munies  de  soies. 


RAMl'IJINA. 


Genres  :  Echinomyia  ,  Micropalpus  , 
Gonin,  Siphona,  Jiamphina,  Trixa,  l\e- 
tnorœa  ,  Maticcra,  Melopia,  Tachina,  Mil- 
togramma,  Myobia,  Melanophora. 

ECHINOMYIA, Dum.,Lat.,Meig.,Macq., 
Fabricia,  Servillia,  Dejeania,  Peleliera, 
Faviella,  Dumerilia,  Jurinea,  Kob.-Df.sv. 

Corps  gros  el  large.— Epistome  saillant. 

—  Antennes  inclinées,  ayant  leur  second 
article  plus  long  que  le  suivant;  celui  ci 
court  et  comprimé,  avec  le  style  bi  articulé. 

—  Abdomen  gros,  ovalaire,  muni  desoies 
au  bord  postérieur  des  segmens. 

i.  ECHINOMYIA  GHOSSA. 
LiNN.,  Faun.  Suec,  n.  ÎS57.  —  Fabr., 
Syst.  A,a.,  p.  310,  n.  7.—  Meig.,  t.  IV, 
p.  2o9,  n.  1.—  Macq.,  Iii$.  Dipt.,  t.  II, 
p.  71.  —  Long.  9lig.  —  Corps  noir,  avec 
la  tète  d'un  jaune  soyeux  ,  une  bande  bru- 
ne sur  le  front  ;  la  base  el  le  bord  extérieur 
des  ailes  jaunes,  et  les  cuillerons  noirâ- 
tres. —  Cette  espèce  est  répandue  dans 
toute  l'Europe. 

2.     ECI1I!«0MYIA   FERA.     (PI.     A,     flg.     8.) 

Musca  Fera,  Lin.,  Faun,  ^wec,  n.l856. 

—  Tachina  Fera.,  Fabr.,  Syst.  Ant.  , 
p.  308,  n.  1.—  Meig.,  t.  IV,  p.  2^0,  n.  3. 
— Echinomyia  Fera,  Latr.,  Dum.,  Macq., 
t.  II,  p.  72.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps 
d'un  jaune  grisâtre,  avec  la  face  dorée; 
une  bande  fauve  sur  le  front;  le  thorax 
noirâtre,  avec  des  lignes  jaunes  et  les  cô- 
tés fauves;  l'écusson  ferrugineux;  les  pat- 
tes de  la  couleur  du  corps,  avec  les  cuisses 
noirâtres  ,  et  une  ligne  dorsale  noire  sur 
l'abdomen.  — Commune  daus  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

MICROPALPUS,  Macq.; 

Tachina,  Meig.; 

Anthophila,  Liitnemyia,  Bonnelia, 

Marshammia  et   Bonnelia  ,     Rob.-Desv. 

Ce  genre  dilTère  du  précédent  par  les 
palpes  très  petits;  —  les  antennes  ayant 
leur  second  article  moins  long  que  le  troi- 
sième; celui-ci  tronqué  à  l'extrémité;  — 
et  par  les  deuxième  et  troisième  segmens 
de  l'abdomen ,  ayant  deux  soies  dans  leur 
milieu. 

MICKOPALPUS    Vtl.PlJiUS. 

Meig.,!.  IV,  p.  260,  n.  55.—  Macq., 
Ins.  Dipt.,  t.  II,  p.  81.  —Long.  5  a  6  lig. 
Insectes.  III. 
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—  Tête  blanchâtre ,  avec  une  bande  fauve 
Bur  le  front;  thorax  orné  de  lignes  noires  ; 
pattes  testacées,  ainsi  que  l'abdomen;  ce- 
lui-ci tacheté  de  blanc,  et  ayant  une  bande 
dorsale  noire.  —  France ,  etc. 

On  trouve  encore  en  France  les  Micro- 
PALPUs  Heraclci,  RoB.-D.;  Hœmorrhuida- 
lit,  Meig.;  Longipes,  Rob.,  etc. 

GOMA,  MïiG.,  Latb.,  Macq.; 
Tryptocera,  Macq. 

Tête  renflée,  vésiculeuse. —  Antennes 
longues,  ayant  leur  dernier  article  quatre 
fois  aussi  long,  dans  les  mâles,  que  le  précé- 
dent, et  deux  fois  seulement  dans  les  fe- 
melles, avec  le  style  coudé;  pelotes  et 
crochets  des  tarses  très-petits. —  Abdomen 
muni  de  soies  au  bord  postérieur  des  seg- 
meus. 

1.  GOKIA     CAPITATA. 

Meig.,  t.  V,  p.  3,  n.  1.  —  Macq., 
t.  II,  p.  85.  —Long.  5  à  7  lig.  —  Tète 
fauve ,  à  reflets  blancs,  avec  une  bande 
jaune  sur  le  front;  le  thorax  grisâtre,  avec 
des  lignes  noires;  les  pattes  noires;  l'ab- 
domen ferrugineux ,  avec  une  ligne  dor- 
sale noire.  —  Europe. 

2.  GONIA    LATIFR07IS. 
Thyptocera    Latifrons ,    Macq.  ,    Ins. 

Dipt.,  t.  II,  p.  88.  —  Long.  A  à  5  lig.  — 
Corps  noir,  avec  la  tète  argentée,  ayant 
une  bande  fauve  sur  le  front;  le  thorax 
grisâtre ,  avec  des  lignes  noires,  et  l'abdo- 
inen  ayaiftr  de  larges  bandes  de  reflets  cen- 
drés. —  De  France. 

SIPHOi"SA,  Meig.  ,  Rob.,  Macq.; 
Stomoxys,  Fabr. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que 
par  le  corps  plus  étroit,  et  surtout  par  la 
trompe  longue,  menue  et  bicoudée. 

II  renferme  les  Siphona  Geniculaia, 
Degéek;  Cinerea,  Meig.;  Crisiata,  Fabri- 
cius,  etc. 

RIIAMPHINA,Macq. 

Ce  genre  se  distingue  de  ses  congénères 
par  la  trompe  fort  longue,  dirigée  en  avant, 
et  les  antennes  descendant  jusqu'à  l'épis- 
tome,  avec  le  troisième  article  triple  du 
second. 

M.  Macquart  y  rapporte  les  Rhamphina 
Pcdemuhtnna  {Sl(mw.cys  Pedcmontana  , 
29 
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Meig.;)  et  Longirostvis  ,   {Tachina  Longi- 

rosiris,  Meig.)  —  D'Allemagne. 

TRIXA,  Meig.,  Latr.,  Macq. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  les  anten- 
nes très-courtes,  insérées  sous  une  saillie 
fin  front ,  ayant  leurs  deux  derniers  articles 
presque  d'égale  longueur. 

TRIXA    C^KILESCESS. 

Meig.,  Euv.  Ziv.,  t.  IV,  p.  224,  n.  2.— 
MâCQ.,  Ins.  Dipt.,  t.  II,  p.  96.  —  Long. 
5  à  6  lig.  —  Corps  noir ,  avec  les  antennes 
ferrugineuses;  la  face  de  celte  couleur,  a 
reflets  blancs  ;  le  front  gris,  avec  une  bande 
noire;  le  thorax  à  reflets  gris,  ayant  trois 
îignes  noires  ;  les  pattes  fauves ,  et  les  bords 
des  deuxième,  troisième  et  quatrième 
segmens  de  l'abdomen  d'un  blanc  bleuâtre, 
avec  les  côtés  et  la  partie  inférieure  de 
l'abdomen  roussâtres.  —  France. 

NEMORiEA,  Macq.; 
Senometopia,  Macq.  ;  Tac Ai«a,  Meig. 

Ce  genre  diflére  du  précédent  par  les 
antennes  moins  courtes,  quoique  cependant 
n'atteignant  pas  l'épistome ,  ayant  leur 
dernier  article  deux  ou  trois  fois  aussi  long 
que  le  précédent. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreu- 
ses. 

1.   NEMOR.V.A   SICnA. 

Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  Il,  p.  99.— Long. 
G  lig.  —  Corps  noir,  avec  la  face  brune  ,  à 
reflets  blanchâtres;  le  thorax  grisâtre,  avec 
(les  lignes  noires;  les  ailes  enfumées,  et 
l'abdomen  ayant  des  bandes  cendrées  in- 
terrompues. —  France 

2.  NEMOR/EA   atropivora. 

Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  II,  p.  105.  — Long. 
/i  lig.  —  Corps  d'un  noir  bleuâtre ,  avec  la 
lète  ars:entée  et  une  bande  brune  sur  le 
front  ;  le  thorax  gris,  avec  des  lignes  noires  ; 
l'extrémité  de  l'écusson  jaunâtre,  et  des 
bandes  blanches  sur  l'abdomen. 

Il  est  sorli  un  grand  nombre  d'individus 
de  celte  espèce  d'un  Acherontia  Atropos. 

MASICERA,  Macq.; 

Eurigaster,  Macq.; 

Tachina,  Meig. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  l'épistome 
très-légèrement  saillant,  et  les  antennes 
descendant  jusqu'à  l'épistome,  ayant  leur 
deux  premiers  articles  courts,  elle  dernier 


TACIUNA. 


au  moins  quatre  fois  aussi  long  que  le  pré- 
cédent. 

1.  MASICERA    Vll.GARlS. 

Meic,  t.  n  ,  p.  SOI,  n.  204.  —  Macq., 
Ins.  Dipt.,  t.  II,  p.  US.  — Long.  SaZilig.— 
Corps  noir,  avec  la  face  blanche;  le  thorax 
gris,  ayant  des  reflets  et  des  lignes  noirâtres  ; 
rai)domen  gris,  à  reflets  noirs,  et  ayant  une 
ligne  dorsale  de  cette  couleur.  —  France. 

2.  MASICERA     FLORIDA. 

RoB.-D.,  Macq.,  t.  II,  p.  120.—  Long. 
3  lig.  —  Corps  noir  .  avec  la  tête  blanche  ; 
le  thorax  gris,  orné  de  lignes  noires;  l'c- 
cusson  fauve  ;  l'abdomen  ayant  des  bandes 
grisâtres.  —  France. 

METOPIA,  Macq.,  Meig.; 

LatreiUia,   JVagncria ,    Phorina,  Araba, 

l'horocera,   Rob.-D. 

Ce  genre  est  remarquable  par  le  front 
très-saillant,  avec  la  face  très-oblique;  — 
l'épistome  non  saillant,  —  et  les  antennes 
descendant  jusqu'à  l'épistome,  -ayant  leur 
dernier  article  quatre  fois  aussi  long  que 
le  précédent. 

METOPIA     IMPERATORIA. 

Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  II,  p.  123.  — 
Long.  5  lig.  — Corps  noir,  avec  la  tête 
blanchâtre,  ayant  une  bande  noire  sur  le 
front;  le  thorax  orné  de  lignes  grises,  et 
l'abdomen  noir,  avec  trois  bandes  grises. 
—  France. 

TACHINA,  Meig.,  Macq.; 

Salia,  Lypfia,  Lidella ,  Chrysosovia,  Cly- 

tia,   Macq. 

Corps  assez  étroit.  —  Face  oblique.  — 
Epistome  non  saillant.— Antennes  descen- 
dant jusqu'à  l'épistome,  ayant  leur  dernier 
article  plus  long  que  le  précédent,  mais 
variant  de  longueur.  —  Abdomen  cylin- 
drique, avec  des  soies  au  bord  des  segmens, 
et  quelquefois  au  milieu. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  très-nom- 
breuses; leurs  larves  vivent  dans  le  corps 
des  chenilles. 

1.    TACHINA    BOMBYCIVORA. 

Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  H,  p.  133.— Long. 
6  lig. — Corps  noir  ,  avec  la  face  argentée  ; 
le  thorax  grisâtre,  orné  de  lignes  noires; 
l'écusson  fauve  ;  l'abdomen  à  reflets  cen- 
drés. —  France. 


PIIONIA, 


2.  TACHINA    I.ARVARUM. 

Musca  Larrartim,  Linn,,  Faiin.  Suec. 
11.1839.  — Kabr.,  Syst.  Ant.,\t.Zf)0,  n.  81. 
Tachiiia  Larvamin  ,Meig.,  t.  IV,  p.  295, 
n.  100.  —  Macq.,  t.  II,  p.  1/il.  _  Loncr. 
/)  à  5  lig:.  —  Corps  noir,  avec  la  face  l)!an- 
clie  et  le  front  d'un  jaune  doré;  le  thorax 
pris,  orné  de  lignes  noires,  et  l'abdomen 
ayant  des  bandes  cendrées  et  des  reflets 
bruns,  et  une  ligne  dorsale  noire.  — Fran- 
ce, Allemagne,  etc. 

MILTOGRAMMA,  Meig.,  Latr.,  Macq. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  le  front 
saillant  ;  —  les  antennes  très  courtes,  ayatit 
le  troisième  article  double  du  deuxième  . 
avec  le  style  nu  ou  légèrement  velu,  —  et 
l'absence  de  poils  aux  segmens  de  l'abdo- 
men. 

MILTOGRAMMA    FASCIATA. 

Meig.,  Eur.  Zw.,  t.  IV,  p.  227,  n.  1.— 
Macq.,  t.  II.  p.  155.  —  Long.  6  lig.  — 
Tête  ayant  la  face  blanche  cl  le  front  jau- 
ne; le  thorax  gris,  avec  trois  bandes  noi- 
res, et  l'abdomen  noir ,  avec  le  bord  des 
segmens  blanchâtre,  à  reflets  rougeâtres. 
—  France. 

MYOBIA.Macq.; 

Zophomyia,  Cassidomyia,  Sericocera,  Pti- 
locera,  Macq. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  un 
corps  plus  étroit;  —  l'épistome  saillant,  et 
le  style  des  antennes  pubesceni. 

Nous  réunissons  avec  les  MyoLia,  plu- 
sieurs genres  établis  par  MM.  Hobineau- 
Desvoidy  et  IMacquart,  et  basés  sur  les 
plus  légères  modilicationsde  longueur  des 
antennes. 

1.    MYOBIA    FLAVIPES. 

Macq.,  t.  II,  p.  157.  —  Long.  2  lig.  — 
Corps  d'un  gris  cendré,  avec  la  face  blan- 
che; lefronl  jaunâtre  ;  les  pattes  fauves,  et 
les  segmens  de  l'abdomen  bordés  de  bru- 
nâtre. —  France. 

2.    MYOBIA    CHALYBEATA. 

Tachina  Chalybeaia,  Meig.,  Eur.  Zw., 
t.  IV,  p.  271,  n.  56. —  Zophomyia  Chaly- 
beata,  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  II;,  p.  161. 
—  Long.  3  à  4  lig.  —  Corps  d'un  noir 
bleuâtre,  avec  la  face  argentée,  et  les  ai- 
les brunes  à  leur  base.  —  France ,  Alle- 
magne. 
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MRLANOPHORA,  Meig.,   Lat.,  Macq.; 

Myclia,    Scopolia,   Megerlca,    PaykuUia, 

Rob.-Desv. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  le 
corps  plus  petit  et  plus  grêle  ;— l'épistome 
non  saillant,  et  par  l'absence  de  soies  au 
milieu  des  segmens  de  l'abdomen. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nom- 
b:  euses ,  et  toutes  très  petites. 

1.  MELABIOPIIORA  CAn(;i:i,i. 
Rob.-Desv.,  Macq.,  Ins.   Uipt.,   t.  II, 

p.  174.  —  Long.  3  lig.  —  Corps  noir' 
avec  la  face  blanche;  les  ailes  noirâtres, 
et  les  cuillerons  blancs.  —  France. 

2.  MELANOPHORA    RUFIPES. 

Rob.-Desv.,  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  II  , 
p.  176.  —  Long.  2  lig.  i.  —  Corps  noir^ 
avec  le  thorax  grisâtre  et  les  cuisses  rougeâ- 
tres. —  France. 

OClkPTÉRITES. 

Caractères.  Corps  étroit.  —  Tète  pres- 
que sphérique.  —  Antennes  ayant  leur 
second  article  muni  d'une  soie,  et  le  style  nu. 
—  Abdomen  long  et  cylindrique,  avec  des 
soies  au  bord  des  segmens. 

Genres  :  Lophosia,  Ctirtocera,  Phania, 
Ocyptera. 

LOPHOSIA,  Meig.,  Latk.,  Macq. 

Palpes  aussi  longs  que  la  trompe. — An- 
tennes inclinées,  ayant  leur  troisième  arti- 
cle Irés-élargi  en  triangle  équilatéral. 

La  seule  espèce  connue  du  genre  est  la 
Lophosia  Fasciata,  Meig.,  Macq. — D'Al- 
lemagne. 

CURTOCERA,    Macq.; 
Duvauceiia,  Rob.  -Desv. 

Ce  genre  est  aussi  caractérisé  par  les  an- 
tennes, dont  le  troisième  article  est  très- 
compiimé  latéralement,  convexe  sur  le 
dos,  et  tronqué  droit  à  l'extrémité. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  est  la  Cur 
TOCEKA  Ilicincta,  Macq.  —  Du  Bengale. 

PHONIA,  Meig.,  Latr. 

Ce  genre  diffère  des  autres  par  le  der- 
nier article  des  antennes  long,  étroit  et 
comprimé, 
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PHOSIA  OBSrXRIPESiNIS. 

Meig.,  Eur.  Zw..  t.  IV,  n.  î.  — 
Macq.,  //i5.  Dipi.,  t.  1,  p.  185.  —  Long. 
5  lig.  —  Corps  noir,  avec  la  face  blanche; 
les  ailes  obscures,  jaunâtres  à  leur  base .  et 
l'abdomen  conique,  ferrugineux,  avec 
l'exlrémité  noire.  — France  méridionale. 


OCYI'TERÂ,  L4TR.,  Fabr.,  Meig. 

Macq.  ; 

Ocyptera,  Clah-villia   et   Besseria,  Rob.- 

Dtsv. 

Palpes  fort  petits.  —  Epistome  légère- 
ment saillant.  —  Antennes  ayant  leur  der- 
nier article  assez  long  et  ovalaire. 

OCVPTERA     BICOI.OR. 

Oi.iv.,  2i)ic.>  t. VIII,  n.  3.  —  Macq., 
Jii.i.  Dipt.,  t.  Il,  p.  185.  —  Ocyptera  Coc- 
ci':e.ii,  Meig.,  t.  IV,  p.  211,  n.  4. — Ocyp- 
tera Penlalomcc  ,  Rob.-Desv.,  n.  1.  — 
Long.  6  à  7  lig.  —  Coips  noir ,  avec  le  de- 
vant de  la  tète  blanchâtre  ;  les  ailes  brunâ- 
tres, ayant  leur  base  jaune;  l'abdomen 
rouge,  avec  une  bande  noire  sur  le  pre- 
Miicr  et  le  deu.xiéme  segment.  —  France  , 
Allemagne. 

La  larve  de  cette  espèce  vil  dans  le  peu- 
iiitovia  gvisea. 

GYMÎVOSOMITES. 

Caractèret.  Corps  large.  —  Antennes 
nyaul  leur  second  article  muni  d'une  pe 
liie  soie,  et  le  style  nu.  —  Tarses  à  pelo 
les  fort  allongées.  —  Abdomen  globuleux 
dépourvu  de  soies. 

(>enres  :  Cymnosoma ,  Cistogasler 
Strongylogaster. 

CYMXOSOMA,   Meig.,  Latb.,  Macq. 
Tachina,   Fabr. 

Anlpnnes  longues,  atteignant  l'épistome, 
ayant  leur  dernier  article  long  et  prisma- 
tique ,  le  second  article  du  style  double  du 
premier,  et  le  troisième  épaissi  dans  son 
milieu.  —  Ailes  ayant  leur  première  ccl- 
l;ile  postérieure  à  pétiole  allongé. 

Le  type  du  genre  est  le 

r.YMSOSOMA  ROTISDATA.  PI.  /j,  fig.  9. 
Musca  lioliindata,  Linn.,  Faun.  Suce, 
n.  1838.  —  Tachina  liotundata,  Fabr., 
Syst.  Anl.,  p.  311,  n.  12. —  Cymnosoma 
Holundala,  Meig.,  l.  IV,  p.  204,  n.  2, 
tab.  39,  fig.  21.  — Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  Il, 
p.  189.— Tête  jaunâtre  dans  le  mâle  ,  blan- 


TRICllOPODA. 

châtre  dans  la  femelle ,  avec  le  front  doré, 
ayant  une  bande  brune  ;  thorax  noir  revêtu 
de  duvet  fauve ,  a^ec  des  lignes  et  la  partie 
postérieure  noires,  et  les  côtés  cendrés; 
pattes  noires;  ailes  enfumées;  abdomen 
ferrugineux,  avec  des  taches  dorsales  noi- 
res. —  Dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope ;  sur  les  fleurs  de  carottes. 


CISTOGASTER,  Latr.,  Macq.; 
Tachina,  Fabr.;  Gymncsoma,    Meig. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
antennes  plus  courtes,  ayant  leur  dernier 
ariicle  ovalaire,  et  le  dernier  du  style 
é|)aissi  a  sa  base  seulement. 

Le  type  du  genre  est  le 

CISTOGASTER  GI.OBOSA. 
Fabr.,  Syst.  Anl.,  p.  311,  n.  13.— 
Metg.,  Euv.  Zw..  t.  IV,  p.  206,  n.  ô, 
tab.  59,  (ig.  22.  — Macq.,  lus.  Dipt.,  t.  II, 
p.  190.  —  Long.  2  lig.  —  Tète  blanchâtre, 
avec  les  côtés  du  front  d'un  jaune  doré; 
thorax  noir,  à  duvet  fauve  antérieurement; 
pattes  noires  ;  ailes  jaunes  à  leur  base  ;  ab- 
domen ferrugineux,  avec  des  taches  dor- 
sales et  l'extrémité  noires.—  France,  Alle- 
magne. 

STRONGYLOGASTER,    Macq.; 

Tachina,  Meig.; 

Strongylogaster  ,    Macq. 

Ce  genre  se  distingue  surtout  du  précé- 
dent par  les  ailes,  dont  le  pétiole  de  la  pre- 
mière cellule   postérieure   est  très-court. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces 
d'Allemagne,  Strongylogaster  Globula, 
Exigua,  Delicaia,  Meig. 

PHASITES. 

Caractères.  Tète  large.  —  Face  ordi- 
nairement bordée  de  soies.  —  Antennes 
courtes,  ayant  leurs  deux  premiers  articles 
très-courts  et  le  style  nu.  —  Ailes  trigones. 
—  Abdomen  déprimé,  sans  soies. 

Les  insectes  qui  composent  ce  groupe 
ofiVent  de  grandes  modifications  dans  la 
forme  du  corp". 

Genres  :  Trichopoda,  Xysta,  Phasia. 

TRIGHOPODA,  Latr.,  Wied.,  Macq. 

Corps oblong,  cylindrique.  — Antennes 
ayant  leur  troisième  article  lenticulaire. — 
Jambes  postérieures  dilatées  et  ciliées  en 


SCOTlOl'lRllA 
dehors.  —  Ailes  ayanl  leur  prcmiéie  cel- 
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Iule  postérieure  fermée. 

On  ne  connoît  de  ce  genre  que  quelques 
espèces  d'Amérique;  Trichopoda  Planipes, 
l'ABR. ;  Flavipes,   Fabh.;  Formosa,  Wied. 

XYSTA,  Meig.,  Latr.,  Macq.; 
TUercva,  Fabr. 

Corps  cylindrique.  —  Antennes  ayant 
leurs  deu\  derniers  articles  d'égale  lon- 
gueur. —  Jambes  postérieures  dilatées.  — 
Ailes  ayant  leur  preniiéie  cellule  posté- 
rieure ouverte. 

XYSTA    (ILIPES. 

Meig.,  t.  1\,  p.  182,  n.  1,  lab.  39,  fîg.5. 
—  Macq.,  1ns.  Dipt.,  t.  11,  p.  195.  — 
Long.  3  lig.  |.  —  Corps  noir,  avec  la  face 
et  les  côtés  du  front  blanchâtres  ;  le  thorax 
gris,  orné  de  trois  lignes  noires,  elles 
jambes  postérieures  ciliées.  —  France  mé- 
ridionale. 

PfiASlA,  Latr.,  Meig.,  M.icq.; 

Thercvn,  Fabu.; 

Elomyia  ,    Alophora,  Hyalomyia  ,    Uob.- 

Desv.,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres 
par  le  corps  large  et  dépi  imé  ; — les  anten- 
nes fort  couites;  —  l'abdomen  Irés-aplali, 
demi-circulaire,  et  les  jambes  postérieures 
arquées. 

1.    TKASIA    T.ENIAT.A. 

IMeig.,  t.  IV,  p.  188,  n.  /i%— Macq.,  Jus. 
Dipt.,  t.  il.  p.  199.— Long.  A  lig.  —  Face 
blanche  ;  front  doié,  ayant  une  bande  bru- 
ne ;  thorax  ferrngineu.x ,  ayant  des  bandes 
brunes;  ailes  à  base  jaune,  et  une  petite 
bande  brune  ;  pattes  noires  ;  abdomen  fer- 
rugineux,  à  reflets  grisâtres.  —  F'rance. 

2.    PHVSU     ATRO-PlRl>lT.EA. 

Meig.,  I.  IV,  p.  193,  n.  9.  —  Macq., 
Jits.  Dipt..  t.  11,  p.  202.  —  Long.  5  lig.  — 
Corps  noii',  avec  des  reflets  blancs  sur  la 
face  elle  front;  le  thorax  d'un  noir  velouté, 
orné  de  lignes  blaticliàtres  ;  ailes  ayant  leur 
bord  extérieur  et  une  petite  bande  noirâ- 
tres; pattes  noires;  abdomen  d'un  noir 
pourpré  luisant.  —  France. 

DEXilTES. 

Caracicres.  Epistome  saillant.  —  An- 
tennes ne  desccndantpasjusqira  l'épislome, 


ayant  leur  style  ordinairement  plumeux. 
--  Pattes  longues.  —  Tarses  à  pelotes  al- 
longées. —  Abdomen  muni  desoies. 

Cenres  :  Prosena,  Zeu.via,  Dcxia,  Sco- 
iioplera,   Ilutilia,  GymnostyLia, 

PROSENA,  Lep.  etServ.,  Macq.; 
Stomoxys,  Fab.,  Lat.,  Meig. 

Corps  cylindrique.  —  Trompe  fort  lon- 
gue, dirigée  en  avant.  —  Antennes  ayant 
leur  style  plumeux  des  deux  côtés.  —  Ab- 
domen cylindrico-cônique. 

Le  type  du  genre  est  le 

Pr.OSESA    SIBIltlCA. 

Fab.,  Lat.,  Meig.,  Macq.,  t.  H,  p.  208. 

—  Long.  Ix  lig,  —  Corps  gris,  avec  la  face 
elles  côtés  du  front  blancs,  a  reflets  jau- 
nâtres. —  Commun  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe. 

M.  Macquart  mot  ici  le  genre  Zeuxia  , 
Meig.,  que  nous  ne  connoissons  pas  en  na- 
ture, et  dont  la  place  nous  paroît  assez  dou- 
teuse. 

DEXIA,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 

Musca    AucT.  ;    Dinera ,    Macq.; 

Feriœstlieria,  Calylia,   Myocera,  Zelia  , 

RoB.-D. 

Corps  cylindrique.  —  Trompe  grêle, 
assez  courte.  —  Epistome  saillant.  —  Ab- 
domen ovale ,  cylindrique ,  avec  deux  soies 
au  milieu  des  segmens. 

1.  DEXIA    CRÎSTATA. 

Mkig.,  t.  V,  p.  41,  n.  14.—  Macq.,  Ins. 
Dipt..  I.  11,  p.  2in.—  Long.  5  lig,  — Corps 
d'un  gris  pâle,  avec  une  bande  noire  sur  le 
front  ;  le  tliorax  orné  de  bandes  brunes  ;  l'é- 
cusson  rougeâtre;  les  pattes  noires,  avec 
les  jambes  testacées,  et  l'abdomen  à  reflets 
bruns.  —  France. 

2.  DEXIA  r.l'STICA. 

Fae.,  .Sr/s*.  ^/i/.,p.  296,n.G4.  — Meig., 
t.    \,  p.  Z|6,  P.  22.  — Macq.,  t.  Il,  p.  2iJ. 

—  Long.  /(  à  6  lig.  —  Corps  grisâtre,  avec 
la  face  j^une,  et  une  bande  bîune  sur  le 
front;  des  lignes  noires  sur  le  thorax;  les 
pattes  fauvfs,  avec  les  tarses  noirs;  l'abdo- 
men fauve,  a  reflets  blanchâtres,  ayant 
une  bande  dorsale  noirâtre.  —  Commune 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 

SCOTIOPTERA,  Macq. 

Corps  long,  cylindrique.  —  Epistome 

non  saillant.  —  Antennes  assez   longues, 
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GLOSSINA. 


atteignant  répislome.  ayant  leur  style  pu- 
besrcnl.—  Pattes  très-longues.—  Abdomcu 
étroit. 

On  ne  connoît  que  quelques  espèces  bré- 
siliennes (le  ce  genre  .  Scotidptera  PelUi- 
cida  cl  l'unctata,  Rou.-D.,  MiCQ. 

HUTILIA,  noB.-D.,MACQ. 

Ce  n;cnre  diflère  du  précédent,  par  le 
corps  large;  —  les  antennes  plus  courtes; 
—  et  l'abdomen  arrondi. 

Ce  genre  se  compose  de  quelques  espè- 
ces de  la  Nouvelle-Hollande. 

GYMNOSTYLIA,  Macq. 

Se  distingue  des  autres  de  ce  groupe,  par 
lo  style  nu  ou  très-légèrement  laineux  ,  et 
l'abdomen  déprimé. 

Il  ne  renferme  que  quelques  espèces 
d'Amérique,  Gymnostylia  Depressa,  Hob., 
Macq.;  Sciiicltitiis ,  Rou.,  Macq.  —  Du 
Hrésil,  etc. 

MLSCITES. 

Carnclérts.  Corps  assez  large.  —  An- 
tennes longues,  surmontées  d'un  longstyte 
^elu.  —  Tar.'^es  a  pelotes  élargies.  —  Ab- 
domen cylindrico  conique  ou  ovalaire. 

Genres  :  Phrissopoda ,  Sarcopliaga  , 
(iinomyia  ,  Slomoxys  ,  lîlos.iina,  Idia, 
Oi:hroni;iiii,  ^4cliias,  Lucilia,  Musca. 

IMIRISSOPODA,  Macq.; 
Sarcophaga ,  Wif.d. 

Ce  genre  dilTére  des  Sarcophagn,  par 
les  antennes,  dont  le  dernier  article  est 
]>lumeux  presque  jusqu'à  l'extrémité;  les 
cnis.'ies  et  les  jambes  intermédiaires  trés- 
vflnps,  et  les  jambes  postérieures  très  ar- 
quées. 

On  i^.p  connoît  que  quelques  espèces 
américaines  de  ce  genre.  Phrissopoda 
Prœceps,  Wied.;  BriiUai  .^Iacq. 

SARCOPHAGA,  Meig.,  Lat.,  Macq.; 

Musca   A  UCT.: 

yigria,  Onesia,  Macq. 

Corps  as.se/.  large.  —  Antennes  ayant 
leur  troisième  article  trois  fois  aussi  long 
que  le  précédent;  —  le  style  seulement 
tumenteux;  —  tarses  ayant  leurs  crochets 
tronqués,  droits,  sans  pointe  rccouibée. 


On  connoit  im  certain  nombre  d'espèces 
de  ce  genre ,  dont  le  type  est  la 

SAnconiAGA  c\nsi,\ni.\.  (PI.  Zi,  fig,  10.) 
Musca  Carnarid ,  Limv.,  Faitii.  Stiec, 
u.  i18j2.  —l'.\B.,S;/st.  Anil.,  p.  284,  "•  4, 
—  Sarcophaga  Caninria,  Meir.  ,  Etir. 
Ziv.,  t.  V,  p.  18.  n.  6.  —  Macq.,  Jus. 
Dipt..  t.  II,  p.  226,  n.  10.  —  Long.  0  à 
7  lig.  —  Corps  noir,  avec  la  lèle  jaunâtre; 
des  lignes  d'un  gris  jaunâtre  sur  le  thorax  ; 
la  base  des  ailes  grisâtre;  l'abdomen  ta- 
cheté de  cendré.. —  Répandue  dans  toute 
iKurope. 

CYNOMYIA.  RoB.,  M.\cq.; 
Sarcopliaga,  Meig. 

Ce  genre  diflere  du  précédent,  par  les 
antennes  plus  longues,  ayant  leur  dernier 
article  quatre  fois  aussi  long  que  le  précé- 
dent, et  le  style  garni  de  poils  plus  longs 
en  dessus  qu'en  dessous,  et  l'abdomen  ter- 
miné par  deux  longs  ciocbets,  dirigés  en 
dessous. 

CYSOMYI.V  MOUïUOnUM. 
Fab.,  Syst.  Ant.,  p.  290,  n.  52.— Meig., 
t.  V,  p.  16.  n.  1.  —  Macq..  Ins.  Dipt., 
t.  Il,  p.  255.  —  Long.  6  à  S  lig.  —  Tête 
d'un  jaune  doré  ,  avec  le  vertex  noirâtre  ; 
le  thorax  d'un  noir  bleuâtre;  ailes  enfu- 
mées ;  abdomen  d'un  beau  bleu  violet.  — 
Sur  les  chiens  morts;  Europe. 

STOMOXYS.  Geoff.,  Fab.,  Lat.; 
Conops.  LiNN.;  U(vmaiobia ,  Rob.,  Macq. 

Trompe  longue  et  grêle.  —  Antennes 
ayant  leur  troisième  article  triple  en  lon- 
gueur du  précédent ,  et  le  style  plumeux 
en  dessus. 

Le  type  du  genre  est  le 

STOMOXYS  CAI.CirnASS. 

LiNN.,  Fauu.  Suec,  n.  1920.  —  Fab., 
Sifsl.  Aiitl.,  p.  280,  n.  5.—  M.vcq.,  lus. 
Dipt.,  t.  II.  p.  242.  —  Long.  9  lig.  — 
Corps  d'un  gris  cendré,  avec  la  face  et  les 
côtes  du  front  d'un  gris  jaunâtre  ,  et  une 
bande  noirâtre  sur  le  front  ;  des  lignes  noi- 
res sur  le  front  ;  les  pattes  noires,  et  des 
taches  brunes  sur  l'abdomen.—  Très-com- 
mun dans  toute  l'Europe. 

GLOSSINA,  Wied.,  Macq. 

("e  genre  se  distingue  du  précédent ,  par 
la  trompe  une  fois  plus  longue  que  la  tête. 


ANTHOMYZl 

pi  scliformc,  Cl  le  uoisiume  ailicle  dos 
iiiitennes  forl  long,  garni  de  longs  poils  en 
dessus. 

La  seule  espèce  connue  esi  la  Oi.ossmA 
Loiigipalpis  ,  \Vieu.  —  Du  Sénégal. 
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IDIA  ,    Meig.,    Maco.  ; 
Uliynchumiy.a ,  Macq. 

Trompe  assez  courte.  —  Epistomc  saii- 
lonl.  —  Anteiuies  courtes  ,  n'atteignant 
guère  que  le  milieu  de  la  face,  ayant  leur 
dernier  article  triple  du  second  .  et  le  style 
f>lumeux  en  dessus  seulement.  —  l'alpcs 
dilatés. 

ini.V    FASCIATA. 

Meic,  I.  V,  p.  y,  n.  1.  —  Macq.,  Ins. 
Di])t.,i.\\,  p.  2/46. —  Long.  ôiig.  ;.  — Corps 
d'un  noir  verdàtre,  avec  des  taches  blan- 
ches sur  le  thorax;  les  jambes  postéiieurcs 
rotigeàtres,  et  deux  ou  trois  bandes  fauves 
sur  l'abdomen.  —  France. 

OCIIHOMYIA,  Macq. 

Ce  genre  dillére  du  précédent,  par  lé- 
pistume  non  saillant;  —  les  aulennes  de  la 
longueur  de  la  face,  et  le  style  plumeux 
en  dessus  cl  en  dessous. 

On  ne  connoit  de  ce  génie  que  quelques 
c.'jiéces  exotiques,  dont  le  type  est  VO. 
Jcjuna,  V&K. —  Des  indes-Orien taies. 

ACUIAS,  Bosc,  FAn.,  Lat. 

Ce  genre  est  très-remarquable  par  les 
côiés  de  la  lète,  trùs-dilalés  et  formant  de 
chaque  côté  un  pédoncule  oculil'ére. 

Le  type  du  genre  est  1' 

ACHIAS   OCl'I-ATt'S. 

Fab.,  5>/s^  Àui..  p.2'(7,  D.  1.— Macq., 
Ins.  Dipl.,  t.  II  ,  p.  260.  —  Long.  6  lig. 

—  Corps  bleuâtre ,  avec  des  reflets  jaunes 
sur  la  face  ,  des  lignes  grises  sur  le  thorax, 
ses  cotés  roiigeâiies;  les  cuisses  jaunes, 
avec  les  jambes  et  les  tarses  noirs,  et  l'ab- 
domen d'un  gris  bleuâtre.  —  De  l'île  de 
Java  ;  collection  du  Muséum. 

LUCILIA,  Maco. 

Télé  déprimée.  —  Epislome  sans  saillie. 

—  Antennes  ayant  leur  dernier  article  qua 
drtiple  du  premier,  avec  le  style  plumeux. 

—  Abdomen  court  et  arrondi. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  d'un 
vert  ou  d'un  bleu  métallique. 
Le  type  est  la 


I.UCII.IA  C.tSAB.  (l'I.  4,  fig.  11.) 
LiivM.,  lùuin.  .Suce,  n.  182b.  —  Fab., 
SijHl.  AnlL,  p.  28'J,  n.  20.  —Meig.,  t.  V, 
p.  51,  n.  1.  —  Macq.,  t.  Il,  p.  252.— 
Long.  71  il  4  )'&•  —  Corps  d'un  verl  doré , 
avec  la  face  et  les  côlés  du  front,  une  bande 
noirâtre  sur  le  front,  et  les  pattes,  noirs. 
—  Très-commune  dans  toute  l'Europe. 

M  use  A,  Li.Ni».,  Fab.,  Lat.; 

Calliphora ,    PoUenia,    Macq.; 

Mesembrina,    Meig.;   Curtonevra,  Meig, 

Tête  très  large  et  déprimée.—  Epistome 
pou  saillant.  —  Antennes  atteignant  pres- 
que l'épislome,  ayant  leur  troisième  article 
triple  du   précédent,  et  le  style  plumeux. 

1.  MCSrA  VOUITOniA. 
LiNN.,  Fimn.  Suce..,  n.  1831. —  Meig., 
Macq.,  Kok.  —  Long.  4  à  (i  lig.  —  Face 
noire  au  milieu  et  lestacée  sur  les  côtés; 
front  ayant  une  bande  noire,  et  les  côté» 
blanchâtres  ;  pattes  noires  ;  abdomen  bleu , 
a  reflets  blancs.  —  France  ;  commune  sur 
les  viandes. 

2.  MUSCA   DOMKSTICA.  (PI.  4  ,  fig.  12.) 
Li.NN.,  Faun,  Suec,  n.  18.">5.  —  Fab., 

Syst.  Ânil.,  p.  287,n.  18.— Meig.,  Macq., 
t.  II ,  p.  265. —  Long.  5  lig.  —  Corps  gri- 
sâtre ,  avec  la  face  noire,  ayant  les  côtés 
jaunâtres;  des  lignes  noiies  sur  le  thorax  ; 
les  pattes  noires,  el  l'abdomen  tacheté  de 
noir.  — Très-commune  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe. 

3.  MUSCA   MERII>IA!VA.  (PI.  4,  fi?,  l^-) 

LiNN.,  Faun.  Suce,  n.  1827.  —  Fab., 
Sysl.  ÀnlL,  p.  284,  n.  5. — Mesembrina 
Meridiana,  Macq.,  t.  II,  p.  274.  —  Lon- 
gueur, 5  a  6  lig. —  Corps  d'un  noir  luisant, 
avec  les  côlés  de  la  face  dorés;  les  cail- 
lerons el  la  base  des  ailes  ferrugineux.  — 
France. 

AXTIIOWYZITES. 

(  'firactèves.  Antennes  ayant  leur  troisiè- 
me article  long,  avec  un  slyle  de  deux 
articles  distincts.  —  Tarses  à  pelotes  al- 
longées. —  Ailes  ayant  leur  première  cel- 
lule postérieure  ouverte. 

Genres  :  /fnVm,  Hydrotœa  ,  Ophyra  , 
Lymnophura,  Lispe,  Ànlhomyia,Cœnoiiia. 
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COENOSIA. 


ARICIA,  Macq.; 
Musca  AucT.;   Spilogaster,  Uydrophovia. 

Ccgrenie  diffère  des  Anthomyia,  par  les 
ciiillerons  assez  grands  ;  —  le  style  des  an- 
tennes pliimeuii;  —  l'abdomen  est  en 
ovale,  plus  ou  moins  allongé. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  très  nom- 
breuses. 

1.    ARICIA    TARDARIA. 

Fab.,  Syat.  Ant.,  p.  285,  n.  6.— Meig., 
t.  V,  p.  85,  ni.  — Macq..  1ns.  Dipf.,  t.  II, 
p.  286.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps  d'un 
noir  bleniitre,  avec  la  face  dorée;  thorax 
cendré ,  ayant  trois  lignes  noires  ;  abdomen 
ayant  des  reflets  blancs. 

2.    ARICIA   NOTATA. 

Meic,  t.  V,  p.  90,  n.  14.  —  Macq.,  his. 
Dipt.,  t.  II,  p.  29(3.—  Long.  2  lig.  — Corps 
d'un  gris  clair,  avec  deux  taclies  et  une 
large  bande  transversale  noires  sur  le  tho- 
rax; les  pattes  noires  ,  et  quatre  ou  mx  ta- 
ches noires  sur  l'abdomen, 

HYDROT^A,  Macq. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
antennes  un  peu  plus  courtes ,  avec  le  style 
seulement  cotonneux,  et  les  cuisses  anté- 
rieures des  mâles  ayant  une  échancrure  et 
une  épine  à  l'extrémité. 

HYDr.OT.EA   DENTIPES. 

Meig.,  t. "V,  p.  IZi},  n.  d05.— Macq.,  Ins. 
Dipt.,  t.  II,  p.  505.  —  Long.  5  à  A  lig.  — 
Corps  noirâtre,  avec  la  face  blanche;  des 
lignes  noires  sur  le  thorax  ;  les  ailes  un  peu 
roussâlres  ;  l'abdomen  à  rellets  blancs,  avec 
une  ligne  dorsale  noire.  —  Commun  en 
Europe. 

OPHYRA,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  de  ses  conpronères 
par  le  style  des  antennes  entièrement  nu, 
et  l'abdomen  ovalaire. 

Le  type  est  1' 

OPHYRA   LEUCOSTOMA. 
Meig.  ,  t.  V,  p.  160,  n.  156.  —  Macq., 
t.  II,  p.  508.  —  Long.  5  lig.—  Corps  d'un 
bleu  noirâtre,  avec  les  ailes  hyalines. 

LIMNOPIIORA,  Macq.; 
Anthomyia,  Meig. 

Ce  genre  diffère  des  préccdcns,  par  le 


style  des  antennes  cotonneux,  les  jambes 
sans  échancrure  ,  cl  l'abdomen  oblong. 

MMSOPÎIOr.A  PALIJSTRIS. 
Macq..  t.  II,  p.  510.  —  Long,  5  lig.  — 
Corps  d'un  gris  brunâtre,  avec  la  face  blan- 
châtre, et  une  bande  fiontale  noire;  les 
ailes  légèrement  jaunâtres;  les  pattes  noi- 
res, et  six  taches  noires  sur  l'abdomen.  — 
De  France. 

LISPE,  Lat.,  Meig. 

Ce  genre  se  dislingue  de  tous  les  autres 
de  celte  tribu,  par  les  palpes  dilatés  en  spa- 
tules, et  le  style  des  antennes  à  poils  plus 
longs  en  dessus  qu'en  dessous. 
,  Le  type  est  la  Lispe  Tentaculata,  Latr. 
— Commune  en  France. 

ANTHOMYIA  ,  Meig.,  Lat.; 

Hylemyia,  Drymeia,  Cliorthopila,  Alomo- 

l^asler ,    Eriphia  ,    Anthomyia 

et  Pcgomyia ,  Macq, 

Corps  oblong. —  Antennes  assez  courtes, 
n'atteignant  pas  l'èpislome,  ayant  leur  style 
nu,  ou  légèrement  pubescenl.  —  Cuille- 
rons  petits.  —  Abdomen  oblong. 

1.  AXTHOMVIA  STRIGOSA. 
Fab.,  Syst.Ant.,p.  206, 11.  61.— Meig., 
p.  151,  n.  87 —  Macq.,  Ins.Dipl.,  t.  II  , 
p.  37.  —  Long.  5  à  4  lig.  —  Corps  giis , 
avec  des  lignes  noires  sur  le  thorax;  les 
pallesnoires,  avec  lesjambes  ferrugineuses, 
et  l'abdomen  ayant  une  ligne  dorsale,  et 
les  côtés  d'un  brun  fauve. — Commune  dans 
toute  l'Europe. 

2.  ASTHOMYIA  PMIVIAMS.  (PI.  5,  fig.  1.) 
LitiK.,  Faun.  Siiec,  n.  1844- — Far., 
Syst.  AntL,  p.  504,  n.  98.—  Meig.,  t.  V, 
p.  163, n.  il\i.—  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  1 1, 
p.  540.  —  Long.  5  à  4  lig.  —  Corps  d'un 
gris  cendré  pâle,  avec  cinq  taches  noires 
sur  le  thorax ,  deux  sur  l'écusson  ,  et  trois 
rangées  de  taches  noires  sur  l'abdomen  ;  les 
patics  noires,  et  les  ailes  hyalines.  —  Très- 
commune  en  Europe. 

CŒNOSIA,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  diffère  surtout  du  précédent 
par  le  front  plus  large,  et  par  les  antennes, 
dont  le  troisième  article  est  long,  compri- 
mé, avec  le  style  nu  et  pubescent,  et  l'ab- 
domen plus  long,  comprimé  et  renflé  à 
l'extrémité. 

COENOSIA  TIGRINA. 

Fad.,    Syst.    Antl.,  n.    66.  —  Meig., 


LISSA. 
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Macq.,  t.  II  ,  p  ?>tili.  —  Long.  2  lig.  — 
Corps  d'un  giis  jaunàiie  ,  avec  une  bande 
rioire  sur  le  fronl;  des  lignes  noirûlres  sur 
le  thorax;  les  patles  noires,  avec  les  jambes 
ferrugineuses,  et  l'abdomen  tacheté  de 
noir.  —  France. 

TÉTAIVOCKEITES. 

Dolichocera ,  Lat. 

Caractères.  Antennes  horizontales,  al- 
long:ées,  ayant  leur  second  article  velu, 
au  moins  aussi  long  que  le  troisième.  — 
Abdomen  long. 

Genres  :  Sepedon,  Tliecoviyia,  Tetano- 
cera. 

SEPEDON,  Lat.,  Meic,  Macq.; 
Daccha,  Fab. 

Corps  long  et  étroit.  —  Epistome  sail- 
lant. —  Antennes  un  peu  plus  longues  que 
la  tète,  ayant  leur  second  article  grêle, 
cylindrique,  une  fois  plus  long  que  le  troi- 
sième ;  celui-ci  plus  épais,  avec  le  style 
légèrement  pubescent,  —  Pattes  longues, 
avec  les  cuisses  postérieures  plus  épaisses. 

SEPEDOIV    SPHr.GF.lIS. 

VAn.,Syst.  Jntl.,i>.\99,  n.  1. — Mf.ig., 
M.iCQ.,  t.  11 ,  p.  .i63.  —  Long.  3  à  Zj  lig. 

—  Corps  d'un  bleu  noirâtre,  avec  les  pat- 
tes d'un  fauve  vif.  —  Commun  en  France 
dans  les  lieux  aquatiques. 

THECOMYIA  ,  Perty. 

Ce  genre  est  très  remarquable  par  la 
bouche,  prolongée  en  un  long  museau,  et 
les  antennes,  ayant  leur  second  article  long 
et  cylindrique,  et  le  dernier  grand, épaissi 
à  sa  base  et  tronqué  à  l'extrémité  ,  avec  le 
style  plumeux. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Thecomyia 
Longicornis ,  Perty,  Macq.  —  Du  Brésil. 

TETANOCERA,  DuM.,  Lat. 

Corps  assez  grêle.  —  Face  inclinée.  — 
Antennes  horizontales,  de  la  longueurde  la 
têie,  ayant  leur  second  article  large  ,  com- 
primé, et  le  dernier  échancré  en  dessus, 
avec  un  style  souvent  plumeux. 

Les  espèces  de  ce  genre  fièquentent  les 
lieux  aquatiques;  elles  sont  d'une  couleur 
testacce  ou  brunâtre ,  avec  les  ailes  élégam- 
ment réticulées. 

TETAKOCERA   IHERACII.  (PI.  5,  fig.  2.) 

Fab.,  Fall.,  Mf.ig.,  Macq.,  t.  II,  p.  569. 

—  Corps  d'un  toslacé  brunâtre,  avec  quatre 


points  noiis  de  cliatj'ie  côté  sur  le  front, 
une  tnche  brune  sur  le  vorlex  ;  le  thorax 
d'un  jaune  pâle,  ponctué  de  noir;  les  ailes 
noirâtres,  avec  une  foule  de  taches  blan- 
ches.—  Commune  en  France, 

LOXOCÉRITES. 

Caractères.  Corps  étroit.  —  Face  in- 
clinée. —  Antennes  penchées,  très-lon- 
gues, ayant  leur  dernier  article  plus  long 
que  le  précédent.  —  Pattes  très-grêles, 
avec  les  jambes  intermédiaires  terminées 
par  deux  petites  pointes.  —  Abdomen  li- 
néaire. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  par  leur  corps 
allongé  et  la  petite  tarière  des  femelles, 
ont  le  faciès  des  Ichneumons. 

Genres  :  Loxucera,  Platystyla, 

LOXOGERA,  Meic,  Lat. 

Antennes  ayant  leurs  doux  premiers  ar- 
ticles très-courts,  et  le  dernier  filiforme, 
une  fois  plus  long  que  la  tète, avec  le  style 
sélacé ,  légèrement  pubescent. 

I.O.XOCERA   ICHKEIIMOniEA. 

Fab.,  Syst.  ^Inil.,  p.  202, n.  2.— Meic, 
Macq.,  t.  Il  ^  p.  573.  —  Long.  3  à  4  lig. 
—  Corps  fauve,  avec  une  ligne  sur  le  front, 
le  bord  antérieur  du  thorax  et  l'abdomen 
noirâtres.  — France. 

PLATYSTYLA,  Macq. 

Ce  genre  dilTére  surtout  du  précédent 
par  les  antennes,  dont  le  second  article  est 
plus  long  que  le  premier,  et  le  troisième 
comprimé ,  une  fois  plus  long  que  le  pré- 
cédent, avec  le  style  de  deux  articles,  in- 
séié  au  milieu  du  troisième  article. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Platy- 
styla Hofl'manseggii ,  Meig. —  De  France 
et  d'Allemagne. 

COKDILURITES. 

Caraclcres.  Corps  long.  —  Tête  sphé- 
i-iqne.  —  Antennes  ayant  leur  troisième 
article  oblong  et  comprimé. 

Genres  :  Lùsa  ,  Merodina  ,  Tetanura, 
Chyliza, 

LISSA,  Meig.,  Lat. 

Corps  long.  —  Epistome  non  saillant.— 
Antennes  assez  courtes,  ayant  leur  troisiè- 
me article  ovale,  comprimé,  avec  le  f.ty!e 


6Jî 


SCIOMYZA. 


nu.  —Ailes  plus  comtes  que  l'abHomen. 

—  Cuisses  posléiicures  légéremenl  renflciîs 
et  épineuses. 

Le  type  du  genre  est  la  Lissi  Loxocerina, 
Meig.  —  D'Allemagne. 

MEKODINA,  Macq.; 
Conlylura ,  Wjed. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  Je 
iroisièine  article  des  antennes  long,  avec 
le  style  velu  ;  —  les  cuisses  postérieures 
épaisses  et  épineuses;  —  les  janiDes  ar- 
quées ;  —  l'abdomen  terminé  en  massue 
lecourbée. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Merodina 
Podagrica,  Wied.  —  Du  Brésil. 

TETANUHA,  Meig,,  Macq. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  l'épistome 
non  saillant,  et  les  antennes  dont  le  troi- 
sième article  est  nu,  compiimé ,  avec  le 
style  velu,  inséré  au  milieu  de  cet  arficle. 

Le  type  du  genre  est  le  Tet.imira  PaL- 
lidiventvis,  Fall. 

CHYLYZA,  Fall.,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Cordylares  que 
par  l'absence  de  longuessoiessur  le  corps, 
comme  dans  les  genres  précédens. 

On  trouve  en  France  les  Ghyliza  I.cplo- 
gnsler,  F  all.;  A  nu  itlipcs,  M.\r,Q.;Jtrisctit, 
Meig.;  Pcleteri,  Rod.,  etc. 

CORDYLURA,  Fall.,    Lat.,  Meig.; 
Cleigastra,  Macq. 

Corps  muni  de  longues  soies.  —  lîpis- 
lome  non  saillant.  —  Antennes  ayant  leur 
troisième  article  oblong  ,  comprimé  ,  avec 
le  style  plumeux,  ou  seulement  pubescent. 

—  Pattes  assez  longues. 

COHDVrtr.A   PUDEP.A. 

LiNN.,  FaHo.i'uee.,  n.  J855.  —  Fabr., 
.Syst.  AniL,  p.  315,  n.  10.  — Macq..  t.  11, 
p.  581.  —  Long.  5  à  6  lig.  —  Corps  noii', 
à  duvet  gris,  avec  les  jambes  et  les  tarses 
fauves.  —  Commune  en  Kuiope. 

ÎSL  Macquart  place  ici  le  genre  Myo- 
piiia  de  M.  Ilobineau-Desvoidy,  qui  nous 
|)aroîl  très-voisin  des  Cordylura, 

SCATOPIIAGITES. 

Caraclcrcs.  Corps  oblong.  —  Antennes 
|icncliées,  ayant  leur  troisième  article  al- 


longé, avec  le  style  velu.  —  Jambes  inter- 
médiaires épineuses  a  l'extrémité.  —  Ab- 
domen ovalaire. 

Genres  :  Scalophaga  ,  Dryomyza  ,  Sa- 
promyza,  Sciomyza,  Helomyza. 

SCATOPHAGA,  Meig.,  L.\t. 

Corps  velu,  —  Epistome  non  saillant , 
soyeux.  —  Antennes  ayant  leur  troisième 
article  long,  et  un  style  nu,  ou  très  légè- 
rement pubescent.  —  Ailes  longues.  — 
Pattes  fortes. 

Les  espèces  de  ce  genre  fréquentent  les 
matières  excrémentitielles. 

SC\TOPIIAG\    STEKCOnAr.IA.   (PI.  5,  fig.  .î.) 

Lix.v.,  Failli.  Suec,  n.  ISlil.  —  Fadr., 
Syst.AniL,  p.  507,  n.  119. —Meig.,  Mac- 
QiJAiiT,  t.  11 ,  p.  4^3.  —  Long,  o  à  l^  lig, 

—  Corps  d'un  jaune  tesfacé  ,  avec  une 
bande  sur  le  Iront  d'un  fauve  vif  ;  le  thorax 
d'un  fauve  brunâtre  ;  les  ailes  légèrement 
jaunâtres,  et  les  pattes  d'un  jaune  ferru- 
gineux. —  Très  commune. 

DRYOMYZA,  Fall.,  Meig.,  Lat. 

Tête  terminée  inférieurement  par  une 
espèce  de  chaperon,  dépassant  l'épistome. 

—  Epistome  saillant.  —  Antennes  ayant 
leur  troisième  article  ovale,  avec  le  style 
légèrement  velu.  —  Ailes  longues. 

DRYOIMVZA   FI.AVEOLA. 

Fac,  Meig.,  Macq.  —  Long.  4  à  5  lig. 

—  D'un  jaune  ferrugineux ,  avec  deux 
lignes  brunâtres  sur  le  lbora.x,  et  les  ailes 
hyalines.  —  France. 

SAPROMYZA,  Fall,,   Lat.,  Meig. 

Tète  presque  hémisphérique. —  Epistome 
non  saillant.  —  Antennes  assez  courtes, 
ayant  leui-  troisième  ai  ticle  oblong  et  com- 
primé, avec  le  style  pubescent, 

SAPnOMVZA   OBSOr-ETA. 

Fall..  Meig.,  Macq.,  t.  11  ,  p.  597,  — 
Long.  2  lig. —  Jaune  ,  avec  l'extrémité  des 
antennes  noire,  et  les  ailes  jaunâtres.  — 
France. 

SCIOMYZA,  Fall.,  Meig, 

Tète  large.  —  Epistome  non  saillant.  — 
Front  très-large.  —  Antennes  ayant  leur 
troisième  article  oblong.  —  Abdomen  dé- 
primé. 


OHTALIS. 
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SCIOMYZA   TESTACEA. 

Macq.,  1ns.  Dipl..  t.  Il,  p.  tiQ6.—  Lon- 
çrneur,  2  li?.  —  Corps  d'nn  tpslncé  lnisaiU, 
avec  les  ailes  jaunâlres,  et  l'abdomen  biu- 
nàUe.  — 'France. 

HELOMYZA,  Meig.,  Lat.; 
Blcpliariptera ,  Macq. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  les 
ailes  ciliées  au  bord  antérieur. 

HEI.OMYZA  FLAVA. 

Meig.,  p.  5o,  n.5.  —  Macq.,  t.  II, 
p.  lii  1.  —  Long.  2  lig.  j.  —  Jaune ,  avec 
les  ailes  hyalines,  légèrement  jaunâtres, 
avec  trois  points  noirs.  —  France. 

PSILOlîYITES. 

Contclcres,  Corps  long. — Tèle  triangu- 
laire. —  Face  inclinée.  — Antennes  assez 
mûries.  —  Jambes  intermédiaires  termi- 
nées par  deux  pointes. 

<jenres  :  Orygma  ,  Trigonometopiis  , 
Psylomyia,  Telanops  ,  Otites  ,    Donjccra. 

ORYGMA,  Meig.,  Macq. 

Tèle  triangulaiie,  allongée.  —  Face  bo- 
ri/.onlale,  ayant  deux  fossettes  profondes. 

—  Front  saillant.  —  Antennes  courtes, 
ayant  leur  troisième  article  ovale,  avec  le 
style  nu.  —  Pattes  épaisses  el  velues. 

La  seule  espèce  connue  est  I'Orygma 
Ldctuosa  ,  Meig.  — De  France. 

TRIGONOMETOPUS,  Macq. 

Tête  allongée  et  triangulaire,  avec  le 
front  déprimé.  —  Antennes  ayant  leur 
druxième  article  assez  long;  le  second 
comprimé,  conique  et  pointu,  avec  le  style 
nu.  —  Abdomen  déprimé. 

Le  type  du  genre  est  le  Trigonometopiis 
Front alis,  Meig. 

PSYLOMYIA,  Lat.,  Meig.,  Macq.; 
Scatopliaga ,  Fab. 

Face  inclinée  en  arrière.  —  Epistome 
non  saillant.  —  Antennes  ayant  leur  troi- 
sième article  oblong,  comprimé,  avec  le 
le  style  finement  plumeux.  —  Thorax  nu. 

—  Abdomen  assez  grêle. 

PSYr.OMVIA   FIHETAniA. 

LiNN.,  Faiin.  Suec,  n.l8(J2.  —  Fabr., 
S>jst.  Jntl..  p.  20/i,  n.  5, — Meig.,  Macq. 

—  Long.  /|  lig.  —  Corps  ferrugineux,  avec 
les  ailes  jaunàircs.  —  Commune. 


TETAiVOPS,  Fal[..,  Mi;ig.,  Lat. 

Tèle  conique.  —  Face  trcs-inclinéc  ei 
sillonnée. —  Antennes  ayant  leur  troisième 
article  ovalaire  ,  el  le  style  nu.—  Abdomen 
long  et  déprimé,  et  terminé,  dans  les  fe- 
melles, par  une  tarière  recourbée  en  des- 
sous. 

On  connoît  deux  espèces  de  ce  genre  ; 
Tetanops  Myopina,  Fall.,  de  Suéde;  et 
Flavescens ,  Macq.,  de  France. 

OTITES,  Lat.,  Macq. 

Tèle  grande.  —  Face  carénée ,  ayant 
deux  fossettes.  —  Front  saillant.  —  An- 
tennes ayant  leur  second  article  conique, 
allongé,  et  le  dernier  ovale,  de  la  même 
longueur,  avec  le  style  nu. 

OTITES   FOr.MOSA. 

Panz.,  Macq.,  Ins.  Dipl.,  t.  II,  p.  4-5. 

—  Long.  5  a  (i  lig.  —  Corps  gris,  avec  la 
tête  d'un  jaune  leirugineux  ;  trois  bandes 
noires  sur  le  thorax;  les  ailes  tachetées  de 
brun  ;  les  paites  fauves ,  el  l'abdomen  noir, 
avec  des  bandes  grises.  —  France. 

DOUYCERA,  Meig.,  Lat. 

Tète  longue  et  obtuse.  —  Front  très- 
avancé.  —  Antennes  ayant  leur  second  ar- 
licle  long,  comprime- ,  el  le  troisième  plus 
luiig  que  le  précèdent,  échancré  en  dessus, 
avec  le  style  pubescent. 

DORYCEr.A   Gr.AMIiVlJM. 

Fab.,  Lat.,  Meig.,  Macq.  —  Long.  5  à 
l\  lig.  —  Tête  fauve  ,  avec  irois  taches  noi- 
res sur  la  face  :  thorax  cendré,  ayant  six 
ligues  noires;  ailes  ayant  leur  bord  anté- 
rieur et  l'exirémité  blancs;  pattes  fauves. 

—  De  Fiance. 

ORTALIDITES. 

Caractères.  Têle  hémisphérique.  — 
Antennes  inclinées,  ayant  leur  troisième 
article  long  et  comprimé.  —  Ailes  vibran- 
tes. —  Jambes  intermédiaires  terminées 
par  deux  points. 

Genres  :  Orlalis,  Cleitamia,  Amcthysa, 
Plulystoma,  Loxonevra, 

ORTALIS.  Fall.,  Meig.,  Lat.; 

Herina,  Cœroxys,  Macq.; 
Jlei'ellia,  Richardia,  Rob.-Desv. 

Antennes  assez  longues ,  n'atteignant  pas 
quelquefois  l'épislome,  ayant  leur  dernier 
article ,    comprimé  ,   trois  ou   quatre  fois 
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n\<jus. 


aussi  long:  que  le  précédent.  —  Epistotue 
non  saillant. 

Les  espèces  de  ce  genre  vivent  sur  les 
herbes  et  les  troncs  d'aibres,  etc. 

1.    OlîTAMS   I.L'CTL'OSA. 

Meig.,  Siippl.,n.  37S.  —  Herina,  id., 
Macq.,  t.  Il  ,  p.  /(52.  —  Long.  2  Hfï.  — 
Corps  d'un  noir  grisâtre ,  avec  la  face  et  le 
front  fauves,  bordés  de  blanc  ,  et  les  ailes 
ayant  leur  bord  extérieur,  deux  poinis , 
une  petite  tache  entre  la  base  et  la  pre- 
mière nervure  transversale,  et  le  bord  dfs 
deux  nervures  transversales,  brunâtres. — 
France,  Allemagne ,  etc. 

2,    OUTAt.IS   CF.RASI.   (PI.  5,  fig.  fi.) 

Musca  Cerasi,  Linn.,  Faiin.  Suce, 
n.  1878.  Fab.,  Meig.,  Lat.,  Macq.,  t.  11, 
p.  li?)G.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  d'un  noir 
brillant,  avec  la  têle  fauve;  les  ailes  ayant 
quatre  larges  bandes  noires.  —  France. 

La  larve  de  cette  espèce  se  nourrit  de  la 
pulpe  des  cerises. 

3.  ORTAI.IS  CRASSIPEXNIS.  (PI.  5,  flg.  5.) 
Scaiopkaga  C7-assipe)iuis ,  Fab.,  Syst. 
AniL,  p.  209,  n.  2(i.-  Ortalis  Crassipen- 
uis,  Meig.,  t.  V,  p.  275,  n.  1.— Macq.  , 
t.  II,  p.  438. — Long.  5  lig.|.—  Corps  grisâ- 
tre, avec  les  ailes  hyalines,  ayant  trois 
bandes  interrompues,  noirâtres,  et  les  pat- 
tes fauves  avec  les  cuisses  noires.  — 
France,  Allemagne. 

CLEITAMIA,  Macq. 

Ce  genre  diffère  de  tous  les  autres  de  ce 
groupe  par,  le  style  plumcux,  et  la  cel- 
lule marginale  des  ailes  fermée  à  l'extré- 
mité. 

11  ne  renferme  encore  qu'une  seule  es- 
pèce ;  c'est  la  Cleitamia  Astrolabœi  , 
Macq.,  t.  II ,  p.  4iO.  —  De  la  Nouvelle- 
Guinée. 

AMETHYSA,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  de  ses  congénères 
par  la  face  plane;  —  les  yeux  arrondis,  le 
dernier  article  des  antennes  oblong,  et  la 
première  cellule  postérieure  des  ailes  un 
peu  rétrécie  à  l'extrémité. 

La  seule  espèce  connue  est  I'Amethysa 
Fasciala,  Macq.  —  Du  Gap. 

M.  Macquart  place  ici  les  genres  Notn- 
canlhina,  lîopalumera  et  Eurypalpus ,  fou- 
dés  sur  quelques  espèces  exotiques. 

PLATYSTOMA,   Latr.  ,   Meig.,  Macq, 


Trompe  saillante  ,  fort  épai 


Palpe? 


fuit  élargis.  —  Antennes  as^ez  courtes, 
ayant  leur  troisième  article  oblong,  avec 
le  style  nu.  —  Abdomen  ovalaire. 

ri.ATVSTOMA  tSlBRAUlM.     (PI.  5>  fig.     G.) 

Diclya  Umbrarum,  Fabiu,  Syst.  A  ni., 
p.  325,  n.  1.  —  Platystoma  Umbrartnn, 
Meig.,  Eur.  Zw  ,  t.  V,  p.  391,  n.  1.— 
Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  I,  p.  i^A.  —  Long. 
h  lig.  —  Corps  gris,  ponctué  de  noir,  avec 
la  face  testacée  ;  les  ailes  grisâtres,  très  ta- 
chetées de  blanc.  —  Europe  méridionaic, 
France  ;  environs  de  Paris. 

LOXONEVRA,  Macq.; 
Dictya,   Faer,  ;  Platystoma,  Wiedemann. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  les  antennes 
assez  longues,  ayant  leur  style  légèrement 
pliimeux  ;  —  les  ailes  très  grandes;  —  les 
cuisses  longues;  les  antérieures  épineuses; 
—  les  jambes  échancrées  près  de  l'extré- 
mité ,  —  et  l'abdomen  contourné  en  des- 
sous. 

La  seule  espèce  connue  est  la 

LOXONEVRA  DECORA. 

Fahr.,  Syst.  Ant.,  p.  327,n.6.— Wieo., 
^//ss.Zw.,  t. II,  p.  568. —  Macq., /«s. D//)/., 
t.  Il, p.  ZiA6.— Long.  5 à6 lig.— Tête  fauve; 
thorax  d'un  bleu  noirâtre;  ailes  hyalines, 
variées  de  brun;  paltes  d'un  fauve  brunâ- 
tre ;  abdomen  d'un  beau  bleu  violet.  —  De 
l'île  de  Java. 

TÉPHRITITES. 

Caractères.  Ce  groupe,  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  précédent,  s'en  disîiu- 
gue  surtout  par  la  présence  d'une  pointe 
au  bord  extérieur  des  ailes,  et  l'oviducte 
saillant  et  tronqué  dans  la  femelle. 

M.  Walker  a  publié  (E/if.Ma^..  1. 111), 
la  description  des  espèces  d'Angleterre  de 
ce  groupe ,  et  il  a  adopté  plusieurs  genres 
que  nous  avons  cru  devoir  rejeter. 

Genres  :  Uacus,  Tephrilis, 

DACUS,  Meig.,  Macq.; 
Oscinis,  Facr.,    Latr.;  Tephritis,    Latr. 

Palpes  élargis.  —  Antennes  atteignant 
l'épistome,  ayant  leur  troisième  article 
trois  fois  aussi  long  que  le  précédent ,  et  le 
&tyle  nu.  —  Abdomen  ovalaire. 

Le  type  du  genre  est  le 

DICIJS  OLE.K. 

Fabr.,  Syst.Ant.,  p.  215,  n.  3.— Meig., 
t.  VI, p.  22.  n.  1,— Macq..!.  II, p.  45t.— 
Long.  2  lig.  —  Corps  d'un  gris  jaunâire  , 
avec  la  télP  pâle,  avant  un  point  noir  de 
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chaque  côté  de  la  face  ;  trois  lignes  sur  le 
thorax;  un  point  brun  à  l'exlréinilé  des 
ailes;  les  pâlies  jaunes,  et  l'abdomen  fau- 
ve, avec  trois  bandes  noires. 

La  larve  de  cette  espèce  cause  de  grands 
dégâts  aux  olives.  —  France  méridionale, 
llalie. 

Les  genres  Lep/oj^t/rfrt,  Macq.;  Bactro- 
cera,  Macq.,  Senoplerina,^! acq.,  Pctalo- 
pkora,  fondés  sur  quelques  espèces  exoti- 
ques, se  placent  entre  les  Dacusel  les  7  e- 
phritis. 

TEPHRITIS,  Latr.,  Fabr.,  Meic, 
Macq.  ; 

Od-ijphora,   Forellia,  Orellia  ,  Urophora  , 

Terellia,  Acinia,  Ensina,  Rob.-Desv., 

Macq.  Walk. 

Trypeta,  Meig.  ; 

Trompe  à  lèvres  épaisses.  —  Epistome 
nullement  saillant.  —  Antennes  n'attei- 
gnant pas  l'épistome,  triple  du  précédent. 

—  Oviducte  des  femelles  saillant,  plus  ou 
moins  allongé  et  déprimé. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nom- 
breuses. 

1.    TEPHRITIS  I.YCHNIDIS. 

FABR..S7jst.Aiit.,  p. 522,  n.  26.— Meig., 
t.  V,  p.  52/î,  n.  21,  tab.  49,  fig.6.  — 
Macq.,  t.  ll,p.  456,  n,  3.  —  Long.  .Hlig. 

—  Corps  noir,  avec  la  tète  fauve;  le  tho- 
rax orné  d'une  lâche  jaune  en  avant  des 
ailes;  ces  dernières  brunes,  avec  deux  de- 
ini-bandes diaphanes  au  bord  antérieur,  et 
cinq  au  bord  postérieur.  —  France. 

2.    TEPHRITIS  WIEDEMANSIII.  PI.    5,  fig.  7. 

Meig.,    t.  V,    p.  321.  n.   15,  tab,    49, 

fig.  2.  —Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  II,  n.  466. 

—  Long.  2  lig.  —  Corps  noir,  avec  qua- 
torze taches  noires  sur  les  côtés,  et  à  l'ex- 
trémilé  du  thorax;  trois  sur  l'écusson  ; 
quatre  bandes  transversales  ferrugineuses, 
bordées  de  brun  sur  les  ailes,  les  deux 
premières  réunies  au  bord  postérieur,  et 
les  deux  autres  au  bord  antérieur. —  Cette 
espèce  se  trouve  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe. 

SEPSSTES. 

Carncicres.  Corps  fort  étroit.  —  Tèle 
sphérique.  —  Antennes  penchées,  ayant 
le  dernier  arlicle  oblong  et  le  dernier  nu. 

—  Ailes  redressées,  vibrantes.  —  Pattes 
assez  longues.  —  Abdomen  ordinairement 
pédicule. 


Ces  insectes  vivent  sur  les  (leurs,  et  dé- 
posent leurs  œufs  sur  le  fumier. 

Genres  :  Scpsis,  Chcligaater,  Nemopoda, 
Cephaleia ,  Diopsis, 

SEPSIS,   Fall.,  Meig.,   Latr.,  Macq. 

Palpes  rudimentaires,  consistant  en  un 
petit  tubercule  velu.  —  Antennes  ayant 
leur  troisième  arlicle  ovalaire.  —  Cuisses 
antérieures  renflées  dans  les  mâles,  et  mu- 
nies d'une  dent,  et  les  mêmes  jambes 
échancrées. 

SEPSIS    CYKIPSEA. 

LiNN.,  Faun.  Suec,  n.  1868.  —  Fabr., 
Stjat.  Ant.,  p.  524,  n. 41. —  Latr,,  Fall., 
Meig.,  Macq.,  t.  II,  p.  477.  —  Long. 
1  lig.  {.  —  Corps  d'un  noir  luisant,  à  re- 
flets métalliques ,  avec  les  hanches  jaunes  ; 
la  base  des  cuisses  et  les  jambes  fauves.  — 
Commun  en  Europe. 

CHELIGASTER,  Macq.; 
Sepsis,  Fall.  ,   Macq.  ;  Tcpkritis,   Fabr. 

Ce  genre  ditTére  du  précédent  par  les  pal- 
pes cylindriques  un  peu  renOés,  le  troisiè- 
me article  des  antennes  court ,  presque  or- 
biculaire,  et  l'abdomen  sans  pédicule,  mu- 
ni d'une  loulTe  de  soies, 

cheugaster    putris. 

Fall.,  MEiG.,t.V,n.  15.  — Fabr.,  Syst., 
Aut.,  p.  o22.  n.o4.— Macq.,  t.  Il,  p.  479. 

—  Long.  1  lig.  {.  —  Corps  d'un  noir  lui- 
sant, avec  les  ailes  enfumées.  —  Commun 
en  France ,  Allemagne. 

NEMOPODA,   RoB.,  Meig. 
Sepsis,  Meig. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par 
les  cuisses  et  les  jambes  antérieures  sim- 
ples, sans  échancrures,  avec  des  palpes 
analogues  à  ceux  des  Ckeligaster. 

nemopoda  cymivdrica. 

Fab.,  Syst.  Ant., p.  263,  n.  11. — Meig., 
t.  V,  p.  290,  n.  12.— Macq.,  t.  Il,  p.  480. 

—  Long.  2  lig.— Corps  d'un  noir  luisant, 
avec  les  côtés  du  thorax  fauves  antérieure- 
ment ;  les  ailes  brunâtres  à  l'extrémité ,  et 
les  pattes  d'un  fauve  brunâtre.  —  France. 

CEPHALEIA,    Meig.,    Latr.,    Macq. 

Ce  genre  diffère  de  tous  les  autres  de  ce 
groupe  par  la  tète  grosse  ,  plus  large  que 
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le  thorax  ;  -  les  palpes  trés-larges  et  dé- 
primés ,  —  et  les  antennes  n'atteigrnant  pas 


l'épistome,  ayant  leur  dernier  article  long, 
avec  le  style  pubescent. 

CEPHAI,EI4     r.LFIPES. 

Meig.,  t.  V,  p.  294,  n.  1-  'a^.  47, 
fig.  15.—  Macq  ,  lus.  Dipi.,  t.  II,  p.  ASi. 

—  Long,  li  lig.  —  Corps  noir .  avec  les 
côtés  du  thorax,  le  sternum,  l'écusson  et 
les  patles  tes'acées,  elles  ailes  terminées 
par  une  tache  brune.  —  D'Allemagne. 

Le  genre  Michogaster  de  M.  Macquart, 
établi  sur  quelques  espèces  exotiques,  dif- 
fère très-peu  des  Ceplialcia. 

DIOPSIS,   Li>N.  ,  Fabr.,  WiED.,  Macq. 

Ce  genre  se  fait  remarquer,  dans  tout 
l'ordre  des  Diptères ,  par  le  front  dilaté  de 
chaque  côté  en  une  longue  corne  droite, 
cylindrique  et  fort  grêle,  supportant  les 
yeux  a  leur  extrémité  ,  et  les  antennes  prés 
de  l'extrémité  contre  les  yeux,  ayant  leur 
troisième  article  ovalaire,  et  le  style  nu  ; 

—  le  thorax  atténué  antérieurement,  et 
l'écusson  terminé  par  deux  longues  pointes 
velues. 

Ce  genre,  très-remarquable  par  ses  pé- 
dicules oculiféres,  ne  renferme  que  quel- 
ques petites  espèces  exotiques;  la  plupart 
du  Sénégal. 

niOPSIS  ICHNCCMOSEA. 
LiNN.,  Diss.  Jim.  1775,  tab.  4,  fig.  1-5. 

—  Fabr.,  Syst.  Jnt.,  p.  201,  n.  i.  — 
WiEDEM.,  Juss.  Zw.,  n.  1.—  Macq.,  Ins. 
Dipt.,  t.  H,  p.  485.  —  Long,  h  lig,  — 
Corps  fauve,  avec  le  thorax  noir;  les  ailes 
liiaphancs,  avec  une  tache  à  l'extrémité; 
les  patles  tesiacées ,  avec  les  jambes  poslè- 
rieures  noires.  —  Sénégal. 

MICROPÉZITES. 

Caractères.  Corps  filiforme.  —  Tête 
sphérique.  —  Pattes  très  longues  et  très- 
grêles  ^  avec  les  tarses  assez  courts. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  bois,  sur  les 
arbres. 

Genres  :  Tanypeza,  Calobata,  Micrope- 
za,  Nerius,  Longina. 

TANYPEZA,  Fall.,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Epistome  sans  saillie.  —  Palpes  longs  et 
dilatés.  —  Antennes  courtes,  inclinées, 
ayant  leur  dernier  article  oblong,   et  le 

bi\  le  pubescent. 


11  se  pourroii  que  ce  genre  fût  mieux 
placé  prés  des  Cliyliza,  oti  l'avait  mis  La- 
treille. 


TAMYPEZA    LOSGIMAiVA. 

n.  2.  —  Meig.,  n.  1.  —  Macq., 
Corps  noii 


Fall, 
t.  Il,  p.  i89.  — Long.  Sli 
à  reflets  blancs,  avec  les 
et  les  pattes  jaunâtres.   — 
magne. 


iles  enfumées, 
France,   AUe- 


LlNN. 

t.V.p. 

Lons 


CALOBATA,  Meig.,  Lat.,  Fabr.,  Macq. 

Tête  sphérique.  —  Antennes  courtes, 
inclinées ,  ayant  leur  dernier  article  ovale, 
avec  le  style  pubescent;  —  les  pattes  an- 
térieures moins  longues  que  dans  les  autres 
genres  de  ce  groupe. 

CAI.OBATA    CIBARIA. 

Faun.  Suec,  n.  1859.  —Meig., 
78,  n.  2.  — Macq.,  t.  II,  p.  490.— 
3  lig.  —  Tète  blanchâtre;  thorax 
gris;  pattes  jaunes,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  postérieures  noire  ;  abdomen  noii  , 
avec  l'oviducte  noir.  —  Commune  en  Eu- 
rope. 

M.ÎVLicquartplace  ici  son  genre  T.eniop- 
tera  ,  formé  sur  une  espèce  de  l'Améri- 
que Septentrionale  qui  nous  est  inconnue. 

MIGIIOPEZA,  Meig.,  L.\tr.,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
la  tète  allongée,  cunéiforme;  —  la  face 
inclinée  en  arriére  ;  —  les  antennes  hori- 
zontales ,  ayant  leur  dernier  article  patel- 
liforme,  et  le  style  légèrement  pubes- 
cent. 

MICr.Ol^EZA    CORRIGIOLATA. 

Faeu.,  Meig.,  Macq.,  t.  II,  p.  492.  — 
Long.  2  lig.  —  Corps  noir,  avec  la  face 
blanche;  les  patles  jaunes,  avec  les  tarses 
noirs ,  et  l'abdomen  a  incisions  blanches. — 
Europe. 


INERIUS  ,    Fabr.,   Wied.,    Ror. 
Macq. 


Desv. 


Dans  ce  genre,  le  corps  est  plus  allongé 
que  dans  les  précédens  ;— les  antennes  sont 
longues,  insérées  sur  un  tubercule,  ayant 
leur  second  article  long,  terminé  par  une 
pointe ,  le  dernier  oblong,  avec  le  style  nu, 
inséré  près  de  l'extrémité. 

SEr.lLS  VITTATtJS. 

Wied.,  Auss.  Zw.,X.  II,  p.  549.".  *•  — 


ULIDIA. 
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M\CQ.,  1ns.  DipL,  t.  11,  p.  /!|93.  —  Long, 
(i  lig. —  Corps  brun,  avec  le  vpi  lex  cl  (Irux 
l)andes  sur  le  thorax  de  couleur  blanche  ; 
les  pattes  postérieures  ferrugineuses;  l'ab- 
domen de  cette  couleur,  avec  une  ligne 
brune.  —  Du  Brésil. 

LONGINA,  Wied.,Macq.; 
Diatcina,  Westw. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  surtout  par 
les  antennes  beaucoup  ])lus  longues  que  la 
tète,  ayant  leur  premier  arliclc  irès-long  et 
cylindiique,  le  second  court ,  comprimé, 
formant  avec  le  dernier  une  massue  fusi- 
foruje. 

LOI«GI\A    ARDOIUINAMS. 

WiED.,. -/((ss.  y: IV.,  t.  Il,  p.  554,  n.  d.— 
Macq.,  1. 1 1,  p. 494-  — Long.  4  lig.— Corps 
noirâtre,  avec  quatre  bandes  tres-noires  sur 
le  thorax,  et  une  latérale  blanche;  l'abdo- 
men teslacé,  et  les  ailes  jaunâtres.  —  Du 
Brésil. 

ULIDITES. 

Caractères.  Corps  long.  —  Tète  large. 
—  Antennes  courtes,  insérées  sous  une 
saillie  du  front,  ayant  leur  dernier  article 
lenticulaiie  ou  palelliforme  ,  et  le  style  nu, 
de  deux  articles. 

Genres  :  Tkyrcophora,  Actora,  Cœlopa, 
Gymnopoda,  UliJia. 

TIIYREOPHORA,  Lat.,   Meic,   Macq, 
Scatophaga,  Meig. 

Corps  long.  —  Tète  épaisse.  —  Palpes 
dilatés  en  spatule.  —  Antennes  très-rappro- 
chées,  très-courtes,  ayant  leur  premier  ar- 
ticle à  peine  distinct ,  le  second  très-court, 
et  le  dernier  lenticule,,  avec  le  style  allon- 
gé. —  Faites  velues.  —  Abdomen  long  et 
étroit. 

Ce  genre  s'éloigne  de  tous  les  autres 
par  le  faciès;  il  ne  renferme  que  quelques 
espèces. 

THYnEOPHORA    FCRCATA. 

Fab.,  Sijst.AiitL.p.ùOG,  n.  112.— Lat., 
Gen.,t.\y,  p.  558.  — Meig.,  t.  V,  p.  252, 
n.  12.— Macq., /?is.  Di>/.,t.  H,  p.  498. 
— Long.  2  lig.— Corps  fauve,  avec  le  iho- 
ra.v  noir;  l'écusson  d'un  i)run  teslacé,  et 
l'abdomen  brunâtre  et  velu.  —  France  ; 
sur  les  cadavres  des  chiens,  des  chevaux. 


ACTORA,  Meig.,  Latp..,  Macq. 


Corps  long.  —  Tête  assez  grande.  — 
Front  large.  —  Antennes  avancées,  avant 
leur  troisième  article  lenticulaire.  —  l'allés 
velues.  —  Abdomen  long, 

La  seule  espèce  connue  est  le 

ACTOr.A     /r.STUUM. 

Meig., t.  V,  p.  4o5,  n.  1,  lab.  54,fig.  16-20. 

—  Macq.,  Ins.  Dipt.,  t.  Il,  p.  500.  — 
Long.  4  lig.  —  Tète  d'un  brun  ferrugi- 
neux, avec  la  face  blanche;  thorax  brun, 
avec  des  points  noirs  et  deux  taches  fau- 
ves; pattes  d'un  gris  noirâtre,  avec  les 
jambes  fauves;  abdomen  cendré. 

Celle  espèce  se  trouve  sur  les  bords  de 
la  mer;  France,  Angleterre,  Suéde. 

C/ELOPA,    Meig. 

Ce  genre  diflère  du  précédent  par  la 
tête  plus  petite  ;  — la  face  courte  elconcave; 

—  l'épislonie  saillant;  —  le  thorax  élargi 
postérieurement,  et  les  pâlies  plus  épaisses. 

r,.«I.OPA    FIUGIOA. 

Fab.,  Syst.  ^int.,  p.  507,  n.  M6.  — 
Fall.,  Meig.,  Macq.,  t.  II,  p.  502.  — 
Psalidomyia  Funicula,  DouM.,  À  un.  de  la 
Soc.  Eut.  de  France,  1853,  p.  29.  — Long. 
2  lig.  —  Corps  noirâtre ,  avec  les  patles 
rougeâtres.  —  France ,  Suède  ;  bords  de  la 
mer. 

GYMNOPODA,  Macq. 

Ce  genge  se  fait  surtout  remarquer  par 
l'écufson  assez  grand,  beaucoup  élevé  au- 
dessus  de  l'abdomen,  et  les  pattes  glabres. 

La  s'ule  espèce  connue  est  le  Gymno- 
poda Tomentosa,  Macq.  —  Des  landes  de 
Bordeaux. 

ULlDlA,  IMeig.,  Latr.,  Macq.; 
Timia,  Meig. 

Têle  plus  large  que  le  thorax.  —  Epis- 
tome  saillant.  — Antennes  couchées,  ayant 
leur  troisième  article  oblong.  — Pattes  gla- 
bres. 

tl.IDIA    DEMANDATA, 

Faek.,  Syst.  Antl.  ,  p.  524,  n.  37.  — - 
Meig..  t.  V,  p.  586,  n.l.  Macq.,  Ins.  Dipt. ^ 
t.  11,  p.  504.  — Long.  2  lig.— Têle  fauve; 
thorax  d'un  vert  doré;  pattes  el  abdomen 
d'un  vert  noir  luisant.— France.  Allemagne. 


624 


IIYDUELLIA. 


LADXAIVITES. 


IVOTIPIIILITES. 


Caracicres.   Corps   glabre ,  assez  large. 

—  Tèie  déprimée.  —  Antennes  ayant  leur 
troisième  article  allongé.  — Pattes  glabres. 

—  Abdomen  ovalaire,  déprimé. 
Genres  :  Lauxania,  Lonchœa,  Cetyphus. 

LAUXANIA,  Lath.,  Fab.,  Meic,  Macq, 

Pacliyccvina  ,  Macq. 

Palpes  légèrement  renflés.  —  Front 
soyeux.  —  Antennes  écartées,  ayant  leur 
troisième  article  long,  avec  le  style  velu. 

I.AUXANIA  MJPtl  ISA.    PI.    5,  fig.  8. 

Fabr.,  Syst.  Ant.,  p.'iOS,  n.  72.  — Meic, 
l.V,p.501.  n.  11.— Macq.,  t.  II,  p.  510. 

Long.  1  lig.  7. —  Corps  grisâtre,  avec  une 

banile  transversale  blanche ,  bordée  de 
noir  sur  le  front;  les  pattes  variées  de  noir 
et  de  ferrugineux,  et  Pabdomea  ferrugi- 
neux. 

LONCHŒA,  Fall.,  Meic,  Lat.,  Macq.; 
Teremyia,  Macq. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
palpes  élargis; — les  antennes  rapprochées, 
ayant  leur  troisième  article  oblong  et  le 
style  nu ,  cl  la  tarière  des  femelles  sail- 
lante. 

LOîUCH.EA   CHOREA. 

Fabr.,  Syst.  Ant.,  p.506,  n.  99.— Fall., 
Meic,  Macq.,  t.  II,  p.  512.— Long.  2  lig. 

—  Corps  d'un  noir  luisant,  à  reflets  bleus, 
avec  les  ailes  hyalines.  —  De  France  et 
d'Allemagne. 

CELYPIIUS,  Dalm.,  Latr.,  Wiedem., 
Macq. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  un  corps 
1  arge  ;  —  les  antennes  écartées ,  ayant  leur 
premier  article  long,  le  second  cyathifor- 
me,  et  le  troisième  allongé,  avec  le  style 
inséré  à  l'extrémité,  épais  et  velu  à  la  base, 
et  surtout  par  Técu'-son  recouvrant  tout 
l'abdomen  comme  dans  les  ScuteUères. 

CEIAPHUS   OBTECTUS. 
Dalm.,  Anal.  Eut.,  p.  32.  —Wiedem., 
Auss   Zw„   t.  IL,  p.  60!,  n.   i,  lab.    40, 
fîg.  8.  —  Macq.,  //i.f.  Dipl.,  t.  Il,  p.  51(5. 

—  Long.  2  lig.  —  Tête  fauve;  thorax  et 
écusson  rugueux ,  d'un  bleu  noirâtre  ;  pat- 
tes d'un  fauve  pâle  ;  abdomen  fauve. —  De 
l'île  de  Java. 


Caractères.  Antennes  écartées,  ayant 
leur  troisième  article  oblong.  avec  le  style 
garni  desoies  en  dessus.  —  Pattes  ordinai- 
rement glabres.  —  Abdomen  oblong. 

Genres  :  Ochlera,  Dichata,  Noliphila, 
Ilydrcilia,  Discomyza,  Cœnia. 

OCHTERA,  Latr.,  Fall.,  Meic,  Macq. 

Corps  glabre.  —  Palpes  élargis. — Front 
concave.  —  Antennes  ayant  leur  premier 
article  fort  court,  le  second  assez  long  et 
le  dernier  ovale. — Pâlies  antérieures  ayant 
les  cuisses  très-épaisses,  épineuses  en  des- 
sous, et  les  jambes  arquées,  terminées  par 
une  pointe. 

OCHTEUA    NANTIS. 

Fabr.,  Syst.  Ant.,  p.  30/i,  n.  36. — 
Mf,!g.,  Lat.,  Macq,,  t.  11,  p.  519.- Long. 
2  lig.  —  Corps  noir ,  avec  trois  bandes  d'un 
noir  plus  intense  sur  le  thorax  ;  les  ailes 
grisâtres,  et  l'abdomen  d'un  vert  noirâtre 
métallique,  ponctué  de  blanc,  —  France. 

Dieu .^T A,  Meic,  Macq. 

Ce  genre  diffère  des  Notiphila  par  l'épis- 
tome  et  le  front  soyeux  ;  le  quatrième  seg- 
ment de  l'abdomen  bordé  de  longues  soies, 
et  le  cinquième  pointu,  terminé  par  deux 
longues  soies  relevées. 

Le  type  du  genre  est  le  Dichœta  Cauda- 
ta,  Meic 

NOTIPHILA,  Fall.,  Meic,  Macq.; 
Discocerina,  Macq. 

Epistome  presque  glabre.  —  Front 
soyeux.  —  Antennes  ayant  leur  second  ar- 
ticle épaissi,  terminé  par  une  soie,  et  le 
troisième  ovalaire.—  Ailes  pourvues  d'une 
pointe  au  bord  extérieur.  —  Abdomen 
oblong,  déprimé,  sans  longues  soies. 

NOTIPHILA  CIÎ^iEr.EA.  (Pl.Sjflg.  9.) 
Fall.,  Meic,  Macq.,  t.  11,  p.  521.  — 
Long.  4  lig.  ~.  —  Corps  ferrugineux,  avec 
la  face  fauve;' les  pattes  fauves,  avec  les 
cuisses  noirâtres,  et  l'abdomen  cendré.  — 
France. 

IIYDRELLIA,  Rob.,   Fall.,  Meic 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  l'épis- 
toine  et  les  bords  de  la  bouche  soyeux,  et 


ChminCU/ETA. 


les  antennes  plus  courtes,  avec  leur  second 
article  sans  soie  à  l'extrémité. 

HVI)REM.I4  NIGRI!«4. 

MEiG.,t.VI,p.  59,  n.  17.— MACQ.,t.  II, 
p.  524.  —  Long.  1  lig.  —Face  noire,  avec 
le  front  grisâtre  ;  thorax  d'un  brun  grisâ- 
tre; pattes  et  abdomen  noirs,  et  les  tarses 
jaunes.  —  France. 

DISCOMYZA,  Meic,   Macq.; 
PsUopa,  Fall. 

Corps  large.  —  Antennes  inclinées , 
avec  le  second  article  terminé  par  une  soie, 
le  dernier  ovale.  —Abdomen  large,  orbi- 
culaire,  aplati. 

Le  type  est  le  Discomyza  Incurva, 
Meig.,  Macq.  —  D'Europe. 

CŒNIA,RoB.,  Macq.; 
Epkydra,  Meig. 

Face  avancée  en  museau  oblus.— Front 
légèrement  concave.  — Antennes  couchées, 
ayant  leur  troisième  article  oblong.  —  Ab- 
domen déprimé. 

CQENIA   PALUSTRIS. 

Meig.,  t.VI,  p.  H5,  n.  2.  —  Macq.,  Ins. 
Dipt.,  t.  Il,  p.  530.  — Long.  1  lig.— Corps 
d'un  vert  métallique  noirâtre,  avec  les  ailes 
brunâtres.  —  France. 

PIOPHILITES. 

Caractères.  Antennes  ayant  leur  troisiè- 
me article  oblong.  —  Jambes  intermédiaires 
terminées  par  deux  pointes.  —  Abdomen 
oblong. 

Genres  :  Epkydra,  Scotimyza,  Piopliila, 
Ochthiphila  ,  Campichœta,  Gitona,  Ùroso- 
phila,  Stegana,  Diastata,  Opomyza ,  Ca- 
marota. 

EPHYDRA,  Fall.,  Meig.,  Macq  ; 

Trompe  épaisse. —  Face  avancée  en  mu- 
seau obtus.  —  Epistome  nu.  —  Antennes 
couchées,  ayant  leur  troisième  arlirje 
oblong.  —  Abdomen  oblong  et  déprimé. 

EPHYDRA    ASNCI.ATA. 

Meig.,  t.V  l,  p.  IH,  n.  1.—  Macq.,  l.  1 1, 
p.  530.  —  Corps  noirâtre,  avec  la  face 
i)lanchâtre  ;  trois  bandes  obscures  sur  le 
thorax;  les  pattes  jaunes,  annelées  de  noir, 
pl  l'abdomen  noir,  ayant  un  point  de  cha- 
que côté  sur  chaque  serment.  —  France. 
l.NS.  II!. 


SCOTIMYZA,  Macq. 


Ce  genre  diffère  des  Piophila,  par  la 
tête  hémisphérique;  —  la  face  nue;  — 
l'épistome  un  peu  saillant;  —  et  le  style 
des  antennes  pubescent. 

Il  ne  renferme  encore  qu'une  seule  es- 
pèce ;  ScoriMïZA  Fuscipennis ,  Macq.  — 
De  Belgique. 

PIOPHILA,  Fau.,  Meig.,  Macq.  ; 

Anisophysa,  Macq.  / 

Corps  lisse.  —  Face  penchée.  —  Epis- 
tome sans  saillie ,  ayant  deux  longues  soies. 
—  Antennes  courtes  ,  ayant  le  troisième 
article  ovalaire,  et  le  style  nu. 

PIOPHILA  CASEI. 

LiNN.,  Faun.  Siiec,  n.  1850.—  Meig., 
t.  V,  n.  1,  tab.  54,  fig.  4.  —  Macq  ,  t.  II, 
p.  541.  —  Long.  1  lig.  i.  —  Corps  d'un 
noir  luisant,  avec  la  face  et  les  antennes 
fauves  ;  et  les  pattes  de  cette  couleur,  avec 
l'extrémité  des  cuisses  antérieures  ;  les 
tarses,  et  un  anneau  sur  les  cuisses  posté- 
rieures, bruns.  —  Cette  espèce  est  com- 
mune en  Europe. 

Sa  larve  se  nourrit  de  fromage. 

OCHTHIPHILA,  Fall.,  Meig. 

Antennes  inclinées,  ayant  leur  troisiè- 
me article  oblong,  avec  le  style  nu.  — 
Face  plane  et  g'abre. —  Abdomen  oblong. 

On  ne  connoît  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre,  dont  le  type  est  : 

OCHTHIPHILA   ARIDELLA. 

Fall.,  Meig.,  Macq.  —  Corps  d'un  gris 
blanchâtre,  avec  le  troisième  article  des 
antennes  noir  ;  les  jambes  et  les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  jaunes,  et  les  deux 
derniois  segmens  de  l'abdomen  bruns.  — 
De  France. 

CAMPICHyETA,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  de  ses  congénères, 
par  les  antennes ,  ayant  leur  second  article 
terminé  par  une  soie  ,  et  le  troisième  long, 
avec  le  style  également  long,  de  deux  ar- 
ticles, dont  le  second  formant  un  un  coude 
avec  le  précédent. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Campi- 
ch*;ta  Rufipes,  Macq.  —  Du  nord  delà 
France. 

40 


CEROPTEKa. 


GITONA,  Meic,  Macq. 


Face  carénée.  —  Epistome  soyeux.  — 
Aniennes  ayanl  leur  troisième  article 
oblonj;,  et  le  style  nu.  —  Ailes  ayant  leur 
seconde  nervure  transversale  Irés-ryppro- 
chée  de  la  première.  —  Abdomen  court, 
déprimé. 

Le  type  du  genre  est  laGiTONA  Bistigma, 
Meio.,  Macq. —  Delà  France  méridionale. 

DROSOPHILA,  Fall.,Meig.,Macq.; 
,  Musca  AucT. 

Face  carénée.  —  Epistome  soyeux.  — 
Antennes  ayant  leur  troisième  article 
oblong,  avec  le  style  plumeux.  — Thorax 
élevé.—  Ailes  ayanl  une  pointe  à  leur  bord 
extérieur. 

Le  type  du  genre  est  le  : 

DROSOPIIII.A   CEIJ.AItlS. 

LiNN.,  Faun.  Suec,  n.  1848. —  Musca 
Funebris,  Fab.,  Syst.  Anil.,  p.  299,  n.  76. 

—  Drosophila  Funebris,  Meig.,  t.  VI  , 
p.  82,  n.  1.— Macq.,/hs.  Dipt.,1.  II,  p.  549. 
Long.  1  lig.  i.  —  Tète  d'un  brun  ferru- 
gineux; thorax  testacé;  ailes  légèrement 
enfumées  ;  pattes  ferrugineuses  ;  abdomen 
noir,  avec  une  bande  jaune  sur  chaque 
segment.  —  Commune  sur  les  fenêtres, 
dans  les  caves,  etc. 

STEGANA,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  diflëre  du  précédent ,  par  les 
palpes  élargis ,  et  les  ailes  courbées  et  pen- 
dantes. 

STEGANA  NIGRA. 

Meig.,  t.  VI,  p.79,  n.  1,  tab.  58,  Cg.  22-25. 

—  Macq.,  t.  II,  p.  551.  —  Long,  1  lig.  }. 
Corps  noir,  avec  la  tête  fauve,  ayant  le 
vertex  brunâtre  ;  les  ailes  enfumées ,  et  les 
cuisses  postérieures  brunâtres.  —  France. 

DIASTATA.  Meig.,  Macq.-, 
Leptopezina,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens, 
par  le  troisième  article  des  antennes  plus 
long,  et  les  nervures  transversales  des  ailes 
plus  écartées. 

DIASTATA  OBSCVRFXLA. 

Meig.,  t.  Al,  p.  396,  n.  3.  —  Macq., 
t.  VI,  p.  552.—  Long.  1  lig  —  Tète  blan- 
châtre, avec  le  front  et  les  antennes  fauves; 
thorax  cendré;  pattes  fauves;  abdomen 
noir.  —  France. 


OPOMYZA,  Fall.,  Mrig.,  Macq. 

Ceux-ci  différent  des  Dùistalu,  par  Ips 
antennes  moinslongues,  avec  le  style  moins 
velu,  et  la  première  nervure  transversale 
des  ailes  située  vers  le  milieu  et  non  à  la 
base  ,  et  la  seconde  Irès-rapprochée  du 
bord  interne. 

OPOMYZA  GERHINATIOKIS. 
LiNN.,  Faun.  Suec,  n.  1874.  —  Fau., 
Syst.  AfilL,  p.  278,  n.  28.  — Meig.,  t.  A  I, 
p.  102,  n.  1.  —  Macq.,  t.  Il  ,  p.  555.  — 
Long.  1  lig.  |.  —  D'un  jaune  grisâtre, 
avec  la  face  blanche,  une  double  ligne 
brune  sur  le  thorax  ,  et  l'écusson,  les  pat- 
tes jaunes,  et  une  bande  dorsale  brune,  in- 
terrompue sur  l'abdomen. 

CAMAROTA,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  la  tête  dé- 
primée ,  par  les  antennes,  dont  le  troisième 
article  est  oblong,  el  le  style  élargi  et  pu- 
bescent,  et  par  les  ailes,  dont  la  cellule 
marginale  est  confondue  avec  la  cellule 
médiastine. 

Le  type  du  genre  est  la 

CAMAROTA  FLATITARSIS. 

Meig.,  VI,  p.  7,  n.  1.  —  Macq.,  t.  II, 
p.  560. —  Long.  1  lig.  {,  —  Noire,  avec 
la  face  blanche  ;  le  front  fauve  ;  le  thorax  à 
reflets  métalliques  ;  l'extrémité  des  jambes 
el  les  tarses  fauves.  —  France. 

SPHÉROCÉRITES. 

Caractères.  Tête  aplati»;  en  dessus.  — 
Trompe  épaisse.  —  Front  incliné ,  soyeux. 
—  Antennes  courtes,  avec  le  troisième  ar- 
ticle sphérique,  et  le  style  long.  —  Les 
paitcs  robustes.  —  Abdomen  oblong,  dé- 
primé. 

Genres  :  Ceroptera,  Sphœrocera,  Apte- 
rina. 

CEROPTERA,  Macq. 

Ce  genre  dilTére  du  suivant  par  les  ailes 
garnies  de  soies  à  leur  base. 
Le  type  du  genre  est  le 

CEROPTERA   RDFITARSIS. 

Meig.,  t.  VI,  p.  199,  n.  16.  —  Macq., 
t.  II,  p.  564.  —  Long.  1  lig.  —  Corps 
noir,  avec  les  ailes  enfumées,  et  les  tarses 
fauves. 


MlLiCIIlA. 


SPHŒHOGEHA,   Lat.; 

Borbovusy  RIkic; 

Crumomyia,  Heteroptera,   Ollna, 

Limosina ,  M  acq. 

Corps  presque  glabre.  -  Tcle  brusque- 
ment concave  au-dessous  du  front.  —  An- 
iL'nnes  ayant  leur  dernier  article  orbiculaire 
surmonté  d'un  style  nu,  ou  légèrement  pu- 
bescent.—  Cuisses  antérieures  épaisses- 
Jambes  postérieures  terminées  par  une 
cpme.  —  Ailes  quelquefois  ciliées  au  bord 
extérieur. 

1.    SPHKnOCERA    Sl'BSUI.TANS. 

LiNN.,  Fab.,  Syst.  Antl.,  p.  204,  n.  17. 

-  b  ALL.,  Meig.,  Lat.,  Macq.,  t.  H,  „.  365. 

—  Long.  1  ,g.  ;.  _  Corps  d'un  noir  mat, 
avec  Jes  ailes  jaunâtres  ;  les  cuisses  en 
massue ,  et  les  pattes  brunes.-  Commune 
en  hurope. 

2.    SPHEROCERA    STEROORARIA. 

Borborus  Stercorarius,  Meig  l  VI 
p.  202,  n.  7.  -  Macq..  t.  1  [ ,  n.'  soV.  -1 
Long  1  lig.  i.  _  Corps  d'un  no  r  luisant, 
avec  la  tête  leslacée  ;  les  pattes  testacées, 
ayant  les  cuisses  noires.  —  France. 
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DIASEMA   Macq. 


APTERINA,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par 
les  ailes  rudimentaires,  et  les  balanciers 
nullement  distincts. 

APTERINA   PEDESTRIS. 

Macq  t.  11,  p.  574.  _  Long.  2  lig._ 
Corps  d  un  noir  luisant,  avec  deux  bandes 
dun  noir  mat  sur  le  front.  —France, 
Allemagne. 

OSCIMTES. 

Caractères.  Corps  petit.  _  Antennes 
courtes,  ayant  leur  troisième  article  len- 
ticulaire, et  le  style  ordinairement  nu.  — 
l'attes  glabres.  —  Abdomen  oblong,  dé- 
primé. 

Ce  groupe  renferme  des  espèces  de  irés- 
petite  taille,  vivant  sur  des  plantes  her- 
bacées. 

Genres  :  Diasema,  Aulacigaster,  Lepto- 
myia,  Leucopis,  Milkhia ,  Gymnopa , 
Stphonella  .  Homalura  ,  Heteroncvra  , 
Iherina,  Meromyza  ,  Oscinis,  Leiomyza, 
Agromyza,  Odonlocera,  Phytomyza,  As- 
icia,  Elachiplera,  Myrmccomorpha. 


Corps  velu,  —  Face  soveiisc,  —  Ailes 
ayant  leurs  nervures  transversales  trés-écar- 
tees. 

Le  type  du  genre  est  le  Diasejia  Rurwcs. 
Meig.,  Macq.  '  ' 

AULACIGASTER,  Macq. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  un  corps 
oblong,  une  téie  hémisphérique  avec  l'c- 
pistome  peu  saillant  ;  —  le  front  soveux; 
—  les  ailes  longues,  avec  la  nervure  mé- 
diastine  double  à  l'extrémité,  et  l'abdomen 
ollrant  une  ligne  enfoncée  sur  chaque  se- 
ment.  ^         " 

M.Macquartne  rapporte  qu'une  seule 
espèce  a  songonre;  c'est  1'^.  Hufilarsis. 
Macq.  —  De  Belgique. 

LEPTOMYZA.Macq.; 
Agromyza,  Fali.;  Opomyza,  Meig. 

Corps  grêle.  —  Tôle  hémisphérique,  — 
Antennes  lenticulaires,  à  style  nu.  —  Ab- 
domen filiforme.  —  Cuisses  antérieures  un 
peu  renflées, 

I.EPTOMYZA   FRONTAMS. 
Fall.,  Meig..  Macq.  —  Long,  i  lig.  _ 
Dun  gris  blanchâtre,  avec  le  front  jaune 
antérieurement  ;   les    pattes    aniérieures 
noires,  et  les  autres  jaunes.—  Europe, 

LEUCOPIS,  Meig,,  Macq, 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  le 
front  et  la  face  nus;  —  les  antennes  avan- 
cées, et  l'abdomen  ovalaire  et  déprimé. 

Le  type  est  la  Leucopis  Grisecla,  Mkic. 
—  D'Allemagne. 

MILICHIA,  Meig.,  Macq 

Tète  déprimée.— Palpes  larges.—  Front 
soyeux.  —  Face  bordée  de  soie.  —  Abdo- 
men large,  déprimé,  de  quatre  segmens 
distincts. 

raiLICIIIA   SPECIOSA. 

Mf.ic.,  t.  VI,  p.  132.  -  Macq..  t.  Il, 
p.  58J.  —  Long.  2  lig.  —  Corps  d'un  gris 
ardoisé,  avec  la  face  blanche  ;  les  pattes 
noires,  et  l'abdomen  blanc  en  dessus  dans 
le  mâle,  et  noir  dans  la  femelle,  avec  deux 
points  blancs.  —  France. 


OSCI 
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GY.NLNOPA,  l'ALL.,  Meig.,  Macq. 

Corps  étroit.-  F.piMome  soy«";j'f '"^^^^ 
m  po.nte  dans  los  femelles.  -Antennes 

rouchées,  ayant  leur  troisième  article  ova- 
a";    et    e  Ityie  nn.  -  Face  proémmen  e 
dans  son  milieu.  -  Trompe  a  lèvres  ter- 
minales longues  et  dirigées  en  arrière. 
Le  type  du  genre  est  le 

GVMSOPA   SLBSUrTAKS. 

Mfig.,  t.  Vi,  p.  \':>1.-  Macq.,  t.  Il, 
i,  5S5  _  Corps  d'un  bronzé  obscur,  avec 
îe's  ailJs  diaphanes ,  et  les  pattes  noires  - 
France,  Allemagne. 

SIPllONELLA,  Macq.; 
Chlorops,  Meig. 

Corps  assez  court  et  assez  large.  — 
Trompe  à  lèvres  terminales  longues  et 
erêles.  ~  Epistome  saillant  et  nu.  —  An- 
lonnrs  insérées  sous  la  saillie  du  fron 
avant  leur  dernier  article  large,  et  le  style 
cotonneux.  -  Ailes  larges.  -  Jambes  ar- 
guées. -  Abdomen  large  et  déprime. 

SIPHOSEI-LA   OSCIWII«A. 

Meig.,  t.  VI,  n.  55.  -  Macq.,  t.  I, 
p.  5S5.  -  Long.  1  lig.  l.  -  D'un  noir  lui- 
sant ,  avec  le  dessous  des  antennes ,  les  ge- 
noux et  les  tarses  fauves.  —  France. 

HOMALURA,  Meig.,  Lat.,  Macq. 

Ce  genre  se  dislingue  de  tous  les  autres 
dp  ce  n-roupe  par  les  anlenncs  insérées  sous 
ui.e  saillie  du  fiont;  l'épistome  nu,  tres- 
saillant, et  le  corps  tout  ponctué. 

Le  type  du  genre  est  1' 

IIOMM.URA   TARSATA. 

Mfig.,  t.  VI,  n.  1.  —  Macq.,  t.  Il, 
p  5S0.  —  l^oir,  avec  les  tarses  jaunes,  et 
les  ailes  diaphanes.  -  France. 

M.  Macquart  place  ici  sou  genre  Cnemc 
cantha  établi  sur  un  petit  diplère  de  Suéde. 
(Cette  dénomination  devra  être  changée  , 
car  elle  existe  déjà  dans  l'ordre  des  Co- 
léoptères.) 

IIETEROiNE\RA,  Fall.,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  se  fait  remarquer  par  le  front 
soyeux,  et  surtout  par  les  antennes  avan- 
cées, ayant  leur  premier  ailicle  court,  e 
second  presque  carré,  assez  allonge,  le 
troisième  a  peine  de  la  longueur  du  pré- 


MS. 

cèdent,  avec  un  style  inséré  dans  son  mi- 
lieu. 

Le  type  du  genre  est  I'Heteronevra 
/V'uWrt.MEiG.  —  De  France. 

ÏHERINA,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  est  caractérisé  parle  style  des 
antennes  long  et  glabre  ;  les  cuisses  anté- 
rieures renflées,  et  par  les  ailes,  dont  les 
nervures  transversales  sont  peu  rappro- 
chées ,  et  l'interno-médiaire  incomplète. 

Le  type  du  genre  est  la  Therina  Femo- 
rata,  Meig.—  De  France  et  d'Allemagne, 

MEROMYZA,  Meig.,  Magq.; 
Tephritis,  Fab. 

Ceux-ci  se  distinguent  desprécédens  par 
les  ailes,  dont  les  nervures  transversales 
sont  très  rapprochées ,  et  les  marginale  et 
sons-marginale  arquées,  et  les  cuisses  pos- 
rieures  renflées,  avec  les  jambes  arquées. 

Le  type  du  genre  est  la 

MEKOMVZA    SALTATRIX. 

LiNN.,  Fab.,  Meig.,  Fall.,  Macq.  — 
D'un  jaune  verdàtre ,  avec  une  tache  sur 
le  veitex,  trois  lignes  sur  le  thorax,  et 
trois  lignes  ou  trois  rangs  de  taches  sur 
l'abdomen,  noires.  —  Europe;  commune 
sur  les  herbes. 


OSCINIS,  Lat.,  Fali,.,  Macq.; 

Chlorops,  Meig. 

Face  glabre.  —  Antennes  ayant  leur 
troisième  article  oblong,  et  te  style  pubes- 
cent.  —  Ailes  ayant  leurs  nervures  trans- 
versales très  rapprochées.—  Abdomen  ova. 
laiie. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nom- 
breuses; elles  vivent  sur  les  fleurs  et  les 
planies  herbacées. 

1.  OSCISIS  GRACIMS. 
Meig.,  l.  VI,  n.  i.  —  Ma(Q.,  1.  lï, 
n.  591.  —  Long.  7,  lig.  -  D'un  jaune 
paille,  avec  le  front  fauve;  trois  lignes 
d'un  gris  noirâtre  sur  le  thorax  ,  un  point 
de  chaque  côté  du  premier  segment  de 
l'abdomen,  et  les  ailes  diaphanes.  — 
France. 

2.  OSCISIS  PAI.POSA. 
MEiG.,t.VI,p.l52,n.  28.— MACQ..L  H, 
p.  598.  -Long.  1  lig.;.  -  Corps  d'un 
noir  luisant,  avec  le  bord  antérieur  du 


PHORITES. 

l'abdo- 
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fronl  jaune;  les  ailes  enruinées,  ( 
iiieri  d'un  jaime  sale.  —  France. 

LEIOMYZA,  Macq.; 

Àgromyta,  Meig. 

Ce  genre  se  dislingue  du  précédent  et 
du  suivant  par  la  face  et  le  fronl  glabres  ; 
les  ailes  a  nervure  médiastine  courle,  et 
exlerno-Hiédiaire  arquée,  rétrécissant  la 
première  celhile  postérieure,  et  l'abdomen 
allongé. 

Le  type  est  la 

l-EIOMYZA    GLABIIICULA. 

Meic,  t.  V  I ,  n.  39.  —  Macq.,  t.  II , 
p.  605.  —  Noire ,  avec  la  face  jaune,  et  les 
antennes  fauves.  —  Allemagne. 


AGROMYZA,  Fall.,  Meig., 
Phyllomyza ,  Fall.,  Mi 


Macq. 

CQ. 


Ce  genre  ne  diffère  réellement  des  (>.<- 
cinis^l  des  Lciomyza  que  par  la  face  ei  le 
front  munis  de  soies. 

11  renferme  un  grand  nombre  de  très- 
petites  espèces. 

M.  Macquart  en  décrit  quaranledeux  ; 
l'une  d'elles  estl' 

AGROMVZA    REPTANS. 

Fall.,  Meig.,  t.  VI,  n.  1.  —  Macq., 
t.  1 1 ,  p.  606.  —  Long.  1  lig.  —  D'un  noir 
luisant,  avec  les  ailes  grisâtres,  et  les  jam- 
bes et  les  tarses  teslacés.  —  France,  Alle- 
magne. 

ODONTOCEHA,  Macq.; 
Agromyza,  Meig. 

Ce  genre  se  dislingue  seulement  par  le 
troisième  article  des  antennes  présentaui 
en  dessus  une  petite  poiule. 

Le  type  du  genre  esl  1' 

ODOî^TOCEKA    OESTlCOr.lVIS. 

Panz.,  Mf.ig.  ,  Macq.  —  Noire,  avec 
une  bande  latérale  sur  le  tliurax  ;  la  base 
des  antennes,  l'ècusson,  les  cuivse>  et  les 
incisions  de  l'abdomen,  jaunes. —  France. 

l'HYTOMVZA,  fALL.,  Meig.,  Macq. 

Face  soyeuse,  descendant  plus  bas  que 
les  yeux.  —  Ailes  à  nervure  médiastine 
courle,  double  à  la  base,  simple  à  l'exlré- 
milé.  et  la  deuxième  nervure  transversale 
ordioairemeul  nulle.  —  Abdomen  long. 


PHYTOMYZA  ORSCIIREI.LA. 

Meig.,  t.Vl,  n.  6.— Macq.,!.  II, p.  617. 
—  Long.  1  lig.  —  Corps  noir,  avec  le  tho- 
rax grisâtre  ;  les  balanciers  et  les  genoux 
blanchâtres.  —  France  ,  Allemagne. 

Le  genre  Asteia  ne  se  distingue  guère 
du  précédent  que  par  le  style  des  antennes 
velu,  et  les  nervures  des  ailes  plus  ré- 
duites. 

Le  type  est  I'Asteia  Amœna,  Meig.  — 
De  France. 

ELACHIPTERA,  Macq.; 
Chlorops ,  Meig. 

Ce  genre  se  dislingue  de  tous  les  précé- 
dens  par  la  face  courle  ;  —  l'épistome  muni 
de  deux  soies;  —  le  style  épais,  et  surtout 
les  aijes  courtes .  ne  dépassant  pas  l'abdo- 
men 'dans  les  mâles,  et  complètement  rudi- 
menlaires  dans  les  femelles,  elles  cuisses 
un  peu  renflées. 

La  seule  espèce  connue  du  genre  esl  1' 

ELACHIPTERA    BREVIPE\BIIS. 

Meig.,  t.  VI,  n.  4*J.  —  Macq.,  t.  Il  , 
p.  621.  —  Long.  1  lig.  —  Corps  tpslacc  , 
avec  l'écusson  et  l'abdomen  noijs.  — 
France,  Allemagne. 

MYRMECOMOHPIIA, 
Myrmemorptia,  L.  Dur.,   Macq. 

Tête  déprimée.  —  Trompe  rétraclile  , 
non  apparente.  —  Antennes  sonlement  de 
deux  articles  distincts,  le  premier  conique, 
le  second  globuleux,  emijoili'  dans  le  pre- 
mier, avec  le  style  ajiical.  —  Aiies  rudi- 
mentaires,  ayant  a  peine  le  tiers  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen. 

La  seule  espèce  connue  esl  la 

MVRMECOMOr.PlIA    BRACIIYPTERA. 

L.  Ulf.,  Ann.  des  Se.  },at.,  185"), 
p.  218.  —  Macq.,  t.  Il,  p.  62.">-  —  Long. 
1  lig.  —  Corps  fauve,  avec  l'écusson  el 
l'abdomen  noirâtres,  —  Espagne ,  prise 
sur  des  graminées. 


Ilyjwcères 


PHORITES. 

Macq.;   rrine 


Meig. 


Caractères.  Tête  petite.  —  l'alpes  sail- 
lans,  renflés.  —  Face  nue  ,  foit  courte.  — 
Antennes  insérées  prés  de  répi^iume ,  ayant 
leurs  deux  premiers  articles  peu  dislincls, 
et  le  troisième  globuleux  ,  avec  un  long 
biyle.  —  Thorax  élevé.  —  .Viles  avant  leur 
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STREBLA. 


nervure  cosiale  ciliée,  et  point  de  neiMufs 
transversales.  —  Faites  épaisses,  avec  Ips 
cuisses  postérieures  dilatées.  —  Abdonrten 
cylindrinque  dans  les  mâles,  et  triangu- 
laire dans  les  femelles. 

Les  Pliorites  sont  de  très-petits  Diptères 
fort  agiles,  vivant  sur  les  plantes  herbacées, 
les  fleuis.  et  fréquentant  aussi  les  fenêtres 
des  maisons. 

Genres  :  Phora  ,  Gymnophora  ,  Coni- 
cera. 

PHORA,  Lat.,  Meic,  Macq.; 
Trinevra,  Meig.,  Fab.,  Fall. 

Antennes  ayant  leur  dernier  article  glo- 
buleux.— Front  muni  de  soies  dirigées  en 
arrière. —  Ailes  ciliées ,  ayant  leur  nervure 
marginale  ordinairement  bifurquée  à  l'ex- 
trémité, et  la  sous-marginale  atteignant 
l'extrémité  de  l'aile.  —  Pattes  soyeuses. 

Ce  genre  renferme  un  fort  grand  nombre 
d'espèces. 

Le  type  est  la 

PHORA  THORACIC4. 
Lat.,  Gen.  Crust.  et  Ins. ,  t.  IV, p.  56o, 
tab.  15,  fig.  12.  —  Meig.,  t.  VI,  n.  8.  — 
Macq.,  t.  11,  p.  626.  —  Long.  2  lig.  — 
Corps  noir;  palpes  ferrugineux  ;  antennes 
brunes;  thorax  lestacé ,  avec  leurs  côtés 
bruns  ;  ailes  ayant  leur  tiers  postérieur  bru- 
Bâlre  ;  pattes  ferrugineuses. —  France,  etc. 


CYM.XOl'IIOMA,    Maco., 
Phora,  Lat.,  Meig. 

Ce  genre  dilTcre  du  précédent  par  le 
front  glabre;  les  ailes  non  ciliées,  à  ner- 
vure sous-marginale  arquée,  n'atteignant 
pas  l'extrémité  de  l'aile  ,  et  par  les  pattes 
glabres. 

GVMIVOPUOKA  ARCUATA.  \ 

Meig..  t.  VI,  n,  55.  —  Macq  ,  t.  11  , 
p.  651.  —  Long.  1  lig.  \.  —  Corps  d'un 
noir  brunâtre,  avec  les  pattes  ferrugineuses, 
ainsi  que  les  palpes.  —  France,  Allema- 
gne. 

CONICERA  ,  Meig.,  Macq. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédens  par 
le  troisième  article  des  antennes  allongé  et 
conique,  avec  le  style  dirige  horizonlale- 
menl,  et  les  ailes  ayant  leur  nervure  mar- 
ginale simple,  et  sous-marginale  droite. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est 
le 

CONICERA    ATRA. 

Meig.,  t.  VI,  n.  1,  tab.  65,  fig.  12-13. 
—  Macq.,  t.  Il,  p.  552.  —  Long.  |  lig.  — 
Corps  d'un  noir  velouté  ,  avec  les  jambes 
et  les  tarses  antérieurs  fauves.  —  Allema- 
gne. 

M.  ilaliday  regarde  celle  espèce  comme 
la  femelle  d'une  Phora. 


SIXIÈME   FAMILLE.  —  ORNITIIOMYENS. 


Trompe  labiale  nulle.  —  Suçoir  com- 
posé de  deux  soies,  insérées  sur  un  pédicule 
commun. —  Antennes  d'un  seul  article  dis- 
tinci,  insérées  aux  extrémités  latérales  et 
aniérieures  de  la  tète.  —  Ailes  rudimen- 
taires  ou  nulles. 

Ces  Insectes,  très-anomaux,  vivent  pa- 
rasites sur  les  mammifères  et  les  oiseaux  , 
auxquels  ils  s'accrochent  à  l'aide  de  leurs 
ongles. 

Nous  les  séparons,  d'après  M.  Macquart, 
en  deux  groupes  :  les  Orniihomyiies  et  les 
liyctéribites, 

OR\ITHO!MYITES. 

Caractères.  Corps  large  et  aplati.— Tète 
engagée  dans  le  thorax. —  Antennes  tuber- 
culiformes.  —  Pattes  épaisses.  —  Tarses  à 
iiriicles  courts,  le  dernier  seul  long,  avec 


les  ongles  à  deux  ou  trois  pointes.  —  Ab- 
domen court ,  échancré  postérieurement. 

Genres:  Strebla,  Hippobosca  ^  Omi- 
thoOia,  Otfersia,  Ornithomyia,  Anapera, 
Stenopleryx,  Leptotœna,  Melophagus. 

STREBLA,  WiED.,  Lat.,  Macq.; 
Uippobosca  ,  Fab. 

Yeux  petits,  triangulaires.  —  Ailes 
obtuses,  croisées  sur  le  corps,  ayant  leur 
seconde  nervure  transversale  très-rappro- 
cbée  du  bord  postérieur. 

STREBI.A    VESPERTIMONIS. 

Fab.,  Syst.  Antl.,  n.  6.— Wied.,  Ami. 
Zw.,  t.  11,  p.  612,  n.  \.—  Macq.,  l.  U  , 
p.  657.  —  Long.  lig.  {.  —  Corps  glabre  , 
ferrugineux,  avec  les  ailes  jaunâtres;  lis 
pattes  de  celte  couleur,  et  l'abdomen  bru- 
nâtre. —  Amérique  méridionale. 


MELOPHAGUS. 


niPPOBOSCA,  LiNN.,  Fab.,   L AT.,  etc. 

Tète  entièrement  saillante. —  Antennes 
ayant  un  style  apical  nu.  —  Ailes  obtuses. 
—  Tarses  à  ongles  bilobés. 

IIIPP0B0SC4    EQDI.  (P1.5,  fig.  12.) 

LiNN.,  Failli.  Siicc,  n.  1921. —  Fabr., 
Syst.  Anil.,  p.  337,  n.2. —  Lat.,  Meic, 
Fab.,  Macq.,  t.  II,  p.  658.  — La  Mouche- 
Araignée,  Réalm.  —  Long.  3  à  4  lig.  — 
Corps  jaune,  avec  une  bande  frontale 
brune;  le  thorax  finement  strié,  noirâtre 
en  dessus,  une  tache  humérale,  et  une 
autre  à  l'extrémité  d'un  blanc  jaunâtre; 
ailes  roussàtres;  abdomen  d'un  gris  brunâ- 
tre. 

On  trouve  celte  espèce  sur  les  chevaux. 

ORNITIIOBIA,  Meic,  Macq. 

Tète  enfoncée  dans  une  échancrure  du 
thorax. —  Antennes  lisses,  glabres,  tuber- 
culiformes.  —  Ocelles  nuls.  —  Ailes  obtu- 
ses, à  nervures  peu  distinctes.  —  Tarses  à 
ongles  bidentés. 

Le  type  est  rORniTBOBiA  Pallida,  Meig. 

OLFERSIA,  WiED.,  Macq,; 
Ceronia,  Lbach  ,  Lat. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que 
par  les  antennes  ciliées,  et  par  la  nervure 
médiastine  des  ailes  double. 

La  seule  espèce  indigène  connue  est 
I'Olfersia  Ardœa ,  Meig.  —  De  Sicile. 

ORNITHOMYIA,  Lat.,  Meig.; 
Hippobosca,  Linn.,  Fab. 

Tête  enfoncée  dans  une  échancrure  du 
thorax.  —  Antennes  en  forme  de  valves 
velues. —  Ailes  obtuses,  à  nervure  mé- 
diastine double.  —  Tarses  à  ongles  triden- 
tcs. 

Les  espèces  de  ce  genre  vivent  sur  les 
oiseaux. 

0R3IITH0MYIA   AVICULARIA. 

Lim.,Faun.  Suec,  n.\922.—F&B.,Syst. 
AiilL,  p.  538,  n.  3.— Meig.,  t.VI,  p.  232, 
n.  1.  —  Macq.,  lus.Dipt.,  t.  I,  p.  6A1.— 
Long.  2  lig.  {.  —  Corps  d'un  jaune  verdâ- 
ire ,  avec  les  antennes  ferrugineuses  ;  les 
yeux  noirâtres;  le  thorax  noirâtre  en  des- 
sus, avec  une  ligne  dorsale  jaune ,  et  les 
aiiîs  enfumées.  —  l'iance. 


ANAPERA,  Mkic.,  Macq.; 
Oxypterum,  Leacii. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  les 
ailes  étroites,  courtes  ,  en  pointe  obtuse, 
avec  leur  côte  ciliée ,  leur  nervure  médias- 
tine simple  ;  et  leurs  nervures  marginale  et 
sous  marginale  soudées  ensemble. 

AN^PERA    PAI.MDA. 

Meic.,  t.VI,  p.  235,  n.  \,  tab.  64,  fig. 
10-15.  —  Macq.,  t.  1 1,  p.  6^3.  —  Long. 
2  lig.  j. — Corps  foi  rujjiiicux,  avec  le  bord 
antérieur  dc>  ailes  de  cette  couleur,  et  l'ab- 
domen brunâtre. 

Sur  les  hirondelles. 

STENOPTERYX,  Leach  ,  Mbig.; 
Ornilliomyia ,  Lat. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédons  par 
la  présence  des  ocelles,  et  les  ailes  des 
plus  étroites,  arquées  et  pointues. 

Le  type  est  la 

STENOPTERYX   HIRUNDINIS. 

LiNN.,  Faun.  Suec,  n.  1933.  —  Fab., 
Syst.  Antl.,  p.  339,  n.  5.  —  Lat.,  Meig., 
Leach  ;  Macq.  —  Long.  2  lig.  —  Corps 
ferrugineux,  avec  les  ailes  jaunes,  ayant 
leur  bord  extérieur  ferrugineux,  et  la  ta- 
rière terminée  par  une  touffe  de  soies. 

LEPTOT^NA,  NmcH.,  Lat., 

Macq.; 

Pediculus ,  Linn.,  Fab. 

Ce  genre  ne  diffère  du  suivant  que  par 
la  présence  des  rudimens  d'ailes,  et  par  le 
thorax  un  peu  plus  large  que  la  tête. 

Le  type  est  le 

I.EPTOT;EUA   CERVI. 

Li.iiN.,  Faun.  Suec,  n.  1944.  —  Fabr., 
Syst.  Antl.,  p.  341,  n.  6.  —  Panz.,  Faun. 
Germ.,  ftg.  5».  n.  15.  —  Meig.,  t.  VI, 
p.  237,  n.  1.— Macq.,  t.  11,  p.  645. — Long. 
3  lig.  —  Corps  d'un  ferrugineux  brunâtre, 
avec  deux  taches  noires  a  la  base  de  l'abdo- 
men.—  Sur  les  cerfs,  les  daims,  etc. 

MELOPHAGUS,  Lat.,  Meig.,  Leach; 
Hippobosca,  Linn.,  Fab. 

Tète  dégagée  du  thorax. —  Palpes  longs, 
pubesccns,  inclinés  en  dessous.  —  Ocelles 
nuls.  —  Thorax  étroits.  —  Ailes  nulles. — 
Abdomen  ovalaire.  —  Tarses  à  ongles  bi- 
dentés. 


632 


NYCTERIBIA. 


MELOPHAGUS  OVIRtJS. 

LiNN.,  Fuun.  Suec,  a.  1923.  —  Fab., 
Syst.Antt.,  p.  539,  n.  7.  —  Pani.,  Faun. 
tierm.,  (isc.  51,  n.  l^\.  —  Macq.,  t.  II, 
p.  645.  —  Long.  2  lig.  —  Enliéremenl  fer- 
rugineux, avec  l'abdomen  plus  brunâire. 

Sur  les  naouloDS. 

WCTÉRIBITES. 

Car,ntères.  Tête  très- petite,  élevée 
perpendiculairement.  —  Antennes  nulle- 
ment distinctes.—  Ailes  et  balanciers  nuls. 
—  Pattes  écartées,  épaisses. —  Tarses  longs 
et  grêles,  ayant  leur  premier  article  long 
et  arqué,  avec  les  autres  fort  courts,  el  les 
crochets  simples. 
Genre  :  Nycteribia. 


NYCTERIBIA,  Lat..  Mp.ig.,  Fab.; 
Pediculus,  Linn. 

Ce  genre  étant  le  seul  du  groupe,  il  ne 
ne  présente  pas  d'autres  caractères. 
Le  type  du  genre  est  la 

NYCTERIBIA   VESPERTII.IO^VIS. 

LnN.,  Faun.  Suec,  n.  1941.  —  Fab..^ 
Hyst.  Ântl.,  p.  339.  n.  1.  —  Meig.,  n.  1, 
tab.  64,  fig.  19.  —  Lat.,  Macq.,  Ins. 
Dipt.,  t.  Il,  p.  647.  —  Long.  2  lig.  — 
Corps  d'un  brun  clair,  avec  la  tête  velue  ; 
le  thorax  couvert  de  longues  soies  ;  les  pat- 
tes fauves,  avec  le  dernier  article  des  tarses 
noir. 

Sur  la  chauve-souris. 


Ki;UVliiME    ORDRE. 

SYPHONAPTÈRES,  u™. 

APHANIPTERA,  Kirby. 


L'ordre  par  lequel  nous  terminons  la 
série  des  insectes,  se  compose  d'un  seul 
genre  d'insectes  privés  d'ailes,  et  ayant 
deux  seuls  yeux  lisses,  arrondis,  et  un  su- 
çoir de  trois  pièces .  renfermé  entre  deux 
James  articulées,  formant  parleur  réunion 
une  trompe  cylindrique. 

Ces  Syphonaptéres  subissent  des  méta- 
morphoses complètes,  analogues  à  celles 
des  Diptères;  leurs  larves  sont  allongées, 
linéaires. 

Les  Insectes  parfaits,  connus  de  tout  le 
monde  sous  le  nom  de  Puces,  déposent 
leurs  œufs  dans  la  poussière,  ou  dans  quel- 
ques endroits  retirés  où  ils  se  trouvent  à 
l'abri;  là,  les  petites  larves  écloseni,  mais 
elles  sont  apodes,  et  ne  sauroieul  aller  cher- 
cher leur  nourriture.  D'après  les  observa- 
tions faites  par  Leuwenoeck,  Itœsel  et  quel- 
ques autres  observateurs,  et  tout  récemment 
par  M.  Montandon,  trésorier  de  la  Société 
Entomologique  de  France,  ces  Insectes  ap- 
portent à  leurs  larves  de  la  nourriture,  qui 
consiste  en  parcelles  de  sang  caillé. 

M.  Dugès  s'est  particulièrement  occupé 
de  ce  petit  ordre  d'insectes,  et  a  publié  plu- 
sieurs mémoires  fort  inléressans,  insérés 
dans  les  Annales  des  Sciences  Naturelles. 

Cet  ordre  ne  renferme  que  le  genre 

PULEX,    LiNN.,    Fabr.,   Latr.,   Dugès. 

Corps  ovalaire,  comprimé  latéralement. 
—  Tète  petite,  comprimée,  arrondie  en 
dessus,  tronquée  et  ciliée  en  dessous.  — 
Mâchoires  réduites  à  de  simples  écailles, 
supportant  un  palpe  de  quatre  articles.  — 
Palpes  labiaux  constituant  les  deux  lames, 
ou  la  gaîne  du  suçoir.—  Mandibules  syaiu 


la  forme  de  soies,  ainsi  que  la  languette,  et 
constituant  le  suçoir.  —  Antennes  insérées 
dans  une  fossette  en  arriére  des  yeux,  très- 
petites,  composées  de  quatre  articles,  dont 
le  troisième  plat,  élargi  en  palette  et  divisé 
en  lanières.  —  Pattes  fortes,  surtout  les 
postérieures,  généralement  propres  au  saut, 
épineuses,  avec  les  tarses  de  cinq  articles, 
dont  le  dernier  terminé  par  deux  longs  cro- 
chets. —  Abdomen  très  gros. 

Toutes  les  espèces  vivent  sur  dilTéreiis 
animaux  ,  et  sur  l'homme  lui-même. 

1.    PULEX    IBI'.ITAMS. 

LiNN.,  Fae.,  Lat.,  DtJG.,  Jnn.  des  Se. 
Nal.  ,    1"    série  ,   1852.  —  Long.    \  lig. 

—  Corps  d'un  marron  rougeâtre;  antenne 
ayant  leur  deuxième  article  plus  long  que 
les  autres,  et  le  troisième  large  et  digiié; 
chaperon  mutique  ;  segmens  du  thorax  el 
de  l'abdomen  sans  peigne  écailleux. 

C'est  cette  espèce  qui  vit  du  sang  de 
l'homme. 

2.    PULEX    C.ANIS. 

Duc.,  Ann.  des  Se.  Nut.,  V  série,  l&à2. 

—  Corps  d'un  brun  noirâtre ,  avec  les  yeux 
plus  grands  que  dans  la  Puce  de  l'homme  ; 
chaperon  bordé  d'épines  noires  et  recour-  ' 
bées;  prothorax  muni  d'un  peigne  d'épiues 
noires. 

C'est  cette  espèce  qui  vit  sur  le  chien 
et  le  chat;  elle  ne  peut  se  trouver  sur 
l'homme  qu'accidentellement. 

M.  Dugés  fait  encore  connoiire  deux 
autres  espèces;  l'une  est  la  Pulex  Musculi, 
l'autre,  trouvée  sur  une  chauve-souris,  est 
la  Pulex  Fespertilionis. 

5.    PULEX    PENETRANS. 

PoHL.  et  KotLAR.,  Bras.  Zorzàgl.  lasl, 
Ins.  ,    p.    8,    fig.  5.    —  Traduction  par 
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PULEX. 


ScHOCKAnD,  Mag.  of  Nat,  Hist.,  t.  IX, 
p.  29i. — Duo.,  Ann.  des  Se.  Nat.,  2'  sér,, 
1856,  t.  VI,  p.  129.  —  Corps  d'un  brun 
roussàtre  assez  clair,  avec  le  rosire  très- 
gréle,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 
Cette  espèce  habite  l'Amérique  Méri- 
dionale, où  elle  se  trouve  malheureusement 
I  en  grande  quantité  pendant  la  belle  saison  ; 
elle  s'introduit  ordinairement  sous  la  plante 
des  pieds  entre  le  derme  et  l'épiderme  en 
ne  laissant  au-dehors  que  les  deux  ou  trois 
derniers  segmens  de  son  abdomen.  Elle  vit 
ainsi  parasite,  et  occasionne  des  ulcères  qui 
peuvent  devenir  très  funestes;  non-seule- 
ment elle  attaque  l'homme,  mais  aussi  des 
chiens,  et  peut-être  d'autres  animaux.  Au 
moment  de  son  introduction,  elle  est  d'une 


extrême  petitesse;  mais  au  bout  de  quelque 
temps,  l'abdomen  des  femelles  prend  un 
grand  accroissement  par  le  développement 
des  œufs,  et  à  tel  point  qu'il  devient  aussi 
gros  qu'un  petit  pois,  tandis  que  la  tête  el 
le  thorax  restent  à  peine  aussi  gros  que  la 
tête  d'une  très- fine  épingle. 

D'après  les  rapports  de  diiïorens  voya- 
geurs, les  nègres  sont  très  habiles  a  enlever 
ces  puces  avec  une  épingle  ou  la  lame  d'un 
canif. 

Observation.  Le  genre  Ceratopiiyllis  de 
Curlis  est  établi  sur  une  espèce  de  puce 
qu'il  nomme  Hirundniis,  différant  un  peu 
des  autres  espèces  par  l'insertion  des  an- 
tennes et  le  moins  grand  renflement  des 
cuisses  postérieures. 


FIN  DU  TROISIÈME  ET  DERiMEU  VOLUME. 
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—  A-lostella,  A.   aglostelle. 

id. 

id. 

Ahjdtis  (genre),  Alyde. 

d25 

hô-à 

—  Calcuraliis,  A.  éperonné. 

id. 

id. 

—  Geranii,  A.  du  géranium. 

id. 

Atysia  (genre),  Alysie. 

344 

520 

—  Abdominator,  A.  abdominal. 

345 

258 

—  Mandibnlalor,  A.  mandibule. 

id. 

id. 

—  Mandiicalor,  A.  mangeur. 

id. 

1Z|3 

—  Triani^ulator,  A.  triangulaire. 

id. 

iJ. 

—  Trtincator,  A.  tronqué. 

id. 

^72 

Alyson  (genre),  Alyse. 

365 

id. 

—  Liinicornis,   A.  à  antennes  ar- 

quées. 

id. 

471 

Amaryllis  (1'),  voyez  SatyrusTilhonus 

.459 

338 

Amasis  (genre),  Amase. 

228 

339 

—  Juritiœ,  A.  de  Jurine. 

id. 

338 

—  Lœta,  A.  gaie. 

id. 

395 

Amalluisia  (genre),  Amalhusie. 

455 

39G 

—  Phidippus,  A.  pbidippe. 

id. 

id. 

Amictiis  (genre),  Amicle. 

586 

395 

Ammobates  (genre),  Ammobate. 

412 

482 

—  Rtifivenlris,  A.  à  ventre  roux. 

id. 

483 

Ainmopltila  (genre),  Ammoiihile. 

352 

582 

—  Sabulosa,  A,  des  sables. 

(■;/. 

id. 

—  Hirsula,  A.  velue. 

353 

539 

—  Cnmpcslris,  A.,  champêlie. 

id. 

540 

Amphidasis  (genre),  Amphidase. 

529 

540 

—  Hirtaria,  A,  hérissée. 
AiiFnipvBiTES  (groupe  de  la  famille 

530 

5^:9 

des  Noctuéliens). 

498 

TABLE. 


Pages. 
jitnphipyra  {genre),  Amphipyre.  499 

—  Pyramidea,  A.  pyramidale.  id. 
Anaclmris  (genre),  Anacharide.             249 

—  Eticharioietes,  A.  eucharioide.  id, 
Anagrns  (genre),  Anagre.  203 

—  Afomus,  A.  atome.  id. 

—  F  II  sci permis,  A.  à  ailes  brunes.       id. 

—  Incarnatiis,  A.  incarnat.  id. 
Anailis  (genre),  Anaïte.                         S'Sl 

—  Plagiaria,  A.  triple-raie.  id. 
dnapera  (genre),  Anapére.                      629 

— /^<i//ic/a,  A.  A.  pâle.  id. 

Anarta  (genre),  Anarte.  517 

—  ^r/<(/<(,  A.  des  buissons.  id. 

—  Myrlilli,  A.  du  myrtille.  id. 
Âncyloscdis  (genre),  Ancyloscéle.  405 
AneurIxyncUiis  (genre),  Aneurhynque.  2S2 
Andrena  (genre),  Andrène.                   414 

— Nilldiventris,  A.  à  ventre  brillant,   id. 

—  Pitipes,  A.  a  pattes  poilues.  id. 
Andrenites  (groupe  de  la  famille  des 

Mellificiens).  413 

Anisomera  (genre),  Anisomère.  571 

—  ISigra,  A.  noire.  id. 
Anisopclma  (genre),  Anisopelme.         3/48 

—  Delgictim,  A.  belge.  id. 
Anisoscctis  (genre),  Anisoscélide.          122 

—  IJUineata,  A.  à  deux  lignes.  123 

—  Compressipes,  A.  à  pattes  com- 
primées. 122 

—  Gonagra,  A.  gonagre.  !23 

—  Hcvmorrhoidatis,  A.   hémorrv  ï- 
dal.  td. 

—  Membranacca,  A.  membraneuse.   122 

—  Pliyltopits,  A.  à  pattes  foliacées.  1  2.'S 

—  Suratus,h..  à  grosses  jambes.  122 
Anisoscélites  (groupe  de  la  famille 

des  Coréens).  120 

Anophèles  (genre).  Anophèle.  504 

—  Bifidus,  A.  bifide.  .V/. 
Anops  (genre),  Anops.                           4*32 

—  Phirdrus,  A.  Phèdre.  id. 
Anolia  (genre),  Anotie.                          175 

—  Boiinctii,  de  Bonnet.  17(5 
Aiitlumoisia  (genrej,  Anihemoisia.        521 

—  Umbricola,  A.  des  lieux  ombra- 
gés. <■(/. 

Aulhidium  (genre),  Anlhidie.  40>s 

—  Manicatiim,  A.  à  manchettes.  id. 
Aullwmyia  (genre),  Anihomyie.  616 

—  Pluviatis,  A.  pluviale.  id. 

—  S Irigosa,  S.,  slriée.  id. 
Anthomyzites  (groupe  de  la  tribu  des 

Muscides).  615 

Anthkacides  (tribu  de  la  famille  des 

Asiliens).  584 

Anthracites  (groupe  de  la  tribu  des 

Anlbracides).  587 


P..?. 


Anthrax  (genre).  Anthrax.  id. 

—  Flava,  A.  jaune.  id. 
Anthocoris  (genre),  Anthocorise.  133 

—  Ater,  A.  noir.  134 

—  Ctirsitans,  A.  courant,  id. 

—  Lnvaterœ,  A.  delà  Lavalère.  133 

—  iVeworum,  A.  des  bois.  id. 

—  Obscurum,  A.  obscur.  134 
Anlliophila  (genre),  Anlhopliile.  522 

—  Argentiila,  A.  argentée.  id. 
Anilwphora  (genre).  Anthophore.  405 

—  Pi/ipes,  A.  à  pattes  poilues.  id. 

—  Rctusa,  A.  émoussée.  id. 
Antophorites  (groupe  de  la  famille 

des  Mellificiens).  404 

Apamea  (genre),  Apamée.  504 

—  Strigilis,  A.  étrille.  id. 
Apathomyza  (genre),  Apaihomyze.  586 
Aphanus  (genre),  Aphane.  135? 

—  Cliiragra,  A.  à  mains  goutteuses.  133 

—  Ecliii,  A.  de  la  vipérine.  132 

—  Luscus,  A.  borgne.  id, 

—  Pedestris,  A.  pédestre.  133 

—  Pini,  A.  du  pin.  132 

—  Piinctatus,  A.  ponctué.  id. 

—  Rolandri,  A.  de  Rolander,  133 

—  Sylveslris,  A.  des  forêts.  id. 
Aphelopiis  (genrej,  Aphélope.  286 

—  Me/aleiicus,  A.  noir  et  blanc.  id. 
Aphidiens  (famille  de  la  seciioa  des 

Homopléres).  203 

Aphidius  (genre),  Aphidie.  347 

—  Aphidum,  A.  des  pucerons.  id. 

—  Protœus,  A.  Prolèe.  id, 
Aphis  (genre).  Puceron.  204 

—  Aceris,  P.  de  l'érable.  208 

—  Achilleœ,  P.  de  l'achillée.  id. 

—  Amygdali,  P.  de  l'amandier.  206 

—  Aparinis,  P.  du  gralteron.  208 

—  Avellanœ,  P.  du  noisetier.  206 

—  Brassicœ,  P.  du  chou.  208 

—  Capreœ,  P.  de  l'osier.  206 

—  Cerasi,  P.  du  cerisier.  207 
— 'Fabœ,  de  la  fève.  id. 

—  Fasciatits,  P.  à  bandes.  205 

—  Fumarim,  P.  de  la  fumaire.  207 

—  Juglandis,  P.  du  noyer.  205 

—  Jiiniperi,  P.  du  genévrier.  2o5 

—  Lnniger,  P.  lanigère.  208 

—  Lychnidis,  P.  du  lychnis.  id. 

—  Mali,  P.  du  pomier,  206 

—  Millefolii,  P.  du  millefeuille.  20S 

—  Papaveris,  P.  du  pavot.  207 

—  Pastinacœ,  P.  de  la  pastinace.  20S 

—  Persicœ,  P.  du  pêcher.  206 

—  PopuU,  V.  du  peuplier.  205 

—  Pruni,  P.  du  prunier.  208 

—  Quercus,  P.  du  chêne.  205 
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—  niùls,  p.  du  groseillier. 

—  HoscB,  P.  de  la  rose, 

—  lUimicis,  P.  de  l'oseille. 

—  SnlUis,  P.  du  saule. 

—  Sambucl,  P.  du  sureau. 

—  Sotidu/^inis,  P.  de  la  verge  d'or. 

—  Tanaccti,  P.  de  la  tanaisic. 

—  Tdiœ,  P.  du  tilleul. 

—  Urticie,  p.  de  l'oi  tie. 
j4/)lirltes  (genre),  Apliiite. 

—  Mulubills,  A.  changeant. 
Jphrophora  (genre),  Aphrophore. 

—  Bifasciata,  A.  à  deux  bandes. 

—  Grossa,  A.  grande. 

—  Lineata,  A.   linéée. 

—  Spumaria,  A.  écumante. 
Jpiomerus  (genre),  Apiomère. 

—  MorbÙtosus,  A.  gonflé. 

—  Jlirtipes,  A.  à  pattes  hérissées. 

—  Pilipes,  A.  à  pattes  poilues. 
j^pis  (genre).  Abeille. 

—  Fasciata,  A.  à  bandes  transversa- 
les. 

—  Ligustica,  A.  de  Ligurie. 

—  Mcltifica,  A.  mellifique,   ou  do- 
mestique. 

Apites  (groupe  le  la  famille  des  Melli 

iiciens.) 
Aplopus  (genre),  Aplope. 

—  Angulata,  A.  anguleux. 
yi parus  (genre),  A  pore. 

—  Bicolor,  A.  bicolore. 
Apterina  (genre),  Aplérine. 

—  Pedestris,  A.  pédestre. 
Jpterogyna  (genre),  Apterogyne. 
Arachne  (!'),  voyez  Satyrus  Fauna, 
Aeadiens  (famille  de  la  section  des  Hé 

téropléres). 
jiradus  (genre),  Arade. 

—  Bctulœ,  A.  du  bouleau. 
^  Depressus,  A.  déprimé. 

Ardoptcra  (genre},  Ardoplére. 

—  Irrorata,  A.  arrosée. 
Arge  (genre),  Arge. 

—  Galatlicii,  A.  Galatbée,  ou  demi 
deuil. 

Argus  (les),  yoyez Lycœna  d  Polyom 

malus.  /!|60  el 

Argynitps  (groupe  de  la  famille  des 

Nyinphaliens). 
Argyrmis  (genre),  Argynne. 

—  Etiphrosyne,  A.  Euphrosyne. 

—  Papliia,  A.  Paphie. 

—  Pandora,  A.  Pandore. 

—  Selene,  A.Sélène. 
Argyra  (genre),  Argyre. 
Argyrolcpla  (genre),  Argyrolépie. 

—  Tcsserana,  A.  marquetée. 


20G 
id. 

208 
205 
207 
208 
207 
206 
207 
6% 

id. 
188 
âs9 
1S8 
189 

id. 
102 
103 

id. 

id, 
402 

i03 

id. 

A02 

398 
1.5 
id. 
353 
S  53 
6:27 
id. 
377 
458 

lo9 
111 

id. 

id. 
583 

i'/. 
456 


l^r)3 

438 
4;59 

id. 

id. 

id. 

id. 

62 
649 
549 


Arliopala  (genre),  Arhopjle.  462 

—  Apidatius,  A.  apidaue.  d. 
Aricia  (genre),  Aricie.  616 

• —  I.ardaria,  A.  du  lard.  id. 

—  Notala,  A.  tachetée.  id. 
Asaplics  (genre),  Asaphe.  2()5 

—  yulgaris,  A.  commun.  id. 
Ascalaplius  (genre),  A.scalaphe.  67 

—  Ilarbarus,  A.  de  Harbarie.  id. 

—  Ctipensis,  A.  du  Cap.  68 

—  //«/l'ci/i-,  A.  d'Italie.  67 

—  C.  nigrutn.  A.  C  noir.  id. 
Ascia  (genre),  Ascie.  600 

—  Podagrica,  A.  goutteuse.  id. 
Ascogaster  (genre),  Ascogaslre.  336 

—  Dentalus,  \.  dénié.  337 

—  Riifipcs,  A.  à  pattes  rousses,  id. 
AsiLiENS  (famille  de  la  section  des  Bra- 

chocéres).  577 
AsiLiDEs  (tribu  de  la  famille  des  Asi 

liens).  578 
AsiLiTES  (groupe  de  la  tribu  des  Asili- 

des).  579 

Asiliis  (genre),  Asile.  578 

—  Crubroniformis,  A.  craboniforme.  58o 

—  Forci  pal  us,  A.  à  pince.  id. 
Asindu/um  (genre),  Asindule.  572 

—  Nigruîit,  A.  noir.  id. 
Asiraca  (genre),  Asiraque.  176 

—  Cluvicornis,  A.  à  antennes  à  mas- 
sue, id. 

—  Crassicornis,  A.  à  antennes  épais- 
ses, id. 

Asopia  (genre),  Asopie.  54o 

—  Farinalis,  A.  de  la  farine.  543 
Aspidiolus  (genre),  Aspidiote.  214 

—  Echinonacli,   A.    de  l'échinocac- 
tus.  id. 

—  Lauri,  A,  du  laurier.  id. 

—  Nerii,  A.  du  laurier  rose.  id, 

—  Palmalum,  A.  palmé.  215 

—  Rosœ,  A.  de  la  rose.  214 
Aspidionotus  {genre),  Aspidioiiole.  23 

—  Spinosus,  A.  épineux.  id. 
Aspilalcs  (genre),  Aspilates.  527 

—  Cilraria,  A.  citron.  id. 

—  Purpuraria,  A.  pourprée.  id. 

—  Vibicaria,  A.  striée.  id, 
Aspiles  (genre),  Aspite.  576 
Aspo/igopus  (genre),  Aspongope.  142 

—  Amclhyslinus,  A.  améthiste.  143 

—  M«c/ans,  A.  san^'lant.  id. 
Aslata  (genre),  Astate.  358 

—  Boops,  A.  à  grands  yeux.  id. 
Aslemma  (genre),  Astemme.  128 

—  Aplera,  A.  aptère.  129 

—  Annulas  ,  A,  anneau.  id. 

—  Carnifex,  A.  bourreau.  id. 
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—  Coffiieberti,  A.  de  Coq-jcbcrt.  428 

—  I\ani7if;ii,  A.  de  Kœning.  id. 

—  llufiirps  A.  à  têle  rousse.  129 

—  Riificoltis.  A.  à  cou  roux.  id. 
Astcrocopus  (genre),  Astérocopc.  Z|95 

—  Cass'inlœ,  A.  Cassini.  '</. 
Àslomella  (pcnre),  Asiomeîle.  5H4 

—  Curvivcniris,  A.  à  ventre  courbe.  ''/. 
Alclcnevra  (génie),  Alélénévre.  fiOS 
Àtlierir  (genre),  Aihérix.  fiO.l 

—  Immr.cidala.  A.  immaculée.  004 
j4leruii  (genre),  Atérice.  i'|S 

—  Meleagris,  A.  pintiide.  449 

—  liubena,  A.  iab«ne.  id. 
Alltolia  (genre),  Athalie.  225 

—  Abdoniinalls,  A.  abdominale.  225 

—  Aiicilla,  A.  servante.  ''/. 

—  Hicolor,  A.  bicolore.  id. 

—  CeniifoUœ,  A.  de  la  lose  cent- 
feuilles.  id. 

—  Cordala,  A.  en  cœur.  id. 

—  Lincolala,  A.  alignes.  ('(/. 

—  Sitcssionensis,  A.  de  Soissons.  id. 

—  Viridcscens,  A.  verdâtre.  226 
Alla  (Rcnre),   Aile.  382 

—  Capilata,  A.  à  grosse  têlc.  id. 

—  Slruclor,  A.  maçonne.  382 
Allactis  (genre),  Attacus.  483 

—  Allas,  A,  Atlas.  id. 

—  Aiirota,  A.  Aurota.  id. 

—  Ltina,  A.  lune.  id. 

—  Paionia  mnjor,  A.  grand  paon.  id. 

—  Pavonia  tiiinor,  A.  ppiil  paon.  id, 
Augocoris  (genre),  Augocore.  159 

— /icsA».  A.  de  Besk.  16o 

—  Gomesii,  A.  de  Coinése.  id. 
Aulacigaster  (genre),  Aulacigaslre.  527 
Aulacns  (genre),  A.  Aulaque.  3oo 

—  Slriatiis,  A.  slrié.  id. 
Aurora  (!'),  V.  Pieris  Cardamines.  427 
Aurore  (I')  de  Provence,  voyez  Pieris 

Euplieno.  428 

Avenlia  (genre),  Avenlie.  525 

FIcxutaria,  A.  flexueuse,  id. 

Bacclia  (genre),  Baccha.  601 

—  Eiongata,  B.  allongée.  id. 
Bacillus  (genre),  Bacille.  46 

—  Bossia,  B.  de  Rossi.  id. 
Dacteria  (genre),  Bactérie.  15 

—  Arumalia,  B.  baguetlc. 

Bancluis  (genre),  Banchus.  321 

—  Albicinclus,  B.  ceint  de  blanc.  323 

—  Excilalor,  B.  excitant.  /'/. 

—  Fornicaior,  B.  voûté.  322 

—  Lœvigator,  B.  lisse.  id. 

—  Niiidipennis,  B.  à  ailes  brillantes,  id. 

—  Ziegleri,  B.  de  Ziegler.  id. 
Biiibicornis  (genre),  Bai  bicorne.  4tJ6 
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—  BasHi.'i,  B.  basilaire.  ib. 
Barblli.'^lv.^  (genre),  Barbitiste.  28 

—  Ephippiger,  B.  porte  selle.  id. 
Baccantlie(la).  \0ye7. Salyrus  Dejrmira,  id. 
Baryrcro.':  (genre),  Barycére.  314 

—  Giitlaliis,  B.  à  gouttes.  315 

—  Trisliitor,  B.  triste.  id, 

—  ISccalor,  B.  assassin.  34 
liasahjs  (genre),  Basalyde.  283 
Bassits  (genre).  Basse.  321 

—  Anomalns.  B.  anomal.  id. 

—  Crnssicornis,  B.  à  antennes  épais- 
ses, id, 

—  Lœlalnrliis,  B.  gai.  id.i 
Belle  dame  (la),  voyez  T'uve.'isn  cnrditi.  441' 
Bembéciens  (famille  de  la  section  des 

porte-aiguillon).  368 

Bembex  (genre),  Bembox.  369 

—  Bosirala.  B.  à  bec.  id, 

—  Tarsala,  B.  à  grands  larses.  id. 
Belostoma  (genre),  Belosiome.  91 

—  Grande,  B.  grand.  id, 

—  TcsIaceo-paUidiiiii,  B.  d'un  jaune 
pâle.  id. 

Beris  (genre),  Beris.  592 

—  Vallala,  B.  entourée.  id. 
Bcthyhis  (genre),  Botliyle.                      288 

— ' Fuscicorms,Yi.ài  antennes  bru- 
nes, id. 

—  Form  icari  «s,  B .  f 0  u  rni  i .  id, 

—  Ccnopleriis,  B.  cénoplére.  id, 
Belyla  (genre).  Bélyte.  283 

—  Boleti,  B.  du  liolet.  283 
Z?(7iio  (genre),  Bibion.  576 

—  Ilorltilaniis,  B.  des  jardins.  id. 
BiBiONiTEs  (groupe  de  la  Tamille  des 

Tipuliens).  575 

Biblis  (genre),  Biblide.  445 

—  Thadana,  B.  Thadane.  id. 
BiBLiTBS  (groupe  de  la  famille  des 

Nymphaliens).  4^3 

Bittaciis  (genre),  Bitlaque.  74 

—  Tipularius,  B.  tipiilairc.  id. 
Blacus  (genre),  Blacus.  332 

—  Humitis,  B,  humble.  id, 

—  Riifcoriiis,  B.  à  antennes ronsses.  id. 
Blalla  (genre).  Blatte.  5 

—  Amcricana,  B.  américaine.  6 

—  German/ca,  B.  d'Allemagne.  5 

—  Giganlea,  B.  géante.  5 

—  Insignis,  B.  remarquable.  6 

—  Javanica,  B.  de  Java.  7 

—  Lapponica,  B.  lapone.  5 

—  Livida,  B.  livide.  G 

—  Maderœ,  B.  de  Madère.  5 

—  Orientalis,  B.  orientale  ou  B. 

des  cuisines.  6 

—  Pacifica,  B.  australe.  id 
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Blattiens  (famille  de  l'ordre  des  Or 

thoptéres). 
Boarmia  (genre),  Boarmie. 

—  Roboraria,  B.  du  rouvre, 
Bocydiitm  (genre),  Bocydie. 

—  Gtobiferum,  B.  globifére. 

—  Gtobulare,  B.  globulaire. 
Boletobia  (genre),  Bolélobie. 

—  Carbonaria,  B.  charbonnière. 
BolilophUa  (genre),  Bolitophile. 

—  Cinerea,  B.  cendrée. 
BoMBiïES  (groupe  de  la  famille  des 

Mellificiens). 
Bombus  (genre),  Bourdon. 

—  Hortorum,  B.  des  jardins. 

—  Lapidarius,  B.  des  pierres. 

—  Terreslris.  li.  terrestre. 
BoMeïciDEs  (tribu  de  la  famille  des 

Eombyciens). 
BoMBîciENs  (famille  de  la  section  des 

Nocturnes). 
BoMBïciTEs  (groupe  de  la  tribu  des 

Bombyciens). 
BoMBïLiTEs  (groupe  de  la  tribu  des  An 

tbracides). 
Bombyliiis  (genre),  Bombyle. 

—  Concotor,  B.  unicolore. 

—  Major,   B.  grand, 
^oméj/ic  (genre),  Bombyx. 

—  Neustria,  B.  livrée. 

—  Proccssionca,  B.  processionnaire. 

—  Çtiercûs,  B.  du  chêne. 
Boreus  (genre),  Borée. 

—  Hycmalis,  B.  d'hiver. 
Borocera  (genre),  Borocère. 

—  HJ adagusciiricnsis,   B.  de  Mada- 
gascar, id. 

Bothriocera  (genre),  Bothriocère.  174 

—  Tincalis,  B.  teigne.  id. 
BoTYOES  (tribu  de  la  famille  des  Pyra- 

liens).  538 

BoTYTES  (groupe  de  la  tribu  des  Boty- 

des). 
Bolys  (genre),  Botys. 

—  Urilcalis,  B.  de  l'ortie. 

—  Ferticalis,  B.  vertical. 
Brachocères  (section  2'  del'ordre  des 

Dipléres). 
Brachygiossa  ("genre),  Brachyglosse. 

—  Triangtilaris,  B.  triangulaire. 
Brachyopa  (genre),  Brachyope. 
Brachyptcrus  (genre),  Brachyptère. 

—  ÏJcans,  B.  coulant. 
Bracliyrynchus    (genre),    Brachyrhyn- 

que).  110 

—  Lœvls,  B.  lisse.  i  1  i 

—  Orienlalis,  B.  oriental.  id. 
Brachysioma  (genre),  Brachystome.      5S2 
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Bracon  (genre),  Bracon.  339 

—  Anlhracinus,  B.  noir.  341 

—  Deserlor,  B,  déserteur.  340 

—  Fulvipes,  B.  à  pattes  fauves.  id. 

—  /ni<((i<or,  B.  initiant,  341 

—  Melanotus,  B.  à  dos  noir.  id. 

—  Nominalor,  B.  Dominateur.  340 

—  Urinator,  B.  urinant.  341 

—  Variegalor,  B.  varié,  340 
Braconites  (groupe  de  la  famille  des 

Ichneumoniens).  329 

Bradyporus  (genre),  Bradypore.  27 

—  Dasypus,  B.  à  pattes  velues.  2.S 

—  Pupa,  B.  pupe.  id, 
Brassolites  (groupe  de  la  famille  des 

Nymphaliens).  453 

Brassolis  (genre),  Brassolide.  453 

—  Sopliorœ,  B.  du  sophora.  id. 
Brcphos  (genre),  Brephos.  521 

—  Parlhenias,  B.  Parthenias.  id. 
Briihya  (genre),  Briihye.  505 

—  Pancratii,  B.  du  Pancraiium.  id. 
Bryopliila  (genre),  Bryophile.  498 

—  Glandifera,  B.  glandifére.  id. 

—  Perla,  B.  perle.  id. 
Butalis  (genre),  Butale.  557 

—  Similella,  B.  semblable.  id. 
Cabera  (genre),  Cabére.  534 

—  Strigilaria,  C.  rayée.  id. 

—  Puiflria,  C.  vierge.  id. 
Cœlidia  (genre),  Célidie.  496 

—  Pœcila,  G.  variée.  id. 

—  Pruinosa,  C.  arrosée.  id. 

—  Varie  gâta,  C.  mélangée.  id. 

—  Venosa,  C.  veinée.  irf. 
Cœlopa  (genre),  Célope.  623 

—  Frigida,  C.  froide.  id, 
Ca//tcera  (genre),  Callicère.  596 
Caloscelis,  (genrej,  Caloscéie.  174 

—  Jhterodoxa,  C.  hétérodoxe.  id. 

—  .Stemma/w,  C.  à  stemmales.  id, 
Callimome  (genre),  Callimome.  262 

—  Cynipedis,  C.  du  cynips.  id, 

—  Bcdeguaris,  C.  du  bédéguar.  id. 

—  Dauci,  C.  de  la  carotte.  id. 

—  DorsaUs,  C.  dorsal-  263 

—  Stigma,  C.  Stigmate.  id. 

—  Subterraneus,  C.  souterrain.  262 
CalUmorpha  (genre),  Callimorphe.  488 

—  Duminiila,  C.  dominule.  id, 

—  Hera,  C.  Héra.  id. 
Calobata  (genre),  Calobate.  622 

—  Cibaria,  C.  pâture.  id. 
Callomyia  fgenre),  Callomyie.  606 
Cfl//>e  (genre),  Calpe.  515 

—  Tlialictri,  C.  du  pigainon.  id. 
Calphes  (groupe  de  la  famille  des  Noc- 

tuciipus).  533 
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Calypliif  (genre),  CalyplP. 

—  Fitscipalpis,  C.  a  palpes  bruns. 

—  Niffricollis,  C.  à  cou  noir. 

—  Ruficoxix,  C.  à  hanches  rousses. 
Camaroui  (genre),  Camarote. 

—  Flavitarsix.  C.  à  tarses  jniines. 
Campichœta    genre),  Campicliète. 
Campy/omyza  {genre).  Canipylomyze.  573 
Canopus  (genre),  Canope.  1()2 

—  Coeci/orm  s,  C.  forme  de  coche- 
nille. 

—  Ebcniniis  ,  C.  d'ébéne. 

—  Clobiis,G.  globe. 

—  Involulus.  C.  roulé. 

—  Obiccttts,  C.  caché. 

—  Si/phoides,  C.  sijphe. 
Caradrina  (genre),  Caradrine. 

—  Trilinca,  C.  à  trois  lignes. 
Caroline  (la),  voyez  ALshna  forcipala. 
Carpocapsa  (genre),  Carpocapse. 

—  Pomonana,  C.  des  pommes. 
Carte  géographique  (la),  voyez  Vanessa 

prorsa.  id. 

Cossus  (genre).  Cossus.  494 

—  Lif^nipcrda,  C.  perce- bois.  id. 
Caslnia  (genre),  Casinie.                         473 

—  Alymnus,  C.  atymne.  id, 
Castniens  (famille  de  la  section  des 

Crépusculaires).  471 

Castnites  (groupe  de  la  famille  des 

Castniens).  472 

Catagramma  (^ex\re),  Catagramme.      449 

—  Climenus,  Climène.  id. 

—  Sorana,  C.  Sorane. 
Catephia  (genre),  Calépliie. 

Alchymisla,  C.  alcliyiniste. 
Catocala  (genre),  Liclu'-upe. 

—  Fraxini,  L.  du  frêne. 

—  Niipta,  L.  fiancée. 
Catocalites  (groupe  de  la  famille  des 

Nocluéliens). 
Caulobius,  (genre),  Caulohie. 
Çea  (genre),  Cée. 

—  Piilicarid,  C.  pou. 
Cecidomyia  (genre),  Cécidomyie. 

—  Paliislris,  C.  des  maiais. 
CÉCYDOMiTES  (groupe  de  la  famille  des 

Tipuliens). 
Celia  (genre),  Celle, 

—  Troglodila,  C.  troglodyte. 
Celyphiis  (genre),  Célyphe. 

—  Obticlus,  C.  caché. 
Cenlris  (genre),  Centride. 

—  Fiircala,  G.  fourchue. 

—  Langsdoi'IJi,  C.  de  Langsdorff. 
Centrotus  (genre),  Centrote. 

—  Cornittiis,  C.  cornu. 

—  Taurus,  C.  taureau. 
Ins.  III. 
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Ccphaloia  (genre),  Céphalée. 

—  Hiifipcs,  C.  à  pattes  rousses. 
Cephalemyia  (genre),  Céiihalémye. 

—  Ovis,  C.  de  la  brebis. 
CïPHALOPsiTEs  (groupe  de  la  tribu  des 

Platypézides). 
Ccphcncmyia  (genre),  Céphénémyic. 

—  Trompe,  C.  Trompe. 
Céramites  (groupe  de  la  famille  des 

Euméniens). 
Ceramiu.i  (genre),  Céramie. 
Ceplialocera  (genre),  Céphalocère. 

—  Longiroslris,  C.  à  long  bec. 
Cephalocleiis  (genre),  Céphaloctée. 

—  Scarabœoides,  G.  Scarabéoïde. 
Ceplius  (genre),  Céphe. 

—  Compressas,  C.  comprimé. 

—  Mandibutaris,  C.  à  grandes  man 
dibules. 

—  PygmiBus,  C.  pygmée. 

—  Tabidus,  C.  tabide. 
Cerapkron  (genre),  Géraphron, 

—  Fuscicornis,   C.  à   antennes  bru 
nés. 

—  Fiiscipes,  C.  à  pattes  brunes. 

—  Sulcatns,  C.  sillonné. 
Ceraptocerus  (genre),  Céraplocére, 
Ceraslis  (genre),  Gérastide. 

—  liitbiginea,  G.  rouillce. 

—  F'acinli,  C.  du  vaciet. 
Ceralina  (genre),  Cératiue. 

—  Callosa,  C.  calleuse. 
Ceraiophyia  (genre),  Cératoi>liyie. 
Ccralopogon  (genre),  Cérali.pogon. 

—  Fascliitus,  C.  à  bandes. 
Ceralurgus  (genre),  Gératurgue. 

—  jéuntlentus,  G.  doré 
Cerceris  (genre),  Cercéride. 

—  Arenaria,  C.  de  sables. 

—  Lttbiala,  G.  labiée. 

—  Ornala,  G.  ornée. 
Ccrcopis  (genre),  Cercopp. 

—  Fcsta,  C.  heureuse. 

—  Furcaia,C.  fourchue. 

—  Grnliosa,  gracieuse. 

—  Melanoptera,  C.  à  ailes  noires, 

—  Mirabilis,  G.  admirable. 

—  Bubra,  C.  rouge. 

—  Sanguinolenta,  G.  sanguinolente. 

—  P'iridanea,  C.  verdàtre. 
Ceria  (genre),  Cérie. 

—  Conopsoides,  G.  Gonopsoïde. 
Cerign  (genre),  Cérigo. 

—  Cyllwrea,  C.  Cythérée. 
Cerocephala  (genre),  Gérocéphale. 

—  Cornigera,  C.  porte-conie. 

—  Formiciformis,  C.  forme  de  four- 
mi. 
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Tajies. 

Ceropales  (genre),  Céropale.  854 

—  Maculala,  C.  tachetée.  id. 

—  Variegata,  C.  variée.  355 
Ceroplalus  (génie),  Céroplale.  573 

—  ripidoidcs,  C.  Tipuloïde.  id. 
Ceroptera  (genre),  Céroptére.  626 

—  litiflarsi!;,  C.  à  lais^s  roux.  id. 
Cetliosla  (genre).  Géthosie.  Ii!i0 

—  Penthesilea,  C.  Penthésilée.  id. 
Chalcidiens  rfamilJe  de  la  section  des 

Térébrans).  251 

Chalcis  (genre),  Chalcide.  254 

—  Annulata,  C.  annulée,  255 

—  Armata,  C.  armée.  id. 

—  Brevicornis,  C.  à  antennes  cour- 
tes, id. 

—  Clavipes,  C.  à  pattes  en  massue.  254 

—  Dargelasii,  C.  de  Dargelas.  255 

—  Ftavipes,  C.  à  patles  jaune.s.  254 

—  Minuta.  C.  très  petite.  255 

—  Pensilis,  C.  pendante.  254 

—  Pysmca,  G.  pygmée.  id. 

—  Sispcs,  G.  Sispéde,  254 

—  Testaceci,  C,  testacée.  id. 
Chalcis  (genre),  Chalcide.  253 
Chatybe  (genre),  Chalybe.  553 

—  Pyratisla,  G.  enflammée.  id. 
Cbaraxcs  (genre),  Charaxes.  452 

—  Jasiiis,  C.  Jasie.  Id. 
CUariclea  (genre),  Ghariclée.  514 

—  Delpliimi,  G.  du  pied-d'alouette,  id. 
Cliartcrgiis  (genre),  Cliartergue.  395 

—  A'/rf/z/a/i^,  G.  nidifiant.  id. 
Chasmodon  (genre),  Chasmodon.  345 

—  Aplerum,  G.  aptère.  id. 
Cliaiiliodes  (genre),  Chauliode.  70 

—  Pectinicornis,  G.  à  antennes  pec- 
tinées.  71 

ChauUomorpha  (genre),  Chauliomor- 

phe.  555 

—  Jlligcrellui!,  C.  d'illiger.  556 
Cheimo7iopliila  (genre),  Cheimonophi- 

Je.  554 

—  Gelatella,  C.  gelatelle.  id. 
Chcligasler  (genre),  Chéligastre.  621 

—  Piitris,  G.  putride.  621 
Chelonia  (genre).  Ecaille.  487 

—  Cnja,  E,  Gaja.  id, 

—  Mendica,  E.  mendiante.  id. 

—  Pttrpttrca,  E.  pourprée.  id. 

—  Riissitta,  E.  ensanglantée,  id. 
CnÉLONiTES  (groupe  de  la  tribu  des 

Bombycides).  487 

Cheloniis  (genre),  Chelone.  336 

—  Oculaler,  G.  oculé.  id. 
Chcloftnma  (genre),  Ghéloslome.  409 

—  Maxillosa,  C.  à  grandes  mâclioi- 
res,  id. 
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C/ic/an"a  (genre),  Chélarie.  557 

Chcrmes  (genre),  Chermès.  209 

—  A  bleds  ,  C.  du  pin.  210 

—  Betutœ,  G.  du  bouleau.  id. 

—  Bursarius,  G.  à  bourses.  209 

—  Biixi,  C.  du  buis.  210 

—  Callhœ,  G.  du  Caltha.  id. 

—  Ficus,  C.  du  figuier.  id. 

—  Perciccr,  C.  du  pêcher.  id. 

—  Ulmi,  C.  de  l'orme.  209 
Chesias  (genre j,  Chesias.  532 

—  Spartiaria,  G.  du  genêt.  id. 
Cliilo  (genre),  Chilo.  550 

—  Giganiellus,  C.  géant.  id. 

—  Phragmiteltus,  G.  du  roseau,  551 
Cliimœra  (genre),  Chimère.  474 

—  Appcndiciilata,  G.  appendiculée.  id. 
Ghimérites  (groupe  de  la  tribu  des  Ses- 

sides).  id. 

CItionca  (genre),  Chionée.  571 

—  Arancoidcs,  C.  Aranéoide.  id. 
Chionohas  (genre),  Chionobas.  id. 

—  /Etlo,  G.  MWo.  458 
Chirocera  (genre),  Chirocére,  256 
Chiromyza  (genre),  Chiromyze.  604 

—  Pectinicornis,  C.  pectiiiicorne.  id. 
Ghironomites  (groupe  de  la  famille 

des  Tipuliens).  565 

Chironomus  (genre),  Chironome.  566 

—  Plumosus,  C.  plumeuse.  id. 

—  Siicticus,  G.  piqueté,  id. 
Chorebus  (genre),  Chorébe.  347 

—  Conjungens,  C.  joint.  346 
Ciioreius  (genre),  Choreie.  276 

—  Jncptus,  C.  inepte.  id. 
Chlœnocoris  (genre),  Chlénocore.  163 

—  Im pressas,  G.  imprimé.  id. 
Clilorion  (genre),  Ghlorion.  351 

—  Azurium,  G.  azuré.  id. 

—  Compressum.  G.  comprimé.  id. 

—  Fiisciaium,  G.  à  bandes,  id. 

—  Lobatum,  G.  lobé.  id. 
Chremylus  (genre),  Ghrémyle.  344 

—  Rubiginosus,  G.  rougeàtre.  id. 
Chyly:a  (genre),  Chylyze.  618 
Chymopinla  (genre),  Ghymophile,  696 
Chrysidiens  (famille  de  la  section  des 

Térébrans).  294 

Chrysogaster  (genre),  Chrysogaslre.  690 

—  Fiduata,  G.  veuve.  600 
Chrysis  (genre),  Chryside,  295 

—  Audouinii,  C.  d'Audouin.  id. 

—  Caruleipes ,  à  pattes  bleues.  id. 

—  Cyanea,  G.  bleue.  296 

—  Ignita,  C,  de  feu,  295 

—  Occllata.  G.  ocellée.  id. 

—  Stoudera,  C.  Stoudère.  id, 
Chr y soclilora  {genre),  Chrysochlore.  595 
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—  AmelhysCma,  C.  amétliyslc. 
Clirysoplla  (genre),  Chrysopile. 

—  Âurala,  C.  dorée. 
Clirysotoxum  ("genre),  Chiysotoxe. 

—  Bicinclum,  C.  à  double  ccinlurc. 
Clirysotus  (genre),  Chrysote. 

—  Ncgicctus,  C.  négligé. 
CItrysopicra  (genre),  Clirysoptère. 

—  Monda,  C.  monnaie. 
CiiRYSopiTES  (groupe  de  la  famille  des 

Tabanlens). 
Chrysops  (genre),  Chrysope. 

—  Cœcutiens,  C.  aveuglant. 
Cioada  (genre),  Cigale. 

—  Alrata,  C.  noire, 

—  Fasciala,  C.  à  bande. 

—  Foimosa,  C.  charmante. 

—  Maculata,  C.  tachetée. 

—  Mannifcra,  C.  porte-grains, 

—  Orni,  C.  de  l'orme. 

—  Plebeja,  C.  plébéienne. 

—  Sangulnotcnta,  C.  sanguinolen- 
te. 

—  Spcciosa,  G.  remarquable. 

—  Slridula,  C.  Stridulante. 

—  Sumpiuosa,  C.  somptueuse. 

—  Tcslacea,  C.  testacée. 

—  Tympanum,  C.  tympan. 

—  Variegata,  C.  variée. 
CicADÉLiENs  (famille  de  la  section  des 

Homoptéres). 
Cidaria  (genre),  Cidarie. 

—  Chenopodiaria,  C.    du  chénopo- 
dium. 

Cigale,  voyez  Cicada, 
Cilix  (genre),  Cilix. 

—  Spitiula,  C.  ramuscnle. 
Cimbev  (genre),  Cimbex, 

— •  Àmcrince,  C.  de  l'amérine, 

—  Hiimeralis,  C.  humérale. 

—  Lucorum,  C.  des  bois. 

—  Laieola,  C.  jaunâtre. 

—  Montana,  C.  des  montagnes. 
Clmbiis  (genre),  Cimbe. 

—  Prodnctus,  C.  prolongé. 
Cimcx  (genre),  Punaise. 

—  Lecliilaria.,  P.  des  lits. 
Cistogaster  (genre),  Cistogasler. 

—  Globosa,  G.  globuleuse. 
Cirrospilus  (genre),  Girrospile. 

—  Pliineus,  G.  Phinée. 

—  Bhosaces,  C.  rhosace. 

—  Zeuxo,  C.  Zeuxo. 

—  Zosimus,  C.  Zosime. 
Cixia  (genre),  Cixie. 

—  Àlbicincla,  C.  bordée  de  blanc. 

—  Contaminata,  G.  salie. 

—  Cunioiilaria,  C,  mineuse. 
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«(çe». 

id. 

—  IVcrrosa,  C.  nerveuse. 

473 

603 

Cladius  (genre),  Gladié. 

222 

id. 

—  Dijjhrmis,  (].  difforme. 

id. 

597 

—  Gcoffioyi,  C.  de  Geoffroy. 

id. 

id. 

—  Mario,  C.  niorion. 

id. 

C02 

—  Pal li peu,  C,  à  pattes  pâles. 

id. 

id. 

—  Huppes,  G.  à  pattes  rousses. 

id. 

51G 

Clado.rcriis  (genre),  Cladoxére. 

46 

id. 

—  Gracills,  C.  grêle. 

Id. 

Cleitamia  (genre),  Cleitamie. 

620 

590 

—  Amethysa.  G.  Améthyse. 

id. 

id. 

Clinocera  (genre),  Glinocére. 

604 

591 

—  Dligra,  G.  noire. 

id. 

464 

Clcodobia  fgenre),  Cléodobie. 

539 

166 

—  Angustalis,  C.  étroite. 

id. 

165 

Cléodocites  (groupe  de  la  tribu  des  Bo- 

4  66 

lydes). 

id. 

465 

Clcogene  (genre),  Cléogéne. 

527 

460 

—  Tinciaria,  G.  teinte. 

id. 

466 

Ckowjmus  (genre),  Gléonyme. 

273 

id. 

—  Depressus,  C.  déprimé. 

id. 

Clcptcs  (genre),  Glepte. 

297 

465 

—  Nilidula,  G.  brillant. 

298 

id. 

—  Scmi-aurnia,  G.  semi-dorée. 

id. 

id. 

Cloalcra  (genre),  Glostère. 

496 

id. 

—  Jnaciwrela,  C.  anachorète. 

id. 

460 

Clolhilda  (genre),  Clothilde. 

440 

4  66 

—  Briarm,  G.  Briarée. 

441 

id. 

GocciNiENs  (famille  de  la  section  des 

Homoptéres). 

240 

4  87 

Cocctis  (genre),  Cochenille. 

213 

533 

—  Adonidum,  G.  adonide. 

id. 

—  Cacti,  G.  du  cactus. 

id. 

id. 

—  Lacca,  G.  laque. 

id. 

464 

Coccyx  (genre),  Coccyx. 

545 

492 

—  Tnrionana,  C.  dos  bourgeons. 

id. 

id. 

Cochenille,  voyez  Coccus. 

231 

226 

CocLioFODiTEs  (groupe  de  la  tribu  des 

227 

IJombycides). 

492 

226 

Cochylis  (genre),  Cochylide. 

548 

id. 

—  Hoseiana,  G.  de  Koscr. 

id. 

id. 

Cocytia  (genre),  Cocytie. 

471 

id. 

—  UrviUœi,  C.  d'UrvJlle. 

472 

108 

Cœlidiiis  (genre),  Célidie. 

346 

id. 

—  Parvu/us,  C.  très-petit. 

id. 

4  09 

Cœlioxis  (genre j.  Célioxyde. 

443 

440 

—  Ihifcscens,  C.  lOussâtre. 

id. 

612 

Cœlonilcs  (genre).  Célonite. 

387 

id. 

—  Apiformis,  G.  abeille. 

id. 

281 

Cœnia  (genre).  Génie. 

625 

id. 

—  Paluslris,  G.  des  marais. 

626 

id. 

Cœnosia  (genrej,  Cénosie. 

616 

id. 

—  Tigrina,  C.  tigrée. 

id. 

id. 

Cœnowyia  (genre),  Génomyie. 

591 

473 

—  Ferruginea,  C.  ferrugineuse. 

Id. 

id. 

Colax  (genre),  Colax. 

603 

Id. 

CoUclcs  (genre),  Coilétes, 

415 

174 

—  Ilirta,  G.  velue. 

id. 

Coliaa  (genre),  Coliade. 

—  Cœsonia,  C.  (îésonie. 

—  Eubittc,  C.  eiibale. 

—  Edusa,  C.  éduse. 

—  Hyale,  C.  hyale. 
^  l>lHlea,C.  Phjlée. 


PADLTÎ. 


431 
432. 
ici. 
ul, 
431 
432 


Collier  argenté  (le  petit),  voyez /^r^'yn- 
nis  Selene.  ici. 

Collier  argenté  (le),  voyez  id.  Euphro- 
sine.  438 

ColpopUra  (genre),  Colpoptére.  175 

—  Marginalis,  C.  bordée.  iiL 

—  Sinitala,  C.  sinuce.  id. 
Comboplwra  {gf.nre),  Conibophore.       183 

—  C'iavala,  C.  en  massup.  id. 
CoNOPsiTES  (groupe  de  la  tribu  des  Co- 

nopsides).  606 

CoNOPSiDES  (tribu  de  la  famille  desMus- 

ciens).  606 

Conops  {genre),  Conoips.  id. 

—  Macrocepha/a,  C.  à  grosse  têle.      ''/, 

—  Maciilala,  G.  tachetée.  id. 
Conorliinus  (genre),  Conorhine.             108 

—  Gi^as,  C.  géant.  <V/. 

—  Mciiistux,  C.  très-grand.  id. 
Conura  (genre),  Conure.                        250 

—  Caudutiis,  G.  à  queue.  id. 

—  Conii^astra,  G.  conigastre.  id. 

—  Flavieans,  G.  jaunâtre.  id, 
Co/jius  (genre).  Copie.                            125 

—  Hislrio,  G.  histrion.  id. 
Cordylura  (genre),  Cordylure.  618 
CoKDYLURiTES  (groupc  de  la  tribu  des 

Muscides).  617 

Coréens  (famille  de  la  section  des  Ilété- 

roptéres).  115 

CoRÉiTEs  (groupe  de  la  famille  des 

Coréens).  id. 

Coreocoris  {genre),  Coréocore.  120 

—  Rliomboidcus,  C.  rhomboïdal.  id. 
Corethra  (genre),  Coréthre.  5()5 

—  Cil  lie  if  or  mis,  G.  culiciforme.  id. 
Coreus  (genre),  Corée.                           1 18 

—  Antennalor,  C.  à  grandes  anten- 
nes. 120 

—  Hirllcornis,  C.  à  anlennes  héris- 
sées. 118 

—  Lacîniatiis,  C.  déchiqueté.  id . 

—  Laticornis,  C.  à  larges  antennes.  119 

—  Mar^''na<(/s,  C.  bordé.  id. 

—  Paradoxiis,  C.  paradoxe.  US 

—  Pilicornis,  C.  à  anlennes  poilues,  id. 

—  ÇHa(//-ah/.î,  C.  carré.  119 

—  Scapha,  C.  scapha.  id. 

—  Venalor,  C.  chasseur.  id. 
Corixa  (genre),  Gorixe.  87 

—  HieroglypUica,  Ç.  hiéroglyphique.  88 

—  Minuta  ,  C.  petite.  id. 


—  Ptinctata,  G.  ponctuée. 

—  Siriala,  G.  striée. 
Corijtis  (genre),  Gorize. 

—  Crassicornis,  G,  a  antennes  épais 
ses. 

—  Ilyosciami,  C.  de  la  jiisquiame. 
Coronis  (genre),  Goronide. 

—  Leachii,  C.  de  Leach, 
Corsomyza  (genre),  Gorsomyze. 
Coruna  (genre),  Corune. 

—  Clavaia,  C.  en  massue. 
Cosmia  (genre),  Cosmia. 

—  Dijfmit,  C.  indéfini. 
Corydalis  (genre),  Gorydale. 

—  Cornttlus,  G.  cornn. 
Corydia  (genre),  Corydie. 

■ —  Petiveriana,  C.  de  Peîiver. 
CRépuscDL AIRES  (sectiou  2*  de  l'ordre 

des  Lépidoptères). 
Crabro  (genre),  Grabron. 

—  Bipunelatus.  C.  à  deux  points. 

—  Ccphalotcs,  G.  à  grosse  têle. 

—  Cribrarius,  C.  Criblé. 

—  Sexcinetus,  C.  à  six  ceintures. 

—  Sttbpunclalus,  C.  ponctué. 

—  Vexillalus,  G.  porte-enseigne. 
Craboniens  (famille  de  la  seclion  des 

Porle-aiguillon). 
Crabonites  (groupe  de  la  famille  des 

Crabroniens). 
Crambides  (tribu  de  la  famille  des  Py- 

raliens). 
Crambus  (genre),  Crambe. 

—  Patpellits,  G.  à  grands  palpes. 

—  Pascuelhis,  C.  des  ptés. 
Cratomus  (genre),  C.ratonie. 

—  Megaceplialiis,  G.  à  grande  tête. 
Criquet,  voyez  Acridntm. 
Crocallis  (genre),  Grocale. 

—  Elinguaria,  G.  sans  trompe. 
Crocisa  (genre),  Crocise. 

—  Hislrio,  C.  histrion. 

—  Cœrulcopuntata,  C.  ponctuée  de 
bleu. 

Cryptoccrtis  (genre),  Cryptocére. 

—  Alratus,  G.  noir. 
Cryptits  (genre),  Crypte. 

—  Jpparitorius,  G.  apparaissant. 

—  Cinctoritis,  G.  ceint. 

—  Crelatiu,  G.  blanchi. 

—  Gladialor.  C.  gladiateur. 

—  Mœstiis,  C.  triste. 

—  Moschator,  G.  musqué. 

—  Peregrinator,  C.  voyageur. 

—  Spinosus,  C.  épineux. 

—  Tarsoleiicus,  C.  à  tarses  blancs. 

—  Ti/i7/fl<or,C.  titillant. 

—  Vulneralor,  C.  blessant. 
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117 

id. 
472 

id. 
587 
265 

id. 
511 
512 

70 

7 
id. 

471 
S6l 
563 
362 

id. 

id. 

id. 

id. 


S60 

550 
551 

id. 

id. 
261 

id. 

41 
525 

id. 
411 

id. 

id. 
?Si 
id. 

:;i  I 

ol2 

id. 

3I.Î 

id. 

311 
312 
313 
312 

id. 

id. 
31 


TAULE. 


Cr^toma  (genre).  Crytome.  583 

—  Nigra,  C.  noire.  id. 
Clenoplwra  (genre),  Clénophorc.  567 

—  Peclinicornis,  C.  à  antennes  pec- 
tinées.  \d 

CucuUia  (genre),  Cucullie.  514 

—  Umùratica,  C  ombragc'e.  515 

—  Fcrbasci,  du  bouillon  blanc.  id. 
Citlex  (genre),  Cousin.  564 

—  Hœmorrlioidalis,  C.  hémorrhoï- 
dal.  i/, 

—  P'ipiens,  C.  piquant.  565 
CuLiciENs  (famille  de  la  section  des  Né- 

mocéres).  564 

Curtebra  (genre),  Curtèbre.  607 

—  Buccata,  à  trompe.  Id. 
Curtocera  (genre),  Curtocère.  611 
CyDiMONiTES   (groupe  de  la    famille 

des  Hespériens).  id. 

Cyclogas  1er  {genre),  Cyclogastre.  594 

—  Villosus,  C.  velu.  id. 
Cydimon  (genre),  Cydimon.  470 

, —  Lcitus,  C.  Leile.  ;,/. 

Cydnus  (genre),  Cydne.  451 

—  y4 lùomarginatus,  C.   bordé   de 
blanc.  152 

—  Albomarglnellus,  C.  bordelé  de 
blanc.  iV. 

—  Bicolor,  C.  bicolore.  151 

—  Bigiittatus,  C.  à  deux  gouttes.  152 
— •  Morio,  C.  Morion.  id. 

—  Tristis,  C.  triste.  id. 
C'y ligramma  {genre),  Cyligramme.  521 

—  Lalona,  C.  Latone.  id. 
Cylindrodcs  (genre),  Cylindrode.  84 

—  Campbelti,  C.  de  Campbell.  id. 
Cylindroloma  {genre).  Cylindrotome.  569 

—  Dislinctissima,  C.  Irés-distincle.  id. 
Cyltenia  (genre),  Cyllénie.  586 
Cymaloi)liora{genre),  Cymatophorc.  497 

—  Flavicornis,  C  à  antennes  jaunes,  id. 
CïMATOPnoRiTES  (groupe  de  la  famille 

des  Noctuéliens).  id. 

Cymiis  (genre),  Cyme.  lai 

—  Ctaviculus,  C.  petite  massne.  id. 

—  Glandicotor,  C.  couleur  de  gland,  id. 

—  Rcsedœ,  C.  du  reseda.  id. 
Cyniphiens  (famille  de  la  section  des 

Térébrans).  248 

Cynips  (genre),  Cynips.  249 

—  Maculatus,  C.  tacheté.  25o 

—  Nilidula,  C.  brillant.  id. 

—  Qiicrcits  pedimculi,   C.  des  pé- 
doncules de  chêne.  id. 

—  Q iiercus  baccharum,  C.  des  baies 

de  cliène.  id, 

—  Qucrcusfoiù,  C.  des  feuilles  do 
chêne.  id. 


—  Rosœ,  C.  de  la  rosp. 

—  Gallœ  linctorioi,  C.  de  la  galle  à 
teinture. 

Cynomyia  (genre),  Cynomyie. 

—  Mortuortim,  C.  des  morts. 
Cyphocrava  (genre),  Cyphocrane. 

—  Gigas,  C.  géant. 

—  GolialU,  C.  Goliath. 

—  Tilari,  C.  Titan. 
Cypiiomyia  (genre),  Cypiiomyie. 

—  Auriflamnia.  C.  flamme  d'or. 
Cyplwles  (genre),  Cypliote. 

—  Nodosa,  C.  noueuse. 
C\ptocoris  (genre),  Cypiocore. 

—  Litndii,  C.  de  Lund. 
Cyrcstis  (genre),  Cyresle. 

—  Etegans,  C.  élégant. 
Cyrtides  (tribu  de  la  famille  des  Asi- 

Jiensj. 
Cyrtus  (genre),  Cyrtc. 
Dacnusa  (genre),  Dacnuse. 

—  Petiolala ,  D.  pétiolée. 

—  Rufipes,  D.  à  pattes  rousses. 
Dacus  (genre),  Dacus. 

—  Oleœ,  D.  de  l'olivier. 
Dexia  (genre)  D.  Dexie. 

—  Cristata,  D.  à  crête. 

—  Rustica,  D.  rustique. 
Damier  (le),  voyez  Metilhea  Jthalia. 
Dauais  (genre),  Danaïde. 

—  Bérénice ,  D.  Bérénice. 

—  Chrysipptts ,  D.  Chrysippe. 
Danaites  (groupe  de  la  famille  des 

Nymphaliens). 
Darnis  (genre),  Darnis. 

—  Cimicoides  ,  D.  punaise. 

—  Convoliita,  D.  roulée. 

—  Lateralis  ,  D.  latérale. 

—  Olivacca ,  D.  olivâtre. 

—  Picla  ,  I).  peinte. 
Dasypoda  (genre),  Dasypoda. 

—  IlirtipeSy  D.  à  pattes  velues. 
Dasypogon  (genre),  Dasypogon. 

—  Puncialtim,  D.  pondue. 

—  Fasciaiiim,  D.  à  bandes. 
Dcclicus  (genrej,  Dectique. 

—  Griseus ,  D.  grise. 

—  Tesseltatus,  D.  tacheté. 

—  ycrrucivorus ,    D.    ronge  ver- 
rues. 

Dcilephila  (genre),  Deiléphile. 

—  Porcelltis,  D.  petit  pourceati. 

—  Elpcnor,  D.  elpénor,  ou  sphinx 
de  la>igne. 

—  Euphorbiœ ,  D.  de  l'euphorbe. 

—  Nerii,  D.  du  laurier-rose. 
Dcipitnx  (genre),  Delphace. 

—  Lintbala,  D.  limbée. 
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id. 
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id. 

/|/i6 
id. 

583 
5S4 
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i'I. 

id. 
520 

id. 
613 
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id. 
438 
4."<4 
4.^1 

id. 
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IhJ 

id. 

id. 

id. 
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id. 

id. 
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id. 
id. 
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id. 
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id. 
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47') 
id. 
id. 
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P 

—  Marglnala,  D.  bordée. 
Demi-deuil  (le),  voyez  Ar^'cGalalhca. 
Demoiselles,  voyez  LibelluUtes. 
Derbe  (genre),  Derbe. 

—  Neriosa,  D.  nerveuse. 
Dcsmozona  (genre),  Desraozone. 

—  Lamis,  D.  Lamis. 
Dexiites  (groupe  de  la  tribu  des  Mus 

cides). 
Diabasis  (genre),  Diabase. 
JDwrfewa  (genre),  diadème. 

—  Bolina  (genre)  Boline. 
Diaplwra  (genre),  Diaphore. 

—  IIo/fmanseg.i;it,  de  Hoffmansegg. 
Vlapria  (genre),  Diaprie. 

—  Conica  ,  D.  conique. 

—  Elegans,  D.  élégante. 
Dia«e/na  (genre),  Diaséme. 
Diastata  (genre),  Diastate. 

—  Obscurella,  D.  obscure. 
Dichœta  (genre),  Dichète. 
Dicrania  (genre),  Dicranie. 
Dicranophora  (genre),  Dicranophore. 

—  Furcifera,  D.  porle-fourclie. 

—  Vinula ,  D.  queue  fourchue. 
Dictyophorus  (genre),  Diclyophore. 

—  Bufonius,  D.  bufonie. 

—  Cruentatus ,  D.  ensanglanté. 

—  Guttatus,  D.  à  gouttelettes. 

—  Hlerogtyphicus  ,     D.    hiérogly- 
phique. 

—  Leprosiis,  D.  lépreux. 

—  Sonneratii ,  D.  Sonnerai. 
D'Uoba  (genre),  Dilobe. 

—  Cœruleoeephala,  D.  à  tête  bleue. 
VUophus  (genre),  Dilophe. 

—  f^tilgaris,  D.  commun. 
Dinelus  (genre,  Dinéle. 

—  Pictus,  D.  peint. 
Dioctria  (genre),  Dioctrie. 
Dicranura  (genre),  Dicranure. 

—  Riijîpes,  D.  à  pattes  rousses. 
Diodonlus  (genre),  Diodonle. 

—  Tristis,  D.  triste. 
Diomortis  (genre),  Diomore. 

—  Nobilis ,  D,  noble. 
Diopsis  (genre),  Diopside. 

—  Ichnetnnonea,  D.  Ichneumon. 
Diospilas  (genre),  Diospile. 

—^  Diversicornis ,  D.  à  antennes  va- 
riées. 

—  Nigricornls,  D.  à  antennes  noires. 
Diosia  (genre),  Diosie. 

—  Auricillielta ,  D.  dorée. 

—  Marf^inella ,  D.  bordée.  - 
Dipara  (genre),  Dipare. 

•-  Pctiolata ,  D.  péliolée. 
Diphtcra  (genre),  Diphlére. 


TABLE. 


ogos. 

Fag«. 

lill 

—  Oiion  ,  D.  orion. 

498 

Zi56 

Diplonyclius  (genre),  Diplonyqiie. 

91 

55 

—  Ànniiiatus,  D,  annelc. 

93 

175 

—  Kiislictis  ,  D.  rustique. 

iA 

«V. 

DiPTÈKEs  (ordre  huitième  de  la  classe 

Il65 

des  Insectes). 

563 

ici. 

Dirhiniis  {genre),  Dirhine. 

253 

—  Ejccavatus ,  D.  excavé. 

id. 

Discomyza  (genre),  Discomyze. 

625 

590 

DiuKNEs  (première  section  de  l'ordre 

451 

des  Lépidoptères). 

419 

id. 

Dixa  (genre),  Dixa. 

571 

603 

—  yEsiivalis,-D.  d'été. 

id. 

,  id. 

Dolerus  (genre),  Dolére. 

240 

282 

—  Abietis,  D.  du  pin. 

id. 

id. 

—  Bajulas,  D.  porte-faix. 

id. 

id. 

—  Cothurnatiis ,  D.  cothurne. 

241 

—  Eglanteriœ,  D.  de  l'églantier. 

id. 

623 

—  Fasciatus,  D,  à  bandes. 

id. 

id. 

—  Germanicus,  D,  d'Allemagne. 

id. 

62A 

—  Gonager,  D.  Gonagre. 

242 

589 

—  Luctiiosiis ,  D.  en  d«uil. 

241 

595 

—  Opacus,  D.  opaque. 

242 

id. 

—  Pusillus ,  D,  très-petit. 

241 

id. 

—  Rufipes,  D.  à  pattes  rousses. 

242 

38 

—  Ongiilatus,  D.  à  ongles. 

240 

S9 

Dolichodes  (genre),  Dolichode. 

579 

id. 

—  Ferraginea,  D.  ferrugineuse. 

id. 

AO 

Dolichopeza  (genre),  Dolichopèze. 

571 

—  Sylvicola,  D.  des  'orêts. 

id. 

38 

DoLicHOPODiENS  (famille  de  l'ordre  des 

39 

Diptères). 

'  601 

id. 

DoLiCHOPODiTES  (groupe  de  la  famille 

496 

■  des  Dolichopodiens). 

id. 

.  id. 

Dolichopus  (genre),  Dolichope. 

id. 

567 

—  ^rosus,  D.  d'airain. 

id. 

id. 

—  Nlgripennis,  D.  à  ailes  noires. 

id. 

357 

Doticliiiriis  (genre),  Dolichure. 

351 

id. 

—  Coi"7i(C(;/us,  comicule. 

id. 

578 

Doritis  (genre),  Doriiis. 

423 

494 

—  Apollina ,  D.  Apolline. 

id. 

id. 

Dorthesia  (genre),  Dorthésie. 

212 

363 

—  Urticce,  D.  de  l'ortie. 

id. 

364 

Dorycera  (genre),  Dorycére. 

619 

263 

—  Graminum,  D.  des  graminées. 

id. 

263 

Donjclcs  (genre),  Dorycte. 

343 

622 

—  Obliteralux,  D.  oblitéré. 

id. 

id. 

Dorydium  (genre),  Dorydie. 

200 

333 

—  Paradoxum  ,  D.  paradoxe. 
DoRyLiTEs  (groupe  de  la  famille  des 

id. 

334 

Mutilliens). 

377 

333 

Dory lus  (genre),  D.  Doryle. 

378 

551 

—  Hcbolus,  D.  pâle. 

id. 

552 

Drapctis  (genre),  Drapéte. 

583 

551 

—  Ewilis ,  D.  Emilide. 

id. 

2b7 

Diurnca  (genre),  Diurnée. 

553 

id. 

—  Fagcltu  ,  D.  du  hêtre. 

554 

4'JS 

Drosopliila  (genre),  Drosophile. 

625 

TABLE. 


f./i7 


—  Cellaris,  D.  des  celliers. 
Dryiniis  (genre),  Dryine. 

—  Collnris ,  D.  à  collier. 

—  Citrsor,  D.  courant. 

—  Epliippiger,  D.  porte  selle. 


Pages. 
C2G 
284 
285 
286 
285 


Flavicornis,  D.  à  antennes  jaunes,  id. 


—  Frontatis,  D.  frontal. 

—  Jurineanus  ,  de  Jurine, 
Drvptocephatus  ,  Dryptocéphale. 

—  Brullci,  D.  deUrulIé. 
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Lissa  (genre),  Lisse.  617 

Lita  (genre),  Lite.  556 
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—  Cornutus,  L.  cornu.  id. 
Livia  (genre),  Livie.  202 
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—  Diceros,  M.  bicornue.  id. 

—  Elcvata,  M.  élevée.  180 

—  Fasciala,  M.  à  bandes.  id. 

—  Foliata,  M.  foliacée.  Id. 

—  Fronditia,  M.  feuillue.  id. 

—  Inflata,  M.  enflée.  id. 

—  Ltinata,  M.  à  croissant.  id. 

—  Piigionaia  ,  M.  poignardée.  176 
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—  Flavipes,  M,  à  pattes  jaunes.  id. 
Monedttia  (genre j,  Monédule.                309 

—  Carolina.  M.  de  la  Caroline.  id. 
Monophleba  (genre),  Monophlébe.         21 1 

—  £»((i(a,  M.  douteuse.  212 
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—  Subterranca,  M.  souterraine.  id. 
Myrmicites  (groupe  de  la  famille  des 

Myrmiciens).  381 

Myrmosa  (genre),  Myrmose.  376 

—  Mclavoccpliala,  M.  à  télé  noire,  id. 
Myrmus  (genre),  Myrme.  116 

1ns.  III. 
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—  Mirifovmis,  M.  miriforme.  llfi 

Myrtil  (le),  voyez  Satirus  Janira.  459 

Mystacldc  (genre),  Mystacide.  78 

—  Albicornis,  M.  à  antennes  blan- 
ches, id. 

—  Albifrons,  M.  à  front  blanc.  79 

—  Biluwata,  M.  à  deux  lignes.  80 

—  Pilosa,  M.  poilue.  79 

—  ISi/^'ra,  M.  noire.  80 

—  Unigullala,  M.  à  une  tach^  79 
Myihimna  (genre),  Mythimne.  W  509 

—  Turca,  M.  turque.  id. 
Myœletnyia  (genre),  Myxtémyie.  597 
Myzine  (genre),  Myzine.  271 

—  B})liippium,  M.  porte-selle.  872 

—  Gcnicitlala,  M.  géniculée.  id. 

—  Sexcincta,  M.  à  six  ceintures.  id, 

—  Scxfamiala,  M.  à  six  bandes.  id. 
Dlabis  (genre),  Nabis.  107 

—  Siibaptcra,  N.  subaptére.  id, 

—  Vagans,  J\.  errant.  id. 
Nadia  (genre),  Naclie.  490 

—  Ancilla,  N.  servante.  id. 
Nacrés  (les),  voyez  Argynnis.  439 
Nanliiilda  (genre),  Nanthilde.  549 

—  Erncslinana,  N.  d'Ernestine.  id, 
Nathalis  (genre),  Nathalide.  429 

—  Jo/c-,  N.  lole.  6?0 
Naucoris  (genre),  Naucore.  92 

—  Cimicoides  ,  N.  punaise.  id. 

—  Maciilala,  N.  tachetée.  id. 
Nègres  (les) ,  voyez  Ercbia.  457 
Ncides  (genre),  Néide.  115 

—  Clavipcs,  N.  à  pattes  en  massue,    id, 

—  Tiptilaria,  N.  tipulaire.  id. 
Nemalopits  (genre),  Nématope.  124 

—  Gai  lu  s,  N.  coq.  id, 

—  Meleagris,  N.  pintade.  id. 

—  Ruficrus,  N.  à  cuisses  rousses.  id. 
Nemalus  (genre),  Nematus.  233 

—  Cinclus,  N.  bordé,  234 

—  Intcrruptas,  N.  interrompu.  id. 

—  Nigricornis,  N.  àantemies  noires,  id. 

—  Pavidus,  N.  aterré.  id. 

—  Salicis,  N.  du  saule.  id, 

—  Septcntrionalis,  N.  septentrional,  id. 

—  Vittaius,  N.  à  bandes.  id. 
Ncmeobius  (genre),  Néméoble.  464 

—  Lucina,  N.  Lucine.  465 
Ncmeslrina  (genrej,  Némestrine.  id, 

—  Ecticulata,  N.  réticulée.  id. 
Némétuinites  (groupe  de  la  tribu  des 

Anthracides).  588 
Némocères  (section  1"  de  l'ordre  des 

Diptères).  563 

Nemopoda  (genre),  Némopode.  621 

—  Cylindrica,  N.  cylindrique.  id. 
Ncmorœa  (genre),  Némorée.  610 

42 
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—  Alroplvora,  N.  mange-abeilles. 

—  JSigra,  N.  noire. 
Nemotclus  (genre),  Némotéle. 

—  Panlheriniis,  N.  panthérine, 
Nenwplcra  (genre),  Némoptére. 

—  Coa,  IS .  Coa. 

—  IJallcrala,  à  balanciers. 
Nemoiira  (genre),  Némoure. 

—  Cincrca,  N.  cendrée. 

—  N^ilosa,  N.  nébuleuse. 

—  N^a,  N.  noire. 

—  l^uriegatn,  N.  variée. 
Nepa  (^'enre),  Népe, 

—  Cinerea.  N.  cendrée. 

—  Ihibra,  N.  rouge. 
Neplirolotna  (genre),  Néphrolo«ie. 

—  Dorsalis,  N.  dorsale. 
Népiens  (famille  de  la  seclion  des  Ilé- 

téropléres). 
Neptis  (genre),  îVeptide. 

—  Liicilla,  N.  Liicille. 
Nerias  (genre),  Nériade. 

—  Siisanna,  IV.  Susanne. 
Nerius  (genre),  Nérie. 

—  Filtatus,  N.  à  bandes. 
NÉVBOPTiBES  (ordre  troisième  de  la 

classe  des  Insectes). 
Ni>niila  (genre),  Nimule. 

—  Lticindu.  A.  Lucinde. 
N'dcla  (genre),  Nitéle. 

—  Spinolœ,  N.  de  Spinola. 
Noclua  (genrej,  Noctuelle. 

—  Buja,  N.  Baja. 

—  Driinetu  N.  brune. 

—  Erclamalionis,  N.  point  d'excla- 
mation. 

—  C.  Nigriim,  N.  C.  noir. 

—  Plecla,  IN.  tressée. 

—  Porphyrea,  N.  porphyre. 

—  Pyrophila,  N.  aime-feu. 

—  Scgetum,  N.  des  moissons. 
NocTUÉLiENs  (famille   de    la   seclion 

des  Nocturnes). 
AWa  (genre),  Noie. 

—  Pa/tio/atis,  N.  manlelée. 
Nomada  (genre),  Nomade. 

—  Riificoi'nis,  N.  à  antennes  rousses 
NoMADiTES  (groupe  de  la  famille  des 

Meliificiens). 
Nomin  (genre),  INomie. 

—  Cmssipes,  N.  à  pâlies  épaisses. 
Nonagria  (genre),  ^onagrie. 

—  Tvphœ,  N.  de  la  masselte. 
JSotiphila  (genre),  Notiphile. 

—  Cinerea,  N.  cendrée. 
NoTiPHiLiTES  (groupe  de  la  tribu  des 

Mnscidcs). 
yotodorilii  (genre),  Nolodonle. 
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—  Argcniina,  N.  argenté.  ii96 

—  Dictcea,  N.  du  bouillon  blanc.        id, 

—  Came/ina,  N.  chameau.  495 
NoTODONTiDEs  (tribu  de  la  famille  des 

Bombyciens).  494 

NocTDRNES  (section  de  l'ordre  des  Lé- 
pidoptères). 481 

NocTLiiLiTEs  (groupe  de  la  famille  des 

Nocluéliens).  500 

NoTODONTiTEs  (groupe  de  la  tribu  des 

Notodonlides).  494 

Nolonecla  (genre),  Notonecle.  88 

—  67«//cfl,  N.  glauque.  id. 

—  JSivea,  N.  de  neige.  89 
NoTOKECTiENs  (famille  de  la  section 

des  Hétéropléres).  87 

Nudaria  (genre),  Nudarre.  490 

—  Marina,  N.  grisâlre.  id. 
Nyctalcmon  (genre),  Myctalémon.  470 
ISydcrtbia  (genre),  Nyctéribie.              629 

—  f^csperlilionis ,  N.  de  la  chauve- 
souris,  id, 

NïCTÉRiBiTES  (groupe  de  la  iribu  des 

Oruilhomyiens).  G29 

NïMPHALiENs  (famille  de  la  section  des 

Diurnes).  433 

Nymphulis  (genre),  Nymphalide.  451 

—  Ampltinuicus,  N.  amphimaque.      id. 

—  Ilia,  N.  llie.  id. 

—  Iris,  N.  Iris,  id. 
Nymphalites   (groupe    de   la   famille 

des  Nymphaliens).  446 

IS'ymplies  (genre),  Nymphes.  70 

—  Mymclconides,  N.  fouimilion.  id. 
Nytnphidium  (genre),  Nymphidie.        465 

—  Arminius,  N.  Arminie.  id. 
Nymphiila  (genre),  Nymphule.              542 

—  Undalis,  N.  des  ondes.  542 
Nyssia  (genre).  Nissie.'  529 

—  Hispidarid..  N.  hispide.  id, 
Nysson  (genre),  Nysson.                        359 

—  Spinosiis,  N.  épineux.  id. 
Nyssonites  (groupe  de  la  famille  des 

Craboniens  .  358 

Oclirontyia  (genre),  Ochromyie.  615 

Ot7i/civ£"(genre),  Ochlhére.  '  624 

—  Mantis,  O.  Mante.  id. 
Ochthipliila  (genre),  Ochthiphile.          625 

—  Aride  Un,  O.  aride.  id. 
Ocydromyia  (genre),  Ocydromyie.         48o 

—  Glabricula,  O.  glabre.  5Sl 
Ocyptcra  (genre),  Ocyptére.                   612 

—  Bicolor,  O.  bicolore.  id. 
OcypTÉRiTEs  (groupe  de  la  tribu  des 

ISIuscides).  611 

Odczla  (genre),  Odézie.  537 

—  Cliœropliyllaria,  O.  dc  la  chéro- 
pliyile.  id. 
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514 


Odonlla  (genre).  Odoniie. 

—  Dcnlalis,  O.  dentelée.  ,V/. 
Odcntomachus  (genre),  Odontomaque.383 

—  Chclifcr,  O.  porte- pince.  (d. 
Odontomyia  (genre),  Odontomyie.  593 

—  Viridiila,  O.  verdelette.  id. 
Odonloscelis  (genre),  Odontoscéle.  d61 

—  Fiiliginosa,  O.  fuligineuse.  id. 

—  Lalcralis,  O.  latérale.  id, 

—  Scarabœoidcs,  O.  scarabéoïde.  id. 

—  Sclnnidlii,  O.  de  Sclimidt.  id. 
Odynerus  (genre),  Odynére.  389 

—  Crassicornis,  O.  à  antennes  épais- 
ses. 593 

—  Partciiim,  O.  des  murailles.  392 

—  Bubicola,  O.  de  la  ronce.  390 

—  Rcaiinuirii,  O.  de  Héaumur.  591 

—  Spinipca,  O.  à  pattes  épineuses.  389 
OEcanlhus  (genre),  OEcliante.  al 

—  Pellucens,  (M.  peliucide.  id. 
OEceticiis  (genre),  OEcéiique.  491 
OEcodoma  (genre),  CEcodome.  382 

—  Cephalotcs,  OE.  à  grosse  tète.  id. 

—  Kirbyi,  de  Kirby.  ,V. 
GEco/)/iora  (genre),  .-Ècophore.  559 

—  Pruniclla,  M.  du  prunier.  id. 
OEdta  Cçenre),  CKdie.  153 
ŒsTRiDEs  (tribu  de  la  famille  des'Mus- 

tiens).                                   '  607 

OEstriis  (genre),  Œstre.  C08 

—  Eqtti,  Œ.  du  cheval.  id. 
Olfersia  (genre),  Olfersie.  628 
Ommalius  (genre),  Ommatie.  580 
Ommexecha  (genre),  Ommexéque.  43 

—  Audouini,  O.  d'Audouin.  43 

—  Lugubre,  O.  lugubre.  id. 
Oncodcs  (genre),  Oncode.  584 

—  Glbbosus,  O.  gibbeux.  id. 
Oncomcris  (genre),  Oncouière.  141 

—  Flavicornis,  O.  àantennesjaunes.  142 

—  Merlanœ,  O.  de  Merian.  id. 

—  Uobuslus,  O.  robuste.  id. 
Ooctonux  (genre),  Ooctone.  293 

—  Insignis,  O.  remarquable.  id, 

—  Lilloralis,  O.  des  rivages.  id. 
Opeiia  (genre),  Opétie.  .  606 
Ophidcrcs  (genre),  Ophidère.  520 

—  Imperalor,  O.  empereur.  id. 
Ophiusa  (genre),  Ophiuse.  519 

—  Lunaris,  O.  lunaire.  id. 

—  Tirrbœa,  O.  Thinhée.  id. 
Ophthalmicun  (genre),  Ophtbalmique.  134 

—  Jlbipennis,  O.  à  ailes  blanches.  135 

—  Erylhroccphnlus,  O.  à  lêle  rouge,  id. 

—  GryUoidcs,  O,  grillon.  id. 
Opinra  (genre),  Ophyre.  616 

—  Lcucoslonia,  O.  abouche  blanche,  id. 
Opigena  (genre),  Opigene.  501 
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—  Polygonn,  O.  polygone. 
0/jblon  (genre),  Ophion. 

—  Albidus,  O.  blanc. 

—  Inculcalor,  foulant. 
Opius  (genre),  Opie. 

—  Carbonuria,  O.  noircie. 

—  Recondllor,  O.  caché. 
Opomyza  (genre),  Opomyze. 

—  Gcrminalionis,  O.  de  la  germi- 
nation, j^f 

Orgitus  (genre),  Orgile.  333 

—  Obsciirator,  O.  obscur.  id 
Orgyia  (genre),  Orgyie.                          /j^g 

—  An(ii/ua,  O.  antique.  ^§6 

—  Pudibunda,  O.  honteuse.  id 
Ormocerus  (genre),  Ormocére.              268 

—  Fernali.1,  O.  du  printemps.  id. 
Ormtjrus  (genre),  Ormyre.                    261 

—  Punclatus,  O.  ponctué.  262 
Orncodes  (genre),  Ornéode.                   sqq 

—  Hcxadactytu/:,  O.  à  six  doigts.  id 
Ornillwbia  (genre),  Ornithobie.  628 
Ornitbomyia  (genre),  Ornithomyie.       id. 

—  Avicutaris,  O.  des  oiseaux"  id' 
Ornithomyiens  (famille  de  l'ordre  des 

Diptères).  627 

Cr.NiTHOMïTEs  (groupc  de  la  famille 

des  Ornylhomyiens.  627 

Ornilboptera  (genre),  Ornithoptére.     4i'0 

—  Hcliacon,  O.  Héliacon.  id. 

—  Priamus,  O.  Priam.  id' 
Ornix  (genre),  Omis.                               559 

—  Ornatipennella,  O.  à  ailes  or- 
nées, iff 

Ortahs  (genre),  Orlalide.  619 

—  Ccrasi,  O.  du  cerisier.  620 

—  Crassi permis,  0.  à  ailes  épaisses,   id. 

—  Lucluosa,  O.  en  deuil.  id, 
Oktalidites  (groupe  de  la  tribu  des 

Muscides).  616 

Orllwchile  (genre),  Orthochile.  601 

—  Nigro-cœrulea,  O.  noire-bJcue,  id. 
Orllwsia  (genre),  Orlhosie.  511 

—  Inslabilis,  O.  changeante.  id. 
Orthosites  (groupe  de  la  famille  des 

Noctuéllens).  509 

Orthoptèbes  (ordre  deuxième).  1 

Orïssiens  (famille  de  la  section  des 

Térébians).  246 

Orysi»*  (genre),  Orysse.  247 

—  Coronalus,  O.  couronné.  id. 

—  Vnicolor,  O.  unicolore.  id. 
Oscinis  (genre),  Oscine.                         627 
OsciNiTEs  (groupe  de  la  tribu  des  Mus- 
cides).                                             ij^ 

—  Pal  posa,  O.  palpu.  jrf] 
Osmia  (genre),  Osmia.                           407 

—  Bkornis,  bicorne.  id. 
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—  Cornuta,  cornuo.  407 
0SM1TE9  (groupe  de  la  famille  des  Mel- 

lificiens).  II/. 

Osmyhis  fgenre),  Osmyle.  69 

—  Maculatus,  O.  tacheté.  70 
Oliûccrus  (genre),  Otiocére.  476 

—  6'/o//c.',  de  SloU.  id. 
Olilcs  (genre),  Otite.  619 

—  Formosa,  O.  belle.  id 
Oxybeliis  (genre),  Oxybéle.  359 

—  Bellicosus,  O.  belliqueux.  360 

—  Lineatits,  à  lignes.  id. 

—  Nigripcs,  O.  à  pattes  noires.  id. 

—  Uniglitmis,  0.  Uniglume.  ri59 
OxYcera  (genre),  Oxycére.  593 

—  Ptilcliclla,  O.  jolie.  id. 
Oxyrachis  (genre),  Oxyracliide.  131 

—  Fiiscicurnis,  O.  à  antennes  brunes.  1H2 

—  Gcnislœ,  O.  du  genêt.  481 

—  Quadrinolata,  O.  à  quatre  notes,  id. 

—  Taramtus,  O.  renne.  182 

—  Vcnosa,  O.  veinée.  ('</. 

—  Filrala,  O.  vitrée.  id. 
OxYuiiiENS  (famille  de  la  section  des 

Térébrans).  281 

Ozodiccra  (genre),  Ozodicère.  568 

—  Pcctinala,  O.  pcclinée.  569 
Pacliycoris  (genre),  Pachycore.  155 

—  CaudatnSf  i'.  à  queue.  id. 

—  Grammiais,  P.  de  ligne.  id. 

—  Fabiicii,  P.  de  Fabricius.  id. 
Pachylarthrus  (genre),  Pachylartlire.  266 

—  Patetlanus,  P.  patelle.  id. 
Pachytis  (genre) ,  Pacliyle.  1 21 

—  Gtà'«i,  P.  géant.  id. 

—  Laticornis,  P.  à  larges  antennes.  122 

—  Pharaonis,  P.  de  Pharaon.  id. 
Pachymerina  (genre),  Pacbymérine.  5!Sl 

—  Fcmorata,  P.  fémorée.  id. 
Pachymorpha  (genre),  Pachymorphe.    16 

—  Squalida,  P.  sale.  id. 
Pacitynevron  (genre),  Pachynévron.  266 

—  Spectosum,  P.  remarquable.  id. 
Pachypafpiis  (genre),  Pachypalpe.  573 

—  Aler,  P.  noir.  id. 
Pachyrliina  (genre),  Pachyrhine.  56H 

—  Crocata,  P.  jaune.  id. 
Pachyslomas  (genre),  Prachystome.  591 

— 'Syrphoidcs,  \i.  Syrphoide.  id. 

Pœdisca  (genre),  Pédisque-  5Zî7 

—  Profiindana,  P.  profonde.  id. 
Palariis  (genre),  Palarc.  358 

—  Flavipcs,  P.  à  pattes  jaunes.  id. 
Palmon  (genre),  Palmon.  253 
Palpa  la  (genre),  Paipule.  556 
Pamphagus  (genre),  Paraphage.  37 

—  Carinatus ,  P.  caréné.  id. 

—  CyinblformU  ,  P.  cymbifornie.  3b 
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—  Discoïde  II  S,  P.  discoïdal.  38 

—  Elcphas,  P.  éléphant.  37 

—  EmargiHiitiis,  P.  échancré.  i«f. 
Pangonia  (genre),  Pangonie.  588 

—  Maciilala,  P.  tachetée.  589 

—  Marginala,  P.  bordée.  id. 
Panops  (genre),  Panope.  583 

—  Flavilarsis,  P.  à  tarses  jaunes.  id. 
Panorpa  (genre),  Panorpe.  74 

—  Communis,  P.  commune.  Id. 

—  Fasciala.,  P.  à  bandes.  75 
PANonpiENS  (famille  de  l'ordre  des 

Névroptéres).  73 

Paniirgus  (genre),  Panurgue.  410 

—  Lobalus,  P.  lobé.  id. 
Paon  de  jour  (le),  voyez  Vanessa,  lo.  442 
Paon  (le  grand;,  voyez  Atlacus  pavo- 

nia  major.  483 

Paon  (le  petit),  voyez  iV/.,  id.  minor.  id. 

Papilio  (genre),  papillon.  420 

—  Agamcmnon,  P.  Agamemnon.  421 

—  Alexanor,  P.  Alexanor.  422 

—  Coon,  P.  Coon.  id. 

—  Machaon,  P.  Machaon  ou  grand 
porte-queue.  421 

—  Pûdalirius ,    P.    Podalire,    ou 
flambé.  id. 

—  Potymnestor,  P.  Polymnestor.  id. 

—  Paris,  P.  Paris.  id. 
Papilloniens  (  famille  de  la  section 

des  Diurnes).  419 
Papillonites  (  groupe  de  la  famille 

des  Papilloniens).  420 

Parrt^"*  (genre),  Parague.  600 

—  Bicolor,  P.  bicolore.  id, 
Parnmcsias  (genre),  Paramésie.  283 
Parnassius  (genre),  Parnassie.  424 

—  Apollo,  P.  Apollon.  id, 

—  Phœbas  ,  P.  Phébus.  id. 

—  Mnetnosync,  P.  Mnémosyne.  id. 
Parnopcs  (genre),  Parnope.  294 

—  Carnea,  P.  couleur  de  chair.  id. 
Paropia  (genre),  Paropie.  196 

—  Sculata,  P.  écussonnée.  id. 
Pary plies  (genre),  Paryphe.  123 

—  Lœlus,  P.  gai.  124 

—  Megœra  ,  P.  Mégère.  id. 
Pasiles  (genre),  Pasiie.  4M 

—  Scliotli,  P.  de  Schott.  412 
Pavonia  (genre),  Pavonie.  454 

—  Anaxandra.  P.  Anaxandre.  id. 

—  Cassiœ,  P.  de  la  Cassie.  id. 
Pajcylloma  (genre),  Paxyllome.  335 

—  Buccata,  P.  à  bouche.  id. 
Pcdicia  (genre),  Pédicie.  568 

—  Rivosa,  P.  riveraine.  id. 
Pelecitius  {genre),  Pélécine.  300 

—  Polyca-ator,  P,  à  plusieurs  cornes,  id. 
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Pelecoccra  (genrcj,  Pclccocère.  599 

Pelecysloma  (genre),  rélécyslome.  343 

—  Lulciim,  P.  jaunâtre.  id. 

—  Trlcolor,  P.  tricolore.  id. 
Pclogonus  (genre),  Pélogone.  93 

—  Mar^inatns,  P.  bordé.  id. 
Pelopœus  (genre),  Pélopée.  850 

—  Hemiptcrus,  P.  Iiomiptérc.  id. 

—  SpirifeoD,  P.  tourneur.  id. 
Pellasles  (genre),  Peltaste.  320 

—  Necaloriiis,  P.  assassin.  id. 
Pemphredon  (genre),  Pemphrédon.  SG/j 

—  Liigubris,  P.  lugubre.  id. 

—  Vnicolor.  P,  unicolore.  id. 
Pentalotna  (genre),  Pentatome.  147 

—  Jcrolcucum,  P.  à  sommet  blanc.  1^8 

—  Oranliacum,  P.  orangé.  147 

—  liticcaram,  P.  des  baies.  150 

—  Concentricttm,  P.  concentrique.  1^8 

—  Dissimile,  P.  dissemblable.  149 

—  Griseutn,  P.  gris.  iZiS 

—  Juniper um,  P.  du  genévrier.  1^9 

—  Limbatum,  P.  bordé.  1^8 

—  Nigricorne,  P.  noirâtre.  150 

—  O/eraccum,  P.  du  chou.  l/i9 

—  Ornatum,  P.  orné.  l/jS 

—  Purpitripennc,  P.  à  ailes  pour- 
pres. 149 

—  Ihifipos,  P.  à  pattes  rousses.  150 
— /f<Wi7(()jj,  P.  éclatant.  149 

—  iS'/j/enrfens,  P.  splendide.  148 
Pentatomites  (groupe  de  la  famille 

des  Scutellériensj.  141 

Penlliclria  (genre),  Penthctric.  575 

—  Ilotoscricea,  P.  soyeuse.  id. 
Pcntlticodcs  (genre),  Pcnthicodc.  171 

—  yjtomariiis,  P.  à  atomes.  id, 

—  Fiirinosus,  P.  farineux.  id. 

—  Vuribgaltis,  P.  varié.  id. 
Pcnthimia  (genre),  Penihimie.  194 

—  Àtra,  P.  noire.  id. 
Penthina  (genre),  Penlhine.  544 

—  Cynosbamt ,  P.   cynosbane.  id. 

—  Sttlicana,  P.  du  saule.  id, 

—  Scinndriana.,  P.  de  la  Sélandre.  545 
Pepsis  (genre),  Pepsis.  S55 

—  Dimidiala,  P.  mi-partic.  id, 

—  Jlcros,  P,  héros.  id, 

—  lltificornis,  P.  à  antennes  rous- 
ses, id. 

Perce -oreille,  voyez  Forficula  auvi- 

cularia.  4 

Pcrga  (genre),  Perga.  228 

—  Ilicolor,  P.  bicolore.  id. 

—  Poliin,  P.  polie.  '(/. 
Ptridiomia  (genre),  Péridroniic.  433 

—  /Érclliui>a,  P.  yVrélhuse.  id. 

—  Vcronia,  V,  Fcionie.  id- 
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P^RiDROMiTEs  (groupc  dc  ÏA  famille 

des  Nymphaliens).  483 

Perilampus  (genre j,  Périlampc.  2G0 

—  Auralus,  P.  doré.  2GI 
— //n/(C(f.S  P.  d'Italie.  id. 

—  Violaccus,  P.  violacé.  260 
Perla  (genre),  perle.  49 

—  Bicaudala,  P.  h.  deux  queues.  50 

—  Bipiinclala,  P.  à  deux  points.  id. 

—  Marginala,¥. bordée,  49 

—  Nigra,  P.  noiro.  50 

—  Vircscens,  P.  verdâtre.  id. 
Perlamorpha  (genre),  Perlamorplic.  19 

—  Ilieroglyphica  ,  P.  hiéroglyphi- 
que. (•,/. 

Pbrliens  (  famille  de  l'ordre  des  Né- 

vroptéres).  49 

Peronca  (genre),  Péronéc.  545 

—  Co7uparana,  P.  comparée.  id. 
-—  Emargana,  P.  émargée.  id, 

Pctalochlr us  (genre),  Pétalochire.  108 

—  Riibiginosus,  P.  rouillé.  id, 

—  Faricgaluxy  P.  varié.  id. 
Pcioniacliu.s  (genre),  Pézomaquc.  314 

—  Agi  lis,  P.  agile.  315 

—  Formicaritis,  P.  fourmi.  id, 

—  Nigro-Cinctus ,  P.  ceint  de  noir.  314 

—  Pedestris,  P.  pédestre.  815 
Phalangopsis  (genre),  Phalangopsidc.  SI 

—  Annulipcs,  P.  à  pattes  annclées.  Si 

—  l.ongipcs,  P.  à  longues  pattes.  31 
Phalknides  (tribu  de  la  famille  des 

Phalénicns).  523 
Phaléniens  (famille  de  la  section  des 

Nocturnes).  522 

Phancroptera  (genre),   Phanéropléro.  24 

—  Cilrifotia,  P.  feuille  de  citronnier.  «V/. 

—  Falcala,  P.  en  faulx.  id. 

—  Lilifolia ,  P.  feuille  de  lys.  id. 
/'/las/rt  (genre),  Phasie.  613 

—  Atro-purpurca,  P.  noire-pourpre,  id, 

—  Tœnalia,  P.  ceinturée.  id. 
Phasites  (groupe  de  la  tribu  des  Mus- 

cides).  912 

Pliasma  (genre),  Phasme.  18 

—  l>ioculalu7n,P,  bi-oculé.  19 
Puasmiens  (famille  dc  l'ordre  des  Or- 
thoptères). 13 

Pliena.v  (genre),  Phénax.  170 

—  J^aricgala,  P.  variée.  id. 
Phibaloccva  (genre),  Phibalocére.  549 

—  Fagana,  P.  du  hêtre.  550 
Philanlhus  (genre),  Philanlhe.  307 

—  Coronatiis  ,  P.  couronné.  id. 

—  Triangulum,  P.  triangle.  id. 
Pliilcrcmiis  (genre),  Philcrèmp,  412 

—  Pttnctatiis,  P.  pondue.  Id 
Pkihbia  (genre),  Phiiobic:.  525 
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—  Nolalarin,  P.  notée.  525 
PliUopotu  {genre),  Philopole.  584 

—  Coniea,  1'.  conique.  vi. 
/'/itoa  (genre),  Fhlée.  113 

—  Corlicalis,  P.  des  écorces.  114 
Phtasotripn  (genre),  Phléœolripe.  215 

—  j4cii/c(ila,'P.  aiguillonnée.  id. 

—  Albipennis,  P.  à  ailes  hlanciies.  216 

—  F/rtyi'/ies,  à  pattes  jaunes.  id. 

—  Pediculitrii,  P.  pou.  215 

—  Slaùces,  P.  de  la  slalice.  216 

—  Uhnl,  P.  de  l'orme.  id. 
Phlogopliora  (genre),  Phlofiophore.  5it6 

—  Meliculosa,  P.  méticuleuse.  id. 
PItonia  (genre),  Phonie.  611 

—  Obscuri permis,  P.  à  ailes  obscu- 
res, G 1 2 

Plirissopnda  (genre).  Phrissopode.  bl/i 

P/îoras/7i.ï  (genre),  Phoiaspicle.  8 

—  Conspersa,  P.  arrosée.  id. 

—  Patlens,  P.  pâle.  id. 
-  -  —  Picla,  P.  peinte.  id, 
PhoxoplerijB  (genre),  Phoîoptérii.  546 
Pliryganea,  (genre),  Phryganc.  76 

—  Ftava,  {>.  jaune.  78 

—  Fusca,  P.  bnme.  77 

—  Grisai,  P.  grise.  id. 

—  Pantherina  ,  P.    Pantlieriue.  id. 

—  Peltiicidd,  1*.  peîlucide.  id. 

—  Pitosa,  P.  poilue.  id. 

—  niwmùica  ,  P.  P>!iomboIde.  id. 

—  Striala,  P.  striée.  76 
Phryganiens  (famille  de  l'ordre  des 

IS'évroptéres).  75 

Phtliiria  (genre),  Pliihirie.  5«6 

—  F»/j;a,  P.  fauve.  id. 
Phycis  (genre),  Phycide.  552 
Phylax  (genre),  Pliylax.  3o4 

—  Annulicornis,    à    antennes   an- 
nelées.  id. 

Phyllium  (genre),  Phyllie.  18 

—  SiccifoUtim,  P.  à  feuille  séche.  18 
Pliyllocepitala  (genre),  Phyllocéphale.  144 

—  /Tlgypiiacu,  P.  égyptienne.  id. 

—  Hisleroidcs,  P.  hisléroïde.  id. 

—  Ilostraln,  P.  à  bec.  145 

—  Senegalcnsis,  P.  du  Sénégal.  144 
Phytlodes  (genre),  Phyllode.  520 
Pliyllopluisis  (genre),  Phyllophase.  447 

—  Gaktnlhis,  P.  Galanthis.  /'/. 

—  f'^erancs,  P.  véranes.  id. 
Phyllopliora  (genre),  Phyllophore.  23 

—  Spcciosa,  P.  remarquable.  id. 
Phymala  (genre),  Vhymate.  114 

—  Crassipcs,  P.  à  grosses  pattes.  id. 

—  Monstruosa,  P.  monstrueuse.  id. 
Pliylocoris  (genre),  Phytocore.  136 

—  JUr,  P.  noir.  13!) 
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—  Hicolor,  P.  bicolore.  138 

—  Binolalus,  P.  à  deux  notes.  137 

—  Campestris,  P.  champêtre.  138 

—  Capillaris,  P.  capillaire.  139 

—  Ferriigatus,  P.  rouillé.  137 

—  Flavomaculaliis,  P.  à  taches  jau- 
nes. 138 

—  Flavovariits,  P.  varié  de  jaune.  159 

—  Gothicus,  P.  gothique.  136 

—  Histrionicus,  P.  hisliion.  138 

—  Nemoralis,  P.  dec  bois.  136 

—  Pabulinus,  P.  des  pâturages.  137 

—  Populi,  P.  du  peuplier.  108 

—  Pralcnsis,  P.  des  prés.  id. 

—  Seticornis,  P.  à  cornes  en  soie.  id. 
~  Strialeltus,  P.  sUiolé.  137 

—  Striatus,  P.  strié.  id. 

—  Tripiistulii/us,  P.  tripustulé.  139 
Phylodiei us  (génie),  PliytodiélP.  315 

—  Albipalpus,  P.  à  palpes  blancs.  516 

—  Corvintts,  P.  corbeau,  SI 5 

—  Fortnosiis,   P.  charmant.  316 

—  Riislicits,  P.  rustique.  id. 

—  Splendidulus,  P.  splendide.  id. 
Pieris  (genre).  Piéride.  425 

—  Ausonia,  P.  A:isonie.  426 

—  Belia,  P.  Belle.  427 

—  lira.islcœ,  P.  du  chou.  425 

—  Callidtce,  P.  Callidice.  426 

—  Cardamines,  P.  de  la  cardaniine.  427 

—  Crutœgi,  P.  de  l'aubépine.  425 

—  Daplidice,  P.  Daplidice.  427 

—  Eapliemc,  P.  Eiipliéme.  428 

—  Euplicno,  P.  Euphéno.  id. 

—  Napi,  P.  du  navel.  426 

—  ISero,  P.  ISéron.  425 

—  liapœ,  P.  de  la  rave.  426 
PiÉBrrES  (groupe  de  la  famille  des  Pa- 

pilloniens).  424 

Piwwrt  (genre),  Piesme.  113 

—  Capitata,  P.  à  grosse  tête.  id. 
Pimpla  (genre),  Pimple.  317 

—  Flavicans,  P.  jaunâtre.  318 

—  Jncitator,  P.  excitant.  id. 

—  Instigalor,  P.  Insîigateui.  319 

—  Macitlaloria,  P.  tacheté.  317 

—  Manifeslalor,  P.  manifestateur.     31  si 

—  Mensuralor,  P.  mesurant.  317 

—  Pcrsiiasoria,  P.  persuadant.  320 

—  Podagrica,  P.  podagre.  318 

—  Scabra,  P.  rugueux.  320 

—  Sclosa,  P.  soyeux.  517 

—  Slercoralor,  P.  du  fumier.  319 

—  l'urioneUtB,  P.  delà  lurionelle.  S'U 

—  Tuberosa,  P.  tubéreux.  318 

—  yulnerator,  P.  blessant;  312 
PiopliiUi  (genre),  Piophile.  657 

—  Ctisei,  P.  du  fromage.  id. 
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Pipiza  (genre),  Pipize. 
Pipiinculus  (genre).  Piponciile. 

—  Campeslris,  V.  cliainpélre. 
Pirates  (genre),  Pirate. 

—  Slridulus,  P.  Sliidulant. 
Pirene  (genre),  Piiéne. 

—  raricornis,  P.  à  antennes  variée». 
Pison  (genre),  Pison. 

—  Niger,  P.  noir. 
Placocics  (genre),  Placode. 

—  Amethystina,  P.  améihysle. 
Ptaniceps  (genre),  Planicépe. 

—  Lalrcillci,  P.  de  LatreiHe. 
Platydactyliis  (genre  ),  Piatydaclyle. 

—  Sitrinamcnsis,  P.  de  Surinam. 
Ptalygastcr  (genre),  plalygaslre. 

—  (h'anàis,  P.  grand. 

—  Riilicornis,  P.  à  antennes  rousses. 
Plalymesopus  (genre),  Platyinésope. 

—  TiHalis,  P.  libial. 
Plalynochœlus  (genre),  PJatyiiochéle. 
Pldly palpas  (genre),  Platvpaloe. 

—  Albiscla,  P.  à  soie  blanclie. 
Platypeza  (genre),  Plalypézc. 

—  Fasciata,  P.  à  bandes. 
Flatypézides  (tribu  de  la  famille  des 

Musciens). 
Platypézites  (groupe). 
Plalyphylltim  (genre),  platyphylle. 

—  Coriaceinit,  P.  coriace. 

—  Obscuritni,  P.  obscur. 
FLiTYPTÉRYciTEs  (gioiipe  de  la  tribu 

des  Bombycides). 
Platypleryx  (genre),  Platypteryx. 

—  Falcalaria,  P.  à  faujx. 

—  Laccrlinaria,  P.  lézard. 
Plalystonia  (genre).  Plalystome. 

—  Umbrariim,  P.  de  l'ombrage. 
Plalystyla  (genre),  Piatyslyle. 
Ptalylertna  (genre),  Plalylerme. 

—  Amœniim,  P.  agréable. 

—  Nobilc,  P.  noble. 
Ptaiyiira  (genre),  Pialyure. 

—  Murginuld,  P.  bordée. 
Plecia  (genre),  Plécie. 

—  Fulvicolis,  P.  a  cou  fauve. 
Pleromfilus  (genre),  Ptéiomale. 

—  Ariomedes,  P.  Arioméde. 

—  Cabarmes,  P.  Cabarme. 

—  Ceropasadcs,  P.  céropasade. 

—  Charops,  P.  charops. 

—  Deiochits,  P.  déioche. 

—  Detidorix,  P.  deudorice. 

—  Docimus,  P.  docime. 

—  Ëlymus,  P.  Élyme. 

—  Ematliion,  P.  É  math  ion. 

—  Empoclus,  P.  Empocle. 

—  Ilcdymeks,  P.  Hédymèle, 
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'aprs. 

6U0 

—  Larvariim,  P.  des  larves. 

271 

«Oô 

-  Myca!o,  P.  Mycalc. 

272 

<■'/. 

—  Ortvlcs,  P.  Crète. 

id. 

105 

—  Pione,  P.  pione. 

id. 

id. 

—  Puicherriniius,  P.  très-joli. 

27.5 

m 

—  Piipann»,  P.  des  nymphes. 

271 

265 

—  Qaadritm,  P.  carré. 

273 

360 

—  Saptinc,  P.  Saptint'. 

272 

id. 

—  Tennis,  P.  grôle. 

id. 

508 

—  Zipœtes,  P.  Zipète. 

id. 

id. 

—  Zoiiaras,  P.  Zonare. 

id. 

S54 

Ploa  (genre),  Ploa. 

89 

id. 

—  Miniitissima.  P.  très-petite. 

id. 

82 

P/oiiiria  (genre),  Ploiaire. 

100 

id. 

—  f^agabunda,  P.  vagabonde. 

id. 

291 

Plo.it  (genre),  Ploas. 

585 

292 

—  Finscens,  P.  verdAiie. 

,  id. 

.  id. 

Plascria  (genre).  Plosérie. 

5  28 

270 

Plusia  Cgcnre),  Plusie. 

516 

id. 

—  Clirysitis,  P.  dorée. 

517 

698 

—  Gamma,  P.  gamma. 

id. 

582 

—  Illustris,  P.  illustre. 

516 

id. 

Pi.tsiTEs  (groupe  de  la   famille  des 

606 

Noctuéliens). 

id. 

id. 

Pneiimora  (genre),  Pneumore. 

40 

—  Sciitclliiris,  P.  écussonné. 

id. 

605 

—  ^ariolosa,  P.  variole. 

id. 

G06 

Pœocera  (genre),  Péocère. 

171 

22 

—  Liiczoti,  P.  de  Luczot. 

id. 

id. 

—  Pcrspicillnla,  P.  reinarqii'Je. 

id. 

id. 

Podium  (genre),  Podie. 

350 

—  Rujiventris.  P.  à  ventre  roux. 

id. 

i9l 

Podops  (genre),  Podops. 

160 

491 

—  Gibbus,  P.  bossu. 

id. 

Z,92 

—  InnnclHs,  P.  oint. 

161 

(:/. 

Polocliriiiu  (genre),  Polochre. 

373 

620 

—  Repandiim,  P.  recourbe. 

id. 

id. 

Polia  (genre).  Polie. 

507 

617 

—  Advenu,  P.  étrangère. 

508 

270 

—  Albimacala,   P.  a   tache    blan- 

id. 

che. 

id. 

id. 

—  Flavocincla,  P.  bordée  de  jau- 

575 

ne. 

507 

id. 

—  Ochroleuca,  P.  jaune  blanchâtre 

1.  id. 

576 

—  Pro.ipicua,  P.  remarquable. 

508 

(■'/. 

—  Serena,  P.  sereine. 

id. 

271 

Polistes  (genre),  Poliste. 

396 

id. 

—  Gailica,  P.  française. 

397 

id. 

Polyancyslrui  (genre),  Polyancystrc. 

22 

272 

—  Serrulaliis,  P.  à  scie. 

id. 

id. 

Potybia  (genre),  Polybie. 

396 

id. 

—  Li/uicea,  P.  liliacéc. 

id. 

id. 

Polycrgifi  (genre),  l'olyergue. 

384 

id. 

—  Hufcsccns,  P.  roussâtre. 

iii. 

id. 

Polyg/ypla  (genre),  polyglyple. 

186 

id. 

—  Cosiata,  P.  à  côtes. 

id. 

id. 

Pulymera  (genre).  Polymère. 

570 

id. 

—  Fusca,  P.  brune. 

id. 
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Polyphaga  (genre),  Polyphage.  7 

—  Mi^iptyaca,  P.  d'Egypte.  id. 
Polyommalus  (genre),  Polyommate.  46?) 

—  P/i/œas,  P.  phléas.  id. 

—  Virgaiireœ,  P.  de  la  verge  d'or.  464 
PoMPiLiTES  (groupe  ide  la  famille  des 

SpbégiensJ.  353 

Pompiliis  (genre),  Pompile.  554 

—  Quadripunctaliis,    P.    à   quatre 
points.  id. 

—  Faricgatus,  P.  varié.  id. 

—  Fiatictis,  P.  des  chemins.  id. 
Ponera  (genre),  Ponère.  583 

—  Clavala,  P.  en  massue.  384 

—  Contracta,  P.  étranglée.  id. 

—  Flavicornis,  P.  à  antennes  jaunes,  id, 
PoNÉRiTES  (groupe  de  la  famille  des 

Formiciens).  383 

Pontia  (genre),  Pontia.  429 

—  Nina,  P.  Nina.  id. 
Porphyrophora    (genre),    Porphyro- 

phore.  212 

—  y^rmentflCfl,  P.  d'Arménie.  id. 

—  Polonica,  P.  de  Pologne.  id. 
Porpliyrops  (genre),  Porphyrope.  6o2 

—  Commitnis,  P.  commun.  id. 
Porte-Aiguillon  (section  de  l'ordre 

des  Orthoptères).  348 
Porte -queue  (le  grand),  voyez  Papitio 

Machaon.  id. 
Porte-queue  (les  petits),  voyez  Tlte- 

cla.  46 

Praon  (genre),  Praon.  347 

—  Exoletiis,  P.  vieilli.  id. 
Prisopus  (genre),  Prisope.  17 

—  Ftabctliformis.  P.  flabellé.  18 
Pristiphora  (genre),  Pristiphore.  233 

—  Fusca,  P.  brune.  id. 

—  Myosotidis,  P.  du  myosotis.  id. 

—  Pal/ipes,  P.  à  pattes  pâles.  id. 
ProcliiUis  (genre),  Prochile.  20 

—  Auslralis,  P.  austral.  id. 
Procris  (genre),  Procride.  476 
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524 
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495 
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-  Ulmi,  U.  de  l'orme. 
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441 

id. 
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id. 
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id. 

id. 
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442 
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—  Antiopa,  Y.  Anliope,  ou  le  Mo- 
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rio. 

id. 

id. 
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id. 
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38 

—  Cardui,   V.  du  chardon,  ou  la 

id. 
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id. 
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308 
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id. 
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36 
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id. 

200 
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199 
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id. 
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200 
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id. 
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id. 
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.441 
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id. 
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Xiphidion  (genre),  Xiphidion. 
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1  .      .      .      .      •      .  2 

2 6 

3  .      .     .     '■..    .      .  4  0 

4  ......  12 

5 18 

a 20 

7 24 

8 2G 

9 32 

10 36 

11 42 
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1 5(i 

2 ti4 

3 66 

4  ■•.      •     .     .     .      .  70 
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1 86 
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o 116 
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6 142 
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9 164 

10 16« 
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12 170 

13  ......  172 

14 184 

15 194 
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6 396 

7 406 
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2 422 
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11 43S 
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17 id. 

IH 456 

19 469 
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